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TRAITÉ 

DES    MONNOIES, 

ET   DE  LA  JURISDICTION 

DELA 

COUR   DES   MONNOIES. 

EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 

QUI    CONTIENT 

L'HiSTCTiRF.  CES  MoNNOiES  clcs  anciens  Peuples  Juifs ,  Gaulois  &  Romains  ; 

LesMonnoies  de  France,  leurs  variarions ,  titre,  poids  &  valeur,  depuis  le 
coinmencement  de  la  Monarchie  jufqu'à  la  fabrication  ordonnée  par  l'Edit  du  mois 
de  Janvier  1716  ,  avec  des  Remarques  particulières  à  la  fin  de  chaque  Règne  fur  les 
afFoiblilîemens  des  Monnoies  ,  les  caufes  qui  les  ont  produits  ,  &  les  effets  qui  les 
ont  fuivisi-i  '  '  - 

Les  Monnoies  de  Compte  réelles  &  courantes  de  TAfie ,  de  l'Afrique  &;  de  l'Amérique  i 

Les  Monnoies  et  les  Changes  des  principales  Places  de  l'Europe  en  correfpondance 
avec  Paris,  fuivant  l'ordre  alphabétique  \ 

Des  Tables  de  la  valeur  des  Marcs  d'or  &  d'argent,  des  Monnoies,  de  leur  titre, 
taille  ,  poids  &  valeur,  depuis  1258  jufqu'en  17^6  ^ 

Les  anciens  Généraux  des  Monnoies  ,  la  Chambre  des  Monnoies ,  jufqu'à  Çow 
ére6tion  en  Cour  Souveraine,  les  progrès  de  fon  établiffement  &  tout  ce  qui  y  a 
rapport  j  enfemble  les  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  &  Reglemens  qui  écabliOTent, 
confirment  &  conftituent  fa  Jurifdidion ,  dans  lefquels  font  contenus  les  devoirs, 
fondions  &  obligacions  de  fes  Jufticiables  dans  l'emploi  des  matières  d'or  & 
d'argent  -,  &  l'explication  des  termes  ufités  dans  la  fabrique  des  Monnoies. 

Ouvrage  utile  &  nécej[faird  aux  Officiers  des  Monnoies  ,  aux  Changeurs ,  Affineurs , 
Fondeurs^  Orfèvres  ^^  Horlogers,  Tireurs  ,  Batteurs  d'or  &  d'argent  ^  Négocians  y 
Banquiers  i   &c,  &  à  tous  ceux  qui  emploient  &  négocient  les  matières  d'or&  d  argent. 

Par   M.    ABOT   DE    BAZINGHEN,    Confeiller-CommiiTaire 

en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris. 

TOME     SECOND. 

M— Z. 
Ament  mcminifre  pcriti.  EJfaifur  la  Crïtiq.  de  Pope: 

A    P  A  R  I  S, 

Chez  GUILLYN,  Quai  des  Auguftins ,  près  du  Pont  S.  Michel ,  au  L7S  d'Or. 

M.     D   C    C.     L  X  1    V. 

Avec  ^^prçbmon  &  Privilège  du  Roi* 
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DISTRIBUTION  DE  CET  OUVRAGE 

ET    AVIS     AUX     RELIEURS. 
TOME     PREMIER. 

xi  P  I T  R  ï  Décllcatoire. 

Omission  &  Addition. 

Préface. 

Liste   des  Auteurs  &  des  Livres  cités  Se  Extraits  dans  ce  Dictionnaire 

page  xiT 

Traité  des  Monnoies  en  forme  de  Didionnaire  A L  ,  page  première. 

Table  des  Chartres ,  Edits ,  Ordonnances ,  Déclarations  ,  Arrêts  &  Régie* 
mens,  tant  du  Confeil ,  regiîlrés  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  que  de« 
Arrêts  &  Reglemens  de  cette  Cour ,  rapportés  ,  cités ,  &  Extraits ,  dans 
ce  Volume.  6^9 

Reglemens  intervenus  fur  les  Edais,  pendant  l'impreffion  de  l'Ouvrage.  6yy 

Tableau  des  F.lîais  d'or  &  d'argent,  faits  par  MelTieurs  Hel  ot,  MacquerÔc- 
Tillet ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ,  en  exécution  de  l'Arrêt  du 
Confeil  du  z<î  Novembre  i  761.  6S^ 

Changemens  arrivés  pendant  l'impreflion  de  l'Ouvrage,  6^^ 

T  O  M  E     S  E  C  O  N  D. 

Table  des  Chartres ,  Edirs  ,  Ordonnances ,  Déclarations  ,  Arrêts  ,  Se  Regle^» 
mens ,  tant  du  Confeil ,  regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  .  que  des 
Arrêts  ôc  Reglemens  de  cette  Cour  ,  rapportés ,  cités  ,  ôc  Extraits  dans 
ee  Volume.  t 

Table  de-  Edits ,  Déclarations  du  Roi,  Arrêts  du  Confeil  qui  ont  ordonne 
des  fabrications  ,  reformes  ,  augmentations  ,  diminutions  fur  les  Ef- 
peces  d'or,  d'argent  &  billion  ,  depuis  la  réiorme  général  de  Décembre 
i<>89  ,  jurqu'à  celle  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  iji(y.  |, 

Traité  des  Monnoies  en  forme  de  Didionnaire  M — -Z  ,  page  première. 

Table  des  Efpeces  fabriquées  depuis  1158  jufqu'en  lyz^î  ,.  concernant  leur 
loi  ,  poids  &  valeur  ,  le  prix  de  lamonnoie  ,  le  prix  des  marcs  d'or  de 
d'argent ,  tant  monnoyés  que  portés  aux  Momioies  avec  des  Obfer- 
vations..  7 1  i 
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ERRi\TA    DU    SECOND     VOLUME. 

JL    AGE   II,  ligne  10 ,  dubs  ,  Hfii  lubs. 

Idem  ligne  5<j,  n'en,  ///!'{  ne. 

Page  48 ,  ligne  2  2  ,  on  ,  Hfei  en. 

Page  69  ,  ligne  5  ,  Héliogobale ,  lifii  Héliogabale. 

Page  72,  ligne  14,  après  première,  Ufe:^  taxe. 

Page  8(î,  ligne  23  ,  livre,  lifei  lieu. 

Page  193  ,  ligne  I  ,  1595  , /i/^^  1594. 

Page  517,  ligne  18,  1754,///^^  1554. 

Jdem  ligne  20,  Baugouft,  ///^^  Baugouef. 

Page  519,  ligne  <j ,  ramené,  lif&i  remené. 

Page  548,  en  marge,  1755,  llfei  1555. 

Page  593  ,  Hoilange  ,  /(/e^  Hollande. 

Page  05  I  ,  ligne  2  1  ,  iG^^i  y  life^  \6iy 


On  trouve  chî^  h  même  Libraire  y 


Co  N  T  i  B.  E  N  c  E  Aes  Ordonnances  cîe  Louis  XIV , 
par  Bornier ,  in-^.  x  vol. 

Coutiimier  général ,  o'j  Corps  des  Courûmes  générales 
&  particulières  de  France  ,  par  M.  de  Richebourg  , 
in- fol.  4  vol. 

Coutume  de  Paris,  par  M.  de  Perrière  ,  jVii.  z  vol. 
Nouvelle  édition,  1/61. 

Coutumes  générales  d'Artois,  avec  des  Notes,  par 
M.  Adrien  Maillart,  Avoeat ,  Tecondî  eoit.  revue, 
corrigée  5:  augmentée  par  l'Auteur,  in-fol. 

Idem,  le  t.xte  in-i^ 

Code  des  Chaffcs ,  ou  nouveau  Traité  du  Droit  des  Chaf- 
fes ,  fuivanc  la  Jurifprudcnce  de  l'Ordonnance  de 
Louis  XI\'.  du  mois  d'Août  i  669  ,  nouvelle  édition , 
revue,  corrigée  £c  augmentée  ,  in-i  1.  t  vol. 

Didionnaiccde  Droit  &  de  Pratique,  par  Fcriiere,  irt-A. 
r  vol. 

Introduction  à  la  Pratique,  par  le  même,  in-iz.  i  vol. 

Inftitution  du  Droit  François  ,  fuivan:  l'ordre  tic  celle 
de  Jullinicn  ,  accommodée  à  la  Jurifprudence  mo- 
derne, ôc  aux  nouv.  Ord.  par  M.  Claude  Serres ,  (0-4. 

Inftitution  au  Droit  François,  par  M.  Argou  ,  nouvelle 
édition  ,  revue ,  corrigée  ôc  augmentée  ,  coniormé- 
ment  aux  nouvelles  Ordonnances,  par  M.  Boucher 
d'Argis ,  in-Ji.  7.  vol. 

Journal  du  Palais  ;  nouvelle  édition  ,  tn-fol.  i  vol, 

i^rtcts  recueillis  par  M.  Augeard  ,  f'ail'ant  fuice  au  Jour- 
nal du  Palais ,  in- fol.  1  vol. 

Journal  des  pri.icipales  Audiences  du  Parlement  de 
Paris,  'vi-fol.  7.  \o\  le  l;uiriéme  vo!'.  fous  p'^Jfc. 

JJon  vend  fcpar^mcm  les  tomes  V .  VI  &  Vil,. 

Jurifprudcnccdrs  rentes,  par  ordiealphabciique  ,  Ou- 
i  vrage  où  les  Rentiers  apprendront  ce  qu'ils  doivent 
faire  pour  fe  mettre  en  régie  vis-à-vis  de  leurs  i'ayeurs, 
&c  où  les  Payeurs,  Trcioriers  &  autres  qui  ont  des 
rentes  à  payer  ,  trouveront  ce  qu'ils  doivent  exiger 
pour  leur  déchargn-,  on  y  a  joint  des  modèles  de  pro- 
curation ,  de  quittances ,  &  autres  adcs  néctltaires 
aux  Rentiers j  Pa)pturs,  &c.  iii-ii°.  1761. 

La  nouvelle  Pratique  Civile,  Criminelle ,  Béneliciale  , 


ou  le  nouveau  Praticien  François ,  par  M.  Lange,' 
in-4.  1  vol. 

Les  Loix  des  Bâtimens,  fuivant  la  Coût,  de  Paris ,  irt-S. 

La  Science  des  Négocians  Se  Teneurs  de  Livres,  pat 
M.  de  la  Porte  ,  nouvelle  édition  ,  i/J-S. 

Guide  des  Négocians  &  teneurs  de  Livres,  par  M.  de 
la  Porte ,  in- 1 1. 

Ordonnances  de  Louis  XIV  fur  les  Eaux  &  Forêts,  nou- 
velle édition,  in- II. 

—  fur  les  Matières  Civiles  ,  in-i^. 

•■ —  fur  les  Matières  Criminelles  ,  //J-14. 

—  fur  le  Commerce  ,  in-i^- 

—  fur  les  Evocations ,  in- 14. 

Ordonnance  de  la  Marine,  du  mois  d'Août  itfSi, 
commentée  &  conférée  i'ur  les  anciennes  Ordonnan- 
ces ,  nouv.édit.  augme.itte  d'un  extrait  de  l'Ordon- 
nance de  1689,  concernant  la  police  fur  les  Vaif- 
feaûx,i«-ii. 

(EuvrvS  de  Duperray,  i/Mi.  10  vol 

Pratiques  pour  les  Expéditionnaires  en  Cour  de  Rorae  , 
par  Caitel,  ;/i-ii.  i.  vol. 

Réglemens  fur  ii.s  Scellés  &  Inventaires,  en  %jnatiere 
civile  &:  ciiminelle  ,  in-4. 

Style  (  le  nouveau  )  général  des  Huiflîets  &C  Sergens  , 
in-it.  1765. 

Triité  de  Duple.Tîs,  fur  la  Coût,  de  Paris  j/n-ZoZ.  zvol. 

Traité  des  Droits  honorifiques,  par  M.  Maréchal ,  nouv. 
édit.  beaucoup  augmentée,  il  ii    1  vol.  17^1. 

Traité  desl^eincs  des  fécondes  noces,  dans  U fquelles on 
voit  de  quelle  maniire  elles  font  ohfervéts ,  rant  dans 
le  Pays  de  Droit  Ecrit  que  Coutumier,  in-j^. 

Tr.-îité  de  la  Communauté  ,  par  le  Brun  ,  in-fol. 

Tr.;icé  des  Succeflîons ,  par  le  même  ,  in-fol. 

—  des  Donations ,  par  Ricard  ,  in-fol.  1  vol. 
Traité  des  Contrats  de  Mariage,  par  Leridan  ,  i«-4. 
Traité  desChangesEtrangcrs,  conccn.mt  le  pair,  on  la 

valeur  intrinléque  de  i'Ecu  de  60  fols  de  France,  re- 
lati.'ement  aux  Monnoies  de  change  des  principales 
Villes  de  l'Europe,  depuis  17  livres  le  maïc  d'argent 
Dionnoyé,  juf<ju'à  jo  iiy.  incUifivemeut ,  ôcc. 
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TABLE 


DES  CHARTRES ,  EDITS ,  ORDONNANCES  ,  DECLARATIONS  , 

Arrêts  8c  Réglemens,  tant  du  Confeil,  regiftrés  en  la  Cour  des  Monnnoies, 
que  des  Arrêts  ôc  Réglemens  de  cette  Cour,  rapportés,  cités  &  extraits 
dans  le  Tome  Second. 

Nota.  Les  Madères  font  par  ordre  alphabênque  ;  les  Ordonnances  j  Déda.-^ 
rations  y E dits ^  Arrêts  ^Réglemens,  par  ordre  chronologique. 


M. 

JVIaCHîNE  à  marquer  les  efpeccsfur  la 
tranche. 

1686.  Arrêt  du  Confcildui?  Odobre  168^, 
concernant  les  droits  accordés  à  l'Inven- 
teur de  cette  machine  ,  pag.  t 

\6^o.  Lettres  Patentes  du  3  Oétobre  1650  , 
regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  lo 
du  même  mois  ,  portant  que  le  Commis 
à  la  régie  des  Monnoies  ,  tiendra  regiftrc 
coté  &  paraphé  de  ce  qu'il  livrera  par  nom- 
bre &  par  poids  à  l'Entrepreneur  de  la 
machine  à  marquer  fur  la  tranche  ,      ihid. 

I70Î.  Edit  du  mois  de  Septembre  lyoç, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
le  11  du  mcme  mois  ,  portant  création  en 
litre  d'office  formé  &  héréditaire  d'un 
Confeiller  marqueur  fur  la  tranche  desef- 
peces  d'or  &  d'argent ,  ïbid, 

1706.  Edit  du  mois  de  Janvier  ijo6  ,  re- 
gillré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ii 
du  même  mois  ,  portant  fupprcfllon  de 
l'Office  de  Confeiller  marqueur  fur  la  tran- 
che ,  8c  ordonne  que  les  fondions  dudit 
Office  ,  foient  à  l'avenir  exercées  par  les 
Diredeurs  des  Monnoies  de  Paris  ,  "Bor- 
deaux ,  &c,  ïbid. 

Î494-  MARC.  Arrêt  du  Parlement  du  6 
Mai  1494,  qui  ordonne  que  le  poids  du 
Châtelet,  fera  étalonné  fur  le  poids  ori- 
ginal dépofé  en  la  Chambre  des  Mon.  9 
Tome   II, 


MARQUE  fur  les  efpeccs  d'or  &  d'argent," 

i6Zi.  Ordonnance  du  ti  Juillet  16 81,  por- 
tant Règlement  pour  le  paiement  du  droit 
de  marque  &  l'exploitation  de  la  ferme  , 

pag.   ri, 

xyi4.  Déclaration  du  4  Janvier  1714,  re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoies  le  5  ,  por- 
tant peine  de  mort  contre  ceux  qui  con- 
treferont ,  calqueront ,  contrecireront  le 
poinçon  de  Paris,  de  Lyon  ,  &  le  poinçon 
des  autres  Villes  du  Royaume  où  y  a  Ju- 
rande, &c.  ij 

1749.  Déclaration  du  x6  Janvier  1749  , 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 
Février  fuivant,  en  interprétation  des  Ré- 
glemens faits  fur  la  perception  des  droits 
de  marque  &  de  contrôle  ,  fur  les  ouvra- 
ges d'or  &  d'argent  qui  fc  fabriquent  S>ç 
qui  fe  débitent  dans  le  Royaume,  14 

MASSES  D'OR  ou  MafTe  Royale  dur. 

1308.  Deux  Ordonnances  tirées  du  tréfor  des 
Chartes  des  18  Janvier  &  16  Avril  1308, 
concernant  les  malTes  d'or,  n 

1679.  MERCIERS.  Règlement  général  du 
mois  de  Décembre  KÎ79  ,  art.  X.  concer- 
nant les  Merciers  &  le  poinçon  dont  doi- 
être  marquées  les  ouvrages  étrangers  ,   14 

1498.  MILLESIME.  Premier  millefîme  mis 
fur  les  monnoies  fous  Anne  de  Bretagne 
femme  de  Louis  XII  en  1498  ,  cet  ufagc 
fut  difcontinué  ,  &  ne  recommença  fans 
interruption  que  fous  Henri  II ,  par  Or» 


TABLE   DES  CHARTES ,  EDITS, 


«îonnancetîe  ce  Roi  en  1549  ,         P^g- 4i 

1415  MINES.  Letcies  Patentes  de  Charles 
VI  du  30  Mai  1413,  qui  attribuent  la 
mêine  Jurifdidion  aux  Généraux  des 
Monnoies.  ,  40 

3437.  Lettres  Patentes  de  Charles  VII  du 
premier  Juillet  14J7  ï  portant  confirma- 
tion de  la  même  attribution  ,  Idem, 

1485.  Lettres  Patentes  de  Charles  VIII  du 
de  Février  148)  ,  portant  la  même  con- 
fiimation  ,  îdem , 

3498.  LettresPatentes  du  mois  de  Juin  1 49  8^ 
idem ,  40 

33' j  Déclaration  de  François  I^  donnée  à 
Lyon  en  Décembre  1515,  idem  , 

JJ48,  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  30 
Septembre  IJ4S  &  10  Odobrehffi  ,  41 

1551.    Elics  du    mois    île   Janvier     i^ji. 

Septembre  1 570  ,  Juin   16)  j,    Décembre 

,    1653,   qui   attribuent  la  Jurlldiélion   fur 

les  mines ,  &  ce  qui  y  a  rapport  à  la  Cour 

des  Monnoies  ,  41 

1639.  Arrêt  du  Confcil  du  mois  de  Septem- 
bre I65y,  concernant  rexploitacion  des 
mines  ^&c.  45 

15  y  j-  MONNOYAGE.  Ordonnance  de 
II ,  qui.  Le  premier  ordonna  en  1  5^»  qu'ii 
feroir  fabriqué  des  teftons  au  moulin  dans 
fon  Pahis  à  Paris  ,  44 

jj^Sj.  Ordoimance  de  Henri  III,  qui  réta- 
blit la  fabrication  des  monnoies  au  mar- 
teau en  I  j8  5  j^  ihid. 

3659.  Edic  du  mois  de  Décembre  16^9, 
confirmé  par  une  Déclaration  du  50  Mars 
1640  ,  par  lequel  le  Roi  Louis  XIII  ré- 
tablit la  monnoie  au  moulin  ,  &  ordonne 
qu'on  ne  fe  ferviroit  plus  du  marteau  dans 
la  fabrique  des  monnoies,  que  lorfque  les 
Ouvriers  en  pourroietît  fabriquer  au  mar- 
teau dans  la  même  perfedion  que  celles 
fabiiq'jées  au  moulin  ,  45 

1645.  Edit  du  mois  de  Mars  î<î4f  ,  par  le- 
quel Louis  XIV  abolit  entièrement  la  fa- 
brication des  efpeces  au  marteau,       ibid. 

309.  MONNOIES.  Loi  de  l'Empe- 
reur Conftantin  du  16  Juillet  309  , 
qui  ordonne  que  tous  les  folsd'or  à  foa 
coin  &  efBgie  auront  cours  pour  le  mê- 
me prix ,  70 

%6i.  Loi  de  Valentinien  en  369  qui  ordonna 
l'exécution  de  celle  de  Conftantin,  -72, 
567.  Autre  loi  du  même  Empereur  du  4 
Août  367,  concernant  les  Coileûeurs  ,73 
169.  Loi  de  Valentinien  &  de  Valcns  du  i8 
Décembre  369  ,  qui  confirme  la  peine  de 
mort  contre  ceux  qui  fondoient  les  mon- 


noies. 
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'|8o.  Loi  des  Empereurs  Gratien,  Valenti- 


nien &  Théodofe  en  3S0  ,  quî  défand  d& 
donner  un  différent  prix  aux  lois  d'or  fi^n  ,, 
à  peine  demort ,  pag.  74^ 

}8o.  Loi  des  mêmes  Empereurs  en  380^ 
qui  défend  à  toutes  perfonnes,  excepté  aux 
Coufuls  ,  de  donner  aucune  fportule  en 
or ,  ibid. 

395.  Loi  des  Empereurs  Arcade  &  Honorius 
du  II  Avril  39)  ,  qui  défend  le  cours  de 
toutes  efpeces  excepté  le  Centurionahs 
nnmmus ,  75 

534.  Code  de  Juftinien  en  f  54,  qui  confirme 
la  loi  donnée  en  367,  pour  la  taille  du  foi 
d'or  &  celle  donnée  en  397  pour  la  pro- 
portion quatorzième ,  7^ 

45'^.  Ordonnance  de  l'Empereur  Majoritn 
4^8,  portant  défènfes  de  refuler  ks  folj 
d'or,  ^    84 

482.  Loi  de  ChiMeric  en  4^t  ,  qui  défend 
d'ailier  l'or  dans  aucune  forte  d'ouvrages, 
fous  peine  de  paifet  &  d'êire  puni  comme 
larron ,  ibid, 

75 y.  Ordonnance  de  Pépin  en  755  ,  portant 
que  les  fols  d'argent  ne  feroient  plus  tail- 
lés que  de.  vingt-deux  à  la  livre. de  poids  , 
&c.  92- 

789.  Ordonnance  de  Charlcmagne  en  789  , 
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dudion des  fols  de  cuivre  ,  ibia'. 
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1713.  Arrêt  du  30  Novembre  1713  , qui  pro- 
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1714.  Arrêt  du  27  Mars  1724,  portant  ré- 
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1724.  Edit  du  mois  de  Septembre  1724, qui 
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au  marc,  221 
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1718.  Arrêt  du  10  Novembre  1718,  concer- 
nant les  demis,  quarts,  dixièmes  6i  vingtiè- 
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iires  d'écus  à  la  taille  de  dix  au  marc,  ibid. 

17 19.  Edit  du  mois  de  Mai  1715)  ,  qui  or- 
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17 19.  Arrêt  du  7  rMai  17^9  >  portant  di- 
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ibid. 
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rédudion  des  louis  d'or  de  25  au  marc, 

ibid. 
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1719.  Edit  du  mois  de  Décembre  I7r9,qui 
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fin  ,  214 
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mentation des  efpeces  ,  21  y 
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marc  ,  à  raifon  de  vingt  livres  le  louis  , 
Jcs  doubles  &:  les  demis  à  proportion  ,  & 
de  cinq  livies  Técu  ,  les  demis,  cinqui-e- 
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1671.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  18 
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fes ,  ibid. 
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jettons  ,  ibid. 

16^6.  Eiiit  du  mois  de  Juin  lé^d  ,  portaivt 
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prix  desfaçons  de  jettons  de  jeu  ,  &  pièces 
de  plaifir ,  de  figures  polygones,  ou  à 
pans,    &c.  ibid. 

ijoi.  Lettres  Patentes  fur  ledit  Arrêt  du  j 
Mai  170?  ,  i4<» 

1703.  Arrêt  d'enregiflrcment  en  la  Cour  des 
Monnoies  du  jo  Décembre  170J  ,         147 

;iii.  MONNOYEURS.  Lettres  Patentes  & 
Ordonnances  des  années  iiii,  1196, 
1350  ,  13 So,  1418,  1461  ,  IJ47,  iJH  > 
M<îi  iî74,  IÎ7Î  ,  MS>4>  »6i6,  1648  , 
i6j^,  16ÊZ  5  i68j  ,  U^o  ,  17IJ  ,  17565 
1760  ,  contenant  les  privilèges  des  Mon- 
noyeurs, Ajufteurs  &  Taillercflcs  ,      307 

Confirmés  par  Lettres  Patentes  -du  j  Féviier 
1760,  3it 

I317.  Ordonnance  de  Charles  IVduif  Sep- 
tembre «317,  portant  Règlement  entre 
les  Maîtres  ,  les  Ouvriers  &  1«$  Monnoyers 
des  Monnoies  ,  ibid. 

1 5  f  4.  Ordonnance  en  i  y  J4  ,  concernant  les 
Ordonnances  des  Monnoyeurs,  315 

1690.  Ordonnance  en  1690  ,  portant  Rè- 
glement pour  les  Monnoyeurs  ,  ibid. 

1705.  Règlement  du  zo  Septembre  170^, 
pour  les  Monnoyeurs  ,  Ajufteurs  &  Tail- 
Icreifcs  donné  par  M.  Hofdier  Premier 
Prcfidcnt  en  la  Cour  des  Monnoies  >  3 14 
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Confirmé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monn  oies 
du    11  Novembre   1750,  315 

J719.  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
1719  ,  portant  confirmation  aux  Mon- 
noyeurs,  Ajufteurs,  Taillereffes  &  Offi- 
ciers des  Monnoies  d'exemption  de  toutes 
impoficions  pour  raifon  de  la  taille  &  de 
toutes  corvées  ,  &c.  JoS 

1711.  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du   i  Sep- 
tembre 1711  jquifixele  nombre  des  Mon- 
noyeurs  ,  Ajufteurs   &  Taillcreflcs  qui  doi- 
vent jouir  de  l'exe  mption  des  tailles  6c  au- 
tres privilèges  àeux  atiribués  ,  }0<) 
1750.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  iz 
Novembre  1750  ,  fervant    de  Règlement 
pour  les  Ouvriers  Moanoyeurs  ,  Ajufteurs 
&  Taillereires  au  fujec  de  leurs  fondions 
ic  travail  ,                                                  ^i  j 
17 ji.   Arrêt  de  la  Cour  des   Monnoies  du  18 
Août  1751  ,  qui  maintient  les  Officiers, 
Ajufteurs  &  Monnoycurs  de  la  Monnoie 
de  Caen  d<)ns  la  jouifTance  des  droits  Se 
exemptions  à  eux  accordés  ,                  jio 
17 ji.   Lettre   de  M    d'Ormeflbn  à  M-  de  la 
Briffe  Incendant  de  la  Généralité  de  Caen 
à  ce  fujet ,                                              j  11 
175  j.  Arrêt  du  Confeil  du  i8  0£lobrc  175  j  , 
qui  fixe   le  tenis  auquel  les  Monnoyeurs , 
Ajufteurs  &  TaillereiVes  doivent  fe  faire 
cccueillir  pour  jouir  de  leurs  droits  Se  pri- 
vilèges ,                                                   304 
1756.   Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Janvier  1756  ,   qui  fous  le  bon  plaifirde 
Sa  Majefté,  ordonne  que  ceux  qui  par  leur 
nailTance  ont  droit  aux    places  de  Mon- 
noyeurs ,  Ajufteurs  &  TaillerefTes  dans  les 
Monnoies  de  Ton  relTort  ,  feront  tenus  de 
s'y  faire  accueillir  au  plus  tard  dans  l'année 
qui  commencerai  courir  du  jour  qu'ils  au- 
ront atteint  l'âge  de  ly  ans  accomplis  fous 
la  peine  d'être  déchus  pour  toujours  de  leurs 
droits  &  prvileges  dans  les  Monnoies,   ^oy 
l6$6.  Etat  des  droits  que  les  Membres  de  la 
Compagnie  des  Monnoyeurs  ,  Ajuiteurs  & 
Taillcretles  de  la  Monnoie  de  Paris  ,  font 
tenus  de  payer  lors  de  leur  aceueiliement, 
épreuve  &  réception  ,  3 17 
175e.    Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  zi 
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1760.   Arrêt  du  Confeil  &  Lettres  Patentes 
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1114.  Edit  de  Piiilippe  Augufte  du  mois  ce 
Juillet  12-14,  portant  création  des  Offi- 
ciers des  Monnoies  ,  314 

i  548.  Edit  de  Henri  ÎI  du  mois  de  Novem- 
bre iH^>  l^ii  révoque  les  Prévôts  des 
Monnoyers  &  Ouvriers,  &  crée  d'autres 
Officiers  des  MoMioks  ,  i^S  ^  l^i-v, 

ify  j.  Edit  de  Henri  II  du  mois  d'Août  i  J5Ç^ 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Avril  fuivant ,  portant  création  d'un  Pro- 
cureur du  Roi  ,  &  d'autres  Officiers  dans 
les  Monnoies ,  317 

158  I.  Edit  de  Henri  lïl  du  mois  de  Juillet 
f  y8 1  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
29  Odobre  fuivant  ,  qui  révoque  les  Pré- 
vôts créés  par  Edit  de  Novembre  154^?, 

ibid. 

1581.  Edit  de  Henri  lîI  du  mois  de  Juillet 
I  î8i  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  18  Décembre  fuivant,  qui  rétablit  les 
Gardes  dans  leur  Jurifdiétion ,  8c  les  crée 
en  titre  d'office  formé  S:,  héréditaire  ,  &c. 

ibid. 

16^6.  Edit  du  mois  de  Juin  1696,  portant- 
création  d'un  Confciller  Receveur  ôc 
payer  des  gages  des  Officiers  de  Mon- 
noies,    ^  341 

1^97.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Septembre 
1^97  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
I  8  Décembre  fuivant  ,  qui  règle  la  Jurif- 
didion  des  Officiers  des  Hôtels  des  Mon- 
noies à  l'égard  des  Orfèvres,  8c  celle  des- 
Juges  ordinaires  ,  336 

ïC^%.  Arrêts  du  Confeil  des  6  Mai  1698  Sc 
21  M^i  1700,  qui  maintiennent  les  Offi- 
ciers de  la  Monnoie  de  Lille  en  leurs  droits- 
de  Jurifdidion  privative  à  l'égard  des  Or- 
fèvres de  la  même  Ville  ,  337 

1701.  Arrêt  du  Confeil  du  18  Odobre  1701, 
qui  fait  défenfes  au  Magiftrat  d.:  Lille  ,  & 
à  ceux  des  autres  Villes  &  Proviticescon- 
quifes  &  cédées  aux  Pays-Bas  ,  de  troubler 
les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Lille  d,ins- 
leurs fondions ,  ibiif. 

I705.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Janvier  1703, 
qui  ordonne  que  les  Officiers  des  Monnoies 
connoîtront    privativement    aux    Lieute-- 
nant  Généraux  de  Police  &  tous  autres 
Officiers,  de  tout  ce  qui  concerne  Toifé»- 
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vreric  &  le  fait  de  monnoie  ,               ibid.  les  Officiers  des  Monnoies  de  fon  reffott 

I70Î.  Déclaration  du  Roi  du  mois  d'Avril  pour  la  réception  des  Officiers  d'icelles  , 

1705.    regiftrée  au   Parlement  de  Befaii-  des  Changeurs ,  Orfèvres  ,  &c.           ïhid. 

çon  le   i\  Mai   fuivant ,  portant  Règle-  lyf^.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  j  i 

ment  pour  les  ouvrages  d'orfèvrerie  dans  Juillet  lyr*?,  qui  fait  défenfes  aux  Juges 


la  Province  de  Franche  Comté  ,  pag.  344 
1756.  Arrêt  du  Confeii  du  2.0  Mars  17?^  j 
contradicloire  avec  le  Parlement  de  Di- 
jon ,  qui,  en  confirmant  des  Statuts  don- 
nés par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfè- 
vres de  la  Ville  de  Dijon  ,  maintient  cette 
Cour  &  les  Juges  y  reffortiirans  ,  dans  le 
droit  de  recevoir  les  Orfèvres ,  &c.       3  57 

ï7J<>.  Arrêt  du  Confeii  du  \i  Juillet  1736, 
contradiftoire  avec  le  Parlement  d'Aix, 
par  lequel  le  Roi  renvoie  par-devant  les 
Officiers  de  la  Monnoie  en  Provence  ,  les 
conteftations  élevées  au  fujet  de  l'elcélion 
d'un  Juré  des  Orfèvres  de  Marfeille ,  & 
ordonne  l'exécution  des  Arrêts  ,  &cc.  ibid. 

1737.  Arrêt  contradidoiredu  Confeii  du  19 
Mars  i7?7  >  qui  ordonne  que  les  Statuts 
des  Orfèvres  de  Dijon  homologués  en  la 
Cour  des  Monnoies  ,  &  confirmés  pnr 
Arrêt  du  Confeii  du  i8  Mars  17  jo,  feront 
exécutés  f:lûn  leur  forme  &  teneur ,     338 

1735).  Arrêt  du  Confeii  contradidoiremenr 


y  relfortilfans  de  recevoir  aucun  Officiers, 
ni  Ouvrier  dans  les  cas  y  portés ,  autre- 
ment qu'en  vertu  de  Lettres  du  Roi,  ou 
autres  titres  vérifiés  &  enregiftrés  en 
icelles,^  pag.    335 

1757.  Arrêt  du  Confeii  &  Lettres  Patentes 
du  15  Février  (7  jy  ,  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  ix  Mars  fuivant ,  qui 
ordonnent,  que  conformément  à  TArrêc 
du  Confeii  du  7  Avril  1749  ,  les  Officiers 
des  Monnoies  auront  feuls  le  droit  d'ap- 
pofer  des  fcellées  ,  &  de  procéder  atix  in- 
ventaires dans  l'intérieur  des  Hôtels  des 
Monnoies  ,  en  cas  de  faillite  ou  décès  des 
Officiers  ,  Commis ,  Ouvriers  ,  ou  autres 
perfonnes  y  demeurans  j  faifant  défenfes 
aux  Juges  ordinaires  d'entreprendre  ,  ni 
fdire  aucuns  adies  de  Jurifdiftion  dans 
l'intérieur  dt-fdits  Hôtels  des  Monnoies, 
&  aux  Officiers  de  Juftice  d'y  en  mettre 
aucunaèle  à  exécution  fans  les  pareatis  des 
Officiers  defdites  Monnoies  ,  3  ^o 


rendu  le  6  Mai  1739  ,  entre  le  Parlement     1760.  Arrêt  du  Confeii  Si    Lettres  Patentes 


de  Rouen  &  la  Cour  des  Monnoies  de  Pa- 
ris, qui  ordonne  que  les  Parties  procéde- 
ront par-devant  les  Officiers  de  la  Mon- 
noies de  Rouen  ,   &c.  ibid. 

1747,  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesduii 
Janvier  '747»  qui  ordonne  aux  Officiers 
des  Monnoies  de  fiiie  exatlcinent  &  fré- 
quemment des  vifites  chez  tous  les  Justi- 
ciables de  îe'jr  Département  ,  d'en  juPiifier 
à  la  Cour  ,  &  d'en  envoyer  au  moins  de  fis 
en  (ix  mois,  un  étac  exad  de  celles  qu'ils 
auronc  faites  ,  5^8 

1747.  Arrêt  du  Confeii  du  8  Avril  i747> 
qui  ordonne  que  la  procédure  faite  par  le 
Lieutenant  Criminel  de  Bordeaux  foit  re- 
mifc  au  Greffe  de  la  Monnoie  ,  ibid. 

1749.  Arrêt  du  Confeii  du  7  Avril  1749, 
réffiitrè   en  la  Cour  des   Monnoies  le   iS 


du  y  Février  1760,  vegiftrè  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  17  Février  fuivant,  qui  or- 
donne que  les  Officiers  des  Monnoies,  fe- 
ront &  continueront  d'être  exempts  dé 
toutes  impofitions  pour  raifon  de  la  taille 
&  de  toutes  corvées  perfonnflUs  ,  ou  au- 
tres telles  qu'elles  puiAent  être  ,  &c.     34I 

ORFEVRES    JO  Y  ALLIER  S. 

ii^o.  Articles  écrits  &  rédigés  fous  le  règne 
de  Saint  Louis  en  iifîo  ,  fervans  de  pre- 
miers Statuts  aux  Orfèvres  Joyalliers,  3  y  5 

JurifdiBion  des    Officiers  des  Monnoies 
fur  les   Orfèvres. 

1313.  Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  en 
1 5 1 3,  concernant  la  Juiifdidion  des  Géné- 
raux des  Monnoies  fur  les  Orfèvres  ,  3  50 


du  même  mois  ,  qui  confirme  les  Officiers     132-7.  Ordonnances  de  Charles   le   Bel    des 


des  Monnoies  dans  le  droit  &  la  pofielfion 
de  faire  feuls  tous  aéVes  de  Jurifdidion 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies  à  l'exclu - 
fion  de  tous  autres  Juges,  3;^ 

1751.  Arrêt  du  Confeii  du  29  Mars  17^1, 
portant  Règlement  pour  la  Jurifdidion 
des  Officiers  de  la  Monnoie  de  Strasbourg, 
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5  Mai  &  r  y  Oétobre  1317,  qui  défendent 
de  travailler  les  vaifleiles  au-deffus  d'un 
marc  ,  fans  permiffion  des  Généraux- 
Maîtres  des  Monnoies  ,  ihid. 
1378.  Ordonnance  de  Charles  V  en  1378, 
qui  confirme  la  Jurifdidion  privative  des 
Généraux  des  Monnoies  fur  les  ©rfévres  , 

ibid. 


Monnoies 
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Monnoies  ,  pag.  3  5° 

1379.  Autre  Ordonnance  du  même  Roi  du 
mois  de  Juillet  1379  , /Ve/w  ,  iS^ 

ijjr.  Edics  de  Janvier  lyji  ,  Mars  1554, 
Arrct  du  Confeil  du  j  Septembre  lyj^* 
Edits  de  Septembre  1 570,1 579,  Juin  16^9, 
Déclaration  du  30  Dcembre  167,4,  don- 
nent &  confirment  aux  Officiers  de  la 
Cour  des  Monnoies  la  même  Jurifdic- 
tion  far  les  Orfèvres  ,  ibid. 

1638.  Edits  de  1638,  1^40,  portant  les 
mêmes  difpofitions,  ibid. 

1645.  Edit  du  mois  de  Mars  1^41' ,  portant 
confirmation  de  la  difpofition  de  tous  les 
Edits  &  Déclarations  fufdattcs,  &c.    ibid. 

Ï651.  Arrêt  du  Confeil  du  29  Août  1651  , 
contradidoire  avec  les  Officiers  du  Préfi- 
dial  de  Lyon  ,  qui  confirme  aux  Officiers 
de  la  Cour  des  Monnoies  la  Jurifdidion 
fur  les  Orlévres  ,  j,-t 

KÎ75.  Arrêt  du  Confeil  du  6  Septembre  I675, 
contradidoire  avec  le  Parlement  de  Rouen 


tiou  d'un  Juré  des  Oifévresd  c  MarfeiHe, 
&  ordonne  l'exécution  des  Ar'éts,  Sec.  ibid, 
1757.  Arrêt  contradidoire  du  Confeil  du  i^ 
Mars  1737»  qui  ordonne  qte  les  Statuts 
des  Orfèvres  de  Dijon  homologués  en  l.i 
Gourdes  Monnoies,  ôc  confirmes  par  Arrêt 
du  Confeil  (Tu  i8  Mars  1750,  feront  exé- 
cutés   félon   leur  forme  &  teneur,  &c. 

1739.  Arrêt  du  Confeil  contradjdoiremcnt 
rendu  le  6  Mai  1739  ,  entre  le  Parlement 
de  Rouen  &  la  Cour  des  Monnoies  de  Pa- 
ris ,  qui  ordonne  que  les  Parties  procéde- 
ront pardevant  les  Officiers  de  la  Moti- 
noie  de  Rouen ,  ficc.  ibid. 

Objet  de  l'art  &  du  commerce  des  Orfèvres. 

1J43.  Edit  de  François  I  du  mois  de  Sep- 
tembre 1543,  art.  X  ,  dans  lequel  les  Or- 
vres  font  qualifiés  d'Otfévres-Joyalliers, 

M? 


&  le  Baillif  de  Caen  ,  Sa  Majefté  renvoie     i;54.EJitde  Henri  II  en  Mars  1^4»  art 


la  conteftation  en  la  Cour  des  Monnoies, 

ibid. 

^6pj.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Septembre 
1697,  contradidoire  avec  les  Maire, 
Capitouls  &  Orfèvres  de  Touloufe  ,  par 
lequel  le  Roi  fait  défenfes  au  Parlement 
de  Touloufe  ,  aux  Maires  ,  Capitouls  des 
Villes  de  la  Province  de  Languedoc,  de 
prendre  connoilTancé  des  matières  dépen- 
dantes de  la  Jurifdidion  de  la  Cour  des 
Monnoies  ,  &c.  ibid. 

1^80.  Arrêt  contradidoire  du  Confeil  du 
6  Août  1680  ,  qui  ordonne  que  les  Edits 
Ordonnances  &  Réglemens  concernant  la 
Jurildidion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur 
les  Orfèvres  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ,  ibid. 

^7oi.  Arrêts  du  Confeil  des  18  Odobrc 
1701  &  2©  Janvier  1703,  confîrmatifs 
de  ceux  rapportés  ci-dcili;s  ,  ibid. 

^710.  Déclaration  du  premier  Févrieri7io, 
confirmative  de  la  Jurifdidion  de  la  Cour 
des  Monnoies  fur  les  Orfèvres  ,  ibid. 

173^.  Arrêt  du  Confeil  du  10  Mars  1756, 
contradidoire  avec  le  Parlement  de  Di- 
jon, qui,  en  confirmant  des  Statuts  donnés 
par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfèvres 
de  la  Ville  de  Dijon  ,  maintient  ladite 
Cour  &  les  Juges  y  reironilfans  dans  le 
droit  de  recevoir  les  Orfèvres  ,  Sec.     ibid. 

173^.  Arrêt  du  Confeil  du  31  Juillet  173^  , 
contradidoire  avec  le  T)ailement  d'Aix  , 
par  lequel  le  Roi  renvoie  par-devant  les 
Officiers  de  la  Monnoie  en  Provence,  les 
ço/iteftations  élevées  au  fujec  de  Télec-; 
Tome  IL 


même  qualité  donnée  aux  Orfèvres ,  ibia. 
1679.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  ,  fur  le  fait  de  l'orfèvrerie  dans  le- 
quel le  titre  des  Maîtres  &  Marchands 
Orfèvres  Joyalliers  ell  donné  aux  Orfè- 
vres de  la  Ville  de  Paris  ,  par  une  fuite  & 
félon  l'efprit  des  anciennes  Ordonnances  , 

Poinçon  commun. 

1175.  Ordonnance  de  Philippe  le  Hardi  da 
mois  de  Décembre  1175  l-'i  ordonne 
qu'il  y  aura  un  poinçon  dans  chaque  Ville 
pour  marquer  les  ouvrages  des  Orfèvres, 

1315.  Ordonnance  générale  de  Philippe  le 
Bel  du  mois  de  Juin  1 3 1 5  ,  art.  X  ,  qui 
ordonne  qu'en  chaque  Ville  oii  il  y  aura 
Orfèvre  ,  il  y  ait  un  feing  propre  pour  fei- 
gner  les  ouvrages  qui  y  feront  faits,  ibid. 

Nombre  des  Orfèvres  fixes. 

IJ54.  Edit  de  Henri  II  en  Mars  15^4,  qui 
réduit  &  limite  le  nombre  des  Orfèvres 
de  Paris  à  trois  cens ,  x^j 

1586.  Editde  Henri  III  en  i  j  86  ,  qui  réduit 
&  limite  le  nombre  des  Orfèvres  à  trois 
cens ,  ^  557 

1679.  Règlement  général  fur  le  fait  de 
l'orfèvrerie  du  30  Décembre  1679  ,  art.  I 
&  VI ,  idem  ,  ibid, 

I747.  Déclaration  du  z  Septembre  17479 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1 
Odobre  fuivanc  ,    qui  ordonne    que    le 

C 


M 


TABLE    DES  CHARTES,    EDITS, 

défend  aux  Orfèvres  de  travailler  dans  [es- 
lieux  privilégiées  y  dénommés,  pag.  }(î4 
1711.  Déclaration  du  Roi  du  2,3  Novembre 
171 1  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies, 
art,  X  ,  portant  les  mêmes  défcnfes  fous- 


Corps  de  l'Orfèvrerie  à  Paris  foit  compofé 
de  trois  cens  Maures  travaillans  ou  fai- 
fans  le  commerce  de  l'Orfèvrerie- Joyalle- 
lie  ,  8f  c.  &  permet  aux  Maîtres  &  Gardes 
de  préfenter  annuellement  à  la  Maîtrife 
pendant  l'efpace  de  quinze  années  confé- 
cutîves  ,  un  Maître  fans  qualité  aux  con- 
ditionî  y  portées,  pag.  359 


Orfèvres  furnumérairti. 

170!-  Lettres  Patentes  en  formes  de  Décla- 
ration du  mois  d'Août  1703  ,  regiflirées  en 
la  Gourdes  Monnoies  ,  portant  permif- 
lîon  aux  Marchands  Orfèvres  de  la  Ville 
de  Paris,  de  recevoir  vingt  Maîtres  fans 
qualité  en  faifant  chef-d'œuvre  ,  &c.    361 

Ïi70f.  Edit  du  mois  de  Juin  1705  ,  regiflré 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  qui  ordonne 
que  lorfqu'une  des  places  des  Maîtres  Or- 
fèvres peimis  être  reçus  fans  qualité  vien- 
dra à  vaquer  ,  il  n'en  fera  point  reçu  d'au- 
tres en  leur  place,  ibid. 

Voyci  dans  le  Livre  ce  qui  eft  dit  pour  les 
Orfèvres  de  la  Trinité  ,  des  Gobeiins  ,  des 
Galeries  du  Louvre  ,  &  les  Privilégiés  fui- 
vant  la  Coar  &  Confeils  de  Sa  MajelVé  , 

ibid. 

Exemption  de  toutes  Maitn'Jes  créées  pour 
joyeux  avènement  à  la  Couronne  ,  &c, 

T55J.  Déclaration  du  ii  Mai  ij^j,  arti- 
cle III,  portant  très  exprcflesdéfenfesaux 
Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  de  re- 
cevoir aucun  à  être  pafTe  Maître  Orfèvre 
par  Lettres  de  dons  de  S.  M.  tant  aux 
Entrées  ,  Naillances  d'Enfans,  &c.        i6t 

Ï5  84.  Lettres  Patentes  de  Henri  III  en  forme 
de  Déclaration  du  ip  Odobre  1584  » 
idem ,  i^'d. 

"ïj.;7.  Lettres  Parentes  du  i  s  Oflobre  1597, 
reî»iftrées  en  Parlement  &  en  la  Cour  des 
Monnoies  les  13  &  ij  Novembre  fuivanr, 
idem ,  il>id. 

T711.  Déclafations  du  mois  de  Noven.bre 
1711  pour  le  joyeux  avènement  de  Sa 
Majeftè  à  la  Couronne  &  de  fon  Sacre  ,  & 
celle  du  mois  de  Juin  171  î,  pour  le  maria- 
ge de  Sa  Majeftè  ,  portant  pareillement  la 
même  exemption  en  faveur  des  Orfèvres, 

363 
J^ulUeu  Privilégié  pour  l'état  d'orfèvrerie 
dans   Paris. 

îyyj.  Déclaration  de  Henri  II  du  ii  Mai 
1555  ,  art.  IV,  qui  révoque  &  abolit  les 
lieux  de  franchi fe  aux  Orfèvres  ,  364 

If  79.  Arrêt  du  Confcil  du  7  Mars  1675  j  qui 


peine  de  trois  ans  de  galères  ,  ibid.. 

1747.  Anêtdû  ConfcJl  du  zj  Avril  1747  ,. 
portant  les  mémts  défenfes  ,.  iiid.. 

Nul  prétendu  Maître  Orfèvre  de  Fauxboiirg 
à  Paris, 

157?.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du- 
j  Décembre  1  578  ,  qui  ordonne  que  les 
forges  &  fourneaux  des  Maîtres  Orfèvres 
établis  dans  l'Abbaye  Saint  Germam  des 
Près  feront  abbattus,  &c.  364 

Faculté  aux  Orfèvres  de  Paris  de  s'établir 
dans  les  autres  Villes. 

rj8i.  Ordonnance  de  Henri  III  en  ijSi, 
qui  ordonne  que  tous  Artifrsns  qui  auronc 
été  reçus  en  la  Ville  de  Paris,  pourront 
aller  demeurer  &  exercer  leurs  métiers  en- 
toutes  les  Villes  ,  Faaxbourgs  ,  gcc.       365 

privilège  de  Chapelle  aux  Orfèvres  de  Paris  y 

fous  l'iuvocation  de  Saint  Eloi  Patron 

de  leur  Corps. 

I3ff.  Edir  du  Roi  Jean  en  i^jj»  article 
XXIX,  ^6f 

140e.  Décret  du  Pape  Benoît  Xnieni4o6, 
en  venu  duquel  le  Corps  de  l'Orfèvrerie 
du  Paris  jouit  du  droit  de  choifir  un  Cha- 
pelain ,  &  les  aurres  Eccléfiafliques  nccef- 
faires  pour  defTer^vir  la  Chapelle    &c.  ibid. 

1671.  Règlement  de  M.  l'Archevcque  de 
Paris  en  i<i7i  ,  pour  rélcc"tioa  du  Chape- 


lain  de  l'Orfèvrerie  de  Paris 


iùidl- 


Confrairies particulières  des  O'févres  de  Parti' 
riuniei  à  l' Adminiflration  commune 
du  Corps. 

1679.  Règlement  général  du  3oDècembre 
1679  ,  art.  VIII  ,  36e 

Mofpitalité  exercée  envers  les  Pauvres  du 
Corps  en  la  Maifon  commune. 

1405.  Lettres  de  l'Evêque  de  Paùs  adreiïèes 
aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  du  11  Novem- 
bre 1403 ,  î67 

140^.  Décret  du  Cardinal  de  Chaalons  Lègac 
à  latere  du  15  Avril  1400  ,  ad  relié  aux 
Gardes  &  à  la  Communauté  ,  ibid. 

1410.  Bulle  de  Jean  XXIII  donnée  à  Boulo- 
gne en  1410  ,  portant  conceflion  d'IniuI- 
gencespour  le  même  fujet,  ibid. 


ORDONNANCES,  DECLARATIONS,  TOME  ÎU 

1617.  Délibération  de  la  Commanautc 


FonJs  concédés  &  aumônes  recueillis  pour 
les  œuvres  pies  du   Corps. 

ijyj.  Lettres  en  forme  d'Edic  du  Roi  Jean 
da  mois  d'Août   1555,  i^^%- }^7 

1578.  Ordonnance  de  Charles  V,  du  mois  de 
Mars  1378,  qui  donne  la  quinte  partie  de 
tout  le  profit  venant  des  forfaitures  &  épa- 
ves aux  Maîtres  Orfèvres  ,  ibtd. 

15  jî.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 
Mai  I J  5  5  >  4*^^  ordonne  que  de  toutes  & 
chacune  des  confifcations  &  amendes  en 
quoi  les  Orfèvres  de  Paris  &  autres  au- 
ront été  condamnés  pour  les  fautes  corn- 
mifes  en  leur  état ,  la  tierce  partie  en  fera 
donnée  aux  Orfèvres  par  le  Recevem-  des 
Exploits  &  Amendes ,  &c,  î^S 

9.^6-79.  Règlement  général  du  50  Décembre 
i<?79  ,  art.  IX  ,  qui  défend  le  commerce 
de  marchandifes  d'orfèvrerie  du  poinçon 
de  Paris  à  tous  autres  qu'aux  Orfèvres  ,  à 
peine  de  confifcation  8c  d'amende,  de  mille 
livres  ,  dont  le  tiers  applicable  à  la  Com- 
îtjunaucé  des  Maîtres  Orfèvres ,  ihid. 


R     E 


I   I. 


Décembre  1617  , 

Age  des  Âpprenùfs. 


pas- 


Î70 


LIT 

Des    Apprentifs. 
Un  feul  Apprenti/  â  chaque  Maître. 

îi6o.  Statuts  des  Orfèvres  en  liée  ,  qui  ne 
permettent  qu'un  Apprentif  étranger  à 
un  Maître  Orfèvre,  mes  de  fon  lignage, 
on  an  lignage  fa  fume...  en  puet-il  avoir 
tant  cornm'  il  li  ple^e  ,  3  6<f 

13  J5,  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août  1555, 
qui ,  en  confirmant  les  anciens  Statuts  , 
reftreint  cette  faculté  illimitée  de  prendre 
des  Apprentifs  parens  ,  à  un  du  côté  du 
mari  &  un  du  côté  de  la  femme  avec  l'é- 
tranger ,  &c.  il'id. 

1378.  Ordonnance  de  Charles  V  en  1378, 
qui  réduit  les  deux  Apprentifs  parens  à  un 
feul  avec  l'étranger  ,  ibid. 

1581.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  9 
Décembre  1581  ,  qui  ordonne  que..  .. 
chacun  Maître  Orfèvre  ne  pourra  tenir  & 
avoir  dans  fa  boutique  qu'un  feul  Ap- 
prentif, fans  pouvoir  en  prendre  d'autie 
encore  qu'il  foit  de  fa  parenté  &  ligna- 
ge,  &c.  il>id. 

Nota.  Les  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre, 
peuvent  prendre  un  fécond  Apprentif  à  la 
lixieme  année  de  l'apprentilTage  du  premier. 

Maîtres  fans  boutique  n'auront  Apprentifs, 

i62,j.  Sentence  de  Police  du  jo  Mars  16^7  j 

37  J 


1355'.  Lettres  Patentes  eij  forme  d'Editda 
mois  d'Août  i  j  5  î  ,  ait.  XX  qui  fixent  la 
durée  de  Tapprentiifage  à  huit  années  ,370 

1378.  Ordonnance  de  Charles  V  du  mois  de 
Mars  1378  ,  idem,  i'Ad. 

I J45.  Edit  de  François  î  en  Septembre  1545  , 
article  XV  &  XVI  ,  qui  enjoint  aux  Ap- 
prentifs Orfèvres  de  fervir  leurs  Maîtres 
durant  le  tcmsde  huit  ans  entiers  fans  dif- 
continuation  dudit  fervice  >  &c.         ibid. 

1554.  Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars  iîy4, 
regiÛré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  8  Avril 
fuivawt ,  art.  II ,  idem^  3  7 1 

1599.  Lettres  Patentes  de  Henri  îV  du  mois 
de  Mai  iS99  ,  <îtii  ordonnent  qu'aucun  ne 
foit  reçu  Apprentif  en  l'état  d'Orfèvrerie 
au-deffous  de  l'âge  de  dix  ans  &  au-deilus 
de  l'âge  de  feize  ans,  37"- 

1599.  Lettres  Patentes  de  Henri  IV  enflai 
I J99  ,  regiftrées  le  j  Juin  fuivant,  art  î. 
idem  ,  3  7  î 

Apprentifs  obligés  par  Brevets  en   bonne 
forme. 

IJ43.  Edit  de  François  I  du  11  Septembre 
1543  art.  XIV  &  XV  ,  qui  ordonne  que  les 
Orfèvres  des  Villes  des  Royaumes  prtnanc 
Apprentifs  feront  tenus  les  faire  obiicer 
par  devant  Notaires  &  Tabellions  ,  les  fer- 
vir durant  le  tems  de  huit  ans  ,  &c.      ibid. 

1591.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1.7 
Novembre  1^91 ,  idem,  ibid.. 

Enregiflrement  des  Brevets  au  Bureau  de 
la  Maifon  commune. 

1543.  Edit  de  François  I  du  xi  Septembre 
1543,  art.  IV,  qui  ordonne  que  tous  Maî- 
tres Orfèvres  des  Villes  du  Royaume  ,  fe- 
ront tenus  en  prenant  Apprentifs  ,  iceus 
faire  obliger  &  les  Lettres  d'obligations 
remifes  es  mains  des  Jurés  &  Gardes ,  pour 
être  enregiflrèes  par  lefdits  Jurés,  &c.  371 
1611.  Règlement  fait  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  1  Juillet  161 1 ,  confirmé  par  Let- 
tres Patentes  defdits  mois  &  an  ,  qui  or- 
donne que  les  Maîtres  Orfèvres  prenant 
Apprentifs  ,  feront  tenus  dans  trois  jours 
ou  dans  huitaine  au  plus  tard  après  les  obli- 
gations de  leurs  Apprentifs  paflees  ,  icelles 
mettre  es  mains  des  Mai' res  &  Gardes  dudic 
métier  ,  à  peine  de  tous  dépens,  dommages 
&  intérêrs  de  l'Apprentif  &  de  deux  cens  li- 


vres d'amende , 
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1635,  Ordonnance  de  Louis  XIV  du  mois 
de  Mars  1653  ,  4"*  ordonne  qu'aucun  ne 
foit  reçu  Maître  qu'il  ne  rapporte  le  Brevet 
&  les  certificats  d'Apprentiflage  Se  de  fer- 
vice  faits  depuis  ,  ii>id. 

J7  31.  Arrêt  de  !a  Cour  des  Monnoies  du  ii 
Mars  1731,  qui  ordonne  que  les  Brevets 
d'.^pprentilT'age  d'Orfèvrerie,  feront  palTés 
par-devant  Notaires  dont  reliera  minute  ; 
que  les  quittances  que  les  Maîtres  donne- 
ront aux  Apprentifs  à  la  fin  de  leurs  tems 
d'ApprentifTage  feront  pareillement  paflées 
devant  Notaires  dont  reftera  aufli  minute  , 
èc  que  tous  lefdits  Brevets  feront  enregif- 
trcs  à  la  diligence  des  Maîures  dans  quin- 
zaine du  jour  qu'ils  les  auront  palTés  tant 
AUX  Greffes  des  Monnoies  de  leur  relTorc  , 
qu'aux  Bureaux  des  Maifons  communes, 

&c,  ^        '^'o'- 

I744,  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  16 

Mai  1744,  portant  le  même  Reglemcnr, 

î75 

Brtvets  des  apprentifs  fugitifs  rapportés 
aux  Gardes. 

1543.  ïdit  de  François  I  en  Septembre  1545  , 
ait.  XV  qui  ordonne  qu'au  cas  que  les  Ap- 
prentifs quittent  leurs  Maîtres,  les  Maîtres 
feront  tenus  de  rapporter  les  lettres  de  leurs 
Apprentifs  &  les  remettre  es  mains  des  Ju- 
rés &  Gardes  ,  Sec.  itid. 

Reglemens  5c  Statuts  donnés  par  la  Cour  des 
Monnoies  aux  Orfèvres  des  Provinces  de 
fon  reffort  ,  concernant  les  Brevets  des  Ap- 
prentifs fugitifs  ,  374 

1616.  Délibération  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Orfèvres  de  Paris  du  13  Février 
i6t6,  par  laquelle  il  eft  arrêté  que  tous 
Maître  dont  l'Apprentif  fera  retiré  avant 
la  fin  de  fon  tems  ,  n'en  pourra  prendre  un 
aune  ,  qu'après  une  année  révolue  depuis 
la  fortie  du  premier  ,  373 

Tems   des  fugitifs   cejfe  de  courir  jufquà 
leur  retour. 

JJ43.  Edit  de  François  I  du  mois  de  Septem- 
bre IJ43  art.  XVI,' qui  ordonne  que  fi  les 
Apprentifs  retournent  vers  leurs  Maîtres  , 
ils  feront  tenus  parachever  entièrement  de 
fervir  leutfdits  Maîtres  le  tems  quircftoît 
lors  de  leur  fuite,  374 

apprentifs  pourvus  d'autres  Maîtres  après 
le  décès  de  leurs  premiers  Maîtres. 

Î1S70.  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  rendue 
w  forme  de  Règlement  le  6  Février  1670  , 

)75 


Règlement  &  Statuts  donnés  par  la  Cour  de"? 
Monnoies  aux  Orfèvres  des  Provinces  de 
fon  reilort  qui  ordonnent  que  les  Appren- 
tifs dont  les  Maîtres  feront  dècéûés  ayant 
avant  l'expiration  des  huit  années  d'Ap- 
prentilTage  ,  feront  tenus  de  fe  retirer  vers 
les  Jurés  en  charge  ,  pour  être  ,  par  lefdits 
Jurés  pourvu  à  ce  que  ledit  Apprentif  puif- 
fe  achever  le  tems  de  fon  Apptentifiage  en 
la  forme  fufdite  ,  Sec.  i^^'^* 

Fils  de   Maures  Orfèvres  de  la   Ville  de 

Paris  non  ajfujcttis  aux  loix  de 

l'apprentijjdge, 

l6')Z.  Arrêt  du  Confell  du  premier  Seprem» 
bre  1698  ,  qui  ordonne  que  les  fils  de 
Maîtres  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  fe- 
ront reçus  Maîtres  en  la  mai.iere  accoutu- 
'méefuivant  les  RegleiTiens,  en  confèqucn- 
ce  de  leur  chef-d'œuvre ,  &  fans  faire  ap- 
prentifiage,  37  f 

Contejlations  fur  les  Brevets  d'apprentijfage 
foumifes  au  Châtelet. 

l-jox.  Arrêt  du  Conteil  du  15  Juin  1701^, 
qui  ordonne  que  furies  conteftations  qui 
furviendroHt  au  fujet  des  Brevers  d'ap- 
prentilfage  ,  les  Parties  feront  réunies  de: 
fe  pourvoir  par  devant  le  Lieutenant  Gé- 
néral de  Police  ,  57^ 

17C1.  Arrêt  du  Confeil  du  ^  Janvier  1701,. 
contradiftoire  avec  la  Cour  des  Mon- 
noies, le  Roi  ordonne  que  les  Parties  pro- 
céderont au  Cliâiclet  de  Paris  ,  &  par- 
devant  le  Lieutenant  Général  de  Police  ^ 
&c.  il>id. 

1750.  Arrêt  du  Confeil  du  13  Avril  175P, 
qui  or<ionne  qu'en  cas  de  conteflations  fur 
les  Brevets  d'apprentiffage  des  Apprentifs 
Orfèvres  ,  les  Parties  procéderont  au  Châ- 
telet par-devant  le  Lieutenant  Général  de 
Police,  il>id. 

Les  conteftations  qui  furviennent  pour  faits 
des  Brevets  d'apprentilFages  des  Ori^èvres 
des  Provinces  ,  font  portées  aux  Hôtels 
des  Monnoies  ,  &  par  appel  à  la  Cour  des 
Monnoies ,  ,.  ii>id. 

Titre    ni. 

Des     Co  i*p  agnon  s. 

Service  des  apprentifs  en  qualité  de  Compa" 
gnons  après  leur  apprentiffige. 

1581.  Ordonnance  générale  de  Henri  HI 
de  1581  ,  article  XIII  ,  portant  que  tous 
Apprentifs  feront   tenus  de   feivir  leurs 


ORDONNANCES,  DECLARATIONS, &:c.  TOME  if.         ly 

Proprïctaïres  des  maîfons  ne  loueront  aux 
Compagnons. 

I y 64.  Ordonnance  de  Chajles  IX  du  ir. 
Avril  1 564  ,  défenîcs  à  cous  Propriétaires 
de  niaifons  de  louer  aux  Compagnons 
Orfèvres,  pag.   57^ 

i(îi4.  Ordonnances  du  Prévôt  de  Paris  du 
premier  Août  16 14  &  7  Août  1671,  por- 
tant les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes 
peines,  iiid 

Principaux  de  Collèges  ,  &c.  ne  donneront 
retraite  aux  Compagnons. 

1^54.  Sentences  du  Prévôt  de  Paris  des  18 
Février  I634  ,  13  Avril  1661  &  fept  Août 
1671 ,  portant  ces  difpofuions  ,  $7^ 

Compagnons  iravaïllans  en  lieux  prohibés 
feront  arrêtés  dans  les  rues, 

15  ji.  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  11 
Novembre  i  ni  j  f]ui  permet  aux  Jurés  $C 
Gardes  du  métier  de  l'orfèvrerie  ,  de  faire 
prendre  au  corps  les  Compagnons  Orfè- 
vres &  autres  trouves  travailiaus  en  cham- 
bre ,  &c.  37^ 

1614.  Ordonnances  de  Police  du  premier 
Août  16 14,  &  Sentence  du  Prévôt  dt 
Paris  du  18  Février  1634  ,  contenant  les 
mêmes  difpoficions  ,  3  80 

Compagnons  ne  feront  ni  travail ,  ni  com^ 

merce pour  leur  compte  fous  la  prétendue 

protection  de  leurs  Maîtres. 

15 fj.  Edit  de  Henri  II  du  ii  Mai  lyyy  > 
art.  X.  portant  défenfes  aux  Orfèvres  ôc 
Veuves  d'Orfèvres  de  ttanfporrer  leur 
poinçon  ,  (î  ce  n'cft  pour  befongner  en  leur 
maifon  ,  donc  ils  feront  refpontables,  &c. 

5  Sa 

1599  Ordonnance  de  Henri  IV  du  mois  de 
de  Mai  1599  ,  art.  III  ,  portant  défenfes 
aux  Maîtres  Orfèvres  de  prêter  ni  louer 
leur  poinçons  ,  &c.  ibij. 

16-jç).  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiss  du  10 
Février  1679  ,  portant  défenfes  à  tous 
Maures  Orfèvres  &  Veuves  de  Maîtres 
de  louer  ou  prêter  leurs  poinçons  ,  à  peine 
d'être  déchus  delà  Maîtrife,  &c.       ibid. 

Nota.  Les  poinçons ,  dont  ces  Ordonnances 
parlent  à  l'égard  des  Veuves  ,  leur  ont  été 
ôcés  par  le  Règlement  général  du  30  Dé- 
cembre 1679  ,  ibid. 

ijx'^.  Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  des 
zi  Juin  1719  ,  19  &  30  Mars  1730-,  17' 
Février  I734)  qui  défendent  aux  Compaq- 
gnons  de  travailler  pour  kurs  comptes ,  65- 


Maîtres  d'appiencifiage  durant  trois  ans 
après  leur  apprentiiTage  ,  &:c.  pag.  376 
1611.  Règlement  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie 
de  Paris  du  i  Juillet  i6ix  ,  confirmé  par 
Lettres  Patentes  des  mêmes  mois  &  an  , 
qui  défend  de  recevoir  à  la  Maîtrife  les 
Apprentifsqui  n'auront  pas  fervi  les  Maî- 
tres en  qualité  de  Compagnons  pendant 
l'efpace  de  trois  ans  entiers  ,  il>id. 

Compagnons  travailleront  chei  les  Maîtres  , 
&  à  leurs  gages. 

1630.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij? 
Novembre  1 63 o  ,  portant  défenfes  à  tous 
Compagnons  Orfèvres  de  travailler  dudit 
arc  ailleurs  qu'es  boutiques  defdits  Maî- 
tres,  autremeat  qu'au  mois  8c  à  la  fe- 
maine,  &  non  à  leurs  pièces,  ou  tâches, 
&c.  f  577 

1730.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre 
1750,  défenfes  à  tous  Compagnons  Or- 
fèvres ,  de  travailler  à  l'art  de  l'orfèvrerie 
ailleurs  qu'es  boutiques  defdits  Maîtres  , 
au  mois  &  à  la  femaine  Se  non  à  leurs 
pièces  ,  ou  tâches  ,  &c.  ibid. 

'Compagnons  ne  quitteront  leurs  Maîtres  fans 
caufe  légitime. 

ï5^4*  Ordonnance  de  Charles  I X  du  16 
Avril  I  j(54  ,  J77 

15^4.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  1564,  contenant  les  mêmes 
défens,  fous  peine  d'amende  arbitrai- 
re. 
Règlement  &  Statuts  de  la  Cour  des  Mon- 
noies donnés  aux  Orfèvres  des  Provinces 
de  fon  reflbrt ,  contenant  les  mêmes  dé- 
fenfes ,  378 

Compagnons  ne  travailleront  en  chambres  ni 
en  lieux  privilégiés. 

ïï;f.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août 
iiyj  ,  art.  i8  ,  portant  défenfes  aux 
Compagnons  Orfèvres  de  travailler  dans 
les  lieux  Privilégiés  ,  fous  peine  d'être 
banni  un  an  &  un  jour,  378 

15(^4.  Ordonnance  de  Charles  IX  du  16 
Avril  I  554  ,  adrclîèe  au  Prévôt  de  Paris, 
défenfes  à  tous  Orfèvres  ,  Compagnons  & 
autres  de  travailler  es  lieux  fecrets  & 
privilégiés  ,  &c.  ibid. 

Ï653.  Ordonnance  de Loui    XIII  du  8  Juin 

1633  ,  portant  défenfes  aux    Arcifans  de- 

meurans  dans  les  Galeries  du  Louvre  de 

teiiir  chez  eux  des  Compagnons  Orfèvres, 

&c,  ibid. 
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aux  Maîrics  Orfèvres  &  Veuves  de  Maî- 
tres ,  i!e  les  piotéger  cliiedement  ni  indi- 
rcdemetit  fous  les  peines  y  ponées,  pag. 

380-381 

Titre    IV. 

Des    Aspirans    a    la    Maîtrise. 

A^e  prefcrit  pour  la  réception  des  Afpirans, 

1581.  Ordonnance  de  Henri  III  en  ij8i  , 
ait.  XVII,  &  de  Louis  XIV  en  1675  , 
portant  qu'aucun  Apprentif  ne  foie  reçu 
Maîcce  qu'il  n'aie  atteint  Tâge  de  viugc 
ans,  5^^ 

Brevets  &  Certificats  rapportés  par  les 
Apprenti/s  afpirans, 

1581.  Ordonnance  de  Henri  III  en  1581  , 
articles  XIIl  &  XIV,  i^'^- 

I673.  Ordonnance  de  i(î7î  ,  portant  défen- 
ics  de  recevoir  aucun  Marchand  qu'il  ite 
rapporte  les  Brevets  &  Certificats  d'ap- 
prenti iTage  ,  &c. 

ACpirans  n'entreront  qu'es  places  vacantes. 

j  5  j  4.  Edit  de  Henri  II  en  Mars  1 5  5  4  ,  arti- 
cle I.,  ^381 

167^.  Règlement  général  du  30  Décembre 
167^  ,  'art.  II, 

Partage  des  places  égal  entre  les  Fils  de  MaU 
très  6»  les  Apprentifs. 

1679.  Règlement  général  du  50  Décembre 
1679  ,  art.  II.  381 

Les  Reglemens  &  Statuts  donnés  aux  Orfè- 
vres de  Province  par  la  Cour  des  Monnoies, 
prefcrivent  que  les  Fils  de  Maîtres,  Com- 
pagnons &  Apprentifs,  feront  reçus  concu- 
remment  Se  alternativement  les  uns  après 
les  autres  ,  &c.  Hid, 

afpirans  examinés  par  les  Gardes. 

1355.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août  13^, 
art.  I  ,  383 

14151.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mai  1419, 
qui  ordonne  que  les  Orfèvres  qui  n'ont 
été  approuvés  ne  témoignés  fuffifans  par 
les  Gardes  du  métier  d'Orfèvrerie  aux 
Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  feront 
par  lefdits  Gardes  examinés  ,  ibid. 

If  j4.  Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars 
I^f4,  art.  II  ,  portant  défenfes  de  rece- 
voir aucun  Apprentif  Orfèvre  à  la  Mjîrri- 
fe  s'ils  ne  favent  lire  &  écrire  ,  ibid. 

Ï554.  Editdu  même  Roi  en  Mai  i  554,  art.  I, 
portant  que  ceus  qui  fe  prèfenteront  pour 
être  pafTés  &  reçus  Maîtres  audit  Etat 
d'Orfèvrerie,  (cront  bien  &  duement  exa- 


ARTES,    EDITS, 

ruinés  pat  les  fix  Gardes  du  métier ,  p.  3  ? } 
Chef-d'œuvre  des  Afpirans. 

1^79.  Règlement  général  du  30  Décembre 
i67p  ,  portant  que  !e  chef  d'oeuvre  leur 
fera  donné  par  les  Gardes  j  &  qu'ils  le 
feront  en  leur  prèfcnce  ,  584 

Statuts  &  Reslemens  de  la  Cour  des  Mon- 
noJes  pour  les  Provinces ,  contenant  ce 
que  doivent  faire  les  Afpirans  à  la  Maîtri- 
fe  pour  y  être  reçus  ,  ibid. 

Tous  Afpirans  feront  chef-d'œuvre. 

1669.  Arrêt  du  Confeil  du  31  Janvier  i^^Tg  , 
poriant  défenfes  d'admettre  &  recevoir  les 
Pils  de  Maîtres  à  !a  Maîtrife  qu'après  avoir 
fait  le  chef  d'oeuvre  accoutumé,  à  peine 
de  nullité  de  leur  réception  ,  384. 

1679.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679,  portant  que  les  Fils  de  Maîtres, 
ainfi  que  les  Apprentifs ,  feront  chef- 
d'œuvre  ,  &c,  ibid. 

Gardes  ,  feuls  arbitres  compétans  des  chef'- 
d'œuvres. 

I578.  Lettres  Patentes  de  Henri  III  du  S 
Aoûtij78  ,adreirèes  au  Parlement,  ibid» 
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De     la     Réception. 

Afpirans  préfentés  par  les  Gardes  à  la  Cour 
des  Monnoies  pour  leur  réception. 

1378.  Ordonnance  de  Charles  V  du  mois  de 
Mars  1 378  ,  jSj 

1418.  Règlement  du  13  Mars  1418  ,        'ibid, 

1549.  Lettres  Patentes  du  14  Janvier  ij.*^  , 

ibid, 

1555.  Edit  du  mois  de  Mai  lyjj  ,  voyez 
les  détails  fui  vans  ,  ibid^ 

Certification   des  Gardes  à    la   Cour  des 
Monnoies, 

13  jj.  Anciens  Statuts  de  TOrfévreric  de 
Paris  ,  confirmé  par  l'Edit  du  Roi  Jean  du 
mois  d'Août  1 3  5  y  ,  art.  XVI ,  }8i 

1418.  Ordonnances  fur  le  fait  de  l'Orfè- 
vrerie de  Paris  ,  publiées  en  Parlement  le 
13  Mars  142.8,  art.  IX,  ibid, 

14x9.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Mai  1419, 

ibid, 

I7©4.  Arrêt  du  Confeildu  I  y  Février  1704, 
qui  ordonne  que  quand  les  Afpirans  à  la 
Maîtrife  feront  préfentés  à  ladite  Couï 
des  Monnoies  ,  lefdits  Maîtres  &  Gardes 
Orfèvres  feront  tenus  feulement  de  certi» 
fier  à  ladite  Cour,  que  lefdits  Afpjraus 
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marcs  d'ar^eiu  portés  par  le  Reglcmenr  de 
^5  5'4,  pag.        ;88 

Statuts  &  Reglemcns  de  la  Cour  des  Mca- 
noies  pour  les  Orfèvres  des  Provinces  , 
portant  qu'ils  dorjieront  bonne  &  fufïi- 
latite  caution  de  dix  marcs  d'argent  éva- 
lues à  cinq  cens  livres  ,  &c.  5  89 


ont  bien  &  duement  fait  leur  apprentifla- 
ge,  6ic.  psg.  58e 

NnlAffirant  reçu  à  la  Cour,  s'il n'ejî  pré/enté 
&•  certifié  à  la  Cour. 

1730.  Arrêt  du  Confeil  du  23  Avril  i7?0, 
portant  défcnfes  à  la  Cour  des  Monnoies 
de  recevoir  aucun  Maître  Orfèvre  pour  la 
Ville  de  Paris  ,  autrement  que  fur  la  pré- 
feniation  qui  lui  fera  faite  des  Afpirans 
par  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  , 
&  fur  leur  certification  que  les  Brevets 
d'apprentifTage  font  dans  les  formes  pref- 
crites  par  les  Ordonnances  ,  &  qu'ils  au- 
ront bien  &  duemcat  fait  chef-d'œuvre 
devant  les  Gardes,  6ic.  386 

Exatnen  des  Afpirans  à  la  Cour  des  Mon- 
naies ,  &  leur  réception  à  ladite  Cour. 

1549.  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  14 
Janvier  1549,  portant  ttès  exprefles  dé- 
fenfes  aux  Généraux  des  Monnoies  de  re- 
cevoir aucun  Apprentif  au  ferment  de 
Maître  Orfèvre  qu'il  n'ait  été  préalable- 
ment par  eux  examiné  fur  la  bonté  &  ex- 
périence ,  tant  d'or  que  d'argent  fur  les 
alléages  d'iceux  ,  &c.  387 

ïjîj.  Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mai 
ij;j  ,  art.  II ,  idem.  ibid. 

Réception. 

2418.  Ordonnance  fur  le  fait  de  l'Orfévrc- 
rie  publiée  en  Parlement  le  15  Mars  1418, 
portant  que  fi  aucuns  Oifévres  y  a  à 
Paris  qui  n'aient  fait  le  ferment  accoutu- 
mé, .  .  ,  que  les  Généraux  Maîtres  des 
Monnoies  le  leur  faffent  faire  ,  &c.       3S7 

Code  Henri ,  liv.  XV  ,  tix.  XXXVII  ,  art. 
Vlîl  &  IX,  portant  que  les  Maîtres 
Orfèvres  feront  établis  ,  c'eft  à-dire,  re^us 
par  la  Cour  des  Monnoies  ,  &c.  388 

1696.  Formule  du  ferment  que  les  Afpirans 
à  ro.fèvrerie  prêtent  lors  de  leur  réception 
à  la  Cour  des  Monnoies  ,  cocforraémenc 
à  l'Auêcdu  Confeil  du  17  Janvier  1696  , 

ibid. 

Conditions  auxquelles  les  Afpirans  à  l'Orfè- 
vrerie dans  les  Provinces  font  reçus  ,  con- 
tenus dans  les  Staiits  à  eux  donaés  par  la 

.  Cour  des  Monnoies  ,  ibid. 


Caution  d-es  nouveaux  Maîtres. 

7679-  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  ,  art.  III  ,  portant  que  tes  Maîtres 
Orfèvres  de  la  Ville  &  Faubourgs  de  Paris,: 
donneront  bonne  &  fuflîfante  caution  de 
la  loiiim«  de  mille  livKj  ;iu  lieu  de  vingç 


Poinçon  donné  à  chaque  Maître  pour  mar- 
quer fes  ouvrages. 

1 3  î  5.  Anciens  Statuts  des  Orfèvres  de  Paris^ 
confirmés  par  Edic  du  Roi  Jean  en  Août 
I  ;  55  ,  article  r,  5^^ 

IJ78.  Oidonuance  de  Charles  V.  en  Mais 
137S,  ibid. 

1493.  En  conféqucnce  de  l'Ordonnance  de 
Chai  les  VlII  en  1493  ,  il  fut  ajouté  aux 
poinçons  des  Orfèvres  de  Paris  deux  grains 
placés  uniformément  en  chaque  poinçon, 
entre  le  pied  de  la  fleur-  de-lys  &  le  coiîtrc- 
feing  ou  devife  propre  de  l'Orfèvre,  ce 
qu'on  appelle  grains  de  remède  ,  390 

167^.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1^79  ,  art.  XV  ,  portant  que  chacun  dcf- 
dits  Maîtres  Orfèvres  fera  tenu  de  faire 
renouvcUer  fon  poinçon.  Art,  XIV  ,  por- 
tant qued'empreinte  duquel  poinçon,  com- 
pris le  champ  ,  nepourraen  toutctreque 
de  deux  lignes  en  hauteur  ,  &  d'une  ligne 
un  quart  de  largeur.  j  gp 

Infculpation  des  poinçons  de  Maîtres. 

1^06.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  11  No- 
vembre lyo^f ,  art.  XII,. portant  que  les 
poinçons  des  Maîtres  feront  enrepiftrés  à 
la  Chambre  des  Monnoies  ,  &  empreints  à 
la  table  de  cuivre  de  cette  Chambre       ;  0  r 

i;54.  Edir  de  Henri  II  du  mois  de  Mars 
iJHja"-  IV,  portant  que  les  Orfèvres 
porteront  leurs  poinçons  en  la  Cour  des 
Monnoies  pour  çtre  frappés  en  la  table  de 
cuivre  étant  en  ladite  Cour ,  &c ,  ihid.. 

ijjf.  Edit  du  même  Roi  du  2i  Mai  If  îî  ' 
art.  î  ,  idem  ,  -^J 

1679.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  ,  art.  XV  ,  iJem^.  lyi^. 

1717.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  rendâ- 
en  fofme  de  Règlement  du  1 1  Janvier 
1717,  concernant  ks  poinçons  des  Afpi- 
rans à  la  Maîuifc  d'Orfèvrerie  ,  ihid. 

Regleraenj;  de  la  Cour  des  Monnoies  pout 
les  Orlcvres^  des  Provinces  ,  contenant 
le5  formalités  que  doivent  obferver  les 
Oifévres  des  Provinces,  pour  avoir  îc' 
poinçon  &  i'ufage  qu'ils  en  doivent  faire, 

Î9* 
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I    T    R    E 


Vï. 


Des  (îevoîis  des  Maîtres  Orfévies-Joyalliers 
dans  la  Profeirion  de  leur  ait. 

Déclaration  de  domicile  au  Bureau. 
1679.  Règlement  général  du  ?o  Décembre 
I679,art.  VI,  portant  que  tous  les  Maî- 
tres Orfèvres  de  Paris  &  Veuves  de  Maî- 
tres ,  en  cas  de  changement  de  domicile, 
feront  tenus  de  le  déclarer  aux  Gardes  en 
charge,  trois  jours  après  ledit  change- 
ment ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amen- 
de en  cas  de  contravention  ,         pag.  395 

Situation  des  boutiques  ,  forges  &  fourneaux 
des  Orfèvres. 

1^06.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  12  No- 
vembre I  50e  ,  art.  VIII ,  portant  que  les 
Orfèvres  feront  leurs  ouvrages  en  leurs 
forges  Se  ouvroir  Se  non  à  leurs  maifons  , 
arriéres  forges  ,  ne  ailleurs ,  'l>id. 

1554.  Edit  de  Hcnii  II  du  mois  de  Mars 
1^54,  art.  X  ,  idem  ,  ibid, 

16-79.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  ,  art.  XVIII  ,  conforme  à  l'Ordon- 
nance de  1506  ,  &  à  Taiticle  X  de  l'Edit 
de  1554,  portant  que  les  Orfèvres  auront 
leurs  forges  &  fourneaux  (celles  en  plâtre 
dans  leur  boutique  &  fur  rue  ,  ibid. 

Lieu  marqué  6'  heures  pro faites  pour  le 

travail  d'orfèvrerie. 

1679.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  y  art.  XVill,  354 

Loi  ou  titre  des  matières  à  ouvrer. 

1554.  Edit  de  Heri  II  du  mois  de  Mars  i  jy4, 
art.  VII,  portant  que  les  Orfèvres  tra- 
vailleron:  l'or  à  vingt-deux  karats  à  un 
quart  de  karat  de  remède  •■,  l'argent  à  onze 
deniers  douze  grains  de  fin,  à  deux  grains 
de  remède  dudit argent,  394 

Ï679.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679,  i^^^' 

Titre  des  menus  ouvrages  d'or. 

1711.  Déclaration  du  13  Novembre  1711, 
qui  permet  aux  Orfèvres  de  fabriquer  les 
ouvrages  fujcts  à  foudure  au  titre  de  vingt 
karats  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de 
karat,  "  35»4 

Peines  contre  les  délinquans  au  titre. 

1679.  Feglcment  général  du  30  Décembre 
1679  ,  art.  XVII  ,  qui  porte  TamendG  de 
cinquante  livres  contre  les  délinquans  au 
fitre  pour  la  première  fois ,  celle  de  cent 
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livres  pour  la  féconde  fois  ,  &  interdidion 
de  la  Maùrifeàla  troifieme  fois  ,      p.  535 

Ouvrages  duement poinçonnés  du  Maître. 

1 578.  Ordonnance  de  Charles  V  du  mois  de 
Mars  1578,  ibid. 

1418.  Ordonnances  publiées  au  Parlement 
le  z3  Mars   1418,  ibid. 

1^06.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  ii  No- 
vembre 1 506  ,  art.  XI ,  ibid. 

1545.  Edit  de  François  I  du  ii  Septembre 
1543  ,  ibid. 

1554.  Edit  de  Henri  II  du  mois   de  Mais 

I  y  î  4 .  il^'id' 

1555.  Edit  du  mois  de  Mai  155Î ,  tbid. 
1599.  Ordonnance  de  Henri  IV  du  mois  de 

Mai  1599  ,  ibid. 

1658.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 
Décembre  161%,  qui  ordonne  que  tous 
les  ouvrages  d'orfèvrerie  feront  marques 
du  poinçon  particulier  du  Maître  Orfèvre 
qui  les  aura  faits  &  fabriques  en  lieu  vi- 
fible  &  apparent ,  tant  au  corps  &  ptinci'- 
pales  pièces  d'applique  qu'aux  garnifons  ,' 
&c ,  ibid. 

Ouvrages  envoyés  à  la  contre-marque, 

1^79.  Règlement  général  du  30  Décembre 
1679  ,  art.  XII  ,  qui,  conformément  aux 
anciennes  Ordonnances  ,  ordonne  aux 
Maîtres  Orfèvres  de  marquer  chacun  de 
leurs  poinçons  ,  &  de  faire  contrc-marquer 
du  poinçon  commun  tous  les  ouvrages 
d'or  &  d'argent  ,  39 j 

1679-  Etat  arrêté  au  Confeil  le  30  Décembre 
1679  ,  qui  déduit  tous  les  ouvrages  Sc 
diftingue  les  pièces  qui  les  compofent  ,  & 
qui  doivent  être  marquées  &  contre- 
marquées,  ou  feulement  marquées  du 
poinçon  commun  ,  &c.  396 

1711.  Déclaration  du  z3  Novembre  1711, 
art.  VII ,  ibid, 

1733.  Lettres  Patentes  du  iz  Novembre 
173  5  ,  fur  Arrêt  du  8  Septembre  précé- 
dent ,  regirtré  en  la  Cour  des  Monnoies  , 
qui  ordonne  &  défîgiae  les  ouvrages  d'or 
&  d'argent  qui  doivent  être  portées  à  la 
contre  marque  ,  ibid. 

1734.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Mars  17)4,  idem  ,  i^id?. 

Ne  confondre  les  ouvrages  de  différentes 
fontes, 

itffS.  Arrêt  de  la  Coyr  des  Monnoies  du  17 
Juillet  1658  ,  qui  enjoint  à  tous  Maîtres 
Orfèvres  portant  ou  envoyant  leuis  ou- 
vrages pour  être  elTayès  8c  marqués  dsi 
poinçon  public ,  de  dcclarçr  &  marquée 
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Ne   teindre ,   ni   autrement   âéguifer  les 
pierres. 

IJ5J.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Aoïit 
15Î5>  portant  que  nul  Orfèvre  ne  peut 
mettre  fous  amatifte  ne  fous  garnac  , 
feuille  vermeille,  ne  d'autre  couleur, 
fors  feulement  d'argent ,  &c.  ïbid. 

Ne  fabriquer  ouvrages  prohibés. 

1700.  Edit  du  mois  de  Mars  1700,  quifpé- 
cifie  les  ouvrages  prohibés  ,  400 

1711.  Déclaration  du  15  Novembre  1711  , 
qui  fpccifie  les  ouvrages  que  Sa  Majcftc 
permet  être  fabriqués  ,  401 

Poinçons  de  ceux  qui  n'ont  boutique  ouverte 
remis  au  Bureau. 

l6'f9.  Règlement  général  du  îo  Décembre 
1 679  ,  arr.  XIX  ,  portant  défenfes  à  ceux 

?iui  ne  tiennent  pas  boutique  ouverte  defe 
ervir  de  leurs  poinçons,  401 

Les  Orfèvres  des  Provinces  font  obligés,  en 


«UT  Gardes  les  fontes  différentes  qu'il  y 
aura  pour  en  faire  différens  effais,  p.  Î97 

N'avancer  les  ouvrages  avant  l'appofition  du 
poinçon  de  contre-marque. 

tèj^.  Règlement  général  du  jo  Décembre 
i<^79  ,  art,  XII  ,  portant  défenfes  aux  Or- 
fèvres d'avoir  dans  leurs  maifons  &  bou- 
tiques, aucuns  ouvrages  montes  &  affem- 
blés  frappés  en  bord  ou  planés  ,  qu'ils 
n'aient  été  préablement  marqués  6c  contre- 
marques ,  J97 

Ne  fabriquer  aucuns  ouvrages  eompofés  de 
parties  de  diff^érens  métaux. 

1^)7.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
premier  Juin  i6^-j  ,  portant  défenfes  à 
tous  Orfèvres  ,  &c.  de  faire  ou  vendre  au- 
cun ouvrage  qui  (oit  partie  d'argent ,  Se 
pattie  de  cuivre  doré  ou  non  doré.  Sec. 

Moyens  d'employer  induement  fcuitires 
profcrites. 

«éSj.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  î 
Odobre  1687  ,  portant  défenfes  à  tous 
Maîcres  Orfèvres  de  faire  des  bouîâ:ts  rcn- 
verfés  pleins  de  foadure,  aux  plats,  baf- 
fins  ,  S:c.  598 

1^87.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij 
Oèlobre  1687  ,  portant  défenfes  à  tous 
Maîtres  Orfèvres  de  mettre  ,  rapporter  & 
fouder  des  fonds  aux  plats,  badins  &  af- 
iicttes  ,  fous  quelque  titre  &  prétexte  que 
^e  folt ,  ibid, 

l6pt.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij 
Décembre  i6<)i  ,  portant  défenfes  à  tous 
Oifévres  de  vendre  aucun  vieil  ouvrage  , 
ni  le  raccommoder  qu'il  ne  foit  contre- 
marque fuivant  les  Ordonnances ,       ibid. 

N'employer  les  émaux  avec  excès. 

Ï'j4j.  Edit  de  François  I  du  ii  Septembre 
IJ4;,  art.  V.qui  permet  aux  Orfèvres 
xi'ufer  de  tous  métaux  ,  pourvu  que  lef- 
dits  émaux  foient  bien  &  loyalement  mis 
en  befognc.  j^^ 

Ne  mettre. en  auvres  pierres  aujfes  avec 
fines ,  &c. 

1315.  Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août 
ijîî  ,art.  VII, 

2599.    Ordonnance 

1^99.  art.  IV,   portant  défenfes  à  tous 

Maîtres  Orfèvres  de  vendre  ,  expofer  en 

vente ,  aucune  pierre  faulTe  &  falfifiée  , 

^«-  ibid, 

Jomc  II, 


399 
de    Henri   IV   en  Mai 


ce  cas,  de  remettre  leurs  poinçons  entre 
les  mains  des  Jurés  qui  les  dépofent  au 
Greffe  des  Monnoies  dont  ils  reffortif- 
fent ,  '  ibid. 

Peines  prononcées  contre  ceux  qui  abu fer  ont 

du  poinçon   de   contre-marque  de 

l'Orfèvrerie. 

17 î 9.  Déclaration  du  19  Avril  17  ?9,  regiftrc 
en  la  Cour  dés  Monnoies  le  17  Juin  fui- 
vant ,  portant  la  peine  de  mort  contre  ceux 
qui  abuferont  en  quelque  manière  que  ce 
foit  ,  du  poinçon  de  l'Orfèvrerie  ,         40Ï, 

Lavûres  des  Orfèvres. 

1^30.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Août  1650,  qui  permet  aux  Maîtres  Or- 
fèvres de  faire  ou  faire  faire  leurs  lavûrcs 
par  leutsCompagnons,Apprentifs,ou  telles 
autres  perfonnes  que  bon  leur  femblera,4 05 

Titre      VIL 

Des  devoirs  des  Maîtres  &  Marchands  Or- 
fèvres-Joyalliers  dans  l'exercice  de  leur 
Commerce. 

Ne  s'ajfocier  avec  d'autres  Marchands. 

I540.  Ordonnance  de  François  I  du  mois  de 
Mars  1540,  qui  ordonne  que  les  Chan- 
geurs n'aient  aucune  aflbciation  avec  les 

40Î 


Orfèvres ,  &c. 


1554.  Edit  de   Henri  II  du  mois  de  Mars 
I5Î4,  art.  XI,  idem  y  •  ibid. 

N'avoir  que  des  marchandifes  duement 
marquées. 

17*1,  Déclaration  du  13  Novembre  1711^ 

à 


11  TABLE    DES    CH 

art.  IV  ,  portanc  que  ceux  qui  vendront 
&  débiteront  des  ouvrages  d'ot  Si.  d'argent 
qui  n'auront  point  été  elîaycs  ui  marqués 
du  poinçon  des  Maîtres  &  Gardes  des  Or- 
fèvres foient ,  outre  la  confifcation  dcfdits 
ouvrages,  condamnés  sn  trois  mille  livres 
d'amende  ,  jufqu'au  paiement  de  laquelle 
ils  tiendront  prifon  ,  pag-  4°} 

UJèr  de  poids  &>  balances  jufles. 
IJ40.   Ordonna.MCe  de  François  1  du  moisde 
Mars   IÎ40,  arc.  XXV,  ibid. 

1SSA'  Edit  de  Henri  II  en  Mars  1^4?  <!"» 
enjoint  aux  Orfèvres  d'avoir  bonnes  balan- 
ces &  poids  de  marc  juftes  ■'îc  raifonnables 
étalonnés  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies, 
&  ceux  des  autres  Villes  aux  plus  prochai- 
nes Monnoies  de  leur  demeurance,  &c.i^. 
N'excéder  le  prix  aj/îgné  aux  matières. 
1308.  Lettres  Patentes  de  Philippe  le  Bel  en 
150!^,  art.  VI,  portant  défenfes  étroites 
fur  peine  de  corps  ,  &  d'avoir  perdre  ,  que 
nuls  Orfèvres,  Changeurs  ou  autres  ne 
achètent  ,  ne  vendent  argent  ou  billon  à 
■  gicicTiieur  (plus  haut)  prix  que  nous  le 
ferons  prendre  en  nos  monnoies  ,  404 

1506    Ordonnance  de  Louis  XII  du  11  No- 
vembre 1^06  ,  idem ,  ^       ibid. 
I J43.  Edit  de  François  I  en  i  54;  ,  idem.,  ib. 
Ï54.9.  Lettres  Patentes  du  14  Janvier  i;49j 
idem  ,  ihid. 
IJÎ4.   Edit  du  mois  de  Mats  1554,  portant 
les  mêmes  défenfes  ,                             ibid. 
Î656.   Déclaration  du   10  Décembre  i6j<Ç  , 
idem  ,                                            ^           ibid. 
i6c)6.  Arrêt  du  17  Janvier  i(?9^  ,  idem,  ibid. 
5700.  Edit  de  1700  ,  portant  les  mêmes  dé- 
fenfes fous  les  mêmes  peines ,             ibid. 
Tableau   du    prix    des    matières. 

158.;.  Ordonnance  de  Henri  III  en  i;8tf, 
portant  que  tous  Orfèvres  tiendront  en  lieu 
('■minent  de  leurs  boutiques ,  un  tableau  au- 
quel feront  écrites  les  valeurs  tant  du  marc 
d'or  fin  ,  que  du  marc  d'or  à  it  karats 
&c.  .  404 

56)6.  Déclaration  du  10  Décembre  i6\6  ^ 
idem,  40  f 

i6<)6.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  1696, 
portant  que  les  Orfèvres  feront  tenus  d'a- 
voir en  lieu  éminent  dans  leurs  boutiques 
v.r\  tableau  ,  contenant  la  valeur  du  marc 
d'or  &  d'argent  du  titre  auquel  ils  doivent 
rravailler ,  &c.  ibid. 

Diflïnguer  le    prix  des  matières  de   celui 
des  façof'S. 

SJ04.  Lettres  Patentes  du  17  Août  1504, 


ARTES,    EDl.TS, 

portant  que  les  Orfèvres  vendront  l'ou- 
vrage d'or  à  part  &  en  particulier  ,  &  l'ou- 
vrage d'argent  pareillement  ,  l'argent  à 
parc  &  la  façon  à  part ,  pag.  405^ 

1549-  Lettres  Patentes  du  14  Janvier  1 549  „ 
porcant  que  les  Orfèvies  feront  tenus  de 
bailler  bordereaux  écrits  &  Hgnès  de  leurs 
mains  à  ceux  qui  achèteront  ,  &c.        ibid. 

Nota.     Les    bordereaux     n'ont    commencé 

d'être  exigés  que  par  Henri  II ,         ibid. 

.    1616,  Déclaration    du  lo  Décembre  16^6, 

contenant  les  mêmes  difpofitions  ,       ibid.. 

16^6.  Arrêt  du  Confeil  du  t7  Janvier  16563 
regiftré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 


noies ,  idem 


ibid. 


Enregiflrer   les    achapts    &    ventes. 

i6ç)6.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  i6$6 y 
portant  que  les  Orfèvres  feront  tenus  d'a- 
voir des  rcgiftres  en  bonne  forme  ,  &c.  40^ 

1716.  Arrêt  du  Confeil  portant  Rcglemenc 
pour  le  commerce  des  matières  d'or  8c 
d'argent  du  10  Avril  1716,  regiilré  le  j 
Mai  fuivant,  ibid^ 

N'acheter   que    de   perfonnes  connues. 

1685.  Arrêt  rendu  en  forme  de  Règlement  le 
16  Janvier  i68>  ,  porcant  défenlcs  ans 
Orfèvres  d'acheter  aucune  pièce  de  vaif- 
fellc  d'argent  armoriée  ou  non  armoriée  ,. 
&c.  fînon  de  perfonnes  connues,  ou  qui 
leur  donneront  répondans  à  eux  aufTi  con- 
nus &  domicilies  ,  &c.  407 

"Re tenir   &    déclarer    ce    qui  efl  fufpcH. 

i68f.  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  foi  me 
de  Règlement  le  i6  J.Tnvier  1685  ,  qui  or- 
donne q'oe  les  Orfèvres  feront  tenus  de  re- 
tenir les  pièces  de  vaifTclle  d'argent  fuf- 
pedes  qui  leur  feront  expofèes  en  vente  3, 

Titre     VIII. 

Du  privilège  &  des  devoiis  des  Veuves  de» 
Maîtres  Orfèvres. 

Privilège  des  Veuves. 

i6jç.  Règlement  général  du  ^O  Décembre 
1675»  ,  portant  que  les  Veuves  des  Maîtres- 
Orfèvres  continueront  le  commerce  des 
march?ndifes  d'Orfèvrerie,  &c.  407 

Veuves  feront  biffer    le  poinçon   de  leurs 
Maris. 

1678.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4. 
Octobre  1678  ,  portant  que  les  anciens 
poinçons  feront  rapportés  aux  Gardes,  pour 
être  rompus  en    leur  préfcnccj  407 
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&  font  établis  &  inrtitués  Maîtres  &c  Gar- 
des de  la  marchandife  d'Orfèvrerie  Joyail- 
lerie  à  Paris  par  ce  Magiftrar ,  &c.       41* 

Titre 


X. 


Veuves  n'auront  poinçon   &  feront   mar- 
quer leurs  ouvrages  par  les  Maîtres. 

lé'yj.  Règlement  général  du   jo  Décembre 

167^  ,   art.  V  ,   portant  que    les  Veuves 

des  Maîtres  Orfèvres  n'ayant  aucune  con- 

noilTance  du  titre  &  deTaloi,  &c.  ne  pour-     Du  ferment  des  Maîtres  &  Gardes  à  la  Cour 

ront  avoir  de  poinçons  à  l'avenir,       408         ^^^  Moiinoies,&  de  ce  qui  concerne   les 
Hegkmenc  de  la  Gourdes  Monnoies  pour  les         nouveaux  poinçons  de  contre-marque. 

Veuves  des  Orfèvres  des  Provinces  aux-       Fabrication  des   matrices  &  poinçons   de 


quelles  il  eft  permis  d'avoir  des  poinçons  , 

ibid. 

Titre    IX. 

De    l'éleèlion   des   Maîtres    8c    Gardes    de 
l'Orfèvrerie,  &  de  leur  ferment  à  la  Police. 

Nombre.  &  qualités  des  Sujets  à  élire  tous 
les  ans   &  durée  de  leur  exercice. 

16^9.  Arrêt  du  Confeil  du  i<;  Novembre 
1659  ,  409 

1679.  Règlement  général  du  50  Décembre 
1679  ,  art.  VII ,  portant  qu'il  fera  par  cha- 
cun an  procédé  au  premier  Juillet ,  à  l'élec- 
tion de  trois- Gardes  feulement  ,  favoir, 
un  Ancien  &  deux  Jeunes  ,  pour  avec  trois 
de  ceux  qui  font  en  charge  faire  le  nombre 
de  fix  Gardes  ,  &c.  ibid. 

Choix  &  préfentation  des  Sujets  à  élire 
dans   l' AJJemblée. 

140^.   Arrêt  du  Parlement  du  z  Avril  149^  , 

410 
1609.  Arrêt  du  Confeildu  j  Décembre  1609  , 

ibid. 
i<>48.  Arrêt   du   Parlement    du    xj   Janvier 
1648  >  ibid. 

AJJemblée   pour  l'éleElion. 

1648,  Arrêt  du  Parlement  du  25  Janvier 
1648  ,  qui  ordonne  qu'à  l'avenir  les  fix 
Gardes  de  l'Orfèvrerie  qui  doivent  être  élus 
d'année  en  année  ,  feront  préfentés  tant 
par  les  fix  Gardes  fortans  de  charge  ,  que 
par  les  fix  de  l'année  précédente,  &c.    410 

Gardes  non  continués  ,   ni  replacés  qu'a- 
près Jlx  ans. 

1^09.  Arrêt  da  Confeil  en  forme  de  Règle- 
ment du  î  Décembre  1609  >  qui  ordonne 
que  ceux  qui  auront  été  ci-devant  Jurés  & 
Gardes  ,  ne  pourront  être  continués,  ou 
élus  de  nouveau  qu'il  n'y  ait  au  moins  in- 
tervalle de  fix  ans,  410 

Serment  &  injlitution  des  nouveaux  Gar- 
des  à  la  Police. 

Les  nouveaux  élus  prêtent  le  ferment  requis 
4eYaa!;  le  Lieuteuanc  Géoéral  de  Police , 


contremarque. 

Code  Henri ,  liv.  XV  tit,  XLI  art.  XTX ,  por- 
tant que  les  Gardes  auront  un  contre-poin- 
çon par  devers  eux  ,  pour  marquer  les  ou- 
vrages d'Orfèvrerie  qui  feront  trouvés  bon* 
par  l'eflai  qu'ils  en  feront,  411 

Nombre  &  grandeur  des  poinçons  de  con-. 
tre-marque. 

16-79.  Règlement  général  du  50  Décembre 

1679  ,  art.  XIV  ,  41  \ 

lyii.  Déclaration  du  15  Novembre  1711, 

ibid. 
1735.  Lettres    Patentes  du    11  Novembre 


i7îî 


ibid. 


Forme  6*  mutation  des  poinçons  de  contre' 
marque. 

i$o6.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  zi  No- 
vembre I  50^  ,  portant  qu'il  y  ait  un  autre 
contre-poinçon  es  mains  des  Maîtres  5c 
Gardes  dudir  métier  dont  ils  marqueront 
les  ouvrages  defdits  Orfèvres ,  &c.        411 

Serment  des  Gardes  &  infculpatîon  des 
riotiveaux  poinçons  à  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  6»  le  Fermier  de  la  marque  appelle. 

1^06.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  z?, 
Novembre  1506,  art.  XII,  portant  que 
les  contre-poinçons  foient  enregiftrès  à  la 
Chambre  des  Monnoies  ,  Icc.  41a 

Code  Henri,  liv.^  XV,  tit.  XLI,  art.  XI, 
portant  que  les  Gardes  Orfèvres  auront 
un  contre- poinçon  ....  lequel  ils  feront 
frapper  en  table  de  cuivre  en  la  Chambre 
des  Monnoies  ,  ibid, 

1609.  Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Règle- 
ment du  j  Décembre  1609,  le  Roi  or- 
donne que  les  nouveaux  élus  Jures  & 
Gardes  feront  tenus  faire  le  ferment  en  la 
Cour  des  Monnoies  ,  &c.  ibid. 

1641.  Arrêt  du  Confeil  du  I9  Janvier  1641  , 
portant  les  mêmes  difpofitions,  ibid. 

lûSj,  Arrêt  du  Confeil  du  7  Août  i6Sy, 
portant  que  les  Jurés-Gardes  feront  tenus 
d'appeller  le  Fermier  du  droit  de  marque 
fur  l'or  &  l'argent ....  à  Tinfculpaiion  du 
poinçon  de  la  Mai(on  commune  aiiGreiFe 

d  ij 
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Je  la  Cour  des  Monnoies,         pag.  41Î. 


JBiffement   des   poinçons  à  la  Cour  des 
Monnoies. 

Formule  de  l'Arrêt  que  la  Cour  des  Mon- 
noies rend  à  ee  fujet  ,  pag.  41  j 
Infculpatïon  &dépôt  des  nouveaux  poinçons 
à  U  Maifon  commune-. 

l6îl.  Ordon.  du  zi  Juillet  i<î8i  ,  art. XIX, 
portant  que  le  poinçon  des  Jurés-Gardes 
fera  dépoté  dans  le  Bureau  commun  ,  &c. 

41  î 

i68j.  Arrêt  du  Confeil  contradidoirement 
rendu  entre  les  Gardes  de  TOrfévrerie  & 
le  Fermier,  du  7  Août  1685  ,  idem  ,     ibtd. 

Doyen  annuel  élu  par  les  Gardes  en  charge^ 

16^9.    Arrêt  du  Confeil   du   19  Novembre 


i68r.  Ordonnance  du  zi  Juillet  l^Sr  ysrt.' 
IV  ,  portant  déftnfcs  aux  Juvés-Gardes  de 
l'Orfèvrerie,  d'appliquer  leur  poiiit^on  fut 
aucun  ouvrage  qu'en  préfence  du  Feimiec 
des  droits  de  la  marque  d'or  &  d'argent  , 

pag.  41^ 

168 5-.  Arrêt  du  Confeil  du  7  Août  1685  , 
Idem ,  417 

172.1.  Dcdaratioti  du  Roi  du  15  Novembre 
171 1  ,  art.  VIII,  portant  que  tous  les  ou- 
vrages d'or  feront  marqués  du  poinçotï' 
du  Maître  ,  &c.  &  elTayés  &c  marqués  pac 
les  Jurés  Gardes  aux  Bureaux  des  Mairons: 
communes  des  Orfèvres  ,  &c.  ibid, 

La  même  Déclaration  ,  art.  IX  ,  portant  dé- 
fenfes  aux  Jurés  Gardes  d'appliquer  aucun 
poinçon  fur  les  ouvragés  d'or  qu'en  pré- 
fence du  Fermier  des  droits ,  Sec.         ibid.. 


rge 
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X  I. 


JDes  eff.iis  &  de  la  contre-mangue  des  ouvra* 

ges  d'or  6»  d'argent  au  Bureau  de  la 

Mdifon  commune. 

1300.  Effai  à  la  coupelle  inventé  fùu s  Phi- 
lippe le  Bel  vers  l'an  1 500  ,  414 

x^o6.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  il  No- 
vembre 1506  ,  qui  ordonne  que  tous  les 
elfais  d'or  &  d'argent  fe  faifenc  à  la  cou- 
pelle ,  ibid. 

15 18.  Premières  expériences  faites  à  Paris 
des  elTais  à  l'eau- forte  en  1518,  fous  Fran*- 
çoisJ-,  41  j 

ï^4î.  Edit  du  mois  de  Septembre  en  if4J  j 
qui  porte  que  les  eflais  fc  feront  auffi  à  la 
touche ,         ^  ihid. 

1711.  Déclaration  du  ij  Novembre  172 1  , 
ait.  VII ,  qui  pente  que  les  menus  ouvra- 
ges d'or  qui  ne  peuvent  loufFrir  les  effais  à 
la  coupelle  &  à  l'eau-forte  ,  feront  feule- 
ment cilayés  aux  touchaux  ,  iHd 

Ouvrages  jugés  hors  des  remèdes,  rompus. 

Ï5J4,  Edit  de  i^î4j  art.  VII ,  qui  enjoint 
très  expreflement  à  tous  Gardes  &  Jurés 
de  l'Orfèvrerie  ,  de  ne  laiffer  pafTer  aucun 


&  au  Fermier  de  la  marque  d'or  &  d'ar- 
gent d'appofer  aux  ouvrages  prohibés  par 
le  préfeiit  Edit  aucun  de  leurs  poinçons  ,, 

ib'ido.. 
1711.  Déclaration  du  xj  Novembre  172.1  , 
art.  III,  portant  défenfes  aux  Maîtres  Sc 
Gardes  des  Orfèvres  &  au  Fermier  de  la. 
marque  d'or,  d'appofer  aux  ouvrages  ex- 
cédens  lefiits  poids  fixés  par  la  préfente 
Déclaration  aucun  de  leur  poinçon  ,   &c„ 

ihido.. 

Fermier  ne  déchargera  ouvrages  n&n  contrC'» 
marqués.  v 

1715.  Lettres  Patentes  du- i^    Juin    i7î-1  r 


portant  défenfes  au  Fermier  du  droit  de 
la  marque  fur  l'or  &  fur  d'argent  ,  d'ap- 
pafer  aux  ouvrages  le  poinçon  de  déchar-' 
ge ,  que  celui  de  la  Maifon  commune  des 
Orfèvres  n'ait  été  préalablement  appoféj,. 
à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pour 
chaque  contravention  ,.  417 

170.  Arrêts  du  Confeil  &  Lettres  Patentes- 
dés  21  Février  175 1  &  11  Février  I7J5  » 
regiflré  en  la  Cour  des  Monnoies   le   i8 
Mars  fuivant  ,  portant  Règlement  pour  la 
marque  &  la  nature  des  ouvrages  d'or  & 

1.       o    1,  .-i    ,  n  -    1    ...  d'argent  fujets  à  être  marqués,  418 

ouvrage  d  or  &  d  argent  s  \i  n  elt  a  la  ioi  01  t       ^ 

pre(crite  ,  fous  peine  de  punition  corpo-     Ouvrages  fdljis  non  marqués  du  poinçon  d&^ 

ielle&  d'amende arbitraijw ,  é,\6  la   Maifon   commune  portés  au  Greffé 

3708.  Edit  du  mors  de  Janvier    I708  ,  idem  ^  de  la  Cour  des  Monnoies. 


ouvrages  non  au  titre, rompus&ciiaillés,/^. 
Ouvrages  jugés  au  titre  ,  contremarques. 
J679.  Règlement  général  du  30  Décembre 


3^79  ,  art.  >1II 


j^li 


1711.  Lettres  Patentes  du  iS  Juin  lyîr, 
fur  Arrêt  du  1 5  Mai  précédent ,  ordon- 
nent que  les  feuls  ouvrages  faifis  qui  ne- 
le  trouvetont  pas  marqués  du  poinçon  de- 


ORDONNANCES  ,  DECLARATIONS  ,  tcc,  TOME  fï.  25 


Novembre  léîjo  ,  qui  ordonne  qu'Aflem- 
blée  fera  faite  des  Gardes  &  anciens  dudic 
art  d^Orfévrerie  par  chacun  an  ,  pour  être 
par  eux  procédé  à  l'éledicn  de  quatre  Maî- 
tres Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  ,  qui  fe- 
ront nommés  Aides  defd.  Gardes  ,    p.  415 

Serment  des  Aides. 

Itf 30.  Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  lé  Jnia 
1 6 }  0  ,  ibid. 

i^jo.  Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre 
I630,  lefdits  quatre  Aides  prêteront  le 
ferment ,  tant  pardevant  ledit  Prévôt  de 
Paris  qu'en  la  Cour  des  Monnores ,  de  bien 
&  fidèlement  exercer  leldites  Charges  pen- 
dant le  tems  &  cfpace  d'un  an  ,  ibid, 

lé^o.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  l65o,&c.  ibid, 

Fonâions  des  Aides. 

Itfjo.  Sentence  du  Piêvôt   de   Paris  âa  i6 

Juin  i6jOj  41(5 

Mars  1378  ,  portant  que  les  Prud'hommes     16^0.  Arrêt  du  Parlement   du  7  Septembre 


îaMaifon  commune,  feront  fujcts  a  erre 
portés  au  Greffe  de  la  Cour  des  MonnoKS, 
•^  pag.  4^9 

Poinçon  de  contremarque  inviolable. 

1714.  Déclaration  du  4  Janvier  1714  ,  por- 
tant peine  de  mort  contre  ceux  qui  cal- 
queront ,  contretireront ,  ou  autrernent 
contreferont  le  poinçon  de  Paris ,  celui  de 
Lyon,&c.  4^9 

Ï7Î9.  Déclaration  du  Roî  du  19  Avril  1759» 
regiftrée  en  la  Gourdes  Monnoies  le  17 
Juin  fuivant  ,  qui  prononce  la  peine  de 
mort  contre  ceux  qui  abufetont  des  poin- 
çons de  contremarque  de  l'Orfèvrerie, i^/i. 

Titre     X  I  L 

Des  vifites  des  Maîtres   &  Gardes, 

Vifites  des  Gardes  dans  le  Corps. 

Ï378,   Ordonnance  de  Charles  V  dii  moisde 


ou  Gardes  de  Toifevierie  de  Paris  ,  vidtc- 
ront  les  œuvres  dudit  métier  ,  419 

1543.  Edit  de  François  I  du  mois  de  Sep- 
tembre 1 5  4î .  arc  V  ,  i'^'fm  ,         ^        ibid. 

1549.  Lettres  en  forme  de  Déclaration  dui  4 

Janvier  1549  ,  i^^'«,  .    4^° 

1570.    Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  en 

forme  de  Règlement  du  17  Avril  1570» 

idem ,  '^biJ, 


I  ^  3  o  j  ibid. 

1630.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  19 
Novembre  1630,  portant  que  les  Aicîes 
à  Gardes  feront  la  recherche  des  contra- 
ventions ,  &c.  ibid. 

1659.  Arrêt  du  Parlement  du  i8  Février 
1^59  ,  qui  enjoinr  auxdits"Aides  &  Gardes 
de  recevoir  les  faifies  à  la  première  dénon- 
ciation j  les  regiftrer  fur  regifties ,  &c.  ib. 


j6\A.  Lettres  Paternes  du  1 6  Mai  i<^  14,  qui         ...  ,       ,      .rj-jj       r      ■ 

confîiment  les  Orfèvres  dans  le  droit  de       ^'^"  ne  prétendront  falaire  de  leur  fervicc. 
faire  des  vifites  génrcales  &  particulières,     î^3o.  Arrêt  du   Parlement  du  7  Septembre 

ibid.  1630,  portant,  &  fans  que  Jefdits  quatre 

3^41.  Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier  l<?4r.         Aides  puilTent  prétendre    aucun   falaire  3 

1679,  art.  XX,  ibid.  a    1    »  ^^'^ 

3679.  Redement  général  du  30  Décembre     J^jo.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  29 

idem,^  ibid.'      Novembre  16 jo,   idem ^  ibid, 

3696.  Arrêt  delà  Cour  des  Monnoies  du  19     1659.  Arrêt  du  Parlement  du  i8  Février  16^9, 

■'  ■  ■  ^ui  ordonne  qu'rceux  Gardes  feront  tenus... 

payer  &  rembourfer  tous  les  frais  qu'ils 
auront  faits  ou  (oufF<,:rts  ,  lefqnels  feront 
accordés  à  l'amiable  ,  &c,  ibid^ 


Novembre  1(^96,  idem ,  ibid. 

3751.  Déclaration  du  10  0<Sobre  i75^z  , 
re<Tiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  14 
Décembre  fuivant ,  qui  prefcrit  les  for- 
malités que  doivent  obferver  les  Maîtres 
&  Gardes  dans  leurs  vifites,  tant  chez  les 


Aides  ne  s'immifceront  des  affaires  du  Corps, 

Maîtres  Orfèvres  &  Veuves  de  leur  Corps,     i^3o-  Arrêt  du  Parlement   du  7  Septembre 
que  chez  les  î?ondeurs  Se  autres  travaillans         1^50  .portant ...  &  fa^is  que  lefdits  qua- 


en  or&en  argent,  chez  lefquels  ils  ont 
droit  de  faire  vifites ,  ibid. 


T 


I   T    R 


E      XIIÎ. 


Des  Aides  à  Gardes,  de  leurs  fondions 
&  devoirs. 

Eleâion  des  Aides  à  Gardes. 

îi^io,  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du»^ 


tre  Aides  à  Gardes  puiflciu  slmmifcer  cr> 
autres  chofes ,  &c,  41^ 

T   IT    R    E      XIV. 

Des  Rapports  faits  en  Jufiice  par  les  Maî- 
tres  &  Gardes  de  l  Orfèvrerie. 

l-j^r.  Déclaration  du  10  Odobre  1752. 
Voye\  le  tit.  Xil  OÙ  cette  Dèclaiarion  efl 
rapj^ortce  ^  410- 


itJ 
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"Rapport  des  Contraventions, 
if4i.  AnêcdaConfeil  da  19  Janvier  i(Î4t , 
qui  ordonne  que  les  Gardes  feront  leur 
rapport  à  la  Cour  des  Monnoies  des  fau* 
tes,  abus,  crimes  &  malverfations  au  titre, 
bonté  ,  alliage  ,  poids  ,  marques  ,  poin- 
çons ,  &c.  &  pour  le  fait  de  Police  ,  ac- 
tions ?x.  délits  ordinaires  pardevant  les 
"    Officiers  du  Châtelct,  &c.  42-7 

i«79.  Règlement  général  du  jo  Décembre 
i(î7P,art.XXI  ,  i^^'^^i- 

1701.  Arrêt  du  Confeil  du  ij  Juin  1701  , 
confirme  à  l'article  XXI  du  Règlement  du 
50  Décembre  1679,  ibid. 

1730.  Arrêt  du  Confeil  du  ij  Avril  17ÎO, 
qui  ordonne  que  la  Cour  des  Monnoies  ne 
connoîtra  que  de  ce  qui  concerne  le  ticre, 
bonté  &:  alliage  des  matières  ,  la  marque 
&  le  poinçon  ....  &  que  la  connoilfance 
du  furplus  appartienne  au  lieur  Lieutenant 
Général  de  Police  ,  4^8 

Titre     XV. 

Dii  compte  annuel  des  Gardes  fortant  de 
Charge. 

Temsj  lieu,  &  forme  de  la  reddition  du  compte. 

1696.  Lettres  Patentes  du  17  Mars  1696  ^ 
communes  aux  cinq  autres  Corps  des  Mar- 
chands ,  qui  ordonnent  que  les  comptes 
des  fix  Corps  de  Paris  feront  rendus  à  l'a- 
venir en  la  forme  &  manière  qu'ils  fe  ren- 
doient  avant  l'Edit  du  mois  de  Mars  1694, 
&c.  418 

Règlement  de  la  Cour  des  Monnoes  pour 
les  comptes  des  Orfèvres  des  Provinces, 

ibid. 

Orfèvres  des  Galleries  du  Louvre, 

\6o%.  Lettres  Patentes  de  Henri  IV  duat 
Décembre  iéo8  ,  contenant  les  Privilèges 
des  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre  ,  419 

ié7i.  Lettres  Patentes  du  Roi  Louis  XIV 
du  mois  de  Mars  1671  ,  portant  confirma- 
tion des  Privilèges  de  Orfèvres  des  Gale- 
ries du  Louvre  ,  ibid. 

16^1.  Lettres  Patentes  dm7  Janvier  1671, 
adrcfices  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour 
l'entegillremcnc  des  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Mars  167  I  ,  ibid. 

J.67Z.  Arêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  14 
Février  1671  ,  portant  enregiftrement  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Mars  1671  ,& 
du  x7  Janvier  1671  aux  charges  y  por- 
tées ,  ibid. 

17  i$.  Arrêt  de  Règlement  de  la  Cour  des 


Monnoies  du  i  8  Août  1 7|y  ,  pour  les  Or- 
fèvres des  Galleries  du  Louvre,    pag.  451 

Orfèvres   de  la  ManufaBure  Royale  des 
Gobelins. 

166-j.  Edit  du  mois  de  Décembite  1667 , 
regiftré  en  Parlement  le  lo  du  même  mois, 
portant  établifTement  de  la  Manufacture 
Royale  des  Gobelins,  451 

1751.  Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  des 
18  Juin  I7fi  ,  14  Avril  1755,9  Décem- 
bre 17^1  ,  portant  Règlement  pour  les 
Orfèvres  des  Gobelins  ,  ibid. 

Formule  du  Certificat  du  Diredeur  &  Or- 
donnateur général  des  Bâtimens  ,         4  j } 

ORFEVRES  de  l'Hôpital  de  la  Trinité  ,   454 

1554.  Edit  du  mois  de  Juin  I  5^4  ,  concer- 
nant les  Privilèges  de  l'Hôpital  de  la  Tri- 
nité, ibid. 

1576.  Arrêt  du  Parlement  du  è  Juin  1576  , 
portant  que  celui  qui  fera  nommé  pouc 
vaquera  1  inftrudion  des  Enfans  de  l'Hô- 
pital de  la  Trinité  au  métier  d'Orfèvre  , 
fera  certifié  fuffifant  &  capable  par  les 
Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,     ibid. 

1611.  Arrêt  du  Parlement  du  8  Oélobre 
i6ti  y  qui  ordonne  qu'il  ne  fera  reçu  dans 
l'Hôpital  de  la  Trinité  que  deux  Orfèvres 
de  huit  ans  en  huit  ans  ,  &  qu'ils  n'auronc 
qu'un  Compagnon ,  ibid. 

ORFEVRE  privilégié  dans  Saint  Denis  de  la 
Chartre,  43  j 

1x70.  Extrait  des  Privilèges  accordés  par  le 
Roi  au  Prieuré  de  Saint  Denis  de  la  Char- 
tre ,  en  1170 >  43  5 
1^79.  Règlement  général  fur  le  fait  de  l'Or- 
fèvrerie &  fur  le  Commerce  des  matières 
d'or  &  d'argent ,  fait  au  Confeil  d'Etat  da 
Roi  le  30  Décembre  1679  ,  regiftré  au 
Parlement  le  zp  Février  1680. 
Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i6 
Mars  1680                                                ibid. 

Etat  des  ouvrages  &  pièces  d'Orfèvrerie, 
pièces  d'applique  &  garnifons  qui  doi- 
vent être  marquées  du  poinçon  patticulier 
du  Maître  Orfèvre  qui  les  aura  fabriquées; 
enfemble  des  ouvrages  &  pièces  qui  de- 
vront être  contremarquées  du  poinçon  de 
la  Maifon  commune ,  fuivant  &  en  exé- 
cution du  Règlement  arrêté  au  Confeil, 
Sa  Majefté  y  étant ,  le  30  Décembre  1679, 

441 
Orfèvres  de  la  Province  d'Alface. 

1717.  Déclaration  du  Roi  du  19  Décembre 
1717  ,  regiftrce  au  Parlement  de  Metz  le 
}  Février  1718  ,  portant  Règlement  fur 
l'Orfèvrerie  dans  la  Province  d'Alface,  44I 
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Orfèvres  de  Strasbourg. 

Î7JI.  Arrêt  tîu  Confeil  Ju  19  Mars  lyn  , 
portant  Règlement  pour  la  Jurifdiûion 
des  Officiers  de  la  Monnoiede  Strasbourg, 
par  laquelle  Sa  Mnjcfté,  entr'aurrcs  cho- 
fes ,  déclare  la  Déclaration  pour  les  Or- 
fèvres de  la  Province  d'Alface  du  a  y  Dé- 
cembre 172.7  ,  commune  avec  les  Orfè- 
vres de  la  Ville  de  Strafbourg,  p.  454-45  j 

Ijoé.  OR  MONNOYE*.  Ordonnance  de 
Louis  XII  du  mois  de  Novembre  i  ^c6  , 
portant  défenfes  d'acheter  de  l'or  mon- 
noyé  ,  •4f'i' 

1545.  Edit  de  François!  du  21  .Septembre 
154}  ,  portant  le;  mêmes  défenfes  ,    ibid. 

1549.  Lettres  Patentes  de  Henri  II  du  14 
Janvier  ij  49  > 'û'fOT,  ibid. 

i;j4.  Edit  du  mois  de  Mars  1554»  ^"^^'">  '^• 

P. 

1  EIGNIERSTABLETIERS. 

1759.  Anét  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
premier  Décembre  1759,  qui  ordonne  que 
les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Peigniers-Tabletiers  de  la  Ville  de  Paris, 
&  ceux  qui  leur  fuccéderont  ,  prêteront 
ferment  en  ladite  Cour  de  garder  &  ob- 
feiver,   &c.  475 

1549.  PEUILLES.  Ordonnances  de  1549, 
1554  >  1586,  qui  exigent  que  des  quatre 
peuilles  coupées  par  l'EfFayeur,  il  en  foit 
laidé  une  aux  Gardes  &  une  au  Maître 
de  la  Monnoie  ,  &c,  477 

3725.  PIASTRES.  Arrêt  du  Confeil  du  11 
Mai  1715  ,  qui  fixe  le  titre  des  piaftres  à 
10  den.  ao  grains  {  ,  479 

1717.  Edit  du  Roi  d'Efpagne  en  17175  qui 
fixe  les  piaftres  à  8  réaux  10  quartos  de 
plate ,  ibid. 

1674.  PIECES,  Déclaration  du  8  Avril  I674, 
pour  la  fabrication  des  pièces  de  4  {.     480 

I3ÎJ.  PIEDS-FORTS.  Ordonnance  du  Roi 
Jean  du  i8  Décembre  1 35J  ,  touchant  les 
pieds-forts ,  490 

î6ft.  PISTOLE.  Déclaration  du  îo  Mars 
J651,  qui  fixe  la  valeur  de  la  piftole  à  dix 
livres ,  494 

Î689.   Déclaration  du  10  Décembre  1689  , 

V  qui  fixe  la  valeur  de  la  piftole  à  onze  livres 
douze  fols ,  ibid. 

1691.  Lettres  Patentes  du  léOûobre  1^91, 
qui  ordonnent  que  la  piftole  n'auroit  plus 
cours  que  jufqu'au  dernier  Décembre  fui- 
vant ,  pafTé  lequel  tems,  décriée  de  tout 
cours  ,  &  reçue  aux  Flôtels  des  Monnoies 
fur  le  pied  des  tarifs  arrêtés  par  la  Cour  des 


Monnoies  ,  pajr   ^ç,^ 

i7)-5.  Editdu  RoîdeSardaigne  du  H  Fcviut 
1755  î  q"^!  fixe  la  valeur  de  la  piftole  à  24 
liv.  49  j 

134}.  PLOMB.  Ordonnance  de  lu?,  con- 
cernant la  qualité  du  plomb  que  les  Ef- 
fayeuis  doivent  employer  dans  leurs  elTais, 

497 
1540.  POIDS  DE  MARC.   Oîdonnancc  de 
IÎ40,  qui   enjoint  aux  Orfèvres  &   au- 
tres ,  d'avoir  bonnes  &  juftcs  balances  (ans 
aucun  remède  fur  le  foible,  mais  fur  le 


fort  remède ,  &c. 


5CO 


1586.  POIGNANT.  Ordonnance  deij86, 
qui  ordonne  que  le  poignant  fera  donné 
aux  Maîtres  ,  ji  j 

1748.  POINÇONS.  Arrêt  de  la  Cour  des 
Monnoies  du  4  Décembre  1748  ,quipref- 
crit  de  quel  poinçon  doivent  être  marquées 
les  vaifielles  venans  des  pays  énangcrs  , 

514 
1749'  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  7 

Mars  1749,  qui  fixe  &:  détermine  Infor- 
me, la  grandeur  &  les  lettres  du  poinçon 
qui  doit  être  appliqué  fur  les  vailfelles 
venant  du  pays  étranger,  515 

14 15.  POINT  SECRET.  Ordonnance  de 
l'année. 141  5  ,  qui  fixe  l'endroit  où  dois 
être  placé  le  point  fecret  fur  les  cfpeces  , 

ibiî. 

PREMIER  PRESIDENT  en  la  Cour  des 
Monnoies.' 

lyii.  Edit  de  François  I  du  mois  de  Mats 
1511,  portant  création  d'un  Office  de  Pré- 
fident  en  la  Chambre  des  Monnoies,    517 

Nota.  C'ert  la  première  création  qui  ait  été 
faite  de  cet  Office. 

1704.  Déclaration  du  ij  Novembre  1704  , 
regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  qui 
attribue  au  Premier  Prcfident  de  cette 
Cour  la  qualité  de  Confeiller  du  Roi  en  fcs 
Confeils  ,  &  unit  à  cette  Charge  la  fonc- 
tion de  Commiflaire  en  THôtel  de  la 
Monnoie  de  Paris ,  jig 

PRESIDENS  en    la  Cour  des  Monnoies. 

1 5  5 1 .  Edit  du  mois  de  Janvier  1551,  por- 
tant création  d'un  fécond  Préfidenten  la 
Cour  des  Monnoies  ,  ibid. 

I J70.  Edit  du  mois  de  Septembre  1 570  ,  por- 
tant création  de  deux  Préfidens,  ibid» 

Délibération  des  Etats  de  Blois  &  d'Orléans, 
portant  fuppreffion  de  deux  Offices  de 
Préfidens  en  la  Gourdes  Monnoies ,     ibid. 

168  î.  Edit  du  mois  de  Décembre  1^85,  qui 
rétablit  Us  deux  Offices  de  Préfidens  fup- 
pvimés  par  la  Délibération  des  Etats,    518 

155 1,  Les  Edit^  des  mois  de  Janvier  i ,' 5 1  , 
&  Mars    1554  >  contiennent  ks  obligs- 


iS  TABLE   DES  CHARTES,  EDITS, 


tiens  (îes  PicfiJens  ,  pag.  518 

KÎ41,  Délibération  de  la  Cour  des  Monnoies 

du  15)  Janvier  1641  ,  concernant  les  Préfî- 

dens  ,  &c.  5  19 

PREVOT  GENERAL  DES  MONNOIES. 
16J5.   Edit  du  mois  de  Jnin  16}  j  ,  poitant 

création  du  Prévôt  Général  des  Monnoies , 

1638.  Edit   da  mois  de   Décembre  1658, 
confirmatif  du  précédent ,  yzt 

r6j9.  Edit  du  mois  de  Juillet  i^?9  ,  portant 
création  d'un  Confeiller  AfTefTeur  en  la 
Prévôté  «générale  des  Monnoies ,  d'un 
Procureur  du  Roi,&  autres  Officiers,  jij 
1640.  Edit  de  1640,  portant  augmentation 
d'un  Archer  dans  la  Compagnie  du  Prévôt 
Général  des  Monnoies ,  514 

Ié4J.  Edit  du  mois  de  Mars  i^4y  ,  portant 
création    de    quatre   Lieutenans ,   quatre 
Exempts,  quatre   Greffiers,  Sec.    dans  la 
Compagnie  du  Prévôt  Générai  des  Mon- 
noies ,  ibici. 
1(^45'    Le  même  Edit  fupprime  l'Office  d'Af- 
rellcur  cicé   par  EJic  du  mois  de  Juillet 
i(?59  ,  &  ordonne  que  leSubftitut  du  Pro- 
cureur Général  créé  pat  le  préfent  Edit  de 
1645,  ^3^^  '^s  fondions  de  Subftitut  du 
Procureur  Général  du  Roi  en  la  Cour  des 
Monnoies,  &  de  Confeiller  AfTçfleur  en  la 
Prévôté  général  des  Monnoies  , 
ï<>59.  Le  même  Edir  fupprime  la  charge  de 
Procureur  du  Roi  en  la  Prévôté  générale 
des  Monnoies  créé  par  Edit  du  ipois  de 
Juillet  1659  ,  &  ordonne  que  cette  Charge 
foit  unie  &  incorporée  à  l'Office  de  Subf- 
titut du  Procureur  Général  créé  par  Edit 
du  mois  de  Juin  16?  j,                         ibid. 
J687.  Arrêt  du  Confeil  du  t6  Février  1687, 
portant  Règlement   fur  les    conieftations 
entre  le  Procureur  Général  de  la  Cour  des 
Monnoies  ,  &  le  Prévôt  Général  des  Mon- 
noies ,  $ts 
1J91.  Déclaration  du  6  Mai  1^91,  qui  con- 
firme à  perpétuité  les  Prévôts  Généraux  & 
Officiers  des  Maréchaudées  dans  les  pri- 
vilèges &  exemptions  de  leurs  Offices  ,  jj  ' 
jé94"  Arrêt  du  Confeil  du  6  Juillet  i(î94, 
qui  ordonne  que  l'Edit  du  mois  de  Juin 
1635  »  fcndu  en  faveut  des  Archers  de  la 
Prévôté  générale  des  Monnoies  de  France 
fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  qu'ils 
jouiront  du  pouvoir  d'exploiter  partout  le 
Royaume  ,  &  que  toutes  lettres  leur  feront 
expédiées  à  cette  fin  ,  nonobftant  la  Dé- 
claration du  mois  de  Décembre  1 6  6  3 ,  com- 
me n'étant  compris  en  icelle,  &c.         ji? 
%69S-   Arrêt  du   Confeil  du  lo   Septembre 


irtjy  ,  &  Mars  164^,  &  la  Déclaration 
du  6  Mai  1691  ,  531 

1701.  Edit  du  mois  de  Novembre  1701  , 
portant  confirmation  des  droits  des  Prévôts 
de  la  Connctablic,  des  bandes  &  Cavalerie, 
des  Monnoies  ,  &c.  des  Prévôts  Généraux 


&c 


ibid. 


ijoz.  Arrêt  du  Confeil  du  17  Mats  1701  , 
contradidoiremcnt  rendu  entre  le  Pro- 
cureur Général  de  la  Cour  des  Monnoies , 
&  le  Prévôt  Général  des  Monnoies  ,  por* 
tant  Reniement  entre  la  Cour  des  Mon- 
noies  &  le  Prévôt  Général  des  Monnoies  , 

1710.  Edit  du  mois  de  Mars  jyio, portant 
fuppredîon  des  Maréchauffées  ,  à  l'excep- 
tion du  Prévôt  Général  de  laConnétablic 
&da  Prévôt  Général  des  Monnoies  ,  &c. 

5Î7 

173 1.  Ordonnance  du  19  Août  t?^  ,  por- 
tant Règlement  pour  la  difcipline  de  la 
Compagnie  du  Prévôt  Général  des  Mon- 
noies , 

Nota.  Cette  Ordonnance  n'eft  point  regiflréc 
en  la  Cour  des  Monnoies  ,  ibid, 

J757,  Arrêt  du  Confeil  du  i  Avril  I737, 
qui  ordonne  que  les  Exemts  &  Archers  du 
Prévôt  Général  des  Monnoies  &  Maré- 
chauffées  de  France,  ne  pourront  jouira 
l'avenir  du  privilège  de  l'exemption  de  tail- 
le ,  &  qu'ils  feront  taxés  d'office  ,  eu  égard 
à  leurs  biens ,  facultés  &  induftries  ,     541 

1740.  Arrêc  du  Confeil  du  11  Odobre  1740 
qui  en  conféquencc  des  privilèges  accordés 
aux  MaréchaufTées  de  France  ,  décharge 
un  Archer  de  la  Prévôré  générale  des  Mon- 
noies &  MaréehaufTées  de  France  ,  de 
l'exercice  de  la  charge  de  Marguillier,  ib. 

1751.  Ordonnance  du  Prévôt  Général  des 
Monnoies  du  y  Oflobre  17^1  ,  portant 
Règlement  pour  les  vente,  troc  ,  échan- 
ge ,  blanque  ,  lotteric  oj  jeux  des  ouvrages 
d'Orfèvrerie  ,  dans  les  foires  ,  Marches  , 
Villes  ,  Villages  ,  &c.  544 

l'j$6.  Arrêt  du  Confeil  du  xt,  Juillet  1756  , 
portant  Rei^lement  fur  les  droits  ,  les  fonc- 
tions &  la  Jurifdidion  du  Prévôt  Général 
des  Monnoies,  avec  Lettres  Patentes  da 
même  jour  ,  adreflees  à  la  Cour  des  Mon- 
noies &  par  elle  regiftrées  le  zj  Août  fui- 
vaut  ,  ;4j 

15  y^  PREVOTS  ROYAUX.  Ordonnance 
de  Henri  II  en  ij55  ,  pour  la  création 
des  Prévôts  Royaux,  548- 

ijyy.  Edit  du  mois  d'Août  ijyj,  portant 
création  d'un  Procureur  du  Roi  éc  de  deux 
Sergens  en  chacune  Monnoie  ,  J49 


h^Sii  l^i   conûiraç  les  Ed^ts    de  Juin     ij??.  Edit  forçant  confirmation  de  ladite 

créaciQjï| 
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«r^anon  ei)  Mai  Î577  ,  pah.    H^ 

Î58Î.  Edic  du  mois ds  Juillet  ijSi,  porianc 

(iippreffion  defdits  Pré\/6ts  ,  il^îd. 

PROCUREUPv  GENERAL  en  la  Cour  des 

Monnoies. 
Î41 5 .  P/ emiere  réception  en  TOtHce  de  Pio- 

cuieui- Généra! ,  en  141?  ,  51 1 

1704-  Déclatatioiî  du    ij  Novembre  Î704, 

par  laquelle  le  Roi  fixe  &  unit  à  VGtûcz 

de  Procureur  Général  une  penfion  de  i  joo 

*707.  Arrêt  du  Confeil  du  2,9  Janvier  1707, 
qui  fixe  le  prix  de  l'Office  de  Procureur 
Général  à  80000  liv.  tu  faveur  du  iieur  de 
la  Fonds  ,  ihid. 

PROCUREUR  DU  ROI  Ces  Hôtels  des 
Monnoies. 

^S5S'  Edit  du  mois  d'Août  ijîî>  portant 
création  des  Procureurs  du  koi  es  Hôtels 
des  Monnoies  ,  ^p 

ïyïi-  Edit  du  mois  de  Février  17 II,  por- 
tant fupprefllon  des  Procureuï5  du  Roi  des 
Hotels  des  Monnoies ,  &  création  d'autres 
Procureurs  en  tiue  d'oflice  ,  6cc.  ilid. 


Q 


Q. 


I719 


^U  IN  2  A  IN  S     D'OR. 
171?.  Edit   du  mois   de  Décembre 
regiftré  fcn    îa   Cour  des  :.Ionnoies  le  ^ 
du  même  mois  ,  portant  ou'il  fera  fabri- 
que des  quinzains  d'or ,  ^ct 

R. 

ixEALE,    REAUX. 

«71^.  Arrêt  du  Confeil  du  ij  Juin  171^, 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  i? 
fuivant ,  qui  ordonne  que  les  réauK  ne 
feront  reçus  aux  Hôtels  des  Monnoies 
qu'aux  prix  de  quarante- fiï  livres  dit-huit 
fols  le  marc,  ^^j^ 

RECEVEUR  GENERAL  des  Boîtes  des 
Monnoies  de  France. 

1491.  Lettres  de  Charles  VIII  du  i8  Décem- 
bre 149 1  ,  &  Edit  du  14  Mai  i^^i ,  por- 
tant création  de  l'Office  de  Rt^eveur  des 
boires  des  Monnoies  de  France  ,  c^^ 

154J.  Edits  des  années  1545,  1^54,  \^S6y 
contenant  les  obligations  du  Recevcar 
Général  des  Boîtes  des  Mo..noi;;s  de  Fran- 

ibid. 


ce 


17 »î.  Arrêt  du  Confeil  du  14  Février  17 ij 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  zo 
Septembre  I7»4  ,  portant  les  pourfuites 
que  le  Receveur  des  boîtes  doit  faire  pour 
le  recouvrement  des  condamnations  pro- 
ooncées  par  la  Cour  des  Sloanoies  pour 
Jomi  IL 


2^ 

raifon  des  foibîages  S>c  écharfecés ,  &c. 

pag,  j6'4 
RECEVEURS  au  Change  de  la-  Monnoic 

de  Paris. 
1690,  Articles  I  Se  îV-du  Règlement  du  5 
Oétobre   1^90,  regiftré  en  la   Cour  des 
Monnoies  le  zo,  contenant  les  obligations 
des  Receveurs  au  Change  ,  567 

1701.  Articles  VIII  &  IX  de  l'Edit  du  mois 
de  Mi-rs  i7oz  ,  contenant  ,  &c.         $66 

I705.  Eûic  du  mois  de  Juin  1705;  .  portant 
création  de  deux  Offices  de  Receveurs  aa 
Change  pour  la  Mon  noie  de  Paris  ,  regiftré 
en  iû  Chambre  des  Comptes  &  en  la  Cour 
des  Monnoies  *  ^6$ 

RECEv^EUR  ic  CONTROLEUR  des  Amea- 
des  de  la  Cour  des  Monnoies. 

xyiC.  Edit  du  mois  de  Juin  i7ié,quifup- 
primc  les  Olïiceà  de  Receveur  des  amen- 
des ce  h.  Cour,  créés  par  les  Edits  de  Fé- 
vrier iwpr  cr  Novembre  1704  ,  cnfemblc 
les  3ilïccs  de  Contrôleur  créés  par  les  Edits 
de  Juiiie:  i^v7  &  Janvier  1708,  &:  or- 
do- "e  que  le  Receveur  des  Epices  ff:  Va- 
C.-.rioi.j  Hz  ladite  Cour  falFe  la  recette  def- 
ttites  cruendcs ,  &c.  5  ^7 

P.ECOURS  du  rnarc  2  la  pièce,  &  de  la 
pkcc  ;,c  iilarc  ,  S^9 

13 10.  ?v£î?>IES  D'OR.  Ordonnance  du  4 
Ac^t  îiio  ,  qui  décric  les  Reines  d'or  dç 
en  interdit  le  cours,  57^ 

I5S^.  J^EPRISE  D'ESSAL  Ordonnance  de 
ïj8ô  ,  Gui  porte  ,  qu'il  fera  fait  reprife  de 
l'erp'ce  d'or  eu  d'argent  qui  aura  été  rap- 
porté hors  des  remèdes  ,  $j6 

l'/rr.  RETAILLES  d'or  &  d'argent.  Edit  du 
n'.ois  ûG  Dccembro  1711  concernant  les 
retr.illcs,  577 

Xioj.  ROïAUX  D'OR.  Odonnance  de 
Philippe  le  Bel ,  portant  qu'il  fera  fabri- 
qué des  Royaux  d'or  ,  &c.  jZl 

S. 

c 

7  5y.aElGNEURlAGE.  Ordonnance  de 
Pépin  pour  'e  droit  de  Seigneuriage,    jié 

Ordonnance  du  Roi  Jean  par  laquelle  le  Roi 
remet  le  droit  de  Seigneuriage  ,  j8tf 

1^79.  Déclar?tion  du  18  Mars  1679,  pat 
laquelle  le  Roi  remet  le  droit  de  Seigneu- 
riage ,  58S 

1689.  Edit  du  mois  de  Décembre  1^89  ,  re- 
giftré een  la  Cour  des  Monnoies ,  le  i  y 
dudit  mois  ,  qui  rétablit  le  droit  de  Sei- 
gneuriage Supprimé  par  la  Déclaration  du 


i8  Mars  1679  , 
SUBSTITUTS    des 
Généraux. 


Avocats  Se 


585? 
Ptocureu£ 


.1 
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i^jj.  Edit  du  mois  de  Juin  i^jj  ,  portant 
création  d'un  Subftitut  des  Avocats  &  Pro- 
cureurs Généraux  en  la  Cour  des  Mon- 


noies 


pag- 
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itf4j.  Edit  du  mois  de  Mars  1^45  ,  portant 
création  d'un  fécond  Subftitut  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  ièld. 

Nota.  Le  même  Edit  unit  à  l'Office  de  Subf- 
titut créé  par  ce  même  Edit  l'Office  d'Af- 
fefleur  du  Prévôt  Général  des  Monnoies, 
créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  léîji. 
!Et  à  l'Office  de  Subftitut  créé  par  Edit  du 
mois  de  Juin  i^H  »  celui  de  Procureur  du 
Roi  en  la  Prévôté  des  Monnoies  créé  par 
l'Edit  du  mois  de  Juillet  1 6  5  j . 
5^84.   Reglemens  de  la  Cour  des  Monnoies 
des  années  16848c  iô86,  portant  défenfes 
aux  Subftituts  de  rien  figuer  en  l'abfence 
du  Procureur  Général  ,  qui  n'ait  été  arrêté 
par  les  Avocats  Généraux  Se  par  eux  para- 
phé, 601 
3704,   Déclaration  du  5  Novembre  1704, 
regiftrée  en  la   Cour  des  Monnoies  le  5 
Novembre  kivant ,  concernant  les  Offices 
d'Adjoints  ,  &c.                                    ibid, 
T. 


T. 


AILLEUR  ou  Graveur  General  des 

;    Monnoies  de  France. 

3547.  Edit  du  mois  d'Août  i  547 ,  portant 
création  du  Tailleur  général  pour  tailler 
&  graver  feul  les  poinçons  &  matrices  , 
&c-  609 

3  547.  Edlts  des  années  1 547, 1^48,  1 549  , 
ïjn  î  1^4  »  contenant  les  obligations  du 
Tailleur  Général,  609 

3j86.  Ordonnance  de  158^,  portant  dé- 
fenfes aux  Direâeurs  ou  Maîtres  des  Mon- 
noies .  de  ne   fabriquer  aucunes    efpeces 


fui 


fui 


ir  autres  carrés  que  lur  ceux  qui  auront 
été  frappés  de  poinçons  d'effigie,  &c.    ^10 

1^8 1.  Déclaration  du  z2  Novembre  ï58i  , 
portant  fuppreffion  de  l'Office  de  Tailleur 
ou  Graveur  général  des  Monnaies,        il>id. 

1717.  Lettres  du  Roi  du  18  Juin  1717 
adreffantes  à  la  Cour  des  Monnoies  ,  qui 
accordent  à  Charles  Roettier  la  Commif-. 
fion  de  Tailleur  général  des  Monnoies  , 

ibid. 

TAILLEURS  ou  Graveurs  particuliers 
des  Monnoies. 

3549.  Ordonnances  de  i  S49  ,  î554j  r$Sg  , 
qui  alTujettifTent  les  Tailleurs  particuliers 
à  tenir  les  matrices  &  les  poinçons  de  la 
taille  du  Tailleur  général ,  <5  ir 

3588.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  zj 
Février  ijsS/qui  ordonne  a^ix  Juges- 
Gardes  de  rendre  aux  TaiUeursparciculitis 


les  vieux  fers  ,  Sec.  pag.  «Ttî, 

TIREUR  D'OR  ET  D'ARGENT. 

ijii.  Ordonnances  des  mois  de  Janvier 
1551  ,  1554, 1570?  ï 579  >  1^55  >  i6î8, 
&c.  qui  foumettent  les  Tireurs  d'or  à  la 
Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies  , 

^4& 

IJ57.  Statuts  donnéspar  laCour  des_  Mon- 
noies ,  fous  le  bon  plaifir  du  Roi ,  aux 
Tireurs  d'or  &  d'argent,  prononcés  &  pu- 
bliés au  Bureau  de  ladite  Cour  le  17  Avnî 
1557,  '     ^A9 

1SS7'  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 

II  Septembre  ijî7,  qui  ordonne    qu'il 

fera  élu  un  troihcn:ie  Juré  ,  &c.  6$o 

1570.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  z 


Août  1570,  qui  pcvmet  aux 


Tireurs  d'or 


&  d'arg<înt  d'avoir  une  Chambre  po^^';  y»" 
/îccr  les  ouvrages  faifis  ,&c.  ^^^f 

I  î  8  î .  Lettres  Patentes  de  Henri  îll  du  mois 
de  Janvier  ijSj  ,  regiftrees  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  11  Décembre  1584,  <J"i 
homologuent  les  Statuts  donnes  par  la 
Cour  des  Monnoies  aux  Tueurs  dor  & 


d'argent ,  en  15  J7  » 


651 


ïî 84.  "ordonnance  de  Henri  III  en  1584. 

\lli  fixe  le  nombre  des  Maîtres  Tireurs 

d'or  à  trente  pour  la  Ville  de  Paris      ibid* 

i<M.  Lettres  Patentes  deHennîV  du  mois 

^d'Oaobre  I  Î94  ,  tegiftrées  en  la  Cour  des 

Monnoies  le  9  Juin  i  î97  ,  q^^  confirment 

les  Statuts  des  Tireurs  d'cr       _  ''"t' 

àe  Louis  XÎII  du 
reffiftrées   en  la 


i^iy.  Lenres  Patentes 

mois  de  Janvier    1615  ,       ^ 

Cour  des   Monnoies ,  qui  confirment  les 

Statuts  des  Maîtres  Tireurs  d'or,         ioia> 

1054.  Lettres  Patentes  de  Louis  XIV  du  mois 
de  Mars  16  H»  regiftiées  en  la  Cour  des 
Monnoies  ,  idem  ,  .    ^\^ 

;i667.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du 
19  Janvier  1667  ,  qui  permet  aux  Maîtres 
Tireurs  d'or  d'avoir  forges  &  fourneaux, 

U97.  Arrêt  du  Confeil  du  17, Septembre 
1607,  avec  Lettres  Paternes  du  19  Jan- 
vier 1^9?,  legiftré  enlaCouEdes  Mon- 
noies  le  ^9  des  mêmes  mois  &  an  ,  pour 
l'élct^ion  des  Jurés  des  Maîtres  Tireurs 

d'or  ' 

J7iy.  Arrêt  du  Confeil  du  z4  Avril  17^5  » 
avec  Lettres  Patentes  du  7.Mai  fuivant  , 
regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  le  6 
Juin  fuivant  ,  pour  le  droit  de  marque  SS 
contiôle  fur  les  ouvrages  des  Tueurs  d  or, 

6$z 

ijî.^.  Anèt  du  Confeil  du  8  Mr.i  1715,  q«i 
défend  aux  Tircnrs  d'or  de  Paris  &  de 
Lyon,  de  vfciïdreoii  échanger  lea^'Sic- 


ORDONNANCES,  DECLA' 

tailles  d'or  ou  d'argent  ,  à  d'autres  qu'aux 

'  Dnedcurs  des  Monnoies,  ou  aux  Afïineurs 
dcfdites  Villes  ,  fous  les  peines  y  portées  , 

pag.   6S4- 

174T.  Arrêt  de  ia  Cour  des  Monnoies  du  <S 
Mai  1741  ,  portant  Règlement  pour  ks 
Maîtres  Tireurs  d'or  de  la  Ville  rie  Paris  , 

ibid. 

Ï750.  Arrist  de  la  Cour  des  Monnoies  du  8 
Avril  Z7fO,  portaiit  Règlement  pour  les 
Maîtres  Tireurs  d'or  dela//illedc  Paris  , 

ibid. 

1588.  TIREURS  D'OR  à  Lyon.  Ordonnan- 
ce de  Henri  III  en  i  588  ,  qui  fixe  à  qua- 
rante Maîtres  la  Communauté  des  Tireurs 
d'or  de  Lyon.  6^6 

itfjy.  Lettres  Patentes  du  16  Août  1^57, 
regiftrëes  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8 
Novembre  fuivant ,  &  au  Siège  de  la 
Monnoie  de  Lyon  le  ij  Janvier  1660, 
qui  renouvellent,  corrigent  Se  augmentent 
les  anciens  Statuts  des  Tireurs  d'or  de  la 


Vilie  de  Lyon 


ibid. 


£<Î8  5.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  r  j 
M?à  \6%^  ,  regiftré  au  mois  d'Août  1684 
au  Siège  de  la  monnoie  de  Lyon,  portant 
augmentation  de  fept  articles  aux  Statuts 
des  Tireurs  d'or  renouvelles  en  i6yj.ibid. 

1691.  Arrêt  du  Confeil  du  7  Odobrc  1691, 
qui  ordonne  que  les  Compagnons  de  l'art 
&  métier  de  Tireur  d'or  &  d'argent  de  la 
Ville  de  Lyon,  âgés  de  17  ans  &  au- 
dt-iTus  >  jouiront  des  mêmes  privilèges  & 
&  prérogatives  attribuées  par  l'article 
XXXVII ,  des  Statuts  &  Rcglemens  dudit 
art  &  métier,  aux  Compagnons  qui  ont 
fervi  chez  les  Maîtres  pendant  dix  an- 
nées ,  ibid. 

1706.  Edit  du  mois  de  Juillet  170^,  i^egîf- 
cré  eu  Parlement  le  lo  Août  fuivant,  por- 
tant que  le  nombre  de  foixantc- quatre 
Maîtres  dont  eit  compofée  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Tireurs  &  Ecacheurs 
d'or  &  d'argent  de  la  Ville  de  Lyon  ,  fera 
augmenté  de  quarante  nouvelles  Lettres 
de  Maîtrife  ,  6  j8 

1708.  Edit  du  mois  de  Septembre  1708  , 
portant  fupprertion  des  quarante  Lettres 
de  Maîtrifes  dans  la  Communauté  des 
Tireurs  &  Ecacheurs  d'or  &  d'argent  de 
la  Ville  de  Lyon  créés  par  Edit  du  mois 
de  Juillet  1706  ,  ave«  réduélion  de  toutes 
les  Maîtrifes  dudit  art  à  foixante-quatre  , 
moyennant  cent  trente  mille  livres  ,  &  les 
deux  fols  pour  livres  qui  feront  payés  par 
la  Communauté ,  656 

1714-  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de 
Lyon  du  lo  Septembre  1714  ,  concernant 


RATIONS ,  Sec,  TOME  îî.  ^ ,: 

les  OuvricS  Tireurs  d'or ,  p^g.  6^a 

1715.  Arrêt  de  la  même  Courduii  Août 
xji^.,^  ibid, 

I760.  Edlc  du  mois  de  Décembre  1760, 
qui  fupprirae  le  droit  de  masque  fac 
chaque  marc  de  lingot  dcftiné  à  être 
converti  en  traits  d'argent  5  les  quatre 
Offices  d'Affineurs  pour  la  Ville  de  Lyon, 
&  réunit  leurs  fondions  à  la  Comtnunau- 
cé  des  Maîtres  &  Marchands  Tire\irs  d'or 
de  cette  Ville  ,  ibid, 

TISSUTIERS  RUBANIERS  ,  Sec. 

itfjf.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4 
Janvier  1 65  y  ,  portant  défenfes  aux  Tiflu- 
tiers-Rubaiîiersde  filer  l'or  &  l'argent  faux 
fur  foie  ,  ibid. 

167t.  Arrêt  du  Confeil  du  ^Juillet  ié7x, 
contradictoire  entre  les  Tiffutiers-Ruba- 
tiiers  &  les  Tireurs  d'or  de  Paris  ,  qui  or- 
donne que  les  Parties  fe  fcrviront  refpec- 
tivcment  du  rouet  façon  de  Lyon  ,  &c. 

661 

I6Î0.  Arrêt  du  Confeil  du  13  Novembre 
16  80,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies» 
faifant  défenfes  d'employer  aucun  parfum 
ou  fumage  fur  l'avgent  filé,  &c.  ibid^ 

16^1.  Arrêt  du  Confei!  du  10  Novembre 
1^91,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  i^  du  même  mois,  portant  défenfes 
d'employer  aucun  galon  fumé,  &c.     ibid, 

I6^x.  Arrêt  du  Confeil  du  4  Janvier  1691, 
contradi(5loire  entre  les  Tiflutiers-Ruba- 
uiers  Se  les  Maîtres  Tireurs  d'or  &  d  ar- 
gent ,  portant  défenfes  aux  Maîtres  Tiffu- 
tiers  de  prendre  la  qualité  de  Fileurs  d'oc 
&  d'argent  ,  ibid, 

169X.  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Mars 
1(391,  portant  les  mêmes  défenfes,       ibid. 

1711.  Lettres  Patentes  du  16  Avril  1714, 
portant  défenfes  aux  TilTiiticrs,  Rubaniers, 
Frangiers  ,  &c.  de  fabriquer  aucun  ruban 
faux  autrement  que  fur  fil ,  &c.  ibid, 

1759.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  18 
Mars  1719  y  portant  les  mêmes  défenfes, 
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174^.  Déclaration  du  ii  Mai  174^  ,  rcgiP- 
trée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Mai 
fuivant ,  portant  Règlement  pour  la  fa- 
brication des  galons  &  autres  ouvrages  d'or 
&  d'argent ,  ibid. 

17^8.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1$ 
Mars  i7î8,  qui  condamne  plufieurs  Par- 
ticuliers, pour  avoir  contrevenu  aux  àiÇ- 
pofitions  de  la  Déclaration  du  xi  Mai 
1 746 ,  ibid. 

1759.  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  10 
Janvier  1759  ,  qui  déclare  bonnes  &  va- 
lables des  faifies  faites  par  les  Jurés  des 

eij 


1^' 


TABLE  DES  CH 


Maîtres  Tiflutiers-Rubaniers ,  d'ouvrages 
de  foies  mêlés  de  lames  î<.  clin<juaijS  d*ar- 
gerit  faux,  pap;.  66 1 

't6i6.  TITRE.  Ordoi>î^'anc£  de  i6S<S, 
confirmée  par  celle  de  1^89,  qui  fixe  le 
tirre  auquel  doivent  travailler  ceu.:  qui 
employcnc  les  matières  d'or  Se  d'argenr , 

i6i9.   Ordonnance   de   KS89,  qui  fii's  le 
titre  auquel  doivent   travailler  les   Afïi 


neurs , 


ibid. 


!17i6.  Editdu  mois  de  Janvier  171^»  qui 
fixe  le  prix  des  efpeccs  courantes  ,        i6§ 

TRAITS  D'OR    ET  D'ARGENT. 

16S9.  Déclaration  du  ij  O'^tobre  1(^89, 
portant  défenfes  à  tous  Marcliands  ,  Ou- 
vriers &  autres  û'spporseï  ou  faire  venir 
en  France  des  pays  étrangess  aucuns  lin- 
gots affinés  ,  gavtl'es ,  &c.  6-'o 

171  r.  Edit  t'u  mois  de  Dé  embre  1711  , 
portant  les  mêmes  défenfts  ,  iî^rd 

1760.  Arrêt  du  Confeil  &.  Letires  Patentes 
du  ^o  N'ovembre  i7'^o,  le  Roi  pe-met 
rentrée  bbîc  rjans  le  Royaume  des  traits 
d'ar^ïent  fabriqués  dans  la  Principauté  de 


D,  ml 


miîcs , 


ib'd. 
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mes  mois  &  an,  qui  défend  de  tranfoorter 
ou  envoyer  hors  du  Royaume  îcs  eîpcees 
hors  de  cours  fous  peine  de  confifcation 
&  d'amende,  ibid 

TRE-:ORïER  GENl'RAL  des  Monnoies  ds 

France. 
1705.  Edit  du  mois  de  J.invier  170 y  ,  re- 
giftré en  la  Chambre  des  Comptes  îe  4 
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APPROBATION 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfeignenr  le  Chancelier  un  Manufcrit 
qui  a  pour  titre  ,  Traité  de  la  Jurifdiclion  de  la  Cour  des  Monnaies 
en  forme  de  DiBionnaire  :  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  pût  en  empê- 
cher l'impreffion  ;  6c  j'ai  cru  que  ce  Recueil  feroit  utile  ac  agréable 
au  Public.  A  Pans  ce  22  Juillet  i']6i, 

MOREAU. 


PRIVILEGE    DU   R  O  L 

i  O  U I  s ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amés 
&  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  renans  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris ,  Baillifs, 
Sénéchaux  ,  leurs  Lïeutenans  Civils,  &  autres  nos  Jufliciers  qu'il  appartiendra  : 
Salut.    Notre    bien   amé   Pierre    GuillyN,   Nous  a  fait  expofer 
qu'il  defîreroit  imprimer  &  donner  au  Public  ,  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre: 
Ge  la  Jurifdiclion  de  la  Cour  des  Monnaies  ;  s'il  Nous  plaifoit  lai  accorder 
nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nécelTaires.   A  ces  Causes  ,  voulant  fa- 
vorablement traiter  TExpofant  ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  &  de  le  faire  vendre  Se  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le 
tems  de  dix  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  la  datte  des  Prcfentes. 
Faifons  défenfes  d  tous  Imprimeurs,  Libraires  &  autres  perfonnes  de  quelque 
qualité  de  condition  qu'elles  foient,  d'en  introduire  d'imprefiion  étrangère 
dans  aucun  lieu  de  notre  obéifîance ,  comme  auiîî  d'imprimer  ou  faire  im- 
primer ,  vendre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d'en 
faire  aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffè  être  ,  fans  la  perniif- 
(loa  expreffe  &  par  écrit  diidit  Expofant  ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de 
lai,  à  peine  de  confifcation  des  Exemplaires  contre-hits»    de  trois  mille 
livres  d'amende  courre  chacun  à^^  contrevenans,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un 
tiers  à  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  &  i'auire  tiers  audit  Expofant ,  on  à  celui  qui 
aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts.  A  la  charge  que 
CQS  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  RegiRre  de  la  Commu- 
nauté des  Imprimeurs  de  Libraires  de  Paris ,  dans  trois  mois  de  la  datre  d'i- 
celles,  que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite  dans  notre   Royaume  & 
non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux  caractères  ,  conformément  à  la  feuille 
imprimée  attachée  pour  modèle  fous  le  concre-Scel  des  Préfences  ,  que  l'Ln- 
pécranc  fe  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  j  de  notamment 
a  celui  du  10  Avril  2715  ,  qu'avant  de  Texpofer  en  vente  le  Manufcrit  qui 
aurafervi  de  copie  à  l'impreflion  dudit  Ouvrage,  fera  remis  dans  le  même 
erat  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  es  mains  de  notre  très  cher  &  féal 
Chevalier  le  Sieur  Delamoignon  Chancelier  de  France  ;  Se  qu'il  en  fera 
enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  pubhque  j  un  d.àvis 
celle  de  notre  Château  du  Louvre,  un  daws  cdle  dudit  S"^  Delamojgnon, 


ôc  un  dans  reUe  de  notre  très  cher  &:  féal  Chevalier  Vice-Chancelier  Se 
Gairde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  ©£  Maupeou  ,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  j  du  contenu  defquelles  vous  mandons  ôc  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expofant  &:  fes  ayans  caufes,  pleinement  &  paifibiement,  fans 
fouHfir  qu'il  leur  loit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Vouions  que  la 


par 

ajoutée  comme  à  l'Original  :  conitiiandons  au  premier  notre  Huiflîer  ou 
Sergens  fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  Actes  requis 
&  néceifaires ,  fans  demander  autre  permiiîîon  ;  &  nonobftant  clameu-  de 
Haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres  à  ce  contraires  ,  car  tel  eft  notre  plaifir. 
Ponne'  à  Paris  le  rrentif^mç  jour  du  mois  de  Novembre  l'an  de  grâce  mil 
feptcens  foixante-troisjôc  de  notre  Règne  le  quarante-neuvième.  Par  leRpi 
«n  fon  Confeil. 

LE    BEGUE. 

Regi[lrèfur  le  Regîjlre  XFl  de  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  des  LU 
hr aires  &  Imprimeurs  de  Paris  ^  N'',  6i6  fol,  i6  _,  çonformcmeru  au  RegU-- 
ment  dçiyz}*  A  Paris  cé  i$  Dkembri  i7<?3* 

LE   CLERC,  Adjoint. 
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TABLE 


DES  EDITS,  DECLARATIONS  DU  ROI, 

&  Arrêts  du  Confeil  regijlrés  en  la  Cour  des  Monnoies ,  qui 
ont  ordonné  des  fabrications  ,  réformes  augmentations  ,  dimi- 
nutions fur  les  Efpeces  d'or ,  d'argent  &  de  hillon  ,  depuis  la 
refonte  générale  du  mois  de  Décembre  i6%^  ,  jufquà  celle 
ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier  i-jiC. 

X  A  R  la  Déclaration  du  Roi  Louis  XIII  du  5 1  Mars  -i  6^0  ,  il  fut  or- 
donné une  fabrication  de  Louis  d'or  de  5<j  J  au  marc,  du  poids  de  cinq 
deniers  fix  grains  ,  qui  eurent  cours  pour  dix  livres  -,  peu  de  tems  après 
le  Roi  ordonna  la  fabrication  des  Louis  d'argent ,  ou  pièces  defoixantefols, 
communément  appelles  Ecus  blancs ,  qui  avoient  pour  empreinte  l'éculTon 
de  France. 

Ona  continué  fous  le  règne  de  Louis  XIV  Jufques  en  l'année  i(>89,  de 
fabriquer  les  efpeces  au  même  poids ,  titre  ,  loi ,  cours  &  empreintes  3 
l'exception  de  l'effigie  du  Prince,  â  laquelle  fut  fubftituée  celle  du  Roi  lors 
régnant. 

Edit  de  Décembre  1^89.  Les  Louis  d'or  ,  tant  de  la  nouvelle  fabricatiort 
que  réformés,  ont  eu  cours  au  premier  Janvier   i^«p© 

pour  .....  iiliv.    10  fols  o  d* 

Les  Ecus  pour  .  .  .3^9 

Les  demis,  quarts,  &c.  à  proportion. 

Déclaration  du  z8  Août  1(392.  Les  pièces  qui 
avoient  cours  pour  3  f.  (j  d.  furent  reformées  &c  eurent 
cours  pour  .  .  .  .  040 

Arrêt  du  12  Juillet  1^92.  Les  Louis  reformés  ont 
diminué  au  premier  Août  de  cinq  fols ,  &  n'ont  eu 
cours  que  pour  .  .  ,  .  .  12,  50 

Les  Ecus  de  la  même  fabrication  pour        ••550 

Edit  d'Odobre  i6<^i.  Les  fols  marqués  appelles 
douzains  furent  reformés  ,  &  l'on  en  fabriqua  qui  eu- 
rent cours  pour  .  .  .  .  o  I  3 

Arrêt  de  Décembre  \6^)i.  Le  premier  Janvier  les 
Louis  d'or  furent  réduits  à       .  ,  .  il  o  o 

Les  Ecus  à  .  •  !i  3  4  • 

Tûîii^  II.  (t 
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Déclaration  du  9  Juin  i(?5) 5 . On  fabriqua  des  liards 
qui  eurent  cours  pour  .  .  .  oliv.    o  fols  j  d» 

Arrêt  du  16  Juin   î6ç)^.  Le  premier  Juillet  1^553 

les  Louis  d'or  furent  réduits  à  ..  • 

Les  Ecus  à  ... 

Arrêt  du  l'a  Juin  &  25  Juillet  \6c,^.    Le  premier 
Août  I  ^5)  3  les  Louis  d'or  furent  réduits  à  ,, 

Les  Ecus  à  .,  ,  . 

Edits  de  Septembre  Se  Déclaration   du  1 1   Odo- 

l^re  16^^»  Les  Louis  d'or  reformés  eurent  cours   au 

premier  06tobre  pour  . 

Les  Ecus  pour 

Le  premier  Janvier  lyoolefdites  efpeces  furent  ré* 

Suites  jfavoir  ,  ies  Louis  d'or  à 

Les  Ecus  à 

Le  premier  Février  les  Louis  d'or  furent  réduits  à 

Les  Ecus  à  .... 

Le  premier  Avril  les  Louis  d'or  a 

Les  Ecus  à  .  .  , 

Le  premier  Juin  ies  Louis  d'or  â;  .  • 

Les  Ecus  à  .  .  , 

Arrêts  des   30  Novembre  &  ri   Décembre   1700. 

1:6  premier  Janvier  1701  les  Louis  d'or  furent  réduits  à 

Les  Ecus  à  ..  ..  ♦ 

Les  pièces  de  4  fols  à  ,  ♦. 

Le  premier  Avril  les  Louis  d'or  à 

Les  Ecus  à        . 

Arrêt  du  28    Juin   1701.   Le   premier  Juillet  les 

Louis  d'or  fuient  réduits  à 

Les  Ecus  à.  . 

Les  demis,  quarts  ôc  douzièmes  à  proportion. 

Arrêt  du    19  Septembre   1701.   Les  Louis  d'or  à 

commencer  du  ip  Sept.  1701  eurent  cours  pour 

Les  Ecus  pour 

Les  demis  ,  quarts  ,  douzièmes  à  proportion. 

Déclaration  du  z 7  Septemb.  1701.  Les  Louis  d'or 

curent  cours  pour 

Les  Ecus  pour 

Les  demis  ,  quarts  ,  douzièmes  à  proportion. 

Les.  pièces  de  3  fols  5)  deniers  pour  , 
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TABLE.  iij 

Eàli  du  mois  de  Septembre  Se  Déclaration  du  27 
Septembre  1 701.  Le  4  Odobre  170 1  les  Louis  d'or  de 
nouvelle  fabrication  reformés  ont  eu  cours  pour  1 4  liv.     oToIs  o  à. 

Les  Ecus  pour  .  •  •  j  16         o 

Le  premier  Novembrç  1701  les  anciens  Louis  d'or 
furent  réduits  dans  le  Commerce  à  .  .  n-         10         o 

Les  Ecus  à  ,    •  •  •  S  5         ® 

Déclaration  du  14  Mars  1701.  Les  pièces  de  quatre 
fols  furent  reformées  5c  eurent  cours  pour  .  050 

Arrêt  du  21  Août  1702.  Le  premier  Septembre  1701 

ksLouisd'orà  .  .  •  •  M  M         » 

Les  Ecus  à  .  •  •  •  5  H         ^ 

Les  pièces  de  5  fols  à  •  •  •  4       10 

Arrêt  du  17  Odobre  1702.    Le  premier  Janvier 

*  703  les  Louis  d'or  furent  réduits  à  .  13  10         o 

Les  Ecus  à        .  .  ?  .  y        11         o 

Les  Pièces  de  5  fols  à  »  •  4         * 

Les  Pièces  de  4  fols  à        .        .       .         •  5        '  ^ 

Déclaration  du  29  Mai  1705.  H  fut  fabriqué  des 

pièces  de  dix  fols  qui  eurent  cours  pour  ^     . 

Arrêt  du  14  Juillet  1705.  Le  premier  Août  1705 
les  Louis  d'or  eurent  cours  pour  .  »  *  5 

Les  Ecus  pour  . 

Les  Pièces  de  5  fols  reformées  à  .  4  9 

Arrêt  du  21  Août  1703.  Le  premier  Odobre  1703 
les  Louis  d  or  a  .  •  •  ^ 

Les  Ecus  à  •  •  •  310 

Arrêt  du  30  Odobre  1703.  Les  anciens  Louis  d'or 
reformés  ou  non  reformés  furent  réduits  à  .  13  o         © 


3  ^  ^  ® 


Les  Ecus  ou  Louis  d'argent  à  .  3  ^^ 


o 


Les  Pièces  de  5  fols  •  •  4         9 

Les  Pièces  de  4  fols  reformées  •  3        10 

Les  Sols  a  .  .  •  *  ï  5 

Arrêt  du  i  Avril  1704.  Le  premier  Mai  1704168 

Louis  d'or  furent  à  •     .  •  •  *  *  'S         ® 

Les  Ecus  à  •  -       .       .         •  3  9 

Les  demis  ,  quarts  8c  diminutions  à  proportion. 

Les  Pièces  de  5  fols  pour 
Le  1 5  Mai  les  Louis  d'or  à  .  • 


4  ^ 

12  10  9 


>» 


^Ij 


y  ^X    A    B    L     E. 

Les  Ecus  à  t  .  .  î  '5  llv.    8  fols  o  dl 

Edit  de  Mai  1704.  On  fabriqua  des  efpeces ,  les  an- 
tiennes furent  reformées,  les  Louis  d'or  eurent  cours 
pour  .  .  ,  .  .  15  o         <? 

Les  Ecus  pour  .  :  .  40© 

Depuis  le  premier  Juin  jufqu'au  15  ,  les  Louis  non 
reformés  ont  eu  cours  pour  .  ,  15  00 

Les  Ecus  pour  .  •  .  3         lo         « 

Les  diminutions  à  proportion. 
Le  premier  ^Novembre  1704,  les  efpeces  non  re- 
formées furent  décriées  dans  le  Commerce  ,  permis  de 
les  recevoir  aux  Hôtels  des  Monnoies  dc  Bureaux  de 
Sa  Majefté  fur  le  pied  ,  favoir  j 

Les  Louis  d'or  de  1 3  liv.  a  ;  :  ii  lo  o 

Les  Ecus  de  5  liv.  10  (ois  à  ,  .  380 

Arrêt  du  10  Janvier  1705.  Le  premier  Février  1705 
les  Louis  d'or  neufs  &  reformés  furent  réduits  à  14         15         o 

Les  Ecus  à  .  .  *  }         19         ^ 

Arrêt  du  19  Mai   1705.  Le  premier  Juillet  1705 
les  Louis  d'or  furent  réduits  a  .  .  14  10         ® 

Les  Ecus  à  ,  .  .  3         18         o 

Arrêt  du  7  Juillet  1705.  Le  premier  Septembre  les 
Louis  d'or  furent  réduits  â  ►  .  14  5  P 

Les  Ecus  à  .  .  ,  3  i7         *■ 

Au  mois  de  Novembre  1705  ,  les  efpeces  non  re- 
formées furent  permifes  dans  le  Commerce ,  ôc  eu- 
rent cours  comme  les  nouvelles. 

Arrêt  du  17  Septembre  1705.  Le  premier  Janvier 
1705  les  Louis  d'or  furent  réduits  à 

Les  Ecus  tant  vieux  que  neufs  à 
Le  premier  Mars   1706  les  Louis  d'or  furent  ré- 
duits à  .  .... 
Les  Êcus  à          .  .  ,  . 
Arrêts  des  15  Mai  &  8  Juin  i70(j.  Le  premier  Juil- 
let 1705  les  Louis  d'or  furent  à            « 
Les  Ecus   à       . 

Les  Pièces  de  10  fols  à  .  , 

Arrêt  du  27  Novembre  1705.  Le  premier  Janvier 
1707  les  Louis  d'or  à  .  .  , 

Les  Ecus  à  :  k  ^ 
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Arrêt  du  ^  Août  1707-  "Le  1 5  Août  1707  les  pièce* 
'de  9  fols  6  den.  ont  été  remifes  à  .  .  10  fols  0  d. 

Déclaration  du  9  Août  1707  ,  qui  ordonne  la  fabri- 
cation des  pièces  de  vingt  fols ,  ci  .  .  1  00 

Arrêts  des  51  Janvier  &:  14  Février  1708.  Le  premier 
Mars  1708  les  Louis  furent  à 
Les  pièces  de  vingt  fols  à 
celles  de  i  o  fols  à  ,  .  . 

Le  premier  Avril  1708  les  Ecus  à  •  • 

Les  pièces  de  1 8  fols  à  .  • 

Les  pièces  de  9  fols  à  .  :  . 

Les  pièces  de  4  fols  6  den.  à         .  . 

Arrêt  du  17  Avril  1708.  Le  premier  Juin  les  pièces 
de  1 7  fols  à  .ex. 

Les  Pièces  de  8  fols  6  den.  a  .  T 

Les  Pièces  de  4         3  a  . 

Arrêt  du  lî  Juillet  1708.  Le  premier  Août  les  Pie- 
ces  dQ  16  fols  à 

Les  Pièces  de  8  fols  à         »         .    . 
Arrêt  du  20  Novembre  1708.  Le  premier  Janvier 
1709  les  Louis  d'or  furent  réduits  à 

Les  Ecus  à  .... 

Les  Pièces  de  20  fols  à  ,  ; 

Les  Pièces  de  1  o  fols  à 
Les  Pièces  de    4  fols  à 
Arrêt  du  if  Fé/rier  1709.  Le  16  Mars  1709  les 
Louis  furent  réduits  à  .  .  . 

Les  Ecus  à  .  .  i 

Les  Pièces  de  20  fols  à  .      ^       .       . 

Les  Pièces  de  10  fols  à 
Les  Pièces  de   4  fols  à 
Depuis  16^0  jufqu'en  cette  année  ,  les  Louis  ont  été  de  ^6  -^  au  marc. 

Les  Ecus  de  neuf  au  marc. 
Au  mois  d'Avril  1 709  il  y  eut  un  Edit  qui   ordonna  une  nouvelle  fa- 
brication de  Louis  d'or  à  1 6  liv.  i  o  fols  ,  &  les  Ecus  à  4  liv.  8  fols. 

Edit  du  mois  de  Mai  1709.  Le  Roi  ordonna  par  Edit  regiftré  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  1 4  du  même  mois  ,  qu'il  feroit  fabriqué  des  Louis  d'or  de 
20  livres ,  des  doubles  de  des  demis  j  ces  Louis  font  de  30  au  marc  armoyés 
de  huit  L  &:  un  Soleil  au  milieu  ,  êc  des  Ecus  qui  furent  de  huit  au  marc  , 
au  cours  de  cinq  livres ,  appelles  les  Ecus  aux  trois  Couronnes-  :  par  le  même 
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Edic  il  fut  ordonné  qifô  jufqu'à  la  fin  de  1 709  ,  les  Louis  d'or  &  les  Ecas  ; 
Pièces  de  vingt  fols  ôc  de  dix  ,  tant  fabriqués  que  reformés  avant  le  pré- 
fent  £dit  feroient  reçus  &  expofcs ,  fàvoir  j 

Les  Louiî  d'or  pour  .       .  ,  i  ^  [[^^   ,  0  ^^l^  ^  ^^ 

Les  Ecus  pour  ,  .  ,  ,  _         ^ 

Les  demis  &  autres  diminutions  à  proportion. 

Les  Pièces  de  20  fols  pour  .  ,  14.         6 

Les  Pièces  de  dix  fols  poar  ...  _         - 

Les  Pièces  de  quatre  fols-pour  .  ,  J         o 

Il  fut  fait  défônfes  de  recevoir  lefdites  efpeces  fur 
un  plus  haut  pied  à  peine  de  coniifcation. 

Arrêt  du  14  Mai  1709.  Les  anciens  Louis  onr  eu 
cours  pour  .  .  .  .  15  ©         q 

Les  anciens  Ecus  pour       .  ,    ,  -S  10         o 

Les  Pièces  de  vingt  foI§  "pour    •    .  ,  j  .  ^ 

Les  Pièces  de  dixfols  pour  .    -         .  j         , 

Arrêt  du  4  Juin  1709.  Pendant  le  mois  de  Juin 
1709  les  anciennes  efpeces  ont  eu.cours  ,  favoir  j  les 
anciens  Louis  d'or  pour  ...  .  i  j  e  q 

Les  anciens  écus  pour  .  .  3  iz  o 

'^        Les  pièces  de  vingt  fols  pour  .  150 

Les  Pièces  de  dix  fols  pouc-  .        .       -  .  7         (g 

Toutes  les  anciennes  e^eces  qui  ont  été  fabriquées 
enTrance  ou  en  Pays  étrangers  ,  furent  ôc  demeurè- 
rent décriées  de  tout  cours.  ;      .     . 

Arrêt  du  18  Décembre  1709.  Lefdites  efpeces  pu- 
rent être  reçus  dans  les  Bureaux  du  Roi ,  favoir  j  les 
Louis  d'ôr  pour'  »'         .     •        .     »         .    ^  15  lof        q 

'        Les  Ecus  pour  .       -      .  .  ^  130 

Edit  de  Septembre  1709.  Il  fut  fabriqué  des  Pie-  I 

ces  de  trente  deniers  qui  eurent  cours  pour  .  ^i         ^ 

Le  premier  Janvier  1 7 1  o  jufqu'au  16  ,  les  Pièces 
4fi  vingt  fols  eurent  cours  pour  .  .  014^ 

'■  "      Les  Pièces  de  dix  fols  pour  .  .  o  7         © 

Arrêt  du  30  Septembre  171 5.  Arrêt  du  Confeiî  , 
portant  diminution  fur  les  Louis  d'or  &  les  Ecus  de 
îa  fabrication  de  1709. 

Le  premier  Décembre  171 5  les  Louis  d'or  eurent 
sours  pour  .  .  .  .      -  '^   -,  10         10         » 

Les  Ecus  pour  •      ■  ■%    '  "    !  i  4         17         (> 


T  K  î    t   1. 

les  demis ,  quarts ,  dixièmes  ôc  vingtième  a  pro-i 
portion. 
Premier  Février  1714  les  Louis  d'or  à 

Les  EcLis  à  . 

Arrêt  dui4Mars  1714.  Les  Pièces  de  trente  de- 
niers ne  furent  plus  reçues  que  pour 

Les  Sols  de  iSden.  pour  ■.  . 

Par  le  même  Arrêt ,  il  fut  fait  défenfes  d'expofer 
les  efpeces  de  billon ,  autrement  qu'en  détail  ,  ë<:  d'en 
donner  plus  d'un  trentième  dans  les  paiemens  au- 
delTus  de  dix  livres  ,  à  peine  de  3oooliv.  d'amende 

Arrêt  du  ^o  Septembre  ^713.  Au  premier  Avril 
1714  les  Louis  d'or  de  la  fabrication  de  1709  furent 
réduits  à  .  .  .  . 

Les  Ecus  à         . 
Les  diminutions  à  proportion. 
Le  premier  Juin  les  Louis  d'or  furent  réduits  à 
Les  Ecus  à  .  .  .  « 

Les  diminutions  à  proportion. 
Le  premier  Septembre  les  Louis  d'or  à  i 

Les  Ecus  à  .  .      ..        .■ 

Les  diminutions  à  proportion. 
La  diminution  qui  par  Arrêt  du  30  Septemb.  171  3, 
avoit  été  indiquée  pour  le  mois  de  Décembre  fut  par- 
tacrée  par  moitié  j  favoir,  au  1 5  Odobre  Maudit  pre^ 
mier  Décembre  1 7 1 3  ,  l'Arrêt  du  3  o  Septembre  eut 
fon  effet  pour  le  refte. 

Arrêt  du  15  Août  1714.  Au  15  Odobre  les  Louis, 
d'or  pour  .  .  - 

Les  Ecus  pour  . 

Au  premier   Décembre  le  prix  du  Louis  d'or  fut 
iixe   a  *-  •  >  *. .  • 

l'Ecu  à  ..... 

Arrêt  du  S  Décembre  17 14.  Le  premier  Février 
1715  le  Louis  à  .  ..  .  . 

l'Ecu  à  .  ..  ,  , 

Au  premier  Avril  le  Louis  à  .  , 

Au  premier  Juin  le  Louis  d'or  a 

1  XZiCvi   a  ..  v>  .  « 
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Au  premier  Août  le  Louis  à  »  .  ï4liv     o  folj  o  d. 

l'Ecu  à  .  .  .  •  }         10         « 

Arrêt  du  25  Juillet  1715.  La  diminution  indiquée 
pour  le  premier  Août  n'eut  fon  exécution  qu'au  pre- 
mier Septembre  171 5. 

Louis  XV  né  le  15  Février  1710  ,  fuccéda  à  Louis 
XIV  fon  Bifayeul  le  premier  jour  de  Septembre  1 7 1 5. 
Arrêt  du  1 2  Odobre  17 1 5.  Par  cet  Arrêt  les  Pièces 
de  24  deniers  furent  réduites  â  a  i 

Les  douzains  à  .  .  .  i 

Edit  de  Décembre  171 5.  Au  mois  de  Décembre 
1 7 1 5  il  fut  ordonné  une  reforme  àes  efpeces  fabriquées 
en  conféquence  de  l'Edic  du  mois  de  Mai  1709  ,  ôc  3 

une  fabrication  de  Louis  d'or  de  trente-un  quart  au  . -,j 

au  marc  ,du  poids  de  fix  deniers  neuf  grains  ,  ik.  d'E- 
cusde  huit  au  marc  du  poids  de  23  den.  i8  grains;  ^ 

c^s  efpeces  eurent  cours  ,  favoir  ; 

Les  Louis  d'or  pour      .  ,  .  20  o         «» 

Les  Ecus  pour  .  .  .  500 

Les  efpeces  non  reformées  eurent  cours ,  favoir  5 

Les  Louis  d'or  pour  ,  .  lô  00 

Les  Ecus  pour  .  .  .  400 

Edit  de  Novembre  171(3.   Au  mois  de  Novembre 
171(3  le  Roi  ordonna  une  nouvelle  fabrication  des  ef- 
peces d'or  qui ,  par  fon  Edit ,  ne  dévoient  être  fabri- 
quées qu'à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris;  mais  par  c:j; 
Arrêt  du  i  8  Février  1 7 1 8  ,  la  fabrication  en  fut  per-                       ': 
mife  dans  les  autres  Mon  noies  du  Royaume  ;  lefdits                           t?A'3 
Louis  d'or  ,  connus  depuis  fous  le  nom  de  Noailles  , 
étoient  de  vingt  au  marc  du  poids  de  neuf  deniers  qua- 
torze grains  ,&  eurent  cours  pour            ,            .             30            et 

Par  le  même  Edit  ,  il  fut  indiqué  des  diminutions 
fur  les  Ecus  non  reformés  ,  favoir  ;  . 

Au  premier  Janvier  17 17  les  Ecus  pour  .  5  iS         ^ 

Les  demis  ,  quarts ,  &c.  à  proportion. 
Le  premier  Février  17J7  les  Ecus  non  reformés  à         3         15 
Au  premier  Mars  les  mêmes  Ecus  .  .  3  10 

Arrêt  du  30  Janvier   1717.   Cet  Arrêt  ordonne  que  les  Louis  d'or  de 
20  livres  j  à  la  taille  4ç  50  au  marc  ,  ne  pourroient  être  expofés  dans  le 

Commerce 


• 
o 


TABLE,  it 

Commerce  que  jurqu  au  1 5  Février  dans  la  Ville  Se  Eledion  de  Paris ,  & 
dans  rout  le  Royaume  jufqu'à  la  fin  dudir  mois  ,  après  quoi  décriés  j  mais 
le  cours  en  fur  prorogé  ,  favoir  j 

Par  deux  Arrèrs  du  5  Mars  17 17  »  donr  le  premier  ordonne  que  lefdits 
Louis  d'or  conrinueront  d'être  reçus  à  la  Monnoie  de  Paris  jufqu'au  der- 
nier dudit  mois;  le  fécond  proroge  jufqu'au  premier  Mai  la  diminution 
ordonnée  fur  les  anciennes  Efpeces  d'or  de  d'argent  par  l'Article  IX  de 
l'Editdumois  de  Novembre  171  (>. 

Arrêt  du  5  Avril  171 7.  Cet  Arrêt  proroge  jufqu'à  la  fin  dudit' mois  le 
cours  des  Louis  d'or  de  30  au  marc. 

Celui  du  14  dudit  mois  d'Avril  proroge  jufqu'au  premier  Juillet  la  di- 
minution des  Ecus  à  réformer  ,  Ôc  celle  des  matières  d'or  &c  d'argent  ,  or- 
donnée par  l'Article  IX  de  l'Editde  Novembre  1716. 

Arrêt  du  19  Juin  1717.  Cet  Arrêt  proroge  jufqu'au  premier  Septembre 
la  diminution  indiquée  par  l'Arrêt  du  24  Avril. 

Arrêt  du  31  Août  17 17.  Proroge  jufqu'au  premier  Décembre  fuivanc 
la  diminution  indiquée  au  premier  Septembre  précédent  fur  lefdites  an- 
ciennes efpeces. 

Arrêt  du  27  Novembre  1717.  Proroge  jufqu'au  premier  Février  17183^ 
îa  diminution  indiquée  au  premier  Décembre  1717. 

Arrêr  du  zi  Janvier  17 18.  Proroge  jufqu'au  premier  Juin  audit  an ,  k 
diminution  indiquée  par  l'Arrêt  du  2  7  Novembre  1717. 

Arrêt  du  12  Février  1718.  Cet  Arrêt  permet  de  porter  aux  Hôtels  des 
Monnoies  les  Efpeces  non  reformées  avec  des  Billets  d'Etat  ,  ou  des  Re- 
ceveurs Généraux  ,  jufqu'à  la  concurrence  d'un  fixieme. 

Arrêt  du  16  Février  1718.  Par  cet  Arrêt  les  Louis  d'or  fabriqués  &  re- 
formés à  la  raille  de  trente  au  marc,  ont  été  reçus  dans  les  Bureaux  des 
recettes  du  Roi ,  jufqu'au  premier  Avril  pour  1 8  liv.     o  fols  o  d. 

Ceux  de  35  I  au  marc  pour  .  15  00 

Les  Ecus  de  huit  au  marc  pour  ,  4  10         o 

Ceux  de  neuf  au  marc  pour         .  •  400 

Les  demis  ,  quarts  ,    ôcc.  à  proportion, 

Arrêr  du  19  Mars  1718.  Par  cet  Arrêt  les  anciennes  Efpeces  d'or  ôc  d'ar- 
gent non  reformées  ,  ont  continué  d'être  reçues  dans  les  Hôtels  des  Mon- 
noies jufqu'au  premier  Juin  ,  avec  un  cinquième  en  fus  de  Billets  d'Etat , 
■ou  des  Receveurs  Généraux. 

Arrêt  du  19  Mars  171 8.  Par  autre  Arrêr  dudir  jour  ,  les  Efpeces  non  re- 
formées ont  été  reçues  à  la  pièce  pendant  les  mois  d'Avril  &z  de  Mai  ,  pour 
toutes  les  impofitions  &  droits  de  Sa  Majellé  ,  fur  le  pied  fixé  par  l'Arrêc  du 
±6  Février  1718, 

Tome  II,  fp 
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Arrêt  du  i6  Mai  1718.  Par  cet  Arrêt ,  la  permiffioil  de  porter  un  cliî- 
quieme  en  fus  des  Billets  d'Etat ,  Billets  des  Receveurs  Généraux  des  Finan- 
ces &  de  leurs  CaifTes  communes,  ou  de  kurs  intcrêrs  defdits  Billets ,  con- 
formément aux  Arrêts  des  12  &c  i6  Février  précédens ,  fut  prorogée  juf- 
qu  a  la  fin  de  Juillet. 

Arrêt  du  16  Mai  171S.  Par  autre  Arrêt  du  même  jour  ,  il  a  été  ordonné 
que  les  anciennes  Efpeces  d'or  .&  d'argent  feroient  reçu-: s  à  la  pièce  en  paie- 
ment de  toutes  les  importions  ôc  droits  du  Roi  pendant  les  mois  de  Juin 
Se  de  Juillet. 

Edit  de  Mai  1 7  1 8.  Cet  Edit  ordonne  une  refonte  générale ,  Si  une  fabri- 
■cà'tion  de  Loiils  d'or  à  la  taille  de  2  5  au  marc  ,  du  poids  de  7  den.  \  6  grains^ 
&  d'Ecus  à  la  taille  de  10  au,  marc  du  poids  de  i<-;  den.  qui  ont  eu  cours, 
favoir  j 

Les  Louis  d'or  pour  .  .  3(3  liv.    o  fols  o  d^ 

Les  Ecus  pour  .  ,  .  6  00 

Par  le  même  Edit ,  il  a  été  ordonné  que  tomes  les 
'anciennes  Efpeces  d'or  &  d'argent  auroient  cours  , 
favoir  ; 

'.     Les  Louis  fabriqués  en  conféquencé  de  l'Edit  de 
Novembre  1 7 1  (5  pour  .  .  .  3  5"         o  e  ~ 

Les  Louis  de  30  au  marc  fabriqués  en  conféquence 
des  Edits  de  Mai  1709  &  Décembre   1715,  24  o         a 

Les  anciens  Louis  d'or  de  3  5  ^^  au  marc  pour  19  12  o 

Les  Ecus  de  huit  au  marc  pour        »  r  600 

Ceux  de  neuf  au  marc  pour  .  ,.  5  60 

Les  Sols  pour  .  .  .  16 

Les  Pièces  de  vingt  deniers  pour  2  ^ 

Par  Arrêt  du  20  Août  17 18  les  Efpeces  d'or  à  réformer  flirent  décriées- 
de  tout  cours  j  celles  d'argcntpendant  le  mois  de  Septembre  ,  permis  dépor- 
ter les  anciennes  Efpeces  de  huit  au  marc  aux  Monnoies  fur  le  pied  de  flx 
livres  fans  Billets  d'Etat. 

Arrêt  du  20  Septembre  1718.  Pendant  le  mois  d'Oélobre  les  Ecus  de 
huit  au  marc  eurent  cours  pour  fix  livres ,  ôc  les  Ecus  de  neuf  au  marc  dé- 
criés ,  permis  de  les  porter  à  laMonnoie. 

Arrêt  du   10  Odobre  171  8.  Les  Ecus  de  huit  au  marc  furent  décriés  5 
permis  de  les  mettre  aux  Bureaux  du  Roi ,  les  demis ,  quarts ,  dixièmes  62 
vingtièmes  eurent  cours  dans  le  Public  pendant  le  mois  de  Novembre. 
Les  Ecus  de  neuf  au  marc  décriés  également. 

Arrêt  du  20  Novembre  1718.  Les  demis  ,  quarts  ,  dixièmes  &:  vingtiè- 
mes des  Ecus  de  huit  au  marc  ont  eu  cours  pendant  le  mois  dàPécembre 
lur  le  pied  de  6  liv.  l'Ecu. 


•  Arrêt  du  ip  Décembre  171^.  Les  demis,  quarts  ^^  dixièmes  &:  vingtièmes 
curent  cours  pendant  Janvier  fur  le  pied  porté  par  l'Arrêt  du  20  Septembre, 
péclaration  du  i>>  Décembre  1718.  Certe  Déclaration  ordonne  qu'il  fera 
fabriqué  des  fixiemes  &  douzièmes  d'écus  à  la  taille  de  dix  au  raarc ,  am 
titre  porté  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  audit  an  ,  lefquels  ont  eu  cours  à  pro- 
portion de  la  valeur  de. l'Eçu  >  favoir  j  .     . 

Les  Sixièmes  pour  .  .  ,  i  Uv.     o  fols  o  d. 

Les  Douzièmes  pour         ...  o  • 

EditdeMai  1719.  Il  a  été  fabriqué  en  conféquence 
de  cet  Edit  des  Pièces  de  douze  deniers  Se  de  fix  de- 
niers.  ,  " 

Arrêt  du  7  Mai  17 19.  Les  Louis  d'or  à  -la  taille  de 
25  au  marc,  fabriqués  en  conféquence  de  l'Edit  du 
mois  de  Mai  1718  ont  été  diminués  de  vingt  fols, 
&  ont  eu  cours  pour  .  .  .  5  5  *         Qï 

Edit  de  Juillet  17  19.  Cet  Edit  ordonne  une  fabri- 
cation  de  Pièces  de  trois  deniers. 

Arrêt  du  23  Juillet  17 19.  Le  2  Août  1719165  Louis 
d'or  de  25  au  marc  furent  réduits  a  .  .  54  0  If 

Arrêt  du  2  5  Septembre  1719.  Le  28  Septembre ,  les 
mêmes  Louis  furent  réduits  jufqu'au  huit  Déçemb.  à 
l'Ecu  de  10  au  marc  à 
Arrêt  du  3  Décembre  1719.  Depuis  le  8  Décernbre 
les  mêmes  Louis  jufqu'au  premier  Janvier  1710  à 
hes  Ecus  de  10  au  marc  à  . 

Le  premier  Janvier  1720  jufqu'au  16  du  même  mois, 
les  Louis  de  2  5  au  marc  ont  eu  cours  pour 
Les  Ecus  de  j  o  au  marc  pour 
Arrêt  du  îo  Décembre  17 19.  Les  Pièces  de  20  fols 
&  10  fols  fabriquées   par  Edit  de  Mai  17 19  eurent 
cours,  fa  voir  ; 

Les  Pièces  de  20  fols  pour  .  »  q  18         o 

Les  Pièces  de  10  fols  pour  .  .  90 

Edit  de  Décembre  17 19.  Par  cet  Edit  il  fut  fabri-. 
que  des  Pièces  d'argent  fin  à  la  taille  dQ  6^  yt  V^^ 
marc  ,  qui  furent  appellées  Livres  d'argent ,  de  qui 
curent  cours  pour  .  .  .  .  i  o         g 

Arrêt  du  21  Janvier  1720.  Le  27  Janvier  jufqu'au 
deux  de  Février ,  les  Efpeces  ont  eu  cours ,  favoir  j 
.^         Les  Louis  de  25  au  marc  pour  .  S'J  00 
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TABLE. 

de  io  au  marc  pour 
de  30  au  marc  pour  , 

de  5  <>  I  au  marc  pour 
Les  Ecus  de  10  au  marc  pour  , 

de    8  .  ;  . 

Les  anciens  des  précédentes  fabrications  pour 
Par  Arrêt  du  3  Février  les  Pièces  de  lo  fols  Se  10 
fols  ,  eurent  cours  depuis  le  2.7  Janvier  jufqu'au  iz 
Mars,  favoir  j  les  Pièces  de  20  fols  pour 
les  Pièces  de   10  {fols  pour 
Arrêts  des  a8  ,  3 1  Janvier  Se  3  Février  1720.  Le  3 
Février  jufqu'au  premier  Mars  les  Efpeces  furent  ré- 
duites ,  favoir  ^ 

Les  Louis  de  2  5  au  marc  a 
Les  Louis  de  20  .  »  , 

de  30 
de  3(j  J 
Les  Ecus  de  i  o  au  marc  à 
de     8  . 

de     9 
Dans  les  Monnoies  le  marc  d'or  à 
Le  marc  d'argent  à 
Permis  \  la  Compagnie  des  Indes  de  faire  des  vifi- 
tes,  dans  les  Maifons  même  roj^ales  ,  à  commencer  dil 
20  Février  1720  ,  pour  confifquer  toutes  les  efpeces  ,  à 
1  exception  des  fixiemes  Se  douzièmes  d'écu  Si  livres 
d'argent. 

Arrêt  du  25  Février  1720.  Le  deux  Mars  jufqu'au 
10  fuivant ,  les  Efpeces  ont  été  augmentées  Se  ont  en 
cours ,  favoir  j 

Les  Louis  d'or  de  2  5  au  marc  pour 

de  20  ...       ». 

de.  30 
de  3  6  1 
Les    Ecus    de  10  au  marc 
de     8 

de     9  .  »  . 

Les  Pièces  de  30  deniers  pour  »  , 

les  fols  marquéis  ►  • . 

les  fols  de  bilion  ».  « 


45  liv.    o  fols 
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Xes  demis ,  quarts  a  proportion. 
Arrêt  du  23  Février  1720.  Défenfes  d'avoir  plus  dô 
500  liv.  chez  foi  en  argent. 

Arrêt  du   5  Mars  1710.  Depuis  le  10  Mars  jufqu'à 
la  fin  dudit  mois ,  les  Efpeces  ont   augmenté  ôc  ont 
valu ,  favoir  ^ 

Les  Louis  d'or  de  2  5  au  marc  % 

de  20  ;  S 

de  30 

de   3<j  4  .  ; 

Les  Ecus     de   1  o  au  marc 

de     S  .  • 

de     9  .  .  . 

Les  fixiemes  d'Ecu         .  . 

Les  Livres  d'argent  .  « 

Les  Douzièmes  d'Ecu         .  .  • 

Déclaration  du  !  1  Mars  1720.  Les  Efpeces  ont  été 
réduites  le  premier  Avril  fuivant ,  &  ont  eu  cours 
Les  Louis  d'ox  de  2  5  au  marc  .  • 

de  20  « 

de  30  .  « 

de   35  ^  ►  • 

Le  marc  d'or  .  • 

Le  marc  d'argent 
Les  Espèces  d'or  interdites  dans  le  Commerce ,  per- 
mis de  les  porter  pendant  le  mois  d'Avril  feulement 
â  la  Mon  noie  ,  le  marc  à  raifon  de  7  50  liv» 

Les  Ecus      de   10  au  marc         ,  ;  700 

Les  demis  »  quarts  Se  dixièmes  a  proportion. 

Les  Ecus      de  8  au  marc  ,  ,  8150 

de  9 
Les  diminutions  à  proportion. 
Pendant  le  mois  de  Mai  les  Efpeces ,  fuivant  la  Dé- 
claration du  Roi  du  1 1  Mars  eurent  cours  ,  favoir  : 

Les  Ecus     de   10  au  marc  .  .  ^         10         o 

de     8  .  ,  ^  B  z         6 

de     9  ,  ,  .  740 

Les  Pièces  de  20  fols  &  livres  d'argeac         »  176 


48  liv. 

0  fols 

0  d^ 

60 

40 

5i 

10 

0 

8 

0 

0 

10 

0 

0 

8 

17 

9 

t 

10 

0 

X 

iO 

0 

15 

0 

3^ 

0 

0 

45 

0 

0 

30 

0 

0 

^4 

10 

0 

?oo 

6^ 

7         ï5         o 


Les  Pièces  de  1  o  0  ..  ^  13 


9 


yâv  TABLE. 

Pendant  les  mois  de  Juin  les  Efpeces  >  fuivant  U 
mcme  Déclaration  ,  ont  eu  eours , 

Les  Ecus  de  lo  au  marc  • 

de     S 
de     9 
Les  Pièces  de  20  fols  &  livres  d'argent 
Les  Pietés  de  10  fols  '       . 
EditdeMars  lyzo.  Il  fut  ordonné  Une  fabrication 
de  Louis  d'argent  pour  3  liv.  qui  commencèrent  à  di- 
minuer au  premier  Mai  ,&  n'eurent  cours  que  pour 

Arrêt  du  z9  Mai  1720.  Les  "Efpeces  ont  été  aug- 
mentées &  ont  eu  cours  ,  à  commencer  du  jour  de  la 
publication  jufqu'à  la  fin  de  Juin , 

Les  Louis  de  2  5  au  marc  pour 

de  20  .  .  • 

de  30  .      ' 

de   3(j:| 
Les  Ecus  de   10  au  marc  .  . 

de     8  .       •       . 

de     c)       *      , 

Les  Livres  d'argent.  Pièces  de  20  fols  à  « 

Pièces  de  10 
Arrêt  du  i  Juin  1720.  Cet  Arrêt  îeve  les  défenfes 
portées  par  celui    du  2  ?  Février  précédent ,     d'avoir 
chez  foi  de  l'argent  au-deffus  de  500  liv. 

Arrêt  du   10  Juin   1720.  Le  premier  Juillet  1720 
jufqu'au  16  dudit  mois ,  les  Efpeces  furent  réduites , 

favoir  j 

Les  Louis  de  25  au  marc  à 
de  20 
de   30 
de  }Si 
Les  Ecus  de  10  au  marc  ? 

de     S 
de     9 
Les  Louis  d'argent 
Les  Livres  d'argent  &  fixiemes  d'écu 
Les  douzièmes  d'écu  .  • 

Le  16  Juillet  les  efpe^ces  furent' réduites,   ' 
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Les  Louis  de  1 5  aa  marc 

de   20     . 
de    30 


B     L     E, 


Matières  d'or  &;  d'argent  re- 
çues aux  Hôtels  des  Monnoies 
à  proportion  de  iSoo  liv.  le 
marc  d'or  du  titre  de  22  ka- 
rats ,  &:  de  1 20  liv.  celui  d'ar- 
çent  de  1 1  den.  de  fin. 


de  3(î  4.         •  .  • 

Les  Ecus  de    i  o  au  marc 

de     8  .       .     ,  , 

de     9      .       •       .      «       .       . 
Les  Louis  d'argent  ...  » 

Les  Livres  &c  Douzièmes  d'Ecus 
Les  Pièces  de  dix  fols 
Arrêt  du  30  Juillet  1720.  Les  Efpeces  d'or  &  d'ar- 
gent ont  été  augmentées  Se  ont  eu  cours , 

Les  louis  de  25  aumarcpom: 
de  20 
de  30 
de    5  (î  ^ 

LestEcus  de  i  o  au  marc 
de     8 
de     9 
,         Les  Louis  d'argent 

Les  Livres  d'argent  Se 

fixiemes  d'Ecus 
Les  Demis 
Arrêt  du  31  Juillet  172c.    Les   Pièces   ci-devant 
fabriquées  pour  30  deniers  ont  été  augmentées  ,  Se  ont 
eu  cours  pour  .... 

Les  Pièces  de  billon  ou  fols  marqués 
Les  pièces  de  cuivre 

Les  Pièces  de  deux  liards  .  ; 

Les  Liards  .  .  .  » 

Ce  même  Arrêt  indiqua  des  diminutions  fur  les 
efpeces,  à  commencer  au  premier  Septembre,  alors 
les  Efoeces  curent  cours  , 

Les  Louis  de  2  5   au  marc  • 

de  20  .  •  : 

de  30         •  •  ! 

Les  Ecus  de  i  o  au  marc  ;  ; 

de     8  .  5 

de    ^  8       .     i,  2 
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Les  Livres  d'argent  &  fixiemes  d'Ecus       ; 
Les  Demis  .      ^        .  .  • 

Le  feize  Septembre 

Les  Louis  de  z  5  au  marc  ;  « 

de  10  .  .  • 

de  30  -•.  -     .       ' 

de  3  (j  |; . 
Les  Ecus  de   i  o  au  marc  ,  . 

de     8  .  .  • 

de     9  .  . 

Les  Louis  d'argent 

Les  Livres  d'argent  ô«^  fixiemes  d'Ecus 
Les  Demis  .  .  ,  ; 

Au  premier  Odobre. 

Les  Louis  de  25  au  marc  ^  : 

de  zo 

de  30  «'  %  z 

de  5  <î  i  .  ;  a 

Les  Ecus  de  10  au  marc  ;  ; 

de     8  .  ;  ï 

de    9  ;  .  ; 

Les  Louis  d'argent  .  , 

Les  Livres  d'argent  ôc  fixiemes  d'Ecus 
Les  Demis  .  .  , 

Edit  de  Septembre  1720.  Par  cet  Edit ,  il  fut  or- 
donné que  les  Louis  de  25  au  marcferoient  reformés 
&auroient  cours  pour     ,  .  ,  . 

Les  Ecus  de  10  au  marc  .  , 

Les  Louis  d'argent  reformés 
Le<;  demis  ,  tiers  ,  &cc.  à  proportion. 
Arrêt  du  21  Septembre  1710.  Les  Pièces  de  5  fols 
ont  été  réduites  à  ,  .  . 

Les  Sols  marqués  à         .  . 

Les  Sols  de  enivre  à ,       .  , 

Les  demis  ,  quarts  >  à  proportion. 
Les  Liards  à  ... 

Arrêt  du  24  Odobre  1720.  Les  diminutions  indi- 
quées pour  le  premier  Novembre  n'ont  eu  lieu  qu'au 
premier  Décembre ,  auquel  jour  les  ancieni^s  ôi  nou- 
velles Efpeces  ont  été  rédij^tes ,  favgir  j 
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TABLE. 
Les  anciens  Louis  d'or  de   2  5  au  marc  à 

de   20 
de   30 
de   5(5  1 
Les  anciens  Ecus  de   10  au  marc 

^     de     S 
de     9 
Les  Livres  d'argent  8c  fixiemes  d'Ecus 
Les  Pièces  de  dix  fols 
Les  Efpeces  fabriquées  en   conféquence  de  l'Edic 
de  Septembre  1720  ,  furent  diminuées  &  eurent  cours 
au  premier  Décembre ,  favoir  j 

Les  Louis  d'or  de  25   au  marc  à  l'empreinte  de 

deux  Là.  .  • 

Les  Ecus  de  10  au  marc  à  l'empreinte  de  l'E- 

cuflon  de  France  à 
Les  Louis  d'argent  à  la  mêmç  empreinte 
Arrêt  du  24  Août  1720.  Le  dernier  Novembre  les 
Pièces  de  5  fols  furent  rédqites  à 

Les  Sols  marqués  à  »  .  ; 

Les  Sols  de  cuivre  à  .  ,  . 

Les  demis  &  Pièces  de  deux  liards  à 
Les  quarts  Se  Liards  à'         , 
Arrêt  du  30  Avril    1721.  Les  Sols  de  cuivre  à 
Les  demis  à  .  .  . 

Les  quarts  &  Liards  ,  du  jour  de  la  publication 
Arrêt  du  3  Juin  1721.  Les  Sols  ou  Douzains  furent 
réduits  à  .  ... 

Arrêt  du  5  Août  1722.  Les  Sols  furent  réduits  à 
Les  demis  Sols  à  .  .  . 

Les  Liards  de  France  à 
Arrêt  du  21  Juillet  1725.  Par  cet  Arrêt  les  Louis 
d'or  de  25  au  marc,  fabriqués  &  reformés  en  exécution 
de  LEdit   du  mois  de  Septembre  1720  qui  avoienc 
cours  pour  4  5  liv.  ont  été  réduits  à  .  . 

Les  doubles  &  demis  à  proportion. 
Les  Sols  ou  Douzains  pour  .  7 

Les  efpeces  d'argent  ont  continué  d'avoir  cours  , 
conformément  à  l'Arrêt  du  24  Odobre  1720,  ainfi  que 
Tome  II. 
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Ja  valeur  des  matières  d'or  Se  d'argent ,  ôc  efpeces  nofji  '•■ 

reformées. 

Par  ledit  Arrêt  du  1 1  Juillet ,  il  a  été  ordonné  qu'en 
portant  aux  Hôtels  des  Monnoies  un  huitième  en  cer- 
tificats de  liquidation  ,  ôc  fept  huitièmes  en  matières 
d'or  ôc  d'argent  ,  ou  efpeces  non  reformées  ,  la  valeur 
du  total  y  feroit  payée  comptant  en  efpeces  fabriquées 
j)ar  l'Editde  Septembre  172,0.  Les  Louis  d'or  de  25 
au  marc  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de 
Mai  1 7 1  8  ,  y  ont  été  reçus  à  la  pièce  fur  le  pied  de         ^6  liv.     o  fols  o  à. 

Les  Ecus  de  i  o  au  marc  de  la  même  fabrication 
fur  le  pied  de  .  .  .  .  (? 

Les  demis  ,  quarts  ÔC  fixiemes  à  proportion. 
Et  lorfque  les  efpeces  ôc  matières  ont  été  portées 
aux  Monnoies  fans  certificats  de  liquidation  ,  elles  y 
ont  été  reçues  fur  le  pied  ,  favoir  j 

Le  marc  d'or  â  »  '.  ;  945 

Le  marc  d'argent  à  .  ,  6^ 

Le  marc  des  vieilles  efpeces  d'or  V  597 

Le  marc  des  vieux  écus  .  .         ^8 

Les  Louis  d'or  de  25  au  marc  ôc  les  Ecus  de  10  au  marc  fabriqués  en 
exécution  de  l'Edit  de  Mai  1 7 1  8 ,  y  ont  été  reçus  à  la  pièce  à  raifon  de  5  7  liv.. 
16  fols  le  Louis  d'or ,  ôcdQ  6  liv.  6  fols  l'Ecu  ,  les  demis ,  quarts  ôc  fixiemes 
à  proportion. 

Par  Arrêt  du  5  Août  1713  les  Louis  d'or  fabriqués  ou  reformés  en  exé- 
cution de  l'Edit  du  niois  de  Septembre  1720,  du  poids  de  fept  deniers  feize 
grains  ,  furent  reçus  fans  diminution  dans  les  paiemens  fur  le  pied  de  fept 
deniers  1 5  grains  trébuchans  ,  Ôc  à  fept  deniers  14  grains  trébuchans  j  ils  ont 
eu  feulement  cours  pour  44  liv.  donnant  5  fols  pour  le  foiblage  ,  ceux  de 
moindre  poids  furent  décriés  de  tout  cours  ôc  portés  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies, où  ils  ont  été  payés  fur  le  pied  de  900  liv.  le  marc  ,  en  y  portant  un 
huitième  en  certificat  de  liquidation  ,  ôc  fur  le  pied  de  940  liv.  fans  aucuns 
certificats  de  liquidation. 

Edit  d'Août  1723.  Par  cet  Edit  il  fut  ordonné  qu'il 

feroit  fabriqué  des  Louis  d'or  d  la  taille  de   37  f  au 

marc  ,  du  poids  de  5  deniers  2  grains  ,  qui  ont  eu  cours 

pour  .  .  .    .    ,      ,  .  27  liv. 

Les  doubles  ôc  demi  à  proportion. 

11  a  été  ordonné  par  le  même  Edit  que  les  Ecus  de 


TABLE.  six 

I  o  au  marc  ,  ■'abriqués  Se  refbimés  par  l'Edic  du  mois 
tie  Septembre  i7io  ,  du  même  poids  Ôc  titre  que  ceux 
fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  1718  qui  avoienr 
cours  pour  7  liv.  10  fols  ,  feroient  réduit  à  <3  liv.    18  fois  0  d» 

Les  tiers  ,   demis ,  ôcc.  a.  proportion. 

Le  même  Edit  a  augmenté  les  Ecus  de  10  au  marc 
non  reformés,  pour  avoir  cours  dans  le  Commerce  fur 
le  pied  de  ceux  ci-delTus  pour         .  .  .  5         i| 

Les  demis ,  tiers ,  &cc.  à  proportion. 

Et  les  Louis  d'or  de  15  au  marc  du  poids  de  fept 
den.  1 5  grains  trébuchans  ,  ont  eu  cours  pour  35  12 

Les  Louis  d'or  de  7  deniers  1 4  grains  trébuchans 
pour  ....  39^  l 

Les  demis  à  proportion  ,  &c  ce  jufqu'au  premier  Dé- 
cembre 1 725  j  palTé  lequel  tems  décriés  ôc  hors  de  cours. 

Prix  de  lOr  &  de  V  Argent  forte  a  la  Monnaie  &  au  Change, 

Marc  d'or  .  .  ;  997  liv. 

Les  4  deniers  déduits  t  *  5>8o  7  fols  8  d, 

marc  d'argent  7  S  •  <^S 

Au  Change  .  .  .  (>(J  17         4     , 

Arrêt  du  30  Novembre  1725.  Cet  Arrêt  proroge  le 
le  cours  des  Ecus.  de  10  au  mate  :  les  tiers  ,  fixiemes 
êc  douzièmes  à  proportion  de  6  liv  18  fols  l'écu. 

Arrêt  du  4  Février  1724.  Cet  Arrêt  réduit  les  Louis 
d'or  de  37  Y  au  marc  de  27  liv.  à  .  .  24 

Les  Ecus  de  i  o  au  marc  de  3  liv.  ï8  fols  à,  S  § 

Les  demis,  quarts,  &cc.  à  propor^iou, 
Marc  d'ov  a  .  •  .  885 

Marc  d'argent  a  .  .  60  10 

Arrêt  du  27  Mars  1724.  Les  Louis  d'or  de  57  |  au 
marc  réduits  à  .  .  ,  ^  10         . 

Les  Ecus  de  10  au  marc  à  ,  5       .    ,      ^_; 

Les  demis ,  tiers ,  ôcc.  à  proportion.  ^ 

Marc  d'or  à  .  ;.•-,-•  ♦  73  5         '  jUi-;  / 

Marc  d'argent  à  _,,  .     .^i  ^c^*},  .,);.r  :4*^:v: -^  tv' 

Les  Pièces  dites  de  30  deniers  ou  Moufquetaires  ,- 
qui  avoient  cours  pouj:  trois  fols ,  ont  été  réduites  par 

Arrêta  .  .'  '     '  '  %'iu^^ti<   ..^xh 

Les  Sols  ou  douzains  a         .  ^  l  '.où    *         ^ 

"c  ij 


TABLE. 

Les  Sois  de  cuivre  a  ,  ;  o  livt    i  fol 

Les  Liards  à  .  ,  ,  | 

Arrêt  du  2.  i  Septembre  1714.  Cet  Arrêt  réduit  les 
Louis  de  57  7  au  marc  de  20  liv.  à  1 6  liv.  ci  iS 

Les  demis  ,  quarts,  à  proportion. 
Les  Louis  &  les  Ecus  des  anciennes  fabrications  ont 
été  reçus  à  l'Hôrel  des  Monnoies  fur  le  pied  d'un  cin- 
quième de  diminution  du  prix  réglé  par  l'Arrêt  du  17- 
Mars  précédent. 

Editde  Septembre  17^4.  Conformément  à  cet  Edit, 
il  a  été  fabriqué  des  Ecus  de  i  o  trois  huitièmes  au 
marc  qui  ont  eu  cours  pour  .  .  4 

L(«quarr:-^  dixièmes  à  proportion; 
Arrêts  des  1 6  Janvier  5^  14  Juillet  1725.  Ces  Arrêts, 
donnent  cours  aux  Ecus  de  10  au  marc  ,  fabriqués  ou 
reformés  par  les  Edits  des  mois  de^ai  1718  &  Sept. 
1710,  jufqu'au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  4 
liv.  l'Ecu ,  ci  .  .'  .  ,  4 

*"  ^'       Les  tiers  ,  fixiemes  ,  &c.  à  proportion. 

Arrêt  du  4  Décembre  17Z5.  Les  Louis  d'or  de  37  | 
au  marc  ,  8c  les  Ecus  de  1  o  &  de  i  o  |-  au  mare  ont  été 
déduits  au  premier  Janvier  i72(^  ,  favoir  ■-, 

Les  Louis  d'or  de  57  |-  au  marc  de  1 6  liv.  à  14 

Les  doubles  Se  demis  à  propoirtion. 

Les  Ecus  de  I  o  &  de  I  o  I  au  marc  de  4  liv.  à  3  10 

Les  demis  ,  tiers ,  qjuarts  ,  &c.  à  proportion. 
Le  lï^rc  des  Louis  d'or  décriés  ,  des  Piftoles  d'Ef-  «ISâ" 

pagne  ,  des  Millerets  ,  &:  des  G uinées' d'Angle- 
terre a.  \  .'  ..  -   '         .        '         514  10 
Le  rtïarc  des  Ecus  de  France  décriés,  des  Piaftres, 

Réaux  d'Efpagne ,  &  les  Ecus  d'Angleterre  à 
Le  marc  d'ôrfin  à      '    .  ,.  . 

Le  marc  d'atgent  fin  à 
Le  marc  de  la  vailfelle  p'atte 
Vaiiïelle  montée  au  poiiiçon  de  Paris 
Èdit  de  Janvier   i72<j..  Cet  Edit  ordonné  une  re* 
fonte  générale  des  Efpeces  d'or  &:  d'argent ,.  &  une 
fabrication  de  Louis  d'or  de  3  o  au  marc  ,  du  poids  de 
fix  deniers  neuf  grains  ,  qui  oht  eu  coi?rs  pour  io 

Lus  doubles  Se  detriis  à  proportion  ' 
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Et  des  Ecus  à  la  taille  de  huit  &  trois  dixièmes'  ait 
marc  ,  du  poids  de  1 5  deniers  un  grain  ,  qui  ont  eu 
cours  pour  .... 

Les  demis ,  cinquièmes ,  dixièmes  &c  vingtiè- 
mes à  proportion. 
II  a  été  ordonné  par  le  même  Edit  que  toutes  les 
anciennes  efpeces  d'or  ôc  d'argent  feroient  décriées  de 
tout  cours  à  commencer  du  jour  de  fa  publication  , 
lefquelles  efpeces  ont  été  reçues  aux  Hôtels  desMon- 
noies ,  favoir  -y 

Le  marc  d'or  à  .  •  • 

Le  marc  d'argent  à 

Le  marc  d'or  fin  dans  les  Monnoies  a  eu  cours 

jufqu  au  3  o  Mai  pour 
Le  marc  des  anciens  Louis 
Le  marc  d'Ecus 

Le  marc  de  vailTelle  platte  de  Paris ,  • 

Le  marc  de  vaiiTell©  montée 
Le  même  Edit  a  donné  cours  dans  le  Commerce 
depuis  le  premier  Février  jufqu'au  dernier  Avril  au- 
dit an  ,  aux  Louis  d'or  de  37  ^  au  marc  ,  ôc  aux  Ecus 
de  I  o  &  de  10  trois  huitièmes  au  marc ,  favoir  j 
Les  Louis  d'or  de  37  ^  au  marc  pour 
Les  Ecus  de   10  &  10  |-  au  marc  pour 
Les  demis ,  quarts  ,  &c.  a  proportion. 
Par  le  même  Edit ,  il  a  été  permis  de  porter  tes= 
anciennes  Efpeces  d'or  &  d'argent  aux  Recettes  de  Sa 
Majefté  pendant  les  mois  de  Février ,  Mars  &  Avril 
172.6  ,  elles  y  ont  été  reçues  fur  le  pied  ,  favoir  j 
Les  Louis  d'or  de  3  (?  i  au  marc  pour 

de.  30  .  ;. 

de  20  ,  «        , 

de  z5 

de   37  1  ..  .- 

Les  doubles  ôc  demis  à  proporrion. 
Les  Ecus        de     9  au  marc  pour  '    , 

de     S     ..  ^ 

de  10 
■  ^  de    io|      .  ..  ; 

Xes  dem-is  j  quarts-j  &c.  à  proportion. 
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Arrêt  du  2.  Mars  1716.  Il  a  écé  ordonné  qu'il  ne  pourra  ce  e  traniporté 
hors  des  Villes  ,  où  il  y  a  Hôtel  des  Monnoies ,  aucunes  autres  Efpeces  d'or 
&  d'aro-ent  que  celles  fabriquées  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois  de  Jan- 
vier précédent. 

L'Arrêt  du  30  Avril  ly!»»  ,  proroge  les  diminutions  ordonnées  par  les 
Articles  IV,  V&  Vide  l'Edit  du  mois  de  Janvier  précédent. 

Par  Arrêt  du  16  Mai  172.^,  les  Efpeces  de  la  dernière  fabrication  or- 
donnée par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  précédent,  ont 
été  augmentées  ,  fa  voir  ; 

Les  Louis  d'or  de  5  o  au  marc  pour  ',  24  liv. 

Les  Ecus  de  8  3  dixièmes  au  marc  pour  6 

Les  demis,  &  autres  diminutions  à  proportion. 
Il  a  écé  ordonné  par  le  même  Arrèt,qu'à  commencer 
du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt  ,  toutes  les  an- 
ciennes Efpeces  d'or  &.  d'argent  fabriquées  dans  les 
Hôtels  des^Monnoies ,  feront  reçues  dans  les  Bureaux 
des  recettes  de  Sa  Majefté  ,  favoir  • 

Les  Louis  d'or  de  ^6  ~  au  marc  pour  ;  17  60 

de  30 
de  20 
de   25 
de  37^     : 
Les  Ecus     de     tj  au  marc  ; 

de     S  .  .  , 

de   10 
de   I  o  I 
Les  diminutions  defdits  Louis  &c  Ecus  à  proportion. 
En  exécution  dudit  Arrêt ,  le  marc  des  anciennes 
Efpeces  a  été  reçu  aux  Hôtels  des  Monnoies ,  fur  le 
pied  5  favoir  ; 

Le  marc  des  anciens  Louis  d'or  a 
Le  marc  des  anciens  Ëcus  à 
Par  Arrêt  du  8  Juin  172.6  ,  les  Sols  qui  étoient  d  1 8 
deniers  ont  écé  augmentés  pour 

Les  Pièces  de  30  oufquetaires  à 

Les  demis  à  proportion. 
Par  Arrêt  du  15  Juin  1726,  le  marc  des  anciens 
Louis   d'or  a  été  fixé  pour  être  reçu  aux  Hôtels  des 
Monnoies  jufqu'^u  premier  Janvier  1 727  d  raifon  de    ^78         1 5 
Ejt  le  marc  des  anciens  Ecus  d  ,  j^S        i^. 
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Ledit  Arrêt  ordonne  que  les  anciennes  Efpeces  fe- 
ront reçues  à  la  pièce  jufqu'audit  jour  premier  Janvier 
1727,  dans  les  Bureaux  des  recettes  de  Sa  Majefté  , 

favoir  5 

Les  Louis  d'or  de  ^6\  au  marc  fabriqués  avant 
l'Edit  du  mois  de  Mai  1709  pour 

Ceux  de  30  au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des  mois 
de  Mai  1709  &  Décembre  1715  pour 

Ceux  de  20  au  marc  dit  Noaiiles ,  fabriqués  par 
Edit  du  mois  de  Novembre  1 7 i(j  pour 

Ceux  de  25  au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des 
mois  de  Mai  1 7 1 8  &  Septembre  1 720  pour 

Et  ceux  de  57  I  au  marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois 
d'Août  1725  pour 

Les  EcLis  de  9  au  marc  fabriqués  avant  FEdit  du 
mois  de  Mai  1709  pour 

Ceux  de  8  au  marc  des  fabr.  de  1 709  &  1 7 1 5  pour 
Ceux  de  i  o  au'marc  des  fabr.  de  1718  &  1720  pour 
Et  ceux  de  10  I  au  marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois 
de  Septembre  1724  pour  .  ..49 

Les  diminutions  defdits  Louis  &  Ecus  à  proportion. 
Arrêt  du  18  Nov.  1729. 11  a  été  ordonné  que  les  Pie- 
ces  de  30  den.  n'auroient  plus  cours  que  pour  .  z 

Et  celles  de  2 1   den.  feroient  données  ôc  reçues  dans 
tous  les  paiemens  pour  le  même  prix  de  .  .  2 

L'Arrêt  du  6  Décembre  1729,  proroge  jufqu'au  dernier  Décembre  1730, 
l'exécution  de  ceux  des  1 5  Juin  Se  14  Décembre  1726  ,  15  Juin  Se  9  Décem- 
bre 1727  ,  premier  Juin&:  5  Décembre  1728  ,  concernant  le  prix  des  ancien- 
nes efpeces  &  matières  d'or  S:  d'argent ,  lefquelles  feront  reçues  dans  les  Bu- 
reaux des  recettes  de  Sa  Majeué  &  aux  Hôtels  des  Monnoies,  ainfi  que  par 
les  Changeurs ,  fur  le  pied  fixé  par  ledit  Arrêt  du  15  Juin  1726". 

Edit  d'Odobre  1758-  Cet  Edit  ordonne  une  converfion  des  Sols  fabriqués 
pour  trente  deniers  en  nouveaux  Sols ,  au  titrede  deux  deniers  douze  grains, 
au  remède  de  quatre  grains  ,  &  à  la  taille  de  1 1  2  pièces  au  marc  ,  quatre  pie- 
ces  de  remède  ;  Se  des  demis  Sols  de  même  titre  à  la  taille  de  224  au  marc  , 
au  remède  de  huit  pièces,  Icfquels  Sols  ont  cours  pour  24  deniers  pièce  ,  les 
demis  à  proportion. 
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RECAPITULA  T 1  O  N 

Pour  trouver  facilement  le  tems  qu'om" ici  fabriquées  les  Efpzces  mentionnées 

en.  la  prejente  Table, 

O     R. 

Les  Louis  d'or  jufqu'au  mois  de  Mai  1709  ,  ont  été  de  56  Jau  marc,  & 

ont  eu  différentes  empreintes. 
1709.  Les  Louis  fabriqués  au  mois  de  Mai  1709  font  de  50  au  marc,   &: 

portent  pour  empreinte  huit  L  ,  &  ont  un  Soleil  au  milieu. 
1715.  Le  Louis  reformé  par  Edit  de  Décembre  1 7 1 5   eft  de  3  o  au  marc  ,  &: 

porte  pour  empreinte  l'Ecu  de  France  &  deux  Bâtons  royaux  en  fautoir. 
lj\6.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Novembre  1-716  ^  connu  fous  le  nom 

de  Louis  de  Noailles  eft  de  20  au  marc  ,  &  a  pour  empreinte  deux  Ecuf- 

fons  de  France  &  deux  de  Navarre* 
1 7 1 S .  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Mai  1718  eft  de  1 5  au  marc ,  &;  porte 

pour  empreinte  une  Croix  de  Malthe,  &:  l'Ecu  deFrance  au  milieu. 
i;tio.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  de  Septembre  1720  eft  de  25  au  marc, 

&  porte  pour  empreinte  deux  L. 
1723.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  d'Août   1725  eft   de  37  f  au  marc,  & 

porte  pour  empreinte  deux  L  entrelacées. 
i-ji6.  Le  Louis  fabriqué  par  Edit  du moisde  Janvier  171(5' eft  de  50  au  marc, 

&  porte  pour  empreinte  en  deux  écuflons  l^s  Armes  de  France  &  de  Na- 
varre. 

Argent. 

Les  Ecus  fabriqués  avant  1709  ccoient  de  neuf  au  m.arc  ,  Se  ont  eu  différen- 
tes empreintes. 
1709.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  de  Mai  lyop  font  de  huit  au  marc  ,  $c 

ont  l'empreinte  de  trois  Couronnes. 
171 5.  Les  Ecus  reformés  par  Edit  de  Décembre  171 5  font  de  huit  au  marc, 

&:  portent  l'Ecu  de  France  pour  empreinte. 
17 18.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  deMaii7i8  font  de  10  au  marc  ,&  ont 

pour  empreinte  les  Armes  de  France  &c  de  Navarre 
1720.  Les  Ecus  reformés  par  Edit  de  Septembre  1720  font  de  10  au  marc  , 

&  portent  pour  empreinte  l'Ecu  de  France. 
1724.  Les'Ecus  fabriqués  par  Edit  de  Septembre  1724  font  de  dix  &  trois 

huitièmes  au  marc  ,  &  portentpour  empreinte  huit  L. 
172^.  Les  Ecus  fabriqués  par  Edit  de  Janvier  1726  font  de  huit  &C  trois 

dixièmes  au  marc,  &  portent  pour  empreinte  l'Ecu  de  France  entouré  de 

^eus  branches  d'olivier. 
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DES    MONNOIES 


£T  DE   LA   JURISDICTION   DE   LA  COUR    DES   iMONNOIES. 


M. 
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A  C  H I N  E  à  marquer  les  Efpèces  fur  la  tranche.  Cette  Machine ,  aulîî 
iîmple  qu'ingénieufe ,  conufte  en  deux  lames  d'acier  faites  en  forme  de  règles 
épailfes  environ  d'une  ligne  ,  fur  lefquelles  font  gravées ,  ou  les  légendes ,  ou 
les  cordonnets  ,  moitié  fur  l'une ,  de  moitié  fur  l'autre.  Une  de  ces  lames  efl: 
immobile  ,  de  fortement  attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  ,  qui 
l'eft  elle-même  à  une  table  ou  établi  de  bois  fort  épais  :  l'autre  lame  eft  mobile, 
&  coule  fur  la  plaque  de  cuivre  par  le  moyen  d'une  manivelle  ôc  d'une  roue , 
ou  de  pignon  de  fer  ,  dont  les  dents  s'engraînent  dans  d'autres  efpèces  de 
dents  qui  font  fur  la  fuperficie  de  la  lame  coulante. 

Le  fiaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  ,  eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile ,  en  forte  que  lorfqu'il  a  fait  un  demi  tour , 
il  fe  trouve  entièrement  marqué. 

Cette  Madiine  eft  fi  facile  ,  qu'un  feul  homme  peut  marquer  vingt  mille 
^aons  en  un  jour. 

Quoique  l'invention  de  marquer  fur  la  tranche  vienne  d'Angleterre  ;,  la 
Tome  II.  A 


2.  MAC 

Machine  propre  A  les  marquôr  a  été  mvenct'>^|>m- le  iîeur  Cailaing,  Ingénieur 
du  Roi,  qui  commença  à  s'en  fervir  à  Paris  au  mois  de  Mai  i6Zy.  On  en 
envoya  enfuite  dans  les  autres  Monnoies ,  &  Sa  MajePcé  accorda  à  l'Inventeur 
un  fol  par  marc  d'or,  &;  fix  deniers  par  marc  d'argent  marqués  fur  la  tranche , 
aux  conditions  portées  par  l'Arrêt  du  iç)  Odobre  1680. 

11  eft  ordonné  par  Lettres  Patentes  du  3  Odobre  i6'90,  regillrées  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  10  du  même  mois ,  ce  qui  fuit  :  >>  Le  Commis  à  la  Régie  tiendra 
5>  un  Regiftre  coté  &  paraphé  de  ce  qu'il  livrera  au  blanchiment  par  nombre 
>5  &  par  poids  à  l'Entrepreneur  de  la  Machine  à  marquer  fur  la  tranthe ,  qui 
3ï  s'en  chargera  fur  le  Regiftre  dudit  Commis  ,  &:  fur  celui  qu'il  tiendra  ,  qui 
«  fera  coté  èc  paraphé. 

J5  Les  anciennes  Efpêces  ayant  été  difïormées ,  remifes ,  blanchies  de  mar- 
53  quées  fur  la  tranche  par  ledit  Entrepreneur ,  fuivant  le  réfultat  du  Confeil 
»  du  4  Avril  1 6c)0.  les  Ouvriers  Monnoyeurs  iront  les  prendre  dans  la  Cham- 
15  bre  des  Machines  ,  &  s'en  chargeront  fur  deux  Regiilres  cotés  &  paraphés 
»  par  les  CommifiTaires  ou  Juges-Gardes  ,  dont  l'un  fera  tenu  par  l'Entrepre- 
w  neiir ,  &  l'autre  par  les  Ouvriers  Monnoyeurs^  dans  lefquels  Regiftres  ils 
3>  diftingueront  les  différentes  efpèces ,  tant  d'or  que  d'argent ,  te  il  fera  fourni 
55  de  jour  en  jour  un  extrait  defdits  Regiftres ,  figné  &  certifié  de  lui ,  au  • 
79  moyen  de  quoi  il  demeurera  d'autant  quitte  &  déchargé.  » 

En  1705,  Sa  Majcfté  ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  ,  enregiftré  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  12  du  même  mois ,  créa  &  érigea  en  titre  d'Office  formé 
&  héréditaire,  un  Confeiller- Marqueur  fur  la  tranche  des  Efpèces  d'or  & 
d'argent,  pour  faire  dans  la  Monnoie  de  Paris,  &  dans  les  autres  du  Royaume , 
les  mêmes  fondions  que  faifoit  ci-devant  le  fîeur  Caftaing ,  conformément  à 
l'Arrêt  du  Confeil  du  i6  Odobre  \6^6. 

Cet  Office  a  été  fupprimé  par  Edit  du  mois  de  Janvier  170(^5  regiftre  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  12  du  même  mois.  »  Ordonne  Sa  Majefté  que  les 
55  fondions  dudit  Office  foient  à  l'avenir  exercées  par  les  Diredeurs  des 
n  Monnoies  de  Paris,  Lyon,  Bordeaux,  Bayonne  ,  Pau,  Touloafe,  la  Ro- 
ss chelle ,  Rennes ,  Rouen ,  Liiie  ,  Reims  &  Aix  ,  &  attribue  à  chacun  def- 
J5  dits  Diredeurs  les  droits  de  fix  deniers  par  marc  d'argent ,  &  d'un  fol  par 
55  marc  d'or  attribués  à  cet  Office ,  à  la  charge  par  eux  d'acquérir  par  forme 
?5  d'augmentation  de  gages,  furie  pied  du  denier  quinze  ,  les  deux  mille  livres 
55  de  gages  aduels  &c  effedifs  attribués  par  chacun  an  audit  Office ,  fuivant  la 
55  répartition  qui  en  fera  faire  :  Veut  en  outre  Sa  Màjefté,  qu'au  moyen  des 
35  droits  accordés  auxdits  Diredeurs  ,  ils  foient  tenus  d'entretenir  en  bon  éui 
55  les  Alachines  fervant  à  marquer  les  Efpèces  d'or  &  d'argent  fur  la  tranche  ^ 
55  &  de  rembourfer,  chacun  pour  ce  qui  les  concerne  ,  i  Jean  Caftaing ,. 
55  Ingénieur    dénomme  d^ns  l'An-êt   du   25)  Odobre  i6c)o  ,  la   valeur  de 
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ii  celles  qui  font  adueliement  en  état  de  fervir,  fur  le  pied  porté  pac 
.M  ledit  Arrêt.  >» 

M  A  C  O  U  T  E ,  efpèce  de  Monnoie  de  compte ,  ou  manière  de  compter 
en  ufage  parmi  les  Nègres  dans  quelques  endroits  de  la  côte  de  l'Afrique ,  par- 
ticulièrement fur  la  côte  d'Angole. 

La  Macoute  vaut  dix  ;  il  en  faut  dix  pour  faire  le  cent,  qui  eft  auffi  parmi 
.cette  Nanon  une  autre  forte  de  Monnoie  de  compte. 

Pour  faire  l'évaluation  de  leurs  achats  &c  de  leurs  ventes ,  ou  plutôt  de  leurs 
échanges,  les  Nègres  fixent  le  nombre  des  Macoutes  qu'ils  veulent  avoir,  par 
exemple ,  pour  un  Nègre ,  pièce  d'Inde  d'un  côté  ,  &  de  l'autre ,  pour  combien 
de  Macoutes  ils  confentent  recevoir  chaque  efpece  de  marchandifes  c.u'ils 
défirent  avoir  pour  ce   Nègre. 

Suppofé  donc  qu'ils  ayent  fixé  leur  Efclave  à  trois  mille  cinq  cens ,  ce  qui 
revient  à  trois  cens  cinq  Macoutes ,  pour  faire  ce  nombre  de  Macoutes  en  mar- 
chandifes ,  chaque  efpèce  de  marchandife  a  fon  prix  auiîî  en  Macoutes  j  par 
exemple ,  deux  couteaux  fe  comptent  une  Macoute  ;  un  badin  de  cuivre  de 
deux  livres  pefant  3c  de  douze  pouces  de  diamètre,  trois  Macoutes,  &c.  en- 
fuite  de  quoi  ils  prennent  fur  l'évaluation  autant  de  marchandifes  qu'il  en  faut 
pour  trois  cens  cinq  Macoutes ,  ou  trois  mille  cinq  cens ,  à  quoi  ils  ont  mis  leur 
Efclave. 

A  Malimbo  8c  Cabindo ,  environ  à  trente  lieues  plus  loin ,  fur  la  même 
cote  d'Angole  ,  on  compte  par  pièce. 

MADA-DORO  ,  ou  MCEDA-DOURO ,  Monnoie  d'or  de  Portugal ,  qui 
vaut  fix  Patacas ,  ou  pièces  de  huit  ôc  quinze  vintins.  Il  y  a  des  demi-Mœdas 
Se  des  quarts  qui  valent  à  proportion. 

On  remarque  que  l'eiïîgie  des  Rois  de  Portugal  ne  paroît  fur  prefqu'aucune 
de  leurs  Monnoies  d'or  ou  d'argent. 

MAIDIN,  petite  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &c  qui  a  cours  en 
Egypte  :  elle  y  vaut  depuis  dix-huit  jufqu'à  vingt-un  deniers  de  France,  fuiviint 
ie  Cliange. 

MAILLE,  petite  Monnoie  imaginaire ,  ou  de  compte ,  eftimée  la  moitié 
du  denier  tournois ,  ou  la  vingt-quatrième  partie  d'un  fol  tournois.  La  Maille 
fe  fubdivife  en  deux  Pites  ,  &  chaque  Pite  en  deux  femi-Pites.  Voyez 
Obole. 

La  Maille  a  été  autrefois  une  Monnoie  courante,  &  la  plus  petite  de  celles 
qui  ont  eu  cours  en  France  ^  auffi  donnoit-on  encore  le  nom  de  Maille  parmi 
le  peuple  au  denier  tournois ,  fous  le  règne  d'Henri  IV ,  par  l'habitude  où  Ton 
^toit  d'appeller  de  ce  nom  les  plus  petites  des  Efpèces  courantes. 

Maille  fe  dit  auffi  chez  les  Monnoyeurs  &c  les  Orfèvres  d'une 
forte  de  petit  poids  qui  vaut  deux  Félins ,  ou  la  moitié  d'un  Efterlin.  Voyez 
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Once.  Voyez  au  mot  Monnoie  les  Monnoies  de  Charles  VI ,  &les  Tables 
des  Monnoies. 

M  A  M  O  U  D I ,  Momioie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  Se  en  plufieurs 
lieux  des  Indes  Orientales. 

Le  Mamoudi  Perfan  eft  de  la  forme  Se  à  peu  près  de  la  grandeur  qu'étoient 
les  louis  de  cinq  fols  de  France.    Il  vaut  deux  chayés  ou  fchacs  j  il  faut  deux 
Çavary.    Mamoudis  pour  faire  l'AbalTy  ,  Sc  cent  pour  faire  le  toman  ,  qui  eft  la  pl'^ 
forte  Monnoie  de  compte  de  Perfe. 

A  l'égard  des  Mamoudis  des  Indes,  qu'on  nomme  aufli  Mamedis,  leur  valeur 
n'eft  pas  fixe.  Dans  la  Province  ou  Royaume  de  Guzarate  ,  le  Mamoudi  vaut 
douze  fols  y  il  en  faut  cinq  pour  faire  l'écu  de  France  ,  ou  la  réale  de  huit 
d'Efpagne.  Les  petits  Mamoudis  valent  à  proportion,  c'eft-à-dire,  fix  fols  dans 
ie  Guzarate ,  Se  plus  ou  moins  au  Bengale  Sc  autres  lieux  >  fui  vaut  que  le  Ma- 
jnoudi  haulTe  ou  baiife  de  valeur. 

MANCH  ou  MINE,  poids  des  Juifs  j  voyez  au  mot  Monnoie  les 
Monnoies  des  Juifs. 

MARABOTIN,  Monnoie  d'or  d'Efpagne  ,  qui  a  eu  cours  en  France , 
particulièrement  dans  les  Provinces  voifines  des  Pyrénées.  En  1213  ,  fous  le 
règne  de  Philippe  Augufte ,  trois  mille  trois  cens  foixante  Marabotins  pefoienr 
cinquante-iix  marcs  d'or  j  ainfi  chaque  marc  contenoit  foixante  Marabotins ,  qui 
par  conféquent  pefoient  chacun  foixante  -  feize  grains  ,  qui  valent  de  notre 
Monnoie  environ  1 5  livres  6  fols. 

MARAVEDIS,  Monnoie  d'or  qui  avoir  cours  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe Augufte,  qui  régna  depuis  l'an  1180  jufqu'en  1223^  Cette  Monnoie 
pefoit  alors  quatre-vingt-quatre  grains. 

On  entend  aujourd'hiii  par  Alaravedis  une  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a 
cours  en  Efpagne,  Sc  qui  vaut  un  peu  plus  d'un  denier  de  France. 

Les  Efpagnoîs  fe  fervent  du  Maravedis  dans  tous  leurs  comptes ,  foit  de 
commerce  ,  foit  de  finance  ,  Se  k  divifent  en  quatre  cornados.  La  taxe  des 
livres  eft  marquée  à  la  première  page  à  cinq  ou  fix  cens  Maravedis  j  il  faut 
cent  foixante-dix  Maravedis  ,  Monnoie  d'Efpagne  ,  pour  faire  une  livre  de 
France  ,  trente-quatre  pour  une  réale  de  Velion  ,  trois  cens  foixante-quinze  pou£ 
ie  ducat,  cinq  cens  douze  pour  la  piaftre  courante^ 

La  plus  ancienne  notion  que  l'on  a  en  Efpagne  de  la  fabrication  des  Mara- 
vedis ,  eft  fous  le  règne  du  Roi  Alphonfe  ,  lors  de  la  bataille  de  las  Nabas  ;  on 
hs  appelloio  alors  Aîphonfis  ,  parce  que  ce  Roi  en  étoit  l'inventeur. 

On  fabriqua  de  ces  Efpèces  en  or  Sc  en  argent.  Les  anciens  Maravedis  va- 
loient  la  troifiéme  partie  d'une  réale  du  même  poids  Se  de  la  même  valeuc 
qu'à  préfent  j  ainfi  chacun  valoit  douze  Maravedis  d'à-préfent. 

Nou§  lifons  dan§   Mîiiiana  qu'au  ÇÇm§  d'Alphonfç  XI ,  le  Maravedij  eu 
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valoit  17^  au  tems  d'Henri  11  6c  de  Jean  I,  10  j  au  tems  d'Henri  III,   5  j  au 
tems  de  Jean  11,2  {-. 

Le  Maravedis  eft  encore  une  Monnoie  de  compte  en  Efpafjne  ,  ou  chaque      Boizard^ 
Maravedis  vaut  trois  deniers  de  France.  ^  '^ 

MARC,  poids  dont  on  fe  fert  en  France  êc  en  plufieurs  Etats  de  l'Europe , 
pour  pefer  l'or  de  l'argent. 

Il  eft  vraifemblable  que  notre  poids  de  Marc  eft  la  mefure  commune  Se 
la  matrice  dont  fe  font  fervis  fucceiîivement  les  Juifs,  les  Grecs,  les  Romains 
de  les  autres  peuples  pour  tailler  leurs  Efpèces ,  comme  cela  fe  praticj^ue  encore 
aujourd'hui  en  Europe.  Voyez  Poids  de  AI  arc. 

Avant  le  règne  de  Philippe  I.  on  ne  fe  fervoit  en  France  ,  fur  -  tout 
dans  les  Monnoies ,  que  de  la  livre  de  poids  compofée  de  douze  onces  y 
fous  ce  Prince  qui  regnoit  dans  l'onzième  fiècle,  environ  vers  l'an  1080,  on 
introduilit  dans  le  Commerce  &c  dans  les  Monnoies  le  poids  de  Marc  ,  dont 
il  y  eut  d'ahord  diverfes  fortes  ,  comme  le  Marc  de  Troyes ,  le  Marc  de 
Limoges ,  celui  de  Tours ,  Se  celui  de  la  Rochelle ,  tous  quatre  différens  entre 
eux  de  quelques  deniers  :  enfin  ,  cQS  Marcs  ont  été  réduits  au  poids  de  Marc 
fur  le  pied  qu'il  eft  aujourd'hui. 

La  Marc  eft  la  moitié  de  la  livre  pefant ,  &  fe  divife  en  8  onces  ^ 

Ou  en      <j4  gros. 

Ou  ICI  deniers. 

Ou  16^0  efterlins. 

Ou  300  mailles. 

Ou  6^0  félins. 

Ou       46^08  grains. 

Ses  fubdivifîons  font , 
Chaque  once  en  8  gros. 
En     24  deniers. 
10  efterlins. 
40  mailles. 
80  félins 
576^  grains. 

Le  gros  en  trois  deniers. 
2  efterlins  ~. 
5  mailles. 
10  félins. 
72  grains. 
Le  denier  en  24  grains. 
L'efterlin  en  28   grains  '^j  de  graîn. 
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Le  felîn  en  7  gi'aîns  f  de  grain. 

Le  grain  en  | ,  en  ^  ,   en  ^ ,  &:c. 

Voyez  Poids  de  Marc  ,  6c  rexpUcation  de  toutes  C5S  diminutions  aux 
articles  qui  leur  font  propres. 

TA  B  LE  A  U  du  prix    du   Marc    des  madères   dJor ,  fuivant 
l'évaluation  arrêtée  en  la  Cour  des  Aîonnoies  le  18  Juin  iyz6. 

O  R. 

Ouvrages  à  zz  karats  3  au  remède  d'un  quart  de  karats  3  marqués  du 

grand  Poinçon. 

lir.         fols.     den. 

6-jï        o        8 


Le  marc  d'or  vaut 
4  onces  . 
1  onces  . 
.1  once    . 

4  gros  . 
1  gros  . 
I  gros  . 
T  gros  . 

î  8  grains 

I  X  grains 

6  grains 

5  grains 
I  grain 

Le  marc  d'or  à   24  karats 
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Bijoux  &  menus  Ouvrages  à  vingt  karats  &  un  quart ,  au  nimdz  d'un  quart 

de.  karatj  marques  du  petit  Poinçon. 


liv. 

fols. 

den 

Le  marc  vaut  . 
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ARGENT. 


Evaluation  O^yf^B^^  ^  Vaiffdhs  fans  foudiin  à  on^e  deniers  douie  grains  ^  au  nmédi  dt 


du   18  .Tuin 
ijz.6. 


diux  grains  de  fin. 


Le  marc  vaut    . 
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j  once    . 

4  gros    . 


2 

gros 

I 

gros 

2 

1 

gros 

iS 

grains 

ïl 

grains 

G 

grains 

3 

grains 

î  grain 


48 

12. 

a-. 


o 

o 
o 
o 
o 


fols      den. 


10 
lû 


5 
I 

o      15 

o  7 


5 

2 

t 

7 


I  I 

9      TT 

4      IT 

9     il 

a         44 


O 

5 

2 

7 

6 

3 

o 

o 


8  8 
j  89 

704 


89?, 

I  40S 

893 

1  I  1 1 

89?^ 

"4114 

8448 
I  3  •;  rt  ■)' 
zr3  4 
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Ouvrages 
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Ouvrages  montés  avec  foudure ,  éy^lués  à  on^e  deniers  qtiatn  gralnSo 

"  '  liv.        fols      den. 

Le  ma^  vaut 

4  Qiices 
1  onces 
I  once 


4  gros  . 
1  gros  . 
I  gros  . 
f  gros . 
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Le  grain  de  fin  vaut 
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3- 
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Z4. 

Il  y  a  dans  un  cabinet  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,   un  poids  de        Voye% 
Marc  original ,  gardé  fous  trois  clefs ,  dont  l'une  eft  entre  les  mains  de  Mon-  Poids  ]>s 
lieur  le  Premier  Préfident  de  cette  Cour;  la  féconde,  en  celles  du  Confeiller 
Commis   au  Comptoir  ;  la  troifiéme ,  entre  les  mains   du  Greffier  en  chef. 
Ypyez   Etalon^  ^^^.^ 

C'eft  fur  ce  poids  que  celui  du  Châtelet  fut  étalonné  en  1494,  en  confc» 
quence  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  6  Mai  de  la  même  année  ;  &:  c'eft  en- 
core fur  ce  même  Poids  que  les  Changeurs  6f  Orfèvres  ,  les  Gaides  des  Apo- 
thicaires &  Épiciers  ,  les  Balanciers  ,  les  Fondeurs ,  tous  les  Marchands ,  &, 
?.utres  qui  pefent  au  poids  de  Jvlarc ,  font  obligés  de  faire  étalonner  ceux  dont 
ils  fe  fervent.  . 

Les  autres  Hôtels  des  Monnoyes  de  France  ont  aulîî  dans  leurs  Greffes  un 
Marc  original ,  mais  vérifié  fur  l'Etalon  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris , 
q[ui  fert  à  étalonner  sous  les  jPoid?  dans  l'étendue  de  ces  Monnoies.  .  . 
Tome  IL  '  "  B 
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A  Lyon,  on  dit  efchantlllef,  en  Bourgogne  égantiller,  au  lieu  d'étalonner. 
Voyez  Étalon  &:  Étalonner. 

Louis  XIV  ayant  defiié  que  le  poids  de  Marc  dont  on  fe  fervoit  dans  le^ 
Pays  conquis,  fût  égal  à  celui  du  refte  du  Royaume,  envoya  ea  i6S6  le  fîeur 
de  Chaiïebras  ,  Député  &  CommifTaire  pour  cet  étabUlfemenr. 

Les  anciens  Étalons  ,  qu'on  nommoit  Poids  dormans  ,  lui  furent  repré- 
fentes  ;  Ôc  ayant  été  trouvés  dans  quelques  lieux  plus  forts  y  QiC  dans  d'autres 
plus  foibles  que  ceux  de  France ,  ils  furent  déformés  &  brifés  ,  &  d'autres: 
établis  à  leurs  places  ,  pour  être  gardés  à  la  Monnoie  de  Lille ,  èc  y  avoii^' 
recours  à  la  manière  pbfervée  dans  les  autres  Hôtels  des  Monnoies  du  Royau- 
me. Ces  nouveaux  Etalons  font  marqués  de  L  couronnée  de  la  Couronne'. 
Impériale  de  France ^  Cr  continuent  d'j  être  appelles  Poids  dormans,  comme 
les  anciens  qui  avoient  pour  marque  un  foleil  ,  au-deifus  duquel  étoit  une: 
iieur-de-lys.  .        ,        . 

On  appelle  en  Angleterre  un  JMaiç  ,  les  deux  tiers  d'une  livre  flerling  5, 
fur  ce  pied  les  mille  Marcs  font  iîx  cens  foixante-fix  &  deux  tiers  de  livres, 
ôerlings.  .        ,        , 

L'or  &:  l'argent  fe  vendent  au  Marc ,  comme  on  l'a  dir  ci-deiTus  ;  alors  le 
Marc  d'or  fe  divife  en  vingt-quatre  Icarats  ,  le  karat  en  huit  deniers  ,  le  denier 
en  vingt-quatre  grains  ,.  &:  le  grain  en  vin^-quatre  primes,. 

Autrefois  on  contraéloit  en  France  au  Marc  d'or  &  d'argent ,  c'eft- à-dire  , 
qu'on  ne  comptoit  point  les  efpèces  dans  \qs  grands  payemens ,  pour  les  ventes 
&  pour  les  achats  j  mais  on  les  donnoit  &  recevoit  au  poids  de  Marc. 

MARC  D'OR,  eft  un  Droit  qu'on  levé  fur  tous  les  Offices  de  France,. 
à  chaque  changement  de  titulaire.  Il  a  été  établi  par  Henri  III ,  au  lieu  d'un 
Droit  qu'on  prenoit  poiu:  la  prêtation  de  ferment.  On  taxoit  alors  certains- 
Offices  à  un  Mare  d'or  en  efpèces  ,  &  quelques  autres  à  proportion ,  ce  qui 
a  été  depuis  évalué  en  argent.  Ce  fonds  eft  deftiné  pour  payer  les  appointe- 
mens  des  Clievaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  ;  il  faut  avoir  une  quittance 
du  Tréforier  du  Marc  d'or  attachée  aux  provifions. 

On  lit  dans  Ducange  ,  qu'il  eft  fait  mention  dans  les  Ordonnances  de 
Louis  X 1 5   du  Marc  d'or  payé  par  les  Officiers. 

MARC  étoit  auffi  autrefois  une  Monnoie  d'argent  qui  avoir  cours  erv 
Allemagne ,  &  qui  fe  divifoit  en  huit  parties  j  il  en  eft  parlé  dans  la  Bulle 
d'or  de  Charles  V. 

MARC  s'entend  encore  d*un  poids  de  cuivre ,  compofé  de  plufieurs  autres^ 
poids  emboëtés  les  uns  dans  les  autres,  qui  tous  enfemble  ne  font  que  le 
Marc,  c'eft-à-dire  ,  huit  onces,  mais  qui  féparés  fervent  à  pefer  jufqu'aux  plus; 
petites  diminutions  du  Marc.  Ces  parties  du  Marc  ,  faites  en  forme  de  gobelet ,. 
ibnt  au  nombre  de  huit ,  y  compris  la  boëte  qui  les  enferme  tous ,  &;  qui* 
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;fe  fermé  avec  un-é  efpèce  de  mentonnière  à  reffort,  attachée  au  coarercle  arec 

fime  charnière. 

Ces  hiik  poids  vont  toujours  en  diminuant ,  à  commencer  par  cette  bocttf, 

qui  toute  feule  pefe  quatre  onces  ;  c'eft-à-dire ,  autant  que  les  fept  autres  ;  le 
{econd  eft  de  deux  onces,  &  pefe  autant  que  les  fix  autres,  ce  qui  doit  s'en- 
tendre ,  fans  qu  on  le  répète ,  de  toutes  les  diminutions  fui  vantes ,  hors  des  deux 
dernières  j  le  troilîéme  pèfe  une  once  j  le  quatrième  ,  demi-once  ,  cm  quatre 
gros  j  le  cinquième,  deux  gros  ;  le  (ixiéme,  un  gros  j  le  feptiéme  Se  le  hui- 
tième, qui  font  égaux,  chacim  un  demi-gros,  c'eft-à-dire ,  un  denier  &  demi, 
ou  trente-fix  grains ,  à  compter  le  gros  à  trois  deniers  ,  Se  le  denier  à  vingt- 
quatre  granis. 

Ces  fortes  de  poids  de  Marc  fe  tirent  tout  fabriqués  de  Nuremberg  ;  mais 
les  Balanciers  de  Paris  ôc  des  autres  Villes  de  France ,  qui  les  font  venir  pour 
les  vendre ,  les  redilient ,  3c  les  ajuftent  en  les  faifant  vérifier  8c  étalonner  fur 
le  Marc  original  &  ùs  diminutions ,  gardés ,  comme  on  l'a  dit ,  dans  les  Hotels 
des  Monnoies.  Voyez  Étalon  &c  Etalonner. 

MARC-LUBS,  Monnoie  de  compte  en  ufage  à  Hambourg  ,  qui  revient 
à  une  livre  tournois  de  France. 

La  rixdale  de  Hambourg ,  qui  eft  femblable  à  l'écu  de  foixante  fols  de  France , 
eft  compofée  de  trois  Marcs-Dubs  ,  chaque  Marc-Lubs  de  feize  fols  Lubs ,  en 
forte  que  la  rixdale  eft  de  quarante-huit  fols  Lubs. 

MARC-LUBS  eft  auiîi  une  Monnoie  de  Dannemark,  qui  vaut  feize 
fchelings  Danois  ,  ou  huit  fols  Lubs.  Il  faut  onze  Marcs  Danois  pour  le  ducat  ; 
on  l'appelle  quelquefois  Mac-Lanfch.  Cette  Adonnoie  a  fes  diminutions ,  5c  il 
y  a  des  demi-Marcs-Lubs  ,  &:  des  quarts  qui  valent  à  proportion.  Lefcheîdal  eft 
un  double  Marc-Lubs ,  qui  vaut  la  moitié  en-fus  du  Marc-Lubs. 

MARC  eft  encore  une  Monnoie  de  cuivre  de  Suède,  qui  vaut  environ  deux 
fols  fix  deniers  de  France  ,  en  forte  que  le  pair  de  l'écu  de  France  de  foixanre 
fols  eft  de  vingt-quatre  Marcs. 

MARIENGROS,  Monnoie  de  compte  dont  les  Négocians  de  Erunf- 
wich  fe  fervent  poiu*  tenir  leurs  livres  &  leurs  écritures.  Le  Mariengros  fe  divifc 
en  huit  pcnins  ;  il  en  faut  trente-hx  pour  faire  la  rixdale. 

M  A  R  I O  N  E  I"  T  E  ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Lor- 
raine, &  en  quelques  lieux  d'Allemagne  j  el!e  pefoit  deux  deniers  treize 
-crains.  Les  Marionettes  d'Allem.ag-ne  tenoient  de  hn  feize  karats  ôc  un  hui- 
tiéme  de  karat  ;  celles  de  Lorraine  n'en  tenoient  que  neuf  karats. 

MA  R.  Q  U  E.  On  entend  par  Marque  fur  la  Monnoie  l'image  ou  l'effigie 
du  Prince  j  c'eft  cettJ  marque  qui  lui  donne  cours  dans  le  Commerce=  Les 
Direâeurcr  gc  Grs^veurs  des  Monnoies  mettent  fur  les  Monnoies  chacun  une 
marqus  partkmiere  q-i'ils  dioiiiffent  à  leur  gré.  Quand  ces  Officiers  font  rei^'ûs. 
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ils  font  obligés  de  déclarer ,  par  un  acte  en  bonne  forme ,  de  quelle  Marque 
ils  précendent  fe  fervir  ;  il  s'en  rient  Regiftre  à  la  Cour  des  Monnoies ,  ôc  ils 
ne  peuvent  la  changer  fans  permifîion. 

On  met  une  marque  fur  les  ouvrages  d'or  8c  d'argent  ,  qui  fe  fait ,  tant 
avec  le  poinçon  du  Maître  qui  a  fabriqué  les  ouvrages  ,  qu'avec  le  poinçon 
de  la  Communauté  ,  pour  faire  connoître  la  bonté  du  titre.  Voyez  Contre- 
IvIarque  ,  où  les  Réglemens  à  ce  fujet  font  rapportés  au  long. 

Outre  la  Marque  de  l'Ouvrier  &  celle  du  Bureau  ou  Ivîaifon   commune 
des  Orfèvres ,  il  y  en  a  une  troifiéme  ordonnée  par  Déclaration  du  Roi  dans 
Voy-ez    les  premières  années  de  la  guerre  d'Hollande  commencée  en  i6-ji. 

Cette  Marque  forma  d'abord  une  Ferme  particulière  j  mais  la  régie  s'en 
faifant  difficilement  ,  elle  fut  enfuite  réunie  aux  Fermes  générales  de  Sa 
Majefté. 

C'eft  cette  troifiéme  Marque  qui  fait  l'objet  du  fécond  titre  de  l'Ordon- 
nance du  2  2  Juillet  i5Si  ,  où  il  eft  réglé  en  dix-neuf  articles  tout  ce  qui  re- 
garde le  payement  de  ce  droit ,  ôc  l'exploitation  de  cette  Ferme.  Voici  l'extrait 
des  principaux. 

Par  le  premier ,  le  Roi  déclare  ôc  ordonne  que  les  droits  de  la  Marque  fur 
les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  feront  fabriqués  Ôc  mis  en  œuvre  par  les  Or- 
fèvres ,  Batteurs  &  Tireurs  d'or  ,  FourbilTeurs  j  Horlogers,  Se  autres  Ouvriers 
en  or  Hc  en  argent,  feront  levés  dans  tout  le  Royaume  à  raifon  de  trois  livres 
pour  chacune  once  d'or.  Se  quarante  fols  pour  chacun  marc  d'argent,  &:  pour 
les  ouvrages  de  moindre  poids  a  proportion. 

Le  fécond  ajoute ,  que  les  droits  pour  le  vermeil  doré  feront  payés  comme 
pour  l'argent. 

Le  troifiéme  article  ordonne  que  ces  droits  de  Marque  feront  payés  par  les 
OrfévreSjlorfque  les  Jurés  ôc  Gardes  de  leur  Corps  marqueront  lefdits  ouvrages 
de  leur  poinçon,  &  après  l'elTai  fait  dans  leur  Bureau  ^  Sa  Majefté  permettant 
pour  cela  au  Fermier  d'y  établir  un  Commis  pour  contre-marquer  lefdits  ou- 
vrages avec  un  poinçon  ,  portant  pour  empreinte  une  fleur-de-lys,  &  la  lettre 
de  la  Monnoie  au-deffous.  Sa  Majefté  défendant  en  outre  par  le  quatrième 
article  auxdits  Maîtres  Se  Gardes  de  faire  leurs  eftais ,  ni  marquer  aucun  ou- 
vrage ,  qu'en  préfence  dudit  Commis. 

Le  cinquième  article  règle  la  manière  dont  feront  marqués  les  ouvrages  qui 
n^  feronDpas  finis.  Se  dont  les  droits  ne  peuvent  être  payés  fur  le  champ. 

A  l'égard  des  ouvrages  qui  ne  peuvent  fouffrir  la  marque  du  poinçon ,  il  eft 
permis  au  Fermier ,  par  le  feptième  article  ,  de  les  cacheter  avec  un  cachet  où 
fera  gravée  une  fleur-de-lys. 

Par  le  huitième  article ,  il  eft  dit  que  les  empreintes  des  poinçons  Se  des 
cachets  feront  infculpées  fur  mie  table  de  cuivre ,  qui  fera  mife  au  Greffe  des 
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Cours  des  Monnoies,  Sa  Majefté  défendant  à  toutes  perfonnes  de  les  contre- 
faire ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pécuniaire ,  d'amende  honorable . 
ëc  des  galères  pour  cinq  ans  ;  dc  en  cas  de  récidive  ,  des  galères  perpétuelles. 
A  l'égard  des  poinçons  des  Maîtres  &  Gardes ,  le  neuvième  article  veut  qu'ils 
foient  mis  dans  un  coffre  à  plufieurs  ferrures  Se  ckfs ,  une  defquelles  clefs 
reftera  entre  les  mains  du  Fermier  ou  de  fon  Commis. 

Les  articles  fuivans,  jufqu'au  dix-huitiéme  ,  contiennent  diverfes  précautions 
pour  empêcher  qne  le  droit  de  Marque  ne  puifTe  être  fraudé. 

Le  dix-huitiéme  oblige  les  Marchands  Joailliers  de  déclarer  au  Bureau  du 
Fermier,  dans  les  vingt  quatre  heures  ,  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qu'ils 
auront  fliit  venir  des  pays  étrangers. 

Le  dix-neuviéme  ôc  dernier  établit  les  Jurifdidions  où  feront  portées  les 
conteftations  au  fujetde  la  Marque ,  tant  en  première  qu'en  dernière  inîlances. 

L'expérience  ayant  fait  connoître  dans  la  fuite  ,  que  la  principale  contraven- 
tion &  la  plus  préjudiciable  à  la  Ferme  du  droit  de  Marque ,  étoit  la  contrefac- 
tion  des  poinçons  avec  lefquels  fe  doit  faire  cette  Marque  ,  le  Roi ,  pour  arrêter 
le  défordre,  a  ordonné,  par  une  Déclaration  du  4  Janvier  1714,  regiftrée  en  la 
Cour  des  Monnoies  le  5  Février  fuivant,  de  nouvelles  peines  contre  ceux  qui 
en  feront  convaincus,  &  a  réglé  aulli  de  nouveau  les  Jurifdi6lions  où  le  crime 
doit  être  pourfuivi ,  fuivant  l'exigence  des  cas. 

Par  le  premier  article,  il  eft  ordonné  que  »ceux  qui  calqueront  ,  contre- 
35  tireront,  ou  autrement  contreferont  le  Poinçon  de  Paris,  celui  de  Lyon,  & 
w  les  Poinçons  des  autres  Villes  du  P\.oyaume  dans  lefquelles  il  y  a  Jurande, 
«  ou  qui  s'en  ferviront  pour  une  faufTe  Marque ,  feront  condamnés  à  faire 
«  amende  honorable,  &  à  être  pendus  Se  étranglés. 

^)  Par  le  fécond,  il  efl:  enjoint ,  pour  prévenir  toute  furprife  ,  à  compter  du 
y»  jour  de  la  publication  de  ladite  Déclaration ,  que  tous  les  ouvrages  d'or  Se 
»  d'argent  qui  feront  portés  au  Bureau  du  Fermier  pour  y  être  marqués  du 
J5  Poinçon  de  décharge  ,  feront  entièrement  finis  ,  achevés  Se  polis ,  à  peine  de 
«  confifcation  Se  de  cent  livres  d'amende  pour  chaque  pièce. 

35  Le  troifiéme  article  porte  que  lorfque  les  Poinçons,  tant  du  Fermier  que 
jj  de  la  Maifon  commune ,  fervans  ù  ladite  Marque ,  fe  trouveront  contrefaits , 
?)  Se  que  le  Procès-verbal  du  faux  en  aura  été  drelTé  par  le  Commis  du  Fer- 
»  mier,  en  la  forme  prefcrite  par  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  i58i  ,  la 
33  connoiiïance  en  appartienne  en  première  inftance  aux  Oiïiciers  des  Eleélions , 
y»  Se  par  appel  aux  Cours  des  Aides  ^  mais  que  s'il  ne  fe  trouve  de  falfiiié  que 
3)  le  Poinçon  du  Bureau  ou  Maifon  commune  ,  ou  que  les  Maîtres  Se  Gardes 
»j  du  Bureau  de  l'Orfèvrerie ,  ou  les  Officiers  des  Monnoies  en  ayent  fait  la 
33  faifie  fans  le  fecours  àçs  Comimis,  la  connoiilance  de  la  faulTeté  appairiendra 
J3  &  fera  pourfuivie  en  ia  Cour  des  Monnoies. 
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"  Le  quatrième  &  dernier  article  contient  la  confirmition  de  toutes  les  Or- 
sî  donnances ,  £dits ,  RégJeiiiens  &:  Arrêts  concernant  les  matières  d'or  ôc 
»i  d'argent ,  &  la  perception  aQs  droits  du  Roi  fur  lefditss  matières ,  en  ce 
j5  qu'ils  ne  feront  point  contraires  à  la  préfente  Déclaration.  Voyez  Contre- 
marque. 

En  1749  >  i^  R°^  informé  que  depuis  quelque  tems  il  s'éîevoit  des  con- 
teO-ations  fur  l'exécution  &  l'interprétation  clés  Réglemens  au  fujet  das 
droits  de  Marque  qui  lui  appartiennent  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui 
fe  fabriquent  &  qui  fe  débitent  dans  le  Royaume,  Sa  Majefté  crut,  pour  les 
rerminer  Sz  pour  prévenir  celles  qui  pourroient  furvenir  dans  la  fuite ,  devoir 
expliquer  fes  intentions ,  en  établiflanr  les  précautions  nécelîliires  pour  alTurer 
le  titre  des  ouvrages  d'or  &c  d'argent ,  &c  le  payement  de  fes  droits ,  fans  cepen- 
xilant  donner  aucune  atteinte  à  la  liberté  du  Commerce  :  c'eft  ce  qu'EUe  fit  par 
Déclaration  du  16  Janvier  audit  an  1 749 ,  ainfi  qu'il  fuir. 

Article      Premier. 


ïs  Nos  Droits  de  Marque  &:  Contrôle ,  établis  par  les  anciennes  &c  nou- 
velles Ordonnances ,  leront  payes  par  tous  les  Marchands  Orfèvres ,  Bijou- 
tiers ,  Joailliers ,  FourbilTeurs  ,  Horlogers ,  5c  autres  travaillans  Se  trafiquans 
en  or  Se  en  argent,  de  tous  les  ouvrages  qu'ils  fabriqueront  &  feront  fabri- 
quer ,  ôz  qu'ils  expoferont  en  vente  ,  à.  peine  de  confifcation  ,  ôc  de  cent 
livres  d'amende  pour  chacun  defdits  ouvrages. 

»  H.  Seront  pareillement  dûs  nos  Droits  pour  les  ouvrages  vieux,  que  les 
Orfèvres  ^  autres  Trafiquans  en  or  &c  en  argent  vendront ,  ôc  ce  autant  de 
fois  qu'ils  en  feront  la  revente  ,  quoique  lefdits  ouvrages  aient  été  aupara- 
vant marqués ,  ôc  que  nos  Droits  en  aient  été  acquittés  lors  de  la  première  • 
vente. 

»  III.  Seront  réputés  ouvrages  vieux  tous  ceux  qui ,  après  avoir  été  vendus 
à  quelque  perfonne  que  ce  foit,  non  Orfèvre  ni  Trafiquant,  feront  trouvés 
en  la  poifellion  d'un  Orfèvre  ou  Trafiquant ,  même  de  celui  qui  en  auroit 
fait  la  première  vente ,  quoique  lefdits  ouvrages  foient  marqués  du  Poin- 
çon de  décharge  courant  de  notre  Fermier. 

»)  I V.  En  cas  de  contefhation  pour  fçavoir  d  lefdits  ouvrages  trouvés  chez 
un  Orfèvre  ou  autre  Trafiquant  font  du  nombre  de  ceux  dont  les  Droits  font 
dus ,  il  fera  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  d'en  faire  preuve ,  tant  par 
titre  que  par  témoins ,  fauf  la  preuve  au  contraire, 

»  V.  Il  fera  pareillement  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  de  faire  entendre 
pour  témoins  le  vendeur  &  l'acheteur  defdits  ouvrages  ,  fi  mieux  n'aime  s'en 
rapporter  à  l'affirmation  de  l'Orfèvre  ou  Trafiquant  chez  lequel  auront  été 
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n  trouvés  lefJics  ouvrages  ,  auquel  cas  ii  ne  pourra  être  admis  à  la  preuve  par 
}5  témoins. 

»  V I.  Lefdits  Orfèvres ,  Fourbiflfeurs ,  Horlogers  ,  Se  autres  travaillans  en 
,»  or  de  en  argent ,  feront  tenus  de  marquer  de  leurs  Poinçons  tous  les  ou- 
ry  vrages  détaillés  5c  mentionnés  dans  notre  Règlement  général  de  l'Orfèvrerie' 
»  du  30  Décembre  1(379  >  ^  ^^  ^^^'^^  ^^^  pièces  principales  que  d'applique  j 
»  lefquelles  pourront  facilement  fupporter  la  Marque  êc  Contremarque  fans- 
»  difformité. 

>»  VII.  Outre  lefdits  ouvrages ,  ils  feront  aulîî  tenus  de  marquer  de  leur 
»  Poinçon  les  manches  de  couteaux,  les  cuillères  à  cafFé  ,  les  boucles ,  les  boetes 
»  de  montres ,  les  étuis ,  les  crochets  de  toute  forte  ,  les  poignées  d'épées  plei- 
y>  nés ,  les  flacons  pleins ,  les  delTus  Se  fonds  de  tabatières ,  tant  d'or  que  d'ar- 
»  gent ,  les  couvercles  de  poivrières ,  les  oreillons  d'écuelles ,  les  éteignoirs  y 
»  les-  binets,  les  bougeoirs  de  triétrac ,  les  broifes  à  peignes ,  les  cornets  d'écri-- 
>>  toires  >  les  pommes  de  cannes  d'argent  du  poids  d'une  once  &  au-delTus .  lei 
w  bolîettes  débrides,  les  tire-moelles  d'une  once  ôc  au-deflus,  &  les  pieds  de- 
»  pots  à  l'eau. 

j>  VIII.  Avant  que  de  travailler  à  la  fabrication  defdits  ouvrages  ,  lefditS' 
n  Orfèvres  ôc  autres  travaillans  en  or  Se  en  argent ,  en  feront  marquer  toutes 
»  les  pièces  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Fermier ,  &  de  celui  de  la  Maifon 
n  commune ,  à  peine  de  confifcation ,  ôc  de  cent  livres  d'amende  pour  chacune 
n  defdites  pièces  auxquelles  ils  auroienc  travaillé  avant  l'appofition  defdits> 
r>  Poinçons. 

»  IX.  Et  en  cas  qu'il  y  eut  des  pièces  qui  ne  pulfenr  pas  fupporter  îesMar^ 
î5  ques  de  Poinçons  de  charge  de  notre  Fermier  ôc  de  la  Maifon  commune  >- 
iv  fans  détérioration  ,  les  Orfévfes  &  autres  Ouvriers  en  or  ôc  en  argent 
»  feront,  lors  de  leurs  foumilïions  ,  leurs  déclarations  au  Bureau  de  norre- 
3j  Ferme  defdites  pièces,  &  s'obligeront  de  les  repréfenrer  lors  de  la  perfedion 
»  de  l'ouvrage  ,  fans  qu'ils  puiflent  y  travailler  avant  d'avoir  fait  lef-Iites  dé- 
»  clarations  ,  fous  les  peines  ci-devant  exprimées. 

j>  X.  S'il  arrive  qu'en  travaillant  auxdits  ouvrages,  les  Orfèvres  ôc  autres  Ou- 
}j  vriers  effacent  ou  défigurent  leur  Poinçon  ,  ils  feront  tenus  de  le  réappofer 
«  fur  le  champ. 

»  X I.  Ne  pourront  les  Orfèvres  Ôc  autres  travaillans  en  or  &  en  argenr^ 
»>  ajourer  des  pièces  neuves  à  de  vieux  ouvrages  ,  que  lefdites  pièces  n'ayent 
»  été  préalablement  marquées  de  leur  Poinçon  particulier,,  de  celui  de  charge 
»>  de  la  Ferme,  ôc  de  celui  de  la  Maifon  commune  :  ôc  au  cas  que  lefdites  pièceS' 
»>  ne  puiffent  foufFrir  lefdites  Marques  ,.  feront  tenus  d'en  faire  leur  décîara-- 
»  tion  en  la  forme  prefcrite  par  l'Article  IX  ci-defru.s3  le  tout  fous-les  mêmes 
»  peines» 
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»  Xn,  Si  les  Orfé/res  Se  autres  Ouvriers  veulent  changer  la  tiefrinaïion 
»  des  ouvrages  qu'ils  fabriquent ,  après  qu'ils  auront  été  marqués  du  poinçon 
j>  de  charge  de  notre  Fermier ,  ôc  de  celui  de  la  Mailbn  commune  ,  lefdits 
53  Orfèvres  &;  autres  Ouvriers  feront  tenus  d'en  faire  une  nouvelle  déclaration. 
jj  au  Bureau  de  notre  Fermier ,  fans  qu'ils  puiirent  travailler  auxdits  ouvrages 
»  avant  iefdites  déclarations  ,  à.  peine  de  coniîfcation ,  Se  de  cent  livres  d'a- 
«  mende  pour  chaque  pièce  auxquelles  ils  auroient  travaillé. 

53  XI î I.  Défendons  à  tous  Orfèvres,  Fourbilfeurs  ,  Horloi^ers ,  Se  autres 
33  travaillans  en  or  de  en  argent ,  de  vendre  ,  expofer  en  vente  ,  ou  mettre  hors 
5»  de  leurs  mains  aucuns  ouvrages  neuts ,  foit  qu'ils  les  ayeiiV  fabriqués ,  ou  fait. 
33  fabriquer  par  d'autres  ,  que  lefdits  ouvrage^  n'ayent  été  marqués  du  Poin- 
33  çon  de  décharge  ,  Se  nos  droits  payés  :  feront  à  cet  effet  tenus  lefdits  Orfé- 
j>  vres  Se  autres  Ouvriers ,  de  repréfenter  au  Fermier  ou  à  fes  Commis  ,  lois 
»  de  leurs  vifites ,  &  à  la  première  requihtion ,  tous  les  ouvrages  dont  ils  fe 
•33  trouveront  chargés  par  leurs  foumiflions ,  ou  d'indiquer  les  ouvriers  aux- 
33  quels  ils  les  auront  donné  à  travailler  :  le  tout  à  peine  de  confifcation  des 
3>  ouvrages  expofés  en  vente  ,  ou  de  la  jufte  valeur  de  ceux  qui  auroient  été 
M  vendus ,  livrés ,  mis  hors  de  leurs  mains  ,  faulTement  indiqués  ,  ou  qui 
}3  n'auroient  pas  été  à  l'infrant  reprçfentés  ,  Se  de  cent  livres  d'amende  pour 
?»  chaque  pièce? 

35  XIV.  Enjoignons  à  tous  Orfèvres,  Joailliers,  Fourbiire'ars  ,  Merciers  , 
?5  Graveurs,  Se  autres  travaillans  Se  trafiquans  des  ouvrages  d'or  Se  d'argent, 
55  de  tenir  des  Regiftres  cotés  Se  paraphés  par  l'un  des  Oiïiciers  de  l'Éleétion  , 
33  dans  lefqutls  ils  enregiftreront  jour  par  jour,  par  poids  Se  efpèces ,  la  vaif- 
53  felle  Se  autres  ouvrages  yieux ,  ou  réputés  vieux,  fuivant  l'Article  lil ,  qu'ils 
33  achèteront  pour  leur  compte ,  ou  pour  les  revendre  ,  ceux  qui  leur  feront 
>3  portes  pour  raccommoder ,  ou  donnés  en  nantiffement,  pour  modèle  ou  dépôt, 
55  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  puilfe  être  ,  &  ce  à  l'inftant  que  lefâks 
55  ouvrages  leur  auront  été  apportés  ,  ou  qu'ils  les  auront  achetés  j  feront  auflî 
53  tenus  de  faire  mention  dans  lefdits  enregiftremens  dé  la  nature  Se  qualité 
33  des  ouvrages ,  Se  des  armes  qui  y  feront  gravées ,  des  noms  Se  demeures  à 
>î  qui  ils  appartiennent ,  fans  qu'ils  puiffenr  travailler  aux  ouvrages  qui  leur 
33  auroient  été  apportés  pour  raccommoder ,  qu'ils  ne  les  ayent  portés  fur 
33  leurs  Regidres  j  le  tout  à  peine  de  confifcation  ,  Se  de  trois  cens  livres 
»  d^amende. 

»  XV.  N'entendons  néanmoins  affajettir  les  Horlogers  auxdits  enreçriftre- 
33  mens ,  à  la  charge  par  eux  de  ne  recevoir  aucune  montre  d'or  6c  d'argent 
55  dont  les  boé'res  ne  foient  contrôlées ,  fous  les  peines  portées  par  l'Article 
33  précédent, 

j>  X  V  î.  Seront  tenns  lefdits  Orfèvres  Se  autres  j  de  rayer  fur  leurs  Regiftres 

les 
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«  hs  ouvhîge^  qui  y  ailroient  cte  portés  en  exécution  de  rArticleXlV,  à  mcfure 
îî  qu'ils  les  rendront  j  Se  où  ils  ne  rendroient  pas  en  mèmetems  tous  ceux 
,î  contenus  en  un  feul  article ,  ils  feront  mention  à  la  marge  des  pièces  qu'Us 
5J  auront  rendues ,  par  efpèce ,  poids  &  qualité,  &  repréfenteront  aux  Com- 
»•  mis  du  Fermier ,  lors  de  leurs  vifites ,  le  furplus  des  pièces  reliantes  entre 
»  leurs  mains ,  ou  indiqueront  les  Ouvriers  auxquels  ils  les  auront  données 
«  pour  les  raccommoder  ;  le  tout  à  peine  de  cent  livres  d'amende. 

»  XVII.  Lefdits  Orfèvres,  8c  autres  travaillans  &  trafiquans  des  ouvrages 
j)  d'or  de  d'argent ,  feront  tenus  de  faire  marquer  &  de  payer  les  droits  des  ou- 
5>  vrages  qu'ils  achèteront  pour  leur  compte ,  foit  pour  les  revendre ,  foit  pour 
»  leur  ufage  particulier ,  &  ce  dans  les  vingt-quatre  heures  après  qu'ils  auront 
s>  porté  lefdits  ouvrages  fur  leurs  Regillres  ,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  ci-delTus  j 
i>  à  l'égard  des  ouvrages  qu'ils  auront  achetés ,  &  qui  ne  feront  pas  en  état 
53  d'être  vendus ,  ou  qu  ils  ne  voudront  pas  vendre  ou  prendre  pour  leur  compte , 
«  ils  feront  tenus  de  les  rompre  &  brifer  dans  l'inftant ,  en  forte  que  lefdits 
s>  ouvrages  foient  hors  d'état  de  fervir  à  aucun  ufage  j  le  tout  à  peine  de  confif- 
»  catioQ  &  de  trois  cens  livres  d'amende. 

55  X  V II I.  Il  fera  permis  au  Fermier  de  nos  Droits  .  de  faire  preuve  de  la 
«  fauiïeté  des  enregiftremens  faits  par  lefdits  Orfèvres  ôc  autres ,  foit  par  l'affir- 
»>  mation  des  perfonnes  fous  le  nom  defquelles  lefdits  enregiftremens  auroient 
»>  ete  faits ,  foit  par  la  preuve  teftimoniale ,  ou  autrement  :  mais  lorfque  le 
»  Fermier  aura  demandé  l'ailirmation  des  perfonnes  fous  le  nom  defquelles 
«  leurs  enregiftremens  auront  été  faits  ,  il  ne  fera  plus  admis  d  la  preuve 
?i  teftimoniale. 

3>  XIX.  S'il  arrive  que  le  Fermier  de  nos  Droits  ,  ou  {qs  Commis ,  faiflffent 
«  la  totalité  des  ouvrages  portés  aux  Regiftres  defdits  Orfèvres ,  ou  autres ,  en 
»  cas  de  fraude  ou  contravention  ,  ils  pourront  faifir  pareillement  &  enlever 
w  lefdits  Regiftres ,  à  la  charge  de  fournir  fur  le  champ ,  Ôc  à  leurs  frais ,  (fauf 
j>  à  répéter)  auxdits  Orfèvres  ,  Sc  autres  ^  un  autre  Regiftre  coté  3c  paraphé  par 
»  l'un  des  Officiers  de  l'Éledion  j   fur  lequel  nouveau  Regiftre  lefdits  Orfè- 
î5  vres ,  &  autres  ,  porteront  tous  les  ouvrages  qu'ils  doivent  enregiftrer  j  de 
?j  feront  lefdits  Regiftres ,  lors  de  lafaifie  qui  en  fera  fiite  ,  cotés  8c  paraphés , 
»  tant  par  l'Officier  de  l'ÉIeèlion  qui  affiftera  à  ladite  faifie ,  que  par  le  Coni- 
»  mis  du  Fermier ,  8c  par  l'Orfèvre  ,  ou  autre  Ouvrier  faifi  ,  lequel ,   en  cas 
>'  de  refus  de  figner  ,  en  fera  interpellé  par  ledit  Elu ,  8c  fera  fait  mention  de  fon 
•'»  refus  dans  le  Procès-verbal,  8c  lefdits  Regiftres  feront  fur  le  champ  portés 
;?  au  Greffe  de  l'Éleiflion ,  pour  y  refter  en  dépôt,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  intervenu 
?>  un  Jugement  fur  ladite  faifie. 

»  X  X.  Les  Orfèvres  6:  autres  Ouvriers  qui  font  établis ,  ou  qui  s'établiront 
t?  dans  hs  Villes ,  Bourgs ,  &  autres  lieux  où  il  n'y  a  point  de  Corps  de  Corn- 
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«  munauté  de  leur  Art  Se  5Vîétier  ,  feront  tenus  de  fe  faire  infcrîre"  dans  îa 
n  plus  prochaine  Ville  de  leur  réfidence  où  il  y  a  une  Maifon  commune  Ôc 
>5  Jurande  de  leur  Art  &  Métier  ,  &c  Bureau  du  Fermier  de  nos  Droits  j  ôc 
jj  avant  que  de  travailler  à  leurs  ouvrages ,  ils  les  marqueront  de  leur  Poinçon 
<»  de  Maître  ,  ôc  les  feront  marquer  du  Poinçon  de  charge  de  notre  Fermier 
}>  en  ladite  Ville ,  Ôc  de  celui  de  la  Maifon  commune  &  Jurande ,  &c  feront 
3>  aftreintsà  avoir  des  Regiftres,  ainfi  que  les  Orfèvres  &  Ouvriers  demeurans 
j*  dans  les  Villes ,  &:  de  fatisfaire  à  toutes  les  form.alités  prefcrites ,  tant  par  les 
35  anciennes  Ordonnances ,  Édits ,  Déclarations  Ôc  Lettres  Patentes  fur  le  fait 
3>  de  la  Marque  d'or  ôz  d'argent ,  que  par  les  préfentes ,  &  ce  fous  les  peines 
3)  portées  ci-deiTus  j  ôc  ne  pourront  vendre  &  expofer  en  vente  les  ouvrages 
>}  par  eux  fabriqués ,  que  le  Fermier  de  nos  Droits  n'y  ait  appliqué  le  Poinçou 
M  de  décharge  ,   ôc  que  nos  Droits  n'ayent  été  payés. 

»  XXI.  Le  Fermier  de  nos  droits  ,  ou  fes  Commis  ,  pourront,  dans  les 
»  lieux  oii  il  n'y  point  de  Maifon  commune  ôc  Jurande ,  fe  faire  affifter  dans 
î>  les  vidtes  qu'ils  feront,  du  premier  Juge  fur  ce  requis,  même  d'un  Juge 
j>  de  Seigneur,  pour  drelTer  leurs  Procès  -  verbaux ,  fans  que  lefdits  Procès- 
3>  verbaux  puiifent  attribuer  au  Juge  qui  y  aura  allifté ,  jurifdidion  pour  con- 
3>  noîtie  des  conteftations  qui  furviendront  en  conféquence  defdits  Procès- 
»  veibaux  j  mais  feront  lefdites  conteilations  portées  en  première  inftance  en 
3)  l'Éledion,  dans  le  relTort  de  laquelle  eîl  fituée  la  Maifon  commune  en 
3>  laquelle  l'Orfèvre  ou  autre  fera  infcrit,  s'il  y  a  Eledion ,  finon  devant  le 
3>  premier  Juge  Royal ,  fauf  l'appel  en  nos  Cours  des  Aides. 

3>  X  X  n.  Les  Commis  du  Fermier  de  nos  Droits  pourront ,  ailiftés  d'un. 
»  OiHcier  de  l'Éledion  ,  fe  tranfporter  en  viilte  dans  les  Chambres  garnies  que 
S)  les  Orfèvres  ou  autres  Ouvriers  ôc  Trafiquans  en  or  ôc  en  argent  louent  dans, 
jj  les  Maifons  qu'ils  occupent  à  d'autres  perfonnes ,  mcme  dans  les  Monaf- 
M  tère5.  Collèges,  nos  Maifons ,  celles  des  Princes  de  notre  Sang,  ôc  autres  lieux 
»  prétendus  privilégiés  ,  où  il  y  aura  des  Ouvriers  établis ,  ôc  partout  ailleurs 
3s  où  ils  feront  informés  qu'on  fabrique ,  ou  qu'on  fait  commerce  d'ouvrages 
î>  d'or  ôc  d'argent  en  contravention  aux  Réglemens  ci-devant  faits  ,  ôc  à-la 
f>  préfente  Déclaration  ,  à  l'effet  de  failir  lefdits  ouvrages ,  en  obfervant  les 
»  formalités  prefcrites  par  nos  Ordonnances  :  Voulons  que  les  vailfelles  ôc 
X  autres  ouvrages  d'or  ôc  d'argent  qui  fe  trouveront  dans  hs  Cham.bres  garnies 
«  louées  par  les  Orfèvres  ôc  autres  Ouvriers  à  d'autres  perfonnes ,  foient  cenfèes 
M  appartenir  auxdits  Orfèvres  ôc  autres  Ouvriers  ôc  fujets  à  nos  Droits,  iî  ce 
»>  n'eft  que  ceux  qui  feront  logés  dans  lefdites  Chambres  garnies  n'affirment 
i>  qu'ils  y  ont  apporté  lefdits  ouvrages,  ôc  qu'ils  leur  appartiennent. 

»>  X  X 1  IL  Toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'elles  foient, 
M  qui  feront  entrer  dans  notre  Royaume  des  ouvrag^^es  d'or  ôc  d'argent  fabri- 
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W  qiiés  dans  les  pays  étrangers,  ou  dans  les  Provinces  réputées  étrangères  à  U 
«>  Ferme ,  feront  tenus  d'en  faire  leurs  déclarations  à  leur  arrivée  au  premiec 
5>  Bureau  des  Fermes  établi  à  l'entrée  de  notre  Royaume  ,  Se  de  faire  leur 
j#  foumiffion ,  de  les  faire  marquer ,  6c  d'en  payer  les  droits  à  leur  arrivée  au 
»  Bureau  du  lieu  où  ils  entendent  faire  porter  lefdits  ouvrages ,  ou  au  Bureau 
rt  le  plus  proche  du  lieu  de  l'entrée ,  &:  ce  à  peine  de  confifcation  defdits  ou- 
»>  vrages ,  ou  de  la  valeur  d'iceux ,  ôc  de  trois  cens  livres  d'amende. 

«XXiV.Le  Commis  des  Fermes  qui  aura  reçu  la  déclaration  defdits  ouvrages 
*»  &  la  foumiflion  de  ceux  qui  les  font  entrer  dans  le  Royaume  ,  fera  tenu  d'ea 
»  donner  avis  au  Fermier  du  lieu  de  la  daftination. 

«  XXV.  N'entendons  néanmoins  qu'il  foitpayé  aucun  droit  pour  les  vieilles 
n  vaiiïelles  ôc  les  vieux  ouvrages  d'or  Se  d'argent  dont  les  Propriétaires  re- 
»  quèreront  la  rupture ,  laquelle  fera  faite  dans  le  Bureau  du  Fermier  en  pré- 
i)  fence  de  fes  Commis. 

»  XXVI.  Faifons  très-exprelfes  inhibitions  Se  défenfes  aux  Commis  Se 
»  Directeurs  des  Douanes  de  nos  Fermes  ,  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  Bureaux 
j)  établis ,  3c  aux  Meflagers  Se  Condudeurs  des  voitures  qui  feront  chargés  de 
»>  voiturer  dans  lefdits  lieux  de  la  vaifT^lle  ou  autres  ouvrages  d'or  Se  d'argent, 
i>  de  remettre  es  mains  des  Propriétaires  lefdites  vaifTelles  Se  autres  ouvrages 
»>  venant  des  Pays  étrangers,  ou  des  Provinces  réputées  étrangères,  que  lefdites 
»>  vaifTelles  Se  ouvrages  n'aient  été  portés  au  Bureau  du  Fermier  de  la  Marque 
s>  d'or  Se  d'argent ,  pour  y  être  marques  ,  Se  nos  droits  payés  ,  s'il  y  échet , 
»>  ou  que  lefdits  Propriétaires  n'aient  fait  leurs  foumiflîons  d'en  payer  les  droits 
«  au  lieu  de  leur  deftination ,  ou  au  plus  prochain  Bureau  d'icelle  ,  à  peine 
J5  contre  les  Commis ,  Condudeurs  des  voitures  Se  Voituriers  ,  de  cinq  cen$ 
«  livres  d'amende. 

»»  XXVII.  Lorqu'il  écherra  d'ordonner  une  confifcation  pour  contravention 
»  a  nos  Ordonnances  au  fujet  des  pierres  montées  en  argent,  ladite  confifca- 
»  tion  n'aura  lieu  que  pour  la  matière  d'or  ou  d'argent  feulement ,  Se  non  pour 
sj  kfiires  pierres  montées. 

j'  XXVIII.  Les  Ordonnances  faites  par  les  Rois  nos  Prédécefleurs  fur  le 
3>  commerce  de  l'or  Se  de  l'argent ,  Se  fur  la  qualité  de  ceux  qui  font  admis  à 
s»  faire  ce  commerce  ,  notamment  les  Édits  de  Mars  1 5  5  o ,  5  &  1 7  iMars  1 5  (î8, 
>5  ieront  exécutées  félon  leur  forme  Se  teneur  j  en  conféquence,  faifons  uès^ 
»  expreiïes  inhibitions  Se  défenfes  a  tous  R-^ vendeurs, Revendeufes,Colporteurs, 
»>  Courtiers,  Se  autres  perfonnes  fans  qualité ,  de  faire  commerce  d'ouvrages  d'or 
»»  Se  d'argent,  foit  qu'ils  foient  Propriétaires  defdits  ouvrages,  ou  qu'ils  fepré- 
î>  tendent  feulement  Com millionnaires.  Se  aux  Orfèvres  ,  Se  autres  travail- 
as  lans  Se  fabriquans ,  de  faire  vendre  leurs  ouvrages  par  lefdits  Revendeurs  , 
w  Revsiideufes ,  Colporteurs,  Courtiers ,  Se  autres ,  à  peine  de  confifcation  Se 

Cij 
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»  de  cinq  cens  livres  d'amende ,  pour  le  payement  de  laquelle  les  contrevenant 
j>  pourront  être  conftitués  prifonniers. 

j>  XXIX.  Ceux  qui  auront  été  condamnés  par  des  Sentences  de  l'Eledîoti 
»  en  des  amendes  pour  contraventions  aux  Reglemens  par  nous  faits  fur  le  fait 
35  la  Marque  d'or  &  d'argent ,  n'en  pourront  être  reçus  Appellans  en  nos 
«  Cours  des  Aides,  que  préalablement  ils  n'aient  coniigné  es  mains  du  Fermier 
»  de  nos  Droits,  les  amendes  auxquelles  ils  ont  été  condamnés,  ou  au  moins 
i)  h  fomme  de  trois  cens  livres  fur  le  montant  d'icelles ,  &  ne  pourra  être 
j?  donné  par  proviiion  main-levée  des  chofes  faifies ,  qu'en  con/ignant  es  mains 
»  du  Fermier  de  nos  Droits  leur  ju(le  valeur ,  ou  en  donnant  bonne  &  fuffifante 
»  caution ,  qui  fera  reçue  avec  le  Fermier  de  nos  Droits  ,  fuivant  l'Article 
«  XXVII  du  titre  commun  pour  les  Fermes  de  notre  Ordonnance  du  mois  de 
»  Juillet  î6Si. 

»  XXX.  Dans  le  cas  où  le  Fermier  de  nos  Droits  jugera  à  propos  de  faire 
»  faire  de  nouveaux  Poinçons,  il  fera  tenu  defe  tranfporter,  lui  oufesCom- 
«  mis ,  affilié  d'un  Officier  de  l'Éledlion  ,  dans  les  boutiques  des  Orfèvres  , 
«  pour  y  marquer  gratis ,  &  fans  pouvoir  exiger  aucuns  Droits  ,  à  peine  de 
M  concuffion  ,  du  Poinçon  de  Contremarque  à  ce  deftiné,  tous  les  ouvraf^es 
î>  qui  feront  en  leur  polTeffion  marqués  du  Poinçon  de  décharge  qui  aura  pré- 
3»  cédé  ledit  nouveau  Poinçon ,  que  lefdits  Orfèvres  feront  tenus  de  leur  re- 
»  préfenter  j  &;  à  l'égard  des  autres  Marchands  &:  Ouvriers  travaillans  &  trafî- 
>î  quans  en  or  &  en  argent.  Voulons  qu'ils  foient  tenus  de  porter  aux  Bureaux 
3>  de  notre  Fermier  tous  les  ouvrages  marqués  du  Poinçon  de  décharge ,  qui 
n  fera  changé,  pour  y  être  aulîi  contremarques ^/-^//VjiSi;  fous  les  mêmes  peines^ 
■»  du  nouveau  Poinçon  de  Contremarque. 

»  XXXI. Ne  pourra  commencer  lad.  Contremarque  que  huitaine  après  qu'elle 
5)  aura  été  indiquée  par  des  affiches  publiques  ,  que  le  Fermier  fera  tenu  de  faire 
îj  appofer ,  tant  dans  les  Bureaux  où  fe  fait  la  perception  de  nos  Droits ,  que 
3»  dans  celui  de  la  Maifon  commune ,  aux  portes  defdits  Bureaux ,  &  autres 
»  lieux  accoutumés.  Sera  auffi  tenu  ledit  Fermier  d'indiquer  le  jour  auquel 
z>  finira  ladite  Contremarque  par  de  nouvelles  affiches ,  qui  feront  appofées  dans 
«>  les  mêmes  lieux  que  ceux  ci-deffiis  prefcrits  ,  huitaine  avant  que  ladite  Con- 
»»  tremarque  finilTe  ,  defquelles  appoiitions  d'affiches  il  fera  drefle  Procès-verbal 
33  par  l'Officier  qui  les  aura  appofées ,  affifté  du  Commis  du  Fermier  :  Voulons 
j*  qu'après  la  Contremarque  finie ,  les  Orfèvres- Joailliers  &  autres,  ne  puiiFent 
M  plus  faire  contremarquer  leius  ouvrages  fans  payer  les  droits ,  fous  quelque 
y>  prétexte  que  ce  foit. 

3j  XXXII.  Seront  au  furplus  les  Ordonnances  ,  Édits  &:  Déclarations,  &: 
»  Lettres  Patentes  enregiftrées  en  nos  Cours  ,  portant  Règlement  fur  le  com- 
33  meice  d'Qi'  ^v  d'argeut ,  ^  fuv  la  perception  de  nos  Droits-  de  Marque  U 
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-  7>  de  Contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  exécutés  félon  leur  forme  & 
3»  teneur ,  en  ce  qui  n'eft  point  contraire  aux  difpofuions  des  préfenres.  Si  don- 
»  nons  en  mandement  à  nos  amés  &  féaux  Confeiilers  les  Gens  tenans  notre 
•    «  Cour  des  Aides  à  I»aris  ,  &c.  Donné  à  Verfailles  le  ^6  Janvier  1749,  " 

Regiltré  en  la  Cour  des  Aides  le  1 1  Février  1 749. 

Voyez  au  mot  Orfèvres  ,  Art.  VU,  Titre  XI,  l'Arrêt  duConfeil  des  12 
Février  1 7  5 1   &  1 1  Février  1 7  5  5  • 

MASSE  D'OR  ,  ou  MafTe  Royale  dure,  Monnoie  d'or  fabriquée  avant 
&:  fous  le  Règne  de  Philippe  le  Bel,  qui  regnoit  en  1Z85.  Le  Regiftre  de  la 
Cour  des  Monnoies  en  fait  mention  au  12  Août  13 12.  Il  en  eft  aulTi  parlé 
dans  deux  Ordonnances  du  Tréfor  des  Chartres  des  1 8  Janvier  &  1 6  Avril  1 3  08. 
Il  eft  vraifemblabie  que  l'on  donna  à  cette  efpcce  le  furnom  de  dure  ,  parce 
que  n'étaiît  qu'à  22  karats ,  elle  étoit  moins  malléable  que  les  Monnoies  d'or 
fin  ,  &  qu'on  la  nomma  Maffe  de  ce  que  le  Roi  y  tient  une  maffe  de  la  main 
droite  :  elle  fut  quelquefois  appellée  grand  Florin  par  le  peuple. 

MATIERES  D'OR  ET  D'ARGENT.  On  appelle  ainfi  l'or  &  l'argent  qui 

font  encore  en  barres  te  en  lingots.  Ce  nom  a  été  donné  également  aux  efpèces 

d'or  Se  d'areent ,  confidérées  fans  avoir  écrard  à  leur  valeur  numéraire.  Ces  deux 

métaux  étant  les  plus  parfaits  &  les  plus  précieux ,  font  aulîi  ceux  que  l'on  a 

reconnu  comme  les  plus  propres  à  fervir  de  fignes  mutuels  des  échanges,  lîs  en 

font  auiîî  le  gage  ,  parce  qu'ils  peuvent  s'employer  à  différens  ufages  de  la  vie 

civile.  Voyez  le  mot  Espèces,  où  ces  Matières  font  confédérées  comme  lignés , 

^z.  Nous  les  confidérerons  ici  feulement  comme  marchandifes ,  car  c'eft  en 

cette  qualité  qu'ils  nous  répondent  de  la  valeur  de  celles  que  nous  donnons  en       Diction - 
>  1  naiuc  du  Ci- 

L'or  a  toujours  été  plus  cher  que  l'argent ,  non-feulement  à  caufe  de  cette 
plus  grande  perf^diion  que  l'on  a  reconnu  dans  ce  premier  métal,  mais  parce 
que  les  mines  du  fécond  fe  font  trouvées  toujours  plus  abondantes.  Cette  abon- 
dance néanmoins  a  varié  dans  tous  les  pays  &  dans  tous  les  tems.  1/or  a  été 
autrefois  à  l'argent  comme  un  eft  à  dix.  Avant  la  découverte  du  nouveau  monde , 
il  étoit  comme  un  eft  à  douze  ;  c'eft-à-dire ,  que  pour  une  once  d'or ,  on  n'avoit 
que  douze  onces  d'argent.  Les  Mines  du  Mexique  &  du  Pérou  ont  rendu  non- 
feulement  ces  métaux  précieux  plus  abondans ,  mais  même  elles  ont  porté  la  va- 
leur de  l'or  à  plus  haut  prix ,  à  proportion ,  que  celle  de  l'argent  qui  s'eft  trouvé  en 
plus  grande  quantité.  Cette  proportion  a  été  portée  dans  tous  les  Etats  de  TEurope 
d'un  à  quatorze  &  quinze,  en  France  d'un  à  quatorze  &  demi.  Voyez  Pr  oport  ion. 

Mais  depuis  que  le  Portugal  continue  de  tirer  du  Bréfil  des  fommes  immenfes 

d  or ,  la  proportion  ou  la  valeur  refpedive  de  ces  deux  métaux  a  commencé  à 

bailfer  de  nouveau  ,  fi  ce  n'eft  pas  dans  les  Monnoies,  du  moins  dans  les  prix 

^  du  marché  j  ce  qui  a  encore  dû  renchénr  les  matières  d'argent,  c'eft  la  gr.mde 
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quantité  qu'on  en  a  fliit  pafiTer  en  Orient ,  où  elles  font  à  plus  haut  prix  qu*eîi 
Europe.  L'or  ne  vaut  que  douze  fois  le  poids  de  l'argent  dans  les  Etats  du  Mocrol, 
dix  fois  en  Chine ,  huit  fois  au  Japon.  Aulîi  l'échange  de  l'argent  contre  de  l'or  z 
été  pendant  longtems  dans  ces  pays  orientaux  une  branche  de  commerce  pour 
nos  Compagnies  Européennes  qui  trafiquent  aux  Indes.  Ce  commerce  n'eftplus 
auffi  lucratif  aujourd'hui ,  parce  que  le  prix  de  l'or  efi  un  peu  augmenté  chez 
les  Chinois.  Pour  fe  former  une  idée  plus  fimple  du  trafic  des  Matières  d'oc 
&  d'argent,  on  peut  confidérer  l'argent  comme  la  feule  Monnoie.  L'or  ne  fera 
regardé  pour  lors  que  comme  une  matière  qui  doit  haufler  de  prix ,  ainfi  que 
toutes  les  marchandifes ,  fuiyant  la  plus  grande  ou  moindre  quantité  qui  s'en 
trouve  au  marché.  Dans  les  Places  de  commerce ,  effediivement  ce  n'eft  point 
le  prix  fixé  par  la  loi ,  mais  celui  du  marché  qui  détermine  la  valeur  intrinsèque 
de  ce  précieux  métal.  Il  eft  donc  de  l'intérêt  des  Nations  d'avoir  égard  à  ce 
dernier  prix,  pour  établir  une  proportion  convenable  entre  leurs  efpèces  d'or  OC 
d'argent.  Si  cette  proportion  n'eft  pas  bien  établie ,  l'efpèce  la  moins  prifée  s'é- 
coulera hors  du  Royaume ,  malgré  tous  les  obftacles.  Les  Négocians  de  France, 
de  Hollande  ,  de  Hambourg ,  qui  ont  des  fonds  à  Lifbonne ,  les  tirent  en  or 
par  le  Pacquebot  d'Angleterre ,  ôc  d'Angleterre  en  argent  ,  pour  profiter  des: 
avantages  que  le  défaut  de  proportion  leur  donne  fur  ces  Etats. 

Dans  l'achat  des  métaux  communs ,  comme  fer  ,  cuivre ,  étain ,  on  s'occupe 
peu  de  la  quantité  d'alliage  que  ces  métaux  retiennent ,  parce  que  le  prix  de  cet 
alliage  ne  diffère  jamais  beaucoup  de  celui  du  métal  même  j  il  n'en  eft  pas  ainfi 
de  l'or  Se  de  l'argent  j  ils  font  d'une  valeur  fi  fupérieure  aux  autres  métaux,  que 
les  plus  foibles  alliages  peuvent  caufer  des  pertes  confidérables  à  l'acheteur. 
Aufii  ces  Matières  fe  vendent  non-feulement  au  poids ,  mais  encore  relative- 
ment à  leur  titre  ou  à  leur  degré  de  pureté. 

MATRICES.  Les  Matrices  des  Monnoies  ,  qu'on  nomme  auffi  Carrés  , 
&:  plus  ordinairement  Coins,  font  des  morceaux  d'acier  quarrés  par  un  bout, 
&  de  la  forme  d'un  dé  ,  mais  dont  les  angles  font  adoucis  par  en  haut,  de  un 
peu  arrondis  j  c'eft  fur  ces  Matrices  ou  Carrés  que  font  gravés  en  creux  les 
différentes  figures ,  croix  &  éculfons  dont  doivent  être  marquées  les  efpèces. 
Cette  gravure  s'y  fut  avec  divers  poinçons  qu'on  frappe  delfus ,  &:  qui  étant 
gravés  en  relief ,  s'y  enfoncent  &  s'y  impriment. 

En  fait  de  Monnoie  on  diftingue  deux  fortes  de  Matrices  ,  les  Matrices  d'ef- 
figie ,  &:  les  Matrices  d'écuffon. 

On  appelle  Matrices  d'efHgie  celles  où  font  gravés  les  efHgies  &c  portraits 
des  Princes  dans  les  Etats  defquels  font  frappées  les  Monnoies  ,  ou  quand  ce 
font  des  Etats  libres  ou  Républiques ,  quelque  type  qui  tient  lieu  d'effigie. 

Les  Matrices  d'éculfons  font  celles  où  font  repréfentées  ordinairement  les 
armes  du  Souverain ,  quelquefois  des  croix  de  différent  deffein  ^  fi  ce  font  dos 
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F'nnces  chrétiens ,  d'autrefois  des  figures  qui  les  caradcrifent ,  ©u  bien  feule- 
ment cîes  infcriptions  qui  marquent  le  pnx  de  l'efpèce. 

Les  unes  &  les  autres  de  ces  Matrices  font  marquées  d'un  grenetis  qui  en 
forme  le  contour ,  &  chacune  d'une  légende  convenable  j  c'eft-à-dire ,  la  ma- 
trice d'eiîigie  du  nom  &  des  qualités  du  Prince,  avec  le  différent  *  du  Graveur, 
&  la  Matrice  d'écuffon  de  quelques  mots  de  l'Ecriture ,  ou  d'un  mot  à  la  façon 
des  devifes ,  avec  le  milléfune  ôc  la  lettre  de  la  Ville  où  la  Monnoie  a  été 
fabriquée. 

Outre  CQS  deux  Matrice?  qui  fervent  à  frapper  les  efpèces  ,  il  y  en  a  encore 
trois  autres ,  dont  deux  ont  auffi  le  nom  ,  l'une  de  matrice  d'efïigie  ,  &c  l'autre 
d'écuffon  ,  quoique  bie-n  différentes  des  premières ,  &c  la  troifiéme  s'appelle  la 
Matrice  des  légendes  :  ce  font  celles  que  le  Tailleur  ou  Graveur  général  des 
Monnoies  de  France  eft  obligé  de  fournir  aux  Tailleurs  ou  Graveurs  particu- 
liers, &c  fur  lefquelles  ces  derniers  font  les  poinçons  dont  ils  fe  fervent  pour  les 
deux  principales  Matrices  avec  lefquelles  fe  frappent  les  flaons. 

Dans  ces  fortes  de  Matrices,  celles  d'efïigie  ne  portent  iîmpîem-ent que  l'ef- 
figie :  celles  des  écuffons  font  les  unes  pour  les  couronnes ,  les  autres  pour  les 
fleurs-de  lys,  ôc  d'autres  pour  les  doubles  lettres  dont  on  forme  les  croix.  Se 
enfin  celles  des  légendes  n'ont  chacune  qu'une  feule  lettre. 

Tout  ce  que  l'on  vient  de  dire  ici  des  Matrices  des  Monnoies  ,  convient,  à 
quelque  différence  près  ,  aux  Matrices  des  A4édailles.  Voyez  Poinçon. 

MAURES  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  à  Surate  Se  dans  les  autres  Etats 
du  Grand  Mogol. 

M  A  Y  O  N  ,  en  Siamois  S  E  L I N  G  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  ôC 
qui  a  cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Siam.  Il  eft  la  quatrième  partie  du  tical , 
qui  vaut  trois  livres  quatre  fols  fix  deniers ,  Monnoie  de  France  ,  à  prendre 
l'once  d'argent  à  fix  livres  dix  fols  ,  en  forte  que  le  May  on  eft  de  feize  fols 
deux  deniers  de  la  même  Monnoie. 

MÉDAILLE,  Monnoie  des  Médailles.  Voyez  au  mot  Monnoie  celui  de 
Monnoie  des  AIédailles. 

MÉDIAN,  Monnoie  d'or  qui  fe  frappe  a.  Tremeux ,  Ville  Se  Port  des 
Villes  de  Barbarie.  Il  faut  cinquante  afpres  pour  faire  un  Médian  j  deux  Mé- 
dians font  un  dian  ,  qu'on  nomme  autrement  zian.  Ces  deux  efpèces  font 
fabriquées  par  les  Monnoyeurs  du  Dey  d'Alger,  dont  elles  portent  le  nom  , 
avec  quelques  lettres  Arabes. 

MED  I N ,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  l'Empire  du  Grand  Seigneur; 
il  vaut  trois  afpres  de  Turquie ,  ou  dix  huit  deniers,  Monnoie  de  France. 

MEIDIN  ,  ou  MAIDIN ,  qu'on  nomme  auffi  Parât ,  Para  Se  Parafî ,  petit© 

*  Marque  du  Graveur  ,  qu'il  eft  obligé  de  mettre  fur  les  erpéççs  fabrjc^uçes   dans  la 
Monnoie  ou  il  eft  attaché. 
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Moiinoie  d'argent  fort  légère  que  les  Bâchas  du  Caire  font  frappet  au  nom  du 
Grand  Seigneur  j  cette  Monnoie  a  cours  dans  toute  l'Egypte ,  Ôc  l'on  s'en  ferc 
dansprefque  tous  les  payemens. 

La  forme  de  cette  petite  Monnoie  d'argent  eft  ronde ,  grande  environ  comme 
un  petit  double ,  mais  très-mince  y  elle  a  quelques  infcriptions  Arabes  afTez  mal 
gravées.  On  donne  huit  forles  ou  Bulbas  pour  un  Meidin  ;  ces  Monnoies  font 
de  cuivre ,  femblables  aux  doubles  liards  de  France ,  mais  plus  épailfes ,  aulîi 
valent-elles  près  de  trois  deniers  j  trente-trois  Meidins  font  la  piaftre ,  fuivant 
ie  cours  qu'elle  a  en  Egypte. 

M  EH  A  H ,  Moimoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie  les  Monnoies  des 
Juifs. 

>     M  E  R I  G  A  L  ,  efpèce  de  IVlonnoîe  d'or  qui  a  cours  à  Sofda  &  dans  le 
•Royaume  de  Monomocapa  :  elle  pèfe  un  peu  plus  qu'une  piftole  d'Efpagne. 

On  dit  que  les  mines  de  Sofola  font  fi  abondantes ,  qu'on  en  tire  tous  les  ans 
plus  de  deux  millions  de  Mérigaux. 

MERCIERS.  Conformément  à  l'Édit  du  mois  de  D^kembre  1*^5 S, 
portant  confirmation  de  l'Édit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1  (  qui  érige  la  Chambre 
des  Monnoies  en  Cour  Souveraine)  &  attribution  des  pouvoirs  &  jurifdiétions 
accordés  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  mentionnés  en  cet  Édit ,  les 
Merciers  font  foumis  à  la  Jurifdiélion  de  la  Cour  des  Monnoies ,  en  ce  qui 
concerne  la  vente  ôc  achat  des  matières  d'or  &:  d'argent.    . 

Le  Règlement  général  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  &  fur  le  commerce  desma-* 
tières  d'or  &  d'argent  du  mois  de  Décembre  1(^79  ,  porte  ,  Article  X. 

s>  Permet  Sa  Ma) elle  aux  Marchands  Merciers  de  la  ville  de  Paris  de  vendre 
îj  la  vaiffelie  &  autres  pièces  d'Orfèvrerie  venant  d  Allemagne  &  autres  pays 
9'  étrangers ,  feulementà  la  charge  qu'après  l'arrivée  &  réception  defdites  pièces 
j>  d'Orfèvrerie ,  iefdits  Alarchands  Merciers  feront  tenus  d'en  faire  leur  décla- 
»  ration  au  Bureau  des  Maîtres  Orfèvres,  qui  les  marqueront  au  corps,  ou 
*>  en  l'une  des  pièces  principales ,  d'un  poinçon  particulier ,  qui  ne  fervira  à 
ïï  autre  ufage  ,  en  forte  néanmoins  qu'ils  n'en  puiiTent  être  difformes  j  faifant 
»  Sa  Majeiïé  défenfes  auxdits  Marchands  Merciers  d'expofer  en  vente  lefdites 
w  pièces  d'Orfèvrerie  avant  qu'elles  aient  été  marquées  :  ôç  en  cas  de  contra^ 
»>  vention  ,  permis  aux  Gardes  des  Marchands  Orfèvres  de  les  faire  faifir,  & 
3>  à  cet  effet  de  faire  tranfporter  un  CommiiTaire  du  Châtelet, 

On  appelle  le  poinçon  deftiné  à  cet  effet,  le  poinçon  de  reconnoljfance  ;  il 
eft  formé  de  ces  deux  lettres  E  ï,  (igniiiant  étranger  :  c'eft  toujours  le  premier 
qui  fut  infculpé  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  le  24  Mai  i(j8o  ,  après 
Iz  publication  du  Règlement  général  cité  ci-delfus. 

^i  MÉTAL,  corps  dur  &ç  foifile  qui  fe  fp^id^u  feu ,  &:  qui  efi  duètile  j  c'efl-' 
|-dire  ,  qui  s'étend  fous  le  marteau. 
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On  ne  connoît  ordinaîrement  que  fix  fortes  de  métaux  j  fçavoir,  l'or,  l'ar- 
gent ,  le  plomb ,  rétain ,  le  fer  &  le  cuivre. 

Les  Chimiftes  en  admettent  un  feptiéme  ,  qui  eft  le  vif-argent ,  quoiqu'il  ne 
foit  ni  dur ,  ni  dudile  ;  ils  font  quadier  le  nombre  des  Métaux  à  celui  de? 
PJanettes  :  ainii ,  félon  eux , 
L'Or  répond  au  Soleil, 
L'Argent  à  la  Lune. 
Le  Plomb  à  Saturne. 
L'Étain  à  Jupiter. 
Le  Fer  à  Mars. 
Le  Cuivre  à  Vénus. 
Le  Vif-argent  à  Mercure. 
Ce  dernier  s'eft  fi  bien  approprié  le  nom  de  fa  Planette ,  qu'on  le  connoît 
prefqu'autant  fous  celui  de  Mercure,  que  fous  celui  de  Vif-argent. 

La  proportion  du  poids  des  Métaux  entr'eux  eft  telle 

Un  pouce  cube  d'Or  pèfe 
De  Mercure 
De  Plomb 
D'Argent . 
De  Cuivre 
De  Fer  , 
DÉ  tain    , 

Par  la  proportion  de  ces  poids ,  on  peut  calculer  celle  de  leur  volume. 

Le  Bifmuth  eft  une  efpèce  de  Métal  ou  de  demi-Métal ,  découvert  depuis  peu 
en  Bohême ,  qu'on  prétend  tenir  le  milieu  entre  le  plomb  de  l'étain. 

Le  régule  d'antimoine  ôc  le  fpeârer  palTent  auflî  pour  deux  Métaux. 

La  découverte  des  Métaux  eft  probablement  due  au  hafard ,  mais  c'eft  aux 
befoins  8c  à  l'induftrie  des  peuples  qui  fe  font  adonnés  à  la  culture  de  la  terre, 
que  nous  devons  la  métallurgie ,  c'eft-à-dire ,  l'art  de  travailler  les  Métaux ,  ôc 
celui  de  les  faire  fervir  à  tous  les  différens  ouvrages  auxquels  ils  font  propres. 
Sans  cette  connoifTance ,  l'agriculture  n'auroit  fait  aucim  progrès ,  &:  on  ne 
l'eût  jamais  portée  au  point  où  nous  voyons  qu'elle  l'a  été  dès  les  pre- 
miers tems  chez  certains  peuples.  On  en  doit  dire  autant  de  prefque  tous  les 
Arts  méchaniques  qui  n'ont  commencé  à  acquérir  une  forte  de  perfedion  que 
depuis  la  connoiilance  &  l'ufage  des  Métaux. 

Comment ,  ou  quand  &  par  qui  s'eft  fait  cette  découverte  ?  C'eft  ce  qu'il  eft 
difficile  de  pouvoir  déterminer.  Il  n-'eft  pas  plus  aifé  d'expliquer  de  quelle 
jsiianiere  l'homme  eft  parvenu  à  trouver  l'art  de  préparer  les  métaux  ,  de  d'eiî 
Tome  II,  D 
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tirer  les  fecours  qui  lui  font  nécelTaires  ;  les  Anciens  ont  regardé  l'invention  de 
la  métallurgie  comme  quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  Se  de  fi  merveilleux  , 
Syncell.  p.  qu'ils  ont  crû  en  être  redevables  aux  intelligences  ccleftes. 

^'^'  Les  Métaux  étoient  connus, ôc  onfçavoit  même  travailler  le  fer  avant  le  déluge. 

Gen.  ch.  4.  Mais  on  doit  mettre  cette  connoiflTance  au  nombre  de  celles  que  ce  terrible 

fléau  a  fait  perdre,  au  moins  à  la  plus  grande  partie  du  genre  humain.  Toute 

l'antiquité  s'accorde  à  dire  qu'il  a  été  un  tems  où  le  monde  étoit  privé  de  l'u- 

Plat.  delee.  ^^g^  ^^^  métaux  ;  ce  fait  eft  d'autant  plus  croyable  ,  qu'il  eft  parlé  dans  les  an- 

hb.3.p.8o;.  ciens  Auteurs  de  pluiieurs  Nations  auxquelles  une  découverte  iî  importante  a 

Agatarchid.  ^^^  inconnue.  Nous  voyons  que  chez  ces  peuples  les  pierres,,  tes  cailloux,  les 

apud  Phot.  os ,  les  cornes  d'animaux ,  les  arêtes  des  poilïbns  ,  les  coquilles ,  les  rofeaux , 

2  26^.  '         l^s  épines  fervoient  à  tous  les  ufages  où  les  Nations  policées  employent  aujour- 
Herod.  Iib.  d'hui  les  Métaux.  Les  Sauvages  nous  retracent  une  peinture  fidelle  de  ces  an- 

Diod.  lib.  ciens  peuples  ôc  de  l'ignorance  des  premiers  tems  :  ils  n'ont  aucune  idée  de 

3  •  p-  1 8  j.     la  métallurgie  ,  3c  fuppléent  au  manque  des  Métaux  par  les  moyens  que  je  viens 
Strabo.  hb,   j,-     i- 

ij.p.  io;o.  ^"^^^q"^^'* 

Hift.  gén.  Cette  connoilTance  néanmoins  a  été  bientôt  retrouvée  par  les  peuples  culti- 
tom  \  °^l'  vateurs.  La  nécelîité  les  a  forcés  promptement  de  chercher  dans  les  Métaux 
^45-  des  matières  propres  à  fabriquer  les  outils  dont  ils  avoient  befoin.  Nous  voyons 

Sauv^a^cres  ^^  ^'ufage  des  Métaux  établi  peu  defiècles  après  le  déluge  dans  TEgypte  &c  dans  la 
ch,  1.  pag.  Paleftine.  Les  Egyptiens  faifoient  honneur  de  cette  découverte  à  leurs  premiers 
°^'  Souverains  ;  les  Phéniciens  à  leurs  anciens  Héros  :  ces  traditions  font  pleine- 

ment confirmées  par  l'autorité  des  Livres  Saints.  Dès  le  tems  d'Abraham  les 
Métaux  étoient  connus  &c  communs  en  Egypte   &c  dans  plufieurs  contrées  de 
Gen    h        l'Afie.  Les  connoiffances  même  qu'on  avoit  alors  en  métallurgie  dévoient  être 
"j^.  i.ch.  13.  aflez  étendues  j  Se  il  n'eft  pas  étonnant  que  cet  Art  ait  fait  de  bonne  heure  de 
y.  25.  Sec.    g^^j,(^5  progrés  dans  l'Afie  Se  dans  l'Egypte.  Ces  contrées  font  les  premières  où 
les  peuples  fe  foient  fixés  ,  Se  où  il  fe  foit  formé  des  Monarchies  puiffantes. 
Nous  croyons  cependant  qu'on  ne  {çù.t  d'abord  travailler  qu'un  certain  nombre 
de  Métaux,  tels  que  l'or,  l'argent  Se  le  cuivre.  Le  fer,  ce  Métal  fi  necelTaire 
Se  fi  commun  aujourd'hui ,  a  été  long-tems  inconnu  ou  fort  peu  en  ufage  chem 
les  anciens  peuples.  Voyons  quelle  peut  avoir  été  la  marche  de  l'efprit  humain, 
dans  la  métallurgie  5  rafiemblons  le  peu  de  lumières  que  l'antiquité  nous  a  tranf- 
mifes  fur  l'hiftoire  d'une  découverte  fi  importante  ,  Se  comparons  ce  qui  a  pu 
fe  palTer  dans  les  premiers  fiècles ,  avec  les  faits  que  nous  avons  encore  à  préfent 
fous  les  yeux. 

La  découverte  des  Métaux  n'aura  pas  coûté  beau  coup  de  recherches  aux  pre- 
miers defcendans  de  Noé.  Il  n'a  pas  été  nécelTaire  qu'ils  fouillaifent  dans  le^ 
entrailles  de  la  terre,  pour  acquérir  une  connoiflance  qui  a  dû  fe  préfenter 
d'elle-même  affez  promptement  Se  afiez  facilement  j   mille  événemens,  donî 


MET  -^r 

on  pourroit  citer  bien  des  exemples ,  auront  mis  les  Métaux  entre  les  mains  des     V-  Alonfo 

premiers  hommes.  Rien  cependant  ne  doit  avoir  plus  contribué  à  cette  décou-  cb.  xj.  * 

verte  que  les  ravages  &c  les  bouleverfemens  occafionnés  par  les  grandes  pluies      Alex,  ab 

&  les  inondations.  On  remarque  dans  plufieurs  pays ,  que  lorfque  les  pluies  ont  ^y^l]]  j^  ^"' 

été  abondantes ,  on  trouve  des  Métaux  dans  prefque  tous  les  ruilfeaux.  Lestor-  ch.9.  Journ. 

rens ,  en  defcendant  des  montagnes ,  dcpofent  fouvent  fur  le  fable  &  fur  le  gra-  ^^-^  '^^g "^^ 

vier  des  vallées ,  une  grande  quantité  d'or.    Au  Royaume  d'Achem ,  il  n'eft  p-  9°- 

pas  befoin  de  creufer  la  terre  pour  trouver  ce  Métal  j  on  le  ramaffe  fur  le  pen-  ^^^^  jviines^ 

chant  des  montagnes  &  dans  les  ravines  où  les  eaux  l'entraînent.  Les  anciens  par  M.  Hel- 

parlent  aulli  de  quantité  de  fleuves  très-renommés  par  l'or  ,  l'argent ,  le  cuivre  °^  '^'^^ 

ôc  l'étain  qu'ils  rouloient  dans  leurs  eaux.  On  connoît  plufieurs  rivières  qui    Voy.  d'Au- 

jouilTent  encore  de  ces  avantages.  ^^  ^^'^'  P* 

A  l'égard  des  Mines ,  plufieurs  événemens  auront  indiqué  aux  premiers  hom-     Lett.  édif. 

mes  les  fubftances  métalliques  que  la  terre  renferme  dans  fon  fein.  La  foudre  ^'^^'^.'J^.'^' 

aura  piî  détacher  dans  les  premiers  tems  des  morceaux  de  rochers ,  des  portions  générale  des 

de  montagnes ,  dont  les  éclats  auront  fait  voir  les  Métaux  qu'ils  contenoient.  ^°y^§-'^°"^- 
.         .  ,  ,  V  ,  ^°'  P*45^' 

C'eft  par  un  pareil  accident  qu'on  a  découvert,  fur  la  fin  du  fiècle  pafie,  une 

Mine  d'or  au  Pérou.  Quelquefois  les  vents ,  en  déracinant  des  arbres ,  ont  fait     Voyez  de 

appercevoir  des  Métaux  &  des  Minerais.  j .__      *  **' 

On  fçait  de  quelle  manière  la  fameufe  Mine  du  Potofi  a  été  découverte.  Un 

Indien  voulant  monter  fur  des  rochers  couverts  d'arbres  Se  de  bullFons ,  s'attacha 

à  une  branche  qui  fortoit  d'une  fente  dérocher ,  la  branche  s'arracha,  ôc  l'Indien 

vit  aulîi-tôt  briller  dans  le  trou  quelque  chofe  qu'il  reconnut  être  un  lingot  A<:ofl:a,Hi{l; 
j,  M      M  ^l  G      Nat.  desln- 

«a^'gent-  .        ,  ,  .  des,fo].2.3j. 

Souvent  auflï  les  torrens  emportant  par  leur  impcmofité  la  fuperficie  de  la  ^^• 

terre ,  mettent  à  découvert  la  veine  &  le  minerai.  Souvent  même  en  creufant    Hellot  de 

ëc  en  labourant,  on  a  découvert  de  riches  veines.  Ce  fut  ainfi  ,  au  rapport  de  ^^  Fonce  des 

Judin ,  qu'on  trouva  les  Mines  d'or  qui  ont  rendu  autrefois  l'Efpagne  fi  re-  13,61!^'  '' 

nommée. 

Enfin  les  indices  des  filions  fe  font  appercevoir  très-fréquemment  à  la  furface 
de  la  terre. 

Quand  parla  fuite  les  peuples  auront  voulu  chercher  Se  reconnoître  les  Mines, 
il  leur  aura  fufE  de  faire  quelques  obfervations  Se  quelques  comparaifons  relati- 
vement à  l'efpèce  &  à  la  qualité  des  terreins  où  ils  avoient  trouvé  originaire- 
ment des  Métaux.  Cette  voie  aura  guidé  les  démarches  Se  les  recherches  des 
premiers  hommes.  La  nature  fournit  plufieurs  indications  «Se  quantité  de  mar- 
ques extérieures  auxquelles  il  eft  facile  de  reconnoître  les  Mines.  Ces  fortes 
de  terreins  ont  des  fignes  caradériftiques  aifés  a  retenir.  On  peut  juger  fûre- 
mem  par  la  couleur  des  terres  Ci  elles  renferment  des  minéraux  :  l'expérience 
;^ppiend  ^ue  la  furface  de  ces  fortes  de  terreins  eft  d'une  couleur  différente  d^ 

Dij 
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celle  des  autres  terres  \  les  yeux  les  moins  coniioiflTeurs  en  font  fi-appés.  Il  e^ 
même  prefque  certain  qu'on  peut  deviner ,  par  la  feule  infpedion  du  fol  Se 
'AIonfoBar-  des  plantes  qu'il  produit ,  l'efpèce  de  Métal  que  renferme  une  Mine.  Ces  fortes 
f^p  î'&i*^"  ^^  terreins  font  ordinairement ftériles  ,  bruts  &  efcarpés  j  le  plus  fouvent  il  n'y 
croît  pas  d'herbe.  L'infpedion  d'une  feule  Mine  aura  donc  pu  donner  des  notions 
pour  découvrir  toutes  les  autres. 

S'il  efb  aifé  de  concevoir  comment  les  premiers  hommes  ont  pu  connoître 
de  bonne  heure  les  Métaux ,  il  n'en  eft  pas  de  même  de  l'art  de  les  travailler  j 
il  eft  affez  difficile  de  comprendre,  &  encore  plus  d'expliquer,  comment  on 
y  eft  parvenu.  Ce  n'eft  que  par  le  moyen  du  feu  que  nous  pouvons  rendre  les 
Métaux  propres  à  nos  befoins  &  à  nos  ufages  j  mais  avant  que  de  pouvoir  les 
forger  ,  il  fiut  les  fondre  &  les  affiner ,  c'eft-à-dire ,  féparer  les  parties  métalli- 
ques des  parties  étrangères  avec  lefquelles  elles  font  mêlées  ,  \qs  réunir  &  en 
fermer  àQS  maftes ,  que  l'on  divife  enfuire  ainfi  qu'on  le  juge  à  propos.  Ces 
opérations  font  aflfez  difficiles ,  &  exigent  des  procédés  très-raifonnés  &  très- 
délicats.  La  fufion  eft  le  premier  moyen  qu'on  employé  pour  y  parvenir. 

On  peut  croire  que  les  Volcans  auront  contribué  à  donner  quelques  notions 

de  la  métallurgie  j  les  dégorgemens  Aqs  minéraux  qui  fortent  de  tems  en  tems 

BufFon  ,  de  ces  fourneaux  naturels ,  auront  été ,  avec  aftez  de  vraifemblance  ,  une  des 

tom'i  pae' P*-^^^^^^^^  caufes  des  recherches  qu'on  aura  faites  fur  l'art  de  travailler  les 

501,   ^o^  ,  Métaux  par  le  feu.  Cette conjeéture  eft  d'autant  plus  apparente,  que,  félon  la 

■^  '^'      '       Fable  èc  l'Hiftoire ,  ceux  auxquels  l'antiquité  attribuoit  l'invention  de  la  métal- 

Diod.  lib.5.  hirgie ,  paffijient  pour  avoir  habité  les  pays  diftingués  &  connus  par  ces  fameufes 

ouvertures. 

Les  anciens  Écrivains  fe  font  cependant  aftêz  généralement  accordés  à  rap- 
porter cette  découverte  à  l'embrafement  des  forêts  plantées  fur  des  terres  qui 
renfermoient  des  Métaux  ;  la  violence  du  feu  ayant,  félon  leurs  récits  ,  fait 
LuCTct.  lib.  fondre  le  Métal ,  on  le  vit  couler  &  fe  répandre  fur  la  furface  de  la  terre.  C'eft- 
de  cette  manière  que  ,  félon  l'ancienne  tradition  de  la  Grèce ,  le  fer  avoir  été 
découvert  au  Mont  Ida.  On  attribuoit  à  un  pareil  événement  la  connoi(fance  des 
Mines  d'argent  que  renferment  les  Pyrénées,  Ces  montagnes  étoient ,  dit-on  , 
autrefois  couvertes  d'épailfes  forêts  ;  des  Pâtres  y  ayant  mis  le  feu  imprudem- 
ment, l'incendie  dura  plufieurs  jours,  &  fit  voir  des  ruifteaux  d'argent  fin  de 
épuré  qui  couloient  fur  la  pente  des  coteaux  jufques  dans  la  plaine.  Ces  faits 
font  fort  poffibles  &  fort  viaifemblables  j  cependant  l'idée  d'employer  le  feu 
pour  travailler  les  Métaux ,  &  les  féparer  des  matières  auxquelles  ils  font  unis , 
peut  auffi  être  venue  d'après  quelques  autres  hafards  plus  fréquens  &  plus 
familiers. 

On  raconte  de  certains  Navigateurs  ^    qu'étant  abordés  dans  une  Ifle  incon- 
îiiie,  &:  ayant  aiiamé  du  feu  au  pied  d'une  montagne,  ils  en  virent  couler  de 


'5.  V.    Il    & 

4î 


MET  rç, 

i*arfi-ent.On  ditauffi  que  le  Condudeur  d'une  nouvellePeupkde établie  depuis  peu 

dans  le  Parac^uay ,  ayant  apperçii  une  pierre  extraordinairemcnt  dure  &:  femée  de 

ri  i/îeurs  taches  noires,  la  o'it  &  la  jetta  dans  un  feu  très.- ardent  j  il  en  vit 

couler  quelque  tems  après  un  fer  auiîî  bon  que  celui  qu'on  trouve  en  Europe. 

On  rapporte  encore  que  le  Capitaine  d'un  vailTeau  Efpagnol  ayant  été  obligé  de 

relâcher  dans  une  Ifle  déferre,  y  fit  raccommoder  le  fourneau  de  fon  Navire  \ 

on  mit  plufieurs  couches  de  terre  pour  faire  le  foyer  :  l'équipage  étant  arrivé 

quelque-tems  après  à  Acapulco ,  on  fut  fort  furpris  de  trouver  fous  le  cendrier 

de  ce  fourneau,  une  m.afTe  d'or ,  que  la  violence  du  feu  avoir  fondu  &  féparé  de 

la  terre.  Quelqu'événement  à  peu  près  femblable  aura  donné  les  premières  no-    ^f"^'  ^^ 

lions  de  la  métallurgie.  On  aura  expofé  par  hafard  à  un  feu  violent  des  terres  Sept.   171 3; 

ou  des  pierres  qui  contenoient  des  Métaux  j  on  en  aura  vCi  couler  une  matière  P^S-  M47' 

liquide ,  qu'on  aura  remarqué  prendre  différentes  formes ,  &:  fe  durcir  en  re- 

froidilfantj   on  y  aura  fait  attention  j  l'expérience  aura  été  répétée;  enfin,  à 

force  de  réflexions  &:  de  recherches ,  on  fera  parvenu  par  dégrés  à  trouver  l'art  de 

fondre  les  Métaux. 

Au  furplus,  quelques  idées  que  l'on  fe  fafle  de  ces  ioitt^  d'accidens ,  l'efprît 
ne  fera  pas  entièrement  fatisfait ,  &  il  reftera  bien  des  difficultés  à  réfoudre , 
il  l'on  juge  des  anciennes  Mines  par  l'état  &  qualité  de  celles  qu'on  exploite  de 
nos  jours.  La  fonte  des  Mines  exige  communément  de  grands  travaux  &  de 
grandes  précautions  \  mais  il  faut  faire  attention  que  dans  les  premiers  tems  la 
fonte  des  Métaux  &;  des  minéraux  ne  devoir  pas  à  beaucoup  près  être  aulfi  diffi- 
cile qu'elle  l'eft  devenue  préfentement. 

Dans  les  premiers  ^\h.(\Q%,  après  le  déluge,  on  devoir  trouver  ordinairement 
les  Métaux  à  la  furface  de  la  rerre ,  ou  du  moins  à  une  médiocre  profondeur , 
foit  qu'ils  y  euflTent  été  dépofés  par  les  torrens ,  foit  que  quelque  incendie  les 
eût  fait  couler  des  montagnes.  Les  métaux  dans  cet  état  ne  font  point  mélangés 
de  corps  étrangers.  Ils  font  beaucoup  plus  aifés  à  fondre  &;  à  affiner  que  les  ç\  ''''* 
minerais  tirés  du  fein  de  la  terre.  pag.  <Ji(^. 

Les  anciens  parlent  de  plufieurs  pays  oii  l'on  ramalfoit  beaucoup  d'or  qui  Arift  Jtf 
n'avoir  pas  befoin  d'être  purifié.  Nous  connoiiTons  des  contrées  qui  jouilTent  Mirab.  Auf- 
encore  de  cet  avantage.  On  trouve  dans  plufieurs  cantons  de  l'Afrique  de  l'or  &c!^^'^^^^* 
vierge  fi  pur ,  que  fans  le  fecours  d'aucun  difiblvant ,  &  avec  le  feu  feul ,  on  le  Alonfo  Bar-; 
convertit  en  lingots  d'une  excellente  qualité.  Plufieurs  Ecrivains  font  mention  p^"^^^'^*''*" 
de  grams  d'or  naturel  d'une  grolfeur  prodigieufe  :  on  en  a  vu  qui  pefoient  cent  Hi^^-  gén.' 
marcs.  Un  Voyageur  moderne  dit  avoir  vu  une  branche  d'or  maffif  longue  fom.^iî'^^' 
d'une  coudée;  ce  lingot ,  qui  étoit  très-pur,  avoit  été  trouvé  dans  la  rivière  de  ^41. 
Couefme  au  Royaume  de  Mozambique.  On  rencontre  fréquemment  au  Pérou  ^^'^  ^  M'jri' 
des  morceaux  d'or  vierge  de  huit  à  dix  marcs,  &  quantité  qui  pèfent  plus  d'une  <ie  Fiance  J 
once;  cet  or  n'a  pas  befoin  d'être  fondu  ni  affine.  Au  Royaume  de  Macaçar ,  pg"'ié7l^' 
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Albcrt.M.  o"ti^s  I^  poudre  d'or  qu'on  recueille  en  aflfez  grande  quantité,  on  trouve  dan§ 
lib.  4.  de-  Iqs  vallées  où  les  ravines  d'eau  fe  font  écoulées  ,  des  lingots  purs  &c  fans  aucun 
^^^*  ■   '^'  mélange.  Aujourd'hui  encore  en  plusieurs  contrées,  enfaifant  feulement  paffer 

Voyage  de  l'eau  fur  certaines  terres ,  on  en  recueille  de  l'or  qui  n'a  pas  befoin  d'être  bé- 
^In^p'.i^o.  "éfîcié  par  le  fecours de  l'art.  Cette  opération  eft  tiès-limple  j  elle  ne  demande 
Acofta.Hift.  ni  moulin,  ni  vif-argent,  ni  maffes,  ni  cifeauxj  il  n'efl:  queftion  que  de  bien 
des  fol"i  54!  ^^^^'^  ^^  ^^"-^  •  quelques  morceaux  de  bois  fuffifent  pour  la  délayer  Ôc  la  remuer 
Acofta,  fol.  convenablement.  Cet  or  de  lavage  n'a  pas  été  inconnu  aux  anciens.  L'or  enfin 
^Vovaffc  de  ^"-^'^^  recueille  abondamment  dans  quantité  de  rivières  &c  de  ruilTeaux  eft  du 
rreziei-,pag.  plus  haut  aloi  j  il  ne  faut  pas  beaucoup  d'apprêt  ni  de  feu  pour  le  fondre  y  on  en 
"^^Diod  ^'p  ^^ouv^  même  dans  certains  fleuves  de  tellement  purifié  ,  qu'au  fortir  de  l'eau 
l'ijo.  il  eft  dudile  &c  malléable. 

in-  ^Iib.      Lg^  premiers  hommes  auront  trouvé  la  même  facilité  dans  la  fonte  de  l'ar- 
Voy.  de  gent  &:  du  cuivre;  ils  ont  dû,  dans  les  commencemens,  rencontrer  également 

^^       *  P"  ces  métaux  naturellement  purifiés  &  dégagés  Aqs  corps  étrangers  qui  retardent 

Relat.de  la  aujourd'hui  les  opérations  de  la  fonte.  On  connoiffoit  autrefois  ,  &:  on  connoïc 

Rivière  des  gj^core  aujourd'hui,  des  rivières  qui  roulent  de  l'argent  &:  du  cuivre  :  fouvent 

Amaz.    par  '  a    / 

le  P.  d'Acu-  auffi  ces  métaux  font  entrâmes  par  les  torrens ,  àc  dépofés  à  la  furface  de  la 

gna.  tom.  3.  çgj-j-g  .  alors  on  les  trouve  purs  &  fans  aucun  mélange,  &  même  en  mafles  con- 
p.  80,  ^   '  ,  ^        ,  ° 

fidérables.  On  a  découvert  allez  fréquemment  des  fils  d'argent  pur ,  entortillés 

P     .°y*        en  pelotons  comme  du  galon  brûlé.  Dans  certaines  contrées  du  Pérou,  ilfufïïc 
J4J.  de  creufer  légèrement  dans  le  fable  pour  en  tirer  des  morceaux  d'argent  vierge. 

Il  y  en  a  qui  pèfent  jufqu'à  foixante  ôc  même  cent  cinquante  marcs.  Cet  argent 
vierge  eft  malléable,  &  n'a  befoin  d'aucune  préparation  pour  être  travaillé.   Il 
en  eft  de  même  du  cuivre  ;  les  Anciens  parlent  de  pays  ou  l'on  en  trouvoit  de 
naturellement  purifié.   En  divers  endroits  de  la  Loulfiane  Se   du  Canada,  on 
ramafte  du  cuivre  rouge  fort  pur  ;  plufieurs  fois  il  s'eft  préfenté  des  morceaux 
Voy.    de  de  ce  métal ,  du  poids  de  cent  cinquante  quintaux ,  naturellement  purifiés ,  ÔC 
rczier,  p.    j-^p^gj  ^  ^^^q  i-^[^  ^^^-j  œuvre  j  fouvent  on  en  trouve  en  filets  ramifiés. 
Hellot,  de       Ouand  enfuire  on  fera  venu  à  tirer  les  métaux  des  mines ,  on  aura  dû  encore 
ia  tonte  des  ^pj-Quyej-  j-^ns  les  premiers  tems  très-peu  de  difficulté  à  fondre  les  minerais. 
33.  11  eft  atfez  ordinaire  de  trouver  à  la  fiiperficie  des  mines  le  métal  pur  ,  ou  du 

moins  très-peu  mélangé.  Rien  auifi  n'eft  plus  commun  que  de  rencontrer  dans 
les  minières  de  l'or  pur ,  &c  qui  fouvent  même  eft  malléable.  On  parle  d'une 
mine  d'or  découverte  depuis  peu  de  tems  au  Bréfil ,   fi  abondante ,  qu'on  ra- 
Fr.^JuUlct    ^^^^^  ^^  métal  prefqu'à  k  furface  de  la  terre.  Les  Voyageurs  afiurent  que  dans 
17^6  y  pag.  plufieurs  cantons  du  Monomotapa  on  n'a  befoin,  pour  tirer  l'or  de  la  terre, 
^^^^'  que  d'y  fouiller  à  la  profondeur  de  deux   ou  trois  pieds.  Lors  de  la  décou- 

verte de  la  fameufe  mine  du  Potofi ,  la  veine  étoit  Ci  riche  &c  fi  abondante  ,  que 
ie  métal  paroilfoit  hors  de  terre  de  la  hauteur  d'une  lance  ,  ^  difjpofé  en  m^- 


MET  51 

îilère  de  rocher  :  c'étoit  comme  une  crête  qui  foutenolt  la  fupetficie  c^e  la  mon- 
tagne dans  une  efpace  de  trois  cens  pieds  de  longueur  fur  treize  de  largeur.  Dans 
Ja  mine  de  Saludo,  on  trouva  dans  les  commencemens  l'argent  en  maiTe.  On 
n'avoit  alors  d'autre  peine  que  celle  de  le  couper  au  cizeau.  En  1 7 1 3  on  décou- 
vrir au  Pérou,  fur  la  montagne  d'Ucuntaya ,  une  grande  croûte  d'argent  malTif, 
qui  rendit  plufieurs  millions.  La  mine  de  Sainte-Elifabeth  étoit  prefque  toute 
d'argent  pur.  Il  y  avoir  dans  le  même  canton  une  autre  mine ,  dont  la  fuperfîcie 
étoit  de  cuivre  pur.  Dans  les  mines  du  Rouflillon ,  on  trouve  des  feuillets  de 
cuivre  rouge  très-faciles  à  plier  ôc  dudiles  ,  formés  tels  par  la  nature  :  ces  feuil- 
lets font  répandus  parmi  le  gravier,  ou  plaqués  contre  des  pierres.  Enfin,  on     ^e  Mdh- 

doit  iucrer  des  anciennes  mines  par  l'état  de  celles  qu'on  a  découvertes  dans  les  "';-f' Obfer. 
'   ^  ,  *^-  11-  .,.,,d  Hilt.  Nât« 

pays  peu  fréquentés.  On  rencontre  fouvent  dans  les  mnies  qui  n  ont  point  ete  ^^  ^^^^ 

attaquées,  les  métaux  purs  ôc  malléables. 

Dans  les  premiers  voyages  des  François  au  Canada  ,  ils  trouvèrent  une  mina 
où  ils  ramafsèrent  des  morceaux  d'un  cuivre  très-franc  Se  très-beau.  En  plu- 
fieurs endroits  de  la  Sibérie ,  on  rencontre  à  la  furface  de  la  terre  des  pierres 
qui  contiennent  beaucoup  de  cuivre.  A  la  baie  d'Hudfon ,  on  connoît  une 
mine  de  cuivre  rouge  très-abondante ,  &c  fi  pure ,  que  fans  pafier  le  métal  par  le 
feu  ,  les  habitans ,  en  le  battant  entre  deux  pierres ,  &c  tel  qu'ils  le  ramailent  3 
en  font  tout  ce  dont  ils  ont  befoin. 

Tous  les  apprêts  &c  toutes  les  connoilfances  qu'exigent  aujourd'hui  la  fouille  &r 
la  fonte  des  mines  ,  n'ont  donc  point  été  néceffaires  aux  premiers  hommes  pouc 
fe  procurer  l'ufage  des  métaux  j  ils  ne  dévoient  pas  en  faire  une  grande  con- 
fommatidn  j  ainfi  les  refiources  naturelles  que  nous  venons  d'indiquer  leur 
croient  fufïifantes. 

A  mefure  que  les  peuples  fe  font  policés  Se  multipliés,  ils  ont  eu  befoin  d'une 
plus  grande  quantité  de  métaux.  On  ne  peut  pas  douter ,  d'après  le  témoignage 
de  l'Ecriture-Sainte  &  de  l'Hiftoire  profane ,  que  l'ufage  n'en  fût  fort  commun 
dans  l'Afie  &  dans  l'Egypte.  On  ne  peut  guères  fuppofer  que  cette  abondance 
fut  uniquement  due  aux  bienfaits  de  la  nature  j  on  doit  croire  plutôt  qu'on 
avoit  déjà  commencé  à  creufer  les  mines  j  mais  alors  on  n'aura  plus  trouvé  la 
même  facilité  à  les  exploiter  j  infenfiblement  on  aura  rencontré  les  métaux  les 
plus  cruds  &  moins  purs  :  il  aura  donc  fallu  chercher  Se  étudier  l'art  de  les 
féparer  des  différentes  matières  avec  lefquelles  ils  font  ordinairement  mé*-. 
langés. 

11  ne  fuffit  pas  en  effet  d'expofer  lîmplement  au  feu  le  minerai  tel  qu'il  efl 
au  fortir  de  la  terre  &  du  rocher  j  il  y  a  plufieurs  précautions  à  prendre  pour 
parvenir  à  tirer  &  dégager  les  métaux  des  corps  étrangers  qui  les  enveloppent. 
Non  feulement  il  faut  broyer  &  laver  le  minerai ,  il  faut  encore  le  mélanger 
avec  de  certaines  terres,  de  certains  fels ,  de  en  certaine  quantité  ;  c'eft  la  feule 


5i  '  '  MET 

manière  de  pouvoir  fondre  Se  affiner  la  plupart  des  métaux.Ceux  qui  travaillèrent 
les  premiers  ces  minéraux  cruds,  dont  nous  parlons,  durent  plufieurs  fois  être 
expofés  aux  mêmes  accidens  qu'éprouvèrent  les  anciens  habitans  du  Pérou  en 
fondant  la  marcafîite  d'argent.  Les  Incas  tiroient  de  la  mine  d'argent  de  la  plu- 
part de  leurs  montagnes;  mais  ils  ignoroient  dans  les  commenc^mens  les  pro- 
cédés néceiïaires  à  la  fonte  de  à  l'affinage  de  ce  métal  j  ils  mettoient  iimple- 
ment  le  minerai  dans  le  feu  ;  mais  au  lieu  de  fondre  ôc  de  couler  ,  i's  le 
voyoient  s'évaporer  ôc  fe  diffiper  en  fumée  ;  la  néceffité,  mère  de  l'induftrie, 
leur  fournit ,  après  plufieurs  expériences ,  le  moyen  de  remédier  à  cet  incoa- 
vénient.  Ils  imaginèrent  d'allier  une  certaine  quantité  de  plomb  avec  l'argent  j 
Hift.  des  l'effet  répondit  à  leur  attente  ,  ôc  l'expédient  leur  réulîît  :  il  en  aura  été  vrai- 
Incas  hv.  8.  femblablement  de  même  dans  les  premiers  tems. 

en    X  C     D3P"- 

^^o.  Il  a  fallu  auffi ,  à  mefure  que  le  minerai  eft  devenu  plus  difficile  à  bénéficier, 

employer  le  feu,  c'eft-à-dire ,  la  manière  de  le  faire  agir  de  d'en  augmenter 
graduellement  l'adivité.  L'efpèce  de  feu  dont  il  convenoit  de  fe  fervir  ,  tel  que 
celui  de  charbon  de  terre ,  de  bois ,  &c.  a  dû  être  auffi  la  matière  de  plufieurs 
réflexions.  On  peut  croire  que  les  fourneaux  auront  été  inventés  d'afifez  bonne 
heure  j  mais  il  n'en  eft  pas  de  même  du  foufflet;  cette  machine,  fi  fimple  3c 
fi  utile,  n'aura  certainement  pas  été  trouvée  dès  les  premi:îrs  tems  j  combien 
même  y  a-t'il  de  Nations  à  qui  cet  inftrument  eft  encore  inconnu.  On  aura 
donc  été  obligé  d'y  fuppléer  par  quelqu'autre  moyen  j  mais  il  ne  nous  refte  a 
ce  fujet  aucune  tradition. 

On  ne  peut  parier  non  plus  que  par  conjeélures  des  premiers  moyens  dont 
on  aura  fait  ufage  pour  fondre  &c  affiner  les  métaux.  Les  procédés  des  anciens 
métallurgiftes  nous  font  fort  peu  connus.  Voici  la  manière  dont  Agatarchide  ôc 
Diodore  rapportent  que  les  Égyptiens  travailloient  l'or  des  mines.  Ces  peuples 
affiiroient  tenir  la  manipulation  des  métaux  de  leurs  premiers  Souverains;  leur 
procédé  peui  donc  jetter  quelque  lumière  fur  ceux  qu'on  aura  employés  dans  les 
premiers  tems. 

Les  Égyptiens  commençoient  par  piler  le  minerai  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euftenc 
réduit  à  la  grofteur  d'un  grain  de  millet;  il  le  jettoient  enfuite  fous  des  meu- 
les pour  le  broyer  en  une  poudre  auffi  fine  que  la  plus  fine  farine  ;  on  étendoit 
enfuite  cette  efpèce  de  poufiière  fur  des  planches  larges  de  un  peu  inclinées  j 
on  l'arrofoit  de  beaucoup  d'eau  pour  emporter  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  greffier 
Se  de  plus  terreftre.  Après  ce  lavage ,  qu'on  répétoit  plufieurs  fois,  les  ouvriers 
fi-ottoient  quelque  tems  entre  leurs  mains  la  matière  qui  reftoit ,  l'effuyantmême 
avec  de  petites  éponges ,  jufqu'à  ce  que  la  poudre  d'or  fût  entièrement  nette. 
D'autres  ouvriers  prenoient  cet  or  &  le  mettoient  dans  des  pots  de  terre  ;  ils  y 
mêloient  dans  une  certaine  proportion  du  plomb,  des  grains  de  fel,  un  peu 
4'ét^i^^  ^  de  la  farine  d'orge  ;  o»  Yerfgit  le  put  dans  des  vaiifi^^ux  couverts  & 

luîtê^ 
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luttes  exààevnéntf  qiron  tenoit  cinq  jours  ôc  cinq  nuits  ckns  un  feu  de  fonte. 
Quand  les  vailTeatix  étoient  refroidis,  on  les  déluttoit,  8c  on  trou  voit  l'orpar- 
faiteinent  épuré  avec  très-peu  de  déchet.  Telle  étoit  la  méthode  employée  de 
tenis  immémorial  par  les  Egyptiens  pour  bénéficier  les  minerais  d  or.  En  gé- 
néral il  ne  paroît  pas  que  les  Anciens  ayent  fait  ufage  du  vif-argent  pour  pu- 
rifier l'or  de  l'argent  ;  ils  employoient  les  bains  de  plomb ,  &c  c'étoit  à  force  de 
fendre  ôc  de  refondre  les  métaux ,  qu'ils  parvencient  à  les  affiner.  Les  Péru- 
viens ,  qui  faifoient  un  grand  ufage  de  l'or  &;  de  l'argent ,  n'en  fçavoient  pas 


davantage. 


De  quelque  manière  au  furplus  qu'on  ait  découvert  le  fecret  de  fondre  Se 
de  purifier  les  métaux,  la  connoifTance  en  remonte  à  une  très-haute  antiquité. 
Job  parie  de  la  manière  d'éprouver  l'or  par  le  feu.  La  quantité  d'or  &  d'argent  Gcn.cîuïj; 
que  nous  voyons  répandue  dans  les  premiers  iiècles  chez  plufieurs  peuples ,  ^  •  ^* 
doit  nous  faire  juger  que  l'art  de  tirer  les  métaux  des  mines  ,  ôc  celui  de  les 
fondre  Ôc  de  les  purifier,  a  été  connu  de  très-bonne  heure  dans  bien  des  con- 
trées. L'Ecriture  remarque  qu'Abraham  étoit  très-riche  en  or  ôc  en  argent. 
Dès-lors  auiîi  ces  métaux  entroient  dans  le  commerce  comme  ligne  &  comme 
valeur  de  tous  les  autres  effets.  Les  400  ficles  d'argent  donnés  par  Abraham 
aux  enfans  de  Heth  pour  l'achat  d'un  fépulcre ,   3c  l'argent  dont  Jacob  charge      ji,;j    (.j, 
fes  enfans  pour  acheter  du  bled  en  Egypte,  prouvent  inconteftablement  l'ancien-  15  >^S>  ^^p 
neté  des  métaux  dans  le  commerce. 

Il  a  dû.  fe  paffer  quelque  tems  avant  qu'on  ait  trouvé  l'art  de  forger  les  mé- 
taux ,  ôc  de  les  travailler  convenablement  à  l'ufage  auquel  on  les  defline.  D'a- 
bord on  n'aura  connu  d'autre  manière  de  travailler  les  métaux ,  que  celle  de  les 
iTOuler  dans  des  moules.  Strabon  parle  de  peuples  qui  ne  fe  fervoient  que  de 
cuivre  fondu ,  ne  fçachant  pas  l'art  de  le  forger.  ïl  y  a  plufieurs  nations  qui  font     Hift.  gén. 
encore  aujourd'hui  dans  la  même  ignorance  j  mais  les  peuples  induflrieux  auront         Voyag. 
bientôt  cherché  les  moyens  de  travailler  les  métaux  d'une  façon  plus  commode  i^u 
ôc  plus  convenable  aux  différens  ufages  auxquels  on  vouloit  les  employer.  Ils 
auront  pris  garde  qu'excepté  le  plomb  ôc  l'étain ,  les  métaux,  après  une  pre- 
mière fonte ,  acquéroient  dans  le  feu  un  degré  fenfible  de  foupleffe  ôc  de  fle- 
xibihté  j  l'idée  fera  venue  de  les  battre  dans  cet  état  de  chaleur ,  ôc  de  leur  faire 
prendre  par  ce  moyen  différentes  formes.  Il  aura  fallu  conféquemment  imao-iner 
des  inftrumens  propres  à  travailler  les  métaux  au  fortir  du  feu.  Les  cailloux  cC 
les  pierres  auront  été  probablement  les  premiers  outils  qu'on  aura  employés  pour 
cette  opération.  Les  Voyageurs  modernes  ont  trouvé  plufieurs  peuples  qui  ne 

iè  fervent  point  d'autres  iuftrumens  pour  forger  les  métaux,  ■p„.     , 

.  ,  .  KCc.    vies 

Ces  pratiques  grolîières  ôc  informes  n'auront  pas  fubfifté  long-tems  chez  les,  Voyages  aa 
peuples  inventifs  ;  l'incommodité  des  outils  de  pierre  ou  de  bois  leur  aura  fcg-  ^""'^  \^°^'* 
^éré  de  bonne  heure  lapenfée  de  fe  fçrvir  des  métaux  pour  jray ailler  les  métaux  j     '      '     * 
Tome  lie  F 
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on  aui'a  d  abord  jette  en  moules  quelques  inftmmens  très-groHiers  Se  très-dé- 
feélueux.  Les  Péruviens  n'avoient  pas  l'ufage  du  marteau  j  ils  y  fuppléoient  par 
certains  outils  faits  avec  un  alliage   de  cuivre  8c  de  laiton  :   ces  inftrumens 
KiO;.  d.'s  étoient  quarrés,  mais  cependant  faits  de  façon  qu'on  pouvoit  les  empoigner, 
ncf  s ,  tani.  q^  ^^^  j^-j.  j-j.^  autant  des  premiers  outils  5  on  fera  parvenu  enfuite  à  en  forger 
de  moins  imparfaits  ,  avec  lefquels  on  aura  infenflblement  réulîi  à  donner  aux. 
ouvrages  de  métal  des  formes  exaétes  ôc  commodes.  Les  -Anciens  faifoient  re- 
monter aux  rems  les  plus  reculés  l'invention  du  marteau,  de  l'enclume  Se  des 
tenailles.  Les  Égyptiens  attribuoient-ces  découvertes  à  Vulcain,  un  de  leurs 
premiers  Souverains  j  d'autres  en  faifoient  honneur  à  Cyniras ,  père  d'Adonis  ; 
époque  qui  remonte  également  à  la  plus  haute  antiquité.  Enfin  ,  il  eft  parlée 
Ccn.  cb,  dans  Job  de  l'enclume  &  du  marteau. 
ïi-  y.  é.  Qj^  j^g  pgj^jj.  (^Qmej-  ^j^  e«f^t  que  l'art  de  forger  les  métaux  n'ait  été  connu 

très-anciennement  dans  quelques  contrées  de  l'Aiie  &  de  l'Egypte.  Nous  voyons 
les  armes  de  métal  en  uiage  dans  la  Paîeftine  peu  de  liècles  après  le  déluge. 
Moyfe  dit  qu'Abraliam  tira  fon  fabre  pour  immoler  îfaac.  L'ufage  où  étoient 
les  anciens  Patriarches  de  faire  tondre  leurs  brebis ,  eft  encore  une  preuve  des 
progrès  qu'on  avoir  faits  dans  la  fibrique  des  métaux  j  on  fçavoit  même  dès- 
Jors  exécuter  en  or  &:  en  argent  des  ouvrages  qui  demandent  de  la  délicat^Ifa 
&  de  la  précifion.  Nous  voyons  enfin  que  tout  ce  qui  concerne  les  métaux, 
foitpar  rapport  aux  lieux  où  ils  fe  forment,  foit  par  rapport  a  la  manière  de 
Ihld.  ch.  les^  travailler ,  eft  très-clairement  énoncé  dans  le  livre  de  Job.  Le  dé^ré  même 
auquel  il  paroîr  que  les  connoiifances  étoient  portées  en  métallurgie ,  fuiîiroît 
feul  pour  prouver  l'ancienneté  de  cet  Art.  On  ne  pouvoir  pas  y  avoir  fait  des 
progrés  aulli  grands  que  Fexigent  les  ouvrages  dont  il  parle,  fi  les  premières  dé- 
couvertes n'eufifent  pas  été  déjà  bien  anciennes.  Ce  que  la  Gencf€  dit  de  Tu- 
balcain  fils  de  Lam.ech  (a) ,  qu'il  poliiToit  tout  ouvrage  d'airain  de  de  fer,  ne 
fuppofe  point  qii'il  fut  l'inventeur  de  l'Art  de  le  forger  jmais  qu'il  perfedionna 
cet  Art. 

Les  métaux  que  les  hommes  auront  travaillés  lés  premiers  ,  ont  été  ceux  qu'ils 
pouvoient  fe  procurer  le  plus  facilement ,  ôc  dont  la  manipulation  eft  la  plus 
ailée.  L'or,  l'argent  &  le  cuivre  réuniifent  toutes  ces  qualités.  J'ai  déjaobfervé 
qu'on  en  rencontroit  fouvent  des  malfes  confidérables  j  que  dans  cet  état  ces 
métaux  étoient  purs ,  fans  mélange ,  ôc  qu'il  étoit  tres-aifé  de  les  fondre  8c  de 
fes  affiner  j  c'eft  par  cette  raifon  que  l'or,  l'argent  ôc  le  cuivre  font  les  premiers 
métaux  que  l'on  ait  travaillés  r  on  aura  même  employé  dans  les  eommence- 
mens  l'or  ôc  l'argent  à  bien  des  ufages  auxquels  la  nature  ne  femble  pas  les  avoir 
deftinés.  L'ancienne  tradition  dos  Egyptiens  portoit  que ,    du  tems  d'Ofiris  ^. 

(a}  Tuhakaïn  qjùfuU  mallcpor  ^fahirïnr  Ciinflaopem  ans  &'ferrî-,Gzï\ç,£,  lY.  as* 
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Tart  de  faoïiquer  le  cuivre  Se  l'or  ayant  été  trouve  dans  la  Tliébaïde ,  on  avoir 
commencé  par  en  faire  des  armes  pour  exterminer  les  bètes  féroces ,  &  enfuite 
des  outils  pour  cultiver  la  terre.  Les  Egyptiens  étoicnt  a'o;s  dans  le  même 
état  où  l'on  fçait  qu'ont  été  bien  des  peuples,  qui  autrefois  ont  fait  fervir  à 
prefque  tous  leurs  befoins  l'or  &  l'argent.  Lorfc|ue  les  Carthaginois  abordèrent 
pour  la  première  fois  dans  la  Bétique ,  (  c'eft  le  Portugal  )  les  habitans  de  cette 
contrée  employoient  l'argent  aux  ufages  les  plus  vils  ôc  les  plus  communs.  Sti'abo,L 
L'hifloire  de  la  découverte  de  l'Amérique  confirme  la  vérité  de  ces  anciennes  "'  ^^^' 
traditions.  Les  Efpagnols  virent  avec  furprife  que  les  Péruviens  Se  les  Mexi- 
cains faifoient  fervir  l'or  &  l'argent  à  toutes  fortes  d'ufages  de  de  befoins  ;  cette 
pratique  leur  étoit  commune  avec  plufieurs  autres  Nations  de  l'Amérique  ; 
mais  il  n'y  a  point  de  métal  qui  ait  été  plus  généralement  employé  dans  l'anti- 
quité que  le  cuivre. 

La  connoiflTance  Se  la  fabrique  des  métaux  dont  nous  avons  parlé  jufqu'a- 
préfent ,  a  été  d'une  grande  utilité  au  genre  humain.  Ces  découvertes  néanmoins 
ne  peuvent  point  entrer  en  comparaifon  avec  celle  du  fer  ^  il  n'y  en  a  point  qui 
ait  rejailli  davantage  fur  tous  les  Arts ,  ni  qui  ait  plus  contribué  à  leur  avance- 
ment. Mais  la  découverte  du  fer  Se  l'Art  de  le  mettre  en  œuvre  a  dû  fe  pré- 
fenter  très  -  difficilement  Se  alTez  tard  j  c'elt,  fans  contredit,  de  tous  les  mé- 
taux celui  qu'on  aura  connu  le  dernier ,  Se  le  dernier  aufli  qu'on  aura  fçCi 
travailler. 

Deux  peuples  différens ,  qui  tous  deux  ont  porté  autrefois  le  nom  de  Cha- 
lyheSj  ont  eu  la  réputation  ,  non  d'avoir  trouvé,  mais  d'avoir  perfeâionné  l'in- 
vention du  fer.  Le  premier  eft  une  Nation  de  la  Scythie  ,  qu'on  prétend  avoir 
la  première  fouillé  les  mines  de  fer  j  le  fécond  une  Nation  d'Efpagne  fur  les 
bords  du  fleuve  de  Chalybes ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Cabhé^  dont  \qs  eaux 
font  excellentes  pour  tremper  le  fer  Se  pour  en  faire  l'acier. 

La  nature  a  répandu  le  fer  dans  tous  les  climats;  il  n'y  a  cependant 
point  de  métal  plus  difficile  à  reconnoître  Se  à  découvrir  j  rien  ne  le  décèle. 
La  plupart  des  autres  métaux  ont  l'avantage  Se  la  propriété  de  fe  montrer  fou- 
vent  tels  qu'ils  font,  c'eft-à-dire  ,  fous  la  forme  de  métal.  Les  marcallites  même 
<i'or,d'argent,  de  cuivre,  &:c.  ont  ordinairement  ime  certaine  couleur  Se  un  certain 
«éclat  qui  les  font  diftinguer  ;  mais  le  fer  eft  prefque  toujours  caché  fous  àe^ 
enveloppes  qui  n'indiquent  point  de  métal  aux  yeux  du  vulgaire.  On  ne  le 
trouve  pour  l'ordinaire  qu'en  forme  de  roc  Se  enfoui  profondément  fous  terre, 
I)ans  les  pays  même  où  ce  métal  abonde ,  Se  où  il  eft  le  plus  à  découvert , 
on  le  foule  aux  pieds  fans  le  connoître  ;  ce  n'eft  qu'une  efpèce  de  gravier  ou  de 
fable  noirâtre  \  il  n'eft  diftingué  par  aucun  figne  des  autres  matières ,  qui ,  fans 
être  de  fer,  fe  préfentent  avec  les  mêmes  apparences  :  il  faut  être  Naturalifte 
jppur  Yoii'  ce  métal  dans  la  mine ,  ou  |îoiir  le  reconnoître  dans  les  terres  &  dai^i 


z.,   Ce 
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les  fables  qui  en  contiennent.    Qii'aura-ce  donc  été  poiu'  des  hommes  qui , 

n'ayant  jamais  vu  de  fer,  ôc  n'en  ayant  par  conféquent  nulle  idée,  n'en  cher- 

choient  certainement  pas  ?  Comment  auroient  ils  tiré  du  fer  de  cette  terre  & 

de  ce  gravier ,  par  des  opérations  qui  fe  préfentoient  auilî  peu  à  leur  efprit , 

que  le  fer  fe  montroit  à  leurs  yeux. 

En  effet ,  un  des  grands  obftacles ,  ôc  celui  qui  a  dû  retarder  le  plus  long- 

tems  l'ufage  du  fer ,  c'eft  la  manipulation  de  ce  méral.  Le  fer  eft  de  tous  les 

métaux  le  plus  difficile  à  mettre  en  fufion.  Une  feule  fonte  d'ailleurs  fuffitpour 

rendre  l'or ,  l'argent  ôc  le  cuivre  dudiles  &c  malléables  j  il  n'en  eCi  pas  ainfi^du: 

fer  ;  un  morceau  de  fer  fondu  fort  intraitable  du  moule  dans  lequel  il  a  été 

jette,  8c  n'eft  pas  plus  du6lile  qu'un  caillou.  Toujours  "dur  &c  caiïant  dans  cet 

Af-rc^ëcon-  état ,  il  ne  fçauroit  foufFrir  le  marteau  ni  à  chaud  ni  à  froid  ;  les  limes  ,  les 

vernr  le  fer,  ^^^^^^^^  ^  |gs  burins  n'ont  aucune  prife  fur  ces  fortes  de  maifes.  lia  donc  fiUu , 

par    M.    de  ,  '  ^ 

Ilé3umur,p.  avant  qu'on  ait  pu  forger  le  fer,  trouver  l'art  d'adoucir  &  de  rendre  dudilo  la 

5'^°*  première  fonte.  Pour  mettre  le  fer  fondu  en  état  d'être  forgé ,  il  faut  commencer 
par  le  fondre  une  féconde  fois  ,  le  porter  enfuire  ôc  le  battre  fous  un  marteau^ 
rrès-pefant,  retirer  cette  maffe  ,  ôc  la  chauffer  encore  jufqu'au  point  de  fufion , 
Réaumur  j  &  la  reporter  brûlante  fous  le  marteau  à  diverfes  reprifes.  Cette  matière  caifante, 
E-  -^-3-  ^  force  d'avoir  été  chauffée  ôc  battue  ,  fe  change  en  barres  forgeables.  Toutes^ 
ces  préparation;s ,  bien  plus  compliquées  que  celles  des  autres  métaux,  ont.  dû 
nécelTairement  retarder  Tufacre  du  fer. 

D'heureux  hafards  ont  pu  &  même  dû  fuppléer  aux  connoifïânces  dont  man— 
quoient  les  premiers  hommes.  Quelque  peu  expérimentés  qu'ils  fuffent  en 
métallurgie ,  ils  auront  fuivi  les  indications  que  la  nature  leur  préfentoit  ,  ÔC 
agi  de  conféquences  en  conféquences  ôc  de  proche  en  proche  j  &;  il  le  faut 
bien ,  puifqu'enfin  ils  font  parvenus  à  trouver  le  fecret  de  forger  le  fer  ^  mais 
cette  connoiifance  n'a  pu  être  amenée  que  par  un  grand  concours  de  hafards  ôc 
de  circonO-ances  favorables,  qui  ne  fe  préfentent  que  très-rarement.  Les  incen- 
dies des  forêts ,  les  feux  foûterrains ,  &  tous  les  autres  événemens  qui  original' 
rement  ont  pu  contribuer  à  donner  des  indices  fur  la  fabrique  de  l'or,  de  l'ar- 
gent ôc  du  cuivre,  n'auront  été  d'aucune  utilité  pour  celle  du  fer  :  nous  en 
avons  la  preuve  dans  ce  que  l'hiftoire  nous  apprend  des  Mexicains  Ôc  des  Pé- 
ruviens. Ces  peuples  qui  polfédoient  depuis  long-rems  l'art  de  travailler  l'or  ^, 
Hiur.  des  l'argent  &  le  cuivre ,  n'avoient  aucune  notion  du  fer,  quoiqu'il  y  en  aitabon— 

ïncas,  tom.  j^j^^^^g^j  ^^  Mexique  ÔC  dans  le  Pérou. 
I.  p.  1,03  OC  i 

Cuiv.  Tous  les  peuples  ont  été  originairement  dans  la  même  ignorance  j  nous  en^ 

avons  des  preuves  inconteftables,  indépendamment  du  témoignage  des  hlfto- 
riens.  On  conferve  dans  plufleurs  cabinets  de  ces  efpèces  de  pierres  vulgaire-- 
ment  appellées  pierres  de  foudre ,  (  en  Latin  Ceraimia.  )    Elles  ont  la  forme  de 
i^aches ,  de  focs  de  charrue ,.  de  iwaïtcaux ,  de  maillets  ,011  de  coins.  La  plûparçv 
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font  d'une  fubftance  pareille  à  celle  de  nos  pierres  à  fufîl ,  &c  d'une  fi  grande- 
dureté  ,  que  la  lime  n'y  Tçauroit  mordre.   Ce  qu'il  faur  particulièrement  re- 
marquer ,  c'eft  qu'elles  font  prefque  toutes  percées  d'un  trou  rond  ,   placé  à 
l'endroir  le  plus  convenable  pour  recevoir  un  manche ,  èc  cette  ouverture  eft 
difpofée  de  manière  que  le  manche  y  étant  entré  de  force  y  il  ne  peut  en  fortir 
que  difficilement,  comme  nous  en  ufons  pour  nos  marteaux.  Il  eft  donc  clair, 
Dir  la  feule  infoedion ,  que  ces  pierres  ont  été  travaillées  de  main  d'homme.     ^.    .,, 
Les  trous  percés  aux  endroits  ou  elles  doivent  être  emmanchées ,  prouvent  &  cjfe  fecvri^ 
leur  deftiiiPtion  oC  l'emploi  qu'on  en  a.  fait  pour  différcns  ufages  j    ce  n'eft  bus,èi^9h^ 
point  même  ici  une  limple  conjecture.  feét.-^u 

On  fçait  que  de  rems  immémorial  les  outils  de  pierre  étoient  en 
ufage  dans  l'Amérique  ;  on  en  a  trouvé  dans  les  tombeaux  des  anciens  habi- 
tans  du  Pérou,  &  plufieurs  peuples  s'en  fervent  encore  à  préfent.  Ils  préparent 
ces  pierres  &  les  aiguifent  en  les  frottant  fur  un  grais  j  à  force  de  tems ,.  de  tra- 
vail 3c  de  patience ,  ils  parviennent  à  leur  donner  la  figure  qui  convient  ;  ils 
l'es  ajuftent  enfuite  très-artiftement  à  un  manche  ,  &:  s'en  fervent  de  la  même 
façon  à  peu  près  que  nous  nous  fervons  de  nos  inftrumens  de  fer.  L'Afie  &  Le.tr,  ea'if^- 
l'Europe  font  parfemées  de  ces  fortes  de  pierres  j  on  y  en  découvre  très-fouvent.  ^°'''^-  ^^-  P* 
Il  ?.  donc  été  un  temps  où  les  peuples  de  ces  régions  ont  ignoré  l'ufage  du  ter , 
comme  les  Américains  l'ignoroient  avant  l'arrivée  des  Européens. 

Joignons  à  ces  témoignages  celui  des  Ecrivains  de  l'antiquité  j  il  eft  una- 
nime fur  le  peu  de  connoiifnices  que  les  premiers  hommes  ont  eues  du  fw-r. 
Tous  conviennent  que  c'eft  le  dernier  que  les  hommes  ont  fçti  travailler.  An-- 
eiennenient  on  employoit  le  cuivre  à  tous  \qs  ufages  auxquels  nous  faifons  fer- 
vir  aujourd'hui  le  fer.  Les  armes ,   \qs  outils  du  labourage  &  des  Arts  mécha- 
niques  étoient  de  cuivre  ;  ufage  qui  même  a  fubfifté  fort  iong-tems  :  les  écrits 
d'Homère  ne  permettent  pas  d'en  douter.  On  y  voit  que  du  tems  de  la  guerre 
de  Troye  le  fer  étoit  encore  très-peu  en  ufage  j  le  cuivre  en  tenoit  lieu ,  &  ce 
métal  étoit  employé  tant  à  la  fabrique  des  armes  ,  qu'à  celle  des  outils.  Il  en     liiad.  1.  4,. 
a  été  de  même  pendant  bien  des  fiècles  chez  les  Romains  j  prefque  tout  ce  qui 
nous  relie  des  armes  &:  des  outils  ds  ce  peuple  eft  de  cuivre.  La  preuve  la    Rcc.  d'An-- 
plus  marquée  que  l'ufage  du  cuivre  a  précédé  celui  du  fer,  c'eft  que  les  anciens  ."1;  î^^i^S.     1 
fefervoient  de  l'airain  dans  prefque  toutes  les  cérémonies  religieufes ,  telles  que  lus,  tom;  3,- 
les  ficrifices ,  \zs  expiations,  &c.  Les  Prêtres  des  Sabins  fe  couooient  les  che-  P»^ 3 7a  3^5' 
veux  avec  des  couteaux  d'Airain.  A  Rome,  le  grand  Pontife  de  Jupiter  fe  fer-       Macroîj.- 
voit  pour  le  même  ufiF^e  de  cifeaux  de  cuivre.  Ouand  les  Etrufques  vou-  ^^^-  ^-  ^-  ^''- 
loient  batir  une  nouvelle  ville  ,  ils   en  traçoient  le  circuit  avec  un  contre 
d'airain. 

Ce  n'étoit  pas  au  refte  un  ufage  particulier  aux  Grecs  d>:  aux  Romains ,  if 
a  été  commun  à  toutes  les  Nations  de  l!antiquité.  Chez  les  Egyptiens  les  armes> 
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ordinairement  croient  d'airain.  Du  tems  d'Agatarchide  ,  on  trouvoit  encore  dans 

Ch.  19.  f,  1-1  fouille  des  anciennes  mines  j  des  cifeaiix  Sr  des  marteaux  de  cuivre.  Job  parle 

^'  d'arcs  d'airain.  L'Ecrirure  dit  que  les  Philiftins  s'it.^.nt  rendus  maîtres  de  Sani- 

fon ,  le  chargèrent  de  chaînes  d'airain.  Hérodote  afflire  que  chez  les  Mafla^^ètes , 

\^&  coignées,  les  piques,  les  carquois,    les  haches  ,   &  jufqu'aux  harnois  de 

Liv.  I,  n.  chevaux  ,  croient  de  ce  métal.  En  Angleterre ,  dans  laSuifTe,  dans  l'Aliema- 

*^)-  gî^2,  &  fur-tout  dans  les  pays  du  Nord  ,   on  trouve  fréquemment  dans  les 

Méai.  de  -'anciens  tombeaux  des  armes  de  cuivre ,  àQS  anneaux  ,  &;  d'autres  inftrumens 

Trévoux  ,    ciu  même  métal. 

p.  l'iZf  ^^  ^"  ^^^^^  ^^  même  en  Amérique;  les  armes  &  les  outils  de  cette  partie  du 

monde  étoient  de  cuivre.  On  a  découvert  des  haches  de  ce  métal  dans  les 
fépulcres  Aqs  anciens  habitans  du  Pérou  j  ces  haches  ne  différent  guères  des 
nôtres  pour  la  façon.  Aujourd'hui  encore  au  Japon  tous  les  inftrumens  qui 
dans  les  autres  pays  s'exécutent  en  fer ,  font  de  cuivre  ou  d'airain.  Enfin  ,  tout 
nous  prouve  que  dans  l'antiquité  il  n'y  a  point  de  métal  qui  ait  été  plus  géné-^ 
ralement  employé.  Plufieurs  raifons  en  ont  déterminé  l'ufage  ;  le  cuivre  fe 
tire  facilement  de  la  mine ,  on  l'y  trouve  en  parties  fort  étendues  ;  il  fe  met 
aifément  en  fufîon ,  S>ç  c'eft  ,  après  l'or  &  l'argent ,  le  plus  dudile  de  tous  les 
métaux. 

Mais  le  cuivre  eft  un  métal  mol ,  qui  s'émoufte  très-facilement  ;  il  ne  feroit 
ilone  pas  en  état  par  lui-même  de  rélifter  aux  efforts  que  demandent  plufieurs 
des  travaux  auxquels  on  l'employoit.  Pour  exécuter  avec  le  cuivre  tout  ce  que 
nous  exécutons  à  préfent  avec  le  fer ,  il  a  donc  fallu  chercher  &c  trouver  le 
fecret  de  le  durcir.  La  trempe  eft  le  moyen  que  les  anciens  paroilfent  avoir  le 
plus  généralement  employé.  Les  premiers  Ecrivains  de  l'antiquité  l'affurent, 
&  leur  témoignage  eft  confirmé  par  l'examen  que  des  gens  de  l'art  ont  fait  de 

Rec.  d'an-  plufieurs  monumens  de  cuivre  Grecs  Se  Romains  qu'on  a  recouvrés.  Ceft 

^^%  ïf^J''^'  même  un  fait  donîil  n'eft  plus  poflible  de  douter,  après  les  recherches  &  les 

X"  C  '.içCsv- 

jus,'  p.  141  expériences  que  M.  le  C,  de  Caylus  a  faites  en  dernier  lieu  fur  la  trempe  du 

^  ^4<^'         cuivre.  Ses  opérations  lui  ont  donné  un  cuivre  très-dur ,  fondu  ,  forgé  ,  allié , 

M.deCay-  trempé  ,  fufceprible  de  la  meule,  revêtu  enfin  de  toutes  les  propriétés  du 
lus, p.  142- f^r. 

On  peut  durcir  encore  le  cuivre  par  l'alliage.  Les  anciens  habitans  du  Pérou 
connoiifoient  cette  opération.  Ils  s'en  fervoient  pour  rendre  plus  folides  leurs 
outils  cc  leurs  armes  qui  n'étoient  que  de  cuivre. 

En  foutenant  au  furplus  qu'originairement  le  cuivre  a  tenu  lieu  de  fer ,  on 
ne  prér-eiid  pas  nier  que  cç  dernier  rnétal  ait  été  entièrement  inconnu  dans  les 
premiers  fiècles.  Plufieurs  témoignages  nous  autorifenc  à  croire  que  quelques 
p.euples  ont  poftedé  d'affez  bonne  heure  le  fecret  de  travailler  le  fer  j  il  y  avoit 
l|jî©  ffAdition  chez  les  Egyptiens ,  qui  portoit  que  Vulcain  leur  avoit  appris  a 
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foncret  des  armes  de  fer.  Les  Phéniciens  mettoîent  auflî  au  nombre  de  leurs 
plus  anciens  Héros ,  deux  frères  qui  pafioient  pour  avoir  trouvé  le  fer  de  la 
manière  de  le  travailler.  Les  Cretois,  au  rapport  deDiodore,  plaçoient  éga- 
lement la  découverte  8c  la  fabrique  du  fer  dans  les  tems  les  plus  reculés  de 
leur  hiftoire.  Les  Dadyles  du  Mont  Ida  prétendoient  avoir  appris  de  la  mère 
des  Dieux  ,  l'art  de  travailler  ce  métal.  Enfin  ,  Prométhée ,  dans  Efchyle  ,  fe 
vante  d'avoir  enfeigné  aux  hommes  la  fabrique  de  rous  les  métaux.  Quelques 
Auteurs  attribuent  la  découverte  &c  l'ufage  des  métaux  aux  Cyclopes  ■  d'autres 
aux  Chalybes ,  peuples  très-anciens  6c  très  -renommés  pour  leur  habileté  à  tra- 
vailler ce  métal  j  les  Chalybes  habitoient  fur  le  rivage  méridionale  du  Pont- 
Euxin,  entre  la  Colchide  &c  la  Paphlagonie.  Clément  Alexandrin  prétend  que 
le  fecret  de  rendre  le  fer  malléable  ,  eft  dû  aux  Noropes  ;  cette  Nation  étoic 
lituée  dans  la  Pannonie ,  le  long  du  Danube ,  entre  le  Noticum  ôc  la  Mœfie. 

Le  Livre  de  Job  prouve  encore  que  déjà  on  connoiiToit  &  on  fçavoit  travailler 
le  fer  dans  quelques  contrées.  Les  Livres  de  Moyfe  peuvent  aufli  fournir  un 
témoignage  très-marqué  de  l'ancienneté  de  cette  découverte.  De  la  manière 
dont  ce  Légiflateur  parie  du  fer  ,  il  falloir  que  ce  métal  fût  en  ufage  depuis 
long-tems  en  Egypte  ôc  dans  la  Paleftine  j  il  en  relève  fouvent  la  dureté  j  il      «         t. 
marque  que  le  lit  d'Og,  Roi  de  Bozm  ,  étoit  de  fer  ^  il  parle  des  mines  de  5.  41 1, 
fer,  ôc  compare  la  rigueur  de  la  fervitude  que  les  Ifraclites  éprouvèrent  en 
Egypte  ,  à  l'ardeur  d'un  fourneau  où  l'on  fond  ce  m.étal  j  mais  ce  qu'on  doit 
le  plus  remarquer ,  c'eft  que  dès-lôrs  on  faifoit  en  fer  des  épées  ,  des  couteaux  , 
des  coîgnées ,  &c  des  inftrumens  à  tailler  les  pierres.  Pour  parvenir  à  faire  des 
James  de  couteaux ,  d'épées ,  Sec.  il  a  fallu  trouver  l'art  de  convertir  le  fer  en 
acier,  &  le  fecret  de  la  ti^empe.  Ces  faits  paroilTent  prouver  fuffifamment  que 
la  découverte  de  ce  métal  &  l'art  de  le  travailler,  remontent  à  des  tems  très- 
anciens  dans  l'Egypte  Se  dans  la  Paleftine. 

Mais  en  convenant  que  quelques  peuples  ont  fçû  travailler  le  fer  très-ancïen- 
nement ,  il  faut  reconnoître  en  mème-tems  que  l'iifage  n'en  étoit  ni  fort  com- 
mun ni  fort  répandu.  Il  n'y  a  qu'une  voix  dans  l'antiquité  fur  l'emploi  que  tous 
les  peuples  connus  ont  fait  du  cuivre  à  la  place  du  fer  ^  ufage  qu'on  fçait  avoi-ï 
fubfifté  pendant  bien  des  fiècles  chez  des  Nations  fort  éclairées ,  ôc  chez  des 
peuples  très -policés.  Il  n'eft  pas  même  hors  de  propos  de  remarquer  qu'on 
ne  voir  point  qu'il  foit  entré  de  fer  ni  datîs  la  conUrudion  du  Tabernacle  élevé  Orf^  ^c^ 
par  Moyfe  dans  le  défert,  ni  dans  celle  du  Temple  de  Salomon.  Loix  ^  des 

M  É  T  É  C  A  L ,  efpèce  de  ducat  dar  qui  fe  frappe  à  Maroc  ,  dans  quelques  w  ^  '^''' 

■ïrMi        1  T-«  "^  •'  j.        1         sciences  , 

autres  Villes  de  ce  Royaume  &  de  celui  de  Fès.  Tom.  I.  ^. 

Le  Métécal  de  Maroc  eH  différent  du  Mortical  de  Fcs ,  qui  ne  vaut  qi|e  vingt  '^^' 

fols  de  Hollande  :  les  vieux  Métécak  font  plus  pefans  ,  oc  d'un  titre  plus  fin 

^iic  les  uoaveaux  s  ceux-ci  font  de  diverfe  bonté,  6c  par  confient  de 
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diMerent  prix  ^  ce  qui  fait  ajîe?  de  difficulté  dans  le  commerce  où  on  les  donne 
•,en  payement. 

Cette  diveiTité  vient  de  ce  que  n'y  ayant  point  de  lieu  public  établi  pour  la 

Monnoie,  ni  de  Monnoyeurs  en  titre  d office,  tout  Juif  &c  Orfèvre  fibrique 

Àes  ducats  à  fa  fantaifie  ,  Ôc  mêmefi  hardiment,  qu'il  les  fabrique  à  la  vue  de 

tout  le  monde  dans  fi  boutique. 

Amcle  J.Ç       MILIARESÎA  ,  iVi ILIARESION,  Monnoie  d'argent  des  Romains  ,  a  la 

ail.       taille  de  (j8  y  à  la  livre,  du  poids  de  83  grains  f,  qui  valoit  lo  fols  i  deniers 

ou  environ  de  notre  argent. 
Epîphan.       Miliarcfia  à  militlâ  fiint  dicta  quaji  milltarc  donativum. 
Verëi'vnnm        ^^^  vcrum  effet ,  dit  Scaliger  ^fi  militannfis ,  non  jniiiannjis  vocatusfinjfct^ 
Gronov.     &  qui  hoc  dicunt ,  alLudunt ,  non  doccnt. 

Il  y  avoir  un  Scrinium  miliarenfe  où  l'on  enfermoit  cette  Monnoie ,  après 

Notlt.    avoir  fait  regiftre  de  la  quantité  qui  avoit  été  livrée.  Il  y  avoir  aufîi  des  Offi- 

mnufque       .  \        n   •     •       •         r    ■    '  •,-  ri  x-^.^  ^•r  t 

Impers.         ^^^"^^  >   comme   le    rrimicerius  Jcrima  miuarcnjwus.  \J  autres   diient  que  le 

denier  d'argent  a  été  de  cent  de  taille  à  la  livre  dans  un  tems  auquel  la  pro- 
portion étoit  dixième  entre  l'or  &  l'argent ,  &  que  la  livre  d'or  valant  mille 
deniers  d'argent,  fur  ce  pied  on  auroit ,  à  caufe  de  cette  valeur ,  donné  le  nom  de 
Miliarejion  à  chaque  denier.  Ce  tems  &:  cette  taille  nous  font  inconnus ,  ôc 
lions  n'avons  point  trouvé  la  véritable  origine  de  ce  mot.  Voyez  au  mot  Mon< 
NOIE  la  Monnoie  des  Romains. 

MILLER AY ,  Monnoie  d'or  de  Portugal  du  poids  de  lix  deniers  ,  au  titre 
de  z  1  karats  { j  il  vaut  un  peu  plus  que  la  piftole  d  Efpagne  j  mais  -il  n'y  a 
point  de  cours  ,  &  ne  fe  reçoii  qu'aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  pour  être  converti 
en  efpèces  courantes  ^  on  appelle  aufîi  ces  Millerays  des  Saints-Étiennes ,  à  caufe 
;<le  la  figure  de  ce  Saint  qui  y  efl:  repréfentée. 

Les  Millerays  à  la  petite  croix  font  proprement  des  demi-Millerays  du  poids 
-ieulsment  de  deux  deniers  dix-fept  grains ,  mais  d'un  demi  karat  à  plus  haut 
dtre  que  les  Saints-Etiennes  ;  c'eft  à  peu  près  la  demi  piftole  d'Efpagne. 

Milleray  eft  auffi  une  des  Monnoies  de  compte  de  Portugal  •  en  ce  fens 
on  entend  toujours  le  Milleray  à  la  petite  croix ,  c'eft-à-dire  j  cinq  livres  dix 
fols. 

Scaliger  prétend  que  les  Millerays  ont  pris  leur  nom  de  Muley  Roi  Arabe  ; 
Rex  ,  qui  primus  ejiffdem  pondères  &  valoris  numifma  in  ilUs  panibiis percu^t. 
Tiact  de       Suivant  Henifchius ,  Millrejius  ,  vulgb  Milhays ,  quia  confiât  mille  Rœjis  , 

A  >  ,   lOi.  ^^^^?g  ^  nomen  tnixit Rœfus  ejî  quinta  pars  cruciferi  ,  Jive   unus  obolus 

cum  duabus  quiniis  ;  narji  40  Rœji  Regalem  faciunt,  Ainlï  ce  nom  en  Portugal 
yiendroit  de  la  valeur  de  l'efpèce  ,  &  non  de  l'auteur  de  fa  fabrication. 

M  î  L  L  £  S  î  M  E  j  eft  le  chijfTre  qui  marque  l'année  que  chaque  pièce  de 
Mpnnoiç  a  été  fabriquée  >  on  ne  la  dé%noit  autrefois  que  par  le  nom  du  Prince 

ïégnant  ? 
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fégnant,  ou  des  Magiflrrats  Monnétaires  ;  mais  depuis  I*Ordonnance  d'Henri  IL 
de  1 549  elle  fe  met  en  chiffres  Arabes  du  côté  de  l'écufTon ,  après  la  légende. 

Anne  de  Bretagne,  Reine  de  France  ,  &c  femme  de  Louis  XII ,  fut  la  pre-  Voyez  Tes 
inière  qui  en  1478  fit  mettre  un  Milléfîme  fur  les  Monnoies  qu'elle  fit  fabri-  fg^^  Louis 
quer.  Cet  ufage  fut  difcontinué ,  &c  ne  recommença  fans  interruption  que  fous  ^^I-  à  la  fia 
Henri  IL  ^  ^  ^^^^^ 

MINE,  partie  de  la  terre  oii  fe  forment  les  métaux ,  les  minéraux ,  &c 
même  les  pierres  précieufes  j  ainfi  il  y  a  des  mines  d  or,  d'argent ,  de  fer  ,  &c. 
des  mines  d'antimoine ,  de  vitriol ,  de  cinabre ,  d'arfenic ,  ôcc.  des  mines  de 
diamans ,  d'émeraudes  ,  de  rubis  ,  ôcc. 

Il  a  été  créé  anciennement  des  Juges  pour  connoître  des  conteftations 
qui  pouvoient  naître  parmi  les  Ouvriers  travaillans  aux  mines  ouvertes  en 
France  ,  de  leurs  fautes  &c  malverfations  j  les  appellations  de  ces  Juges  dé- 
voient être  portées  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  laquelle  a  toujours  connu 
fouverainement  ôc  en  dernier  relTort  du  fait  des  mines  ,  circonftances  ÔC 
dépendances ,  en  conféquence  des  Edits  d'attribution  ôc  confirmation  de  la 
Souveraineté  de  cette  Cour  ,  des  mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  Mars  1 5  5  4  >  Sep- 
tembre  1570  ,  Juin  i(j5  5  ,    Décembre  1638,  dcc. 

Cette  Jurifdidion  Souveraine  fut  attribuée  aux  Officiers  des  Monnoies, 
iong'tems  avant  les  Edits  de  Souverain:^té ,  fur  les  Maîtres  ,  Officiers  Ôc  Ou- 
vriers des  mines  ;  ce  qui  efh  juftifié  par  différents  Edits  ôc  Déclarations,  &C 
notamment  par  Lettres-Patentes  données  à  Paris  par  Charles  VI  ,  le  50  Mai 
1413.  A. t.  5.  dans  lefquîUes  il  eft  dit  que  »  les  Marchands  ,  Maîtres  fai- 
s>  fans  fiire  l'œuvre  ,  &  les  Ouvriers  qui  ouvrent  Se  font  réfidence  fur  le 
«  lieu  du  martinet  ou  mines  .  auroient  à  l'avenir  un  Ju^e  ôc  Commilfaire 
»  pour  connoître  ôc  déterminer  de  tout  cas  mû  ôC  à  mouvoir  ,  qui  pourroic 
9»  toucher  lefd.  Marchands,  Maîtres  ôc  Ouvriers  ,  auxquels  Sa  Majeflé  ordon- 
«  noit  être  baillées  par  les  Généraux  delà  Chambre  des  Monnoies  ,  les  Or- 
»  donnances  ôc  infbrudions  pour  le  fait  drs  mines.  Lequel  Juge  ôc  Confer- 
3»  vateur  inftitué  pour  lefdites  Mines  ,  connoîtra  de  t  jus  cas  ôc  crimes ,  excepté 
»  de  meurtre  ,  larcui  ôc  rapt  ;  duquel  Juge  Se  Confervateur  nul  ne  pourroit 
M  appeîler  ,  fe  fentant  grevé  ,  &  le  cas  y  échéant,  ailleurs  que  pardevant 
»j  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  en  leur  fiége  ôc  auditoire  fis  dans 
«  le  Palais  à  Paris  ». 

Ce  même  pouvoir  fut  confirmé  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  , 
par  Lettres-Patentes  de  Charles  VII  ,  données  à  Dunieroi  le  premier  Juillet 
1457  j  de  même  par  Charles  Vill ,  données  aux  Montiîs-les-Tours  au  mois  de 
Février  1483  •  par  celles  du  Roi  Louis  XII  ,  données  à  Soiffons  au  mois  de 
Juin  1 498  ^  par  Déclaration  de  François  l ,  donnée  à  Lyqn  en  Décembre  1515, 
Tom^  IL  F 
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ôc  par  Lettres-Patentes  d'Henri  II ,  du  trente  Septembre  154S ,  ScdixOdobre 
1551  ôcc. 
lîv.  If.  Nous  Itfons  dans  la  Roche-Maillet  furie  Code  Henri  III:  »  Aucuns  ont 
tra.  yo.  pag.  „  écrit  que  Cinœus  a  été  le  premier  qui  ait  trouvé  les  mines  des  métaux 
3i  ôc  que  par  ce  ,  on  l'a  trouvé  fi  clairvoyant ,  que  {es  yeux  pourroient  voir 
»  jufqu'au  fonds  de  la  terre  ôc  des  eaux  >5. 

D'autres  attribuent  leur  découverte  aux  Egyptiens  :  Quorum  Reges  ,  înqult 
Diodorus ,  omnes  crimînis  damnatos  item  ex  hojl'ibus  captos  ^Jive  qiiis  Regcm 
offendijfet  &  totam  cognationem  ,  inurdùm  auro  effod'undo  dcputabant  ^  &  Jïmut 
&  facinorum  pœnam  fumentss  ^Jimul  &  qnœ.Jlum  ubercm  ex  eorum  labore  ca- 
pîentes. 
Lib.  p.Ep.  CaJJîodorus.  Si  labor  omms  affiduus  à  Deo  dlverfos  exlgît  frucius  &  aurum 
^'  argentumque  folldâ  commutatîone  mercetur  ,  cur  non  ipfa  dïligenur  exquirimus 

propter  quœ,  pofcere  alla  vïdebantur  ,  &c. 
Liv.  i;.tir,      Qj^  i[^  encore  dans  la  Roche-Maiilet.  «Les  Romains  onreu  en  Italie  ,  aur 
Plin.  lib.  »  Efpagnes  &c  autres  lieux ,  des  mines  d'or  &  d'argent  qu'ils  bailloient  à  fer- 
îh  cap.  4.    „  jne  aux  Publicains   qui  employoient  en  icelles  grand  nombre  d'hommes. 

On  trouve  l'or  dans  les  mines  ou  en  eipèce  de  terre  ,  ou  de  pierre  ,  ou 
en  pépins  &  en  lames  ,  dans  plulîeurs  endroits  du  monde  ,  en  Afie  dans  le 
Royaume  de  Pégu  Se  de  Siam  ,  dans  les  Philippines  &  dans  plufieurs  Pro- 
vinces de  la  Chine  Se  du  Japon  ,  en  Afrique  dans  la  Guinée  Se  princi- 
palement dans  la  partie  appellée  Cote  d'or  ,  à  Tombât  ,  à  Gangura  ,  à  Gago  , 
à  Senega  ,  à  Cephala  fur  la  côte  des  Caphres  Se  dans  le  Monomotapa ,  en 
Amérique  dans  le  Pérou  aux  environs  de  Cufco,  Se  principalement  dans  tout 
le  Chily  Se  dans  la  plupart  des  Provinces  du  Mexique,  comme  Guattemata , 
CoftaviUa ,  &c. 

On  trouve  aulîi  de  l'or  en  poudre  Se  en  paillettes  dans  la  plus  grande  partie 
des  torrens  Se  des  fleuves  ,  principalement  dans  l'Inde  ,  le  Gange  ,  Sec, 
dans  les  Fleuves  de  Gaxata  ,  à  CoftaviUa  ,  au  Mexique  ,  à  l'Ifle  de  Cuba 
l'une  des  Antilles  Se  du  Pérou ,  en  Amérique  ,  en  Efpagne  Se  dans  le  Lan- 
guedoc. Voyez  riiiftoire  des  Indes  Occidentales  d'Acofta,liv.  4  c.  S. 

On  trouve  de  même  l'argent  en  Afie  dans  les  Royaumes  de  Siam  ,  de 
Pégu  Se  dans  les  Ifles  du  Japon. 
Acofta,      £j^  Amérique  dans  plufieurs  Provinces  du  Mexique  ,  principalement  dans 
8.  '  celles  de  Guatataiora  Se  Colivia,  Se  dans  celles  de  Guatimata ,  de  Porco  Se  de 

la  Pluta  ou  Potoxi. 

On  appelle  filons  les  veines  de  la  terre  d'où  fe  tire  la  matière  propre  pour 
être  fondue  j  cette  matière  fe  nomme  proprement  la  mine  :  ces  filons  fe  trou- 
vent à  différentes  profondeurs  :  ordinairement  ils  ne  doiment  du  métal  dan$ 
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fa  maturité ,  du  moins  pour  Tor  &  l'argent ,  qu'après  qu'on  a  fouille  41  pieds , 
&  l'on  regarde  comme  une  efpece  de  merveille  que  les  filons  des  mines 
du  Potofi  paroiiïent  au  dehors  ,  &  s  élèvent  comme  des  roches  fur  la  fur- 
face  de  la  montagne. 

Les  plus  riches  mines  d'or  &  d'argent  font  celles  du  Pérou  &  de  la  Pro- 
vince de  Chily  dans  l'Amérique.  Les  mines  de  fer  font  plus  abondantes  en 
France  que  par-tout  ailleurs.  La  Suéde  &  le  Dannemarck  ont  beaucoup  de 
mines  de  cuivre.  L'Angleterre  en  a  d'étain  ,  la  Hongrie  ôc  l'Efpagne  de  vif- 
argent  ,  ôc  les  grandes  Andes  de  diamans  ,  particulièrement  Kaolconda. 

On  appelle  mines  égarées  celles  où  l'on  ne  trouve  que  quelques  minerais 
cpars  çà  &  là  ,  fans  que  ks  filons  ou  les  veines  fe  remontrent  de  fuite  ou 
près  les  uns  des  autres. 

Les  mines  fixes  font  celles  où  les  filons  font  étendus  en  largeur  ôc  pro- 
fondeur, de  la  même  manière  que  les  racines  des  arbres  ont  coutume  d'être 
dans  la  terre  fans  prefque  d'interruption. 

Les  mines  rubes  font  celles  dont  le  minerai  fe  trouve  fur  la  fuperficie  des 
minières  ,  fans  avoir  befoin  de  les  ouvrir  bien  profondément  pour  y 
travailler. 

Mine  fe  dit  au(ïî  de  la  glèbe  ou  pierre  métallique  qu'on  tire  des  mines  , 
ôc  d  ont,par  le  moyen  du  feu ,  on  fépare  le  métal.  Les  Chimiftes  l'appellenc 
marcalfite  ,  ôc  ceux  qui  travaillent  aux  mines  lui  donnent  le  nom  de  mi- 
nerai. 

Conformément  aux  Ordonnances  des    Rois    Charles  VII ,  VIII ,  IX  & 
Louis  XII, il  ell  permis  de  chercher  ,  creufer  ôc  ouvrir  les  mines  en  tous        ,.'        ' 
lieux,  en  récompenfant néanmoins  les  propriétaires  des  terres  au  dire  des  gens  tu.  jo. 
à  ce  connoiiTans. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  mois  de  Septembre  1^39  ,.  rendu  au  profit  du 
Baron  de  Lire  &  de  certains  Fermiers  des  mines  ,  il  fut  permis  de  fouiller 
dans  les  terres  de  FAbbelTe  de  Saint  Dizier  en  Champagne  ,  à  la  charge 
de  l'indemnifer  de  la  fuperficie  feulement  ,  au  dire  d'Experts  ôc  de  gens 
à  ce  connoifTans. 

Suivant  le  droit  Romain  ,  on  tenoit  que  les  mines  étoient  privad  juris, 
lib.  7.  Frucius  fi  vir.  fF.  Soluto  matnmonïo.  lib.  3.  &  4.  fF.  De  nbus  corp, 
leg.   1 3 .  flr.  Indï  cjuccfitum.  dig.  De  ufu  fruclu. 

Les  Empereurs  changèrent  bientôt  cette  ancienne  Jurifprudence. 
Tacite  remarque  que  l'Empereur  Tibère  fe  mit  en    pofTeffion  de  toutes 
les  mines  qui  fe  trouvèrent  dans  les  terres  de  Sextus  Marins  qui  avoient  été 
confifquées. 

Si  un  particulier  ,  chez   les    Romains  ,  avoit  trouvé    en  fon  fonds   une 
«nine^  il  pouvoit  la  retenir  j  mais  il  n'ofoit  la  mettre  en  œuvre  ,&  principa- 

F  ij 
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lement  en  faire  des  armes  fans  une  exprelTe   permiflîon  j  loi  dernière  ,  §» 
Magnus.  ff.  de  puhlïcis  vcjligiis. 

En  France  le  Roi  donne  la  liberté  à  tout  le  monde  de  difpofer  de  ce 
bien  à  la  volonté  du  propriétaire  ,  à  l'exception  du  dixième  de  ce  qui  pro- 
vient du  revenu  des  mines. 

MINIERES,  lieux  d'où   l'on  tire  les  métaux  5c  les  minéraux. 
MODELES,  en  terme  de  monnoyage  :  ce  font  àes  lames  de  cuivre 
qui  fervent  à  faire  dans  la  terre,  dont  font  remplis  les  chalîîs  deftinés  à  cou- 
ler les  métaux  fondus  ,  les  empreintes    ou  creux  n^cefTaires  pour  recevoir 
ces  métaux.  Voyez  Lames. 

M  O  E  D  A  ,  mot  Portugais  qui  fignifie  monnoie  ^  on  entend  ordi- 
nairement par  ce  mot  la  croifade  d'or  qui  vaut  4000  Rés  ,  &c  environ 
31  liv.    I©   fols  argent  de  France. 

MONACO,  monnoie  d'argent  frappée  à  Mourgues  aux  armes  du 
Prince  de  Monaco. 

Quoiqu'en  général  ,  on  appelle  Monaco  toutes  fortes  d'efpeces  fabriquées 
dans  cette  petite  Principauté  d'Italie  ,  on  donne  principalement  ce  nom  aux 
pièces  de  cinquante  -  huit  fols  à  caufe  des  deux  Moines  ou  Religieux  qui 
fervent  de  fupport  aux  armes  empreintes  fur  la  monnoie  du  Prince  de  Gri- 
maldi ,  à  qui  cette  Principauté  appartenoit  alors. 

MONNÉTAIRESjon  appelloit  ainfi  anciennement  ces  Offi- 
ciers qui  fous  la  première  &  la  féconde  race  avoient  l'înfpeétion  des  monnoies  , 
&  faifoient  obferver  les  Réglemens  concernant  la  fibrication  &  tout  ce  qui 
yavoit  rapport.  Ces  Officiers  étoient  fous  la  direction  des  Comtes  des  Villes - 
l'un  &  l'autre  faifoit  mettre  fon  nom  fur  la  monnoie ,,  avec  cette  différence 
que  le  Monnétairey  mettoit  toujours  fa  qualité  ,  &  le  Comte  fon  nom  feU' 
lement.  Voyez  Cour  des  Monnoiis  ,  &  l'article  Monnoies. 

MONNOY  A.GE,  l'art  de  fabriquer  la  monnoie.  Il  s'entend  auffi  quel- 
quefois du  droit  que  le   Souveraiia  prend  pour  la  monnoie  qui  fe  fabrique 
dans  fes  Etats.  Mais    en  ce  fens  on  dit    plus   ordinairement  Seigneuriage  j, 
Rendage  ,  ou  Traite.  Ces  termes  font  expliqués  a  leur  article. 
On  difoit  autrefois  Monnétage  au  lieu  de  Monnoyage. 
Avant  le  règne   d'Henri  II ,  on  s'étoit  toujours  fervi  du  marteau  pour  fa- 
briquer les  monnoies  en  France  ,  &  ce  fut  ce  Prince  qui  le  premier  ordon- 
na  en    1553   qu'il  feroit  fabriqué  des  Teftons  au  moulin  dans  fon   Palais  à 
Paris.  Cette  machine  avoit  été   inventée   par   un  Graveur  nommé  Antoine 
Brulier  ,  &:  non  par  Aubry  Olivier  ,  qui  a  été  feulement  le  gardien  ,  ou  con- 
dudteur  de  cette  machine, 

Henri  III,  en  1583  ,  rétablit  les  chofes  fur  l'ancien  pied  ,  &  la  fabri- 
cation au  moulin  ne  fervic  plus,  que  pour  les  médailles  ,  les  jetton$  U  les 
pièces   de  plaifir» 
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Louîs  XÎII,  par  Edit  du  mois  de  Décembre  i(5'59  ;  confirmé  par  urie. 
Déclaration  du  5  o  Mars  1 6^0 ,  ordonna  qu'on  ne  fe  ferviroit  plus  du  mar- 
teau dans  la  fabrique  des  monnoies ,  que  lorfque  les  Ouvriers  en  pourroienc 
battre  de  cette  forte  dans  la  même  perfedion  que  celles  fabriquées  au  moulin. 
Enfin  l'ancienne  manière  de  fabriquer  au  marteau  fut  entièrement  abolie 
par  Louis  XIV  ,  qui  ,  par  Edit  du  mois  de  Mars  1^45  ,  défendit  aux  Ou- 
vriers Se  autres  Officiers  des  Monnoies  ,  de  fabriquer  &  de  faire  fabriquer 
aucune  Monnoie  ailleurs  ni  autrement  que  par  la  voie  du  balancier  &  du 
moulin ,  fous  la  conduite  ôc  diredion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  &:  ce  » 
pour  rendre  toutes  les  monnoies  uniformes ,  8c  éviter  les  abus  qu'on  pou- 
voit  fî  facilement  commettre ,  &  qui  s'étoient  commis  dans  la  fabrication  ait 
marteau. 

On  a  continué  depuis  ce  tems  à  fe  f^rvir  du  moulin  dans  tous  les  Hotels 
des  Monnoies  de  France  ;  il  n'y  a  point  d'apparence  qu'on  en  quitte  l'ufage 
pour  reprendre  le  marteau  ;  la  commodité  des  Ouvriers  ,  &c  la  beauté  de 
l'ouvrage  s'y  trouvant  également  à  un  point  de  perfeélion  où  le  marteau  ne 
peut  jamais  arriver. 

Pour  le  Monnoyage  ,  foit  au  marteau  ,  foit  au  moulin ,  il  faut  également 
des  poinçons  ,  des  matrices ,  ou  des  quarrés  avec  lefquels  on  puilTe  imprimer 
fur  les  flaons,  c'eft  à-dire,  fur  les  morceaux  de  métal  difpofés  à  ctre  frappés, 
l'effigie  du  Prince  Se  les  autres  marques  &  légendes  qui  donnent  le  cours 
aux  efpèces  ,  &  qui  règlent  leur  poids  &c  leur  prix.  Voyez  Gravurb, 
Matrice  &  Poinçon. 

■    L'alliage  Se  la  fonte  des  métaux  font  les  premières  façons  de  l'un  Se  Pautre 
Monnoiage.  Voyez  Alliage  Se  Fabrication. 

A  l'égard  de  la  fonte ,  fi  c'eft  de  la  monnoie  d'or  ,  elle  fe  fait  dans  des 
creufets  de  terre  ,  crainte  que  l'or  ne  s'aigrifTe  ;  fi  c'eft  de  l'argent ,  du  billon  , 
ou  du  cuivre  ,  on  fe  fert  de  creufets  de  fer  fondus  en  manière  de  petits  féaux 
fans  anfes. 

Deux  fortes  de  fourneaux  font  propres  pour  la  fonte  des  monnoies ,  ceux 
à  vents  Se  ceux  à  foufflets.  Voyez  Fourneaux. 

Quand  l'or  ,  l'argent  ou  les  autres  métaux  font  en  bain  ,  c'eft-à-dire  ,  en- 
tièrement fondus  ,  on  les  brade  avec  des  cannes  ou  brafToirs  de  terre  cuite 
pour  l'or ,  Se  de  fer  pour  le  refte  :  en  cet  état  ils  fe  coulent  dans  les  mou- 
les ou  chalîis  pour  faire  les  lames  ;  ce  qui  fe  fait  entièrement  comme  chez 
les  fondeurs  en  fable  ,  tant  pour  les  chaffis  ,  que  pour  la  manière  de  cour- 
royer  la  terre.  Se  d'y  arranger  les  modèles.  Voyez  Fondeur. 

Les  modèles  des  Monnoies  font  des  lames  de  cuivre  ,  plates  ,  longues 
d'environ  quinze  pouces  ,  Se  à-peu-près  de  l'cpaiiTeur  des  efpèces  à  fabri- 
,<juer  j  on  en  mec  huit  dans  chaque  moule  pour  faire  des  lames  de  Louis 
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y'or ,  dix  pour  les  demi -Louis,  cinq  pour  les  Ecus ,  ûx  pour  les  deml- 
Ecus,  &c. 

On  en  fait  à  proportion  pour  le  cuivre  :  la  feule  différence  qu'il  y  ait  entre 
la  manière  de  jetter  l'or  en  lames ,  6^:  celle  dont  on  fe  fert  pour  les  autres 
métaux ,  c'eft  que  ces  derniers  fe  tirent  des  creufets  avec  de  grandes  cuillers 
à  long  manche  pour  les  veifer  par  le  jet  du  moule  j  &  que  pour  l'or  on 
fe  fert  des  tenailles  à  croiifans  faites  comme  celles  des  fondeurs,  avec  lefquelle* 
on  porte  aullî  comme  eux  le  creufet ,  tout  plein  de  l'or  en  bain  ,  pour  en  rem- 
plir les  moules. 

Jufques-U  tout  eft  iemblable  pour  les  deux  monnoyages  ,  Se  ce  n'efl:  que 
depuis  la  fortie  des  lames  hors  des  moules  qu'il  y  a  de  la  différence ,  telle 
qu'on  va  la  voir  dans  les  opérations  du  monnoyage  au  moulin  ,  ôc  dans  celles 
du  monnoyage  au  marteau. 

MONNOIAGE  AU  MOULIN.  Après  que  les  lames  font  retirées 
Aes  moules ,  ôc  qu'elles  ont  été  ébarbées  ,  bocffées  ,  broffées  ,  on  les  palfe 
plufieurs  fois  au  laminoir  pour  les  applatir ,  de  les  réduire  à  la  j,ufte  épaifTeun 
qu'elles  doivent  avoir  pour  en  faire  dos  flaons  ,  avec  cette  différence  néan- 
moins que  les  lames  d'or  fe  reculfent  dans  un  fourneau  ,  ôc  s'éteignent  dans 
l'eau  avant  que  d'être  mifes  au  moulin  ^  ou  au  laminoir  j  ce  qui  les  adou- 
cit de  les  rend  plus  faciles  à  s'étendre  j  que  les  lames  d'argent  fe  piffent 
en  blanc  pour  la  première  fois  ,  c'eft- à-dire  ,  fans  être  recuites  j  &  qu'en.» 
fuite,  loi fqu'on  les  a  recuites  ,  elles  fe  refroidiifent  d'elles-mêmes,  fans  les 
mettre  à  l'eau,  de  crainte  que  la  matière  ne  s'aigiitre.  Voyez  Laxiinoir. 

Les  lames  ,  foit  d'or ,  foit  d'argent ,  feit  de  cuivre,,  ayant  été  réduites ,  au- 
tant qu'il  eft  poilible  ,  à  répiuifeiu:  des  e-fpeces  a  fabriquer  ,  on  les  coupe 
avec  l'inftrument  qu'on  appelle  coupoir ,  qui  eft  fait  d'acier  bien  acéré  enferme, 
d'emporte-piéce ,  dont  le  dLimètre  eft  proportionné  à  la  pièce  qu'on  veut  frap- 
per. Le  morceau  de  métal  pn  cet  état  s'appelle  flaon ,  &  ne  fe  nomme  mon- 
Hoie  que  lorfque  l'eitigie  du  Roi  y  a  été  empreinte. 

-,  Les  flaons  coupés  fe  livrent  aux  ajufteurs  &z  taillerefTes  pour  les  ajufter  Sz 
les  rendre,  en  les  râpant  avec  des  limes  ou  râpes  qu'on  nomme  efcouennes, 
du  poids  des  deneraux ,  qui  font  proprement  les  poids  matrices  on  étalonnés: 
fur  quoi  doivent  être  réglées  les  nionnoies ,  chacune  félon  Leur  efpèce.= 
Voyez  Dîner  AUX. 

Après  que  les  flaons  ont  été  ajuftés  ,  on  les  porte  à  î'atteîier  du  blanchi'- 
ment,  c'eft- à- dire  ,  au  lieu  où  l'on  donne  la  couleur  aux  flaons  d'or  ,  de  où: 
on  blanchit  les  flaons  d'argent  j  ce  qui  fe  fait  en  les  faifant  recuire  dans  uni 
fourneau,  ôe  lorfqxi'ils  en  ont  été  tirés  &e  refroidis,  en  leur  doiinant  le- 
bouillitoire. 
.jpormer  le  bouillitoire  aux  flaons  ,  c'eft  les  faire  bouillir  fuccelîivement 
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dans  deux  vaifTeaux  de  cuivre  appelles  bouilloirs  ,  avec  de  l'eau  ,  du  fel  com- 
mun &  du  tartre  de  Montpellier  ou  gravelle  :  &  lorfqa'ils  ont  été  bien  écurés 
avec  du  fablon  ,  &  bien  lavés  avec  de  l'eau  commune  ,  les  faire  fécher  fur 
un  feu  de  braife  qu'on  met  deffous  un  crible  de  cuivre ,  où  on  les  a  mis  au 
fortir   des  bouilloirs. 

Le  blanchiment  des  flaons  fe  faifoit  autrefois  dans  les  Monnoies  bien  diffé- 
remment de  ce  qui  fe  pratique  aujourd'hui   j  &  parce  que  l'ancienne   ma- 
nière s'eft  encore  confervée  parmi  plufieurs  Orfèvres  ou  Ouvriers  qui  em-  . 
ploient  l'or  &c  l'argent  pour  blanchir  Se  donner  couleur  à  ces  métaux ,  on  en 
a  fait  un  article  particulier.  Voyez  Blanchimint. 

Avant  l'année  1^85  ,  les  flaons  à  qui  on  avoit  donné  le  bouillitoire  éroienc 
immédiatement  portés  au  balancier  pour  y  être  frappés ,  &c  y  recevoir  les  deux 
empreintes  de  l'effigie  &  de  l'écufTon  :  mais  depuis  ce  tems  ôc  en  conféquencc 
de  l'Ordonnance  de  1(390  ,  on  les  marque  auparavant  d'une  légende  ou 
d'un  cordonnet  fur  la  tranche  ,  afin  d'empêcher  par  cette  nouvelle  marque 
la  rognure  des  efpèces ,  qui  eft  une  des  manières  dont  les  faux  monnoyeurs 
altèrent  les  monnoies. 

La  machine  pour  marquer  les  flaons  fur  la  tranche  eft  fimple.  Voyez 
Flaons.  Elle  confifte  en  deux  lames  d'acier  faites  en  forme  de  règles  épaiffes 
environ  d'une  ligne  ,  fur  lefc|uelles  font  gravés  ou  les  légendes  ,  ou  les  cor- 
donnets moitié  fur  l'une  de  moitié  fur  l'autre.  Une  de  ces  lames  eft:  im- 
mobile &  fortement  attachée  avec  des  vis  fur  une  plaque  de  cuivre  quil'eft 
elle-même  à  une  table  ou  établi  de  bois  fort  épais  :  l'autre  lame  eft  mo- 
bile &  coule  fur  la  plaque  de  cuivre  ,  par  le  moyen  d'une  manivelle  &c 
d'une  roue  ou  pignon  de  fer  ,  &  dont  les  dents  s'engrènent  dans  d'autres  efpè- 
ces de  dents  qui  font  fur  la  fuperfîcie  de  la   lame  coulante. 

Le  flaon  placé  horizontalement  entre  ces  deux  lames  eft  entraîné  par  le 
mouvement  de  celle  qui  eft  mobile  ,  enforte  que  lorfqu'il  a  fait  un  demi-» 
tour  ,  il  fe  trouve  entièrement  marqué. 

Il  faut  obferver  qu'on  ne  peut  marquer  que  les  écus^  demi-écus  de  k 
légende  ,  Domine  ,  falvum  fac  Rcgem  ,  parce  que  leur  volume  peut  porter 
des  lettres  fur  la  tranche  ^  mais  le  volume  des  autres  efpèces  tant  d'or 
que  d'argent ,  ne  peut  porter  qu'un  cordonnet  fur  la  tranche.  Voyez  Fabri- 
cation. 

Les  flaons  marqués  fur  tranche  ,  on  les  achevé  au  balancier.  Voyez  Ba- 
lancier. Quand  ils  font  marqués  des  trois  empreintes  de  l'effigie,  dei'écufîbn 
èc  de  la  tranche  ,  ils  deviennent  alors  monnoies ,  ou  en  terme  de  monnoieurs» 
deniers  de  monnoyage  j  mais  ils  n'ont  cours  qu'après  la  délivrance  ,  c'eft-à-dire, 
qu'après  que  les  Juges-Gardes  qui  les  ont  pefés  i  ia  pièce  &  au  marc  ,  ^ 
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examiné  s'ils  ont  les  qualités  requifes  ,  les  ont  délivrés  aux  Maîtres  des 
Monnoies  pour  les  expofer  en  public. 

MONNOIAGE  AU  MARTEAU.  Pour  cette  forte  de  fabrique  de  mon- 
noie  ,  les  lames  d'or ,  d'argent  ou  de  cuivre  ayant  été  tirées  des  moules  ou 
chalîis  ,  comme  on  l'a  dit  ci-deflus  ,  on  les  étendoit  fur  l'enclume  après  les 
avoir  fait  recuire  ,  ce  qui  s'appelloit  battre  la  chaude.  Ayant  été  raifonnabb' 
ment  battues  ,  elles  fe  coupoient  en  morceaux  ,  ce  qu'on  nommoit  couper 
carreaux  ;  ces  carreaux  étoient  enfulte  recuits  &c  flatés  ,  c'eft-à-dire  ,  recuits 
&  étendus  avec  le  marteau  appelle  flatoir  ,  puis  ajuftés  \  ce  qu'on  faifoit  en 
coupant  les  angles  avec  des  cizailes  j  après  quoi  en  les  coupant  &  les 
arrondiiïant ,  on  les  réduifoit  au  poids  des  deneraux  fuivant  les  efpèces  j  ce 
qu'on  appelloit  approcher  carreaux  ;  enfin  on  les  rechauffoit  fur  l'enclume , 
c'eft-à-dire ,  qu'on  achevoit  de  les  arrondir  avec  un  marteau  nommé  rechauf- 
foir  ,  qui  rabattoit  les  pointes  qui  reftoient  encore  à  la  tranche  ;  enforte 
qu'on  les  réduifoit  au  volume  des  pièces  qu'on  vouloit  fabriquer  ,  ce  qu'oa 
appelloit  adoucir  ôc   quelquefois  flatir. 

Les  carreaux  en  cet  état  fe  nomiioient  flaons  ;  ils  étoient  enfuite  portés 
au  blanchiment ,  comme  on  l'a  dit  du  Monnoiage  au  moulin  ,  de  enfin  don- 
nés au  Monnoieur  pour   les  frapper  au  marteau. 

Pour  cette  dernière  opération  qui  achevoit  la  monnoie  ,  on  fe  fervoit  de 
deux  poinçons  ou  coins  j  l'un  nommé  la  pile  &  l'autre  le  troulTeau  :  tous 
deux  étoient  graves  ou  creux  :  la  pile  portoit  l'écufiTon  ,  le  trouffeau  Tefifigie 
du  Prince  ,  ou  1^  croix  ,  ôc  l'un  &c  l'autre  leur  légende  ,  le  grenetis  ,  le 
milléfime  ,  ôcc. 

La  pile  qui  avoit  environ  huit  pouces  de  hauteur,  avoit  une  efpèce  de  ta- 
lon au  milieu  ,  3c  finifiToit  en  pointe  j  elle  avoit  cette  figure  pour  être  plus 
facilement  enfoncée  ,  &  plus  folidement  attachée  au  billot  nommé  ceppeau, 
fur  lequel   fe   battoit  la  monnoie. 

Le  monnoieur  ayant  mis  le  flaon  horizontalement  fur  la  pile ,  Se  le  cou- 
vrant enfuite  du  trouîleau  qu'il  tenoit  ferme  de  la  main  gauche  ,  il  donnoit 
delTusce  troulTeau  plulieurs  coups  d'un  maillet  de  fer  qu'il  tenoit  de  la  main 
droite,  plus  ou  moins  fuivant  que  l'empreinte  des  coins  étoit  plus  ou  moins 
gravée  profondément. 

Si  le  flaon  ,  après  ces  premiers  coups ,  n'avoit  pas  été  fufîifamment  frappé  , 
on  le  lengrenoit,  c'eft-à-dire  ,  qu'on  le  remettoit  entre  la  pile  &  le  trouffeau, 
jufqu'à  ce  que  les  empreintes  de  l'un  ou  de  l'autre  fuflent  parfaitement  mar- 
quées j  ainfi  s'achevoient  les  diverfes  efpèces  de  monnoies  au  marteau  qui , 
non  plus  que  celles  qu'on  fait  aujourd'hui  au  moulin,  n'avoient  cours  qu'après 
que  la  délivrance  en  avoit  été  faite  par  les  Juges-Gardes, 

Depuis 
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Depuis  que  le  monnoiage  au  moulin  ,  inventé  en  France  ,  a  écc  imité 
4ans  quelques  autres  Etats  de  l'Europe  ,  on  convient  que  ce  font  les  Anglois 
Gui  l'ont  poufle  à  fa  plus  grande  perfedion  ,  non-feulement  par  la  beauté  d$ 
leur  gravure  ,  mais  encore  par  l'invention  des  empreintes  fur  la  tranche  il 
£jrepour  empêcher  l'altération  desefpèces,  comme  on  l'a  dit  ci-delTus;  avant 
cela  leur  monnoie  fe  fabriquoir  au  marteau  ,  comme  ailleurs. 

Le  monnoiage  d'Angleterre  fe  fait  à  Londres  dans  ce  lieu  fi  connu  qu'on 
nomme  la  Tour,  qui  fert  de  prifon  aux  criminels  d'Etat j  autrefois  on  rete- 
lîoit ,  comme  dans  les  autres  Etats  où  il  fe  fabrique  des  monnoies  ,  ce  qu'on 
y  nomme  les  droits  de  Seigneuriage  &c  de  bralTage;  mais  depuis  la  dix-huiticme 
année  du  règne  de  Charles  II ,  on  ne  prend  plus  rien  ni  pour  le  droit  du 
Roi  ,  ni  pour  les  frais  de  la  fabrication  des  efpècas ,  le  Parlement  ayant  ré- 
glé par  un  de  fes  Bills  confirmé  par  Sa  Majefté  Britannique ,  que  toute  la 
Monnoie  fe  frapperoit  aux  dépens  de  l'Etat ,  en  forte  qu'on  rend  poids  pour 
poids  aux  particuliers  qui  vont  porter  leurs  matières  d'or  &  d'argent  à  la 
Tour. 

La  première  fabrication  des  louis  d'or  fous  Louis  XIII.  fut  faite  aux  dépens 
du  Roi ,  qui  fupporta  route  la  perte  des  efpèces  rognées  ôc  les  frais  du  Mon- 
Goyage. 

MONNOIE,   en  général ,  eft  un  terme  dont  on  fe  fert  ordinairement 
pour  nommer  toutes  les  efpèces  qui  ont  cours  dans  le  public ,  fans  faire  diftinc-  ^oi^ttcrouc. 
îion  de  leurs  matières  ,  ou  feulement  les  menues  Se  foibles  efpèces  de  billon 
&  de  cuivre  qui  fervent  à  changer  celles  qui  font  de  plus  grande  valeur  :  ce 
mot  défigne  encore  le  lieu  où  l'on  fabrique  les  Monnoies. 

AI  O  N  N  O  I  E  ,  pris  plus  particulièrement ,  eft  un£  portion  de  quelque 
matière  que  ce  foit ,  d  laquelle  l'autorité  publique  a  donné  un  poids  &c  une     Boizaii. 
valeur  certaine  pour  fervir  de  prix  à  toutes  chofes  dans  le  commerce. 

MONNOIE   vient  du  mot  Latin  monere  ,  qui  fignifie  avertir  j  on  a 
donné  ce  nom  à  la  Monnoie ,  parce  que  la  matière  d^ss  efpèces  ,  leur  poids , 
leurs  empreintes  ôc  leur  nom  marquent  leur  valeur  ,  font  connoître  celui  qui  Boutteroac. 
les  a  fait  fabriquer  ,  peuvent  conferver  la  mémoire  des  Princes  Ôc  celle  de  leurs 
aélions  les  plus  remarquables. 

Il  y  a  deux  fortes  de  Monnoie ,  l'une  réelle  &  effective,  l'autre  imaginaire  Se 
de  compte. 

La  Monnoie  réelle  Se  effe<5bive  eft  compofée  de  toutes  les  efpèces  d'or  , 
d'argent,  de  billon  ou  de  cuivre,  à  qui  le  Souverain  a  fixé  une  valeur  pour 
avoir  cours  dans  le  commerce  ,  ôc  qui  exiftent  réellement,  telles  que  les  louis, 
les  écus  ,  &c. 

La  Monnoie  imaginaire  ôc  de  compte  eft  celle  qui  n'a  jamais  exifté  ,  ou  qui 
p'exifte  plus  en  efpèces  réelles ,  mais  qui  a  été  inventée  ou  retenue  pour  faci», 
Tome  II,  Q 
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iiter  les  comptes ,  en  les  clreffant  toujours  fur  un  pied  iîxe  ,  qui  ne  change  pas 
comme  les  Monnoies  qui  ont  cours ,  &c  que  l'autorité  du  Souverain  peut  aug- 
riienter  ou  diminuer  â  fa  volonté  fuivant  les  befoins  de  l'état.  T^l  eft  en  France- 
l'ufage  de  compter  par  livres,  fols  &c  deniers  depuis  l'Ordonnance  de  i66j. 

Cette  Monnoie  imaginaire  ou  de  compte  eft  un  nom  colleclif  qui  comprend 
un  certain  nombre  de  Monnoies  réelles  j  elle  n'eft  point ,  comme  nous  l'avons 
dii  5  fujette  au  changement  j  mais  pour  la  compofer  il  faut  certain  nombre  d'ef- 
pèces  qui  changent  fuivant  le  tems  &c  les  lieux  j  ainli  la  livre  numéraire  ne 
change  pas  de  valeur ,  ôc  depuis  le  tems  de  Charlemagne  qu'elle  eft  d'ufage  en 
France,  elle  a  toujours  valu  vingt  fols. 

Quoique  le  certain  nombre  d'efpèces qui compofent  la  Monnoie  décompte, 
puiife  changer  dans  leur  fubftance,  elles  font  toujours  les  m.êm.es  dans  leur 
qualité  j  par  exemple,  cinquante  livres  ,  en  fait  de  compte  ,  font  compofées 
de  cinquante  pièces  appellées  livres  ,  qui  ne  font  pas  réelles,  mais  qui  peuvent 
être  payées  en  diverfes  pièces  réelles  qui  peuvent  changer  de  valeur  ,  comme 
en  louis  d'or  ,  en  écus ,  t\'c.  qui  diminuent  ou  augmentent  de  prix  à  la  volonté 
du  Souverain. 

La  fin  principale  de  la  Monnoie  a  été  l'utilité  8c  la  commodité  publique.  Le 
commerce  entre  les  premiers  homm.es  a  commencé  par  l'échange  ,  chacun 
donnoit  ce  qu'il  avoit  de  fupeiHu  pour  acquérir  ce  qui  lui  étoit  nccefian'e  j  iî 
arrivoit  fouvent  des  diflicultés  dans  l'eftimation  qui  dépendoit  de  l'afFeélion  8c 
de  l'adrefTe  des  uns  3c  du  befoin  des  autres ,  ou  des  comm.odités  2c  incomm^o- 
dités  du  tranfport  :  pour  les  lever ,  il  fallut  convenir  de  quelque  moyen  qui 
raraefnil.  pût  joindre  3c  ajuftcr  les  chofes  différentes ,  concilier  les  inégalités  ,  Se  donnant 
D  Oiive.  |g  pj.-^  .^  j.Q^^j  ^  rendre  les  ouvrages  de  l'art  èc  de  la  nature  fufceptibles  d'une 
mutuelle  communication  j  on  n'en  trouva  point  de  plus  facile  que  de  donner 
une.  eftimation  certaine  &c  définie  à  quelque  matière  félon  fa  quantité  :  oiî 
choifît  l'or  5c  l'argent  comme  les  métaux  les  plus  précieux  ,dcle  cuivre  comme 
le  plus  facile  à  recouvrer  ôc  le  p^us  commode  j  on  en  tailla  grolTièrement  des 
morceaux  qui  étoient  donnés  au  poids  y  ils  furent  depuis  réglés  à  certain  nom- 
bre ,  &c  égalés  pour  compofer  des  fommes  certaines  j  enfuite  ,  pour  éviter  Ix 
peine  de  les  pefer,  on  imprima  ime  marque  fur  chaque  portion  qui  en  expri- 
mant le  poids ,  en  exprimoit  aufli  la  valeur  j  c'eft  ce  qui  a  été  appelle  Monnoie , 
dont  les  hommes  ont  fait  leur  principale  richeiTe. 

Cette  invention  de  marquer  le  poids  par  une  figure  imprim^ée ,  a  été  intro- 
duite parmi  lesdi/erfes  Nations  en  différens  tems  j  &  même  lorfc]u'cn  a  com- 
mencé à  s'en  fervir  dans  un  pays ,  on  n'a  pas  celfé  de  mettre  en  ufage  la  ma- 
tière en  la  pefant  fans  la  marquer  :  on  lit  fouvent  dans  les  anciens  Hiftoriens  5; 
pefer  &  compter  la  Monnoie  en  moiie-tems  j  foit  dans  le  même  pays ,  foit  dans> 
les  diifcrens  lieux  de  la  tsrre. 
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La  Moimoie  peut  èiire  conCiâéïée  ,  ou  dans  Li  fub^ance ,  qui  eil  compofée 
fie  matière  &:  de  forme  ,  ou  dans  les  qualités  qui  y  font  inféparablement 
atf?-chées. 

La  matière  ell  pure  &  précieufe  comme  l'or  ôc  l'argent ,  ou  vile  comme  le 
cuivre  ,  ou  alliée  par  le  mélange  d'un  ou  de  deux  métaux  »  comme  de  l'argent 
&du  cuivre  avec  de  l'or,  ou  du  cuivre  avec  de  l'argent  j  toute  autre  eompoil- 
tion  ePc  défendue. 

L'or ,  l'argent  &  le  cuivre ,  ou  purs ,  ou  alliés ,  font  donc  les  matières  ordi- 
naires des  Mpnnoies ,  &  principalement  les  deux  premiers  :  on  a  vii  quelque- 
fois dans  les  guerres  de  longue  durée ,  dans  les  villes  aflîégées ,  dans  les  ar- 
mées, dans  la  rareté  de  ces  matières,  &  dans  les  nécefîités  publiques,  em- 
ployer le  fer,  le  plomb,  l'étain  ,  le  bois,  le  cuir,  la  carte,  le  papier*,  &  autres 
matières  étrangères  pour  f ibriquer  de  la  Monnoie  j  mais  ces  efpèces  n'ont  eu 
cours  que  pendant  le  tems  de  la  néceffité  ,  &  ont  été  décriées  fi-tôt  après,  parce 
q_u'il  faut  une  proportion  8t  de  l'égalité  entre  les  marchandifes  ou  autres  chofes 
expofées  en  vente ,  ôc  la  Monnoie  inventée  pour  leur  fervir  de  prix. 

La  forme  de  la  Monnoie  confixle  au  poids  ôc  en  la  taille  de  i'efpèce  fabri- 
q[uée ,  en  l'impreilion  ôc  ngure  qu'elle  porte  ,  ôc  en  la  valeur  qu'on  lui 
donne. 

Le  poids  en  eft  labafe  &  le  fondement:  aiiHia-t'il  été  employé  lepremierpour 
régler  la  Monnoiejon  peut  l'appeller  l'épreuve  de  la  bonté  des  efpèces,crant  impof- 
ilble  qu'un  métal  compofé  S>c  artificiel  égale  en  même  volume  la  pefanteur  de 
l'or  ou  de  l'argent  j  c'ed:  pourquoi  on  l'eftime  abfolument  néceffaire  pour  em-  Routtcrouc. 
pécher  la  rognure,  la  laviire,  &  autres  inventions  dont  les  faux  Monnoyeurs 
fe  fervent  pour  affoiblir  les  Monnoies.  On  a  ajouté  la  marque  pour  exprimer 
le  poids  &  la  valeur  j  on  peut  croire  que  la  première  fut  compofée  de  points , 
Se  parce  qu'au  tems  de  l'échange  les  richelfes  confiiloient  en  beftiaux,  com- 
me bœufs  ,  moutons ,  Ôc  autres ,  on  y  fit  imprimer  leurs  figures  &  leurs  thés. 
Les  peuples  y  ont  fait  enfuite  graver  les  marques  de  leur  origine ,  ôc  des  aérions 
les  plus  confidérables  arrivées  dans  leurs  Etats  j  ôc  enfin  les  Princes  y  ont  ajouté 
avec  leurs  effigies  ou  leurs  armes,  des  monumens  de  leur  piété,  de  leur  reli- 
gion, de  leurs  grandeurs  ôc  de  leurs  conquêtes. 

La  taille  a  toujours  été  réglée  fur  le  poids  principal  de  chaque  Nation,  com- 
me de  la  mine  chez  les  Juifs  ôc  les  Grecs ,  de  la  livre  chez  les  Romains  ôc 
les  autres  Nations ,  ôc  enfin  du  poids  de  marc.  Pour  la  facilité  des  comptes ,  on 
a  obfervé  autant  qu'il  étoit  poffible  ,  que  la  divifion  du  poids  fat  faite  en  parties 
cgales  &  entières  fans  fraélions  j  il  eft  fort  difficile  que  les  efpèces  foient  taillées 
fi  jugement  dans  leur  poids ,  qu'il  n'y  en  ait  plus  ou  moins  ;  fi  le  poids  étoit  ex- 
cédent, comme  il  s'en  trouvoit  dans  les  Monnoies  anciennes,  parce  que  l'on 
^^ravailJoi.t  fur  le  fort,  alors  le  Fermier  dp  la  Monnoie  gîi  étoit  récompeiifé  j 
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s'il  y  avoir  moins ,  Touvrage  étoit  fondu  :  pour  éviter  Tun  &:  Tautre ,  on  a  ima. 
giné  le  remède  de  poids  ,  qui  eft  une  permiffion  accordée  au  Fermier  de  la 
Mon  noie ,  de  tenir  les  efpèces  un  peu  plus  foibles  que  le  poids  julle ,  à  coir- 
dition  que  sll  les  tailloit  hors  du  remède ,  il  feroit  condamné  Se  puni ,  fi  de- 
dans le  remède  il  payeroit  au  Prince  ce  qui  manqueroit  5  que  s'il  les  faifoit 
plus  fortes,  (  cequs  Ion  nommoit  autrefois  Vilains  forts ,  donc  on  permettoh: 
une  petite  quantité  fixée)  ou  il  falloit  qu'il  les  fit  refondre,  eu  qu'il  en  perdît 
le  forçage ,  avant  ce  tems  on  en  tenoit  compte  au  Fermier  j  mais  pour  décha"ger 
le  Prince  &  pour  ôter  aux  rogneurs  l'occafion  d'altérer  la  Monnoie  ,  le  Fer- 
mier eft  tenu  à  préfent  de  la  perte ,  afin  de  l'obliger  à  tailler  le^  efpèces  plutôt 
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pag.  6^         roibles  que  fortes. 

La  valeur  eft  la  plus  confidérable  p:^rtie  ,  à  caufe  qu'elle  donne  le  nom  &  ta 
qualité  à  Tefpèce  j  c'eft  au  Souverain  à  la  fixer,  il  n'eft  pas  psrmiis  au  fujet  de 
la  changer  :  elle  eft  compofée  du  prix  de  la  matière ,  du  droit  que  le  Prince 
lève  fur  la  Monnoie ,  &  des  frais  de  la  fabrication.  Voyez  Valeur. 

Le  prix  de  la  matière  n'eft  pas  certiin  ni  égal  en  tous  lieux  j  il  dépend  de  la 
proportion  des  métaux  ,  qui  elrplus  haute  ou  plus  balfe  félon  leur  abondance, 
ou  leur  rareté  :  en  quelques  endroits ,  il  faut  plus  d'argent  pour  payer  l'or,  en 
ToyszpRo-  d'autres  il  en  faut  moins  j  la  proportion  la  p'.us  commune  &  la  plus  jufte  parcît 
^'■^^°^"''     être  la  douzième ,  c'eft-à-dire ,  quand  douze  livres  d'argent  payent  une  livre- 
d'or.  Cette  proportion  prife  en  général  eft  de  conféqirence  pour  conferver  les 
matières  &:  pour  maintenir  toujours  les  Monnoies  dans  un  état  certain  ,  fan's 
qu'elles  puiftent  augmenter  ou  diminuer  par  l'abondance  ou  la  rareré  de  l'un 
ou  de  l'autre  ,  &:  elle  doit  erre  faite  avec  tant  d'égalité  ,  que  l'une  ne  puiffe  être. 
enlevée  par  l'aune,  ce  qui  cauferoit  un  dérèglement  perpétuel. 
Voyez  une      Le  droit  que  le  Prince  lève  fur  fa  Monnoie  eft  appelle  Seigneuriage, 
Explication       L^j  fj-^^jj  ^q  fiibrication  font  compris  fous  le  nom  de  BrafTatre. 
de  ces  mots      Ce  droit  du  Prince  &  les  nais  de  rabrication  qui  le  payent  au  Fermier  on 

chacun  à      jm  Maître   des  Aionnoies  ,    s'pxpriment  ordinairement  par  le  mot  feul  dé 
leur  article.   _       , 

Rendage. 

Outre  ces  parties  eflentieiles  de  la  Monnoie,  il  y  en  a  d'autres  qui  entrent 
aufli  dans  fi  compofition  ,  comme  le  volume  de  fejfèce ,  qui  eft  fa  grandeur  6c 
fon  épaiffeur. 

La  forme ,  qui  eft  ronde ,  ovale  ,  quarrée  ,  triangulaire  ,  longue ,  ou  pu 
filets,  comme  étoient  autrefois  les  oboles,  &  comme  font  à  préi'ent  les  larins 
des  Indes. 

Le  iio^m ,  qui  eft  tiré  de  la  figure  empreinte ,  ou  de  la  valeur ,  ou  du  lieu  de 
la  fiibrication  ,  ou  du  poids,  ou  du  nom  du  Prince ,  ou  de  la  matière,  ou  ce 
quelqu'autre  fujet. 

La  légende  ,  qui  eft  l'écriture  gravée  autour  de  la  figiu'e .,  proche  les  bord?^ 
ou  dans  1$  nnheu  de  la  pièce. 
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Le  milléfime  «  ou  l'année  de  la  fabrication  de  refpèee ,  aucrefois  exprimée 
par  le  nom  du  Souverain  ,  ou  des  Magiftrats  qui  préfidoient  à  la  fabrication. 

Le  lieu*  de  la  fabrication  ,  défigné  à  préfenc  en  France  par  les  lettres  de  l'al- 
phabet, &  autrefois  par  le  nom  des  Villes,  ou  par  celui  des  Monnétaires-ou  de* 
Ducs  8c  Comtes. 

Les  marques  du  Graveur  ôc  du  Diretteur  appellées  Dlfhcnc. 

Le  point  fecreî  aujourd'hui  fuppléc  par  une  lettre  de  l'alphabet,  conformé- 
ment à  l'Ordonnance  de  1 549  ,  a  un  petit  trait  autrefois  placé  fous  quelque 
lettre  de  la  légende,  afin  de  défigner  le  lieu  de  la  fabrication. 

Le  pouvoir  de  battre  Monnoie  appartient  de  droit  Se  privativement  au  Sou^ 
Verain  ,•  attendu  que  lui  feul  a  droit  d'exiger  que  fon  témoignage  fafTe  autorité 
parmi  tout  un  peuple.  Une  invention  fî  néceifaire  &  fi  utile  eut  été  facilemenc 
corrompue ,  fi  chaque  particulier  eut  eu  la  liberté  de  la  mettre  en  ufage  ;  il  e(i 
vraifemblable  qu'au  commencement  ce  pouvoir  fut  déféré  aux  anciens  &  aux: 
chefs  de  familles  qui  avoient  les  autres  pTérogatives  j  que  les  familles  s'étant 
accrues  &  les  communautés  qui  en  éroienc  compofées  ,  en  fe  foumettant  à  la 
conduite  d'un  chef,  lui  attribuèrent  aufli  ce  droit ,  joignant  le  pouvoir  de  battre 
Se  dérégler  la  monnoie  à  celui  de  commander  j  il  étoit  très-jufte  que  ce  qui 
étoit  la  bafe  du  commerce  &  le  prix  de  toutes  chofes ,  reçût  fa  valeur  &  fon  au-' 
torité  de  celui,  qui  devoir  être  le  dépofitaire  &  leproteéteur  de  l'intérêt  public^ 
c'efl:  pourquoi  l'on  a  toujours  regardé  ce  droit  comme  un  droit  par  fa  nature 
incommutàble. 

Les  Anciens  eftimoient  qne  la  Monnoie  étoit  une  cliofe  très-fainte  ;  ils  la  VafTor; 
portoient  au  col ,  ou  comme  remèdes  ,  ou  comme  joyaux  j  de-là-  vient  que  l'on  ^oifgsnd.. 
trouve  tant  de  pièces  anciennes  percées  par  les  bords  \  ils  la  faifoient  fabriauer  j^^,^,  j"     ^ 
dans  leurs  temples  en  préfence  d'une  Déelfe  qui  préfidoit  à  l'ouvrage  ,  ou  ils  Boiittsrmie;. 
érigeoîent  des  autels  au  milieu  des  fabriques.  Les  Empereurs  lui  ont  donné  le 
nom  de  facrés  j,  ils  ont  même  été  religieux  à  cet  égard  au  point  de  défendre  ^ 
fous  des  peines  iiès-i-igou-ieufes ,  k  fonte  de  celles  de  leurs  Prédécelîeurs  j  ils 
penfoient  faire  une  injure  très-fenfible  à  leur  mémoire  en  la  permettant  y  8c 
lorfque  le  tems,  les  guerres  Se  les  autres  accidens  avoient  confumé  celles  qui 
po  to.ent  d^s  marquesde  quelqu'adion  de  piété  ou  de  valeur,  ils  les  faifoient: 
refrapper  pour  en  rétablir  &  perpéaier  la  mémoire. 

On  ne  fçait  qui  a  été  l'auteur  d'une  invention  Ci  utile,  &  quafi  aulîi  an- 
cienne que  les  hommes.  L'Hiftoire  fainte  n'en  parle  pas  av:nt  le  déiucre.  Jofeph  r  u 
lemble  1  attribuer  a  Cam ,  en  le  faif.m-:  inventeur  des  mefures  &  des  poids,,  3. 
d'autant  que  fous  le  nom  de  poids ,  la  Monnoie ,  qui  n'étoit  aut:e  chofe  dans 
fon  commencement ,  peut  être  comprife  :  d'autres  p.?nfent  que  ce  fut  Thii^ 
halcam  qm  fut  le  premier  ouvrier  en  cu.vre  &  en  fer-  cependant  nous-ilè 
pouvons  a-oire  qiie  pendant  plus  de  fei^e  cens  cinquante  ans^^elie  ait  été  inconnue-' 
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a  ceux  qui  poffécîoieftt  tous  les  Arts  &c  les  Sciences  ;  Jofepli  reniarque  encor* 
'  que  les  premiers  ouvrages  furent  faits  de  cuivre  :  de-ià  on  peut  préfunier  que 
les  premières  Monnoies  ont  été  fabriquées  de  ce  métal  j  que  depuis  on  s'efl: 
fervi  de  l'or  à  caufe  de  fa  valeur,  afin  qu'il  y  eût  plus  de  proportion  avec  les 
riches  marchandifes  dont  il  paye  le  prix  ,  ôc  de  l'argent  pour  partager  i'oravee 
plus  de  facilité,  &  payer  les  menues  denrées  :  les  mêmes  raifons  donnèrent 
lieu  à  la  fabrication  de  la  Monnoie  de  billcn ,  ôc  à  la  continuation  de  celle 
de  cuivre  pur. 

Les  hommes  ayant  été  enfevelis  avec  leurs  fciences  &  leurs  crimes  dans  les 
eaux  du  déluge,  Noé  fut  choifipour  être  le  dépofitaire  des  Arts ,  des  Inventions 
EccleflaH-.  &  des  Myftères  du  premier  âge ,  apud  qiiem  ujiiinonïa  facull  pofîta  funt  :  dans 
^a-p-  44-  V-  QQ[t_.^  affemblée  ,  qui  fut  faite  entre  ies  defcendans  pour  le  partage  de  toute  la 
Garraut.  terre ,  il  leur  propofa  l'ufage  des  mefures  ,  des  poids  &  de  la  Monnoie ,  leur 
enfeigna  les  moyens  de  la  fabriquer ,  &  les  métaux  qu'ils  dévoient  choifir.  Le 
Soutceroue.  premier  qui  s'en  fervit  fut  Mogog  fon  petit-fils ,  père  àts  Scythes  ,  duquel  les 
Payens  ont  fait  leur  Prométhée,  qu'ils  feignent  avoir  enlevé  le  feu  du  Ciel, 
Bacharr.  parce  qu'il  rétablit  la  fcience  de  fondre  le  cuivre ,  le  fer  &  les  autres  métaux , 
f a ^  '  8  *  ^'  ^  ^^^  Î2X\.Q  des  ouvrages  par  le  moyen  du  feu.  Après  leur  féparation,  les 
chefs  des  familles  qui  avoient  pris  des  étalons  &  des  originaux  des  poids ,  des 
mefiires  &  des  Monnoies,  pour  leur  fervir  de  modèle,  qu'ils  dépofoient  ordi- 
nairement entre  les  marques  &:  les  enfeignes  de  leur  P^eligion  ,  comme  des 
cliofes  faintes  &  inviolables ,  pour  les  conferver  avec  plus  de  fureté ,  portèrent 
cette  invention  dans  les  pays  qu'ils  peuplèrent.  Les  plus  proches  de  l'Arménie 
en  eurent  le  premier  iifage ,  &  enfuite  ceux  de  l'Aile  &  de  l'Europe  ;  depuis 
ce  rétablilTement  général,  l'injure  ôc  la  fuccefiion  des  tems  ,  les  guerres  &:  les 
autres  défordres  publics  ,  ayant  fait  perdre  l'ufage  de  la  Monnoie  en  beaucoup 
de  parties  du  monde,  on  reprit  la  permutation  des  marchandifes  pour  entre- 
tenir la  fociété  ^  enfin  la  néceiliié  du  commerce ,  qui  lui  avoir  donné  la  naiifance, 
la  rétablit,  mais  non  pas  d'abord  dans  fa  perfection^  c'eft  ce  qui  a  fait  dire 
que  la  première  fut  de  terre  cuite  ,   enfuite  de  cuir  ,  auquel  on  attachoit  un 
morceau  de  métal ,  enfin  de  cuivre  ,  d'argent  &:'  d'or. 

La  Monnoie  dans  fes  commencemens ,  de  quelque  métal  ou  matière  qu'elle 
ait  été  compofée  d'abord,  a  donc  eu  le  fort  de  toutes  les  nouvelles  inventions , 
èc  ce  n'eft  que  fucceiîivement  qu'elle  ell  parvenue  en  l'état  où  nous  la  voyons 
en  Europe  \  les  trois  autres  parties  du  monde  retiennent  encore  prefque  toutes 
quelque  chofe  de  l'ancienne  inftitution  des  Monnoies  dans  celles  qui  fe  fabri- 
quent chez  elles.  Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  premières  Monnoies  ne  fu- 
rent point  de  carte  ou  de  cuir,  co'xme  quelques  -uns  l'ont  avancé  ,  mais  de 
pîétal ,  moins  pour  leur  prix ,  que  pour  leur  folidité. 

/^près  qu2  l'on  eut  reconnu  par  mxi  longue  expérience  l'iiicommoditc  dij 
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commerce  par  échanges.,  8c  que  plufieurs  marcliandifss  ne  pouvoient  fe  partager 
&c  fe  couper  fans  perdre  beaucoup  de  leur  prix  ,  &  fms  de  grands  déchets  ,  on 
s'apperçiît  d'un  autre  côté  qu'il  n'y  avoir  que  les  métaux  qui  ne  diminuoient 
point  de  bonté ,  &  ,  fi  on  peut  le  dire ,  d'intégrité  par  le  partage,  puifqu'il  étoit 
facile  en  les  refondant  de  les  remettre  en  malTe  de  quel  poids  &  de  quel  vo- 
lume on  les  vouloir  ;  ce  fat  donc  cette  propriété  des  métaux  qui  accoutuma 
d'abord  les  peuples  qui  négocioient  entr'eux  à  les  faire  tenir  lieu  d'une  partie  des; 
autres  marchandifes  dans  leurs  échanges,  &:  enfuiteà  les  y  fubftituer  entièrement  y 
ce  fut  encore  la  propriété  qu'ils  ont  de  recevoir  facilement  Se  de  conferver 
ionp--tem3  toutes  fortes  d'empreintes  ,  qui ,  pour  ainli  dire ,  les  confirma  dans 
le  droit  de  s'en  fervir  dans  le  négoce  ,  lorfque  la  Police  ,  pour  la  fureté  du 
commerce,  prit  part  à  la  fabrique  de  la  Monnoie  naifTante. 

Dans  les  premiers  tems ,  chacun  coupoit  fon  métal  en  morceaux  de  diffé- 
rentes grandeurs  de  de  diverfes  formes,  fuivant  ce  qu'il  en  vouloit  donner 
pour  la  marchandife  qu'il  defiroit  acheter  ,  ou  que  lui  en  demandoit  le  mar- 
chand qui  la  vouloit  vendre.  Il  parut  enfuite  plus  commode  d'avoir  des  mor- 
ceaux de  métal  tout  pefés  j  &  com.me  il  en  falloit  de  différens  poids ,  fuivant 
la  valeur  des  différentes  denrées ,  on  marqua  tous  ceux  d'une  même  pefanteur 
avec  un  femblable  chiffre  ,  ou  d'une  marque  pareille.  Mais  la  mauvaife  foi 
troublant  le  commerce  li  utile  de  la  Monnoie  naillante,  par  les  fraudes  qui 
fe  commstroient  dans  le  poids  &  dans  la  matière  ,  l'autorité  publique  intervint , 
Se  de-là  font  venues  les  premières  empreintes  des  Monnoies,  auxquelles  fuc- 
cédèrent  le  nom  des  Monnétaires ,  &  depuis  les  efiigies  des  Princes  ,  les  années 
des  conlulars,  les  légendes  ,  les  niilléiîmes,  les  grenetis  ,  ôc  les  autres  marques 
êc  précautions  qu'on  a  pris  depuis  contre  l'altération  des  Monnoies  ;  ce  que 
nous  allons  développer  en  rapportant  fuccindement  les  différentes  Monnoies 
d&s  différens  Peuples. 

MONNOIES     DES      JUIFS. 

Quoique  la  Monnoie ,  fuivant  les  anciens  Hiftoriens ,  ait  été  rétablie  quelque 
rems  après  le  déluge,  néanmoms  la  Bible- n'en  fait  mention  que  vers  l'an  du 
monde  z  1 1  o ,  lorfqu'eile  parle  des  mille  pièces  d'argent  données  par  Abimélecli  ,  ^^-'''^'   2:0^ 
à  Sara,  des  400  iicles  d'argent  de  bonne  Monnoie  ,  &  quiavoient  cours  entre  '  '//.'luf,- 
Marchands ,  qu'Abraham  donna  au  poids  aux  enfans  d'Ephron  ,   ôc  des  cent  î^« 
kefchitahs,  ou  agneaux,  c'eft-à-dire ,  cent  pièces  de  Monnoies  d'argent  mar- 
quées d'un  agneau,  que  Jacob  donna  aux  enfuis  d'Hémor.  Ce  nom  d'Agneau 
nous  apprend  que  la  Monnoie  étoit  déjà  marquée  ,   &  l'on  croit  que  ce  fut 
'Thaxe ,  père  d'Abraham ,  qui  étoit  Sculpteur  ,  qui  en  fit  les  premiers  coins  ,, 
»ii  moms  de  celle  de  fon  pays.  Cet  ufage  de  donner  au  poids,  eft  une  forte 
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•préfomptîon  que  la  marque  n'exprimoit  pas  encore  la  valeur ,  puifqu'il  fallok 
|a  pefer  pour  la  connoître  ,  oii  que  l'on  n'y  avoir  pas  encore  une  parfaite  con- 
£ance.  Le  nom  deUcles  donné  aux  quatre  cens  pièces,  nous  fait  juger  que  les 
Juifs  ne  font  pas  les  premiers  qui  en  aient  fabriqué  de  ce  nom,  puiiqu'ils  n'a- 
voient  encore  aucune  communauté.  ïi  falloir  que  ces  efpèces  fuflent  de  la 
Monnoie  des  Clialdéens  ,  ou  qu'elles  filfent  partie  des  mille  pièces  qu'Abi- 
mélech  avoit  données  à  Sara  comme  par  augmentation  de  dot  lorfqu'il  la  rendit 
à  Abraham. 

Il  reile  peu  de  marques  de  la  police ,  de  encore  moins  des  machines  dont 
ces  anciens  peuples ,  ôc  particulièrement  Ïqs  Juifs ,  fe  fervoient  dans  la  fabri- 
cation de  leurs  Monnoies  :  on  fçait  feulement  que  ceux  ci  fçavoient  féparer  ôc 
Zïoâ.xy  affiner  les  métaux  j  TArche,  qui  fut  fabriquée  dans  le  défert,  étoit  couverte 
'**  d'or  très-pur  j  cet  or  venoit  des  ornemens  ,  des  braiïelets  ,  des  pendans  d'o- 

reille Se  des  colliers  de  leurs  femmes,  ôc  des  vafes  ôc  meubles  des  Egyp- 
Id.}^.f,  i[qj^^  .  toutes  ces  matières  étoientà  titre  différent  j  apparemment  que  Bezéiéel, 
xjue  Dieu  avoit  rempli  de  (on  efprit  ôc   de  toute  fagefle  ôc   d'intelligence 
nécelTaire  pour  inventer  ôc  pour  faire  toute  forte  d'ouvrages  en  or,  en  argent, 
^  en  cuivre ,  les  avoit  affinées  j  en  pkilieurs  endroits  de  la  Bible  il  eft  parlé 
de  l'or  éprouvé  par  le  feu  ,   ôc  fondu  dans  la  fournaife  j  de  l'argent  examiné 
par  le  feu  ,  éprouvé  par  la  terre ,  (  c'eft -à-dire,  dans  des  creufets  de  terre  )  ôc 
Pfaîm.  ir.  purgé  fept  fois.  Il  eil  même  rapporté  qu'ils  fe  fervoient  de  plomb  ôc  de  fouf- 
y.  7.  ^5.  y.  0^j.^  j^^^^  l'affinage,  Lefoufflcta  manqué  au  feu,  dit  Jérémie,  U  plomb  eji  cori' 
fumé  y  le  fondmr  a  fondu  tn  vain  ,  leurs  malices  ne  font  pas  confumées ,  il  Us 
faut  nommer  argent  faux  &  réprouvé. 

Il  eft  certain  que  les  Juifs  fe  font  fervis  de  Monnoies  d'or,  d'argent  ôc  de 
cuivre,  les  unes  de  leur  fabrication ,  ôc  les  autres  étrangères.  La  taille  étoic 
réglée  fur  leur  poids ,  que  l'on  peut  réduire  à  cinq  j  fçavoir  , 

I .  Le  grain  d'orge ,  qui  fervoit  à  compofer  tous  les  autres ,  ôc  qui  pefoi? 
quafi  les  quatre  cinquièmes  de  notre  grain  ,  poids  de  marc. 
^,  Le  Gérah  o.u  l'obole,  qui  pefoit  feize  grains  d'orge. 

3.  Le  ficle  ,  qui  pefoit  vingt  gernhs ,  ou  trois  cens  vingt  grains  d'orge  ,  ôc 
faifoit  juftement  la  derpi  -  once  Romaine  ^  ou  deux  cens  cinquante-deux  grains , 
poids  de  marc. 

4.  Le  maneh ,  ou  la  mine ,  qui  étoit  de  deux  £ones ,  l'une  antique ,  qui 
pefoit  cinquante  ficles  ficrés  \  ôc  l'autre  nouvelle ,  qui  en  pefoit  trente. 

5.  Le  cicar,  ou  talent,  qui  pefoit  cinquante  mines  antiques,  ou  cent  vingt 
nouvelles ,  o^  trois  mille  lîcles. 

Plufieui's  ont  cru  qu'il  y  avoit  deux  fortes  de  poids ,  l'an  facré  ôc  du  fane* 
euaire ,  qui  étoit  le  plus  pefant ,  l'autre  royal  ôi  commun  :  mais  cette  diftinc- 
p^on  n'eft  fondée  fut  aucun  paffage  de  la  Bible- ,  qui  ne  parle  que  de  celui  du 
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fanâiuaire,  qui  étoit  le  plus  pefant  &  le  plus  Jufte ,  parce  qu'il  étoit  l'origmal 
èc  l'étalon  fur  lequel  tous  les  autres  étoient  ajuftés  :  ou  le  confervoit  avec  foin 
dans  ce  lieu  fous  la  tliredion  &c  l'intendance  des  Prêtres ,  d'où  il  portoit  ce  nom 
de  facré  &  de  finduaire. 

Ces  poids  étoient  de  pierre^  félon  le  Lévitique  ,  le  premier  livre  des  Rois 
Se  le  Prophète  Michée ,  le  poids  royal  eft  nommé  Lapis  Régis ,  ia  Pierre  du 
Roi  :  un  poids  jufte  eft  exprimé  par  les  mots  de  Pierre  de  Juftice,  Lapis  Jaf" 
titiiz,  ôc  un  poids  léger  par  ceux  de  Pierre  de  Dol ,  Lapis  Doli. 

La  principale  Monnoie  des  Juifs ,  &  qui  leur  étoit  commune  avec  les  Clial- 
déens ,  les  Syriens ,  les  Egyptiens  &:  les  Perfes ,  étoient  le  fide  qu'ils  fabri- 
quoient  d'argent  pur.  Ce  nom  vient  du  mot  Hébreu  qui  lignifie  pefer  ;  ils  le 
donnoient  à  leurs  efpèces  cà  caufe  qu'ils  les  prenoient  au  poids  ,  &  du  poids  en. 
faifoient  une  fomme  ,  comme  nous  faifons  du  nombre  j  c'eft  pourquoi  les 
mêmes  noms  font  employés  chez  eux  pour  exprimer  un  poids  &  une  efpèce 
de  Monnoie. 

Leurs  premiers  ficles  furent  fabriqués  dans  le  défert  à  la  taille  de  cent  à  leur 
mine  antique,  du  poids  de  cent  foixante  grains  d'orge  chacun  j  ils  avoient  cours 
pour  dix  gerahs  ou  oboles ,  qui  étoient  auffi  d'argent ,  fabriqués  en  mcme- 
tems  du  poids  de  feize  grains  d'orge  chaque  pièce ,  à  la  taille  de  douze  cens 
à  la  mine. 

Pour  acheter  les  menues  denrées  nécefïaires  à  la  vie ,  5c  pour  partager  plus 
facilement  ces  deux  efpèces  dans  le  petit  commerce ,  ils  en  fibriquèient  de 
cuivre  de  même  poids ,  de  même  taille  ôc  de  même  nom  j  toutes  ces  pièces 
n'avoient  au  commencement  aucune  marque  ,  le  poids  feul  en  faifoit  la 
valeur. 

Peu  de  tems  après  les  premiers  cara6bères  que  l'on  croit  avoir  été  Samari- 
tains ,  qui  leur  avoient  été  donnés  avec  la  loi ,  la  conftrudion  du  Tabernacle 
ayant  été  commandée  à  Moyfe ,  ils  fabriquèrent  un  autre   ficle  d'argent  qui 
pefoit  le  double.  Il  fut  ordinairement  employé  pour  l'achat  des  chofes  qui 
concernoienc  la  Religion  ,  comme  les  oblations  &c  les  facrifices  ;  il  y  en  eut  un 
original  confervé  dans  le  fanttuaire  avec  celui  des  poids  ,  Se  de  la  fut  appelle 
facré ,  faint  Se  du  fancîuaire  ;  ce  ficle  étoit  à  la  taille  de  cinquante  pièces  à  leur 
mine  antique ,  pefant  chacun  trois  cens  vingt  grains  d'orge  ,  Se  avoir  cours 
pour  vingt  gerahs.  Ils  décrièrent  Se  fondirent  la  Monnoie  précédente  \  Se  pour 
partager   ce   nouveau  ficle  ,    ils  firent  fabriquer   des   demis  ,   des  tieri ,  des 
quarts  Se  des  gerahs  j  toutes  ces  pièces  avoient  d'un  côté  une  coupe  ou  mefure 
nommée  gomor  ^  pour  repréfenter  celle  qui  étoit  confervée  pleine  de  manne  Bouttcrouc; 
dans  le  Tabernacie,  Se  au-de(fus  delà  coupe  une  ou  deux  lettres  ,  peut-être 
pour  défigner  le  lieu  de  la  fabrication  ,  &  pour  légende,  en  Samariram  ,  ficle, 
oii  demi-ficle,  tiers  ^  ou  quart  de  ficle  d'ifivcl,  pour  £ùre  connoitre  la  valeur 
Tome  //,  H 
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de  ces  efpèces  8c  les  dîftinguer  de  celles  des  autres  Nations  ;  de  l'autfe  cote 
étoit  gravée  une  branche  d'aman.^ier  fleuri,  en  mémoire  de  celle  d'Aaron.  Ils 
fabriquèrent  aulTi  des  efpèces  de  cuivre  de  même  poids  ôc  de  même  nom  > 
avec  quelque  difFérenc?  pour  les  figures. 

Les  Juifs  s'étant  rendus  maîtres  de  Jérufalem  fous  le  régne  de  David  ,  ajou- 
tèrent pour  ^égende  fur  le  ficle  3c  fur  {es  diminutions ,  du  côté  de  la  branche 
d'amandier ,  Jhufakm  ville  de  faintetè. 

Après  que  la  forterelfe  de  Sion  fut  bâde  >  &  que  Salomon  fut  reconnu  Roi , 

la  marque  de  la  Monnoie  fut  changée  \  au  lieu  de  la  verge  fleurie^  on  fit  graver 

une  fortereffe,  ou  une  porte  de  ville.  Dans  la  fuite  ,  David  rerira  aux  Prêtres  le 

y^flef as.  j^Q^j.  jg  £^-j.g  fabrique^-  1^  Monnoie ,  &  le  réunit  à  fa  perfonne  \  on  laiffa  la 

première  légende  :  de  l'autre  côté  étoit  écrit  dans  le  milieu  de  la  pièce  ,  David 
Roi  y  Salomon  fon  fils  Roi ,  fans  aucune  figure. 

David  mourant  laiffa  à  Salomon  dix  mille  adarcons  ou  darkemons,  que  la  ver- 

lîon  ordinaire  explique  dix  mille  fols  d'or  j  ces  pièces  étoient  étrangères ,  dc 
pefoient  une  dragme  j  elles  tiroient  leur  nom  de  leur  poids ,  darkemon  étant  lô 
même  nom  que  drakmon ,  la  différence  vient  d'une  tranfpofition  de  lettres. 

Nous  ne  trouvons  pas  que  les  Ifraclites  aient  fabriqué  des  efpèces  d'or  j  ils. 
fe  fervoient  d'efpèces  étrangères  d'argent  &  de  cuivre  ,  comme  du  kejîitah , 
de  Vagarath ,  qui  étoit  de  même  matière ,  poids  &c  valeur  que  le  gerah  d'ar- 
gent j  d'une  efpèce  appellée  mehah,  qui  valoit  un  gerah  j  d'une  autre  nommée 
fe/ah ,  qui  étoit  d'argent ,  &c  du  poids  ôc  valeur  du  ficle ,  &  d'une  autre  Mon- 
noie qulls  nommoient  lu^a  ,  q^ui  pefoit  une  dragme  ,  ôc  valoit  le  quart  du 
iicle 

Ils  fe  fervirent  encore  fous  leurs  derniers  Rois  de  Tafifar ,  qui  étoit  une  Mon- 
noie de  cuivre ,  dont  le  nom  étoit  dérivé  de  VJIs ,  ou  Ajfarius  des  Romains  s 
èc  qui  étoit  de  très-petite  valeur  j  enfin ,  d'une  petite  Monnoie  appellée  peru- 
thath  y  qui  en  valoit  la  huitième  partie. 

Nous  remarquons  que  fous  ces  derniers  Rois ,  les  figures  gravées  fur  leurs 
Monnoies  d'argent ,  &  principalement  fur  celles  de  cuivre  ,  changeoient  à  la 
volonté  de  ceux  qui  en  commandoient  la  fiibrication ,  Se  qu'à  l'exemple  des 
autres  Nations ,  ils  s'en  fervoient  pour  confervcr  la  mémoire  des  adions  les 
plus  remarquables. 

MONNOIES    DES    j^NCIENS    GAI/LOIS. 

Ceux  qui  peuplèrent  la  Gaule  après  le  déluge ,  y  établirent  la  fabrication  6c 
î'ufige  de  la  Monnoie  qu'ils  avoient  appris  de  Noé  :  dans  la  fuite  du  tems , 
il  y  eut  du  changement  en  la  forme  &  en  la  matière  ,  puifque  Caiîiodore  a 
remarqué  que  le  \x\ox.  pccimia  employé  pour  fignifier  la  Monnoie,  eft  un  mot 
Caiilois  5  qui  vient  de  peciis ,  &  fignifie  toute  forte  de  bétail.  Ces  Peuples  don- 
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nêrent  ce  nom  à  leurs  efpèces ,  à  caufe  qu'elles  étoîent  fabriquées  avec  des 
înorceaux  de  cuir ,  pccudis  tergo  ;  il  fe  peut  faire  même  dans  la  tranflation  des 
tems,  que  l'ufage  en  ait  été  pesdu  chez  eux  ,  qu'ils  aient  repris  la  permutation  , 
èc  que  pour  éviter  les  inconvéniens  dont  nous  avons  parlé ,  ils  l'aient  enf^n 
rétabli  par  cette  Monnoie  de  cuir  :  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  de  leurs  vidoires 
Se  de  leurs  voyages,  n'ont  fait  aucune  mention  de  leurs  Alonnoies.  Tite-Live 
remarque  feulement  que  la  cipitulation  pour  la  levée  du  iiége  du  Capitole, 
fut  faite  moyennant  mille  Lvres  d'or  j  c'étoit  environ  fix  cens  mille  livres  de 
notre  Monnoie  ;  que  po  iv  fournir  cette  fomme  ,  n'ayant  encore  aucune  Mon- 
noie d'or  ni  d'argent ,  on  prit  l'or  qui  avoir  été  confacré  dans  les  Temples , 
celui  qui  leur  fut  envoyé  par  les  Marfeillois  leurs  alliés  ,  &  les  ornemens  des 
Dames  Romain  s ,  que  les  Gaulois  fe  fervirent  même  de  faux  poids  pour  les 
pefer.  Cette  ftipulation  d'or ,  &:  ces  poids  qui  fuivoient  l'Armée ,  appelles 
faux  à  caufe  que  la  livre  Gauloife  étoit  plus  pefante  que  celle  dont  les  Romains 
fe  fervoient  alors ,  font  préfumer  que  les  Gaulois  avoient  quitté  leur  Monnoie 
de  cuir ,  &  établi  la  Monnoie  d'or  ,  qu'ils  la  donnoient  5c  recevoient  au  poids, 
&  qu'ils  en  ont  eu  l'ufage  long-tems  avant  les  Romains. 

Toute  la  Gaule ,  avant  qu'elle  fat  réduite  en  Provinces  par  les  Romains  ,  Bibliotîi. 
ctoit  départie  en  Cités,  ou  en  efpèces  de  Républiques  ,  qui  nefegouvernoient '^^^'S"^^^" 
pas  toutes  de  la  même  façon  j  les  unes  étoient  régies  par  im  Confeil  compofé 
des  plus  apparens  &  des  plus  nobles  Gaulois  qui  avoienx  la  Surintendance  des 
affaires  j  les  autres  étoient  gouvernées  par  des  Rois  qu'elles  élifoient,  &  toutes 
enfemble  chiqua  année  faifoient  une  affemblée  générale ,  où  l'on  délibéroir 
<les  afîaires  d'Etat ,  &c  qui  regardoient  le  bien  de  la  chofe  publique.  Tacite 
rompte  foixan  te -quatre  de  ces  Cités  qui  ufoient  d'un  même  langage  des 
mêmes  ftatuts  Se  loix ,  &  des  mêmes  Magiftrats  qui  avoient  leur  autorité  limitée 
à  certain  temsj  quant  aux  autres  ,  elles  fe  gouvernoient  par  Magiftrats,  qui 
portoient  le  nom  de  Rois;  ceux-ci  n'avoient  pas  leur  autoiitc  limitée,  ils  en 
jouifToient  pendant  leur  vie  ;  ainfi  ceux  de  Bourges  qui  gouvernoient  la  Gaule 
Celtique,  avoient  l'an  5542.,  &  de  Rome  l'an  ^66,  un  R.oi  appelle  Âmbl- 
gatus ;  les  Auvergnacs ,  l'an  de  Rome  6^z,  avoient  pour  Roi  Bitult ^  dont 
le  père ,  nommé  Luerius  ou  Liurnhis  ,  étoit  fi  magnifique  &  Ç\  riche  ,  que 
toutes  les  fois  qu'il  fortoit  de  fon  Palais  ,  il  fiifoit  des  largeffes  au  Peuple  ; 
les  Séquanois  eurent  depuis  un  Citamentaudes ,  auquel  fiiccéda  Caftic  j  les 
Soiiïbnnois  un  Divitianus  &  un  Galba.  Ces  Rois  Se  c^s  Magiftrats  faifoient 
faire  de  la  Monnoie  d'or ,  d'argent  &  de  cuivre  ;  les  largeffes  de  Luernius  en 
font  la  preuve.  (Les  Romains  n'étoient  pas  encore  entrés  en  Gaule.)  Sur  cette 
Monnoie  ils  faifoient  graver  les  figuris  entières  ou  les  tctes  feuhment  des 
Divinités  qu'ils  adoroient ,  ou  quelques  animaux  qui  repréfentoient  la  qualité 
ouïes  tichelfes  de  leur  pajSj  ou  des  Cavaliers,  quelquefois  auilî  leurs  tctes  ôc 
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leur  mmSj  Sr  c?Im  des  Villes  &  d.s  Peuples  qu'ils  gouvernoient;  fouvenlf 
des  marques  de  leurs  plus  belles  a6tions  pour  en  conferver  la  mémoire.  Poue. 
donner  à  leurs  Monnoies  un  cours  plus  libre  ,  ils  imitoient  quelquefois 
celles  de  leurs  voifins  ôc  des  Peuples  chez  lefquels  ils  faifoient  plus  de 
commerce. 

Le  cheval  étoit  alfez  ordinairement  gravé  fur  les  Monnoies  des  Gaulois , 
foit  pour  défigner  la  fertilité  de  leur  pays  en  bons  chevaux  ,  foit  pour  montrer 
l'inclination  naturelle  que  le  Peuplé  avoit  pour  la  guerre ,  dont  le  cheval  étoit 
le  fymbole. 

Be/lo  armantur  equî ,  bdlum  h<zc  armenta  mlnantur. 

Pour  cette  raifon  les  Gaulois  confacroient  leurs  chevaux  à  Mars  ,  qu'ils  re-=^ 

gardoient  comme  le  Dieu  de  la  guerre ,  fous  le  nom  de  Hms  ,  ou  diHc^us. 

Ce  cheval  avoit  l'attitude  d'un  cheval  courant  fans  bride  &fans  couverture, 

Bontteroue,  pour  montrer  leur  liberté  &  leur  répugnance  à  fouffrir  une  domination  étran- 

P^o-^-r»        gère.  L'étoile,  qu'ils  gravoient  fous  le  cheval,  fervoit  à  défigner  leur  noblelTe 

&  leur  réputation  ;  ils  pouvoient  avoir  emprunté  qqs  figures  des  Grecs  atec 

dcGolrzius.  i^fquels  ils  avoient  grande  communication ,  qui  les  faifoient  graver  ainfi  fur 

ïab.i7. 33.  leurs  Monnoies.  ** 

Les  Gaulois  faifoient  encore  graver  fur  la  plus  grande  partie  de  leurs  Mon- 
noies un  fanglier ,  ou  verrat,  tel  qu'ils  le  portoient  dans  leurs  enfeignes,  foir 
que  ce  fût  par  un  fenriment  de  Religion  ,  à  l'imitation  des  Romains ,  qui  por- 
toient de  même-  dans  leurs  enfeignes  des  aigles  &:  des  fangliers  ,  foit  pour 
montrer  que  leur  pays  étoit  fertile  en  cette  forte  d'animaux  ,  ou  comme  ua 
hiéroglifique  de  valeur,  qui  défignoit  que  ces  Peuples  étoient  grands  chalî'eursf 

Après  la  réduction  de  la  Gaule  en  Provinces  par  les  Romains  ,  ils  y  éta- 
blirent des  Fabriques  de  Monnoies ,   une  à  Arles ,  une  à  Trêves ,  &  une  à- 
Lyon ,  après  que  Plancus  y  eût  conduit  une  Colonie  Romaine ,  6c  eût  en- 
loatteroue    fs^'"'"*^  dans  i^s  murailles  une  partie  de  la  montagne ,  qui  lui  fit  changer  fon 
nom  en  celui  de  Lugdunum ,  qui  eft  pur  Gaulois  ,  dunum  fignifiant  une  col- 
line ,  &  lu^  un  corbeau.  Nous  trouvons  dans  les  Cabinets  des  Médailles  fa- 
briquées en  l'honneur  d'Antoine ,  qui  portent  ce  nom  ,  &:  fervent  de  preuves 
de  l'établilTement  de  la  Monnoie  \  ils  laiirerent  aufli  les  autres  Monnoies  éta- 
blies par  les  Gaulois ,  ou  ils  continuèrent  de  fabriquer  leurs  Monnoies  ordi- 
naires pour  avoir  cours  dans  leur  petit  commerce.  La  politique  des  Romains, 
croyoït  qu'il  falloit  laifTer  ces  marques  de  liberté  à  des  Peuples  qui  l'avoient 
défendue  jufqu'à  l'extrémiié  ,  &  qui  cherchoient  continuellement  les  occafions 
de  la  reprendre  j   il  exifte  encore  quelques  efpèces  fabriquées  dans  la  Mon- 
noie de  Nifmes  en  faveur  d'Augufte  j  dans  la  fuite  l'Empereur  Majorian  décria 
la  Monnoie  des  Gaulois,  l'or  n'en  étant  pas  à  fi  haut  titre  que  celui  des  Mon- 
noies Romaines, 
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M  0  N  N  0  I  E  S     DES     ROMAINS. 

La  pauvreté  des  premiers  Romains  ne  leur  avoir  pas  permis  de  faire  battre 
Monnoie,  ils  furent  deux  fiècles  fans  en  fabriquer  j  pour  en  tenir  lieu ,  ils  fe 
fervoient  de  cuivre  en  maffe,  qu'on  donnoit  au  poids.  Numa  leur  fécond  Roi,      Mœurs  & 
pour   une    plus  grande  commodité  ,    fit  tailler  grolfièrement  des    morceaux  JJ^of,^^^,^^  '^^ 
de    cuivre  du   poids    d'une  livre  de  douze  onces  ,    fans  aucune  marque  j  lib.  y.cap.i, 
on  les  nommoit  ,   à    caufe    de  cette  forme    brute  ,  As  rude  ;  ils  leur  te-  ^'''^'  ^' 
noient  lieu  de  Monnoie  ,  qui ,  toute  grolîière  qu'elle  étoit ,  eut  cours  pendant 
cent  trente-fept  ans:  la  plus  grande  richeffe  confiftoit  alors  en  beftiaux ,  qui    o'J"^'^^^» 
étoient  échangés  contre  d'autres   marchandifes  j    quand  la  A-lonnoie  leur  fut 
fubftituée ,  chaque  pièce  fut  marquée  de  la  figure  d'un  animal ,  comme  d'un 
bœuf,  d'une  brebis ,  ou  d'un  verrat  :  pour  épargner  la  peine  &c  l'incommodité 
de  pefer ,  on  ajouta  des  points  &  des  lettres  qui  en  marquoient  le  poids  j  ce 
poids  étoit  vérifié  par  des  Officiers  avant  que  de  les  expofer  en  public,  (  c'eft  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  faire  la  délivrance)    alors  le  nom  général  de 
cette  Monnoie.  fui  changé  j  au  lieu  de  la  nommer  As  rude,   on  l'appella  As  ^^outteiroué-i 
grave,  parce  que  le  poids  ancien  n'avoir  pas  été  changé  j  ces  efpèces  étoient 
moulées  &  fort  épaifTes  dans  le  milieu. 

Pour  fabriquer  cette  Monnoie  ,  Numa ,  fucceiïeur  de  Romulus ,  établit  le 
Corps  &  la  Compagnie  des  Batteurs  d'airain ,  Colkgio  tertio  ^rariorum  fabro-  ^""-  î-^ 
Tum  injîituto  ;  ces  pièces  n'étoient  pas  marquées ,  on  fe  contentoit  de  les 
couper  ou  fondre  en  morceaux  quarrés  j  le  poids  en  faifoit  la  valeur  j  le  nom 
àts  Officiers  qui  dévoient  veiller  fur  l'ouvrage ,  régler  les  ouvriers  ,  empêcher 
les  fraudes ,  (5^  juger  de  la  fabrication,  eft  inconnu.  Il  efl  vraifemblable  que 
ce  foin  fut  donné  aux  Tréforiers  nommés  Qiicejîores  ,  qui  avoient  en  dépôt 
le  tréfor  public ,  jErarium ,  ainfi  nom^mé  à  caufe  que  la  Monnoie  étoit  de 
cuivre-,  ces  Officiers,  établis  dès  le  tems  de  Romulus  ,  avoient  toujours  con- 
fervé  le  droit  de  la  faire  fabriquer  ,  &:  le  privilège  de  faire  graver  leur  nom  & 
leur  qualité  fur  les  efpèces ,  quoiqu'il  y  eût  d'autres  Officiers  pour  la  fabri-  "oyez 
cation.  MoNNOiES» 

Servius  TuUius  ,  fixiéme  Roi  des  Romains  ,  changea  la  forme  groffière 
qu'avoii  alors  la  Monnoie  j  il  fit  le  premier  fabriquer  des  pièces  rondes  du 
même  poids  &  de  la  même  valeur ,  fur  lefquelles  étoit  repréfentée  la  figure 
d'un  bœuf  j  on\es  ^^^(tViz  As  Uhralis  diC  Libella ,  de  ce  qu'elles  pefoient  une  ,  '""  'î* 
livre ^  on  y  ajouta  à^s  lettres  pour  marquer  leur  poids  &:  leur  valeur,  qui  n'é- 
toit  qu'à  proportion  de  ce  qu'elles  pefoient  j  la  plus  forte  étoit  le  Deciijjîs  , 
qui  psfoit  &  valoit  dix  As,  ce  qui  le  fit  nommer  Z?Ê/i/er;  pour  marquer  fa 
•   faleur  ,  on  grava  defilis  un  X. 

Le  Qjiadrujjis  en  valoit  quatre, 
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Le  TncuJJîs ,  trois. 

Le  Sejlerce ,  deux  &  demi. 

Le  Sefterce  a  toujours  valu  le  quart  d'un  Denier ,  malgré  tous  les  change* 
mens  qui  arrivèrent  dans  leurs  Monnoies  ;  il  croit  marqué  de  deux  grands  L 
avec  une  barre  au  milieu,  fuivie  d'une  S  ,  en  cette  manière  H  S. 

Le  Dupondius  valoit  deux  As ,  qui  étoient  marqués  par  deux  points. 

YJAs  fe  fubdivifoit  en  petites  parties  ^  fçavoir  , 

Le  Dunx ,  qui  pefoit  onze  onces. 

Le  Dextans ,   dix. 

Le  DodranSy  neuf. 

Le  Bcs  f   huit. 

Le  Septunx  ,   fept. 

Le  Semijjîs ,  qui  étoit  le  demi-As ,  en  pefoit  fix. 

Le  Qulntunx  ,  cinq. 

Le  Truns ,  ou  troifiéme  partie  de  l'As ,  quatre. 

Le  Qiiadrans  ,  ou  quatrième  partie  ,   trois  onces. 

Le  Sextans  ,  ou  iixiéma  partie  ,   deux  onces. 

Uncia  5  une  once. 
Plin.  lib.  A  la  première  guerre  Punique  les  befoins  de  la  Republique  fe  trouvèrent 
1^3, cap.  j.  fi  grands, qu'on  fat  obligé  de  réduire  l'as  de  douze  onces  à  deux  ,  &  tous 
les  autres  à  proportion  ,  quoiqu'on  bur  confeuvât  leur  même  valeur.  Peu  de 
tems  après  ,  ç'eft-à-dire ,  à  la  féconde  guerre  Punique  ,  il  fut  encore  réduira 
moitié  moins ,  fçavoir,  à  une  once  ,  &  toutes  les  autres  Monnoies  à  proportion  j 
ce  retranchement  répond  à  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  augmentation 
des  Monnoies  ou  empirance  j  ôter  d'un  écu  de  6  liv.  la  moitié  de  l'argent 
pour  en  faire  deux  ,  ou  le  faire  valoir  12  liv.  c'eft  précifément  la  même 
chofe. 

Il  ne  nous  refte  poinr  de   monument  de  la  manière  dont  les   Romains 

firent  leur  opération  dans  la  première  guerre  Punique  j  mais  ce  qu'ils  firent 

.  „   dans  la  féconde  nous  marque  une  fagelfe  admirable.   La  République  ne  fe 
Plinejnft.  .  .  '        j,         •         r      j  v         r  ■^  A         ■ 

na:.  hb.  33.  trouvoit  pomt  en  état  d  acquitter  les  dettes  j  laspeloit  deux  onces  de  cuivre, 

arc.  13.  &  le  denier  valanr  dix  as,  valoit  vingt  onces  de  cuivre  :  la  République 
fit  des  as  d'une  once  de  cuivre  j  elle  gagna  la  moitié  fur  ces  Créanciers, 
elle  paya  un  denier  avec  ces  dix  onces  de  cuivre  ;  cette  opération  donna 
une  grande  fecouflTe  à  l'Etat  j  il  falloit  en  donner  la  moindre  qu'il  étoit 
poflible  :  elle  avoit  pour  objet  la  libération  de  la  République  envers  fes  Ci- 
toyens j  il  ne  falloir  donc  pas  qu'elle  eut  celui  delà  hbérarion  des  Citoyens  en- 
tr'eux  :  cela  fit  faire  une  féconde  opération  ,  &  l'on  ordonna  que  le  denier 
qui  n'avoir  été  jufques-là  que  de  dix  as  ,  en  contiendroit  feize  \  il  réfulta 
de  cette  double  opération  que  pendant  que  les  Créanciers  de  la  République 
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verdoient  la  moitié  ,  ceux  des  Particuliers  ne  perdoient  qu'un  cinquième  ; 
les  marchandifes  n'augmentoient  que  d'un  cinquième.  On  voit  les  autres  con  - 
féquences. 

La  plupart  de  fes  as  du  poids  d'une  once  ,  avoit  pour  empreinte  la  tête 
double  de  Janus  d'un  coxé ,  Ôc  la  proue  d'un  vailTeau  de  l'autre  j  enfin  les 
cfpèces  ,  quoique  de  cuivre  feulement  ,  étoient  encore  fi  peu  communes 
dans  les  commencemens  de  la  République  ,  que  l'amende  décernée  pour 
avoir  manqué  de  refpeâ:  aux  Magiftrats  ,  fe  payoit  d'abord  en  Beftiaux  : 
cette  rareté  d'efpèces  fit  que  l'ufage  de  donner  du  cuivre  en  mafle  ,  au  poids 
dans  les  payemens  ,  fubfifta  long-tems  ;  on  en  avoit  même  confervé  la  fiar- 

mule   dans  les  ades  pour   exprimer  que  l'on  achetoit  comptant ,  /ihra  mer-     Hora.  lih.' 

^  i.  Ep.  1. 

catur  V  œrc. 

Nous  lifons  dans  Tite-livre    que   l'an    347    de  Rome  ,   les    Sénateurs 
s'étant  impofés  une  taxe  pour  fournir  aux  befoins  de  la  République  ,  ils  en      Tit.  Lir; 
firent  porter  la  valeur  en  lingots  de  cuivre  dans  des  chariots  au  tréfor  pu- "'^' "**  ^^^' 
blic  cerarium. 

Lorfque  Rome  fut  prife  par  les  Gaulois  ,  ils  n'y  trouvèrent  que  1000  liv. 
d'or  •  cependant  les  Romains  avoient  ficcagé  plufieurs  Villes  puilTantes,  & 
ils  en  avoient  tranfporté  les  richeflfes  chez  eux  j  ils  ne  fe  fervirent  long- 
tems  que  de  Monnoie  de  cuivre.  Ce  ne  fut  qu'après  la  paix  avec  Pyrrhus 
qu'ils  eurent  afTez  d'argent  pour  en  faire  de  la  Monnoie  ,  l'an  de  Rome 
485.  Cette  Monnoie  avoit  une  valeur  Se  un  nom  relatif  aux  efpèces  de  cui-  Frinremias:, 
vre  :  ils  firent  des  deniers  d'argent  qui  valoient  dix  as  ou  dix  livres  de  cui-  l'^*  ^'  ^'^}^ 

ICC  I3ccâ.dc 
vre  j    pour  lors  ,  la  proportion  de   l'argent  au  cuivre  étoit  comme   i   à  ()6o '. 

car  le  denier  Romain  valant  dix  as  ,  ou  dix  hvres  de  cuivre  ,  il  valoir  iio 
onces  de  cuivre  ,  &  le  même  denier  valant  un  huitième  d'once  d'aro-ent 
il  fe  trouvoit  la  proportion  que  nous  venons  de  dire.  Ils  firent  aufii  àes  de- 
mis appelles  quinaires  ou  cinq  ,  àzz  quarts  appelles  Seflerces  ,  ou  deux  Se 
demi  :  c^s  premiers  deniers  d'argent  furent  d'abord  du  poids  d'une  once  î 
leur  empreinte  étoit  une  tête  de  femme  coëffèe  d'un  eafque  ,  auquel  étoit 
attaclièe  une  aîle  de  chaque  côté  :  cette  tête  reprèfentoit  la  Ville  de  Rome , 
ou  une  vidoire  conduifant  un  char  attelé  de  deux  ou  quatre  chevaux  de 
front  j  de-là  ces  pièces  furent  appellées  Bigati  ou  Quadrigan  ,  &  fur  le  p,. 
revers  on  voyoit  la  figure  Je  Cajior  &  de  Pollux.  33/"^'  '  ' 

Rome  devenue  maîtrelTede  cette  partie  d'Italie  la  plus  voifme  de  la  Grèce 
&:  de  la  Sicile  ,  fe  trouva  peu-i-peu  entre  deux  peuples  riches  ,  les  Grecs 
&  les  Carthaginois  ;  l'argent  augmenta  chez  eWt  ,  &  la  proportion  de  i  à 
c)6o  entre  l'argent  &  le  cuivre  ne  pouvant  plus  fe  foutenir  ,  elle  fit 
diverfes  opérations  fur  les  Monnoies  que  nous  ne  connoiiTons  pas  :  nous  fça- 
vous  feulement  c^u'au  commencement   de  la  féconde   guerre  Punique  ,    le 
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denier  Romain  ne  valant  plus  que  vingt  onces  de  cuivre  ,  la  proportion  en- 
tre l'argent  Se  le  cuivre  n'étoit  plus  que  comme  i  eft  à  16^0.  La  rédudion. 
étoit  bien  coniidérable  ,  puifque  la  République  gagna  cinq  iixiémes  fur 
toute  la  Monnoie  de  cuivre  j  mais  on  ne  fit  que  ce  que  demandoit  la  na- 
ture des  chofes ,  ôc  rétablir  la  proportion  entre  les  Métaux  qui  fervoient  de 
Monnoie. 

La  paix  qui  termina  la  première  guerre  Punique ,  avoir  laillé  les  Romains 
maîtres  de  la  Sicile  j  bientôt  ils  entrèrent  en  Sardaigne  ,  3c  commencèrent 
à  connoître  l'Efpagne  :  la  malTe  de  l'argent  augmenta  encore  à  Rome  :  on 
y  fit  l'opération  qui  réduifit  le  denier  d'argent  de  vingt  onces  à  feize,  &  elle 
eut  cet  effet,  qu'elle  remit  en  piopo.tion  l'argent  &  le  cuivre  :  cette  pro- 
portion étoit   comme    i  eft  à   160  :   elle  fut  comme  1  eft  à  liS. 

Dans  les  opérations  que  l'on  fit  fur  les   Monnoies   du  tems  de  la  Répu- 
blique ,   on  procéda   par  voie  de  retranchement  j   l'Etat  confioit  au  peuple 
fes  befoins  ,    &  ne  prétendoit  pas  le  féduire.    Sous  les  Empereurs  on  pro- 
céda par  voie  d'alliage  :  ces  Princes  réduits  au  défefpoir  par  leurs  libéralités 
mêmes  ,  fe  virent  obligés  d'altérer  les    monnoies  ,   voie  indirede  qui  di- 
minuoit    le  mal  ,    ôc  fembloit  ne  le  pas  toucher  :  on  retiroit  une  partie  du 
don  ôc  l'on  cachoit  la  main    ,  &  fans  parler  de  diminution  de  la  paye  ou 
des  largeffes  ,   elles  fe   trouvoient  diminuées. 
Scienc.  des       On  voit  encore  dans  les  cabinets  ,  des  Médailles  qu'on  appelle  fourrées , 
Medaill   du  ^^^  nont  qu'une  lame  d'argent  qui  couvre  le  cuivre  j   il  en  eft  parlé  dans  ua 
,173^. p.  59.  fragment  du  livre  77  de    Dion.  Voyez  Fourrer  la  Monnoie. 

Didius  Julien  commença  l'afToibliirement  :  on  trouve  que  la  Monnoie 
de  Caracalla  avoit  plus  de  la  moitié  d'alliage  ,  celle  d'Alexandre  Sévère 
les  deux  tiers  :  l'affoibliffement  contini^a  ,  &  fous  Gallien  @n  ne  voyoit  plus 
que  du  cuivre  argenté. 

Soixante  ôc  deux  ans  après  que  l'on  eût  commencé  de  fabriquer  des  ef- 
pèces  d'argent  ,  c'eft- à-dire  ,  vers  l'an  de  Rome  547  ,  fous  le  Confulat  de 
C/audius  Nero  5c  Livius  Sallnator  ,  on  fabriqua  des  efpèces  d'or  qu'on 
appella  numnius  aureiis  ,  à  la  taille  de  quarante  à  la  livre  de  douze  onces; 
ainfi  elles  pefoient  plus  de  deux  dragmes  &:  demie  ,  puiiqu'il  y  avoit 
trois  dragmes  à  l'once  j  dans  la  fuite  ,  la  valeur  des  Monnoies  ayant  changé 
de  tems  en  tems  ,  le  denier  d'argent  fut  réduit  à  la  taille  de  quinze  à  la  livre 
de  douze  onces  :  on  prétend  qu'il  étoit  de  cette  taille  fous  Jules -Céfar  \ 
enfuite  il  vint  à  celle  de  24  ,  de  2^6  ^  de  40  :  enfin  il  fut  réduit  jufqu'à  c)6\ 
ainfi  il  devint  du  poids  d'une  dragme  :  aulîi  dans  plufieurs  endroits  de  l'hif- 
toire  Romaine  ,  l'un  eft  pris  pour  l'autre  :  le  niimmus  aureus  fe  maintint 
afiez  long-tems  à  la  taille  de  quarante  à  la  livre  :  il  vint  après  à  celle  de  45  , 
de  5  o  &  de  55  ;  ce  font  toutes  ces  variations  qu'il  eft  impolfible  de  fuivre 

principalement 


MON  (5-5 

T>nncïpaleTnent  foits  les  Empereurs  où  elles  furent  fréquentes  ,  les  au- 
tres faifaiit  fabriquer  des  Monnoies  moins  fortes  ,  &  les  autres  beaucoup 
plus. 

Il  y  eut  différentes  efpèces  d'or  fous  les  Empereurs  j  Héliogabale  en  fit 
•groiîîr  le  poids  ,  afin  d'augmenter  certains  impôts  qui  fe  payoient  fuivant 
la  valeur  de  ces  pièces  d'or  ;  il  en  fit  fabriquer  d'un  poids  fi  extraordinaire 
que  plufieurs  pefoient  jufqu'à  deux  livres. 

Alexandre  Sévère  fon  fuccelTeur ,  plus  rempli  de  bon,ré  pour  les  peuples  ,  j'/i"^^"'  Vt 
Jtéduifit  les  impôts  ,  &  fit  faire  des  demis  &c  des  tiers  de  ces  pièces  d'or.         ver. 

Vers  l'an  125  de  l'Ere  Chrétienne  ,  on  fabriqua  des  affes  ou  fols  d'or  à  la 
taille  de  72  à  la  livre. 

Il  ne  paroît  pas  qu'on  ait  mis  aucune  tète  de  Conful  ou  de  Magiftrat 
£ir  les  efpèces  d'or  ou  d'argent  pendant  la  République  ,  fi  ce  n'eft  vers 
fa  fin  que  les  trois  Maîtres  des  Monnoies ,  nommés  Triumvirs  Monnètaires 
qui  avoient  à  Rome  l'Intendance  des  fabriques  des  efoèces,  commencèrent 
de  mettre  fur  quelques  unes,  celle  de  telle  perfonne  qu'il  leur  plaifoit,  qui 
s'étoit  diftinguée  dans  les  Charges  de  la  République  j  ils  obfervoient  qu'elle 
ne  fût  plus  vivante  ,  crainte  d'exciter  contr'elle  la  jaloufie  des  autres  Ci* 
jjoyens  ;  mais  après  que  Jules-Céfar  fe  fût  arrogé  la  Didature  perpétuelle  , 
le  Sénat  lui  accorda  exclufivement  à  tout  autre  ,  de  faire  mettre  l'empreinte^ 
de  fa  tète  fur  les  Monnoies.  Il  fut  le  preiTiier  Romain  à  qui  le  Sénat  déféra 
cet  honneur  qui  palTa  enfuite  aux  Empereurs  ,  dont  plufieurs  firent  fabriquer 
des  efpèces  d'or  Se  d'argent  qui  portèrent  leur  nom  ,  comme  des  Philippes, 
des  Antonins  ;  d'autres  firent  mettre  la  tête  des  Impératrices.  Conftantin  , 
fuivant  cet  exemple  ,  fit  battre  des  pièces  d'or  fur  lefquelles  il  fit  mettre  la 
tète  de  fa  mère  ;  après  avoir  embrafié  la  Religion  Chrétienne  ,  il  ordonna 
qu'on  marquât  d'une  Croix  toutes  les  pièces  de  Monnoie  qu'on  fabriqueroit. 

Pour  empêcher  les  faux-Monnoieurs  de  contrefaire  les  efpèces  ,  les  Ro- 
mains ,  fous  les  Empereurs  ,  les  firent  créneler  tout  autour  j  ce  crenelage 
tenoit  lieu  du  cordon  que  l'on  m^t  à  préfent  fur  les  efpèces. 

Leurs  Monnoies  ne  furent  pas  toujours  d'argent  ôc  d'or  pur  :  dès  le  tems 
de  la  République  ils  allièrent  quelquefois  l'argent  avec  le  cuivre  :  l'Empe-  PHn.  lib, 
reur  Alexandre  Sévère  en  fit  battre  d'or  dans  lefquelles  il  enrroit  un  cin-  '''  "'  '^° 
quiéme  d'argent  :  on  nommoit  ce  mélange  EUcirc  j  Martial  fait  mention 
d'une  menue  Monnoie  de  plomb  qui  avoit  cours  de  fon  tems  &  que  l'on 
dormoit  ordinairement  pour  rétribution  à  ceux  qui  fe  louoient  pour  accom- 
pagner les  perfonnes  qui  vouloient  paroître  avec  un  cortège  nombreux  quand 
elles  alloient  par  la  Ville  ,  depuis  que  les  Cliens ,  qui  faifoieiit  auparavant 
cette  fondion  ,  u'eurent  plus  lie^, 

Jome^  IL  I 
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Le  grand  fefterce  ^fejlemum ,  n'étoit  qu'une  Monnoie  de  compte  qui  vaîoit 
mille  petits  fefterces  ,  ou  250  deniers  Romains. 

Les  Auteurs  qui  parlent  des  Monnoies  Romaines  &  de  leur  proportion, 
ne  font  point  d'accord  :  car  quoique  le  fentiment  le  plus  reçu  touchant 
la  proportion  de  l'or  à  l'argent  ,  foit  de  dix  pièces  d'argent  pour  une  d'oE, 
nous  voyons  cependant  que  cette  proportion  a  varié  j  la  manière  de 
compter  chez  les  Romains  étoit  par  fefterces  ou  par  as  \  à  l'imitation  des 
Grecs  ,  ils  uferent  encore  du  mot  de  talent  qui  ctoit  propre  à  ceiix-ci  ,  &- 
ils  le  confidéroient  tantôt  comme  poids  ,  tantôt  comme  Monnoie.  Com- 
me poids  il  étoit  de  125  livres  j  comme  Monnoie  ils  le  comptoient  fur 
le  même  pied  des  Grecs  chez  lefquels  il  valoir  foixante  mines ,  qui  fonc 
iix  mille    dragmes. 

Il  y  avoir  dans  Rome  quatre  endroits  où  l'on  hattoit  Monnoie  j  chacun, 
avoit  fi  petite   marque    particulière    qui  les  diftinguoit. 

Ce  fut  l'an  de  Rome  4(^3  que  l'on  créa  des  Magiftrats  pour  veiller  fur 
la  fabrication  des  Monnoies  j  ils-  furent  nommés  à  caufe  de  leur  nombre  & 
de  leur  emploi  ,  Triumviri  monetaUis  œre  jlando  ,  feriundo  ,  ce  qu'ils  ex— 
primoient  en  cette  forte  >  Illv'ir.  JE..  F.  /V 

Les  Romains  dans  la  fuite  ayant  fait  fabriquer  àes  efpèces  d'argent  envirom 
Fan  485  ,  les  Triumvirs  ajoutèrent  à  leurs  qualités  le  mot  argento  en  cette- 
forme,  Illvlr.  A.  F.  F.  Si  quelqu'autre  Officier  avoit  fait  faire  la  fabrication,., 
il  faifoit  ajouter  à  fa  qualité,  cur.  den,.fac.  pour  dite ,  curavit denariwn fa- 
eiendurn.. 

L'an  de  Rome  54<j  ,  lorfque  les  Romains  eurent  fait  fabriquer  des  ef- 
pèces d'or  ,  ils  ajoutèrent  fur  leurs  Monnoies  le  mot  auro^  alors  la  légende 
ctoit  ainlî ///v/r.  jE.j4,^A.  F.  F,  ce  qui  figniiîoit ,  Triumviri  are  y  argento ,  aiù- 
ro,  jlando  ,  feriundo. 

Ces  Officiers  étoient  très  diftingucs  ;  ils  faifoient  partie  Aqs  Centumvirs, 

ils  étoient  tirés  du   corps  des  Chevaliers  ;  à  en  juger  parles  infcriprions  qui 

nous  reftent  ,  il  femble  que  c'étoit  un  degré  néceffiiire  pour  pafTer  aux  plus: 

hautes  dignités  de  la  République. 

Pouttcroue,.      Céfar  étant  entré  dans  Rome  depuis  la  guerre  civile  commencée  ,    tira 

^?>'9l'       du  tréfor  16000  tuiles  ou  lingots  d'or  &c  300000  livres  péfant  en  Monnoie  ,, 

jamais  la  République  n'avoir  été  &c  ne  fut  fi  riche. 
Ch.  54,.         Suétone   remarque  qu'outre  cette  quantité  ,  il  en  avoit  tant  apporté  des- 
Gaules  ,  que  la  hvre  d'or  en  ItaUe  ne  valut  plus  que  fept  livres  &:  demie 
d'argent. 

Après  avoir  ufurpé  le  Gouvernement ,  il  changea  Tordre  de  la  Républi- 
que &:  la  Police  des  Monnoies  j  il  commit  de  ies  efckves  pour  en  rece» 
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voir  le  revenu ,  3c  ajouta  un  quatrième  Officier  aux  Triumvirs  ,  pour  avoir 
avec  eux  ie  foin  &  l'Intendance  de  la  fabrication  ,  de  forte  qu'ils  prirent 
le  qualité  de  Quatuorvirs  ,  qu'ils  exprimoient  ainfi  IlIIviri. 

Les  lieux  où  l'on  fabriquoit  les  Monnoies  d'or  ,  d'argent  Se  de    cuivre 
étoient  féparés  :  chaque  fabrique  avoir  £qs  Officiers  différens. 

Les  matières  d'or  &  d'argent  étoient  tirées  des  Mines  ou  des  Rivières, 
ou  venoient  du  commerce  ,  ou  des  impofîtions  ,  ou  des  contributions  fur 
les  peuples  vaincus  :  fi  elles  n'ctoient  pas  au  titre  néceffaire  pour  fabriquer 
la  Monnoie  ,,  ce  qu'ils  connoiiToient  par  la  pierre  de  touche  avec  tant  de 
certitude  ,  dit  Pline  ,  qu'ils  ne  fe  trompoient  jamais  ,  on  les  mettoit  entre  ^^^^  55- 
les  mains  des  affineurs  nommés  Ccnarii  :  l'affinage  fe  faifoit  par  le  feu  -.l'or 
■qui  étoit  allié  &  mêlé  de  cuivre  ou  d'argent  ,  étoit  mis  dans  un  vaiffieau  de 
terre  avec  du  plomb  ,  ut  purgetiir  cum  plumbo  coqui  :  ils  y  ajoutoient  une  au- 
tre compofition  qu'ils  nommoient  obry^um  ou  obry^am  ;  excoqui  non  potejî  Plin.  35. 
nijî  cum  plumbo   nigro  ,  aut  cum  vend  plumbi.  *'^F*  ^- 

Ces  matières  affinées  étoient  fondues  par  ceux  qu'ils  nommoient  Fuforcs 
Se  Flatuarii  ou  Fiaturarii ,  parce  qu'ils  fe  fervoient  de  foufflets  :  elles  étoient 
enfuite  jettées  dans  des  moules  compofés  de  poudre  de  certains  cailloux  tirés 
à^s  carrières  de  Statona  en  Tofcane  qui  avoient  la   vertu  de  réfifter  au  feu^. 

Les  Ouvriers  qui  mouloient  étoient  nommés  Fiaturarii ,  Sigillariarii. 

Les  fiaons  tirés  du  moule  étoient  portés  à  ceux  qui  étoient  nommés  Mqua-^ 
sores  Monetarum  (  aujourd'hui  les  ajufteurs)  ,  pour  les  pefer,  &  examiner  s'ils 
avoient  le  poids  ordonné  Se  les  ajufter ,  c'eft-à-dire  ,  donner  aux  plus  pefans  le 
poids  néceffaire.  Se  rebuter  les  plus  foibles^  ils  étoient  enfuite  monnoyés;  ce  qui 
pouvoit  erre  fait  de  deux  façons  :  les  efpèces  qui  étoient  de  bas  relief,  étoient 
iiionnoyées  fans  les  mouler  auparavant  :  on  pouvoit  en  monnoyer  cinq  ou 
fîx  d'un  feul  coup  ,  il  y  avoir  autant  de  figures  gravées  fur  les  fers  :  ces  pièces,  Bouttcrouc, 
après  avoir  été  féparées  ,  étoient  ajuftées.  On  pouvoit  mouler  enfembleplu-  ^^^'  ^°'^' 
iieurs  des  pièces  qui  étoient  de  haut  relief,  mais  elles  n'étoient  repaffées  par 
les  fers  que  l'une  après  l'autre. 

Aucun  Auteur  n'a  parlé  de  la  machine  qui  fervoit  a  faire  le  Monnoyage  ; 
on  voit  encore  quelques  efpèces  qui  ont  une  forme  d'enclume  ,  ou  plutôt 
de  coins  qui  peuvent  être  ceux  qui  fervoient  à  la  fabrication  des  efpèces 
de  bas  relief  :  comme  les  marteaux  n'avoient  aucune  proportion  à  la  grolfeur 
de  ces  coins  ,  ils  avoient  une  machine  femblable  à  la  hye  ,  efpèce  d'outil 
avec  lequel  on  enfonce  les  pieux  ,  qui  s'élevoit  en  l'air  avec  des  cordes  Se 
des  poulies  ,  qui  retomboit  enfuite  fur  les  coins  ,  &  faifoit  le  même  effet 
C[ue  le  balancier  :  on  le  juge  ainfi  de  ce  que  Von  a  trouvé  dans  quelques 
grottes  proche  de  Bayes  Se  de  Pouzzol  ,  des  figures  de  fabrique  de  Mou- 
iK>ies  Romaines, 
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Les  iîaons  étant  recuits  ,  les  Ouvriers  appelles  Suppojhres  les  mertoienr 

fous  les  fers  ;  s'il  ne  falloir  employer  que  le  marteau,  comme  dans  la  fabrir- 

cation  des  efpèces  moulées  qu'il  falloit  feulement  rengrener  ,  ceux  appelles 

MalUatores  les  frappoient  &  les  raarqiioient  :  s'il  falloit  employer  la  machine 

qui    répond  à  notre   balancier  ,   elle  étoit  gouvernée   par  ceux  qu'on    nom- 

moit  Signatures  ,  mot  générique  qui  délignoit  toutes  fortes  de  Monnoyers.. 

Tels  font       Ceux  qui  gravoient   les  fers  ou    coins  étoient  nommés  Cœlatores   •    cha- 

aujoaidhui     ^^^  bande  d'Ouvriers  avoir  fon  chef  nommé  Primiccrius^  ôc  un  autre  Offi- 
ces Pievot ,  ^,  ^  ..,,.-,,  ^  . .  .  .,, 
Lieutenant    cier  appelle  Optio  &  Exactor  qui  veilloit  fur   l'ouvrage ,  &c  faifoit  travaillei 

<Jes     Mon-  ^^^  Ouvriers   fins  relâche.  Tous  ces  Officiers  &  Ouvriers  étoient  compris 

hoyenrs    oc  /     ■  r         •      \    t      r     -n-n.-         o 

les  Prévôt,  fous  le  nom  OJici/zatores  Monetcc  ,  &c   etoient  foumis   a  la  Junidiccion  cC 

Lieutenant    corredion  des  Triumvirs  Monnétaires   :.    chaque  Monnoie   avoir  les  fiens  5, 

tQUEs..  l'infcription  ,  que  nous  lifons   fur  une  de  ces  efpèces  ,  IIIVIR-  Mon&t.  Tri-^ 

vericcz  ,  les  Triumvirs,  de  la  Monnoie  de  Trêves  ,  le  prouve. 

Vraifemblablement  ceux  de  Rome  avoient  Jurifdiétion  fur  les  autres  ,  corn- 
xne  la  Cour  des  Monnoies  fur  les.  Généraux  Provinciaux ,  le^i  Juges-Gardes 
&  \qs  Officiers  Aqs.  Monnoies  qui  lui.  font  fubordonnés  j  c'eft  tout  ce  qui 
nous  eft  connu  de  cette  Police  ancienne  ,  des  noms  &  des  fondions  dest- 
principaux  Officiers  &  Ouvriers  j  on  ne  fçait  quel  efl:  l'ordre  qu'ils  obfer- 
voient  pour  juger  de  la  bonté  des  pièces  ,  &  pour  les  pefer  avant  que  der 
les  expofer  en  public  ,  ce  que  nous  appelions  faire  la  délivrance.. 

Depuis  Domiîien  S.C  quelques  Empereurs  luivans  ,  nous  ne  remarquons 
point  de  changement  dans  la  taille  des  efpèces  d'or  j  elles  font  toutes  da 
quarante-cinq  à. la  livre,  c'eft-à-dire  ,.  de  154  de  nos  grains  environ  ,  le  for- 
çage ou  foiblage  n'étant  que    d'un  grain  ou.  deux  par  pièce. 

Les   Officiers  appelles  Triumvlri  exiftoient  encore   fous,  Caracalla  :  quel- 
ques Infcriptions  qui  reftent ,  font  voir  que  cet  emploi  étoit  joint  alfez  fou-- 
vent  avec  les  Charges  les  plus  conlldérables  de  l'Etat  ,  comme  celle-ci, 

Q.  H  Zo  F.  Poll.Ruf.  Lolliano  Froconf.Afm  IIIFIRO,  M.  A.  A,  F.  Fi 

Les  Hiftoriens   ont  remarqué  que  ce  Prince  ,   non-feulem.ent  affaiblit  la. 

,.  ,  -,  Monnoie. ,  mais  en  fit  faire  de  faulTe  ,  de.  donnoit  du  plomb  argenté  ôc  du. 
An.  <3e  T.  C.        .  ,      ,  '  ^  ^ 

ai2,        cuivre  dore  pour  de  lor    &:  de  l'argent.- 

Lampride  rapporte  qu'Héliogabale,  le  plus  vicieux  &:  le  plus  prodigue  des. 
Empereurs  ,  fit  fabriquer  des  pièces  d'or  qui  en  valoient  deiLx  ,  trois,  quatre, 
dix  &  davantage,  d'autres  qui  pefoient  jufqu'à  deux  livres  ,  c'eft-à-dire ,  qui 
valoient  90  pièces  ,  &  même  quelques-unes,  qui  en  valoient  100  ,  dont  il 
faifoit  fes  largelfes.  Après  fa  mort  ,  Alexandre  ,  qui  lui  fuccéda  ,  décria, 
toutes  ces  efpèces  ,  ordonna  qu'elles  ne  paffieroient  plus  dans  le  Commerce 
que  pour  matières  ,  &:  les  fit  fondre  pour  en  fabriquer  d'autres  à  fes  coins  :; 
il  prit  pour  prétexte  rinconimodité  de  ces  pièces  qiii  forçoient  la  libèralitd 
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des  Empereurs  qui  ,  par  honneur ,  n'en  pouvant  donner  moins  que  huit  ou 
dix  ,  étoient  contraints  de  donner  la  valeur  quelquefois  de  50  &;  100  pièces 
d'or  fîmples  contre  leur  intention.' 

Le  même  Alexandre  diminua  les  impofitions  ,  au  point  que  celui  qui 
payoit  fous  Héliogobale  dix  pièces  d'or  ,  ne  payoit  plus  que  le  tiers  d'une 
pièce  :  pour  en  fliciliter  le  payement  ,  il  fit  fabriquer  pour  la  première  fois 
des  demi  fols  &c  tiers  de  fols  d'or  ,  appelles  Semijjes  &  Tremiffes  ,  promet- 
tant ,  fi  les  affaires  de  l'Etat  le  pouvoient  fouffrir  ,  de  les  réduire  encore  au 
quart.  Pour  cet  effet,  il  fit  faire  des  quarts  de  fols  j  mais  n'ayant  pu  faire  la;, 
rédudlion  ,  ni  décharger  le  peuple  ,  il  les  fit  fondre  ,  &  fit  continuer  la  fabri- 
cation des  fols  ôz  des  tiers  :  il  fit  auffi  fabriquer  des  pièces  d'or  ,  repréfen- 
tmt  Alexandre  le  Grand  ,  ôc  quelques-unes  ,  mais  en  petit  nombre  ,  de  la 
matière  nommée  Ekcinun  ,  efpèce  de  métal  compofé  d'or  &  d'argent.  11  y  en 
avoit  de  deux  iones  ,  l'un  naturel ,  l'autre  artificiel  j  tous  les  deux  cependant 
eompofésde  quatre  parties  d'or  alliées  à  une  d'argent  ,  c'efl-à-dire  ,  de  î'or  Pfin.I1B.j3-. 
à  dix-neuf  karats,  un  cinquième.  ^'^' 

Il  eft  certain  qu'il  arriva ,  fous  le  règne  de  cet  Empereur  ,  un  changement 
a  la  taille  ôc  au  nom  de  la  Monnoie  :  mais  le  tems  précis  ne  peur  être 
fixé-;  on  fit  fabriquer  le  folidus  de  72  livres  du  poids  de  84  de  nos  grains r 
le  fcmijjis  de  144  à  la  livre  du  poids  de  41  grains  ,  &le  tr&mijjis  de  2i(j  à  la- 
livre  ,  du  poids  de  28  grains.  On  fit  des  pièces  d'argent  nommées  mïllia-- 
refia  à  la  taille  de  6%  ^  à  la  livre  ,  du  poids  de  88  grains  ,  -f  chacune.  On 
fit  aufîi  des  efpèces  de  cuivre  qui  furent  nommées  indifféremment  niimmï  & 
folks  ,  qui  étoient  à  la  taille  de  douze  à  la  livre  ,  chaque  pièce  du  poids 
d'une  once. 

Les  Empereurs  qui  régnèrent  enfuite  firent  fabriquer  des  elpèces  d*or  Se  An.  Je  j;  C, 
d'argent  qui  portèrent  leur  nom  ,  même  des  fefterces  de  cuivre.  Dans  la  vie       ^7f.- 
de  l'Empereur  Claude ,  compofée  par  Treb.  Poil,  il  eft  parlé  de    pièces  d'or 
fabriquées  par  'Valerius,  qui  portoient  le  nom  de  Philippe,  PhllippeGS  nopi 
yultus  annuos  iSo  trientcs  i^o,    &c. 

Sous  Aurélien  ,les  Monnoieurs  de  Rome  affoibhrent  le  poids  Se  le  titre  de 
la  Monnoie  par  le  confeil  de  FcVicijJîmus  ,  Receveur  du  fifc.  Ils  furent  dé- 
couverts &  recherchés;  pour  éviter  les  peines,  ils  prirent  les  armes  ,  &  firent 
dans  la  Ville  un  combat  fi  fanglant ,  qu'ils  tuèrent  fept  mille  foldats  des^ 
troupes  Impériales  :  la  fédition  appaifée ,  l'Empereur  décria  cette  Monnoie  ;  il - 
en  fit  faire  de  meilleure  pour  retirer  celle-U  des  mains  du  Peuple ,  &  rétablir: 
le  commerce  qui  avoit  été  interrompu  par  cette  mauvaife  Monnoie  :  Tacite  3. 
fuccefTeur  d'Aurélien  ,  rétablit  la  Monnoie  dans  fon  ancienne  àc  entière  pu- 
reté ,  &  fit  défenfe ,  à  peine  de  confifcation  de  corps  &  de  biens ,  d'alliée: 
dansla  fabrication  qu'il  faifoit  faire  l'argent  avec  l'or,  acle  plomb  aveclecuivre^ 
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Aa  de  J.  c.       Nous  lirons  dans  les  Adles  du  Pape  Marcelin ,  Inférés  dans  le  corps  des 

^°^'       Conciles,  qu'il  y  avoit  foixante-douze  fols  d'or  à  la  livre,  &  fix  à  l'once  ;  ce 

•qui  prouve  que  la  taille  de  la  Monnoie  avoit  été  changée.  Lorfque  les  pièces 

d'or  furent  de  ce  poids,  on  les  nomrm  fexîula  ,   parce  qL]'il  y   en  avoit  fix  à 

î'once ,  de  même  que  la  foixante-deuxiéme  partie  de  l'as  avoit  été  nommée 

jcxtula  ,  à  caufe  qu'elle  étoit  de  fix  à  fonce. 

Il  y  avoit  peu  de  fabriques  de  Monnoie  dans  l'étendue  de  l'Empire  Ro- 
main ,  quoique  fi  vafte  y  mais  chaque  fabrique  étoit  garnie  d'un  fi  grand  nom- 
bre d'ouvriers ,  qu'ils  pouvoient  faire  avec  facilité  cette  prodigieufe  quantité 
d'efpèces ,  qui  étoit  nécefTaire  pour  le  commerce. 

Nous  en  remarquons  trois  feulement  pour  l'Italie ,  celles  de  Rome  ,  d'Oilie 
èc  d'Aquilée;  trois  pour  la  Gaule,  celles  de  Trêves,  de  Lyon  &  d'Arles  ,  Ôc 
une  pour  l'Allemagne  &  la  Pannonie  établie  dans  la  ville  de  Scifcia,  à  préfent 
Scifcek  fur  le  Saw. 

Conftantin  parvenu  à  l'Empire  ,  à  l'exemple  des  autres  Empereurs  qui 
avoient  fait  graver  fur  leurs  Monnoies  la  tête  de  leurs  femmes ,  fit  fabriquer 
une  Monnoie  d'or  avec  l'effigie  de  fa  mère.  La  troifiéme  année  de  fon  règne , 
informé  qu'il  y  avoit  de  la  difficulté  pour  le  cours  des  efpèces  fabriquées  fous 
fon  nom ,  foit  parce  que  le  volume  en  étoit  différent ,  ou  que  le  titre  avoit 
été  affisibli  pour  fubvenir  aux  guerres  contre  Maxime  &c  autres ,  cet  Empereui: 
fit  publier  une  loi  le  16  Juillet  309  ,  par  laquelle  il  ordonna  que  tous  les  fols 
d'or  à  fon  coin  Se  effigie  auroient  cours  pour  un  même  prix  ,  quoique  la  forme 
en  fut  différente ,  parce  qu'étant  d'im  même  poids ,  la  grandeur  ou  la  diminu- 
tion du  volume  n'augmentoit  pas  la  valeur  de  l'efpèce ,  avec  défenfes  de  les 

Cod.Theod.  refufer ,  de  les  rogner,  &  d'en  expofer  de  faux,  fous  peine  de  perdre  la  vie 

fîqujslbhdi.  p^r  h  feu ,   ou  par  quelqu' autre  fupp lice. 

^^^  ^'  '"  Cette  loi  eft:  remarquable  ;  elle  eft  la  première  qui  ait  été  faite  contre  les 
Rogneurs  &:  Expofiteurs  de  faulfe  Monnoie ,  6c  qui  ait  établi  une  peine 
contre  ce  crime. 

Cet  Empereur  ,  après  avoir  embraffé  la  Religion  Chrétienne  ,  pour  en  porter 
publiquement  les  marques ,  fit  graver  la  croix  fur  fon  cafque,  fur  fon  bouclier  & 
fur  fes  enfeignes ,  avec  un  a  &:  un  n ,  «Se  ordonna  qu'elle  feroit  aulli  gravée  fur 
fes  Monnoies  ,  in  figuraùonibus  folidorum  &  in  imaginibus  propriis  Jignum. 
crucis  juffit  infcribi  *. 

Ans  de  J.  C.      La  ville  de  Conftantinople  ayant  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Byfance  ,  Conf- 

>^^'       tantin  y  transféra  le  Siège  de  l'Empire  ,  qu'il  divifa  en  deux  parties  ;  il  changea 

l'ordre  du  Gouvernement ,  créa  de  nouvelles  dignités ,  &  entr'autres  celle  de 

Cornes  facr arum  largidonum  ^   qui  étoit  comme  l'Intendant  des  finances  ,  au- 

*  Théodofe,  Marcien,  Anaftak  &  Juftin,  avoient  faitgi-aver  fur  leurs  MomiDies  une 
ÎAOuk  avec  la  croiï, 
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«nel  on  donna  l'Intendance  des  Monnoies ,  après  avoir  fupprimé  les  Triunivira 
Monnétaires. 

Sous  la  Jurifdidlion  de  cet  Officier  étoient  les 

Procuratores  metallorum ,  qui  avoient  la  direction  àQS  mines  Se  dévoient 
lui  en  rendre  compte. 

Prcefecli  Tkefaurorum ,  qui  réfîdoient  en  diverfes  Provinces  de  l'Empire  y 
dans  les  Villes  où  les  deniers  des  impofitions  &  les  matières  en  maflfe  étoienr 
gardés ,  comme  en  la  ville  de  Trêves  ,  d'Arles  8c  de  Nifmes. 

Aurifices  fpecierum  i  qui ,  fuivant  l'opinion  dePancirole,  étoient  comme  no& 
Tireurs  d'or  &  d'argent ,  ôc  en  faifoient  le  métier. 

Aur'ifius  folidorum  ,  ceux  qui  fabriquoient  les  efpèces  d'or  ,  &;  tenoienr 
regiiire  de  celles  qui  étoient  monnoyées. 

Sculptores  &  cceteri  Aurificzs ,  les  Joailliers  qui  faifoient  les  bracelets-  3  les? 
bagues ,  les  anneaux  ôz  les  ornemens  des  baudriers ,  ceintures ,  Sec. 

*  Argentarii ^  les  Orfèvres  qui  fibriquoient  les  vafes  pour  le  Palais  &  Fufage 
des  Empereurs.  De-U  vient  que  la  Cour  Aqs  Monnoies ,  qui  repréfente  le 
Cornes  fa crarum  largitlonum  ,  a  la  Jarifdiction  privative  fur  les  Orfèvres , 
Graveurs ,  Tireurs  d'or  Se  d'argent ,  Batteurs ,  Se  autres  qui  travaillent  en  ces; 
matières ,  en  ce  qui  concerne  le  titre  Se  l'alliage  de  ces  matières.. 

Procuratores  Mo  net  arum  y  nommés  auffi  Prœpojîtl  Se  Magijlrl,  qui  veiî- 
îoient  fur  la  fabrication  des  Monnoies ,  Se  avoient  beaucoup  de  fonc5lions 
femblables  à  celles  des  Juges-Gardes  Se  des  Directeurs  Aqs  Monnoies  joints: 
enfemble. 

Il  y  avoit  fix  de  cq%  Officiers  dans  l'Empire  d'Occident;  fçavoir,  à  Rome,. 
Aquilée ,  Trêves,  Lyon,  Arles  Se  Scifcia,  aujourd'hui  Scifcek. 

Cet  Empereur  changea  aulîi  la  taille  de  la  Monnoie  d'argent ,  Se  au  lieu 
que  le  milliaréjion  étoit  de  ^8  |  à  la  livre ,  il  le  fit  faire  de  60  feulement,  & 
de  100  grains  f  de  poids  chaque  pièce  :  fi  bien  que  hfolidus  valoir  douze  mil- 
lïaréjîons  ;  ce  qui  a  été  le  fondement  de  la  valeur  de  douze  deniers  pour  notre 
fol;  nous  remarquons  que  depuis  ce  tems-là  toutes  les  efpèces  d'or  furent 
généralement  appellées  numifmata,. 

*  Ces  perfbnnes  étoient  prefque  femblables  aux  Banquiers j  ils  tenoient  leurs  boutiques 

©n  banques  dans  la  place  publique  inforo  :  on  dépofoit  l'areent  entre  leurs  mains     ou  uour       Cujac.    ad 
1  j        \       n  If-  /:         -K,   ■  ,     .      .      ^        "  Ticuldepadis 

le  garder  plus  turement ,  ou  pour  le  taire  proiiter.  Mais  en  cet  endroit  ils  font  pris  pour  fol.  ôr-  &cdc 

les  Orfèvres  qui  fabriquoient  les  vafes  &  la  vaiffelle  d'argent  j  &  même  encore  en  quelques  ^'''°"'*'  ^'^'°  ' 
Tilles  de  la  France  ,  comme  àCaë'n  ,  &  autres  ,  les  Orfèvres  font  nommés  Argentiers.  Dans     Cod.  de  Ex~ 
la  Notice  de  l'Empire,  fous  le  Primicerius  fcrinii  à  pecuniis  ,   on  lit  Jrgentarios  qui  vafa  ^^""^"*^'^^§' 
argentea  in  comitatu  fabricabant.  De  même  que  in  fcrinio  aurea  majpz  erant  aurifices  fpe-- 
cierum,  aurifices  folidorum  ,fculptores  &  ctzteri  aurifices  ,    qui   vafa  aurea  ex  folido  aur<^- 
ccelabant,  torques ,  annules  j  armillas ,  clayos ,  &  fimilia  fabriçabani.  L.  7.  Cod  de  Palatia. 
Sacx,  larg.. 
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Les  Romains  avoîent  encore  le  follls ,  qui  étolt  on  un  poids  ou  une  Mon- 
noie;  comme  poids  il  pefoic  150  deniers  ,  de  huit  à  l'once,  c'eft-à-dire ,  deux 
livres  &:  demie  un  peu  plus  \  comme  Monnoie ,  c'éroit  une  Monnoie  de  cuivre 
du  poids  d'une  once ,  dont  les  vingt-quatre  valoient  le  milliaréjion ,  il  y  avoit 
alors  proportion  cent  vingtième  entre  l'argent  &  le  cuivre, 

Majorina  pccuniay  étoit  une  Monnoie  d'argent  alliée  de  cuivre,  dont  le 
titre  eft  inconnu. 

Ctnunïonalis  nummus ,  étoit  le  dernier  millïarijlon  à  la  taille  de  foixante  à 
La  livre ,  ainlî  appelle  de  ce  qu'il  valoit  cent  alTarions  de  cuivre.  Il  y  en  avoit 
de  deux  fortes,  l'un  nommé  communis,  de  un  autre  de  plus  grande  valeur, 
-dont  la  taille  &c  l'aloi  font  inconnus. 

Du  tems  de  Julien  ,  la  Gaule  étoit  fi  riche ,  que  chaque  tète  payoit  vingt- 
cinq  fols  d'or  de  tribut  annuel  ;  il  le  réduifit  à  fept  fols  d'or,  jugeant  que  la 
première  étoit  excellive. 

Cependant  la  loi  publiée  par  Conftantin  en  309  ,  fur  le  fait  des  Monnoies, 
ne  s'exécutoit  pas  ;  on  choififloit  les  plus  grandes  efpèces ,  on  rebutoit  les 
autres,  comme  il  le  volume  eût  ajouté  quelque  chofe  X  leur  bonté.  Pour  em- 
pêcher cette  délicateffe ,  qui  apportoit  de  la  difficulté  dans  les  payemens  ,  Va- 
lentinien  ordonna  que  tous  les  fols  qui  portoient  l'effigie  des  (es  PrédécelTeurs, 
aurolent  cours  indifféremment ,  pourvu,  qu'ils  fuffent  de  poids ,  &  qu'ils  fuf- 
fent  jugés  avoir  été  fabriqués  en  bonne  Monnoie  >  avec  défenfe  de  les  re- 
fufer ,  fous  de  très-grandes  peines. 

Ceux  qui  le  voient  les  impofltions  corn  mettoient  un  crime  qui  étoit  alTez 
ordinaire  ;  ils  choilllToient  les  bonnes  efpèces  &  les  pefantes  ,  pour  en  mettre 
de  légères ,  ou  d'autre  qualité  en  leur  place.  Cette  fraude  alloit  à  la  perte  du 
fifc  ;  on  avoit  ordonné  que  les  efpèces  feroient  fondues  &c  réduites  en  malTe. 
Les  Huiffiers  ou  Sergens  des  comptes  ,  nommés  Largitionales ,  qui  afliftoient 
ceux  qui  levoient  les  impofitions ,  &  ceux  qui  efcortoient  les  voitures  chargées 
des  recettes  ,  nommés  Profccutons  ,  empcchoient  l'exécution  de  cette  loi. 
Valentinien  fut  contraint  d'en  publier  une  féconde ,  qui  ordonna  l'exécution 
de  la  première ,  nonobftant  tous  empcchçmens ,  &  qu'après  avoir  ramalTé 
ce  qui  étoit  dû  de  l'impofuion,  le  tout  feroit  fondu  &  mis  en  malfe  ,  afin 
d'oter  aux  Collecteurs  le  motif  du  billonnage  &  du  refus  des  efpèces  ;  que 
s'ils  refufoient  la  maffe ,  elle  feroit  envoyée  à  l'Empereur ,  pour  connoître  la 
qualité  du  refus  avant  de  Je  punir. 

Cette  loi  regardoit  particulièrement  les  Colledeurs;  il  falloir  auffi  remédier 
à  la  fraude  des  contribuables ,  qui  pouvant  payer  en  Momioie  courante ,  fai- 
ibient  fouvent  palfer  des  efpèces  faulfes  pour  des  bonnes.  Pour  prévenir  la 
perte  que  les  uns  àc  les  autres  pou  voient  occafionner  ,  il  fut  ordonné  que  les 
f.oh  feroient  fondus  Se  réduits  eo  malfe ,  ou  que  celui  qui  devoir ,  fourniroit 
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de  l'or  fin  à  proportion  de  ce  qu'il  devoir  payer ,  pour  empêcher  que  les  Col- 
ledeurs  ne  fifTent  pafTer  au  préjudice  du  fifc  les  fols  faux  ou  douteux.  On 
ordonna  en  outre  que  lorfqu'il  feroit  dû  un  certain  nombre  de  fols  pour  l'im- 
pofition  ,  celui  qui  fourniroit  de  lor  en  malTe ,  feroit  quitte  en  donnant  foi- 
xante -douze  fols  pour  une  livre  d'or. 

Ces  deux  loix  font  très-remarquables  ;  elles  font  voir  qu'on  travailloit  fur 
le  fin;  qu'en  ^67  la  Monnoie  étoit  fabriquée  d'or  très-pur,  fans  remèdes 
■de  poids  ,  ni  de  loi  ,  &c  fans  aucun  rendage  ,  puifque  les  efpèces  fon- 
dues revenoient  au  même  poids  ôc  au  même  titre  que  la  matière  hors  œuvre , 
ôc  que  les  fols  d'or  étoient  continués  à  la  taille  de  72  pièces  à  la  livre,  bc  de 
84  de  nos  grains  de  poids. 

Pour  faire  une  règle  générale  ,  Valentinien  fit  publier  le  4  Août  ^6-/  une 
autre  loi  ,  par  laquelle  il  fut  ordonné  que  tout  ce  qui  pourroit  provenir  des 
adjudications,  des  condamnations,  ou  des  importions  annuelles  &folemnelles, 
anciennes  ou  nouvelles ,  générales  ou  particulières ,  ne  feroit  reçu  par  les 
Collecfleurs  qu'après  avoir  été  fi  long-tems  dans  l'affinage ,  en  préfence  &c  aux 
rifques  de  ceux  qui  étoient  deftinés  pour  lever  les  impôts ,  qu'il  ne  reftât  au- 
cune impureté  dans  la  mafie. 

Quant  à  l'or  qui  étoit  fourni  par  ceux  qui  travail îoient  aux  Mines ,  lequel 
étoit  nommé  Balluca ,  il  fut  ordonné  qu'on  en  donneroit  quatorze  onces  pour 
une  livre  ,  parce  qu'il  n'étoit  ni  pur  ni  féparé  des  matières  trouvées  dans 
la  mine. 

Ces  deux  onces,  qui  excédoient  le  poids  de  la  livre  Romaine  ,  qui  n'en 
contenoit  que  douze  ,  étoient  ajoutées  pour  fuppléer  à  ce  qui  manquoit  de' 
fin ,  &  au  déchet  qui  fe  trouvait  après  l'affinage  de  ces  matières.  On  prenoit 
toutes  ces  précautions ,  afin  que  l'or  deftiné  à  la  fabrication  des  Monnbies  fût 
recueilli  pur  &  préparé ,  &  qu'il  n'y  eût  plus  qu'à  le  fondre  &  le  monnoyer  , 
ce  qui  avançoit  de  beaucoup  l'ouvrage. 

Il  n'étoit  pas  permis  aux  particuliers  de  porter  de  l'or  en  matière  aux  Mon- 
noies  pour  le  fabriquer  en  efpèces  \  ils  dévoient  le  réferver  pour  fournir  leur 
part  des  contributions  :  autrement  il  étoit  conhfqiié  par  la  Loi  6.  Cad.  Thcod. 
de  Falf.  Monnet.  On  trouva  cette  loi  trop  rigoureufe  ;  la  confifcation  fut  levée , 
&:  il  fut  ordonné  que  de  tout  l'or  qui,  conformément  aux  Brèves  &  aux  Re- 
giftres  de  la  Monnaie  ,  appartiendroit  aux  particuliers ,  il  n'en  feroit  retenu 
«qu'un  fixiéme ,  c'eft-à-dire ,  deux  onces  pour  livre  au  profit  du  fifc. 

La  peine  de  mort  contre  ceux  qui  fondoient  les  Monnoies  &  qui  en  fa-  Ans  de  J.  C. 
briquoient  de  faulTes ,   fut  confirmée  par  la  loi  de  Valentinien  Se  de  Vaiens  ,        'i^9' 
publiée  le  28  Décembre  5  é'9.  Et  d'autant  que  l'or  fembloit avoir  été  réfervé  parles 
Empereurs  comme  le  feu!  métal  digne  de  la  IVlajefié  de  leur  Empire,  ils  ne 
permettoient  pas  qu'il  fût  tranfporté  fous  prétexte  du  commerce ,  qu'ils  ne 
Tome  II.  K 
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fouffroient  être  fait  que  pat  échange  j  mais  ils  excitoient  les  Marchands  a  fe 
fervir  de  toute  forte  de  moyens  pour  l'attirer  des  pays  étrangers ,  leur  défen- 
dant ,  lous  peine  de  punition  corporelle ,  d'en  donner  pour  le  prix  des  ef- 
claves  ou  des  grains  qu'ils  achetoient.  Ils  ordonnèrent  la  mcme  peine  contre 
les  Juges  qui  ne  puniroient  pas  les  coupables ,  ou  qui  ne  faifuoiejit  pas  ce  qui 
feroit  tranfporté. 

Les  loix  vieillifTent  ainfi  que  les  hommes ,  le  tems  diminue  le  refpedl  qui 
leur  eft  dû ,  &  effaçant  infenfiblement  la  crainte  des  peines  qu'elles  ont  éta- 
blies ,  il  en  fait  ceffer  l'exécution  j  pourquoi  l'on  eftime  nécelfiire  de  les  re- 
nouveller  fouvent  &c  de  les  confirmer.  Conftantin  en  509  avoit  fait  dctenfe, 
fous  peine  de  la  vie  ,  de  refufer  les  fols  d'or  ,  fous  prétexte  que  le  poids  étoit 
différent.  La  même  défenfe  avoit  été  renouvellée  en  ^6^  ,  mais  non  fous  les 
mêmes  peines.  Ce  relâchement  fervant  de  prétexte  aux  BiUonneurs  pour  fur- 
hauffer  les  efpèces  &  pour  leur  donner  un  différent  cours  à  caufe  de  la  diver- 
Ans  Je  L  C.  fité  du  volume ,  les  Empereurs  Gratien ,  Valentinien  &  Théodofe  furent 
^  ■  contraints  d'ordonner  en  380  que  Ton  publieroit  par-tout  des  défenfes  de 
donner  un  différent  prix  aux  fols  d'or  fin ,  à  peine  du  dernier  fupplice  5,  ils 
croyoient  que  ce  billonnage  ne  pouvoit  venir  que  d'un  extrême  mépris  pour 
la  figure  du  Prince  qui  étoit  gravée  fur  les  Monnoies. 

La  fabrication  des  Monnoies  étoit  un  fait  fi  confidérable  chez  les  Romains, 
ils  la  jugeoient  d'une  telle  importance  pour  la  grandeur  «3c  la  confervatijn  de- 
leur  Empire,  qu'encore  qu'ils  exemptaffent  ceux  qui  étoient  pourvus  des  prin- 
cipales dignités  ,  de  beaucoup  d'impofitions ,  comme  de  fournir  de  bois  ,  des 
matières  3c  autres  chofes  néceffaires  pour  cuire  la  chaux  qui  étoit  employée 
dans  Rome,  ils  ne  les  difpenfoient  jamais  de  fournir  le  charbon  néceffaire 
pour  la'Monnoie  &  la  fabrication  des  armes. 

C'étoit  une  coutume  chez  les  Romains  d'aller  faluer  le  matin  les  principaux 
Magiftrats,  &  particulièrement  les  Confuls,  &  de  les  accompagner  au  Sénatj  ils  fai- 
foient  quelques  diftributionsnomméesy/'orrtt/^  à  ceux  qui  les  accompagnoientj  la 
vanité  &  l'ambition  les  obligeoient  d'augmenter  ces  reconnoiffances  :  pour  rendre 
leur  libéralité  plus  remarquable ,  ils  faifoient  fabriquer  des  efpèces  d'une  pefanteur 
extraordinaire,  oufe  fervoientdes  anciennes  décriées  qui  étoient  plus  pefantes* 
Ces  profufions  ,  outre  le  trouble  qu'elles  apportoient  dans  le  commerce ,  en 
donnant  cours  à  des  efpèces  décriées  ou  trop  pefantes ,  caufoient  fouvent  la 
ruine  des  familles  ,  ou  contraignoient  ces  Officiers  de  rechercher  par  des  voies 
illégitimes,  pendant  le  tems  de  leur  adminiftration  ,  les  moyens  de  s'en 
rembourfer.  Pour  arrêter  ce  défordre ,  les  Empereurs  Valentinien  ,  Théodofe 
&  Arcade  ,  firent  défenfe  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  excepté  aux  Confuls 
ordinaires,  de  donner  aucune  fporrule  en  or,  mais  feulement  en  argent,  & 
en  pièces  de  la  taille  ordinaire,  fçavoir,  de  foixante  à  la  livre,   avec  liberté 


MON  75 

d'en  donner  de  plus  foibles ,  comme  plus  conformes  a  la  qualité  de  la  diC- 

tribution. 

Cette  loi  nous  apprend  que  la  taille  du  milliaréiîon  étoit  encore  continuée 
defoixante  à  la  livre,  &  du  poids  de  loo  grains  y;  elle  fait  aufïi  connoître 
qu'il  y  en  avoit  de  plus  foibles,  puifqu'on  permettoit  d'en  donner  j  nous  ne 
trouvons  ni  Loi  ni  Auteur  qui  ayent  parlé  de  leur  poids. 

Les  Empereurs  avoient  employé  toute  leur  prudence  ôc  leur  autorité  pour 
empêcher  la  fabrication  de  la  fauiïe  Monnoie  ;  ils  avoient  ordonné  le  dernier 
fupplice ,  même  celui  du  feu ,  contre  les  coupables  :  ils  les  avoient  déclarés 
facriléges  :  la  crainte  de  ces  peines  ne  pouvant  arrêter  un  mal  Ci  dangereux ,  ils 
crurent  que  le  mettant  au  nombre  de  ceux  qui  bleiToient  la  Majefté  du 
Prince ,  le  refped  &  les  liens  de  lobéiffance  auroient  plus  de  pouvoir  fur 
l'efprit  de  leurs  fujets  :  pourquoi  les  mêmes  Empereurs  ordonnèrent  que  ceux 
qui  en  feroient  coupables ,  feroient  punis  du  même  fupplice  que  les  criminels 
de  Lèfe-Majefté. 

Par  la  Loi  publiée  en  ^16 ,  il  avoit  été  défendu  de  fabriquer  de  la  Mon-  An.  de  J.  C 
noie  en  particulier  &  hors  des  lieux  deftinés  à  la  fabrique  j  cette  défenfe  étoit  ^  ^' 
fondée  fur  la  difpofition  de  la  Loi  Corndia ,  qui  de  même  avoit  défendu ,  n& 
quis  privatus  monctam  facerct  ;  plufieurs  perfonnes  ayant  obtenu  par  furprife 
la  permiflion  d'en  fabriquer  de  cuivre  feulement ,  ces  permiffions  furent  non- 
feulement  révoquées ,  mais  il  y  eut  encore  une  peine  prononcée  contre  ceux 
qui  les  avoient  obtenues. 

Dans  la  fuite  ,  Arcade  &  Honorius  s'appercevant  que  la  diverfîté  des  efpèces  j^  j. 
J'argent  troubloit  le  commerce  &c  caufoit  des  conteflations  dans  les  payemens , 
ordonnèrent  par  une  Loi  publiée  le  1 1  Avril  595,  qu'il  n'y  auroit  plus  que  le 
centurionalis  niimmus ,  c'eft- à-dire ,  le  dernier  milliaréfion  qui  auroit  cours  ; 
que  toutes  autres  efpèces  feroient  décriées  ,  même  celle  appellée  dccargyrus 
nummus,  à  peine  de  confifcation  de  celles  qui  feroient  expofées. 

Les  fujets  de  l'Empire  qui  demeuroient  dans  les  Provinces  fertiles  en  cuivre, 
comme  étoit  l'Hîe  de  Chypre,  appellée  pour  ce  fujet  œrofa  ^  étoient  obligés 
de  le  fournir  en  matière  par  forme  d'impofition  j  mais  pour  en  faciliter  le 
payement ,  il  leur  fut  permis  ou  de  le  fournir  en  nature ,  ou  feulement  le  prix , 
jà.  raifon  du  folîdus  pour  vingt-cinq  livres. 

Cette  loi  établilToit  la  proportion  dix-huit  centième  entre  l'or  Se  le  cuivre ,  un 
fol  d'orpefant  84  grains,  &c  84  fe  trouvant  1800  fois  en  25  livrer  Romaines , 
chacune  du  poids  de  dix  ôc  demi  de  nos  onces,   c'eft-à-dire,   (^048  grains. 

L'année  fuivante  on  permit  aufli  de  payer  en  or  l'impofiàon  faite  en  argent , 
à  la  charge  de  domier  cinq  fols  d'or  pour  une  livre  d'argent. 

Sur  ce  pied  la  proportion  entre  l'or  Se  l'argent  fe  trouvoit  quatorzième  Sc 
deux  cinquièmes ,  Se  cent  vingt-cinquième  entre  l'argent  5c  le  cuivre. 

Kij 
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Ces  deux  Loix  font  les  premières  qui  ayent  permis  de   changer  la  qualité 

des  impoiitions  qu'il  falloit  auparavant  pefer  en  efpèces   ordonnées ,  comme 

le  cuivre  en  cuivre ,   &  l'argent  en  argent ,  foit  monnoyé ,  en  malTe  ou  en 

lingot.  Pline  remarque  que  les  tributs  impofés  par  les  Romains  aux  Peuples 

Cap.  3.  vaincus  ,étoient  toujours  en  argent. 

Nous  avons  dit  ci-defTus  que  les  Triumvirs  Monnétaires  ayant  été  fup- 
primés  ,  leur  autorité  avoitété  conférée  au  Cornes  facrarum  largitionum  ,  avec 
l'Intendance  fur  la  fabrication  de  la  Monnoie  j  &:  à  caufe  de  ce ,  fon  pouvoir 
s'étendoit  tellement  fur  tout  ce  qui  regardoit  les  matières  d'or  &;  d'argent , 
qu'il  n'étoit  permis  à  qui  que  ce  fût  d'en  fondre  ou  d'en  affiner  fans  fa 
permilîion. 

Juftinien  étant  parvenu  à  l'Empire  ,  fît  continuer  la  fabrication  des  fols 

d'or  fin,  à  la  taille  de  72  à  la  livre  ,    &;de  84  grains  de   poids  ,  ayant  pour 

empreinte  d'un  côté  fa  figure  avec  la  robe   Impériale  ,  la  tête  couverte  de 

fa  couronne  avec  les  petits  cercles  qu'ils  nommoient  ahjides  ,   pofée  lur  une 

efpèce  de  cafque  ,  ou  bonnet  ,  une  forme  d'aigrette  au  haut  ,  le  diadème 

de  pierreries   fur  le  front  avec  les  pendans   ou  houpes  de  perles  ,  tenant  de 

la  main  droite  une  boule  fur  laquelle  étoit  une  croix  ,    &  portant  un  écu 

de  la  main  gauche  dans  lequel  étoit  repréfenté   un  Cavalier  courant  :  pour 

légende  ,   D.  N.  Jujîinianus ,   P.  P.  Augujl.  au  revers ,    un  Génie  appuyé 

fur  un  X  furmonté  d'un  p ,  pour  rcpréfenter  le  Monogramme  de    Chrijins  , 

tenant     de   l'autre    main    un   globe   chargé    de    la    croix  ,    au-delfous  du 

globe  une  étoile  ,   &  pour  légende  ces    mots  ,    Vlcioria  auccc.  de   au  bas  , 

C.  O.  A\    O.   B.  c'eft-à-dire  ,   Civitates  omnes  nojîr<z  obcdiant  benerationi  y 

pour  veneratloni. 

Il  fit  aufil  fabriquer  des  pièces  d'argent  à  la  taille  de  1 44  à  la  livre ,  de 
41  grains  de  poids  ,  qui  avoienc  les  mêmes  légendes  &  figures  que  le  fol 
d'or,  excepté  que  fur  le  cafque  il  y  avoir  une  aigrette  compofée  cie  fils  d'or,, 
d'argent  &  de  perles  \  on  donnoit  28  y  de  ces  pièces  pour  un  fol  d'or. 

En  534,  Juftinien  fit  faire  la  deuxième  publication  de  fon  code  ,  dans 
lequel  il  confirma  ,  retrancha  àc  abrogea  quantité  de  loix  précédentes  : 
la  loi  de  l'an  3  6j  pour  la  taille  du  fol  d'or  de  foixante  -  douze  à  la  livre , 
&  celle  de  397  pour  la  proportion  quatorzième  j  deux  cinquièmes  de  l'or  à 
l'argent  furent  confirmées.  Celle  de  39(3  pour  la  proportion  du  cuivre  à  l'or 
&  à  l'argent  fut  changée ,  de  forte  qu'elle  ne  fut  plus  que  de  1 440  ,  &  un 
fol  d'or  ne  valut  plus  que  vingt  livres  de  cuivre ,  de  une  livre  d'argent  que 
cent  livres  de  cuivre. 

Cet  Empereur  fit  fabriquer  des  fefterces  de  cuivre  ,    à  la  taille   de   cin- 
quante-un à  la  livre  ,  de  cent  dix-neuf  grains  peu  moins  de  poids  :  Sic  cnim 
Vh     tit  ^^^'^^  Papicz  fummam  intcrpntati  funius  ,   ut  pro  in'UU  fejicrciis  y  unus  au^ 
jjylnîlituc.  reus  vakra. 


MON  77 

Vdîireus  ou  fotldus  étoit  de  72  à  la  livre  ,  de  84  grains  de  poids.  Juf- 
tinien  avoit  réglé  la  proportion  de  l'or  au  cuivre  1 440  ,  &  fur  ce  pied  , 
c'étoit  pour  le  poids  du  fefterce  1 5  9  grains ,  &  pour  la  taille  5 1  à  la  livre  , 

ou  environ.  Ai  s  de  J  C 

Par  la  Novelle  105 ,  il  rendit  aux  Confulsle  pouvoir  de  faire  des  largefTes  ^  ^^ç^  ' 
au  peuple  ,  qui  leur  avoit  été  oté  par  Marcien  j  mais  il  le  réduifit  feulement 
à  la  difrribution  des  efpèces  d'argent ,  milliarcfiis  ,  aut  milliarcnfibus  ,  aiit 
milïtartnfibus  rotundis  ,  cavïs  ,  quadrangulis  mediocribus  ,  réfervant  les  piè- 
ces d'or  de  plus  grand  poids  ,  de  médiocre  &  de  plus  foible  pour  les  libé- 
ralités &  diftiibution^  impériales  :  Non  tamcn  aurum  fpargere  finîmiis ,  non 
minons  alicujus  ,  non  majoris  ornninb  ,  non  medii  caracleris  aut  pondcris  , 
foli  cnim  aurum  fpargerc  damus  Imperio  ,  cuï  foU  ctiarn  aurum  contemmre 
pmjiat  fortunes  /afàguim. 

Cette  Novelle  marque  précifément  les  efpèces  d'or  Se  d'argent  qui  avoient 
cours  en  ce  tems-là  ,  mais  elle  n'en  rapporte  pas  la  taille.  Ces  trois  efpèces 
d'or  étoient  iefolidus  qu'elle  nomme  majoris ponderis  ,  lefemis  nommé  medii 
cara&eris  ,  de  le  triens  ou  tremi/lzs  appelle  minoris  ponderis,  A  l'égard  de 
celles  d'argent ,  il  femble  que  Juftinien  eût  changé  la  taille  du  milliaréfion  , 
puifqu'il  n'infère  point  dans  fon  code  la  loi  de  l'année  384,  qui  l'avoir 
réglé  de  60  à  la  livre,  &c  qu'il  appelle  ces  efpèces  de  menues  Monnoiesî 
néanmoins  ce  n'eft  qu'une  conje6ture. 

Pour  empêcher  la  fraude  qui  étoit  faite  par  les  coîledeurs  ,  à  caufe  de  la 
variété  des  poids,  il  ordonna  par  la  Novelle  28  ,  que  celui  qui  feroit  le  Cornes  Cap.  ijç 
facranim  largitionum  ,  envoyeroit  dans  les  Provinces  des  poids  pour  pefer 
l'or  ,  l'argent  &  \qs  autres  métaux  ,  &  que  cqs  poids  feroient  pofés  dans  la 
principale  Eglife  de  chaque  Ville  ,  afin  de  s'en  fervir  comme  d'originaux 
pour  étalonner  les  autres  poids  qui  feroient  employés  à  pefer  les  matières  des 
contributions  Se  des  autres  dépenfes  publiques. 

C'étoit  une  très-ancienne  coutume  de  mettre  dans  les  Temples  les  me- 
fures  &  les  poids  ,  ne  violarc  licerct  :  cet  ufage  s'obfervoit  chez  les  Juifs. 
Valentinien  avoit  ordonné  par  la  loi  5»  cod.  de  fufcept.  qu'il  y  en  auroir 
dans  les  Villes  ,  Hôtelleries  ,  ou  Maifons  publiques  placées  fur  [qs  che- 
mins. Juftinien  les  fit  pofer  dans  les  Eglifes  j  nous  avons  imité  en  cela 
les  Romains. 

Cette  loi  nous  apprend  encore  que  le  Comes  facrarum  largitionum  ,  en 
qualité  d'Intendant  de  la  Monnoie  ,  étoit  le  dépofitaire  des  poids  à  pefen 
l'or  &  l'argent  ,  &  que  c'étoit  par  fon  ordre  qu'on  envoyoit  dans  les  Pro- 
vinces des  poids  étalonnés  fur  fon  original  ^  de-là  vient ,  fans  doute  ,  que 
l'original  des  poids  de  France  eft  gardé  par  la  Cour  des  Monnoies  :  qu'elle 
a  feule  le  droit  d'en  f^ire  éîalonner,  parce  que  feule  ,  elle  a  l'étalon  primi- 
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tif  Se  général  ,  le  principal  Se  Tarchérype  ,  Se  de  connoître  privativement 
des  conteftations  qui  peuvent  arriver  fur  cet  objet,  qui  eft  un  droit  de  Juf- 
tice  Se  non  de  Police. 

Remarques  fur  Us  Monnaies  des  Romains, 

.  1°.  Le  talent  ,  du  tems  de  Pline  ,  repréfentatif  comme  valeur  numéraire 
Monnoies.  ^^  foixante-douze  ioh  parifis  ,  ou  d'un  quart  en  fus  plus  fort  que  notre 
tournois  ,  c'eft-  à-dire  ,  quatre  livres  dix  fols  tournois  ,  pefoit  en  cuivre 
monnoyé  foixante  livres  de  douze  onces  chacune ,  en  argent  pur  une  des 
mêmes  livres  ,  Se  en  or  fin  une  once  ,  fuivant  la  proportion  douzième  en- 
tre l'or  Se  l'argent. 

Le  pondo  confidéré  comme  la  foixantiéme  partie  du  talent ,  auroit  valu 
quatorze  deniers  deux  cinquièmes  parifis  ,  ou  un  fol  fix  deniers  tournois  , 
pefant  en  cuivre  douze  onces  ,  en  argent  cent  quinze  grains  ^  ,  en  or  neuf 
grains  •—  ,  Se  le  denier  comme  poids  ,  faifant  la  centième  partie  du  pondo , 
pefoit  en  cuivre  6ç)  grains  ^  \  c'eft  prefque  notre  gros  poids  de  marc.  Si 
on  regarde  le  denier  Romain  comme  valeur  numéraire  ,  ou  comme  la  dou- 
zième partie  du  fol  parifis  ,  il  auroit  pefé  en  cuivre  480  grains  ,  en  ac-. 
gent  fin  huit  grains ,  Se  en  or  pur  les  deux  tiers  d'un  grain. 

2°.  Dans  la  première  guerre  de  Carthage,  la  République  épuifèe  détériora 
les  Monnoies  ,  Se  augmenta  d'un  à  fix  la  valeur  des  efpèces  qui  ne  con- 
fervèrent  plus  qu'une  fixiéme  partie  de  leur  poids.  Conjlitutumque  ejl  ut  ajfes 
fextantario  pondère  ferirentur.  Sous  Quintus  -  Fabius  ,  elles  furent  encore 
afFoiblies  de  moitié  ,  enforte  qu'elles  fe  trouvèrent  réduites  aune  once,  ou 
à  une  douzième  partie  du  poids  Se  du  fin  qu'elles  contenoient  du  tems  de 
Servius  TuUius  ,  affes  iinciales  facii.  Le  denier  contint  alors  feize  grains 
pefant  d'argent  fin  ,  le  quinaire  ou  la  maille  en  contenoit  huit ,  Se  le  fefterce 
ou  la  pite  quatre  j  placuitqne  denarium  iG  ajjîbus  permutari  ,  quinarium 
ocionis  ,  fcjlercium  quaternis  ,  ita  Rcfpublica  dimidium  lucrata  ejî. 

3°.  L'as  ou  l'elfdes  Allemands  fignifie  encore  aujourd'hui  à  peu  près  un 
de  nos  grains  de  poids  j  les  Monnoies  perdirent  fous  Papirius  une  autre 
moitié  de  leur  poids.  Se  furent  réduites  à  une  demi -once,  ou  à  une  vingt-qua- 
trième partie  du  poids  Se  du  fin  qu'elles  contenoient  fous  Tullius  ,  ajjesjhnun- 
ciahs  facii  ,  Se  pour  lors  le  denier  ne  pefa  plus  en  argent  fin  que  huit 
grains  j  d'où  il  réfulte  ,  en  admettant  la  proportion  douzième  entre  l'or  Se 
l'argent  ,  Se  foixantiéme  entre  l'argent  Se  le  cuivre  ,  que  fous  Tullius  l'as 
pefoit  en  cuivre  1151  grains  ,  en  argent  1 9  grains  }  ,  en  or  1  grain  -75-  :  que 
le  denier  numéraire  du  même  tems  qui  vaioit  dix  as  ,  pefoit  en  cuivre 
Ï1524  grains  ou   deux  marcs  Se  demi  ,  en  argent  pur   192  grains ,  en  oç 
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1 6  grains  ,  Se  que  le  marc  de  cuivre  valoit  pour  lors  deux  cinquièmes  de 
denier  parifis  ,  celui  d'argent  fin  deux  fols  parifis  ,  ôc  celui  d'or  vingt- 
quatre  fols  parifis. 

4''.  Dans  la  première  guerre  de  Carthage  ,  les  Monnoies  étant  afFoiblies 
de  cinq  fixiémes  ,  l'as  ne  pefa  plus  en  cuivre  que  192.  grains  ,  en  argent 
trois  grains  un  cinquième  ,  en  or  quatre  quinzièmes  d'un  grain  :  le  de- 
nier numéraire  fe  trouva  réduit  en  cuivre  à  1920  grains,  en  argent  à  3JL 
grains  ,  en  or  à  deux  grains  deux  tiers  ,  &  le  marc  en  cuivre  monnoyé 
valut  deux  deniers  deux  cinquièmes  parifis  ,  en  argent  fin  douze  fols  parifis , 
en  or  fept  livres  quatre  fols  parifis. 

5°.  Sous  Fabius,  l'as  afioibli  de  moitié  ,  fut  réduit  en  cuivre  à  9^  grains, 
en  argent  à  un  grain  trois  cinquièmes  ,  en  or  à  deux  quinzièmes  de  grain. 
Le  denier  en  cuivre  tomba  dans  la  même  proportion  à  9(30  grains  ,  en 
argent  à  feize  grains  ,  en  or  à  un  grain  deux  tiers  ,  &  le  marc  valut  alors 
en  cuivre  quatre  deniers  quatre  cinquièmes  parifis,  en  argent  vingt-quatre 
fols  parifis  ,    en   or  quatorze  livres  huit  fols  parifis. 

<j°.  Sous  Papirius ,  l'as  encore  aftoibli  de  moitié  ,  ne  pefa  plus  en  cuivre 
que  48  grains  ,  en  argent  quatre  cinquièmes  d'un  grain  ,  en  or  un  quin- 
zième de  grain  ;  le  poids  du  denier  numéraire  fut  en  cuivre  de  480  grains  , 
en  argent  de  8  grains  ,  en  or  des  deux  tiers  d'im  grain.  Pour  lors  le  marc 
de  cuivre  valut  neuf  deniers  trois  cinquièmes  parifis  ,  celui  d'argent  qua- 
rante-huit fols  parifis,  ou  foixante  fols  tournois  ,  &c  celui  d'or  vingt-huit  livres 
feize  fols  parifis  ,  ou  trente  fix  livres  tournois. 

7°.  Quant  aux  Alonnoies  d'or  qui  ne  furent  fabriquées  à  Rome  que 
long-tems  après  celles  d'argent ,  la  livre  d'or  de  douze  onces  ,  dans  le  tems 
de  la  première  guerre  de  Carthage  ,  valoit  neuf  cens  fefterces.  Sous  Fabius, 
quand  les  efpèces  eurent  été  afFoiblies  de  moitié  ,  ou  que  leur  valeur  eut  été 
augmentée  du  double  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  la  livre  d'or  en  va- 
lut 1800. 

Sous  Papirius  Carbon  ,  la  valeur  des  efpèces  ayant  encore  été  doublée ,  la. 
livre  d'or  valut  5(500  pièces  d'argent  nommées  par  les  Romains  fefterces  ;» 
&  dans  la  loi  falique  ,  deniers. 

8°.  Telle  eft  donc  la  progreffion  de  la  valeur  du  marc  &  de  la  livre  à^ot 
monnoyé  parmi  les   Romains. 

Du  tems  de  la  première  guerre  de  Carthage  ,  le  marc  d'or  valoit  fept  livres 
quatre  fols  parifis ,  ou  neuf  livres  tournois  ,  autrement  quinze  fols  tournois 
d'or  ,  dont  chacun  rèpondoit  à  douze  fols  tournois  d'argent  :  la  livre  de 
douze  onces  d'or  valoit  moitié  en  fus  ,  c'eft-à-dire ,  dix  livres  feize  fols  pa^ 
rifis ,   ou  treize  livres  dix  fols  tournois  ,  ou  vingt-deux  fols  fix  deniers  tou*- 
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nois  d'or  ,  dont  chacun  répondoit  pareillement  4  douze  fols  tournoie 
d'argent. 

Sous  Fabius  ,  le  marc  d'or  valoir  quatorze  livres  huit  fols  parifis  ou  dix- 
huit  livres  tournois  ,  &  la  livre  d'or  vingt-une  livres  douze  fols  pariiîs  ,  ou 
vingt-fept  livres  tournois. 

Sous  Papirius  ,  le  marc  d'or  valut  vingt-huit  livres  feize  fols  parifis  ,  ou 
trente-fix  livres  tournois ,  autrement  foixante  fols  tournois  d'or  ,  dont  cha- 
cun exprimoit  douze  fols  tournois  d'argent  ,  ôc  la  livre  d'or  valut  quarante- 
trois  livres  quatre  fols  parifis  ,  ou  cinquante-quatre  livres  tournois  ,  autre- 
ment quatre-vingt-dix  fols  tournois  d'or  ,  valant  chacun  douze  fols  tournois 
d'argent. 

9°.  Sous  Tibère  ,  l'argent  étoit  auffi  commun  en  Italie  qu'il  peut  être  au- 
jourd'hui en  quelque  partie  de  l'Europe  que  ce  foit  j  mais  dans  la  fuite  le 
MûÊUfsdes  j^^^g  ^g^  Romains  fit  reporter  dans  les  pays  étrangers  l'or  Ôc  l'argent  qu'Us 
t,.  p.  II,       en  avoient  enlevés  par  leurs  conquêtes. 

Monnoies  des  Rois  de  la  première  Race. 

P  H  A  R  A  M  O  N  D. 

Les  Hiftoriens  ont  pris  fi  peu  de  foin  de  nous  inflruire  des  Monnoies  des 
Rois  de  la  première  race  ,  qu'à  peine  en  eft-il  fait  quelque  mention  dans 
les  Auteurs  qui  ont  vécu  depuis  le  commencement  de  la  Monarchie  juf- 
qu'à  Philippe-le-Bel  ,  c'efl-à-dire  ,  pendant  l'efpace  de  850  ans  \  c'efl  pour- 
quoi nous  nous  contenterons  de  rapporter  feulement  ce  qu'en  ont  écrit  de 
plus  certain  MM.  Boutteroue  ,  le  Blanc  ,  ôc  autres  qui  ont  fait  les  recher^ 
ches  les  plus  exatles. 

Nous  avons  dit  que  le  dernier  état  des  Monnoies  Romaines  avant  l'an  420, 
étoit  de  tailler  les  efpèces  d'or  de  foixante  &  douze  à  la  livre ,  chaque  pièce 
du  poids  de  84  de  nos  grains  :  &  celles  d'argent  de  60  à  la  livre  ,  chaque 
pièce  de  100  grains  &  y  de  poids  :  un  fol  d'or  valoit  douze  pièces  d'argent  : 
cinq  fols  d'or  valoient  une  livre  d'argent  ,  &  fur  ce  cours  ,  la  proportion 
ctoit  quatorze  &  deux  cinquièmes. 

Les  François  s'étant  rendus  maîtres  de  la  Ville  de  Trêves ,  où  les  Romains 
avoient  établi  une  fabrique  de  Monnoie  ,  commencèrent  alors  à  fuivre  leur 
Police  5  &■  à  régler  leur  fabrication  ,  autant  que  leurs  affaires  &:  l'abon- 
dance ou  la  rareté  des  matières  pouvoient  leur  permettre  ;  ils  fabriquoient 
les  fols  ,  \qs  demis  ou  tiers  d'or  pur,  quand  ils  en  pouvoient  avoir  ,  &  fou- 
vent  à  bas  titre  :  ils  n'avoient  pas  encore  l'invention  ,  ôc  fouvent  pas 
ie  tems  de  l'affiner. 

Cette 
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Cette  opinion  eft  d'autant  plus  vraifemblable  i®.  qu'Agathias  dit  que  les 
l^rancois  imitoient  la  Police  des  Romains  quafi  dans  toutes  leurs  adions , 
qu'ils  exécutoient  leurs  loix  dans  leurs  contrats  &c  dans  leurs  mariages. 
Pourquoi  ne  les  auroient  -  ils  pas  auffi  imités  dans  la  fabrication  de  leurs 
Monnoies. 

1°.  La  Loi  Salique  faite  par  Pbaramond,  parle  de  quatre  efpcces  de  Mon- 

noie  différente,  de  fols  ,  demi-fols  ,  tiers  de  fols  ,   ôc  de  deniers  -^folidus, 

fumis  ou  femifjïs  ,  truns ,  trïamn  ou  tremîjjîs ,  3c  denarius.  Cette  dernier© 

eipèce  étoit  d'argent  ,  &  les  autres  d'or.   Les  Ordonnances   ni  les  Hiftorienç 

n'en  remarquent  point  l'aloi ,  ni  le  titre. 

Lorfque  les  François  s'établirent  dans  les  Gaules  ,  les  Romains  tailloient 
foixante  -  douze  fols  dans  une  livre  d'or,  c'eft-à-dire ,  que  foixante  douze  fols 

vd'or  pefoient  une  livre ^  chaque  fol  pefoit  ^6  grains,  puifqu'il  y  en  avoit  fix 

à  l'once  j  mais  ces  onces  n'ctoient  pas  égales  a.  celles  de  notre  poids  de  marc , 

elles  étoient  plus  foibles  d'un  neuvième  ,  de  forte  que  les  douze  onces  dont 

croit  compofée  la  livre  Romaine ,  n'en  pefoient  que  dix   &   deux  tiers  des    £e  Blanc. 

jaôires. 

La  taille  des  fols  d'or  François  étoit  de  foixante-douze  à  la  livre,  &:  de  quatre- 
vingt-quatre  de  nos  grains  de  poids  chaque  pièce.  Les  demi-fols  étoient  à  la  Boutreroue. 
taille  de  144  pièces  à  la  livre,  èc  de  42,  grains  de  poids  j  les  tiers  de  2 16"  à 
la  livre  ôc  de  28  grains  de  poids. 

A  l'égard  du  titre ,  il  paroît  que  ces  fols  étoient  d'or  pur  j  Marculfe ,  dans 
fes  Formules ,  parle  fouvent  des  fols  de  bon  or  ;  il  en  eft  aulîî  fait  mention 
dans  le  Teftament  de  Lcodcbolus ,  Abbé  de  Saint-Agnan ,  daté  de  la  deu- 
xième année  du  Règne  de  Clovis  1 1 ,  fils  de  Dagobert  L  ObrÏT^  aurï  mille 

j)robatl  aurifolidis  ,  &c. 

Le  fol  d'or  François ,  à  en  juger  par  la  Loi  Salique ,  valoit  quarante  deniers 

«l'argent  j  au  premier  article  il  eft  dit ,  Jî  eum  Sunnis  non  dctiniurit  D.  C . 

dcnariis  qui  faciunt  folidos  XV.  cidpahilis  judic&tiir.  Quinze  fois  quarante  font 
iix  cens  1  les  demi -fols  valoient  vinet  deniers,  &  les  tiers  en  valoient  treize 
Se  un  tiers.  Au  titre  40.  art.  10.  Trianem  componat  quod  eji  ténia  pars  folidl  y 
hoc  ejl ,  XIII  denarii  &  tcrtia  pars  unius  dtnarii.  Cette  valeur  différente  des 
pièces  d'argent  Françoifes  &:  Romaines  ,  &  leur  nom  différent ,  font  juger  que 
la  taille  étoit  auili  différente ,  te  qu'ils  n'obfervoient  pas  la  même  proportion 
entre  l'or  &  l'argent. 

Outre  le  fol  d'or  qui  valoit  quarante  deniers ,  &  qui  nous  étoit  commun 
avec  les  Romains ,  il  y  en  avoit  un  autre  qui  n'en  valoit  que  douze ,  qui 
étoit  d'argent  j  ce  fol  nous  étoit  particulier  ,  \ç:s  Romains  n'en  avoient  jamais 
eu  que  d'or.  Ce  fol  de  douze  deniers  eft  clairement  prouvé  dans  le  deuxième 
Canon  du  Concile  afferablé  daijs  k  Palais  de  l'E^ines  ^  proche  de  Binche  en 
Tomt  IL  L 
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Haynaut ,  par  l'ordre  de  Carîoman  ,  fils  de  Charles  Martel ,  îe  premier  Mars 
745.  Ce  Prince  ordonna  que  les  gens  de  guerre  qui  poîTcderoient  des  biens 
cccléfiaftiques ,  payeroient  tous  les  ans  pour  chaque  ferme  ou  maifbn  un  fol 
valant  douze  deniers,  à  l'Eglifeou  au  Monaftère  à  qui  appartenoient  les  biens 
dont  ils  jouiiïbient,  de  unâ  quâque  cafatâ  foiidus ,  id  ejl  iz  d&nar'ù.  \\  eût  été 
inutile  de  marquer  que  ce  fol  ne  valoit  que  douze  deniers ,  s'il  n'y  en  avoic 
pas  eu  alors  un  autre  d'un  prix  différent ,  qui  étoit  le  fol  d'or ,  qui  en  vaioic 
quarante. 

Il  y  avoit  long-tems  que  les  Romains  ne  fabriquoient  plus  de  deniers  d'ar- 
gent, &  qu'en  leur  place  ils  fe  fervoient  du  milliaréfion  ,  qu'ils  tailloientde 
fbixante  à  la  livre  j  fi  le  denier  François  eût  été  de  ce  poids ,  le  fol  d'or  François. 
pefant84  grains  &  valant  quarante  deniers  d'argent,  il  y  auroit  eu  proportion 
quarante- huitième  entre  l'or  &;  l'argent,  ce  qui  n'a  aucune  vraifemblance, 
d'autant  que  pour  tenir  une  proportion  (i  haute ,  il  eût  fallu  avoir  une  prodi- 
gieufe  abondance  d'argent ,  &  que  l'or  eût  été  bieii  rare.  Il  n'eft  pas  croyable 
que  dans  les  commencemens  les  François  fulfent  fi  riches  en  argent,  puifque 
Grégoire  de  Tours  a  remarqué  que  fous  Clovis  &  fes  enfans ,  mqiie  auram  , 
mqui-  argentum  fjicut  mine  eJl ,  in  tlufaiirh  habcbatur  ;  de  forte  que  pour  juger 
du  denier  François  &  de  la  proportion  qu'ils  obfervoient  entre  les  métaux ,  il 
ne  relie  qu'un  feul  moyen  dans  une  fi  grande  antiquité  &  dans  une  matière 
£  obfcure ,  dont  les  Hiftoriens  ne  parlent  point ,  e'eft  d'examiner  l'aloi  &  le 
poids  de  ces  efpèces  d'argent. 

Suivant  plufieurs  elfais  qu'en  a  fiiit  faire  M.  Boutteroue  ,  il  a  trouvé  qu'elles 
étoient  à  onze  deniers ,  dix  ,  onze  à  douze  grains ,  &  les  plus  entières  fe  font 
trouvées  du  poids  de  vingt-un  grains.  Sur  ce  pied  le  fol  d'or  étoit  323  karats 
ou  environ,  du  poids  de  84  de  nos  grains,  c'e:1:-à-dire ,  de  quatre  fcrupules  , 
&;  valoit  quarante  deniers  d'argent  An  deniers  11  grains  de  loi,  de  21  grains 
de  poids ,  c'eft-à-dire ,  d'un  fcrupule  j  les  François  gardoient  alors  une  pro- 
portion dixième  ,  &:  en  conféquence  de  cette  proportion ,  leurs  efpèces  d'argent 
étoient  de  loi  à  onze  deniers  12  grains,  à  la  taille  de  288  à  la  livre  Romaine  ^ 
«iu  poids  d'un  fcrupule ,  qui  s'expofoient  quarante  pour  un  fol  d'or ,  &  pouvoient 
traloir  de  notre  Monnoie  d'aujourd'hui ,  en  fuppofinc  le  marc  d'argent  à  5  i 
livres ,  quatre  fols  dix  deniers ,  peu  plus. 

Quant  aux  empreintes  de  ces  efpèces ,  le  fol  &  fes  diminutions-  avoienr  d'un 
côté  la  tcte  du  Prince  ceinte  du  diadème  fimple  ou  perlé ,  &  pour  légende  -^ 
fon  nom  ou  celui  du  Monnétaire  ,  de  l'autre  côté,  quelque  figure  hiftorique  3^ 
^c  depuis  qu'ils  eurent  embralfé  le  Cliriftianifme ,  une  croix  ,  &  pour  légende: 
ife  lieu  de  la  fabrication.  Les  deniers  d'argent  portoient  quelquefois  h.  même 
égiire  :^  &  fouyent  n'avoienc  aucime  tète  gravée». 
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HEMJRQl/ES, 

i".  Le  nom  àefol^  que  nous  avons  pris  du  folidus  des  Romains,  eil  refté 
i  nos  efpèces  d'or  jufques  aux  premiers  Rois  de  la  troifiéme  Race  j  alors  on 
leur  donna  auffi  le  nom  de  florins. 

2°.  Dans  la  Loi  Salique  ,  toutes  les  condamnations  d'amendes  font  à  de- 
niers ,  qui  font  réduits  à  certain  norpbre  de  fols ,  comme  on  voit  au  chap.  7 
de  cette  loi,  art.  î.  CXX.  denar.  qui  faciunt  folid.  III.  Ainfi  le  fol  n'étant  ex- 
primé que  par  fon  eilimation  ,  il  fembleroit  qu'il  n'eût  été  en  ce  tems-là  qu'une 
Monnoie  de  compte  j  mais  la  même  Loi  remarquant  que  ces  fols  dévoient  être 
de  poids,  très  foLidos  aque  p  enfantes  y  nous  en  inférons  que  ces  efpèces  étoient 

réelles. 

5°.  Quoique  dans  la  Loi  Salique  il  ne  foit  fait  mention  que  de  quatre  fortes 
de  Monnoies ,  nous  eftimons  néanmoins  qu'il  en  fut  fabriqué  de  plus  foibles 
©our  deux  raifons.  1°.  Ces  deniers  d'argent  étoient  trop  forts  &  de  trop  grande 
valeur  pour  acheter  les  menues  denrées  nécelfaires  à  la  vie.  2",  Le  nom  de 
denier  préfuppofe  néceiïairement  que  cette  efpèce  en  valoit  dix  autres ,  de  même 
que  les  efpèces  d'argent  Romaines  furent  nommées  denier ,  à  caufe  qu'elles 
valoient  dix  as  de  cuivre  ;  ainfi  nous  penfons  que  pour  partager  le  denier 
François  &  faciliter  le  commerce ,  peu  de  tems  après  la  publication  de  la  Loi , 
&  fous  le  règne  des  Princes  qui  fuccédèrent  à  Pharamond ,  il  fut  fabriqué  des 
pièces  de  billon  fur  le  même  pied  de  la  proportion  dixième ,  à  un  denier 
trois  grains  trois  cinquièmes  de  loi,  à  la  taille  de  288  pièces  à  la  livre ,  de  2 1 
grains  de  poids ,  dont  on  expofoit  i  o  pour  un  denier  d'argent ,  400  pour  uri 
fol  d'or,  20D  pour  un  demi  ,  &  153  f  pour  un  tiers  de  fol,  &  pouvoient 
valoir  de  notre  Monnoie ,  en  fuppofant  le  marc  d'argent  à  5 1  livres  ,  huit 
<ieniers  ou  environ. 

4".  Il  eft  vraifemblable  que  la  principale  fource  d'où  les  François  tiroient 
la  matière  de  leurs  Monnoies ,  étoit  ces  efpèces  Romaines  ou  étrangères 
qu'on  recevoir  des  peuples ,  &  que  l'on  fondoit  pour  les  affiner  avant  de  les 
porter  au  Tréfor  Pvoyal  :  on  donnoit  enfuite  ces  matières  aux  Monnétaires  , 
pour  les  faire  allier  au  degré  que  le  Prince  leur  prefcrivoit  avant  de  les  con- 
vertir en  fols  d'or  ,  qui  avoient  pour  empreinte  l'effigie  des  Rois  :  c'eft  de-là  que 
peut  venir  la  diverfité  àes  titres  qui  fe  rencontrent  dans  les  efpèces  d'or. 

5".  L'uniformité  de  poids  que  nous  trouvons  entre  les  Monnoies  d'or  de 
ce  tems  àc  celles  des  Empereurs  Romains  qui  ont  régné  fur  le  déclin  de  l'Em- 
pire 5  nous  fait  juger  que  les  François  fe  fervirent  de  la  livre  Romaine  pour 
pefer  l'or  Se  l'argent ,  &  pour  tailler  leur  Monnoie  ;  il  n'y  a  rien  de  fi  fré- 
.quent  dans  les  titres  de  ce  tems-U  ,  quî  les  amendes  à  livres  d'or  &  d'argent  ; 
il  y  a  même  une  Ordonnance  de  Pépin  qui  juHihe  qu'on  fe  fervoit  alors 

Lij 
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de  la  livre  pour  pefer  l'or  ôc  l'argenc ,  ôc  que  l'on  s'en  étoit  fervi  fous  k  pre*- 
mière  Race. 

C  L  O   D  I   O   N. 

Ansde  J.  C.  Les  fols  d'or,  les  demis  &  les  tiers  de  fols  d'or  continuèrent  d'avoir  cours 
4^^'  fous  le  règne  de  Clodion  ,  que  les  François ,  après  la  mort  de  Pharamond,  por- 
tèrent fur  le  bouclier ,  ôc  reconnurent  pour  Roi.  On  croit  qull  étoit  fon  fils  ^ 
on  lui  donne  le  furnom  de  Chevelu  ,  parce  qu'il  portoit  de  longs  cheveux  y, 
ainfi  que  les  Rois  choifis  par  les  François  après  leur  ctablifïement  en  laTongrie  t 
c étoit  la  marque  de  la  Royauté  de  du  Sang  Royal  y  les  Sujets  les  portoient. 
courts  Se  coupés  en  rond,. 

,       M    É    R    O    U    É    £. 

Ans  Je  T.  C.      Mérouée  >  fils  ou  parent  de  Clodion  ,  fut  reconnu  Roî  après  la  mort  de  Corn 
44S.       père.    Les  bonnes  qualités  qu'il  polTédoit  lui  donnèrent  cet  avantage  plùtôr 
que  fa  nailfance. 

Les  fols  d'or  ôc  les  deniers  d'argent ,  femblables  à  ceux  du  règne  de  Phara- 
mond y  eurent  cours  fous  celui  de  Mérouée. 

En  458  l'Empereur  Majoriez  fit  pubUer  une  Ordonnance,  par  laquelle  il 
fit  dcfenfe  de  refufer  les  fols  d'or  qui  feroient  de  poids  pour  le  prix  ordinaire, 
excepté  ceux  qui  avoient  été  fabriqués  en  Gaule ,  dont  l'or  étoit  à  plus  bas 
titre,  excepta  eo  folido  Gallico  cujus  miruni  minore  (zjlimatione  taxatur.  Ces 
mots  ,  co  Gallico  t  font  voir  que  les  Gaulois  fabriquoient  de  la  Monnoie  d'or 
de  titre  différent  de  celle  des  Empereurs  ,  &  ces  fols  décriés  pouvoient  être  de 
la  Monnoie  des  premiers  Rois  François,  qui  occupoient  déjà  une  partie  de  lai 
Gaule. 

C  H  I  L  D  É  R  I  C. 

Ans  JeLC.      Les  fols  d'or  continuèrent  d'avoir  cours  fous  ce  règne  >  comme  fous  îey 

'^5  S-       précédens. 
lîb.  i.  arr.      Dans  les  Loîx  publiées  en  ce  tems-U  par  Eutic  Roi  des  Vifigots,  il  eil  parlé 
^  Ar't.^q.      d'efpèces  femblables  à  celles  de  la  Loi  Salique.  IlU  cui  res  débita  eji  de  fiio ,  auri 

Lib.  7.  t\K.  foUdumfolvat duos  f émis  folidos  cogatur  eifolvcre.  De  unâ.  vaccd  tremijfes 

Lib"  8  tir   ^^^^ perjingula  capitajîngïilos  trientes. 

4.  arc.  3 1.  L'article  III.  concernant  les  Orfèvres ,  ordonne  que  celui  qui  aura  reçu  de 

l'or  pour  faire  quelqu'cuvrage,  &  qui  l'aura  alhé  ,  ou  corrompu  fa  pureté  par 
le  mélange  de  cuivre,  d'argent,  ou  de  quelqu'auîre  métal  plus  vil  ou  impur, 
doit  être  regardé  &  puni  comm.e  un  larron. 

On  voit  dans  le  Cabinet  du  Roi  un  cachet  de  Childéric  tiré  de  fa  bague 
<\ui  repréfente  fa  tète  en  face ,  les  cheveux  pendans  fur  les  épaules ,  noués  eià 
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tfois  endroits  le  long  des  joriês  avec  des  rubans  ,  6c  une  partie  de  fon  corps 
couvert  d'un  haberet  ou  d'une  tunique  en  broderie ,  femée  de  perles  ,  tenant 
de  la  main  droite  une  efpèce  de  fceptre ,  le  bras  gauche  à  demi  caché  fous  une 
partie  du  manteau  royal,  &  pour  légende,  C/iiUerid Régis, 

C   L  O  V  I  S. 

Clovis  parvenu  à  la  Couronne,  pour  donner  une  marque  plus  certaine  de  ^  ^  j  j  ^ 
fil  pofTe/îion  ôc  de  ûi  fouveraineté ,  fit  fabriquer,  à  l'imitation  des  Empereurs       481, 
Romains,  fous  fon  nom  Se  à  fon  effigie,  des  fols  d'or  à  la  taille  de  71  à  la 
livre,  du  poids  de  84 grains,  quiavoient  cours  pour  40  deniers  d'argent. 

Des  demi-fols  ,  à  la  taille  de  144  à  la  livre,  qui  avoient  cours  pour  2.0 
deniers. 

Des  tiers  de  fols  d'or  à  la  taille  de  116  à.  la  livre,  de  28  grains'de  poids, 
au  cours  de  1 3  deniers  un  tiers ,  repréfentant  d'un  côté  la  tête  de  Clovis  ceinte 
du  diadème  de  perles ,  un  écu  fur  le  bras  gauche ,  8c  pour  légende  JÎndecavis , 
Angers  j  de  l'autre  côté  une  figure  campofée  de  quelques  boules  l'une  fur 
l'autre ,  pofées  fur  une  efpèce  de  bafe  en  forme  de  trépied ,  &  pour  infcription 
Theodegîjibus  y  qui  étoit  le  nom  du  Comte  de  la  Ville  d'Angers  ,  ou  plutôt 
celui  du  Monnétaire. 

Ce  Roi  fit  encore  fabriquer  des  deniers  d'argent  du  poids  de  21  grains,  d  h. 
taille  de  z88  pièces  à  la  livre.  ♦ 

THÉODORIC. 

Les  enfans  de  Clovis  partagèrent  fon  Royaume  ;  Théodoric  eut  la  plus  ^"s  tk  J.  C' 
confidérable  portion,  nommée  Auftrafie ,  à  caufe  qu'elle  s'étendoit  du  côté  ^^^' 
de  l'Orient,  de  comprenoit  le  pays  d'entre  le  Rhin,  la  Meufe  &  l'Efcaut,  la 
France,  les  campagnes  de  Reims,  Metz,  TouL,  Verdun  ,  l'Aquitaine,  l'Au- 
vergne ,  le  Quercy ,  l'Albigeois  &  le  Rouergue  :  il  établit  fon  iiége  à  Reims 
&  à  Metz ,  &:  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d'or  de  même  poids ,  titre 
&  valeur  que  les  préeédens» 

Des  tiers  de  fols ,  ayant  d'un  côté  fa  tète  avec  le  diadème  perte,  Se  pour  inf- 
criptiài  Thcodoricus ;  de  l'autre  côté ,  une  croix  j  pour  légende  ^  Mettes ,  Metz. 

CLODOMIRE. 

Clodomire  ,  l'aîné  des  enfans  de  Clovis ,  eut  pour  fa  part  l'Orléannois  ,  îe 
Blaifois ,  le  Gatinois ,  le  Senonois  ,  Se  ce  qui  tire  vers  la  Bourgogne  j  il  établit 
fon  fiége  à  Orléans ,  &  fit  fabriquer  des  fols  d'or  Se  des  deniers  d  argent  ^ 
ayant  pour  empreinte  d'un  côté  la  tète,  couronnée  à  l'imiçation  de  fon  père  ^  &. 


t^  MON 

pour   légende. ....  Monlcar..,,,  de  l'autre  une  croix ,  pour  légende  AurlUams; 
La  Ville  L'autre  pour  légende  Jofcipua ,  de  Tautre  côté  la  croix  ,   &:  autour  Aurïlïanh 


a  Orléans.     ^^^^  ^^^^^  civitas. 


CHILDEBERT. 


Ans  de  J.C  Childebert,  fils  de  Clovis  ,  eut  le  Parifis,  le  pays  Chartrain,  le  Perche,  le 
■^  ^*  Maine ,  l'Anjou  ,  tout  le  long  de  la  rivière  de  Bretagne  j  il  établit  fon  Siège 
à  Paris,  &  fit  fabriquer  des  fols  d'or  comme  les  précédens ,  &  des  tiers  de  fols 
d'or  à  iow  effigie,  avec  le  double  diadème  de  perles;  pour  légende  Parîfus, 
pour  Pari  [lus  ,  de  l'autre  côté  une  croix  ancrée ,  ou  pofée  fur  un  <«  j  pour  lé- 
gende Aut,  Kius, 

C  L  O  T  A  I  R  E. 

Clotaire ,  autre  fils  de  Clovis ,  eut  pour  fa  part  une  partie  de  la  Neuftrie , 
!a  Picardie  ,  la  Flandre ,  jufciu'à  l'embouchure  de  la  Meufe  :  il  établit  fon 
Siège  à  SoiflTons.  Il  fit  fabriquer  àQS  fols  pareils  à  ceux  des  règnes  précédens , 
à  fon  effigie  d'un  côté  ;  pour  légende  Firc  ivco ,  qui  étoit  le  nom  de  quel- 
que Bourg  de  fon  Royaume  j  de  l'autre  côté  une  croix  ;  pour  infcription 
Ciotarius ,  le  C  en  forme  de  Caph  retourné. 

Ce  Prince  fit  auffi  fabriquer  des  deniers  d'argent,  qui  avoient  d'un  côté 
une  forme  de  vaifleau  à  rames  &  quelques  lettres  au-delfus,  formées  de  quel- 
ques points  &  de  quelques  traits  qui  femblent  exprimer  le  nom  de  VaUdinus  ; 
de  l'autre  côté,  dans  un  quarré  de  perles,  quatre  lettres  de  même  forme  que 
les  précédentes,  f^avoir,  V.  I.C.  O.  qui  font  le  mot,  vico. 

Vicus  ou  Quantovïciis  étoit  un  Bourg  confidérable ,  fitué  proche  la  rivière 
d'Authie ,  qui  avoir  un  bon  Port  renommé  pour  le  commerce  qui  s'y  faifoit  ; 
il  fera  parlé  de  ce  livre  fouvent  fous  le  règne  de  Dagobert  6c  les  fuivans  j  ce 
a'eft  plus  à  préfent  qu'un  village  appelle  Quaïn  k-v'uil. 

THÉODEBERT. 

Ans  àt  J,  C  Childebert  &  Clotaire  voulurent  s'emparer  du  Royaume  d'Auilrafîe ,  mais 
ils  trouvèrent  en  Théodebert  tant  de  générofité  &  de  réfolution ,  qu'ils  furent 
contraints  de  le  laifler  jouir  paifiblement. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  fous  fon  règne  des  fols  d'or  pareils  à  ceux  des  règnes 
précédens  \  plus ,  des  pièces  de  billon ,  ayant  d'un  côté  le  monogramme  de 
Chrijius ,  ôc  pour  infai^ùon  Teudcbene  ;  de  l'autre  côté,  une  croix,  des  boules 
aux  angles ,  &c  pour  légende  Cabillonu. 

On  voit  une  Monnoie  d'or  de  Théodebert ,  où  l'image  de  ce  Prince  eft 
gravée  d'un  côté,  avec  le  titre  de  Dominus  nojler  ^  cjui  n'appartenoit  qu'aux 
jEmpereurs^  de  l'autre,  une  vicloire  avec  les  armes  de  l'Empire;  ce  Prince 


MON  îi 

fît  battre  cette  Monnoie  pour  rabaifTer  l'orgueil  de  Juilinien,  qui  avoit  pris  le  lc  priSelc 
titre  de  Vainqueur  des  François.  Ucnz^ai, 

CHARIBERT. 

Gharibert ,  Roi  de  Paris ,  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d'or  Se  des 
tiers  de  fols  d'or ,  ayant  d'un  coté  fa  tête  ornée  du  diadème  perlé  ;  pour  le- 
'rende  ,   Parifius  cive,  de  l'autre  côté  ,  la  croix  couverte  j  pour  légende  M...» 

Ri Mon. 

GUNTCHRAM. 

Ce  Roi  eut  en  partage  la  Bourgogne  ,  l'Orléannois  ,  avec  îe  pays  de  Sens, 
Troyes ,  Arles  ;  &:c.  il  transféra  le  Siège  de  la  ville  d'Orléans  en  celle  de 
Chaalons-fur-Saône ,  &  y  fit  fabriquer  des  fols  d'or  pareils  à  ceux  des  règnes 
précédens ,  &:  des  tiers  de  fols  d'or ,  ayant  d'un  côté  fa  tcte  ornée  du  diadème 
de  perles  j  pour  légende  Cahillonnofit  ;  de  l'autre  côté  un  x  furmonté  d'un  r 
pour  faire  le  monogramme  de  Chrijlus  ;  &c  pour  légende  Wintrio  5  &  frat. 
monïtar. 

Ce  Prince  fit  aufli  faire  des  pièces  de  billon  ,  avec  fa  tête  d'un  côté  ,  une 
croix  devant  le  front ,  le  diadème  perlé  ;  pour  légende  Sicoinnus  Mon.  de 
l'autre  côté ,  une  croix  &  une  efpèce  de  ferpent  autour  des  branches  \  poiii: 


léeende  Aurdianis  civi. 


C  H  I  L  P  É  R  I  G- 


Cliilpéric  eut  îe  Royaume  de  Soiffons. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  des  fols  d'or  comme  ceux  de  £qs  Prédéceffeurs, 

S  I  G  E  B  E  R  T. 

Sigebert,  Roi  d'AuPcrafie ,  de  l'Auvergne,  Marfeille ,  Aîx ,  Avignon,  &c.  ^j-js^jeLC, 
tint  le  Siège  à  Reims  &  à  Metz  y  il  fit  fabriquer  des  fols  d'or  comme  fes  Pré-  S^^' 
déceifeurs ,  &  des  derni-fols  d'or,  ayant  d'un  côté  fa.  figure  avec  le  diadème 
de  perles  &  la  robe  royale  arrêtée  fur  l'épaule  ,  avec  l'agraffe  de  pierreries  ^  pour 
légende  ,  MaJ/îlia  ;  de  l'autre  côté  la  croix  fur  fon  pied ,  une  boule  au-delfous  5, 
fous  les  bras  ime  M  cv  un  A  ,  fous  IM  quatre  points  en  lozange,  qui  étoienr 
quelques  marques  particulières  de  la  Monnoie ,  deux  autres  points  fous  TA  ;, 
&:  pour  légende  Sigcbcrtus  Rex^ 

C  H  I  L  D  E  B  E  R  T      î  L 

Cliildebert  reconnu  Roi  d'Aufcrafie ,  fit  fabriquer  fous  (on  nom  des  fols  d  or  ^ 
^estieis  de  fols  &  des  deniers  d'argent ,  comme  les  Rois  des  règnes  précédens* 


8S  M  O  N 

CLOTAIRE     II. 

Clotaire  II.  fit  fabriquer  des  efpèces  d'or  comme  celles  de  fes  PrédécefTeiirs. 

Il  y  avoir  alors  une  Monnoie  dans  la  ville  de  Poitiers,  en  laquelle  A4oro- 
veus,  qui  en  étoit  Evêque,  fit  convertir  un  calice  d'or  en  efpèces  ,  pour  fe 
racheter  avec  fon  peuple  des  Soldats  de  l'Armée  de  Guntcliram.  IIU  Moroveus 
càmfe  ab  his  cernera  coarctatum  ,  effracîo  uno  de  facris  minljleriis  calice  aureo  y 
&  in  numifmata  rcdaclo ,  fe  ,  populumque  redemit, 

THÉODEBERT     II. 

On  fabriqua  fous  le  nom  de  ce  Prince,  Roi  d'Auftrafie,  qui  tenoit  le  Siège 
a  Metz,  des  fols  5c  des  tiers  de  fols  d'or 

THIERRY. 

Thierry  ,  Roi  d'Orléans  &:  de  Bourgogne  ,  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des 
fols  d'or ,  des  tiers  de  fols  avec  fa  tête  ceinte  du  diadème  perlé ,  &:  celle  de 
Brunéhaut  ;  pour  légende  Ulfus  M.  pour  Monetarius  ;  de  l'autre  côté  le  mono-, 
gramme  de  ChriJIus  ,  pofé  fur  un  croifTant  renverfé  ,  deux  points  au  côté  j 
pour  légende  Aiigujle  -  Dunu  ,   pour  la  ville  d'Autun, 

Ce  Prince  fit  aulîi  faire  des  deniers  d'argent. 

PAGOBERT.  / 

Dagobert  parvenu  au  Trône ,  fit  faire  des  fols  d'or  de  même  poids ,  titre 

^2.s        &  valeur  que  les  précédens,  des  tiers  de  fols  ayant  d'un  côté  la  tète  avec  le 

bonnet  bordé  du  diadème  de  perles  ,  &  pour  infcription  Dagobenus  Rex  ; 

de  l'autre  un  calice  &:  la  croix  de.{rus ,  comme  fur  ceux  de  Cherebert ,  &  pour 

légende  ces  mots  Gantofiano  fiit. 

Il  fit  auffi  fabriquer  d'autres  fols  d'or  avec  la  même  tète  fans  bonnet  ,  ie 
diadème  de  perles  double  ,  les  cheveux  pendans  fur  le  col  j  pour  légende  Pa- 
rijianxeve  fit.  pour  Parijïnâ  civitate  ;  de  l'autre  côté  une  croix,  au-deifus  un  q,  ou 
une  efpece  d'ancre  j  au-defi^ous  des  bras,  Eligi  poii\:E/igius ^  &c  pour  légende 
Dagobenus  Rex, 

EUgius  étoit  le  nom  du  Monnétaire  ,  nous  croyons  que  c'étoit  Saint  Eloi  5 
il  demeuroit  dans  le  Palais  de  Dagobert ,  &  réunilToit  les  deux  emplois  de 
Monnétaire  &  d'Orfèvre  à  l'imitation  d'Abbon ,  chez  lequel  il  avoit  été  appren- 
tif,  qui  étoit  de  même  Orfèvre,  &  Garde  ou  Intendant  de  la  Monnoie  de 


Ans  de  J.  C 


Limoges, 


SIGÉBERT  II. 


MON  »? 

SIGEBERTII. 

Sigebert  fit  fabriquer  fous  fon  nom  des  fols  d'or  de  même  taille ,  titre  &C  Ans  de  T.  C: 
valeur  que  les  précédens.  ^** 

Des  demi-fols  d'or  ,  ayant  d'un  côté  la  tête  de  Sigebert  avec  le  diadème 
d'une  fimple  bandelette  avec  des  houpes  de  perles  ;  pour  infcription  Sigebertus 
Rcx  ;  de  l'autre  côté  la  croix  montée  fur  un  pied ,  au-deifous  une  boule ,  les 
lettres  M  3c  ^  pour  dire  Maffilia ,  fous  la  lettre  M  un  cœur ,  Ôc  pour  légende 
Maj/ilia. 

Dss  tiers  de  fols  d'or  avec  la  même  tête  5c  le  manteau  royal  brodé  de 
perles  en  bande ,  avec  un  H  devant  le  vifage ,  ôc  pour  légende  MaJ/ilia  ;  de 
l'autre  côté  la  croix  fur  la  boule ,  VM  ôc  VA  fous  les  bras ,  &  pour  légende 
Sigebertus. 

Ce  Prince  fit  aufli  faire  des  deniers  d'argent,  comme  avoient  fait  faire  fes 

Prédéceiïeurs. 

C  L  O  V  I  S      IL 

Clovis  fit  fabriquer  des  fols  d'or,  des  demi- fols  d'or  &c  des  tiers  de  fols,  Ans  deJ.C. 
à  fon  effigie   ceinte  du  diadème  de  perles  ,  les  cheveux  cordonnés  &c  pendans         ^'^' 
fur  le  col  ;  pour  légende  Parijinn-cive.  De  l'autre  côté  la  croix  ancrée ,  fous  les 
bras  Eligi ,  &:  pour  légende  Clodoytus  Rex.  Cet  Eligi  étoit  encore  Eliglus , 
Saint  Eloy ,  en  qualité  de  Monnétaire  de  la  ville  de  Paris ,  &c  qui  ne  fut  fait 
Evêque  que  la  troifiéme  année  du  règne  de  Clovis. 

Dans  une  famine  horrible  qui  dépeupla  une  partie  de  la  France  ,  Clovis 
fit  découvrir  la  voûte  d'argent  que  fon  pèie  avoir  fait  faire  fur  le  tombeau 
de  Saint  Denis  ,  &  la  fit  convertir  en  Monnoie  ,  qu'il  mit  entre  les  mains 
de  l'Abbé  de  Saint  Denis  pour  la  diftribuer  aux  pauvres. 

DAGOBERT     II.     CLOTAIRE    III. 

Les  fols  d'or  pareils  à  ceux  des  règnes  précédens ,  eurent  cours  fous  les  règnes  ^"^  ^^  ^-  ^• 
de  ces  Princes  ,  ainfi  que  fous  ceux  de  Childéric  II ,  Thierry  II .  Clovis  III,  ^yi.  ^97! 
Childebert  II ,  Dagobert  III ,  Chilpéric  II ,  5c  Thierry  fils  de  Dagobert  III.        7^6,  711. 

CHILDÉRICIII. 

Les  fols  &  les  tiers  de  fols  d'or  pareils  à  ceux  des  règnes  précédens ,  eurent  Ans  dej.  C 
cours  fous  ce  règne  j  on  y  voit  la  tête  du  Roi  d'un  côté ,  ornée  du  diadème       744* 
fimple  ,  les  houpes  de  perles  ,  &  le  coi  de  la  robe  bordé  de  filets  de  perles, 
pour   légende  ,  Childcricus  ,   de  l'antre  côté ,  la  croix  fur  une    boule  ,  pour 
légende  ,  Mettis,  Meti^ 

Ici  finit  la  première  race  des  Rois  de  France ,  dite  des  Mérovingiens. 
Tome  II.  M 


po  MON 

Remarques  fur  les  Monnaies    de  la  première  Raca 

1°.  On  trouve  dans  les  cabinets  des  curieux  une  quantité- d'efpèces  d*br^ 
d'argent  &  de  biljon  qui  ne  portent  qu'une  tcte  avec  le  diadème  flmple  oife 
perlé  ,  &  feulement  le  nom  de  quelque  Duc  ,  ou  Comte  ,.  ou.  du  Monné- 
tiiire  ,  avec  celui  du  lieu,  de  k  fabrication.  Comme  il  n'eft  pas  poffible  de  les: 
attribuer  à  un  Roi  plutôt  qu'à  un  autre  ,  5c  que  nous  ne  pourrions  en  parler 
que  par  conjectures,  nous  renvoyons  àda  defcription  qu'en  a  faite  Monfieur 
Boutteroue  ,  dans   fon   Livre   des  Recherches   des    Monnoies   de  France  ,, 

x°..  A  l'égard  de   la  Police  des  Monnoies ,  les  machines  qui  ont  été  em- 
ployées pour  les  fabriquer ,  &:  les  lieux  où  la  fibrication  étoit  permife  ,  tant 
de  nojîis  différens  de  Villes  ,  de  Châteaux  &  de  Bourgsqui  fe  trouvent  fur 
les  efpcces  ,  jettent  dans  une  obfcurité  qu'il  eft  prefque  impolTible  de  péné- 
trer 5   cependant  il  faut  remarquer  que  les    Romains  ,  qui  ont  été    les  plus. 
Ikges  politiques  de  la  terre  ,  attiroient  l'or  dans  leurs  Etats   par  toute  forte 
d'artifices  j  qu'ils  réfervoient  cette  matière  précieufe  pour  leurs  Monnoies  y, 
de  défendoient  abfolument  le  cours  des  efpèces  étrangères  :  qu'ils  apportoient: 
tant  de  foin  dans  la  fabrication  des  Monnoies  ,  qtf ils  cherchoient  les: meil- 
leurs Maîtres  pour  faire  les  empreintes  àes  vifages  de  leurs  Empereurs  avec: 
plus  de  perfeélion  ,  Se  qu'ils  faifoient  graver  fur  les  revers  l'hiftoire  de  leurs, 
triomphes  ,  les  marques  de  leurs  libéralités  ôc  de  leurs  bienfaits  avec  les  mo- 
numens  de  leurs  vertus  ,  &  principalement  de  celles  qui  regardoient  l'utilité: 
des  particuliers  ,    le  bien  public  &    la  gloire    de  l'Empire  ,  Mgypto  captât. 
Fater  patri(Z.  Clemenùa  Ccefaris.  Providentia  ,  libzr alitas  Augujli.   Civibus  fer" 
yatis.  Annona  Augujîi.  Congiariurn  datum,  Plehei  urbance  frumento  conjtituto,, 
Reliqua  veHra  H,  6.  Novies  mill.  Abolita  ,  &c. 

3°.  Nous  préfùmons  que  les  Rois  de  la  première  race  imitèrent  cette - 
politique  :  que  de  même  ,  ils  exigeoient  leurs  tributs  en  efpèces  d'or  qui 
croient  en  plus  grande  abondance  :  que  ne  pouvant  pas  d'abord  décrier  abfolu- 
ment les  Monnoies  des  Romains  qui  étoient  quaii  les  feules  qui  avoient  cours 
dans  la  Gaule  ,  ils  les  faifoient  fondre  pour  faire  perdre  infenfiblement  aux 
Gaulois  la  mémoire  de  la  domination  Romaine  ,  &  que  pour  tenir  les 
Frant^ois  dans  une  plus  grande  obéiflance  ,  ils  faifoient  convertir  ces  Mon- 
noies en  fols  5  demi-fols  ,  &;  tiers  de  fols  d'or,  furlefquels  étoient  gravées 
leurs  effigies  :  de-là  vient  qu'il  fe  trouve  fi  peu  d'efpèces  d'argent  delà  pre- 
mière race  ,  &  que  l'évaluation  des  amendes  &  autres-  compofitions  conte- 
nues-dans  la  LoiSallque,  ^  autres  lois  font  faites  à  efpèces  d'oi.  Z?.  Cfimar. 
^ui  faciunt  Jolldos  ^K^ 


MON  9ï 

4''.  Les  Tributs  étoient  levés  par  les  Officiers   nommés  Domc(î'icî  qu'ils 
cnvoyoient  dans   les  Provinces  ,  &  qui  étoient  accompagnés  du  Monnétaire 
des  Monnoies  plus  proches  ,  en  préfence  duquel  les  Monnoies  étoient  fon- 
<îues    ôc    réduites    en   matière    qu'ils    affinoient  autant    que   leur  induftrie 
•îeur    pemiettoit    :    une    partie    des    matrices    étoit    lailTée    dans    les    Mon-, 
jioies  voiiines  pour  y  fabriquer  les  nouvelles  efpèces  j  le  refte  étoit  porté  dans 
letréfor  du  Roi  j  on  découvre  cette  Police  dans  un  paiTàge  de  la  vie  de  Saint  Éloy, 
écrite  par  Saint  Ouen.  Cùm  omnis  cenfus  in  unum  colkcius  Régi  pararetur     Duchénc , 
ferendus  -,  ac  vclUt  Domcjliais  jirnul  &  Monctarius  adhuc  aurum  ipfum  for-  ^2,9, 
nacis  coclionc  pur  gare  ut  juxta  riturn  pnriffimum  ac  rutilum  aula,  Régis  prczfcn- 
taretur  nutallum  ;  lorfqu'on  vouloir  fabriquer  ,  celui  qui  avoir  la  garde  du 
tréfor  ,  diftribuoit  ces  matières  affinées  aux  Ouvriers  pour  les  allayer  au  titre 
•qui  étoit  ordonné  ;  ce  titre  dt  fi  varié  qu'il  eft  fort  difficile  de  le  fixer  ;  on  les 
îailloit  enfuite   en   flaons  ,  &  on  les  monnoyoit  par  la  voie  du  marteau  , 
fans  qu'il  fut  befoin  d'autres  machines  :  toutes  ces  efpèces  étoient    de  bai 
relief  :  quelques  efpèces  qui  nous  relient  de  Louis   le  Débonnaire  qui  ont 
<l'un  côté  deux  coins  l'un  fur  l'autre  ,  de  l'autre  un  marteau  &c  des  tenailles 
de  même  forme  que  celles  dont  on  fe  fert  encore  à  prefent ,  font  une  preuve 
que  l'on  s'en  fervoit  auffi  dans  la  première  race, 

5°.  Les  Villes  Capitales  des  Provinces  &c  les  Villes  les  plus  confidérables  > 
comme  Paris  ,  Rouen  ,  Rheims ,  Lyon  ,  Soifions ,  Marfeille  Se  autres ,  avoient 
des  fabriques  de  Monnoies  fixes  &  ordinaires  :  s'il  y  avoir  dans  les  Provinces 
<les  lieux  avantageux  par  leur  fituation  ,  ou  pour  le  commerce  ,  comme  des 
châteaux ,  cajîra  ,  Aqs  maifons  publiques,  villœ  publics  regiœ ,  des  ports  de  mer , 
comme  Quentovic  ,  Dorertat  aujourd'hui  Utrecht ,  &  autres ,  on  y  établilToit 
de  même  des  fabriques  de  Monnoies  qui  étoient  fous  la  direction  des  Ducs , 
ou  des  Comtes  des  Vi'les  :  la  tête  du  Roi  étoit  gravée  d'un  coté  avec  fon 
nom  ,  ou  celui  du  Duc  ou  du  Comte  ,  ou  celui  du  Monnétaire  feulement  : 
fur  le  revers  on  gravoit  une  croix  ,  &  autour  le  nom  de  la  ville  ,  ou  du 
château  ,  ou  de  la  maifon  publique.  Il  y  avoit  encore  une  Monnoie  dans  le 
Palais  où  le  Roi  faifoit  fa  principale  réfidence  ,  &  les  efpèces  ,  qui  y  étoient 
fabriquées  >  avoient  pour  légende  ,  Moneta  Palatina  :  le  Monnétaire  ou  l'In- 
tendant de  cette  Monnoie, l'étoit  ordinairement  de  celle  delà  Ville  Capitale 
où  étoit  fitué  le  Palais  :  la  preuve  en  eft  fur  les  pièces  de  Monnoie  de  Da- 
gobert  ,  dont  quelques-unes  ont  la  même  légende,  Moneta  Palatina  ,  & 
pour  nom  du  Monnétaire  Eligius  :  d'autres  ont  pour  légende  Parifinâ  Civi^ 
tate  ,  &  pour  Monnétaire  le  même  mot  Eligius  :  cette  Monnoie  ,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut  ,  fuivoit  le  Roi  dans  tous  fcs  voyages  ,  de  lorf- 
<^u'il  réfidoit  eu  quelque  lieu  où  l'on  avoit  la  commodité  de  fabriquer  >  les 
«ipèces  n'avaient  plus  pour  légende  Moneta  Palatina  ,  mais  le  nom  du  Pa- 
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lais  ou  Maifon  où  le  Roi  étoit  alors  ,  comme  Carijiaco  ,  Bannlaclaco ,  Ca- 
toïaco  ,  Viriiiaco  ,  &  ces  Palais  ou  Maifons  Royales  étoient  des  féjours  ordi- 
naires ,  où  les  Ouvriers  portoienc  des  coins  préparés  ,  auxquels  il  ne  falloit 
ajouter  que  la  légende  ;  la  tête  &  le  revers  y  étoient  déjà  gravés.  Les  Ouvriers 
&  les  Officiers  de  cette  Monnoie  étoient  commenfaux  de  la  Maifon  Royale. 
La  Cour  des  Monnoies  de  Paris  a  confervé  ce  privilège. 

<>°.  Sous  la  troifiéme  race  ,  il  y  avoir  toujours  à  la  fuite  de  la  Cour  un 
ou  deux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  qui  étoient  employés  dans  les 
états  de  dépenfe  pour  une  certaine  fomme  par  jour  ,  tant  pour  eux  ,  que 
pour  leur  fuite  qui  étoit  réglée  ;  la  preuve  fe  trouve  dans  les  comptes  des 
Changeurs  du  tréfor.  Voyez  Cour  des  Monnoies. 

SECONDE       RACE. 

PEPIN. 

Ans  de  J.C      Pepi"  >  <^it  le  Bref,  premier  Roi  de  la  féconde  race  ,  fils  de  Cliarles  Martel , 
7i^'       parvint  à  la  Couronne  l'an  751. 

L'an  755,  dans  le  Parlement  tenu  à  Verneull  ,  ce  Prince  ordonna  que  les 
fols  d'argent  ne  feroient  plus  taillés  que  de  vingt-deux  à  la  livre  de  poids, 
&  que  de  ces  vingt-deux  pièces  ,  le  Maître  de  la  Monnoie  en  retiendroit  une 
èc  rendroit  les  autres  à  celui  qui  auroit  fourni  l'argent.  De  Monctd  conflit 
tuimus  fimïlïur  ut  ampliàs  non  habcat  in  librâ  pznfanu  niji  iz.  folidos  ,  & 
de  ipjîs  ,  &c. 

Cette  Ordonnance  ,Ia  plus  ancienne  qui  nous  refte  fur  les  Monnoies ,  fair 
voir  que  Pépin  ordonna  que  les  fols  d'argent  feroient  plus  pefans  que  ceux  des 
précédens ,  &  qu'avant  cette  Ordonnance  ,  il  y  avoir  plus  de  vingt-deux  fols 
ou  pièces  d'argent  dans  une  livre  de  poids» 

Les  mots  de  libra  penfuns  prjuvent  qu'au  commencementde  cette  féconde 
race  ,  on  fe  fervoit  encore  du  poids  de  la  livre  pour  l'or  &  l'argent.  Cette  livré 
de  poids  qui  étoit  la  Romaine ,  ne  pefoit  que  ^1 44  de  nos  grains.  Sur  ce  pied  les 
fols  d'à' gent  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ordonnance  de  Pépin  dévoient  pefer  279- 
grains  -^  ,  &:  le  denier  qui  en  fait  la  douzième  partie  ,  23  grains  \. 

Dans  cette  Ordonnance  ni  dans  aucune  de  celles  de  la  féconde  race  ,  i! 
n'eft  fait  mention   de  Monnoie  d'or ,  ni  de  Monnoie  de  billon. 

On  obferva ,  fous  cette  féconde  race  ,  une  nouvelle  Police  pour  la  fabri- 
cation de  la  Monnoie.  Le  Moimétaire  ne  mit  plus  fon  nom  fur  les  efpèces  > 
&  au  lieu  de  la  tète  du  Roi ,  on  y  mit  prefque  toujours  le  monogramme 
de  fon  nom. 

Si  les  fols  d'or  qui  avoient  cours  alors  ,  étoient  de  même  poids  que  ceuï 
de  la  première  race,  &  valoient  de  même  40  deniers  d'argent  de  25  grams  4 de- 
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poids ,  la  proportion  fous  le  règne  de  Pépin  entre  lor  8c  l'argent ,  étoit  quafî 

onzième. 

Pépin  eft  le  premier  roi   qui  ait  levé  un  droit  Seigneurial  fur  les  Mon- 

noies  j   aulîî  Cqs  efpèces  ne   font  qu'à  ii  karats  j  du  poids  de   cinq  gros 
(74  grains. 

CHARLEMAGNE    et   CARLOMAN    son  Frère. 

Charlemagne    Se   Carloman   fon    frère    fuccédèrent  à   Pépin    leur    père  Ans  de  T.  C. 
Fan  j6S  y  Charles  eut  le  Royaume  de  Neuftrie  ,  Carloman  celui  d'Auftrafie.       7^'> 

Ces  deux  Princes,  au  commencement  de  leur  règne,  firent  faire  leurs  Mon- 
noies  du  même  poids  que  celles  de  leur  père. 

Les  efpèces  d'or  anciennes  &c  dernières  de  Charlemagne  étoient  à  23 
karats  du  poids  de  5  gros  j  :  celles  d'argent  étoient  à  1 1  deniers  22  grains, 
du  poids  de  7  gros  7. 

Voyez  les  remarques  à  la  fin  de  cette  féconde  race. 

LOUIS    1,    DIT    LE    DÉBONNAIRE. 

Louis  le  Débonnaire  ,  Em-pereur   Ôc  Roi  de  France  ,  parvint  à  la  Cou-  Ans  de  J.  C 
ronne  l'an  814.  *^** 

Ce  Roi  eft  le  premier  qui  ait  rendu  une  Ordonnance  contre  ceux  qui 
refuferoient  les  efpèces  qui  feroient  de  bon  poids  ôc  alloi  ;  c'eft  aufîî  le  pre- 
mier qui  ,  par  un  règlement  fait  en  8 1 9  fur  les  Monnoies  ,  ordonna  une 
peine  contre  les  faux-Monnoieurs  j  c'eft  la  première  qui  fe  trouve  dans 
les  Ordonnances  de  nos  Rois  contre  ce  crime  ,  qui  néanmoins  n'étoit  pas 
nouveau  chez  les  François  ,  puifqu'il  fe  trouve  des  tiers  de  fols  d'or  de 
la  première  race  qui  font  fourrés  aveec  beaucoup  d'adrefie  :  De  falfâ  Momtâ 
jîibemus  ut  qui  tam  percuffîjfc  comprobatus  fuerit  ,  manus  ei  ampuutur  ,  &  qui 
hoc  confinferit  ^Ji  liber  ejl ,  Co  Jolidos  componat  ^Jifcrvus  ej}  ^  60  icîus  accipiat. 

On  Fabriqua  fous  ce  règne  des  deniers  d'or  fols  ,  fur  lefquels  on  voit  d'un 
côté  le  bufts  du  Roi  ,  la  tête  regardant  à  droite  ,  couronnée  d'un  diadème  , 
pour  infcription  Ludovicus  Rex  :  fur  le  revers  une  croix  entourée  d'un  ra- 
meau de  laurier  ,  pour  légende  Munus  Divinum  j  cqs  deniers  étoient  à  2j 
karats  {  du  poids  de  6  gros. 

Sur  les  efpèces  d'argent ,  d'un  coté  le  bufte  du  Roi  ,  la  tète  regardant  % 
droite  couronnée  de  laurier  ;  pour  infcription  Ludovicus  Rex  :  au  revers  un 
Temple  élevé  fur  trois  marches  ,  au  haut  duquel  eft  élevée  une  croix  , 
pour  légende  Chrijîlana  Re/igio  :  d'autres  efpèces  ont  au  revers  ce  mot  Impu- 
rias  qui  fignifie  Empuriey  gros  Boui'g  de  la  Catalogne  :  d'autres  des  coins  ou 
carrés  Ôc  des  marteaux  y  d'autres ,  Maffllia,  Metallum  ,  Mddis  ,  Narbona^ 
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Parljcis  ^  Remis  ,  Clvhas  Rothomagus  ,  Senoncs  ,   noms  des  Villes  où  Vgo. 

l)attoit  Monnoie  ,  quand  le  Roi  y  écoic  &c, 

CHARLES    II,  DIT    LE   CHAUVE. 

Charles  ait  le  Chauve  ,  fils  de  Judith ,  féconde  femme  de  Louis  le  Dé- 
ibonnaire  ,  monta  fur  le  Trône  l'an  840, 

il  nous  refte  plufieurs  Ordonnances  de  ce  Roi  pour  les  Monnoies  :  la  plus 
ancienne  fut  faite  dans  le  Parlement  aifemblc  à  Attigny  ,  au  mois  de  Juin  854. 
Hes  Commilfaires  députés  dans  les  Provinces  pour  faire  exécuter  les  Régle- 
mens  ,  furent  chargés  d'examiner,  exadement  l'état  des  Monnoies  ,  de 
corriger  les  abus  qui  s'y  étoient  gliffés  j  &  de  punir  févèrement  Ïqs  faux- 
Jik^onnoyeurs. 

Au  mois  de  Juillet  de  la  mêm  e  année  854,  il  fe  tint  un  Parlement  a 

Piftes  ,  pendant  lequel  on  fit  un  Règlement  pour  les  Monnoies  j  c'eft  le 

plus  étendu  &  le  plus  confidérable  qui  nous  refte  de   la  première  &  de  la 

féconde  race  j  nous  eu  donnons  un  extrait  ^  pour  faire  voir  quelle  étoit  la 

Police  en  ufage  en  ces  tems  pour  les  Monnoies. 

T.èxt    <îc      s,  Tous  les  deniers  d'argent  fin  àc  de  poids  fabriques  dans  les  Monnoies 

A^^eJ  C  "  Roy^^ss   auront  cours  jufquà  la  Melfe  de  Saint  Martin,  comme  il  a  été 

:854,       1)  ordonné  parles  Capitulaires  des  Rois  nos  PrédécelTeurs.  On  choifiradans 

i.jb.  4.  cap.  ^^  tous  les  lieux  des   perfonnes  de   probité  ,  pour  veiller   fur  le   cours  des 

■a  Monnoies  ,  &  pour  empêcher  que  l'on  ne   refufe  les  bonnes  efpèces ,  8c 

3>  que  l'on  ne  prenne  que  celles  qui  feront  de  poids  &  d'argent  fin. 

s>  Ces  perfonnes  choifies  &  prépofées  feront  ferment  de  bien  &  fidellement  faire 
«  leur  devoir  ,  &:  de  dénoncer  ceux  qu'ils  fçauront  avoir  refufé  un  denier 
93  d'argent  fin  &:  de  bon  poids.  S'ils  font  trouvés  parjures  ,  ils  feront  punis , 
«  fuivant  qu'il  eft  ordonné  au  chapitre  dix  du  troifiéme  livre  des  Capitulaires, 
*5  &  outre  cela  ils  feront  une  pénitence  publique. 

5>  Après  la  Meiïe  de  Saint  Martin  ,  toutes  les  Monnoies  feront  décriées, 
s3  excepté  les  deniers  d'argent  fin  &  de  poids  nouvellement  fabriqués  \  &c  ce- 
59  lui  qui  en  expofera  d'autres  dans  le  commerce  ,  les  perdra.  Se  ils  feront 
îï  faifis  par  le  Comte  &  par  fes  Officiers  ,  fuivant  l'art.  1 8  du  fécond  livre 
M  des  Capitulaires. 

»»  Sur  ces  deniers  nouvellement  fabriqués  ,  le  nom  du  Roi  fera  d'un 
s»  côté  dans  la  légende  ,  &c  au  milieu  le  monogramme  de  fon  nom  :  de 
9i  l'autre  côté  le  nom  de  la  Ville  où  ils  feront  fabriqués  ,  Se  au  milieu 
es  une  croix. 

»>  Suivant  l'Ordonnance  des  Rois  nos  PrédécelTeurs  ,  défenCes  feront 
«»  faites  de  fabriquer  de  Ja  Monnoie  dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  li 
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j*  ce  n'efl:  dans  le  Palais  ,  à  Quentovic  où  la  Monnoie  a  été  établie-  depuis^ 
n  long-tems ,  à  Rouen  ,  à  Rheims  j.à  Sens  ,  à  Paris  ,  à  Orléans,  à  Châlons» 
»  à  Melle  ,  &c  à  Narbonne. 

35  Ceux  dans  le  relTort  defquels  les  Monnoies  doivent  travailler ,  choierons 
3î  fans  aucune  confidération  que  celle  du  bien  public  &  de  la  déGliarge  de* 
»  leur  confcience ,  de  fidèles  Monnétaires  auxquels,  ils  feront  prêter  ferment 
»»  de  bien  &c  fidèlement  faire  leurs  fonctions  ,  de  ne  fabriquer  aucun  de- 
M  nier  quj"  ne  foit  d'argent  fin  &  de  poids  ^  qu'ils  affineront  fidèlement 
»  tout  l'argent  qui  leur  fera  porté  ,  &:  en.  rendront  la  véritable  valeur  eœ 
jj  bons  deniers  j  &  fi  quelqu'un,  eft  foupçonné  du  contraire  ,  qu'il  fe  purge- 
»»  par  lé  Jugement  de  Dieu ,  c'eft-à-dire  ,  ou  par  le  feu  ,  ou  par  l'eau  chaude ,, 
»».  8c  s'il  eft  convaincu  de  n'avoir  pas  fidèlement  rendu  la  valeur  de  l'argenc 
ï»  qu'on  lui  aura  apporté  pour  ckar.ger  ,.  ayant  par  ce  moyen  dérobé  l'argent 
M  de  l'Etat  ,  de  l'Eglife.  ôc  des  pauvres  ,  qu'il  perde  la"  main  ,  ainfi  qu'il  eft  f^.  4',.db5 
»  ordonné  contre  les  faux-Monnoieurs  ,  puifque  fon  crime  eft  égal  à  celui  Cagic^ 
«  d'avoir  fait  de  la  faufie  Monnoie  ,  ou  de  l'avoir  fait  légère  :  qu'outre 
«  cela  ,  comme  un  facriiège  &c  voleur  du  bien  dès  pauvres  ,  il  foit  fournis  à 
»  la  pénitence  publique  ,  par  l'ordre  de  l'Evèque  :  dans  les  lieux  où  l'on 
is  obferve  la  loi  Romaine ,  qu'il  foit  puni  fiiivant  cette  loi.. 

jj  Dans  le  premier  jour  de  Juillet  ,  tous  les  Comtes  dans  le  refibrr  def- 
%)  quels  les  Monnoieurs  travailleront  ,  envoyeront  leurs  Vicomtes  à  Senlis 
w  avec  leur  Munnétaire  ,  &  deux  hommes  folvables.  qui  ayent  des  biens 
M  dans  leur  reffort ,  pour  recevoir  chacun  cinq  livres  d'argent  de  lEparcrnea 
5»  avec  un  poids  pour  commencer  à  travailler  ;  de  le  famedi  avant  le  Ca- 
s>  rcme  ,  chaque  Monnétaire  envoyera  par  les  mêmes  perfonnes  à  l'Eparane  a, 
j>  pareille  quantité  d'argent  en  deniers  monnoiés  avec  le  même  poids  auquel. 
3>  il  fera  reçu.. 

«  Toutes  fortes  de  perfonnes  feront  obligées  de  porter  aux  Hôtels  de^ 
»  Monnoies  tout  ce  qu'ils  auront  d'argent  ,  pour  être  changé  en  efpcces. 
»  nouvelles  qui  auront  cours  du  premier  jour  de  Juillet  ,  faifant  très-exr-- 
»  preifes.  défenfes  d'en  expofer  d'autres  après  la  Méfie  de  la  Saine  Martin, 
35  à  peine  de  foixante  fois  d'amende  comre  ceux  qui  feront  de  condition. 
»  fibre ,  ôc  de  foixante  coups  contre  les  efclaves  ,  non  pas  de  ^ros  bâtons  „ 
«  mais  de  verges  ,  afin  qu'Us  n'en  foient  point  eftropiés  ;  ce  que  nous  lailfons. 
«  à  la  difcrétion  des  EvCques  3c  des  Officiers  des  Villes  ,  pour,  en  ordon- 
«  ner  félon  leur  prudence.  Si  quelqu'un  viole  notre  Ordonnance  ,- les.  Evê- 
>r  ques  nous  le  feront  fçavoir  ,  afin  qu'il  foit  châtié  de  manière  qu'ai 
«  l'avenir  perfonne  ne  foit  alfez  hardi  pour  ofer  l'entreprendre.  Sec. 

»  Du   premier  jour  de  Juillet  ,, celui  qui  trouvera  un  homme   expofantr 
»-  un.  denier  de  bijlon  en  foible  de  poids ,  lé  pourra  arrêter  ou  coiitraiicare,^ 
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j)  à  déclarer  de  qui  il  l'aura  ^eçu  ,  pour  remonter  par  ce'moyen  jufqu'à  celui 
s5  qui  l'aura  fabriqué  :  le  Monnoieur  ,  qui  fera  convaincu  d'avoir  fait  cette 
«  faulfeté,  fera  puni,  félon  la  Loi  Romaine,  dans  les  lieux  où  elle  fera  ob- 
»>  fervée ,  ou  bien  il  perdra  la  main  ;  ôc  les  complices  ,  s'ils  font  de  condi- 
»>  tion  libre  ,  payeront  foixante  fols  j  s'ils  font  Efclaves  ou  Fermiers  ,  ils  fe- 
«   ront  fuftigés. 

j>  Les  Comtes  Se  les  Officiers  des  Villes  veilleront  foigneufement  pour  em- 
»>  pécher  qu'il  ne  foit  fabriqué  de  la  fauflTe  Monnoie  dans  leur  rtflbrt  j  celui 
»i  qui  en  fera  convaincu  fera  puni  comme  le  Monnoyeur ,  3c  condamné  à  perdre 
>5  la  main  ;  {qs  complices  payeront  foixante  fols ,  ou  feront  fuftigés,  s'ils  ne  font 
5>  pas  de  condition  libre. 

«  Que  dorénavant  il  ne  foit  fait  aucun  alliage  d'or  ni  d'argent  dans  le 
«  Royaume,  &  que  de  la  MefTe  de  Saint  Rémi,  c'eft-à-dire  ,  du  premier 
»)  jour  d'Oélobre ,  aucun  ne  foit  fi  hardi  d'expofer  en  vente  aucun  or  ni  ar- 
M  gent ,  s'il  n'eft  fin  j  fi  après  ce  jour,  quelqu'un  eft  trouvé  portant  vendre  ou 
w  acheter  de  l'or  ou  de  l'argent  en  malFe  ou  en  ouvrage  ,  qui  foit  allié  ,  que 
j>  ce  qu'il  porte  foit  faifi  par  les  Officiers  des  Villes  :  fi  celui  qui  fera  trouvé 
«  avec  de  l'or  ou  de  l'argent  allié  n'a  aucun  bien  dans  le  lieu  où.  il  fera  arrêté  , 
n  qu'il  foit  contraint  de  donner  caution ,  &c  qu'il  foit  conduit  en  notre  pré- 
35  fence ,  afin  que  nous  ordonnions  fur  fa  défobéifiance  j  s'il  a  du  bien ,  qu'il 
3>  foit  tenu  de  comparoître ,  fuivant  qu'il  eft  ordonné  par  la  Loi  :  s'il  juftilie 
»  qu'il  portoit  les  chofes  faifies  à  l'Orfèvre  pour  les  affiner,  les  Officiers 
î>  pourront  lui  en  donner  main- levée  :  l'Orfèvre  qui  fera  convaincu  d'avoir 
»>  allié  de  l'or  ou  de  l'argent  depuis  le  premier  Odobre,  foit  pour  vendre  ou 
S)  pour  acheter ,  fera  puni  fuivant  la  rigueur  de  la  Loi  Romaine  ,  dans  les  lieux 
s>  où  elle  eft  gardée  j  dans  les  autres  ,  qu'il  perde  la  main  comme  un  Faux- 
»  Monnoyeur  j  les  complices  feront  condamnés  à  l'amende,  s'ils  font  libres, 
j>  ou  au  fouet ,  s'ils  font  Efclaves  j  les  chofes  fiifies  confifquées  j  s'ils  font 
3>  Juifs ,  &  condamnés  à  l'amende  royale. 

w  Dans  tout  le  Royaume  la  livre  d'or  ne  fera  vendue  que  douze  livies 
s>  d'argent  en  deniers  de  nouvelle  fabrication  ;  l'or  cpai  fera  affiné,  mais  non  pas 
5>  jufqu'au  point  qu'il  puifie  fervir  à  dorer,  ne  fera  vendu  que  dix  livres  d'argent 
s5  des  deniers  nouvellement  fabriqués  :  nous  enjoignons  aux  Comtes  ôc  à  tous 
i>  les  autres  Officiers  des  Villes  de  tenir  la  main  ,  afin  que  l'or  ne  foit  point 
>5  furvendu,  fur  peine  de  la  perte  de  leurs  charges,  &  contre  les  contreve- 
î>  nans ,  de  foixante  fols  d'amende  ,  s'ils  font  libres ,  &  du  fouet ,  s'ils  font 
sj  Fermiers  ou  Efclaves  ». 

Nous  voyons  par  cette  Ordonnance  que  le  Vicomte  &c  le  Monnétaire  étoient 
obligés  de  venir  prendre  à  l'Epargne  une  certaine  quantité  d'argent  avec  un 
poids  pour  corrimencer  leur  travail ,  Se  mener  deux  hommes  folvables  avec 

eux  , 
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eux ,  pour  èci'e  leur  caution  ,  de  qui  ils  recevoient  cet  argent  &:  ce  poids  ;  ils 
étoient  obliges  d'en  rendre  une  pareille  quantité  en  deniers  monnoyés  :  ces 
deniers  étoient  comme  ceux  qu'on  appelle  à  préfent  deniers  de  boëtes ,  qui 
fervent  de  preuve  de  la  quanticé  du  travail  qui  a  été  fait ,  &  de  la  qualité  de 
l'ouvrage. 

Le  Monnéraire  éroit  comme  le  Fermier,  qui  étoit  obligé  de  donner  des 
cautions  ;  l'Ordonnance  voidoit  qu'il  eût  avec  lui  deux  hommes  qui  polTédaf- 
fent  du  bien  dans  le  reirortdu  Comté  où  la  Monnoie  étoit  fabriquée  :  la  pré- 
fence  du  Vicomte  fait  voir  que  les  Comtes  veilloient  fur  la  fabrication  des 
Monnoies  ,  &  qu'ils  éioienten  quelque  façon  refponfables  de  l'ouvrage,  comme 
font  à  préfent  les  Gardes  àes  Monnoies. 

La  proportion  douzième  eft  établie  par  cette  Ordonnance  entre  l'or  de  l'ar- 
gent, en  forte  qu'une  livre  d'or  à  vingt-quatre  karats  étoit  payée  par  douze 
livres  d'argent  à  douze  deniers  ,  en  efpèces  nouvellement  fabriquées ,  qui  étoient 
de  même  loi. 

Le  même  article  fait  connoître  que  tout  l'or  n'étoit  pas  au  plus  haut  titre  , 
qu'il  y  en  avoir  de  très-pur  ,  qu'on  nommoit  purijfimum  coHiim  ,  qui  ne  fervoit 
que  pour  dorer-  il  y  en  avoir  d'autre  qui  étoit  affiné,  mais  non  pas  jufqu'aii 
dernier  point ,  avec  lequel  on  ne  pouvoit  dorer ,  Ôc  qui  n'eft  eftimé  que  dix 
livres  d'argent  j  fur  ce  pied  ,  nous  pouvons  dire  qu'il  n'étoit  qu'à  vingt  karats  i 
y  ayant  diminution  de  deux  douzièmes  dans  l'eftimation.  Au  refte ,  il  ed  dit 
dans  pluiieurs  endroits  de  ces  Capitulaires,  que  les  deniers  dévoient  erre  d'argent 
fin  S)C  de  poids  ;  mais  ce  poids  n'ell:  pas  exprimé  ;  cependant  prefque  tous  les  de- 
niers qui  rellenr  de  Charles  le  Chauve  pefent  trente-deux  grains  ou  envron  ; 
fur  ce  pied  le  fol  devoir  pefer  384  grains,  &:  il  n'y  en  devoir  avoir  que  dix- 
huit  à  la  livre  de  poids  j  de  forte  que  fuivant  la  proportion  douzième  établie 
par  ce  Capirulaire  enrre  l'or  &  l'argent  ,  la  livre  d'or  fin  valoir  dix  livres  feije 
fols  ,  l'or  à  vingt  karats  neuf  livres  ,  &  la  livre  d'argent  fin  dix-huit  fois. 

LOUISILditLEBÉGUE. 

Louis  fuccéda  à  fon  père  Charles  le  Chauve  en  807. 

Il  refte  quelques  Monnoies  de  ce  Pvoi,fur  lefquelleson  trouve  leMonogr^amme 
de  fon  nom,  &  pour  légende  Mifericordid  Dei  P<cx  j  au  revers  une  grande 
aoix  élargie  fur  \qs  angles ,  comme  celle  de  Malte ,  &  pour  légende  Civiuis 
Turonenfis.  Ce  Roi  eft  le  premier  qui  ait  pris  pour  légende  MifiricordidDei  ; 
fes  SucceiTeurs  l'ont  imité,  les  uns  en  pvQuxnt  Pr.ovidentid  Dci ,  d'autres  enfin 
Gratid  Dei ,  que  nous  avons  confervé  fur  nos  efpèces. 

Les  Monnoies  de  ce  Roi  font  à  22   karats  \  du  poids  de  quatre  gros  fix 


grainds. 
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LOUIS    III.    ET    CARLOMAN. 

Ces  Princes  fucccderent  à  Louis  II.  en  879. 

Les  fabrications  fe  faifoienc  aux  coins  des  deux  frères ,  c'eft-à  dire  ,  s'il  y  avoir 
trente  marcs  d'or  à  fabriquer ,  on  en  fabriquoit  quinze  aux  coins  8c  armes  de 
Carioman ,  &  autant  à  ceux  de  Louis  j  fur  celles  de  Carloman  il  y  avoir,  au 
lieu  d'effigie,  le  Monogramme  de  fon  nom  ,  &  pour  infcription  Carloman 
Rcx  ;  au  revers  une  grande  croix  élargie  qui  rient  tout  le  champ  j  pour  lé- 
gende Tregus  civhas^  la  ville  de  Troye^  d'autres  ont  un  temple  élevé  fur 
trois  marches ,  furmonré  d'une  croix  longue ,  avec  cette  infcription  Chrijîiana 
Religio  ;  au  revers  une  grande  croix  large  ,  ayant  pour  légende  Carlomand 
Rex. 

On  voit  fur  les  efî^èces  de  Louis ,  d'nn  côté  fon  bulle  en  profil ,  regardant 
à  gauche ,  fi  tête  couronnée  de  lauriers  j  pour  légende  Ludovicus  tcrnus  Rcx  ; 
au  revers  ces  lettres  en  gros  caradères  au  milieu  du  champ,  L.  R..  qui  fignilîent 
Ludovicus  Rex ,  pour  légende  j4r/ea  civitas ,  la  ville  d'Arles. 

Les  efpèces  de  ces  deux  Princes  font  à  2  5  karats ,  du  poids  de  quatre  gros 
20  grains. 

EUDES. 

Ans  (kl  c.  Il  nous  relie  de  ce  Prince  trois  deniers  d'argent ,  dont  deux  ont  été  fabri- 
^^^-  qués  à  Angers  ,  &  l'autre  à  Blois  ^  ces  efpèces  portent  pour  effigie  deux  ronds 
les  uns  fur  les  autres ,  c'e(l-à-dire  ,  un  petit  au  milieu  de  l'efpèce ,  &  l'autre 
environnant  le  petit,  dans  celui-ci  le  Monogramme  du  Roi,  &  dans  le  rond 
qui  fiit  le  tour  du  petit ,  cette  infcription  ,  Graùd.  Dd  Rex  j  au  revers  une 
grande  croix  recroifée  tenant  tout  le  champ  ,  avec  cette  légende  Andecivis 
civltas^  la  ville  d'Angers.  Suivant  l'efTai  fait  à  la  touche,  ces  efpèces  font  à 
II  deniers  19  grains,  du  poids  de  quatre  gros. 

CHARLES     LE     SIMPLE. 

Eudes  en  mourant  remit  le  Royaume  à  Charles  le  Simple  en  898, 
Les  efpèces  d'or  de  ce  Prince  ont  pour  effigie  une  grande  croix  large ,  unie  3 
avec  cette  infcription  Carolus  Rcx  ;  au  revers  deux  triangles  entrelacés  l'un 
dans  l'autre ,  ce  qui  forme  fix  points ,  dans  le  milieu  im  C.  &:  un  R.  Carolus 
Rex  ;  d'autres  ont  pour  effigie  le  Monogramme  du  Roi,  avec  cette  infcription  , 
Gracia  divinâ  Rex  ;  au  revers  Parijina  civitas ,  qui  remplit  tout  le  champ  , 
fçavoir  ,  Parijina  au-deflus ,  &  civitas  au-deflTous  ;  d'autres  ont  pour  revers  un 
9e  ces  mots  écrits  en  gros  caractères ,  &  rempliffant  tout  le  champ  ,  Senones , 
Tullo ,  Meùillo  ,  Parijiis  ;  d'autres  ont  au  revers  un  Temple  élevé  fur  trois 
marches,  furmonté  d'une  croix  longue,  avec  cette  légende  Chrijîiana  Religio* 


MON  90 

Ces  efpèces  font  à  vingt  -  trois  karats  du  poids  de  quatre  gros  5c  demi, 

RAOUL. 

Il  reîle  de  ce  Prince  tuois  deniers  d'argent ,  dans  un  côte  defquels  on  voit 
deux,  ronds-,  fçavoir,  un  petit  dans  un  grand  j  au  milieu  du  petit  on  lïtRex, 
ôc  dans  le  grand  rond  Rodolfus ;  au  revers  une  grande  croix  large,  &:  pour 
léeende  Senonis  civhas ,  la  ville  de  Sens  :  ces  deniers  font  a  1 1  deniers  2.9 
grains ,  du  poids  de  3  gros  3 1  grains. 

LOUIS    IV,   DIT  D'OUTREMER. 

Nous  n'avons  point  trouvé  de  Monnoies  particulières  de  ce  Prince  j  cepen- 
dant plulieurs  Auteurs  alTurent  qu'il  en  a  fait  battre  à  Cologne  ôc  à  Marfal, 
ville  de  Lorraine ,  autrefois  un  très-petit  Bourg  appelle  Marfallo  vico  ;  pour 
effigie  le  bmle  du  Roi,  avec  la  légende  Ludovicus  Rcx ;  au  revers  Colonia, 
qui  embralfoit  les  deux  bords  de  l'efpèce,  dans  d'autres  ,  Marfallo  vico  :  ces 
Auteurs  ne  parlent  point  de  leur  titre  &  de  leur  poids. 

LOUIS      V. 

Louis  V,  furnommé  le  Fainéant,  monta  fur  le  Trône  en  5)87,  &:  ne  rcgfia 
qu'un  an. 

Nous  ne  trouvons  point  d'efpèces  fabriquées  fous  fon  règne. 

En  ce  Pvoi  finit  la  féconde  Race  dite  des  Carlovingiens ,  qui  a  duré  1^6  ans. 

REMARQUES. 

I®.  Nous  lifons  dans  les  Annales  de  Fulde,  en  parlant  des  préfens  que  l'on 
fit  en  881  à  un  Chef  des  Normands  qui  ravageoient  la  France  ,  ex  aura  &  ar- 
gento  bis  mille  librœ  &  oBoginta  ,  vel  paulh  plus  quàrn  libramptr  vigintifolïdos 
computamus  explctam  ;  ce  qui  prouve  que  Charlemagne ,  au  commencement 
de  fon  règne ,  avoit  renforcé  la  Monnoie  d'argent ,  qu'alors  on  commença  à 
fe  fervir  de  la  livre  de  compte  compofée  de  vingt  fols  ,  dont  nous  nous  fervôns 
encore  aujourd'hui ,  &  que  prefque  tous  les  Peuples  de  l'Europe  ont  adoptée. 

2°.  Charlemagne  étant  à  Aix-la-Chapelle,  fit  une  Ordonnance  l'an  7S9  pour 

les  poids  Se  lesmefures,  par  laquelle  il  ordonna  qu'ils  feroient  juftes  &  égaux 

dans  toutes  les  Villes  &:  dans  tous  les  Monaftères ,  tant  pour  donner  que  pour 

recevoir  ;  peut-être  fut- on  obligé  de  faire  ce  Règlement  à  caufe  que  celui  que 

l'on  avoit  fiiit  pour  le  poids  de  la  livre  qui  avoit  été  changé,  n'étoit  pas  exécuté  , 

&■  donnoit  Heu  à  la  fraude  ,   en   ce  que  l'on  fe  fervoit  de  la  livre  Romaine 

pour  donner ,  &:  de  la  nouvelle  ,  qui  étoit  plus  forte ,  pour  recevoir. 

5°.  Charlemagne  étant  à  Francfort  en  75^4,  fit  un  Règlement  pour  les  Mon- 

Nij 
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noies,  par  lequel  nous  voyons  que  depuis  l'an  779  ,  pendant  ce  grand  nonr- 
bre  de  guerres  &de  voyages  que  fit  ce  Roi,  elles  avoient  foulïert  quelqu'af- 
fciblifTement ,  foit  dans  le  titre ,  foie  dans  le  poids ,  ôc  que  depuis  on  les  avoir 
ramenées  à  leur  première  bonté. 

Nous  croyons  que  ce  fut  lors  de  ce  Règlement  que  Charlemagne  fit  mettre 
le  monogramme  de  fon  nom  fur  fes  Monnoies ,  pour  empêcher  les  Faux- 
Monnoyeurs  de  contrefaire  (on  nom  j  c'eft  ce  que  l'on  doit  entendre  par  Do- 
mini  nojiri  numifma.  Il  eût  été  inutile  d'ajouter  qu'il  falloir  que  les  nouveaux 
deniers  portaflent  le  nom  du  Roi  peur  avoir  cours  ,  s'il  n'y  eîit  eu  quelque 
différence  entre  ceux-ci  de  les  premiers  ,  fur  lefquels  on  mettoit  toujours  le 
nom  du  Roi.  Quoique  le  fçavant  Père  Sirmoivi  ait  cru  que  Ciiarles-le-CIiauve 
ait  été  le  premier  de  nos  Rois  qui  fit  mettre  le  monogramme  de  fon  nom  fur 
fes  Monnoies ,  le  Blanc  rapporte  trois  deniers  d'argent  qui  font  marqués  du 
monogramme  de  Charles ,  Se  qu'il  prétend  ne  pouvoir  être  que  de  Charle- 
nîaç^ne. 

5^.  Les  Régîemens  ne  pouvant  arrêter  les  défordres  que  caufoient  les  Faux- 
Monnoyeurs,  Cfiarîemagne  fut  obligé  d'ordonner  l'an  805  ,  qu'on  ne  fibii- 
queroit  plus  la  Monnoie  que  dans  fon  Palais  :  Ut  niillo  loco  momta  percudatur 
nijiad  curiem  ,  &  illi  denaril  Palatini  m^rccntur  ,  &  peromnia  difcurrara.  Cette 
Ordonnance  de  Charlemrgne  ne  paCfa  pas  fon  règne  j  nous  trouvons  êiQs  de- 
niers d'argent  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils  fabriqués  dans  les  plus  confidé- 
lables  villes  de  fon  Empire.. 

é°.  Ce  même  Louis  le  Débonnaire  ,  dans  un  Parlement  tenu  a  Attlgny  l'an 
823  ,  pour  empêcher  le  défordre  que  fexpofition  des  diverfes  efpéces  caufoit 
dans  le  commerce ,  décria  toutes  les  anciennes  Monnoies,  &  ordonna  que  les 
fiennes  feules  auraient  cours  :  nous  inférons  de  cette  Ordonnance  qu'elle  n'eâ 
pas  la  première  qui  fut  faite  fur  ce  fujet. 

TROISIÈME     RACE. 
HUGUES      C  A  P  E  T. 

Hugues  Capet  commença  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois  Tan  987 ,  ôc  mourut 
le  14  Octobre  ^^6. 

Le  commencement  de  cette  troifiéme  Race  n'^efi:  pas  moins  obfcur  &  incer^- 
tain  poui  les  Monnoies  que  la  fin  de  la  féconde.  Depuis  Charles-le-Chauve 
jufqu'à  Philippe-Augufce ,  nous  ne  trouvons  aucune  Ordonnance  fur  cette  ma* 
tière  j  cependant  il  eft  certain  qu'on  fe  fervoit  encore  en  France  fous  le  règne 
de  Hugues  Capet  &  au-delà,  du  fol  d'or  &  d'argent  fin.  Théodoric,  Evêque 
d'Orléans,  donna  à  1  Eglife  de  Sainte-Croix  un  calice  d'ar  fin,  qu'il  fit  fair^ 
de  cent  fois  d'or  :  Jubu  vas  Jîc4  ex  ccntum  folidis  auri  purijfimi,  11  eft  fait 
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mention  de  fols  d'argent  dans  un  titre  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Bour- 
gueil ,  daté  de  l'an  991.  Complacuit  fcllicet  argemi  foUdos  MCC. 

On  trouve  quelques  deniers  d'argent  fabriqués  fous  le  règne  de  Hugues 
Capet ,  qui  ont  pour  effigie  le  monogramme  du  Roi,  avec  cette  légende ,  Gratia 
div'inâ  Rex  en  abrégé  j  au  revers  une  grande  croix  élargie  &  vuidée  fur  les 
bords ,  comme  celle  de  Malte  ;  pour  légende  Civitas  Parifienfis.  Ces  efpèces 
font  d'argent  fin ,  c'eft-à  dire ,  à  1 1  deniers  2  3  grains,  du  poids  de  4  gros  6  grains, 

ROBERT.  # 

Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  monta  fur  le  Trône  l'an  c)ci6. 

On  fe  fervit  fous  ce  règne  àes  mêmes  efpèces  qui  avoient  eu  cours  fous  le 
règne  précédent.  Robert  en  fit  frapper  quelques-unes  qui  portent  pour  effigie 
une  grande  croix,  avec  cQXxe  infcription  ,  Robertus  Rex  ;  pour  revers  un  A 
&  W,  furmonté  de  deux  I.  majufcules ,  l'un  fur  A,  l'autre  fur  W;  pour 
légende  Civitas  Parijienjzs.  Ce  Prince  ne  fit  frapper  que  des  efpèces  d'argent, 
qui  écoient  à  1 1  deniers  22  grains,  du  poids  de  4  gros. 

Helgaudus  dit  que  le  Roi  Robert  cliftiibuoit  à  genoux  à  plus  de  300  pauvres 
des  légumes  ,  un  pain ,  un  poiflon  &  un  denier  ,  qu'il  diîlribuoit  de  même  à 
cent  pauvres  Clercs  les  mêmes  vivres ,  &  douze  deniers  à  chacun  j  après  le 
repas  il  quittoit  fes  habits  royaux ,  prenoit  un  cilice ,  leur  lavoit  les  pieds ,  les 
elfuyoit  avec  fes  cheveux ,  &  leur  donnoit  encore  à  chacun  deux  fols. 

H   E  N   R  I     L 

Henri  I.  monta  fur  le  Trône  en  105 1. 

Nous  voyons  fur  deux  deniers  d'or  de  ce  Roi ,  que  l'un  des  deux  a  pour 
effigie  une  grande  croix  unie  ,  avec  deux  p  collés  près  les  bras  de  cette  croix  5 
pour  infcription  Henricus  Rex  ;z\x  revers  de  l'un  de  ces  deniers,  on  y  voit  un 
rond  &;  un  B  au  milieu  ;  pour  légende  Cavillo  Civitas  ;  au  revers  de  l'autre 
un  pareil  rond  ,  au  milieu  duquel  eft  une  croix  large ,  plate  &  unie ,  qui 
touche  les  extrémités  du  rond ,  avec  cette  légende  Parijina  civitas.  Selon  l'elTaî 
fait  de  ces  deniers  à  la  touche ,  ils  font  au  titre  de  2  3  karats  \ ,  du  poids  de  4  gros 
2  grains  trébiichans. 

PHILIPPE      L 

Philippe  L  parvint  à  la  Couronne  en  1 060. 

Les  efpèces  d'or  que  ce  Roi  fit  fabriquer  font  des  deniers  qui  ont  pour 
effigie  la  porte  d'une  Ville ,  avec  fon  monogramme  entrelacé  j  au  revers ,  dans 
le  diamètre  du  champ ,  ces  mots  OrUana  Civitas  pour  légende  \  d'autres  ont 
aulfi  Dextra  ou  Bemdicius  ;  d'autres  Caficllum  Stampis ,  la  Ville  d'Eftampei. 
Ces  efpèces  font  au  tiu:e  de  23  karats,  du  poids  de  4 gros  lograin^. 
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Ce  fut  Philippe  I  qui  ordonna  que  Ton  fe  fervit  du  poids  de  marc  en  place  de 
la  livre  de  1 1  onces. 

Nous  trouvons  fous  ce  règne  deux  célèbres  époques  pour  les  Monnoies  dans 

un  titre  de  l'an  io6^  :  ce  titre  eft:  une  donation  faite  à  la  Confrérie  des  Clercs 

Hifloue  de  Pontoife  ,  conçue  en  ces  termes  :  Dlcia  Joanna  nlicla  dicil  dcfu?:ai  Pétri 

yentable  de  ^^  Cocq  ,  Burgenjis  Ponùfana^  recognovit  &  confijfa  fuit  fc  vendidijfe,  quitajfe  & 

du  Vicariat  in  emphyteofim  fe  diinijiffe  Prczpofitis  dicice  Confraricz  Ckricomm  fepîem  folidos 

dePoxitoue.  Parijienfes  fupm  diclam  domum  ,  pro  pretio  quatuor  Francorum  auri ,  fuis  quit- 

tanciis ,  quibus  FLorenis  fe  tenuit  pro  contenta  ^  quos  feptem  folidos  Parijienfes 

annui  reditus  promijît  guarentifare. 

Ce  titre 'nous  apprend  i°.  que  les  Monnoies  d'or,  qui  depuis  le  commen- 
cement de  la  Monarchie  avoient  été  appelléesfols,étoient  alors  2i^^û\èQS  francs 
ou. florins ,  8c  qu'il  y  en  a  eu  en  France  long-tems  avant  le  Roi  Jean,  que  l'on 
a  cru  être  le  premier  qui  ait  donné  ce  nom  à  fes  Monnoies. 

2°.  Qu'il  y  avoit  alors  des  fols  parilis.  Sous  la  première  ôc  féconde  race, 
on  ne  connoilToit  qu'une  forte  de  fol  ôc  de  denier  d'argent  :  mais  depuis 
que  fur  la  fin  de  la  f:iconde  race  ,  tous  les  Seigneurs  du  Royaume  un  peu 
confidérables  fe  furent  appropriés  le  droit  de  battre  Monnoie  ,  chacun  la  fai- 
foit  de  poids  Se  de  loi  différens  ,  pour  quoi  l'on  fut  obligé  de  fpécifîer  à 
quelle  Monnoie  on  ftipuloit ,  ôc  de  quels  fols  ou  dSniers  on  entendoic  païer. 
C'eft  de-là  que  vient  cette  grande  diverlité  dans  les  titres  ôc  dans  les  Hiltoriens, 
de  fols  ,  ou  de  deniers  parifîs  ,  Tournois  ,  Mantois ,  Angevins  ,  Poitevins , 
Chartains  ,  Bordelois  ,  Meîgorois  ,  Tolofains  ,  de  Nevers  ,  de  Provins , 
dcc.  La  Monnoie  parifis  éroit  la  Monnoie  des  Ducs  ou  Comtes  de  Paris  , 
ainfi  nommée  ,  parce  qu'elle  étoit  fabriquée  à  Paris  ,  comme  il  paroît  par 
les  deniers  de  Hugues  Duc  de  Paris  ^  les  Ducs  de  Paris  étant  devenus 
Rois  de  France  ,  la  Monnoie  parifis  devint  la  Monnoie  Royale  ,  ou  la 
Monnoie  du  Roi. 

LOUIS      VI. 

Louis  VI  parvint  à  la  couronne  en   iioS. 

Ce  Roi  fit  fabriquer  des  florins  d'or  ,  ainfi  appelles  de  ce  qu'ils  avoient 
été  fabriqués  à  Florence  j  ils  ont  pour  effigie  un  éculfon  pointu  par  le  bas 
chargé  de  fix  fleurs-de-lis  j  l'écuflon  n'efl:  point  couronné  ,  pour  infcription 
Ludov.  D.  G.  Francorum  Rex  j  au  revers  une  croix  terminée  par  une  fleur  de 
lis  à  chaque  bout  ,  &  une  autre  fleur  de  lis  à  chaque  vuide  de  la  croix ,  & 
pour  légende  Xpt.  vinc.  Xpt.  regn.  Xpt.  imp.  qui  fignihe  Chiijlus  vincit , 
Chriftus  régnât  ,  Chrijlus  impcrat.  Autrefois  l'X  faifoit  le  même  effet  que 
îe  C. 

Il  y  a  encore  d'autres  Monnoies  de  ce  Prii^ce   qui  ont  pour  effigie  une 
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grande  fleur  de  lis  fleurie  qui  couvre  toute  l'efpèce  avec  cette  infcription  ,  Lu- 
dovicus  Francorum  R&x  :  au  revers  un  Saint  Jean-Baptifte  droit ,  Patron  de 
la  Ville  de  Florence  ,  &:  pour  légende  ,  Sanclus  Joannes  Baptîjla  j  ces  flo- 
rins font  à  23  karats  f|  du  poids  de  -j6  grains  cliacun  :  à  préfent  les  ducats 
de  Florence  ont  la  même  effigie  ,  le  même  revers  Se  le  même  titre  j  mais  ils 
ne  pefent  que  (î6^  grains. 

Nous  lifons  dans  la  chronique  de  Méléac  ,  qu'il  y  eut  l'an  iio?  un  grand  Labb.tom. 
affoiblifTement  dans  la  Monnoie  ,  &  un  fécond  en  l'an  iiiz  qui  étoit  la  ^*  ^*^^ 
quatrième  année  du  règne  de  Louis  VI  "•  Itcriim  nummi  mutati  funt  &  cum 
granis  alli  facii.  Nous  croyons  que  le  mot  de  granis  dans  ce  paflage  ,  veut 
dire  alliage  j  en  effet,  dans  un  titre  de  l'Eglife  de  Châlons  de  l'an  :  1 1  3  ,  on 
lit  ces  mots  :  Nos  ed  indutifpe  ,  duuntas  uncias  auri  piirijjîmi ,  quarum  fin- 
gïdcz  prctii  qulnquaginta  folidorum  fuerant  de  Monetâ  ,  cujus  média  pars  ar- 
gentea  erat ,  qiias  nos  de  tabula  Sancli  Vinceniïi  corrojimus  ,  Domno  Saverico 
accornm  odavimus. 

L'on  voit  par  ce  titre  que  les  fols  étoient  a  flx  deniers  de  loi  ,  c'eft-à,-dire , 
qu'ils  étoient  moitié  argent  iîn  &  moitié  cuivre  ,  &  que  le  marc  d'or  valoic 
vingt  francs ,  puifque  l'once  valoit  cinquante  fols. 

La  même  Chronique  dit  qu'en  1120  ,  mcnfc  Novembri  mutati  funt  nummi '^ 
ainfl  voilà  en  dix-fept  ans  trois  mutations  ou  aifoibliirejiiens  dans  la  Mon- 
noie d'argent.  Ce  dernier  affoiblifl^ement  eft  prouve  par  un  titre  de  Louis  VI, 
pour  la  Monnoie  de  Compiegne ,  qui  nous  apprend  qu'avant  cela  ,  la  Mon- 
noie-étoit  moitié  argent  &;  moitié  alliage  ,  comme  il  efl  dit  dans  le  litre 
de  l'Eglife  de  Châlons. 

Nous  ne  fçavons  quel  fut  ce  dernier  affoibliflement  de  l'an  1120^  mais 
nous  trouvons  qu'en  l'an  1144  le  marc  d'argent  valoit  40  fols,  &:  il  paroît, 
par  une  Ordonnance  du  Roi  d'Angleterre  pour  la  Normandie ,  qu'un  peu 
avant  l'an  1158  ,  le  Marc  d'argent  valoit  cinquante-trois  fols  quatre  deniers 
tournois. 

Outre  les  fols  dor  ,  les  francs  &  les  florins  d'or  qui  avoient  cours  en 
France  au  commencement  de  cette  troifléme  race  ,  on  s'y  fervoit  encore  de 
bezans  :  le  cérémonial  du  facre  des  Rois  drefle  par  l'ordre  de  Louis  le  jeune 
le  prouve  clairement  j  à  l'offrande  foit  porté  un  pain  ,  un  barril  d'argent 
plein  de  vin  ,  &  treize  bezans  d'or  ;  cqx.  ufage  s'obfervoit  encore  fous  Henri  II, 
qui  fit  faire  treize  pièces  d'or  pour  fon  facre  j  elles  furent  nommées  bezan- 
tines  ,  afin  d'entretenir  l'ancienne  coutume  des  Rois  de  préfenter  à  la  MelTe 
treize  bezans  le  jour  de  leur  facre.  Ceux  d'Henri  II  pefoient  environ  un  dou- 
ble ducat.  Voyez  Bezans, 


1^4  MON 

L   O   U   I   S     V  I  I. 

Louis  VII    monta  furie  Tiône  l'an  1 1 37. 

Ce  Roi  fît  fabriquer  des  Monnoies  d'or  qui  furent  nommées  chaifcs  ,  de 
ce  qu'elles  avoient  pour  efîigie  le  Roi  aflis  en  face  ,  ayant  fur  la  tête  une 
couronne  fermée ,  tenant  de  fa  main  droite  une  fleur  de  lis  ,  &  de  la  gau- 
che le  fceptre  avec  cette  légende  en  abrégé  ,  Lud.  D.  G,  Francorum  Rex  :  . 
au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  par  les  extrémités  ,  avec  la  légende 
JCpe.  vinc.  rcgn.  imp. 

Ce  Prince  Ht  encore  fabriquer  d'autres  efpèces  en  or  appeîlées  royaux  ,  qui 
avoient  pour  effigie  une  grande  couronne  ouverte  par  le  milieu  &  prefque 
fermée  par  les  fleurs  de  lis  qui  fe  trouvent  fur  les  deux  extrémités  de  la  cou- 
ronne avec  cette  légende  ,  aureus  Realis  j  outre  cette  légende  ,  il  y  avoir  en- 
core ,  en  abrégé  celle-ci ,  Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande  croix 
fleuronnée  à  huit  pointes ,  dont  quatre  étoient  fleuronnées  ,  les  autres  fleur- 
delifées  j  au  milieu  de  la  croix  ,  ime  couronne  d'épines  environnée  de  la  lé- 
gende fuivanre  ,  Ckrijî.  regn.   vinc.  imp. 

Pendant  la  première  jeuneffe  du  Roi  ,  la  Reine  gouverna  le  Royaume  , 
6c  comme  Régente  ,  elle  fit  fabriquer  des  efpèces  d'or  qui  portèrent  le  nom  de 
Reines. 

Ces  Monnoies  avoient  pour  effigie  la  Reine  ,  tenant  de  fa  main  droite 
le  fceptre  ,  &  de  la  gauche  une  fleur  de  lis  ,  avec  cette  légende  en  abrégé , 
Blanche  de  Cajlille  mère  du  Roi  *  au  revers  une  grande  croix  terminée  par 
quatre  fleurs  de  lis  &  trois  points  en  forme  de  triangle  entre  chaque  bras  de 
la  croix ,  pour  légende  ,  Chrijî,  regn.  ^c. 

Pendant  le  règne  du  Roi  ,  on  fabriqua  des  efîjèces  d'or  qui  furent  nom- 
mées Agncls  ,  de  ce  que  pour  effigie  elles  avoient  un  agneau  tenant  une 
croix  longue  ornée  d'une  bannière  ,  avec  cette  légende  ,  Agnus  Dei  qui  toUls 
peccata  mundi  :  au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  &  fleuronnée  avec  la 
même  légende  ,  ÇhriJl.  regn.  &cc. 

On  fabriqua  encorç  de  gros  tournois  en  argent  qui  avoient  pour  effigie 
une  croix  élargie  fur  les  bords  avec  cette  infcription  en  abrégé  ,  Lud.  Rex 
Franc,  au  revers  un  temple  élevé  fur  trois  marches  ,  furmonté  d'une  lon- 
gue croix  ,  pour  légende  ,  Turonus  Ciyitas  ;  ceux  de  billon  étoient  marqués 
de  même. 

Toutes  les  efpèces  d'or  fabriquées  fous  ce  règne,  étoient  à  13  karats  ,  du 
poids  de  trois  gros  &:  demi. 

Les    efpèces    d'argent  à  onze  deniers  douze  grains  ,   du   poids   de  qua- 

£re  ^ros. 

Celles  de  billon  furent  de  différens  titres  &:  poids. 

PHILIPPE 


MON  loj, 

PHILIPPE      AUGUSTE. 

Philippe  Augufte  monta  fur  le  Trône  en  i  i8o. 

Les  Monnoies  d'or  qui  nous  reftent  de  ce  Prince  ,  font  nommées  maffes  , 
florins  &  royaux  ;  elles  ont  pour  effigie  le  Roi  aflîs  en  face  ,  la  tête  cou- 
ronnée ,  tenant  de  la  main  droite  une  fleur  de  lis  ,  &:  de  la  gauche  un 
fceptre  :  pour  infcription  ,  PhiLipp.  Aug.  D.  G.  Franc.  Rex  ,  au  revers 
des  mafïes  ,  une  grande  croix  fleuronnce  avec  la  légende ,  Chriji.  regn.  yïnc. 
imp. 

Les  florins  avoient  pour  effigie  une  grande  fleur  de  lis  fleuronnée 
qui  couvroit  toute  l'efpèce  ,  la  même  légende  que  les  maffes  ,  fur  le  revers 
la  figure  de  Saint  Jean-Baptille  ;  pour  légende  ,  Sanclus  Joannes-Baptijîa. 
Ces  efpèces  font  à  25  karats  ,  du  poids  de  trois  gros  &:  demi  ,  excepté  les 
florins  qui  ne  pefent  que  76"  grains. 

Les  deniers  tournois  d'argent  &:  de  billon  fabriqués  fous  ce  règne  ,  ont 
pour  effigie  une  grande  croix  fleuronnée  ,  avec  cette  infcription,  Philïppus 
Aug.  Dû  grat.  Franc.  Rix  ;  au  revers  une  fleur  de  lis  au  haut  de  l'écuffon  : 
la  légende,  Philîpp.  Aug.  Rex  ,  étoit  autour  de  la  pièce  ,  &:  Francorum 
au  milieu  fur  la  fleur  de  lis.  D'autres  ont  pour  revers  fous  ces  mots  écrits  en 
gros  caractères ,  Tiirones  argcntum  ,  dans  le  champ  de  la  pièce  èc  en  deux 
lignes  ,   Turones  la  première  ,  argcntum  la  féconde. 

11  exifte  chez  quelques  curieux  un  manufcrit  qui  contient  le  prix  du  marc 
d'or  &;  d'argent  ,  le  nom  ,  le  titre  &  le  poids  des  Monnoies  qui  ont  été 
fabriquées  en  France  depuis  ii  80  jiifques  vers  la  fin  du  règne  de  Fran- 
:Çois  I.  M.  le  Blanc  cite  ce  manufcrit  j  mais  il  ne  rapporte  point  ce  qu'on 
y  trouve  des  Monnoies  de  Philippe  Augufte ,  ne  lui  paroiffant  pas  aflez  au- 
thentique pour  y  ajouter  foi. 

Il  eft  fouvent  parlé  dans  les  Hiftoriens  &  dans  les  titres  de  ces  tems-Ià , 

de  quelques  Monnoies  étrangères  qui  ont  eu  cours  en  France  fous  ce  règne , 

des  bezans  ,  des  oboles  &:  des  marabotins ,  qui  étoient  trois  efpèces  d'or  j  il 

eft  parlé  des  deux  premières  dans  le  compte  du  tréfor  des  Chartres  de  l'an  i  zoo, 

clans  lequel  on  lit  ces  mots  :  Computavit    Oldo  ,  &c.  &  OLdo  dcbu'u   42 z 

hiiantios  &  ^  &  x  obolos  auri  ;  &  dans  un  autre  article ,  Stepkanus  Pullus 

ad  fac'undum  ofinulos   Régis   G5  bi:^  ntios  &   18  obolos  auri. 

Les  oboles  d'or  ont  eu   lon^-tems  cours  en  France   fous  Saint    Louis  en      ... 

Antiq.  ds 

iiic).  Le  Seigneur  de  Saint  Mapdé ,  fondateur  de  Saint  Antoine  ,  ayant  fait  Paris,  pag. 
regarder  dans  fon  trcfor  ,j  trouva  fept  mil  mailles  d'or  j   //  fit  venir  quatre  ^^"^^^ 
Clercs  ^^  donna  à  chacun  d'eux  mil  oboles  d'or  pour  faire  trafic. 

"ËAx   1155  ,  au   mois    d'Odobre  ,  les  Juifs  dévoient  à  l'Archevêque  de 
TomS:  II.  O 


■îO(î  MON 

Le  Blanc,  Tours  cinq  oBoles  d'or  de  cens  annuel ,  faifant  vingt-cinq  fols  delaMonnoie^ 
P^S-  ^^4.      courante. 

En  I2ZO  ,  le  mardi  après  la  Pentecôte  ,  les  Chanoines  de  Saint  George  de 
la  Paye  dévoient  à  Charles  de  Sicile  Comte  d'Anjou  ,  de  redevance  unum^ 
obolum  aureum  ,  velquinque  folidos  Turonenfes, 

En  12.97  5  dans  un  compte  desBaillifs  de  France,  il  efl:  parlé  plufieurs  fois. 
de  bezans  &  d'oboles  d'or. 

En  1 3 1 6  ,  fur  la  fin  du  règne  de  Louis  Hutin  ,  l'AbbefTe  de  Notre-Dame 
de  Jouare  devoir  payer  au  Comte  de  Valois  quatre  fols  par  an  ,  au  liea 
d'une  maffe  d'or. 
Le  Blanc.  "j^w  i^6z  ,  le  dix-f^pt  Mai ,  Dupont  Ecuyer  fait  hommage-lige  au  Roi  Se 
ferment  de  féauté  ,  au  devoir  d'une  maille  d'or  du  poids  d'un  écu  ,  valant 
vingt-fept  fols  fix  deniers  ,  à  changement  de  vafTal. 

Quant  aux  marabotins  ,  en  1211,  Raymond  Archambaud  devoir  donner 
tous  les  ans  au  Roi  Philippe  Augufte  pour  avoir  fa  protection  ,  marcani' 
auri  oboloruni  marabit'tnomm  Ugitimorum. 

Il  y  a  eu  de  grandes  conteftations  parmi  les  Sçavans   touchant  l'origine 

&  la  valeur  des  marabotins  j  comme  il  eft  fouvent  parlé  de  cette  Monnoie 

dans  plufieurs  titres  de  la  Ville  de  Montpellier  ,  dont  ^s  Evêques  de  Ma- 

guelonne  ont  été  en  partie  les  Maîtres  ,  on  a  cru  que  le  marabotin  pouvoit 

être  une  Monnoie  d'or  de  ces  Evêques  qui  ont  long-tems  joui  du  droit  d'en 

faire  battre  :  cette  opinion  a  para  d'autant  plus  certaine  à  quelques-uns ,  qu'il 

paroît  par  deux  vers  de  Théodulphe  ,  Evcque  d'Orléans  ,  que  la  Monnoie  des. 

Evêques  de  Maguelonne  étoit  marquée  avec  des  caradlères  Arabes  : 

IJle  gravi  numéro  nummos  fert  divitis  auri 

Quos  Arabum  ferma  (îve  caraEter  arat. 

De -là  on  a  conclu  que  le  nom  de  marabotin  avoir  été  donné  à  la  Mon- 
noie des  Evêques  de  Maguelonne  ,  à  caufe  de  ces  caradères  Arabes  dontfe 
fervent  les  Mores  d'Afrique. 

Nous  penfohs  avec  M.  le  Blanc  que  cette  Monnoie  d'or  ,  qui  efl  appellée 
indifféremment  maurahotïniis  ,  marmot'inus  ,  marboûnus  ,  marabutinus ,  mara- 
hatïnus  Se  morbotinus  ,  doit  fon  origine  à  l'Efpagne.  Henri  11  ,  Roi  d'An- 
gleterre &  Duc  d'Aquitaine  ,  rendit  une  fentence  arbitraire  l'an    11 77  entre 

Hift.d'Angî.  Aifonfe  Roi  de   Caftille  ,  &c  Sanche  Roi  de  Navarre  ,  par  laquelle  le  pré- 
p.  311.  ton.  '  '  r  1  r 

«le    Londres  mier   de   ces  deux  Rois    eft  condamné  à   payer   au  fécond  ,  cliaque  année 

^'^^yj^.       pendant  dix  ans ,  la  fomme  de  3000  marabotins. 

Les  marabotins   eurent  cours  en  France  ,  particulièrement  dans  les  Pro- 
vinces voifînes  des  Pyrénées  ^  il  n'eft  pas  facile  de  fçavoir  leur  valeur  ;  en  l'aa^ 
1213  ,  3  3<30  marabotins  de  Porrugal  pefoient  56  marcs  d'or  ;  ainfi  chaque  marc 
contenoit  60  marabotins  qui , par  conféquent  ,  pefoient^  chacun  y 6  grains,^ 
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LOUIS     VIII. 

Louis  VIII  fuccéda  à  fon  père  Philippe   Augufte  l'an  €115. 
Nous  n'avons  aucune  Monnoie  de  ce  Roi ,  qui  ne  régna  que  très-peu  de 
îems  5  il  mourut  en  1116, 

LOUIS     IX    ou     SAINT    LOUll 

Louis  IX  fuccéda  à  fon  père,  &  monta  furie  trône  en.  1116. 

On  commence  fous  ce  règne  à  avoir  quelque  certitude  des  Monnoies 
de  la  troifiéme  race  :  il  nous  femble  que  Saint  Louis  doit  être  regardé  com- 
me le  premier  ,  depuis  Hugues  Capet  ,  qui  les  ait  rétablies  en  France ,  par 
les  Réglemens  qu'il  fit  fur  cette  matière  j  la  preuve  en  eft  que  dans  la 
fuite  lors  des  affbibliflremens  des  Monnoies  ,  le  peuple  demandoit  toujours 
qu'on  les  remît  au  même  état  qu'elles  étoient  du  tems  de  Monfieur  Saint 
Louis. 

Cependant  nous  ignorerions  le  nom  ,  le  poids  ,  le  titre  ôc  la  valeur  des 
Monnoies  de  ce  Roi  ,  fans  les  Ordonnances  de  quelques  -  uns  de  fes 
SucceiTeurs. 

Il  fit  fabriquer  des  deniers  d'or  fous  le  nom  de  deniers  d'or  à  l'Agnel ,  Le  Blanc, 
qu'on  nomma  dans  la  fuite  Moutons  d'or  :  cette  Monnoie  ctoit  d'or  fin  , 
du  poids  de  ttois  deniers  cinq  grains  trébuchans  ,  &c  valoit  dix  fols  parifis , 
ou  douze  fols  fix  deniers  tournois  qu'il  faut  toujours  entendre  des  fols  de 
ce  tems  -  là  ,  qui  étoient  d'argent  fin  ,  du  poids  de  vingt  grains  chacun 
environ. 

Le  denier  d'or  à  TAgnel  fut  aiifi  nommé  de  ce  qu'il  avoit  poureHîgie 
un  Agneau  portant  une  longue  croix  ornée  d'une  bannière  ,  avec  cette  lé- 
gende ,  Agnus  Dû  qui  toll'is  peccata  mundi ,  miferere  nob'is  :  au  revers  une 
grande  croix  fleurdelifée  &  fieuronnée  avec  cette  légende  ,  Chrîjius  ngnat  , 
vîncit ,  imperat  •  cette  Monnoie  fut  nommée  dans  la  fuite  Moutons  à  la  grande 
laine  ,  Moutons  à  la  petite  laine.  Rien  de  fi  fréquent  dans  les  anciens  titres 
que  cette  Monnoie  fous  le  nom  de  Mutones  ou  Mukoms  j  elle  dura  en 
trance  jufqu'au  règne  de  Charles  VII  j  &  tous  les  Succeiïèurs  de  Saint 
Louis  ,  excepté  Philippe  de  Valoir,  en  firent  fabriquer.  Ils  furent  toujours  d'or 
fin ,  hors  fous  le  règne  de  Charles  Vli  ,  ôc  eurent  grand  cours  dans  toute 
l'Europe  pendant  fort  long-tems  à  caufe  de  leur  bonté  ;  plufieurs  Souverains 
même,  dans  la  fuite  ,  firent  fabriquer  desefpèces  pareilles  auxquelles  ils  don- 
nèrent le   même  nom  de  Moutons. 

.  Saint  Louis  fit,  aufll  faire  àes  eros  tournois  d'^irp-ent  fi  célèbres  dans  les 
titrés  3t  dans  les  Auteurs  anciens ,  où  ils  font  nommés  argcntcus  Turomnfs  , 
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fouvent  grojfus  Turomnfîs  ,  &  quelquefois  denarlus  grojpis  :  on  donna  le  noiTï 
de  gros  à  cette  Monnoie ,  parce  qu'elle  étok  la  plus  grolTe  en  argent  de  celles 
qui  étoient  alors  en  France,  &:  tournois  de  ce  qu'elle  étoit  fabriquée  à  Tours  , 
comme  le  marque  la  légende  qu'elle  portoit  ,  Turonus  Civis  pour  Turonus 
Civîtas  •  elle  étoit  à  1 1  deniers  1 1  grains  d'argent  fin  ,  du  poids  de  trois 
deniers  fept  grains  ff  tiébuchans  ,  par  conféquent  58  au  marc. 

Saint  Louis  fit  encore    fabriquer   des  deniers  tournois  j   &    des  deniers- 
parifis. 

Les  Monnoies  qui    eurent  cours  fous   fon  règne    &  qu'il  fit  fabriquer  ^ 
font 'donc  : 

Les  deniers  à  Tagnel  d'or  fin  de  59  |  au  marc,  de  3  deniers  5  grains 
trébuchans  de  poids  ,  valant  6  deniers  tournois. 

Des  gros   tournois  à   1 1  deniers   i  z  grains  de  loi  ,  de  5  8  au  marc ,  de  5; 

deniers  7  grains  f|  de  poids  ,  valant  1 2  deniers  tournois. 

■^       ,     .  (    Parifis  ,  à  4  deniers  1 1  crains  22  i    au  marc. 

:       D-^s  deniers      <    _  .     \        1     •         o 

C    Tournois  ,  a   3   deniers  18  grains  220  au  mire. 

Le  marc  d'argent  valoir  alors  54  fols  7  deniers  tournois  ;  le  Roi  le  faifoit 
valoir  58  fols  lorfqu'il  étoit  converti  en  Monnoie  :  ilprenoit  fur  chaque  marc 
d'agent  ,  ou  pour  les  frais  de  fabrication,  ou  pour  fon  droit  de  Seigneu- 
jdage  3   fols  5  deniers  tournois,  c'eft-d-dire,  quatre  gros  d'argent. 

Suivant  Garraur ,  la  proportion  fous  ce  règne  étoit  douzième  j  mais  iî 
paroît,par  un  titre  du  règne  de  Philjppe-le-Bel  ,  qu'elle  n'éroit  que  dixième. 
5>  Item  dit  ....  &  par  tel  point  ne  couroit-il  audit  Royaume  pour  un  marc 
3>   d'or  que   dix  marcs  d'argent.  » 

Le  Pvoi ,  par  un  Règlement  fait  pour  les  Monnoies  en  116 1 ,  ordonna  : 

i".  Que  les  Monnoies  des  Seigneurs  feroient  dorénavant  fabriquées  des- 
deux côtés  ,  différentes  de  celles  du  Roi. 

z°.  Que  dans  les  lieux  où  il  n'y  avoit  point  de  Monnoie  particulière, 
nulle  autre  n'auroit  cours  que  celle  du  Roi ,  à  commencer  à  la  fête  de  Saint 
Jean  12(53  j  &  que  dans  les  lieux  où  il  y  avoit  des  Monnoies  particulières^ 
celle  du  Roi  auroit  aufli  cours. 

3°.  Que  les  Parifis  &  les  Tournois  ,  quoiqu'ufes,  ne  laififeroient  pas  d'avoir 
cours ,  pourvu  néanmoins  qu'on  pût  les  connoître ,  tant  du  côté  de  croix  que 
de  pile  ,  que  le  Roi  Iqs  prendroit  en  payement ,  6c  qu'ils  auroient  cours  dans 
{qs  Monnoies. 

4°.  Que  celui  qui  rognera  les  Monnoies  du  Roi,  fera  puni  corporellement,  àc 
fes  biens  confifquès. 

En  1 26^5  le  Roi  régla  la  valeur  des  Monnoies  dont  il  permit  le  cours  dans. 
Je  con>merce. 

Par  auue  Ordonnance  du  mois  de  Novembre  xi^j ,  le  Roi  ne  permit  de^^ 
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cours  qu'aux  Tournois  ,  aux  Parifis ,  aux  Lœvéfiens ,  aux  Nantoîs  ,  à  l'Ecu  ,  aux 
Anaevins  ôc  aux  Efterlins ,  &  décria  les  autres  efpèces ,  même  les  Efterlins. 

»  Après  la  mi- Août ,  dit  l'Ordonnance ,  les  Efterlins  ne  feront  pris  qu'au 
»  poids  &  à  la  value  de  l'argenr.  Se  qui  les  prendroit  ou  mettroit  de  la  mi- 
»  Août  en  avant  à  nul  prix ,  il  perdroit  tout  ce  qu'il  auroit  pris  ou  mis.  » 

Sous  ce  re^ne  on  fabriqua  d'autres  deniers  parilis  d'argent  très-fin  ,  mais  Ci 
petits  qu'il  fallut  les  clouer  fur  un  morceau  de  cuir,  afin  de  les  rendre  plus 
frayables  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  fous  le  règne  de  ce  Roi  on  avoit 
eu  des  Monnoies  de  cuir ,  parce  que  le  Royaume  étoit  épuifé ,  ce  qui  ne  nous 
paroit  pas  vraifemblable  ,  puifque,  vers  la  fin  du  règne  de  Saint  Louis,  le  marc 
d'or  ne  valoir  que  vingt  livres  ,  ôc  le  marc  d'argent  quarante  lois. 

PHILIPPE    IIL    ditLEHARDL 

Philippe  in.  monta  fur  le  Trône  en   1270. 

Nous  ne  fçavons  de  certain  des  Monnoies  de  ce  Roi  que  ce  que  nous  en 
apprennent  les  Ordonnances  de  Phtlippe-le-Bel  fon  fils  :  elles  nous  font  con- 
noître  que  ce  Prince  fit  faire  des  gros  tournois  d'argent  Se  des  deniers  tournois 
au  titre  de  trois  deniers  dix-huit  grains  ,  à  la  taille  de  224  au  marc,  du  poids 
chacun  de  20  grains  { ,  qui  ont  eu  cours  pour  3 1  deniers  parifis. 

Nous  croyons  qu'il  fit  encore  fabriquer  des  écus  d'or  &c  des  deniers  d'or  à 
la  couronne  ,  au  titre  de  23  karats  &  demi ,  dont  on  ignore  la  valeur. 

1°.  En  1273  ,  par  Ordonnance  rendue  au  Parlement  de  la  Pentecôte,  le  Roi 
défendit  qu'aucune  autre  Monnoie  que  la  fienne  n'eût  cours  dans  le  Royaume. 

2^.  Que  dans  les  Terres  des  Barons  qui  avoient  droit  de  battre  Monnoie, 
on  ne  fabriqueroit  que  les  leurs,  fuivant  le  droit  de  la  permifilon  qu'ils  en 
avoient  du  Roi. 

3°.  Qu'il  n'y  auroit  que  les  Monnoies  du  Roi  qui  auroient  cours  dans  les 
Terres  des  Barons  qui  n'avoient  pas  droit  de  battre  Monnoie. 

4°.  Que  ceux  qui  avoient  droit  de  fabriquer  les  Monnoies  ne  ks  pourroient 
fondre ,  ni  faire  fondre ,  fous  peine  de  corps  Se  d'avoir. 

Dans  la  plupart  des  Ordonnances  que  Philippe  fit  pour  fes  Alonnoies  Se 
celles  des  Seigneurs  de  fon  Royaume ,  il  ne  fit  prefque  que  renouveller  celles 
de  Saint  Louis. 

PHILIPPEIV.    ditLEBEL. 

Philippe  TV.  monta  fur  le  Trône  en  1285. 

On  commence  fous  ce  règne  à  trouver  de  plus  grands  éclairci/Temens  pouï 
les  Monnoies  que  fous  les  règnes  précédens  j  on  en  peut  tirer  quelques-uns 
des  Regiilres  de  la  Cour  des  Moiuioies,  qui  commencent  feulement  en 
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1291,  c'eft-à-dîre,  la   feptiéme  année  du  règne  de  Philippe -le  -  BcL 

Ce  Roi  fit  fabriquer  cinq  différentes  Monnoies  3  fçavoir  , 

Le  grand  Royal. 

Le  petit  Royal. 

Le  Royal  dur  ou  maffe. 

L'Agnelet. 

La  Reine. 

Le  gros  Royal  valoir  vingt  fols  parifis  ;  on  ne  trouve  nulle  parï  le  poids  ni 
le  titre  de  cette  efpèce  ;  nous  ne  doutons  point  qu'elle  ne  fût  d  or  fin ,  du 
double  du  poids  du  petit  Royal  ;  elle  eft  évaluée  ainfi  dans  une  Ordonnance 
de  ce  tems. 

Le  petit  Royal  eft  la  plus  ancienne  Monnoie  dont  il  foit  fait  mention  dans 
les  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoies  en  1 306"  j  nous  ne  trouvons  dajis  ce 
Regiftre  ni  le  poids ,  ni  le  titre  de  cette  efpèce ,  mais  feulement  qu'il  valoit 
onze  fols  Parifis. 

L'un  ëc  l'autre  avoir  pour  effigie  le  Roi  afiis  dans  un  fauteuil,  ayant  la 
tête  couronnée  ,  tenant  le  Sceptre  de  la  main  droite  ,  ôc  une  Fleur-de-lys  de  la 
gauche  ,  avec  cette  infcription  Phîlipp.  D.  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande 
croix  fleuronnée ,  &:  une  fleur-de-lys  a  chaque  vuide  de  la  croix ,  les  pointes 
en  dehors  ,  avec  cette  légende  ,  Chrijî.  Regn.  Vinc.  Imp. 

La  Mafle  ou  Royal-  dur  ,  dont  le  Regiftre  fait  mention  au  1 1  Août  :  3 1 2  , 

fut  nommée  dure,  parce  que  n'étant  qu'à  22  karats ,  elle  étoit  moins  du6lile 

que  les  Monnoies  d'or  fin  \  on  la  nomraoir  auiîl  M.ilfe,  de  ce  que  le  Roi  y  tient 

une  mafle  delà  main  droite  j  elle  fut  quelquefois  appellée  grand   florin  parle 

Peuple.  Ces  Monnoies  étoient  à  la  taille  de  3  4  |  au  marc ,  du  poids  chacune 

de  1 3  3   grains. 

Ce  Rceiftre      L'Agnelet ,  fuivant  le  Regiftre  appelle  Regiftre  entre  deux  ais ,  fut  fabrique 

eft  au  Char- depuis  le  8  Février  1310  ,   jufqu'au  premier  Septembre  i  3  1 1  ',  il  valoit  15 

Cour     des  ^^^^  tournois ,  ou  plutôt  \G  fols  parifis  ,  ou  20  fols  tournois,  &  étoit  au  titre 

Monnoies.    de  23  karats  \ ,  du  poids  de  77  grains  ,  à  la  taille  de  59  |  au  marc. 

La  Reine ,  autre  Monnoie  d'or  que  Philippe  fit  fabriquer ,  &  qui  porta  ce 
nom.  Nous  lifons  dans  une  Ordonnance  du  4  Août  i  ?  i  o  ,  que  »  les  deniers 
j)  d'or  qu'on  appelle  à  la  Reine,  ont  été  tant  de  fois  &  en  tant  de  lieux  con- 
»  trefaits ,  que  la  plupart  font  faux  &  de  plus  petit  prix  que  ceux  qui  furent 
î)  faits  en  nos  Monnoies  &  à  nos  coins. 

Il  eft  parlé  des  Reines  d'or  dans  une  autre  Ordonnance  de  Philippe-le-Bel 
du  i(j  Avril  1308  5  mais  dans  l'une  ni  dans  l'autre  il  n'eft  fait  memion  ni  de 
leur  titre  ni  de  leur  poids, 

■  Dans  uïie  Ordonnance  de Charles-le-Bel  de  l'an  1 322  ,  il  y  eft  dit  qu'elles 
étoient  de  59  \  au  marc  :  dans  cette  même  Ordonnance  il  eft  encore  pa:dc' de 
îleines  d'or ,  dont  les  5  4  pefoient  un  marc. 
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On  fit  fous  ce  règne  trois  efpèces  d'argent  ;  fçavoir  ,  lè  gros  toitrnois ,  le 
demi-gros  tournois ,  Se  le  tiers  du  gros  tournois  ,  au  titre  de  neuf  deniers 
douze  grains  de  fin  ,  à  la  raille  de  1 1  <j  au  marc ,  valant  pièce  6  deniers. 

Cependant  nous  lifons  dans  un  compte  de  la  Monnoie  de  Paris,  delà  Touf- 
faint  1Z91  à  l'Afcenfion  1191,  que  les  gros  tournois  étoient  de  58  au  marc. 
Ces  efpèces  avoient  pour  effigie  une  grande  croix  élargie  fur  les  bords ,  avec 
cette  infcription,  Philipp.  D.  G.  Franc.  Rex  :  au  revers  un  temple  élevé  fur 
trois  marches,  furmonté  d'une  croix ^  pour  légende  Turonus  Civïtas. 

Le  demi-gros  tournois  étoit  apnellé  maille  ,  ou  obole  d'argent,  à  caufç- 
qu'il  valoit  la  moitié  du  gros  tournois. 

Le  tiers  fe  nommoit  maille ,  ou  oboh  tierce ,  parce  qu'il  valoit  le  tiers  dit 
gros  tournois  :  on  nommoit  quelquefois  ce^  deux  diminutions  du  gros  tour- 
nois, petits  tournois  d'argent,  ou  maille  blanche,  qui  eft  la  même  chofe  que 
maille  d'argent  ^  on  fe  fervoit  du  terme  de  Monnoie  blanche  ,  pour  défigner 
la  Monnoie  d'argent ,  &  de  celui  de  Monnoie  noire ,  pour  marquer  celle  de 
billon. 

Pour  Monnoies  de  billon ,  Philippe-le-Bel  fit  faire  àes  doubles  parifis  & 
tournois,  appelles  aufli  royaux,  doubles  parifis  &  tournois,  des  deniers  pa+ 
rifis  &  tournois ,  appelles  aufii  petits  parilis ,  petits  tournois  j  des  mailles ,  àes 
bourgeois  doubles ,  qui  n'étoient  que  des  deniers  parifis  ;  on  donna  le  nom 
de  doubles  aux  deniers  parifis  6c  tournois ,  parce  qu'ils  vaioient  le  double  da 
^  denier  tournois  Ou  parifis. 

Les  bourgeois  doubles  Se  forts  n'étoient  autre  chofe  que  les  doubles  parifis , 
&  les  bourgeois  fimples,  ou  fingles,  comme  on  difait  dans  ce  tems,  étoient 
Iqs  deniers  parifis. 

Tous  ces  deniers  avoient  pour  effigie  une  grande  croix  fimple  &c  unie  ;  pour 
légende,  Sit  nomen  Domini  henedicium  :*^m  revers  un  temple  entre  deux  fleurs- 
de-lys,  avec  cette  légende,  Moneta  Parijicnjis  regalis.  Les  gros  tournois  avoient 
la  même  effigie  &z  le  même  revers ,  excepté  la  légende  ,  au  lieu  de  Parijienjîs^ 
û  y  avoit  Turonenjis  en  abrégé. 

Les  oboles  étoient  de  même  quant  à  l'effigie ,  au  revers  &  à  la  légende, 

Philippe-le-Bel  fit  quelques  changemens  dans  les  Monnoies. 

Par  Ordonnance  de  l'an  1294,  le  Roi  ordonna  que  tous  ceux  qui  n'auroieiit 
pas  6000  liv.  tournois  de  rente ,  porteroient  toute  leur  vaiffelle  d'or  &  d'ar- 
gent aux  Hôtels  des  Monnoies ,  &  défendit  le  tranfport  de  For ,  de  l'argent  &: 
du  billon  hors  du  Royaume. 

£n  1 19  5  le  Roi ,  par  Lettres  du  mois  de  Mai ,  ordonna  d'abord  que  fa  nou- 
velle Monnoie,  qui  étoit  foible,  ne  feroit  pas  reçue  dans  fes  coffres  j  il  révo- 
qua enfuite  cet  ordre  par  les  mêmes  Lettres ,  avec  promeife  de  dédommager 
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ceux  qui  auroîent  de  la  nouvelle  Monnoie  j  il  y  oblige  tous  fes  Domaines ,  fpc- 
cialement  ceux  de  Normandie. 

Ces  Monnoies  étoient  des  tournois  doubles  qui  valoient  chacun  deux 
tournois  fimples ,  ou  deux  parifis  doubles ,  chacun  defquels  il  voulut  être  de 
la  valeur  de  deux  parifis  iîmples ,  &  de  petits  tournois  d'argent  qui  valurent 
iix  deniers  parîfis  ,  &c  de  gros  royaux  d'or,  vingt  fols  parifis. 

Pour  en  avoir  davantage ,  il  ordonna  par  mandement  du  mois  d'Août  1501, 
aux  Baillifs  ôc  autres  Officiers  comptables ,  de  porter  toute  leur  vaiflelle  d'ar- 
gent aux  Monnoies  ,  en  leur  permettant  d'en  retenir  le  prix  fur  le  premier 
compte ,  &c  3.  tous  fes  autres  fujets  d'y  en  porter  au  moins  la  moitié  ,  pour  e« 
recevoir  le  prix  fur  le  champ. 

Par  Mandement  au  Bailli  d'Orléans  du  Z4  Juin  1303  ,  le  Roi  ordonna 
que  tous  les  payemens  feroient  faits  a  la  bonne  Monnoie  des  petits  tournois 
&  des  parifis  fimples  ,  fur  le  pied  qu'ils  étoient  reçus  auparavant  dans  les 
payemens. 

En  la  même  année  le  Roi  fit  faire  de  nouveaux  deniers  parifis  fimples ,  èc  de 
nouveaux  tournois  fimples ,  de  la  valeur  des  parifis  doubles  Se  des  tournois 
doubles ,  &  plus  forts  que  les  anciens  parifis  &  tournois  fimples. 

Outre  ces  Monnoies ,  il  fit  faire  des  mailles  blanches  &  des  florins  d'or  grands 
&  petits ,  6c  pour  avoir  de  nouvelles  Monnoies  du  poids  &  de  la  valeur  de 
celles  qui  avoient  cours  du  tems  de  Saint  Louis ,  il  ordonna  par  Mandement 
au  Bailli  de  Chaumont ,  du  premier  Décembre  1303,  qu'on  recevroit  aux  Hôtels 
des  Monnoies  toutes  celles  qu'on  y  voudroit  apporter  ,  au  lieu  defquelles  il 
en  feroit  rendre  de  nouvelles. 

En  1305  le  Roi  fit  faire  de  nouveaux  royaux  d'or  ,  conformément  à  fon 
Mandement  du  3  Mai  1305  ,  &  ordonna  à  tous  Baillis  &  Sénéchaux  de  faire 
crier  folemnellement  que  ces  nouveaux  royaux  d'or  feroient  pris  dans  tout  le 
Royaume  pour  onze  fols  de  bons  petits  parifis  j  ils  furent  du  poids  de  70  grains 
au  marc  de  Paris, 

Il  fit  faire  des  deniers  tournois.  Se  par  Mandement  du  12  Juin  1305  m 
Prévôt  de  Paris ,  il  ordonna  que  ces  tournois ,  les  gros  tournois  d'argent  de 
Saint  Louis ,  Se  ceux  de  Philippe-le-Hardy ,  feroient  reçus  pour  3  i  deniers  Se 
mailles  parilis  de  fa  Monnoie  courante. 

Par  Lettres  du  8  Juin  i  ^06  ,  il  ordonna  que  la  bonne  Monnoie  qu'il  avoit 
fait  faire  conforme  a  celle  de  Saint  Louis ,  auroit  la  même  valeur  que  celle  de 
Saint  Louis ,  denier  pour  denier. 

Par  autres  Lettres  du  30  Juin  130(3  ,  il  décria  le  gros  tournois  de  27  deniers. 

Par  Ordonnance  des  16  SeiS  Février  1 308  ,  le  Roi  régla  en  quelle  Mon- 
ïioie  bonne  on  foible  on  pourroit  faire  les  payemens» 

En 
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En  laifTant  aux  parifis  doubles  &  aux  tournois  leur  cours  ordinaire ,  le  Roi 
ordonna  par  Lettres  adrefïees  au  Duc  de  Bretagne  en  1 508  après  Pâques,  & 
'par  autre  Lettre  adrelTce  au  Comte  de  la  Marche  ,  que  les  gros  toimiois  de 
■ûx  deniers  8c  maille  feroient  reçus  pour  dix  deniers  &  maille  parilis  ,  les 
xleniers  d'or  à  la  chaire  ou  chaife  pour  vingt-cinq  fols  tournois  ,  les  deniers 
d'or  à  la  mafTe  pour  vingt-deux  fols  fix  deniers  tournois ,  les  deniers  d'or  à  la 
Reine  pour  feize  fols  huit  deniers  tournois,  Ôc  les  deniers  d'or  dernièrement 
•faits  pour  douze  fols  fix  deniers  tournois  ^  il  décria  les  gros  tournois  de  vingt- 
un  deniers  ,  défendit  le  tranfport  hors  du  Royaume  des  parifisfimples  ou  dou- 
■bles  ,  &c  des  tournois  fimples  ou  doubles ,  Ôc  ordonna  que  les  mailles  d'argent 
feroient  prifes  trois  pour  un  tournois  d'argent. 

Pour  ôter  du  commerce  toutes  les  Monnoies  fiuffes  ou  contrefaites ,  le  Roi, 

.par  Lettres  du  mois  d'Odobre  1 309  ,  ordonna  que  dans  chaque  Ville  où  il  7 

auroit  foire  ou  marché ,  il  feroit  établi  des  perfonnes  qui  exammeroient  les 

Monnoies  avant  d'être  données  en  pa3/ement  ,   ôc  qui  retircroient  les  mau" 

vaifes. 

11  décria  les  deniers  d'or  à  la  Reine  par  Ordonnance  du  4  Août  13 10,  Se 
les  deniers  d'or  durs  ou  à  la  raalTe ,  par  autre  Ordonnance  du  10  Janvier  1310, 
&  Mandement  du  1 2.  Avril  1311. 

Le  Roi  fit  encore  faire  de  petits  deniers  noirs  appelles  bourgeois ,  dont  la 
fabrication  fut  ordonnée  par  Mandement  du  1 7  Janvier  1 3 1  o  ;  les  quatre 
valoientune  maille  blanche,  ôc  douze  mailles  le  gros  tournois  de  Saint  Louis  j 
il  fit  aufîl  taire  des  bourgeois  forts  de  la  valeur  des  petits. 

Ce  Prince  ordonna ,  par  Lettres  du  7  Février  1 3 1  o  ,  qu'il  feroit  fait  des 
deniers  d'or  à  l'agnei  de  58-y  au  marc  de  Paris,  ôc  qu'ils  feroient  reçus  pour 
ï6  fols  de  parifisj  ôc  S  fols  de  petits  bourgeois  j  il  régla  qu'aux  Hôtels  des 
Monnoies  le  marc  d'or  de  Paris  feroit  payé  5  7  liv.  i  o  fols  tournois  j  qu'en 
deniers  à  la  Reine  il  feroit  payé  57  liv.  12  fols,  en  deniers  à  la  chaire  54  liv. 
1 5  fols ,   en  deniers  à  double  croix ,  ou  au  mantelet  5 1  liv.  i  o  fols.  Nous 

remarquons  que  le  marc  d'argent,  qui  au  commencement  de  ce  règne  ,  étoit  à       _, 

5  5  fols  6  deniers  tournois  ,  étoit  à  8  liv.   10  fols  en  l'année  1 505  j  ce  qui  fut  l'Hiil.  *,!< 
fait  par  le  confeil  de  deux  Florentins  appelles  Mujîchad  ôc  Blchi.  France. 

En  1 3 1 3  ,  par  Ordonnance  du  mois  de  Juin  ,  le  Roi  décria  toutes  les 
Monnoies  blanches  frappées  à  fon  coin  ,  ôc  toutes  les  Monnoies  d'or,  hors  le 
denier  à  Tagnel ,  qu'il  voulut  être  pris  pour  1 5  fols  tournois ,  ou  12  fols  pa- 
rifis  5  il  défendit  à  tous  fes  Fermiers  ôc  Receveurs  de  donner  ou  recevoir  en 
payement  d'autres  Monnoies  que  les  tournois  ôc  parifis  fimples  :  les  petits 
bourgeois  pout  tournois  fimples ,  les  bourgeois  forts  pour  trois  mailles  parifis , 
les  trois  parifis  doubles  pour  deux  deniers  parifis  ,  ôc  les  trois  tournois  doubles 
pour  deux  tournois  fimples  ^  bonne  Monnoie. 

Tome  IL  P 
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Il  défencî-ît  en  tnême-tems  de  tranfpoiter  hors  du  Royaume  d'autres  Mon- 
noies  que  les  deniers  a  l'agnel. 

Par  autre  Ordonnance  du  25  Août  1315  ,  il  fufpendit  jufqu'au  15  Sep- 
tembre le  cours  de  la  bonne  Monnoie  qu'il  avoit  fait  efpérer  j  &  pour  faire 
plus  de  Monnoies,  il  ordonna  ,  par  Lettres  adreflfées  au  Sénéchal  de  Nifmes 
du  premier  Oétobre  1315,  à  tous  fes  fujets ,  de  porter  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies la  dixième  partie  de  leur  vailTelie  d'argent  ,  d>c  que  les  trois  doubles 
pariiis  fbibles  auroient  cours  pour  deux  bons  petits  tournois  ,  Ôc  les  déclare 
confifqués  fur  ceux,  qui  les  cacheront. 

Par  autres  Lettres  de  la  même  aniiée  1 3  1 3  ,  il  décria  les  Monnoies  nom- 
mées pilles-vuilles ,  vénitiens  8c  thoulais,  Monnoies  étrangères.. 

En  1 3 1 4  le  Roi  fit  aiTembler  les  notables  des  villes  ,  pour  prendre  leur 
avis  fur  la  manière  de  rétablir  la  Monnoie  :  conformément  à  ces  avis ,  il  y 
eut  un  projet  d'Ordonnance,  dont  la  mort  de  Philippe-le-Bel  arrivée  le  Z9 
Novembre  1 3  1 4 ,  empêcha  l'exécution» 

LOUISX,   DIT   HUTTÎN   ou    MUTIN. 

Louis  Huttin  fuccéda  à  Philippe-le-Bel  le  29  Novembre  13 14. 

A  fon  avènement  à  la  Couronne,  trouvant  le  Tréfor  royal  vuide  ,  il  de- 
manda en  colère  aux  Miniftres  de  fon  père  :  Ubl  funt  dccimce  qU(Z  colUclct  funt 
umpore patrïs mù,.Mhï  valor mutatarum  totUsMomtarum?  Cette  difette  d'argent, 
non-feulement  empêcha  le  Roi  de  remettre  les  Monnoies  dans  leur  ancien 
état,  comme  fon  père  le  lui  avoir  recommandé  en  momant,  mais  même  fut 
caufe  qu'il  les  afFoibht  de  nouveau  ^  &  cet  affoibliflTement  ,  joint  aux  noiL- 
velles  impofitions  qu'il  mit  fur  les  Peuples  ,  caufa  une  révolte  prefque  générale 
dans  le  Royaume. 

Pour  dillîper  cet  orage ,  on  envoya  Charles  de  Valois ,  qui  fçut  fi  adroite- 
ment ménager  les  efprits ,  qu'il  leur  perfuada  de  lui  donner  leurs  plaintes  par 
écrit  pour  les  porter  au  Roi ,  les  alfùrant  qu'on  leur  feroit  juftice. 

Tous  les  Etats'généralement ,  dans  leurs  cahiers  de  plaintes  ,  demandèrent , 

entr'autres  chofes  ,.  qu'on  fît  de  bonne  Monnoie.  Voici  les  termes  dont  Te 

fervirent  les  Etats  de  Bourgogne. 

Art.  5>.  &:       ''  Q}^^  1^  Roi  mette  fes  Monnoies  en  l'état  du  poids  &  de  l'aloi  en  quai 

'°'  ,j  elles  étoient  du  tems  de  Monfieur  Saint  Louis,  &:  les  y  maintienne  perpé- 

«  tueîlement ,  &  valoit  lors  le  marc  d'argent   5  4  fols  tournois. 

»  Que  le  Roi  n'empêche  le  cours  des  Monnoies  faites  en  fes  Royaumes  ou 
«  dehors.  >» 

Le  Roi ,  pour  fatisfaire  a  leurs  demandes  ,  promit  le  1 7  Mai  1 3 1 5  ,  cîe 
faire  faire  fes  Monnoies  comme  elles  étoient  au  tems  de  Saint  Louis  j   pour 
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ïécablir  le  calme  Se  l'ordre  dans  l'état  ,  Ôc  pour  foulager  les  Peuples  ,  il  com- 
mença par  réformer  les  Monnoies  des  Prélats  ôc  des  Barons  dans  lefquelles  il 
setoit  gliiré  de  grands  défoidres  j  de  prévoyant  qu'il  feroit  difficile  ,  quelque 
Rcp-lement  qu'il  put  faire  ,  d'emptcher  les  malverfacions  de  ces  Seigneurs 
dans  leurs  Monnoies  ,  il  réfolut  de  les  priver  entièrement  de  ce  droit  j  mais  il 
trouva  tant  de  rcfiftance  du  côté  des  parties  intérelTées ,  qu'il  fut  obligé  de 
Ce  contenter  de  leur  prefcrire  l'aloi ,  le  poids  &  la  marque  de  leurs  Mon- 
noies. 

Pour  faire  connoitre  quels  étoient  ces  Prélats  &  ces  Barons ,  voici  les  noms 
de  ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cette  Ordonnance ,  qui  fut  faite  à  Lagny-fur- 
Marne  l'an  1 3 1 5  ,  environ  les  fêtes  de  Noël. 

Le  Comte  de  Nevers  ,  le  Duc  de  Bretagne  ,  le  Prieur  de  Sauvigny  ,  dé- 
voient faire  leurs  Monnoies  à  trois  deniers  feize  grains  de  loi,  Argent-le-Roi , 
à  la  taille  de  Z3  4  deniers  au  marc  ;  les  treize  en  valoient  douze  tournois  de  la 
Monnoie  Royale. 

Les  Comtes  delà  Marche,  de  Sancerre  ,  de  Charenton ,  le  Vicomte  de 
BrolTe ,  le  Sire  d'Urec ,  les  Seigneurs  de  Vierfon ,  de  Château-Raoul ,  de  Châ- 
teau-Vilain ,  de  Mehan ,  dévoient  faire  la  leur  à  trois  deniers  fix  crains  de 
1   •      A  r»     \   1        -11      1  •  1      •  1  11-        AR.  argciu- 

loi,  AK.  a  la  taille  de  240  au  marc,  les  quinze  deniers  valant  douze  deniers  le-Roi. 

tournois  de  la  Monnoie  du  Roi. 

L'Archevêque  de  Reims  ,  à  quatre  deniers  douze  grains  AR.  211  deniers 
au  marc  j  elle  valoir  autant  que  celle  du  Roi. 

Les  Comtes  de  Soilfons ,  de  Saint-Paul ,  à  trois  deniers  douze  grains  AR. 
27^  deniers  au  marcj  les  20  deniers  ne  valoient  que  12  Parifis  de  ceux  du 
Roi. 

L'Evêque  de  Maguelonne ,  le  Comte  de  Rhétel ,  le  Vicomte  de  Limoges  », 
à  3  deniers  16  grains  AR.  les  15  deniers  pour  12  tournois  de  la  Monnoie 
du  Roi. 

L'Evêque  de  Clermont  à  trois  deniers  16  grains  AR.  i^6  deniers  a^u  marc, 
les  1 5  pour  1 2  fols  tournois. 

Le  Comte  du  Mans  à  6  deniers  AR.  192  deniers  au  marc  j  les  13  ne  va- 
loient que  deux  fols  de  petits  tournois. 

L'Evêque  de  Laon  à  3  deniers  i  8  grains. 

Les  Comtes  d'Anjou ,  de  Vendôme  ,  de  Poitiers ,  de  Bîois  ,  à  5  deniers 
20  grains  AR.  254  deniers  au  marc,  les  14  deniers  pour  n  deniers  tournois 
de  la  Monnoie  du  Roi. 

Le  Seigneur  de  Châteaudun  ,  le  Comte  de  Chartres ,  l'Evêque  de  Meaux 
à.  3  deniers  10  grains  AR.  255  deniers  au  marc. 

L'Evêque  deCahors  à  3  deniers  16  grains  AR.  i^To  deniers  j  au  marc,  les 
20  deniers  pour  12  tournois. 
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Le  Seigneur  de  Fauquembergue  à  4.  deniers  12  grains  AR.  204  deniers  au. 
marc. 

Le  Duc  de  Bourgogne  3.  1  deniers  18  grains  argent  fin  ^  240  deniers  au 
marc. 

Outre  ces  Seigneurs,  il  y  en  avoir  encore  d'autres  en  France  qui  jouiiïbient 
du  droit  de  battre  Monnoie  *,  ils  ne  font  pas  tous  nommés  dans  ce  Règlement , 
peut-être  que  ceux  dont  il  n'y  eft  pas  fait  mention  avoient  obfervé  eîiadement 
les  Ordonnances  pour  les  Monnoies ,  &  qu'il  ne  fut  pas  befoin  de  les  alfujettir 
au  nouveau  Règlement, 

•  Les  Monnoies  des  Prélats  &  dos  Barons  réglées ,  le  Roi  régla  les  fiennes  ~y. 
après  avoir  pris  l'avis  des  principaux  Habitans  des  Villes,  qu'il  avoit  fait  venir 
à  cet  effet,  il  fit  à  Paris ,  le  15  Janvier  151 5  ,  un  Règlement  général  pour- 
toutes  les  Monnoies  qui  avoient  alors  cours  dans  fon  Royaume  ,  qui  porte  : 

w  Item ,  ledit  Moniieur  Saint  Louis  commanda  que  nul  ne  prît  en  fa  Terre 
55  fors,  que  purs  tournois  ôc  parifis,  fauf  ce  qu'il  commanda  ,  parce  que  lî. 
M  Peuple  douroit  qu'il  ne  fut  alfez  de  Monnoie  de  tournois  &c  de.  parifis,  que 
35  aucunes  autres  Monnoies ,  qui  lors  étoient  en  cours ,  fuffent  prifes  &  mifes 
îs  pour  certain  prix,  jufques  à  certain  tems  ;  Se  nous  autres  li  voulons,  ordon- 
s>  nous  ôc  commandons  que  nul  ne.  mette  en  notre  Royaume  fors  que 
3î  purs. 

"  Deniers  tournois.. 

J3  Deniers  parilis. 

s>  Mailles  tournoifes,. 

5>  Mailles  parifis. 

5>  Bourgeois  forts  pour  trois  mailles  parifis. 

s>  Bourgeois  fingles  ou  fimples  pour  un  petit  tournois. 

«  Mailles  bourgeoifes  pour  une  maille  tournoife  ,  gros  tournois  d'argent 
3>  pour  douze  tournois  petits ,  mailles  d'argent  pour  quatre  tournois  petits,  car 
33  plus  ne  valent. 

il  îtem,  parce  que  c'eft  notre  entente  ôc  volonté  de  garder  en  toute  ma- 
M  tière  les  Ordonnances  de  M.  Saint. Louis,  nous  avons  fait  regarder  en  nos 
»  Regiftres  fur  le  fait  des  Monnoies  de  l'or ,  &  avons  trouvé  qu'il  fit  faire  le  de- 
33  nier  d'or  qu'on  appelle  à  l'agnel ,  de  le  fit  faire  ôc  ajaffcerle  plus  léabiement 
«  qu'il  pût,  &  qu'il. eût  cours  pour  dix  ibis  parifis  tant  feulement ,  Ôc  plus 
M  ne.  vaut-il  en  regardant  à  la  valeur  qu'argent  vaut;,  de  pour  ce  que  nous 
3>  voulons  en  tour  garder  &:  enfuivre  fes  ordonnances,  nous  voulons  qu'ils 
3>  ne  cuerent  que  pour  dix  fols  parifis  tant  feulement,  fors  que  jufqu'à 
33  Pâques  prochain  venant,  pour  garder  notre  Peuple  du  moins  de  dommage 
33'  que. nous  pourrons  &  pour  eux  en  délivrer  ,  nous  voulons  qu'ils  cuerent 
«  pour  dix  fols  parifis,  &  la  Pâques  prochaine  venue,  il  ne  cueura  que  pour  dik 
iî  fols  parifis' tant  feulement  j?. 
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Enfuite  le  Roi  ,  dans  cette  mcme  Ordonnance  ,  dccrîe  toutes  les  autres; 
Monnoies  d'or,  d'argent  6c  de  billon  contrefaites  à  fon  coin,  ou  a  cerid  de 
fes  Barons  ,  foit  en  France ,  foit  ailleurs. 

Il  fait  auiîî  défenfes  d'acheter  l'or  &  l'argent  à  plus  grand  prix  c|ue  l'on  n'en: 
donnoit  aux  Monnoies  Royales;  l'argent  y  étoit  payé  54  fols  tournois  le  marc,, 
au  marc  de  Paris. 

Par  cette  Ordonnance  le  Roi  avoit  réglé  le  cours  du  denier  d'or  à  l'agnel  ;; 
fçavoir,  à  iz  fols  parifis  depuis  le  15  Janvier  jufqu'à  Pâques  ,  &  à  10  fols, 
parifis  depuis  Pâques  ;  mais  il  n'avoir  pas  réglé  le  prix  des  autres  Monnoies- 
d'or  qui  avoient  cours  en  France,  Ôc  qu'il  venoit  de  décrier;  c'eft  ce  qu'il  fiu: 
par  une  Ordonnance  qui  fut  publiée  le  z^  Février,  dans  laquelle,  pour  ter- 
miner les  difficultés  qui  pourroient  arriver ,  &  pour  régler  ce  que  les  Maîtres^ 
des  Monnoies  dévoient  donner  à  ceux  qui  porteroient  des  efpèces  décriées  3, 
il  fiir  ordonné  que  pendant  que  le  denier  d'or  à  l'agnel  vaudroit  1 2  fols  pa- 
rifis ,  les  Monnoies  d'or  fuivantes  vaudroient  ;  fçavoir , 

Les  chaifes  d'or  .         ,         »         ,  , 

Les  maires 

Les  reines         ,  .  ..         ,. 

Mantelets  de  Flandre  .... 

Doubles  croix  ou  royaux     .  ..... 

Florins  de  Florence 

Florins  de  Venife 

Le  marc  d'or 

Le  marc  d'argent     ,.         ,.         . 

Le  gros  tournois  qui  ,,  par  l'Ordonnance  du  1 5  Janvier  1  3  1 5  ^  avoit  été 
évalué  à  11  deniers  tournois  ,  eut  cours  depuis  le  1 1  Avril  ijic?  ,  jufqueœ 
1=315.  pour  II  deniers  parifis. 

PHILIPPE     V,    DIT    LE    LONG. 

Philippe-le-Long ,  frère  de  Louis  Hutin  ,  lui  fuccéda  en  1^16  :  pendant  fbn'. 
règne  on  ne  fabriqua  pour  Monnoie  d'or  que  des  moutons  ou  agnels,  qui 
étoient  de  même  poids  &c  de  même  titre   que  ceux  de  Saint  Louis  &  ceux; 
du  règne  précédent,  à  l'exception  de  fon  nom,  qui  fe  trouve  dans  l'infcrip^ 
tion.  Les  efpèces  font  à  15  karats  {-  du  poids  de  77  grains  ;,  elles  avoient  cours- 
pour  20  fols  parifis ,  prix  modique ,  dont  on  ne  s'étonnera  pas  en  confidérant 
que  le  marc  d'or  ne  valoir  q^e  45  liv.  le  marc  5   que  même  du  tems  de  fon 
père  il  n'en  valut  que  10. 

Nous  jugeons  par  les  Ordonnances  de.  Cliarles-le-Bel  ^  qu'il  y  eut  d'autres: 


fols 

den.  parifis». 

•        *9 

10 

•     17 

10 

i'2 

0 

9 

lO' 

Çf 

1 1; 

9 

ir 

9 

1 1 

45  liv.    0 

0 

z        14 

0 
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Monnoies  d'or  des  règnes  précédens  qui  eurent  cours  pendant  celui-ci.  Nous 
lifons  dans  un  ancien  Manufcrit ,  que  Philippe  fit  faire  des  royaux  double» 
d'or  ,  pareils  à  ceux  qu'on  verra  fous  Charles-le-Bel  fon  fucceffeur. 

Le  Roi  connoilTant  de  quelle  importance  il  étoit  que  les  Monnoies  fufTent 
bien  réglées  dans  fon  Royaume ,  ôc  voyant  d'ailleurs  rimpoflibilitc  d'en  venir 
à  bout,  tant  qu'il  v  auroit  un  fi  grand  nombre  de  Seigneurs  qui  en  feroient 
fabriquer ,  prit  la  réfolution  de  réunir  ce  droit  à  fa  feule  perfonne  en  les  rem- 
bourfant  j  il  commença  par  les  plus  confldérables ,  &  conféquemment  le  1 4 
Mai  1 3 1  9  ,  il  acquit  de  Charles  fon  oncle ,  Comte  de  Valois ,  fes  Monnoies 
de  Chartres  &c  d'Anjou,  moyennant  une  fomme  de  50000  livres  de  bons 
petits  tournois. 

Ce  fage  Prince  avoir  fi  fort  à  cœur  de  bien  régler  fon  Royaume ,  qu'il  avoit 
réfolu  de  ne  fouffrir  en  France  qu'une  Alonnoie,  un  poids  &  une  mefure  ; 
mais  fa  mort,  qui  arriva  au  commencement  de  Janvier  1521,  empêcha  l'exé- 
cution d'un  projet  fi  utile  &  fi  néceflâire  à  l'Etat. 

CHARLES    IV,    DIT    LE    BEL. 

Ce  Prince  fuccéda  à  Philîppe-îe-Long  fon  frère  en  1512. 

On  fabriqua  fous  ce  règne  des  moutons  d'or  &c  des  royaux  d'or.  Les  mou- 
tons d'or  ou  agnels  étoient  du  même  titre  ôc  du  même  pDids  que  ceux  du 
règne  précédent  j  ils  furent  difcontinués  en  1525;  on  y  fubftitua  les  royaux 
doubles  de  les  petits  royaux  ,  que  quelques-uns  nomment  iongvecius ,  à  caufe 
du  manteau  royal  avec  lequel  le  Roi  eft  repréfenté  ;  cette  Monnoie  n'étoit  pas 
nouvelle  en  France  j  elle  avoit  commencé  fous  Philippe-le-Bel  ,  &  peut-être 
fous  Philippe- Augufte  j  mais  ceux-ci  étoient  différens  des  précédens  :  ces  royaux 
étoient  d'or  fin,  ôc  du  poids  environ  des  moutons  ou  agnels  ,  c'eft-àdire,  au 
titre  de  23  karats  ôc  demi,  du  poids  de  2  gros  9  grains,  à  la  taille  de  30  au 
marc,  ayant  cours  pour  25  fols. 

Charles-le-Bel  fit  faire  pour  Monnoies  d'argent  dos  gros  tournois  ,  des  demi- 
gros  &  des  mailles  tierces.  Ces  gros  tournois  étoient  à  i  i  deniers  1 2  crains 
de  5  8  au  marc ,  ôc  valoient  1 2  deniers. 

Il  fit  faire  des  oboles  blanches  d'argent ,  qui  eurent  cours  pour  deux  deniers 
la  pièce,  6c  des  royaux  doubles  d'or  fin,  à  qui  il  doiina  cours  pour  20  fols 
par  Ordonnance  du  2  A4ars  1325, 

Le  marc  d'or  valut  alors       .       .       .       .       .       .        6yL   loC 

Le  marc  d'argent 214       7  den. 

REMARQUES. 

Le  Roi ,  au  commencement  de  fon  règne ,  fit  faire  Ces  Monnoies  de  même 
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poids  ôr  de  même  loi  qu'elles  ctoient  fous  la  fin  du  règne  précédent ,  Se 
lailïà  les  marcs  d'or  Ôc  argent  au  même  prix  j  mais  la  guerre  s'étant  rallu- 
mée en  Guyenne  avec  les  Anglois  ,  il  afFoiblit  la  Monnoie  comme  avoit 
fait  Phiiippe-lc-Bel  ,  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre.  Cet  aftbibiiflTe- 
ment  dura  près  de  huit  ans  ;  il  paroît  avoir  commencé  le  deux  Mars  1322, 
lorfqu'on  fit  les  oboles  d'argent  à  dix  deniers  de  loi  ,  de  on  ne  revint  à  la 
forte  Monnoie  qu'à  Pâques    1350  fous  Philippe  de  Valois. 

Le  Roi ,  fuivant  le  dcifein  de  fon  Prédccelfeur  ,  acquit  le  22  Avril  1321 
de  Pvobert  Comte  d'Artois ,  le  droit  de  battre  Monnoie  au  Comté  de  Beau- 
mont-le-Roger  ,  moyennant  la  fomme  de  6goo  livres. 

PHILIPPE    VI,    DIT    DE    VALOIS. 

Philippe  VI 5  dit  de  Valois  ,  chef  de  la  branche  Royale  d^s  Valois ,  parvint 
à  la  couronne  en  1328. 

Avant  ce  tems  ,  aucun  des  Rois  de  la  troifiéme  race  n'avoitfait  flibrlquer 
une  aulli  grande  quantité  de  Monnoies  d'or  diftérentes  ,  ni  ii  bien  monnoiées 
que  celles  qu'on  fit  fous  ce  règne. 

Toutes  ces  efpèces  d'or  étoien:  nouvelles  ,  c'eft-à  dire  ,  qu'elles  avoienr 
été  inconnues  fous  les  règnes  précédens  ,  fi  l'on  en  excepte  à  Royal  &  la 
Chaife  ,  qui  avoient  été  commencés  fous  les  Prédéceffeurs  de  ce  Roi. 

Le  Royal  double  qui  avoit  commencé  fous  Charles-le-Bei  l'an  1 3  2  5  ^ 
fut  continué  fous  ce  règne  jufqu  en  i  3  30  j  on  en  reprit  la  fabrication  en  i  3  3  i, 
on  la  continua  jufqu'en  1337. 

Cette  Monnoie  a  pour  effigie  ,  le  Roi  debout ,  le  fceptre  à  la  main  ,  avec 
cette  infcription  ,  PhiUppus  D.  G.  Francorum  Rex  ,  au  revers  une  grande  croix 
fleuronnée  avec  cette  légende  ,  Chrijl.  regn.  vlnc.  imp. 

Suivant  M.  le  Blanc,  le parifis d'or  commença  à  avoir  cours  au  mois  d'Oc- 
tobre 1330^  mais  cet  Auteur  fe  trompe  ;  l'Ordonnance  du  6  Septembre  1329 
porte  :  Monctaquce  vocabatur  parijicnjis  aurcus  ^  operetur  &  cudatur  ;  elle  avoit 
pour  effigie  le  Roi  afiis  ,  ayant  la  tête  couronnée  ,  tenant  le  fceptre  de  la 
main  droite ,  &  la  main  de  Juftice  de  l'autre  ,  pour  infcription  ,  PhiUppus 
D.  G.  Franc.  Rex  ,  au  revers  une  grande  croix  large  recroifée  fur  les  bords 
avec  la  légende ,  Chrijl.  regn.  &c. 

Cette  Monnoie  étoit  nouvelle  ;  on  n'avoit  point  encore  vu  en  France  d'ef- 
pèce  d'or  qui  portât  ce  nom  j  elle  fut  ainfi  appellée  de  ce  qu'elle  valoic 
une  livre  Parifis ,  ou  vingt  fols  parifis  d'argent  fin. 

Le  denier  d'or  fin  à  l'écu  étoit  aufiî  une  Monnoie  nouvelle  ;  elle  avoit  pour 
effigie  le  Roi  affis,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  à  pointe,tenant  de  la  main  droite 
une  épée,  de  la  main  gauche  un  écu  fufpendu ,  dont  le  bas  eft  chargé  de  fleurs  de 
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iysfans  nombre,  d'où  elle  fut  appellée  denier  ou  florin  à  rëen,  la  même  Iccrende 
que  les  Royaux  >  au  revers  une  grande  croix  trefflée  trois  fois  à  chaque  angle. 
Dans  la  fuite ,  ces  deniers  ou  florins  furent  appelles  écus  vieux  ,  pour  les 
tiiftinguer  des  écus  d'or  à  la  cou 'onne  fabriques  fous  Charles  VI ,  &  des  écus 
■d'or  au  foleil  que  fit  faire  Louis  Xi.  Il  n'y  a  point  eu  de  Monnoie  d'or ,  non- 
feulement  en  France,  mais  même  dans  l'Europe,  qui  air  eu  plus  de  cours  que 
les  écus  d'or  qui  avoient  commencés  en  France  avant  le  règne  de  Philippe- 
de- Valois  ,  qui  en  fit  fabriquer  le  premier  Février  1 3  3  (î.  Us  croient  alors 
.d'or  fin,  &  furent  appelles  écus  premiers  ;  en  i  347  ils  n'étoient  qu'à  23  karats; 
iOn  les  appella  écus  deuxièmes j  on  affoiblit  encore  le  titre  de  cette  Monnoie, 
=de  façon  que  fur  la  fin  du  règne  de  Philippe-de- Valois,  ils  n'étoient  qu'à  11 
Icarats  ;  cette  Monnoie  eut  grand  cours  fous  ce  règne  Sz  fous  le  règne  fuivant , 
Bc  conftamment  on  fit  plus  de  cette  Monnoie  d'or  que  d'aucune  autre. 

Les  lions  d'or  fuccéderent  aux  écus  d'or  le  14  Novembre  1338.  Cette  ef- 
|)èce  a  pour  effigie  le  Roi  affis  la  tcte  couronnée  ôc  les  pieds  fur  un  lion, 
tenant  un  fceptre  de  la  main  droite  ,  &  une  fleur-de-lys  fur  la  gauche ,  svec 
l'infcription,  Philipp.  D,  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande  croix  fleuron- 
.n.ée ,  &  dans  chaque  croifon  une  fleur-de-lys  furmontée  d'ime  couronne  fer- 
mée ,  de  laquelle  elle  eft  un  peu  féparée  par  une  efpèce  de  cordon  fefl:onné  eu 
forme  de  cartouche,  qui  fait  le  tour  de  cette  croix,  autour  duquel  eft  la  lé- 
gende ,  Sit  nomcn  Dom'ini  Bcnedicium, 

Les  Pavillons  furent  fabriqués  enfuite ,  &  ne  durèrent  que  jufqu'au  7  Février 
fuivant  j  cette  efpèce  fut  ainfi  appellée  de  ce  que  le  Roi  y  eft  repréfenté  affis 
fous  un  pavillon.  Cette  Monnoie  étoir  d'or  fin,  à  la  taille  de  40  au  marc,  &: 
sent  cours  pour  30  fols. 

Les  couronnes  qui  fuivirent  les  pavillons  prirent  de  même  leur  nom  de  la 
.couronne  qui  eft  marquée  fur  l'un  des  côtés  de  cette  efpèce ,  qui  étoir  d^or 
fin  à  la  taille  de  45  au  marc,  &c  eut  cours  pour  40  fols. 

Â  cette  Monnoie  fuccéderent  le  14  Avril  1 340  , 

Les  doubles,  qu'on  cefla  de  fabriquer  le  7  Février  fuivr.nt,  pour  faire  les 
anges  ou  angelots ,  repréfentans  d'un  côté  un  ange  debout  avec  la  tête  couron- 
jiée,  les  deux  ailes  bien  étendues,  tenant  de  la  main  droite  une  croix,  dont 
il  appuyé  le  bout  d'en-bas  fur  la  tête  d'un  dragon  ailé;  de  l'autre  main  il 
lient  un  écuiron  un  peu  bas ,  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  ,  avec  cette  infcripf 
îion  ,  Philipp.  D.  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande  croix  bien  fleuron- 
née  ,  &  dans  chaque  croifon  une  fleur-de-lys  comme  aux  lions  d'or.  On  dif- 
<:ontinua  de  fabriquer  cette  Monnoie  en  1342;  elle  fur  toujours  d'or  fin , 
•mais  pas  toujours  du  même  poids.  Les  premiers  anges  pefoieiit  5  deniers  1 6 
grains;  on  les  appella  pour  cela  premiers  anges. 

■Qn  en  fit  dans  la  fuire  qui  ne  pefoient  que  5  deniers ,  qui  furent  appelles 
ùiç^t^àu  ^35^es,  Le$ 
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Les  derniers  pefoient  feulement  4  deniers  1 3  grains ,  Se  furent  appelles  troi- 
ifiémes  anges. 

-Ilsétoient  tous  d'or  fin,  à  la  taille  de  35  |  au  marc,  &c  eurent  cours  pour 
75  fols. 

Philippe  fit  faire  pour  Monnoie  d'argent  le  parifis  d'argent  en  même-tems 
•que  le  parifis  d'or  j  ce  parifis  d'argent  valoir  1 1  deniers  parifis ,  de  forte  que 
le  parifis  d'argent  étoit  le  fol  parifis  ,  comme  le  gros  tournois ,  qui  fut  fait 
après ,  étoit  de  mcme  le  fol  tournois ,  puifqu'il  valoir  douze  deniers  tournois. 

Le  parifis  d'argent  ,  qu'on  peut  appeller  gros  parifis ,  étoit  une  Monnoie 
nouvelle  y  elle  ne  palTa  pas  le  règne  de  Philippe-de-Valois  ,  quoiqu'on  ait 
continué  fous  les  règnes  fuivans  de  fe  fervir  de  la  Monnoie  parifis ,  comme  il 
paroît  par  les  doubles  Se  les  deniers  parifis  que  firent  faire  les  SuccelTeurs  de 
Philippe  VL 

Ce  Prince  fitauflî  fabriquer  des  efpèces  de  billon,  qu'on  appella  pites  ou  poite- 
vines ,  qui  ne  valoient  que  la  moitié  de  l'obole  tournois ,  Se  par  conféquent  le 
quart  du  denier  tournois. 

Le  21  Mars  132,8,  Philippe-de -Valois  diminua  fes  Monnoies,  &  ordonna 
que  la  Monnoie  d'or  Se  d'argent  auroit  cours  jufqu'à  Noël  venant  1 32.9  ;  que 
Noël  paflTé ,  le  royal  n'auroit  cours  que  pour  1 1  fols  parifis ,  &  les  autres  florins 
à  proportion  j  Se  après  Pâques ,  que  le  royal  ne  feroit  pris  que  pour  1 6  fols 
parifis,  la  blanche  maille  pour  4  tournois  ,  Se  le  double  parifis  pour  un  parifis , 
Se  les  autres  Monnoies  d'argent  à  proportion ,  félon  leur  droit  cours. 

C'eft  par  cette  Ordonnance  que  Philippe-de- Valois  commença  à  remédier 
au  mal  que  l'affoiblilTement  des  Monnoies  avoit  caufé  fous  les  règnes  pré- 
ccdens  Se  fous  le  fien. 

Par  autre  Ordonnance  du  6  Septembre  1329,  le  Roi  voulut  qu'il  fût  fa- 
briqué des  parifis  d'or  au  poids  Se  à  l'aloi  de  20  fols  de  bons  petits  parifis , 
comme  du  tems  de  Saint  Louis. 

De  gros  tournois  d'argent ,  du  poids  Se  de  l'aloi  tels  qu'ils  avoient  cours  du 
tems  de  Saint  Louis ,  pour  1 1  petits  deniers  tournois. 

Plus  de  petits  parifis  comme  ils  avoient  cours  du  tems  de  Saint  Louis,  de 
même  des  petits  tournois  Se  des  petites  oboles  parifis  Se  tournois. 

35  Et  attendu,  dit  l'Ordonnance,  que  le  Roi  a  fuffifamment  d'or,  d'arp-ent 
s>  Se  de  billon  pour  faire  fabriquer  ces  Monnoies ,  il  n'en  retirera  aucun  profit  ; 
«  &  pour  chaque  marc  d'or  fin  ,  l'on  donnera  aux  Monnoies  24  karats  au 
w  poids  du  marc  de  Saint  Louis,  &  830  gros  tournois  d'argent.  Aux  Mon- 
»»  noies  du  Roi  l'on  payera  pour  le  marc  d'argent  fin  de  24  karats ,  au  poids 
*>  du  marc  de  Saint  Louis ,  5  8  gros  tournois  fabriqués  aduellement  •  on  don- 
s»  nera  pour  le  marc  d'argent  fin ,  au  poids  de  5  (j  fols ,  fix  deniers  de  bons 
i>  petits  tournois.. 

Tome  IJ,  Q 
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«  Les  deniers  d'or  fin  à  l'agnel  auront  cours  pour  14 gros  tournois,  &pour 
»ï  7  petits  tournois  que  l'on  va  fabriquer. 

«  Toute  autre  Monnoie  d'or  n'aura  aucun  cours  ,  ôc  ne  fera  prife  que 
>3  comme  billon. 

»  Les  Monnoies  d'argent  qui  ont  cours  ne  feront  prifes  que  comme  billon, 
s>  Cl  elles  font  trop  légères  d'un  grain.  Ceux  qui  apporteront  de  l'or,  de  l'ar- 
»  gent  &  du  billon  dans  le  Royaume  ,  y  feront  exempts  de  tous  péages  ett 
3J  importions,  j» 

On  ne  perdoit  alors  fur  l'argent  que  l'on  portoit  à  la  Monnoie,  que  ce  qu'il 
en  coutoit  pour  la  marquer  :  ainfi  celui  qui  portoit  un  marc  d'argent  un  ,  dont 
on  faifoit  60  gros  tournois  ,  recevt)ic  à  la  Monnoie  5  8  gros  tournois  j  on  en 
retenoit  feulement  deux  pour  les  frais  de  la  fabrication. 

Le  Roi  rendit  une  autre  Ordonnance  le  29  du  même  mois  de  Septembre,  con- 
cernant les  Parifis  d'or  &  d'argent.  Cette  Ordonnance  porte  »  qu'il  fera  fait 
»  des  parifis  d'or  qui  auront  cours  pour  vingt  fols  de  bons  petits  parifis, 
«  des  parifis  d'argent  qui  auront  cours  pour  douze  bons  petits  parifis ,  des 
M  gros  tournois  d'argent ,  qui  auront  cours  pour  douze  bons  petits  tournois , 
î>  de  bons  petits  parifis  comme  du  tems  de  Saint  Louis,  de  même,  de  bons 
«  petits  tournois,  des  petites  mailles  de  Taloi  des  deniers,  de  petites  poite- 
}i  vines,  dont  les  quatre  vaudront  un  bon  petit  tournois,  &  les  cinq  un  bon 
«  petit  parifis  ;  le  Roi  ne  prendra  aucun  profit  fur  ces  Monnoies ,  &:  pour 
»  chaque  marc  d'or  fin ,  on  donnera  835  gros  tournois  d'argent» 
35  Pour  le  marc  d'argent  fin ,  5  8  gros  tournois. 

y*  Pour  le  marc  fin  en  billon  au  même  poids,  56"  fols  6  deniers  de  bons 
35  petits  tournois.  Les  royaux  d'or  auront  cours  pour  douze  fols  de  doubles , 
3î  ou  pour  douze  des  parifis  ci  ouvrer ,  ou  pour  quinze  gros  tournois. 

»  Les  deniers  d'or  ,  dits  à  l'agnel ,  auront  cours  pour  quatorze  gros  rour- 
M  nois ,  ôc  fept  petits  tournois  j  toutes  les  autres  Monnoies  d'or  feront  mifes 
»j  au  billon  ,  &c.  >? 

L'Auteiu*  de  la  Chronique  de  Normandie  parle  de  cette  Ordonnance  en  ces 
termes  :  Phillppus  Rex  Francice  ordinavit  fieri  monetam  valdc  bonam  de  pon- 
dère &  lege  beau  Ludovici  proavi  fui^quce  incepit  haberc  phnum  curfum  in  Pafcau 
anni  /330. 

Nous  remarquons  qu'il  y  a  très-peu  de  différence  entre  cette  Ordonnance 
&:  la  précédente ,  de  forte  qu'il  nous  eft  difficile  de  concevoir  pourquoi  celle- 
ci  fut  faite  environ  vingt-trois  jours  après  l'autre  \  M.  le  Blanc  dir  qu'elle  fîir 
mal  exécutée ,  &  que  pour  cette  raifon  elle  fut  renouvellée  le  1 9  Septembre 
1 3  3  G  j  mais  peut-être  cet  Auteur  a-t'il  confondu  celle-ci  avec  celle  du  1 9  Sep- 
tembre 1330,  que  nous  ne  trouvons  pas. 

Le  4  Décembre  1 5 15)  j  le  Roi  rendit  une  Ordonnaî^ce  poar  fervir  d'inter- 
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prétation  à  celle  cîu  i\  Mars  1328,  qui  porte  »  que  le  Jour  de  Nocl  prochain 
«  venant,  les  royaux ,  jufqu'à  Pâques  fuivant ,  n'auront  cours  que  pour  1 8  fols 
s>  parifis;  içavoir,  douze  fols  de  doubles,  qui  vaudront  lors  18  fols  ,  ôc  de- 
>*  puis  le  jour  de  Pâques  pafiTé  en  avant ,  pour  11  fols  parifis  petits  forts,  ou 
>j   1 2  gros  tournois  d'argent  ordonnés  à  faire.  » 

Le  8  Mars  1529  ,  il  fut  ordonné  que  les  parifis  d'or  auroient  cours  pour 
10  fols  parifis  ,  les  royaux  d'or  pour  i  2  fols  ,  ôc  les  agneaux  d'or  à  propor- 
tion y  les  Parifis  d'argent  pour  douze  bons  petits  parifis ,  ou  douze  doubles  j, 
les  mailles  blanches  du  coin  du  Roi  pour  douze  bons  petits  tournois  ^  les  de- 
niers doubles  &  les  petits  parifis  nouveaux  pour  un  bon  parifis,  &:c. 

Le  premier  Janvier  155^,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  des  Monnoies     Voyez  Ic9 

blanches  &: noires  ,  évaluées  dix-huitiémes ,  &c  fixa  le  prix  du  marc  d'or  à  50  Remarques 
1-  -1  1,  \  c  1  1      •  •  a  la  fin  du 

livres  tournois,  ôc  le  marc  d argent  a  72  lois  6  deniers  tournois.  rec^neduRoi 

Du  premier  Janvier  i^^6 ,  jufqu'au  premier  Février  fuivant,  le  marc  d'or  Jean» 
valut  50  liv.  tournois. 

Du  premier  Février  1 3  ?  7 ,  jufqu'au  1 4  Novembre  1358,  52  liv.  tournois. 

Le  premier  Février  1337,  le  marc  d'argent  valut  -/ô  fols  tournois. 

Le  1 8  Février  le  marc  d'argent  valut  4  liv. 

Le  2  8  Octobre  1 3  3  8         ....         4  liv.    4  fols  tournois. 

Le  3 1      .  .  .         .  .  .  .  4         12  fols  tournois. 

Le  iS  Décembre  ,  4  liv.   16  fols ,  &  le  3  Janvier  5  livres.. 

Le  même  jou.  on  donna  une  crue  de  30  fols  tournois  au  marc  d'or, qui 
valut  5  9  liv.  1 0  fols  tournois ,  &;  le  2  5  Mai  1339  une  crue  de  40  fols  tour- 
nois j  il  valut  alors  61  liv.  10  fols  tournois. 

Le  1 4  Juin  fuivant ,  il  fut  augmenté  ôc  valut  66  liv. 

Le  10  Août,  6^  liv. 

Le  19  Janvier,  71  liv.  tournois. 

Le  même  jour  le  marc  d'argent  valut  105  fols. 

Le  1 7  Décembre  1 1  o  fols. 

Le  29  Janvier  1339,  on  fit  des  deniers  d'or  fin  à  la  couroniîe,  Monnoie 
trentième. 

Le  marc  d'or  valut  alors  8  2  liv.  tournois. 

Le  marc  d'argent,  6  iiv.  5  fols  tournois. 

Le  29  Janvier  1339,  ^^  ^°^  ordonna  qu'il  feroit  fait  de  nouvelles  Mon- 
noies d'oi  ,  blanches  te  noires ,  ôc  fixa  le  prix  du  marc  d'or  ôc  d'argent. 

«  Si  avons  ordéné  ÔC  ordénons  que  l'en  face  nos  Monnoies  d'or  blanches  ÔC 
s5  noires,  furie  pied  de  60  gros  tournois  d'argent-le-Roi ,  au  marc  de  Paris, 
»»  ôc  notre  Monnoie  d'or  fin  fur  le  pied  de  douze  marcs  d'argenr-le-Roi ,  au 
9>  marc  de  Paris  ;  c'eil  à  fçavoir  qu'un  marc  d'or  fin  vaudra  ôc  courra  pour 
33  douze  marcs  d'argent  :  ,&  ainfi,  parmi  ce,  feront  toutes  nos. Monnoies 
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ss  blanches  Se  noires  évaluées  trentaines,  en  courant  le  marc  d'argent-îe-Ror^ 
5)  au  deffus-dit  marc  de  Paris  ,  pour  fept  livres  dix  fols  tournois ,  Se  un  marc 
ï>  d'or  fin  pour  quatre  vingt-dix  livres  tournois ,  argent-le-Roi  des  Monnoies 
»>  delTus-dites.  » 

Le  6  Avril  1339,  le  Roi  ordonna  qu'il  feroit  fabriqué  des  doubles  d'or 
Bn.  &  des  deniers  à  la  couronne ,  Monnoie  trente-fixiéme ,  ôc  fixa  le  marc  d'or 
fin  à  I  i  marcs  d'argent,  &  à  108  liv.  tournois ,  le  marc  d'argent  à  9  liv.  tour- 
nois ,  proportion  douzième. 

Nous  obferverons  que  le  marc  d'or  pour  douze  marcs  d'argent  étoit  le  même 
en  86^4,  fous  le  règne  de  Charles-le-Chauve  :  l/c  in  omni  regno  nojiro  non 
ampiliis  vendatur  libra  auri  purijjîmi  cocîl ,  nijt  duodccim  libris  argenti  de  novis 
&  meris  denariis. 

Le  io  Juin  1342,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d'or  fin  qui  étoient  de 
38  y  de  poids  au  marc  de  Paris  ,  feroient  de  41  au  marc  ^  fans  muer  ni 
changer  l'aloi  ni  la  figure. 

Que  les  gros  tournois  d'argent  à  la  fleur-de-Iys  feroient  de  i  o  fols  ,  du  poids 
au  marc  de  Paris. 

Que  les  deniers  doubles  feroient  de  20  fols  de  poids  au-defllis  du  marc  de 
Paris. 

Que  le  marc  d'or  fin  feroit  ainfi  acheté  pour  environ  1 2  marcs  d'argent  <,' 
&:  les  12  mag:s  d'argent  pour  environ  un  marc  d'or  fin» 

Le  22  Août  1 343  ,  le  Roi  afFoiblit  encore  (qs  Monnoies  ,  Se  ordonna  que  le* 
denier  d'or  fin  à  l'écu  n'auroit  cours  que  pour  45  fols  tournois. 
Le  blanc  denier  d'argent  à  la  fleur-de-lys  que  pour  9  deniers. 
Le  double  parifis  noir  pour  trois  mailles. 

Le  nouveau  bon  gros  tournois  d'argent  pour  1 3  fols  9  den.  tournois. 
Cette   Ordonnance    renouvelle   les  défenfes  de  porter  argent,    vaiflellej, 
joyaux  d  or  &  d'argent  en  mafife  &  billon  hors  du  Royaume ,   à  l'excepdon: 
feulement  des  florins ,  Ci  ce  n'eft  par  la  permiflion  du  Roi ,  &cc. 

Nous  obferverons  que  lorfque  Philippe-de-Valois  monta  fur  le  trône  ,  il  fît 
faire  de  bonnes  Monnoies  ,  fur  les  remontrances  de  fes  peuples  en  1550.  En 
15  3  (^  &:  dans  la  fuite  ,  il  les  afFoiblit  à  un  tel  point  ,  qu'en  1342  le  fol  ne 
tenoit  plus  que  1 5  grains  d'argent. 

En  1343  il  revint  à  la  forte  Monnoie,  qui  dura  peu.  Il  y  eut  les  deux: 
tiers  de  perte  fur  ce  qu'on  avoir  de  bien  en  argent ,  parce  que  les  gros  tour-^ 
nois  de  Saint  Louis  ,  qui  valoient  alors  3  fols  neuf  deniers  ,  furent  mis  à  1 5: 
"deniers  tournois  ,  &  les  autres  Alonnoies  furent  diminuées  à  proportion. 

Philippe  ordonna  enfuite  un  fécond  afFoibîiifement ,  qui  ne  fut  réparé  qu'au 
^5  Avril  1350  ,  quatre  mois  avant  fa  mort  ;  mais  la  forte  Monnoie  qu'ii- 
£t.  Élire  alôfs  ne  fut  gas  fi  bonne  que  celle,  qu'il  avoit  fait  faire  en  1 330^. 
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Le  16  Ocftobre  1343 ,  îe  denier  d'or  fin  à  l'ccu  n'eut  cours  que  pour  i<S  fois 
I  deniers  tournois. 

Le  denier  blanc  à  la  fleur-de-lys  pour  3  deniers  tournois.. 

Le  double  noir  parifis  pour  une  maille  tournoife. 

Le  bon  gros  tournois  pour  1 2  pariiis  de  pour  1 5  tournois ,  3cc. 

Et  toutes  les  autres  Monnoies  bLuiches  ôc  noires  décriées  de  tout  cours,  fors 
au  marc  pour  billon. 

L'Auteur  du  Miroir  hiftorial  écrit  que  cette  année  1343  à  Roi  fit  cheoîr  la  Mh-ofrf^if- 
Monnaie  ,  par  telle  condition  que  ce  qui  valait  dau:^e  deniers  de  la  Monnaie  cou-  ^^''^^T     ''^" 
rante  y  ne  vaudrait  que  neuf  deniers  ;  55  c'eft  a  fçavoir,  que  l'écu  qui  valoir  60 
»j  fols  ne  vaudroit  c^ue  ^6  fols,  &  le  gros  tournois  que  trois  fols  le  22  Sep- 
«  tembre  ;  &:  en  la  Pâques  fuivant,  que  l'écu  ne  vaudroit  que  24  folsje  gros  tour- 
»  nois  2  fols,  &  la  maille  blanche  (j  deniers,  jufques  en  mi-Septembre,  &:c.  » 

Le  27  Avril  134^,  Jean,  fils  aîné  de  Philippe-de- Valois  ,  en  qualité  de 
Lieutenant  du  Royaume,ordonna  j5  que  nulles  Monnoies  d'or  blanches  ne  noires 
n  n'auroient  cours  au  Royaume  ,  ne  ne  feroient  mifes  pour  quelque  prix  que; 
jj  ce  foit;  excepté  tant  feulement  les  deniers  d'or  fin  appelles  florins  S.  Georges,, 
(qu'il  faifoit  fabriquer  alors )  » lefqueîs  auroient  cours  pour  vingt  fols  tournois 
»  la  pièce ,  &  deniers  d'or  à  l'écu  pour  1 6  fols  8  deniers  tournois ,  &  bons 
»  gros  tournois  d'argent ,  qui  auront  cours  pour  1 5  deniers  tournois ,  &  bons: 
»  doubles  noirs ,  qui  auront  cours  pour  deux  deniers  ôc  mailles  tournois ,  &c 
«  bons  parifis  pour  un  petit  parifis  de  tournois ,  &  n'auront  nulles  Monnoies  3, 
»  quelles  qu'elles  foient,  cours ,  excepté  celles  ci-defliis  nommées ,  &c. 

Jean ,  Duc  de  Normandie  ,   fit  cette  Ordonnance  comme  Lieutenant  du 
Royaume ,  pendant  qu'il  commandoit  au  fiége  d'Aiguillon ,  ville  de  Guyenne 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d'Angleterre^ 

Le  13  Juin  i34<?,  Philippe-de- Valois  ordonna  que  le  denier  d'or  à  l'éciï 
auroit  cours  pour         .         ,         ..         ^         . 

Le  florin  de  Florence ,  pour 

La  chaiere  ou  chaife  ,    pour 

Le  mouton  ,  pour       .... 

Le  royal ,  pour 

Le  lion ,  pour 

Le  Pavillon ,  pour 

La  couronne  ,    pour     .  -         .. 

Le  double  d'or  ,  pour 

Le  premier  denier  à  l'ange  ,  pour 

Le  fécond  ange,  pour 

Le  derrain  ,  ou  dernier  ange,  pour 
£t  les  parifis  petits  &  petits  tournois,,  &:  tous  ceux  qui  les  trouyeront,.  dît: 
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J'Ordonnance,  prenant  $c  métant  pour  plus  greîgneur  prix  que  deflus  eft  dit-, 
il  en  auront  le  quint  denier ,  Se  le  Roi  le  remenant ,  Sec. 

Le  1  Odobre  134^,  le  Roi,   par  Lettres  au  Sénéchal  de  Beaucaire  ,  or- 
donna que   tous    les  deniers  d'or  généralement  n'auroient  à  l'avenir  aucun 
cours,  à  l'exception  des  deniers  d'or  lia  à  la  chaife  ,  pour  le  prix  de  zofoîs 
tournois. 
Rcgiftre  E.      Le  17  Décembre  fuivant ,   le  Roi  confirma  la  valeur  des  deniers  d'or  fin  i 
Cour  des  ^  ^^  chaife  au  prix  de  20  fols  tournois ,  &  ajouta  que  le  double  parifis  noir  au- 
Monaoics-    roit  cours  pour  deux  deniers  parifis ,  les  gros  tournois  d'argent  pour  1 1  de- 
niers ,   Se  les  tournois  petits  au  prix  fixé  par  les  Ordonnances. 
1346".  Le  i(^  Janvier  fuivant,  le  Roi  renouvella  l'Ordonnance  pour  le  cours  de 

fes  Monnoies ,  Se  ordonna  par  celle-ci  que  les  deniers  d'or  à  la  chaiere  ou 
chaife,  auroient  cours  pour  le  prix  de  16  fols  parifis  fans  plus.  Se  les  doubles 
noires  pour  1  petits  parifis ,  Se  toutes  les  autres  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  i4  Février ,  le  Roi  ordonna  que  tous  les  deniers  d'or  n'auroient  plus  de 
cours ,  â  l'exception  feulement  des  deniers  d'or  à  la  chaife ,  qui  foroient  pris 
Se  mis  pour  24  fols  parifis. 
MemeReg.  Le  3  Janvier  i  ^547,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies,  de  faire  faire 
des  deniers  doubles,  qui  auroient  cours  pour  2  deniers  tournois  la  pièce  ;  & 
le  5  du  même  mois ,  de  faire  faire  des  deniers  d'or  à  i'écu ,  qui  auioient  cours 
pour  1 5  fols ,  &  de  5  4  au  marc  de  Paris. 

Le  6  du  même  mois ,  le  Roi  ordonna  que  de  toutes  les  Monnoies  blan- 
ches ou  noires ,  il  n'y  auroit  que  les  parifis  doubles  noires  qui  auioient  cours 
pour  un  denier  parifis,  les  doubles  tournois  pour  deux  deniers  petits  ,  le  petit 
tournois  pour  un  petit  tournois ,  Se  la  maille  tournoife  pour  une  maille  tour- 
noife  ,  Se  toutes  les  autres  Monnoies  décriées  j  le  denier  d'or  fin  à  la  chaife 
pour  i(j  fols  de  parifis,  Se  pour  10  fols  de  bons  doubles  tournois,  pour  20 
fols  de  bons  tournois  petits ,  Se  pour  quarante  fols  de  mailles  tournoifes  que 
le  Roi  fiifoit  fabriquer ,  Se  les  deniers  d'or  fin  à  I'écu  pour  1 5  fols  de  ces 
Monnoies. 
iî^j.  Le  15  Mars  fuivant,  le  Roi  ordonna  que  le  double  parifis  n*auroit  plus 

cours  que  pour  un  denier  pariiis  ,  &  le  27  Mus,  que  les  doubles  parifis  au 
coin  du  Roi ,  qui  avoient  coins  pour  un  denier  parifis  ,  n'auroient  plus  cours 
que  pour  un  petit  tournois  j  que  conformément  aux  dernières  Ordonnances, 
le  denier  d'or  fin  ne  feroit  pris  que  pour  1 6  fois  parifis ,  Se  le  denier  d'or  à 
i'écu  pour  1 5  fols  parifis. 

Par  Edit  du  3  Juin  1348  ,  le  Roi  décria  les  parifis  doubles  auxquels  il  avoit 
donné  cours  par  fon  Ordonnance  du  27  Mars  1 347. 
la  Cour  des      Le  13  Mai  1348,  le  Roi  manda  aux  Généraux  A4aîtres  des  Monnoies  de 
Monnoies ,  faire  fabriquer  des  deniers  d  or  à  I'écu ,  qui  auroient  cours  pour  1 6  fols  parifis 

fol.  38. 
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la  pièce,  de  54  cîe  poids  au  marc  de  Paris,  des  deniers  doubles  tournois,  ^ 
des  parifis  pecirs ,  &:c. 

Le  27  Août  1348,  le  Roi  ordonna  que  nul  denier  d'or  n'auroit  cours,  à 
l'exception  du  denier  à  l'écu,  qui  auroit  cours  pour  \G  fols  parifis  la  pièce; 
que  nulle  Monnoie  blanche  &  noire  n'auroit  cours,  à  l'exception  des  deniers 
doubles  de  deux  tournois  la  pièce ,  &  des  petits  parifîs  &  tournois  que  l'on 
faifoit  alors  ,  &c. 

Le  6  Décembre  Ï348  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  d'aug- 
menter le  prix  du  marc  d'argent  de  5  fols,  &  d'en  donner  à  l'avenir  105 
fols,  au  lieu  de  100  ;  &  le  18  du  même  mois,  de  faire  fabriquer  des  doubles 
de  deux  deniers  la  pièce ,  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième. 

Le  27  Décembre  1548  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  A-îaûres  des  Mon-  MêmcRcg 
lîoies  de  faire  fabriquer  des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la  pièce,  &  de      "^' 
la  Monnoie  blanche,  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-unième,  de  tel  poids  & 
de  telle  loi  que  bon  leur  femblera ,  &c. 

Par  autre  Mandement  aux  mêmes  du  13  Janvier  1348,  de  faire  fabriquée 
de  gros  tournois  à  fix  deniers  de  loi ,  &  de  fix  fols  de  poids  ,  &  que  l'on  donnât 
à  l'avenir  du  marc  d'argent- le- Roi  6  livres  G  fols  tournois  aux  Monnoies  da 
Roi. 

Le  25  Janvier  1 348  ,  le  Roi  envoya  Lettres  au  Prévôt  de  Paris ,  portant  que 
les  gros  tournois  d'argent  auroient  cours  pour  1 5  deniers  tournois  la  pièce. 

Le  II  Mars  1348  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  des  deniers  d'or  à  l'écu ,  qui  auroient  cours  pour  \  5  fols  parifis 
la  pièce. 

Par  autre  Mandement  du  1 3  Avril  1 3  49  ,  le  Roi  ordonna  une  crue  dé 
8  fols  tournois  par  marc  d'argent ,  en  billon  blanc  &  noir. 

Le  6  Mai  fuivant ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa-     -^  , 
briquer  dans  i^^  Monnoies  des  deniers  d'or  à  l'écu  pour  20  fols  parifis  la  pièce, 
de  G\  de  poids  au  marc  de  Paris,  à  2 1  karats  de  loi  j  &  le  19  Mai,  de  faire 
fabriquer  des  deniers  d'or  à  l'écu  à  2 1  karats ,  avec  crue  de  6  fols  trois  deniers 
tournois  pour  chaque  marc  fin  au  marc  de  Paris. 

Et  par  autre  Mandement  du  3  o  Juin  1 3  49 ,  le  marc  d'argent  fut  augmenté 
de  7  fols  tournois. 

Le  3  Décembre  1349  ,  le  Roi  ordonna  de  donner  une  crue  de  7  fols  tour-    Reg.C.^» 
nois  par  marc  d'argent ,   outre  le  prix  préfent ,  &  de  18  fols  tournois  pour  Monnoïef  * 
le  marc  d'or  fin,  outre  le  prix  de  52  livres  i  fols  6  deniers  tournois,  &  le  foi.  ^i, 
16  Janvier  fuivant,  de  donner  une  crue  de  8  fols  tournois  pour  marc  d'ar- 
gent ,  tant  en  blanc  qu'en  noir ,  outre  le  prix  courant. 

Le  1 2  Avril  1350,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa- 
briquer une  Monnoie  vingt-quatrième,  en  faifanc  des  doubles  parifis  qui  devoienç 
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loli^.    avoir  cours  pour  deux  deniers ,  &€  des  deniers  dor  à  l*écu  de  54  au  marc  de 
Paris ,  au  titre  de  2  i  karats ,  qui  dévoient  avoir  cours  pour  1 5 . 

Voyez  les  Remarques  après  le  règne  fuivant ,  où  il  eft  expliqué  ce  que  c  eft 
que  Moiinoie  vingt-quatrième ,  trentième ,  &c 

LE     ROI     JEAN. 

Le  Roi  Jean  fuccéda  à  Philippe-de- Valois  fon  père  le  5  Août  1550. 

_.  ,        La  variation  des  Monnoies  fous  ce  Prince  eft  la  preuve  la  plus  forte  des 

ï7  Sepcem-  malheurs  de  fon  regvie  j  variation  fî  fubite  ,   que  à  grand  p^ine  étoit  homme  y 

nixi)6i.      ^i^i  en  jujic  payement  des  Monnoies  ^  de  jour  en  Jour  fe  put  connoitre.  C'étoit 

le  genre  d'impôts  de  ce  tems-là ,  &  fans  doute  le  plus  fatal  au  Commerce  5 

aufîi  le  peuple  obtint-il  comme  une  grâce ,  qu'il  fut  remplacé  par  les  Tailles 

&  les  Aides. 

Nous  allons  entrer  dans  le  détail  de  ces  variations ,  en  parcourant  les  Ordon- 
nances rendues  à  ce  fujer. 

Le  3 1   Août  1550,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  donner 

à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Tournai ,  pour  le  marc  d'or  hn  qui  y  fera  apporté , 

une  crue  de  3  i  fols  3  deniers  tournois ,  &  aux  autres  Monnoies  i  S  fols  9  den. 

tournois ,  outre  la  fomme  de  5  o  liv.  que  l'on  donnoit  avant  cette  crue. 

Re^iftreC.      Le  2 5  Odobre  1350,  de  bailler  une  crue  de  7  fols  tournois  par  marc  de 

<le  la  Cour  billon  blanc  ou  noir ,  outre  le  prix  ordinaire. 

aoies     fol.       Autre  Mandement  du  21  Janvier  1350,  de  faire  bailler  aux  Marchands  & 

74 & 7^'       Changeurs  qui  apporteroient  du  billon  aux  Monnoies,    pour  marc  d'argent 

blanc  &  noir  ,  S  fols  tournois ,  outre  le  prix  ordinaire  de  1 1 2  fols. 

Le  25  Janvier  1350 ,  une  autre  crue  de  7  fols  tournois,  outre  le  prix  ordi- 
naire ,  ^  le  4  Mai  1550,  de  faire  payer  une  crue  de  8  fols  tournois  pour  marc 
4'argent ,  outre  le  prix  ordinaire  de  6  livres  tournois  qu'on  en  donnoit  aux  Hôtels 
des  Monnoies. 
ïol.Atû  ^^  ^^  Mars  1350,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la^pièce,  de  faire  donner  de 
chaque  marc  d'argent  porté  aux  Hôtels  des  Monnoies,  6  liv.  §  fols  tournois, 
en  payant  le  double  pour  deux  deniers  tournois ,  &  que  le  nom  du  Roi  feroit 
Hîis  tant  aux  doubles  ,  qu'aux  écus  d'or  que  l'on  fabriqueroit. 

Le  I  ç)  Mars  1550,  le  Roi  changea  le  cours  des  Monnoies ,  &:  ordonna 
que  les  parifis  doubles  fabriqués  fous  le  règne  précédent  pour  deux  deniers 
pariiis  la  pièce ,  &  que  l'on  fabriquoit  alors  au  même  prix ,  n'auroient  cours 
dorefnavant  que  pour  deux  deniers  tournois  ,  &z  les  doubles  tournois  auiiî  du 
règne  précédent ,  qui  avoient  eu  cours  pour  un  denier  tournois ,  ne  feioient 
plus  reçus  que  pour  une  maille  parifis. 

Que 
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Que  tous  les  florins  d'or  anciens  &  nouveaux  n'auroieht  cours  que  pour 
z  5  fols  tournois  ;  toutes  les  autres  Monnoies  d'or  ,  d'argent ,  blanclies  &: 
■noires,  furent  décriées. 

Nousobferveronsquele  Roi Philippe-de- Valois,  par  une  Ordonnance  faite 
pour  le  foulagement  des  peuples ,  avoit  promis  de  remettre  les  Monnoies  i 
leur  jufte  valeur;  mais  fon  règne  fut  fi  traverfé  ,  qu'il  ne  pût  exécuter  fes 
honuQs  intentions  ;  le  Roi  Jean  fon  fucceifeur  fut  dans  la  néceflité  d'affoiblir 
très-fouvent  fes  Monnoies ,  &c  le  dernier  affoibliflement  fut  toujours  plus  grand 
que  les  précédens  j  le  prix  des  Monnoies  changeoit ,  comme  celui  du  mar<s 
d'argent ,  prefque  toutes  les  fem.aines. 

Au  commencement  de  ce  règne ,  le  marc  d'argent  valoir  5  liv.  5  fols ,  êc  fut 
la  fin  de  l'année  1 5  5 1  ,  il  valoit  1 1  livres  :  cet  affoibliifement  fut  réparé  au 
mois  de  Février  de  la  mêm^  année  ;  le  marc  d'argent  ne  valut  alors  que  4  liv. 
5  fols,  mais  peu  après  il  y  eut  d'autres  affoiblilfemens  ;  ce  qui  fut  caufa,  com- 
me il  étoit  arrivé  au  règne  précédent ,  que  le  peuple  donna  aux  Monnoies  le 
prix  qu'il  lui  plut;  8c  comme  ce  mal  n'étoit  ni  moins  grand  ni  moins  dange- 
reux que  [qs  affoibliiremens ,  le  Roi,  comme  on  le  verra  ci-après  j  fit  ce  qu'il 
pût  pour  y  remédier. 

Le  14  Mai  1 3  5 1  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  fiire  fa- 
briquer dans  toutes  {es  Monnoies  des  Monnoies  quarante-huitièmes  ;  fçavoir, 
des  doubles  de  deux  deniers  tournois  la  pièce,  à  tel  prix  ,  à  tel  titre,  &  à  telle  foL  Su 
•différence  que  bon  leur  fembleroit ,  &  des  deniers  blancs  a  quatre  deniers 
douze  grains  de  loi  ,  6c  de  douze  fols  de  poids ,  en  ouvrant  fur  ledit  pied 
Monnoie  quarante-huit ,  &  de  faire  donner  aux  Monnoies  à  tous  Changeurs 
êc  Marchands  de  chacun  marc  <l'argent  en  toutbillon  noir,  6  liv.  8  fols  tour- 
nois, ôc  en  chacun  marc  d'argent  qu'ils  apporteront,  allant  à  quatre  deniers 
li  grains  &  au-deffus,  6  liv.  18  fols  tournois. 

Le  24  Mai  1 5  5 1 ,  le  Roi  manda  an  Sénéchal  de  Beaucaire  de  faire  faire  des 
mailles  blanches  d'argent  au  cours  de  fîx  deniers  parifis  la  pièce. 

Le  4  Juin  fuivant ,  le  Roi  fit  donner  une  crue  de  i  8  fols  9  deniers  tour- 
nois pour  chaque  marc  d'or  fin ,  outre  le  prix  ordinaire. 

Et  le  15  du  même  mois ,  pour  cette  fois  feulement ,  7  liv.  8  fols  tournois 
du  marc  d'argent  en  billon ,  tant  blanc  que  noir ,  &  de  18  fols  9  den.  en  tout 
marc  d'or  fin. 

Le  16  Août  fuivant ,  le  Roi  fît  ouvrer  des  deniers  d'or  fin ,  qu'on  appella  de- 
niers aux  fleurs- de-lys  ,  qui  eurent  cours  pour  40  fols  pièce  ;  le  marc  d'or  fin 
valut  alors  ^6  liv.  tournois,  le  marc  d'argent  8  liv.  15  fols. 

Le  7  Septembre  1 3  5 1  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  des 
deniers  d'or  à  l'écu  de  54  de  poids  au  marc,  au  titre  de  20  karats,  de  don- 
Tome  IL  R 


i3«  MON 

ner  i  o  liv.  tournois ,  du  marc  d'argent  allayé  à  4  deniers   1 1  grains  &  aii- 

deflous ,  9  liv.  i  o  fols  tournois. 

Hcf'iflreC.       Le  22  Septembre  fuivant,  le  Roi  manda  de  faire  fabriquer  dans  toutes  {es 

de  la  Cham-  Monnoies   des  deniers  d'or  à  l'écu ,  du  poids  de    <  4  au  marc ,    à  1 8   karats 

1-e  es  om-  j^  |q-  ^  ^  ^^  ^-^-j.^  donner  pour  chacun  marc  d'or  fin  porté  aux  Monnoies  , 

^j.  deux  deniers  d'or  à  l'écu,  outre  le  prix  ordinaire. 

Le   I  î  Odobre  fuivant,  le  Roi  ordonna  de  faire  ouvrer  des  mailles  blan- 
ches ,  &  de  donner  du  marc  d'argent  ailayé  à  4  deniers,  10  liv.  10  fols  ,  &  au- 
deifous  de  4  deniers ,  9  liv.  i  o  fols, 
ijjt.  Le  9  Novembre  ,  le  marc  d'or  fin  augmenta  de  deux  deniers  d'or  a.  l'écu  , 

outre  le  prix  ordinaire ,  qui  étoit  de  6i  deniers  d'or  à  l'écu  pour  marc. 

Et  le  14  Décembre  le  marc  d'argent,    tant  blanc  que  noir,  augmenta  de 
dix  fols  tournois ,  outre  le  prix  ordinaire  j  &  le  1 3  Janvier  il  fut  augmenté  de 
20  fols ,  outre  le  prix  ordinaire. 
Reg.    (îe      Le  2i  Janvier  1 5  5 1  ,    le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
Monnoies     oïLivrer  des  doubles  tournois  au  cours  de  deux  deniers  tournois  la  pièce,   des 
fol.  cîp.        gj-os  deniers  tournois  au  cours  de  8  deniers  ,  &  des  deniers  d'or  à  l'écu,  con- 
formément aux  Mandemens  précédens. 
Tréfor  cîes      Le  2f  Janvier,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d'or  à  l'écu  n'auroient  plus 
v^naraes.      QQ^^l^  q^e  pour  1 5  fols  tournois  la  pièce,  \t%  mailles  blanches  pour  deux  de- 
niers parifis ,   &  les  doubles  tournois  pour  une  obole  panfis  la  pièce ,    &  les 
bons  doubles  tournois  noirs  pour  deux  deniers  tournois,  les  bons  gros  tour- 
nois pour  8  deniers  tournois  la  pièce ,  toutes  lés  autres  Monnoies  décriées. 

Le  24  Mars ,  le  Roi  manda  de  faire  donner  a  tous  Changeurs  &:  Mar- 
chands ,  du  marc  d'argent  allayé  à  un  denier  1 6  grains  ,  4  liv.  i  o  fols  tour- 
nois ;  du  marc  allayé  à  2  deniers  8  grains,  4  liv.  \G  fols  tournois;  du  marc 
allayé  à  4  deniers  8  grains  &:  au-defiTus ,  \oG  fols  tournois  ,  &  de  faire  fabri- 
quer des  parifis  petits  au  cours  d'un  denier  parifis ,  des  tournois  petits  au  cours 
d'im  denier  tournois ,  fur  le  pied  de  Monnoie  trentième. 
Reg.r.foL  Le  20  Avril  1552  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
^°^*  donner  en  tout  marc  fin  porté  aux  Hôtels  è.^^  Monnoies  ^   un  denier  d'or  à 

i'écu  de  crue ,  outre  le  prix  ordinaire. 

'  Et  le  2  3  Mai  fuivant ,  de  faire  donner  en  tout  marc  d'argent  allayé  à  un 
denier  i  G  grains ,  4  liv.  1 8  fols  tournois  ,  &:  en  tout  autre  allayé  à  2  deniers 
8  grains,  104  fols  tournois. 

Le  22  Juillet,  le  Roi  fit  fabriquer  une  Monnoie  quarantième  de  grands- 
tournois  ,  au  cours  de  8  deniers  tournois  la  pièce,  à  4  deniers  de  loi  d'argent- 
le-Roi ,  &:  de  8  fols  4  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  des  doubles  tournois 
ail  cours  de  2  deniers  tournois  la  pièce ,  à  deux  deniers  de  loi,  6c  de  i(»  fols  % 
deniers  de  poids  audit  marc» 
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Le  1 9  Octobre  1551,  le  Roi  ordonna  de  donner  de  tout  marc  d'argent  ap- 
porté aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  8  fols  tournois  de  crue  ,  outre  le  prix  ordi- 
naire :  lezi  Novembre  fuivant,  de  faire  donner  du  marc  d'argent ,  tant  blanc 
dii3  noir,  12.  fois  tournois  de  crue,  omre  le  prix  ordinaire. 

Le  i4  Novembre,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  des  gros  tournois  &      n;^» 
des  doubles  tournois  à  4  deniers  de  loi,  &  de  10  fols  de  poids  au  marc  de 
Paris ,  &  les  doubles  tournois  à  i^deniers  de  loi ,  &  de  io  fols  de  poids  au  marc  , 
!e  tout  fur  le  pied  de  Monnoie  quarante-huitième. 

•  Le  20  Décembre  ,  le  Roi  manda  de  faire  payer  par  marc  d'argent  blanc  oit 
noir,  une  crue  de  20  fols,  outre  le  prix  ordinaire;  le  4  Janvier  fuivant, 
de  faire  payer  de  tout  marc  d'or  an  apporté  à  l'Hôtel  de  Tournai,  un  déniée 
d'or  à  l'écu  ôc  demi  de  crue ,  outre  le  prix  ordinaire ,  êc  un  denier  d'or  à  l'écil 
de  crue  de  tout  marc  d'or  fin  apporté  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

Le  i  Février ,  le  marc  d'argent  allayé  à  1  deniers  de  loi,  augmenta  de  14 
fois  tournois,  outre  le  prix  ordinaire. 

Le  20  Avril  1353,  le  Roi  ordonna  de  faire  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  15/3; 
&  des  doubles  tournois  -,  fçavoir ,  les  gros  deniers  blancs  au  cours  de  8  deniers 
tournois  la  pièce,  à  3  deniers  1 1  grains  de  loi ,  argent-le-Roi ,  &:  de  1 1  fols 
8  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  les  doubles  tournois  au  cours  de  2  de- 
niers tournois  la  pièce,  à  un  denier  ï6  grains  de  loi,  argent-le-Roi,  ^  de  il 
fols  2  deniers  &  2  tiers  d'un  denier  double  tournois  audit  marc. 

Le  27  Juillet,  le  Roi  ordonna  une  crue  de  1 5  fols  tournois  fur  chaque  marc 
d'argent,  tant  blanc  que  noir,  apporté  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

Le  23  Août  fui  vaut ,  le  marc  d'argent  allayé  a  5  deniers  12  grains  augmenta, 
de  20  fols  tournois  outre  ie  prix  ordinaire,  &  valut  13  liv.  15  fols  tournois, 
&  tout  autre  marc  allayé  à  un  denier  16  grains ,   i  2  liv.  1 5  fols  tournois. 

On  voit  par  tous  ces  Mandemens  combien  il  y  eut  de  fâcheux  afFoiblilTe- 
mens  de  Monnoies  fous  ce  règne,   que  le  Roi  ne  put  éviter  dans  l'embarras 
où  il  fe  trouvoit  par  les  hoftilkés  des  Anglois  qui  étoient  dans  le  Royaume. 
Nous  avons  déjà  dit  qu'au  commencement  de  ce  règne ,  le  marc  d'argent  valoit 
5  liv.  5  fols  ;  *  à  la  fin  de  1 3  5 1  il  valut  1 1  livres  ;  au  mois  de  Février  de  la     ^L'anncc 
même  année,  il  ne  valut  plus  que  4  liv.    5  fols:  en  1 3  5  3  ,  le   i6  Odobre,  ^^°"  "^ 
après  avoir  été  poité  à  ï  3  liv.  1 5  fols ,  il  fut  fixé  à  4  liv.  4  fols  ;  le  23  Novembre  çou  qu'à 
5  3  5 4  ,  de  12  11/.  il  fut  remis  à  4  iiv.  4  fois,  ôc  enfin  le  1 5  Décembre  1355,  i'â^^cs. 
il  fut  pouiTé  à  1 8  livres  :   ce  qui  eft  prouvé  par  tous  les  Mandemens  adreflés 
£ux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  imprimés  &  contenus  dans  le  Recueil 
général  des  Ordonnances ,  Tome  il.  6<:  que  l'on  pourra  trouver  dans  hs  tablejs 
qui  font  à  la  fin  de  ce  Dvdionnaire. 

Le  5  Odobre  1353,  le  Roi  ordonna  que  les  deniers  d'or  à  l'écu  auroient 
«cours  pour  1 5  fols ,  les  deiùexs  blancs  pour  ^  deniers  tournois ,  &c  les  doubles 
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tournois  noirs  pour  maiîles  tournoifes ,  les  bons  doubles  tournois  pour  r  de- 
niers tournois  ,  ôc  toutes  autres  Monnoies  décriées. 

Par  Lettres  du  1 1  Mars  1^53,  adrefifées  au  Sénéchal  de  Beaucaire ,  le  Rot 
ordonna  que  le  denier  d'or  à  l'écu  qui  avoir  cours  pour  1 5  fols  ,  feroit  reçu 
à  l'avenir  pour  20  fols  tournois  la  pièce  ^   &  le  14  Novembre  1354,  que  les 
deniers  d'or  à  l'écu  auroient  cours  &  feroient  pris  pour  1 2  fols  6  deniers  là 
pièce  y  les  deniers  blancs  pour  deux  deniers  tournois ,  &c  les  doubles  tournois 
noirs  pour  une  maille  ^  les  bons  deniers  d'argent  à  la  couronne  pour  5  deniers 
tournois  ,  les  bons  petits  tournois  noirs  pour  un  denier  tournois ,  toutes  les  au- 
tres Monnoies  décriées. 
Reg.CfoL      Le  17  Janvier  1554,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire   fabriquer  des 
deniers  d'or  fin,  qu'on  appella  deniers  d'or  à  l'agnel,  qui  eurent  cours  pour 
xo  fols  parifis  la  pièce ,  &  de  5  2  de  poids  au  marc  de  Paris. 
-'  Le  24  du  même  mois,  de  faire  fabriquer  une  Monnoie  trente-deuxième  en 
blancs  deniers  à  la  couronne ,  qui  eurent  cours  pour  5  deniers  tournois  pièce, 
à-  2  den.  12  grains  de  loi ,  ôc  de  6  fols  6  den.  de  poids  au  marc  de  Paris,, 
des  petits  tournois  au  cours  d'un  petit  denier  tournois.,  à  i  den.  5)  grains,  & 
de  18  fols  4  den.  de  poids  au  marc. 
Reg.  C.  fol,.      Et  le  20  Mars  fuivant ,  de  faire  fabriquer  une  Monnoie  quarantième  en. 
*7^^-  deniers  blancs  à  la  couronne ,  au  cours  de  5  deniers  tournois  ,  à  trois  deniers 

de  loi ,  argent-le-Roi  ^  de  de  10  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  en  doubles. 
ôc  petits  tournois. 

Le  2 1  Mai  1 3  5  5  ,  le  Roi  ordonna  de  faire  une  Monnoie  quarante-huitième, 
en  deniers  blancs  à  k  couronne ,  au  cours  de  5  deniers  tournois  la  pièce ,  à 
2.  deniers  1 2  grains  de  loi ,  argent-le-Roi ,  &:  de  i  o  fols  de  poids  au  marc 
dé  Paris,  3c  de  petits  deniers  tournois  de  tel  prix  &  loi  ,  fur  le  pied  d'une.' 
Monnoie  quarante-huitième. 

Par  Mandement  du  n  Juillet  1355,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  de^ 
gros  deniers  blancs  à  la  couronne  ,  au  cours  de  12  den.  parifis ,  à  3  deniers^ 
5  grains  de  loi ,  argent-le-Roi ,  ôc  àe  6  fols  de  poids  au  marc  de  Paris ,  Se  des. 
doubles  parifis  qui  ont  eu  cours  pour  2  deniers  parifis,  à  un  denier  12  grains; 
de  loi ,  &  de  16  fols  de  poids  au  marc  de  Paris  ;  par  le  même  Mandement,., 
le  marc  d'argent  allayé  à  5  deniers  9  grains,  fut.fixéà  10  liv.  tournois,  &  celui 
allayé  au-deflous,  à  9  liv.  8  fols  tournois. 

Le  17  Août  1355,  le  Roi  fit  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à  la  couronne  à. 
3;  deniers  de  loi,  argent-le-Roi,  de  i  6  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  au; 
cours  de  ï  2  deniers  la  pièce ,  fur  le  pied  de  Monnoie  foixante-douziéme.. 

Par  autre  Mandement  du  27  Septembre  1355  ,   le  Roi  ordonna  de  faire 
Bbriquer  de  gros  deniers  blancs  à  la  couronne  à  3  deniers  de  loi,  argent-le- 
Roi,  ô<:  de  10  fols  8  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  fur  le  pied  de..; 
Monnoie  qpatre-vingricjne,. 
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Et  par  autre  Mandement  du  27  Odobre  fuivant,  le  Roi  fit  fabriquer,  fur 
le  pied  de  Monnoie  centième  ,  de  gros  deniers  blancs  à  la  queue  à  trois  de- 
niers de  loi  &:  de  8  fols  4  deniers  de  poids ,  Se  ordonna  de  faire  donner  de 
chaque  marc  d'argent  allayé  à  3  deniers ,  1 6  liv.  tournois  ,  &  de  tout  autre 
jnarc  allayé  au-deifous ,  i  5  liv.  2  fols  tournois. 

Le  9  Novembre  1355,1e  Roi  manda  aux  Généraux  que  les  gros  deniers 
blancs  à  la  queue,  qui  avoient  cours  pour  12  den.  parifisla  pièce ,  &  qui  étoient 
à  3  deniers  de  loi ,  &  à  8  fols  4  den.  au  marc  de  Paris ,  feroient  faits  du  même 
poids ,  &  à  2  deniers  obole  de  loi. 

Le  30  Décembre  fui vant ,  le  Roi  fit  fabriquer  des  deniers  d'or  fin  à  l'agneï 
de  52  de  poids  au  marc  de  Paris,  ôc  au  cours  de  20  fols  parifis  la  pièce ,  en 
donnant  de  chacun  marc  d'or  fin  5  o  de  ces  deniers  d'or  à  l'agnel. 

Et  auflî  Monnoie  d'argent  blanche  ôc  noire  fur  le  pied  '  de  Monnoie  vingr- 
quatrième,  en  donnant  de  chacun  marc  d'argent ,  dit  argent-le-Roi,  6  hvres 
tournois ,  fur  lequel  pied  il  ordonna  que  l'on  fît  des  deniers  blancs  à  8  deniers  ^ji^c /lu'il de^ 
de  loi  dudit  argent ,  ôc  au  cours  de  10  den.  tournois  la  pièce  ,  &  de  8  fols  de  voit  y  avoif 
poids  au  marc  de  Paris  j  ôc  deniers  doubles  tournois  à  deux  deniers  i  8  grains  ^^f^'^^^^  ^^ 

de  loi  dudit  argent ,  &  de  1 3  fols  9  deniers  de  poids  audit  marc ,  &c  au  cours    1 6  5  pièces; 

1         j     •  •    1       -^  au  marc. 

de  2  deniers  tournois  la  pièce. 

Et  petits  deniers  parifis  à  2  deniers  7  grains  dudit  argent ,  &  de  1 8  fols; 
4  deniers  de  poids  audit  marc ,  &  au  cours  d'un  petit  denier  parifis  la  pièce. 

De  petits  deniers  toiunois  de  2  deniers  tournois ,  à  1  deniers  de  loi  dudit 

argent,  &  de  20 fols  de  poids  au  marc,  &c  au  cours  d'un  denier  tournois  la    ^^q  pièces 

pièce,    de  petites  mailles  tournoifes  à    i  denier    12  grains  de  loi  dudit  ar- ^""i^ic. 

gent,  &:  de  30  fols  de  poids  audit  marc,    au  cours  d'une  maille  tournoife  la       360    aw 

•  v  marc, 

pièce. 

Le  1 6  Janvier  1355,  ^^  ^'^^  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à  4  den.  de  loi,  argent-le-Roi  ,  de  5  fols  de 
poids  au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  8  deniers  tournois  la  pièce ,  ôc  des  Mon-  gm^^gf^'^^^ 
noies  noires  de  poids  Se  de  loi  comme  deffus ,  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt- 
quatrième.  Se  fixa  le  prix  de  l'argent  à  4  deniers  de  loi  à  105  fols  tournois , 
Se  de  tout  autre  marc  d'argent  au-deffous ,  4  liv.  1 5-  fols  tournois.- 

Le  23  Février  fuivant,  le  Roi  fit  défenfes  de  prendre  les  deniers  d'or  à  la 
queue ,  ni  aucune  autre  Monnoie  d'or  ou  d'argent ,  li  ce  n'eft  au  marc  pour" 
billon,  à  l'exception  des  Monnoies  qu'il  faifoit  fabriquer  alors  j  fcavoir,  le^ 
denier  d'or  fin  à  l'agnel  pour  2  5  fols  tournois  la  pièce. 

Le  gros  denier  blanc  pour  8  deniers  tournois  la  pièce,  les  doubles  tournois 
pour  2  deniers  la  pièce ,  Se  les  petits  parifis ,  perits  tournois  Se  mailles  tournoifes  ^^S'^=  ^^^•• 
gour  Uur  droit ,  prix  &  cours  ,  Jî  commc^  ordonné  leur  ejl. 

Le  2(J  Juillet  i35(^,.le  P^oi  manda,  aux. Généraux,  de  faire  ouvrer  de  gjos^ 
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75  pièces  deniers  blancs  à  3  deniers  de  loi,  de  6  fols  trois  den.  de  poids  au  marc  de  Paûs , 

fttimaic.       fm;  \q  pig^  ^îe  Monnoie  quarantième  ,  au  cours  de  8  deniers  la  pièee,  en  tirant 

de  chacun  marc  d'argent  1  o  liv.  tournois  ,  c'eft-à-dire  ,  que  ie  marc  d'argent 

en  efpèces,  dont  la  fabrication  eft  ordonnés  par  ce  Mandement,  vaudra  10 

^  livres. 

Ce  Mandement  eft  donné  devant  Breteuil ,  c'eft-à-dire ,  pendant  que  leR©i 

aiïiégeoit  Breteuil ,  qui  appartenoit  au  Roi  de  Navarre  j  ce  ficge  dura  deux 

mois. 

Ree;.  C.  fol.      ^^  3  Août  fuivant,  le   Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  uno 

ai6.  Monnoie  quarante  -  huitième  ,   en  tirant  de  chacun  marc  d'argent   12   livres 

tournois. 
Froiirard.         Le  Roi  Jean  craignoit  alors  une  defcente  dans  le  Royaume  de  la  part  du. 
R.oi  d'Angleterre ,  qui  n'en  fit  pas  cette  année  ;    mais  le  Duc  de  Lancaftre  y 
entra  par  Calais ,  &  le  Prince  de  Galles  partit  de  Bordeaux  ,  &  vint  jufqu'au- 
près  de  Poitiers ,  où  il  vainquit  &  fit  prifonnier  le  Roi  Jean-. 

Le  13  Septembre  13  56",   le  Rci  ordonna  de  faire  fabriquer,  fur   le  pied 
ïi'  pièces  ^^  Monnoie  foixanciéme,  de  gros  deniers  blancs  au  cours  de  8  deniers  tour- 
ne demie  au  nois  à  3  deniers  de  loi ,  de  9  fols  4  deniers  {  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  2  3  Novembre  fuivant ,  le  Roi  fit  ouvrer  dans  tout  le  Royaume  ,  à  l'ex- 
ception des  cinq  Monnoies  de  Languedoc ,  une  Monnoie  blanche  8c  noire ,  fur 
le  pied  de  Monnoie  quarante-huitième  j  fçavoir,  gros  deniers  blancs  à  quatre 
80  pièces  deniers  de  loi,  ôc  de  6  fols  8  deniers  de  poids,  au  cours  de  ii  deniers  tour- 
au  raaic.       nois  la  pièce  ,  &c  des  doubles  tournois  à  r  denier  16  grains  de  loi'dudit  argent, 

zoo  pièces  ^  ^q  ^^  fgjg  g  j^j.,^  jg  poids  audit  marc,  au  cours  de  2  deniers  tournois  la 
au  marc.  .  ^  •  1       1  1  • 

pièce,  en  tu"ant  de  chacun  marc  12  ht.  tournois. 

Voyez  la      Cette  nouvelle  Monnoie  ne  fut  publiée  i  Paris  ,  c'eft-à-dire  ,   ne  fut  diftri-» 

9     Kemai-  j^^^^^  ^  répandue  dans  le  public  que  le  10  Décembre  fuivant. 

c]ue  a  la  ha  ^  ^  ^ 

deceiegne.        Le  même  jour  23  Novembre,  Charles,    fils  aîné  &  Lieutenant  de  Jean  , 

Roi  de  France ,  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  ouvrer  dans  les 

Hôtels  des  Monnoies  de  Languedoc  une  bonne  Se  forte  Monnoie ,  fur  le  pied 

de  Monnoie  trente-deuxième  ;  fcavoir ,  des  ^ros  tournois  d'argent  à  6  deniers 

8s  pièces  de  loi,  argent-le-Roi ,  &c  do  6  fols  8  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris,  au 

aumaic.        cours  de  i  2  deniers  tournois  la  pièce ,  &  des  doubles  tournois  noirs  à  2  deniers 

pièces  j  2.  aiMins  de  loi  du  même  argent ,   &  de  1  ^  fols  8  deniers  de  poids  audit 

ic.  '-'  .  .  .  . 

pièces  marc ,  Sc  des  petits  tournois  à  i  denier  1 8  grains  de  loi ,  &  de  1 3  fols  4  deo. 

su  maic.        ^Q  poids. 

Le  2  5  Janvier  fuivant ,  le  même  Charles  fit  fabriquer  des  deniers  blancs  â 
î  1 1  pièces  3  deniers  de  loi ,  argent-le  Roi ,  de  9  fols  &:  4  deniers  ôc  demi  de  poids  aa 
^,^^  marc  de  Paris,   fur  le  pied  de  Monnoie  foixantiéme. 

I^e  même  Prince,  le  22  Janvier  1357,  manda  aux  Généraux  de  faire  fabri- 


zoo 
au  marc 
i8o 
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quer  fur  le  pied  de  Monnoie  quarante-cinquième  ,  en  trayant  de  chacun  marc 
d'argent  1 1  liv.  5  fols  tournois  ,  des  gros  deniers  blancs  à  la  fleur-de-lys  à 

4  deniers  de  loi ,    &  de  5   fois  de  poids  au  marc  de  Paris ,    ôc  au  cours  de      ^^  pj^ccs 
Il  den.  parifis  la  pièce,  &c  des  deniers  parifis  ôc  tournois  petits,  &c.  auraaic. 

Et  le  7  Février  fuivant ,  le  même  Prince  fit  fabriquer  des  deniers  doubles 

tournois  à  i  denier  16  crains  de  loi,  arg-ent  le-Roi,  &  de  i  <  fols  7  deniers  {  „  ^f 7 pièces 

^  ,        ^  .  -^        .    '     .  &  uemie  au 

de  poids  au  marc  de  Paris,  fur  le  pied  de  la  Monnoiê  quarante  cinquième.       marc. 

Le  7  Mai  13)3,  Ciiaries ,  Régent ,  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer 
<îe  gros  deniers  blancs  à  la  fleur-de-lys  au  cours  de  1 1  den.  panfis  la  pièc-e,  à      ^^o  pièces 

5  deniers  8  grains  de  loi ,  &  de  5   fols  de  poids  au  marc  de  Paris.  au  marc. 
De  plus  ,  des  deniers  doubles  tournois  femblables  en  coin ,  taille  &  façon 

à  ceux  qui  avoient  cours  alors ,  de  tel  poids  &  loi  qu'il  fembleroit  bon  aux 
Maîtres  Généraux  à  qui  le  Mandement  eft  adreffé,  en  ouvrant  les  gros  de- 
niers blancs  &:  doubles  tournois  fur  le  pied  de  Monnoie  cinquante-quatrième , 

6  en  trayant  de  chacun  marc  d'argent  13  livres  10  f^ls  ,  c'eft-à-dire ,  que  le 
marc  d'argent  monnoyé  vaudra  1 3  liv.  1  o  fols. 

Le  14  Mai  1358,  le  Régent  fît  im  Règlement  en  conféquence  de  l'afTem- 
blée  des  trois  Etats  du  Royaume  de  France  de  la  Languedoil ,  qui  établit  une 
Aide  ,  &  qui  renferme  plufleurs  Réglemens  fur  différentes  matières. 

Par  ce  Règlement,  le  Roi  ordonne  que  le  Mouton  d'or  fin  qu'il  faifoit  Mcmor. He 
faire  alors,  vaudroit  24  fols  parifis,  &  les  autres  Monnoies  blanches  &:  noires  la  Chambre 
à  la  value  ,  promettant  le  Roi  de  ne  les  plus  muer,  croître  ,  ou  abaifler  en  ^^^  ^ ^^ 
quelque  manière  que  ce  foit. 

Le  5  Août  fuivant ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  fiiire  fabriquer  de  gros 

deniers  blancs  à  la  fleur-de-lys  à  3    deniers  de  loi ,  ar^ent-le-Roi ,  &:  de  (î  fols      „ 

.  .  ^  .  .  ^^  pièces 

S  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  en  faifant  ouvrer  Monnoie  quatre-ving-  au  marc, 

tiéme,  oC  en  trayant  de  chacun  marc  d'argent  10  livres  tournois. 

Le  22  Août^  le  Prince  Régent  fixa  le  denier  d'or  fin  au  mouton  à   30  fols 

tournois  la  pièce  j  le  denier  d'or  à  l'écu  à  20  fols  tournois  la  pièce,  oC  ordonna 

de  faire  ouvrer  en  toutes  fes  Monnoies,fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième, 

de  gros  deniers  blancs  à  la  couronne  à  4  deniers  de  loi ,  argent-le-Roi ,  &  de 

4  fols   5  deniers  \  de  poids   au  marc  de  Paris,  au  cours  de  12  deniers  la  „  ^^  P^^'^^^ 
'  *-  &   un    tiers 

pi^ce.  au  marc. 

Des  doubles  tournois  à  2  deniers  6  erains  de  loi ,  &  de  i  <  fols  de  poids  au 

^  ^  ■^  ■'  i  iho  pièces 

même  marc.  au  marc. 

De  petits  tournois  à  i  denier  1 2  grains  de  loi ,  &  de  20  fols  de  poids  au  240  pièces 
même  marc.  au  marc. 

De  petits  parifis  à  i  den.  1 8  grains  du  même  argent ,  &  de  1 8  fols  8  den. 
de  poids  au  même  marc. 

De  faire  ouvrer  des  deniexs  d'or  fin ,  qu  on  appella  royaux  d  or  fin  de  C6 


13^  MON 

de  poids  au  marc  de  Paris,  Se  au  cours  de  z<  fols  tournois  la  pièce  ,  en  don- 
7  y  pièces  ^i  ^        r  i  r         »  "-'  •■ 

auiuaic.       i^^îit  ^ux  Changeurs  pour  marc  d'or  fin,  6^  de  ces  royaux  d'or. 

Le  30  Odobre  fuivant,  le  Prince  fit  ouvrer,  fur  le  pied  de  Monnoie  qua- 
rante-cinquième ,  de  gros  deniers  blancs  à  la  couronne  à  4  den,  de  loi ,  ar- 
gent-le-Roi ,  &  de  ^  fols  5  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Et  des  doubles  tournois  fur  le  même  pied ,  en  trayant  de  chacun  inarc  d'ar- 
gent ,  tant  blanc  que  noir  ,  7  liv.  tournois. 

Le  1 6  Novembre ,  Charles ,  Régent ,  fit  ouvrer  de  gros  deniers  blancs  à  la 
coutronne  à  5  deniers  de  loi ,  argent-le-Roi ,  fur  le  pied  de  Monnoie  foixan- 
ciéme  ,  en  donnant  aux  Changeurs  &  Marchands  pour  chacun  marc  d'argent, 
tant  blanc  que  noir,  20  fols  tournois  de  crue,  outre  le  prix  préfent. 

Le  28  Novembre  fuivant,  le  marc  d'argent  fut  augmenté  de  10  fols  parifis, 
ou  de  1 2  fols  tournois. 

Le  1  o  Janvier  fuivant ,  on  celTa  la  fabrication  des  petits  deniers  parifis ,  qui 
n'eurent  cours  que  pour  3  mailles  parifis  la  pièce. 

Le  22  Février  j  le  Régent  ordonna  que  le  denier  d'or  fin  qu'il  faifoit  faire 

alors  ,  auroit  cours  pour  2  5  fols  la  pièce  j  que  les  deniers  blancs  que  l'on  de- 

90  pièces  yQJj  f^jj-g  ^  ,  deniers  de  loi  &c  de  7  fols  6  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris , 
au  marc.  .  ,  .     ,       ., 

aurojent  cours  pour  6  deniers  tournois  la  pièce,    de  non  pour  plusj  que  les 

doubles  tournois  à  un  denier  20  grains  de  loi,  argent-le-Roi,  &  de  13  fols  9 

au  aiarc^*^^^  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris  ,   auroient  cours  pour  1  deniers  la  pièce  j 

ôc  des  petits  parifis  à  i  denier  9  grains  de  le  tiers  d'un  grain  de  loi ,  argent-le- 

zoo  pièces  Roi ,  &c  d^  16  fols  8  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  de  au  cours  d'un 

au  marc.       denier  parifis  la  pièce,  &  non  pour  plus  ,  Monnoie  trente-fixiéme ,  en  trayant 

dô  chacun  marc  d'argent  9  liv.  tournois. 

Le  2  5  Fcvrier ,  le  Régent  ordonna  que  le  denier  d'or  fin  a  l'agnel  auroit 

cours  pour  30  fols  la  pièce  feulement  ^  que  les  deniers  blancs  feroient  faits  & 

ïoo  pièces  ^^-^^^^^  ^^  ^  ^°'^^  4  ^*^"'  *^^  poids  au  marc  de  Paris  ,  &  à  3  deniers  de  loi ,  ar- 
saraaic.       gent-le-Roi ,   au    cours  de  6  deniers  la  pièce  ,  en  trayant  de  chaque  mar« 
d'argent  i  o  liv.  tournois. 

Le  marc  d'argiint  fut  augmente  de  îo  fols  tournois  par  Mandement  du  10 
Avril  1358. 

Le  1 5  du  même  mois ,  le  Prince  Régent  fit  fabriquer  en  toutes  les  Mon- 
noies  du  Royaume  ,  fur  le  pied  de  Monnoie  quarante  -  huitième  ,  des  blancs 
deniers  à  la  couronne  au  cours  de  6  deniers  tournois  la  pièce ,  à  3  deniers  de 
110  pièces  loi,  de  10  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  de  des  doubles  tournois  à  un  denier 
ï  2  grains  de  loi  dudit  argent ,  &  de  1 5  fols  de  poids  audit  marc ,  le  marc 
,80  pièces  d'argent  à  7  liv.  10  fols  tournois^  &:  des  royaux  d'or  fin  à  la  taille  de  6^  au 
marc  ,  en  donnant  à  tous  Marchands  &c  Changeurs  de  chacun  marc  d'or  fin  6j^ 
r.oj'jcux  &  demi  de  ces  royaux. 

Le 


SLU  xijarc.  ^ 
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"Le  28  Avril  1 3  59  ,  le  Roi  f;t  fabriquer  des  blancs  deniers  à  la  couronne  a 
^5  deniers  de  loi,  argent-le-Roi ,  &:  de  11  fols  6  deniers  de  poids  au  marc  de    x^o  pièces 
Paris ,  en  ouvrant  fur  le  pied  de  Monnoie  foixantiéme ,  &  en  donnant  à  tous  *^  ^^^o^ 
Marchands  &c  Changeurs  de  chacun  marc  d'argent ,  tant  blanc  que  noir ,  9  liv. 

tournois.  "^ 

Les  Changeurs  croient  ceux  qui  achetoieiit  le  billon  ,  t^eft-cà-dire ,  les  Mon- 

•noies  décriées ,  contrefliites  Se  faitifes.  Les  Marchands  vraifemblablement  étoient 

«ceux  qui  vendoient  la  matière  d'or  &c  d'argent  en  barres  ou  autrement. 

Le  6  Mai  i  ;  ^  0  ,  le  Prince  Réeent  fit  ouvrer  des  blancs  deniers  à  la  cou-  -  ,  ^^S-  I'- 

ronne  a  2  deniers  1 2  grains  de  loi  ,  argent-le-Roi ,  &  de  12  fols  6  den.  de 

•poids,  le  marc  d'argent , tant  blanc  que  noir,  à  9  liv.  tournois. 

Le  25  Maifuivant,  il  fit  fabriquer  de  gros  deniers  blancs  de  loi  ÂR.  &:  de   AR.fignife 

6  fols  de  poids  au  marc  de  Paris ,  au  cours  de  1 5  deniers  tournois  la  pièce ,  en  j>^'j? 

ouvrant,  fur  le  pied  de  Monnoie  foixante-douziéme ,  le  marc  d'argent  à  1 1  liv.      7^  piccc« 

/•  1  •  au  iiia;.c, 

10  lois  tournois. 

Le  5   Juin ,  des  blancs  deniers  à  5  deniers  1 2  grains  de  loi ,   &:  de  5  fols 
lo  deniers  de  poids,  au  cours  de  1 5  deniers  tournois  la  pièce,  fur  le  pied  de      70  pièces 
Monnoie  foixantiéme ,  &  des  doubles  tournois  fur  le  même  pied ,  le  marc  ^^  "^^'"^ 
d'argent  a  9  liv. 

Le  7  ,  de  nouveaux  blancs  deniers  à  3  deniers  de  loi ,  de  5  fols  10  deniers 
de  poids  ,  au  conrs  de  1 5  deniers  tournois  la  pièce ,  le  mar^  d'argent  au  même 
prix  de  <sf  liv.  tournois. 

Le  8  Juillet  fuivant,  le  Prince  Réeent  manda  aux  Généraux  des  Monnoies 
•Aq  faire  fibriquer  dans  toutes  les  Monnoies  du  Roi ,  excepté  dans  celles  de 
Languedoc ,  de  gros  deniers  blancs  aux  fieurs-de-lys  à  2  deniers  1 5  grains  de 
loi  AR,  le  marc  d'argent  fixé  à  9  liv.  tournois,  &  des  blancs  deniers  dans  la 
Monnoie  de  Troyes  à  2  deniers  1 5  grains  de  loi  AR  ,  &;  de  faire  donner 
dans  cette  Monnoie  pour  chacun  marc ,  à  une  ou  plufieuis  fois ,  jufqu'à  la 
valeur  de  1 2  liv.  tournois. 

Sur  quoi  nous  obfervons  que  quoiqu'on  donnât  i  2  liv.  de  billon  à  la  Mon- 
noie de  Troyes ,  on  n'en  donnoit  gueres  plus  qu'à  la  Monnoie  de  Paris  ,  où 
ii  étoit  fixé  à  9  livres  j  car  comme  on  payoit  ce  billon  avec  à^s  florins  .oui 
valoient  5  2  fols  à  Troyes ,  on  en  donnoit  quatre  &  demi  de  un  peu  plus  pour 
faire  1 2  livres ,  &  à  Paris  où  le  florin  valoir  42  fols  ou  environ ,  on  en  don- 
noit auffi  environ  4  &  demi  pour  faire  9  livres.  Le  2  3  Juillet  1359,  Charles , 
Régent,  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  donner  à  la  A/lonnoie  de 

Saint-Quentm  12  liv.  tournois  de  chaque  marc  d'argent  qui  feroit  apporté  en  ^  .^'^S-   ^* 

•Kn  ■  O         I  rr  fol.  38,  v°. 

cette  Monnoie.  ' 

Et  le  27  du  même  mois,  il  leur  manda  de  faire  fiibriquer  Monnoie  quatre- 
vingt-feiziéme ,  le  7  Septembre  ,  de  faire  fabriquer  des  blancs  deniers  vl  5 
Tome  IIj.  ^ 
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flo  pièces  iîeurs-de-lys  à  2  deniers  6  grains  de  loi  AR ,  &  de  7  fols  6  deniers  de  poids 

.laaiaic^       ^^^  m2L.ïc  de  Paris,   en  y  mettant  telle  différence  que  bon  leur  fembleroit  ,  8c 

de  donner  1 5  liv.  tournois  de  chacun  marc  d'argent  tant  blanc  que  noir. 

Le  10  du  même  mois  ,  le  Prince  ordonna  de  faire  donner  aux  Marcîiands, 

fréquentant  la  Monnoie  de  Tournai ,  de  chacun  marc  d'or  fin  qu'ils  y  appor- 

leroient,  5 1  den.  d'or  fin  àl'agnel,  ou  6^  royaux  d'or  fin  {  royal,en  faifant  ouvrer 

îîeo'.D.fol.  les  royaux  de  66  de  poids  au  marc  de  Paris  _,  ou  les  deniers  d'or  fin  a  l'agnel  de 

'î"^'-  5  1  de  poids  audit  mzvc^par  la  forme.  &  manière  qii'ils  ont  cl- devant  ordonnés^ 

Le  2  Odobre ,  le  Prince  manda  de  faire  fabriquer  des  blancs  deniers  à 

1  ï%  pièces  ^  fleurs-de-lys ,  à  2  deniers  6  grains  de  loi  AR  ,  &  de  9  fols  4  deniers  Se 

m^xc.  demi  de  poids  au  marc  de  Paris ,  en  donnant  aux  Changeurs  &  Marchands 

de  chacun  marc  d'argent ,  tant  blanc  que  noir ,  7  écus  d'or ,  ou  leur  valeur  &c 

au-defTous. 

Et  le  18  Odobre,  de  faire  fabriquer  àQS  blancs  deniers  à  5  fieurs-de-lys^ 

i:to  pièces  ,^  2,  deniers  de  loi,  &  de  10  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  en  donnant  aux: 
SUIE  arc. 

Changeurs  &  Marchands,  de  chacun  marc  d'argent,  7  écus  ou  leur  valeur. 

Le  22  Novembre  ,  le  Roi  ordonna  que  les  royaux  d'or  fin  ne  feroient  pris 

&  mis  que  pour  40  fols  tournois  la  pièce  j  les  blancs  deniers  qui  avoient  cours 

pour  1 5  den.  tournois  la  pièce ,  que  pour  5  deniers  tournois  ,    &  non  pour 

plus ,  3c  toutes  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon ,  &  que  l'on  ^Iz 

faire  en  toutes  les  Monnoies ,  excepté  en  celles  du  Languedoc  ,    de  gros  de- 

4S  pièces  niers  blancs  à  l'étoile ,  a  4  deniers  de  loi ,  &;  à  4  fols  de  poids  au  marc  de 

Paris ,  au  cours  de  2  fols  6  deniers  la  pièce,  le  marc  d'argent  à  1 1  liv.  10  fols 

tournois. 

Le  même  jour,  le  Régent  ordonna  que  les  royaux  d'or  qu'il  faifoit  &  feroit 

faire  par  la  fuite ,  n'auroient  cours  que  pour  3  2  fols  la  pièce ,  que  les  blancs 

deniers  à  3  fleurs-de-lys,  qui  avoient  cours  pour   12  deniers  parifis  la  pièce  ^ 

ne  feroient  pris  &  mis  que  pour  4  deniers  parifis  la  pièce  ,  &  non  pour  plus , 

que   les  gros  deniers  blancs   à  l'étoile  ,   qu'il   faifoit    faire  alors  ,    auroient 

cours  pour  2  fols  parifis  la  pièce ,  &  toutes  les  autres  Alonnoies  mifes  au  marc 

pour  billon. 

if  8  pièces      Le  2  Décembre  ,  le  Prince  fit  fabriquer  de  gros  deniers  blancs  à  j  deniers; 

aumarc.      de  loi,  AR  ,  &  de  4  fols  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  10  Février  1359,  le  Prince  Régent  ordonna  qu'il  feroit  fabriqué  dans; 

\qs  Monnoies  de  Paris,  Rouen  &  Troyes,  de  gros  deniers  blancs  à  l'étoile  „ 

?o  pièces  au  cours  de  2  fols  6  den.  tournois  la  pièce,  à  2  deniers  de  loi,  &:  de  6  fols; 

8  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  22  ,  des  deniers  doubles  parifis  noirs  au  cours  de  2  deniers  parifis  la: 

pièce,  en  donnant  aux  Changeurs  &  Marchands,  pour  chacun  marc  d'argent,, 

G  royaux  d'or  ou.  leur  valeur,  &;  des  blancs  deniers  â  l'étoile  au  cours  .de; 
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2  fols  6  deniers  la  pièce  ,    &  de  8  fois  4  deniers  de  poids  ûu  marc  de    100  picccs 

aa  maic. 
Paris. 

Le  18, -des  blancs  deniers  à  l'étoile  à  i  denier  iz  grains  de  loi,  &  de  8 

fols  5  den.  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Le  1 5  Mars  fuivant ,  des  deniers  blancs  à  l'étoile  à  i  denier  1 2  grains  de 

loi  ,  &  de  10  fols  6  den.  de  poids  au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  2  fols  6 

den.  la  pièce. 

Le  Z7  Mars,  le  Prince  Régent  ordonna  que  les  Royaux  d'or  que  le  Prince 
faifoit  faire,  n'auroient  cours  que  pour  31  fols  tournois  feulement  la  pièce. 

Il  ordonna  par  le  même  Mandement  de  faire  fabriquer  de  gros  deniers 
blancs  à  4  den.  de  loi ,  dit  argent -le-Roi ,  &:  de  5  fois  4  den.  de  poids  au  mare 
de  Paris ,  au  cours  de  1 2  den.  parifis  la  pièce, 

Dqs  deniers  parifis  à  i  denier  de  loi  dudit  argent ,  Se  do  \6  fols  de  poids    ipi  pièces 

A  auma.c, 

au  mt;me  marc- 

De  petits  deniers  tournois  femblablement ,   a  i  denier  de  loi  du  même 

areent,  &  de  20  fols  de  poids  audit  marc,  au  cours  d'un  denier  parifis,. &    2.40  picccs 

I  denier  tournois  la  pièce  ,  le  marc  ci  argent  a  1 1  hv.  tournois. 

Le  25  Avril  1 36^0  5  de  gros  deniers  blancs  à  5  den.  de  loi  AR,  &  de  5  fols      (,4,  pièces 

j  1  •  j  au  maic, 

4  clen.  de  poids. 

De  petits  tournois  parifis  noirs  à  18  grains  de  loi  &  de  ifT  fols  de  poids  91  pièces 
audit  marc,  &  de  petits  deniers  tournois  à  18  grains  de  loi,  Se  de  20  fols  ^^^'',,ïèces 
de  poids  audit  m.arc.  auaiaic. 

Le  premier  Mai  1 3  (j  o  ,  le  Prince  fixa  le  prix  du  marc  d^'argent  à  1 1  liv. 
tournois. 

Et  le  lendemain  il  ordonna  de  faire  fabriquer  dans  les  Monnoics  de  Paris , 
de  Rouen  &  de  Troyes ,  de  gros  deniers  blancs  A  2  den.  1 2  grains  de  loi  AR  , 
fans  y  mettre   ni  faire  aucune  différence   de  ceux   que  l'on  faifoit  alors  à  R^em^ioucs 

3   deniers  de  loi afin  ,    dit  le  Mandement ,     de  tenir  la  chofe  plus  à  la  fuite  de 

y  ce  rc^ne. 

ecrette.  ■  -  ° 

Le  2^  Mai  ,  de  faire  ouvrer   dans  la  Monnoie  de  Paris  feulement   dQs 
blancs  deniers  au  cours  de  1 2  deniers  parifis  la  pièce ,  à.  i  den.  de  loi,  &;  de  5      64.  pièce» 
fols  4  den.  de  poids  au  marc  de  Paris.  ^"  n-iz.yc. 

Le  2  8  du  même  mois ,  de  faire  ouvrer  de  blancs  deniers  à  2  deniers  de 

loi  ,    &  de  ^  fols  4  deniers   de  poids  ,    au  cours  de  6  deniers  parifis  la      ^^  picces 

■'  ^  '^  au  marc. 

pièce. 

De  petits  parifis  noirs  au  cours  d\m  denier  parifis  la  pièce ,  à  un  den.  de 
loi ,  &  de  I  ^  fols  de  poids  audit  marc. 

De  petits  deniers  tournois  au  cours  d'un  denier  tournois  la  pièce  ,    or  de 
10  fols  de  poids  audit  marc,  à  un  denier  de  Ivi,  en  donnant  aux  Changeurs  auniau\ 

Sij 
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ôc  Marchands  7  l'iv.  tournois  en  tout  marc  d'argent  >  en  payant  îe  denier  royri' 

d'or  fin  10  fols  parifis  la  pièce,  &  non  plus. 

Le  27  Juin,  des  deniers  blancs  à  a  deniers  de  loi  AR  ,  Se  de  6  fols  S  den^ 
de  poids  au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  6  den.  la  pièce  ,  Se  de  faire  donner 
5UX  Marchands  &  Changeurs  9  liv.  tournois  de  chacun  marc  d'argent. 

Le  même  jour  ,   de  faire  fabriquer  dans  les  Monnoies  de  Paris  ,  Rouen , 

Troyes ,  Bourges ,  Limoges  Se  Tours ,  de  blancs  deniers  à  i  denier  1 1  grains 

»o  pièces  de  loi  AR,  &  de  6  fols  8  den.  de  poids   au  marc  de  Paris,  au  cours  de  6^ 

dejî.  parifis  la  pièce ,  en  faifant  donner  aux  Changeurs  &  Marchands  5;  livres 

tournois  de  chaque  marc  d'argent. 

Le  2,1  Juillet  fuivant,  le  Prince  ordonna  la  même  fabrication  dans  les 
Monnoies  de  Saint-Pourfaint  8c  de  Mâcon. 

Le  6  Août  1 3  (^o ,  le  Prince  ordonna  de  faire  fabriquer  de  blancs  deniers  à 
leo  picces  un  denier   1 2  grains  de  loi ,  &  de  8  fols  4  den.  de  poids  au  marc  de  Paris, 
au  cours  de  6  deniers  parifis  la  pièce  ,   en  faifant  donner  aux  Changeurs,  ÔC 
Marchands ,.  de  chacun  marc  d'argent, •  14  liv.  tournois. 

Le  5  G  Août ,  le  Prince  ordonna  que  les  deniers  blancs  qui  avoient  cours 
pour  6.  den.  la  pièce  ,  ne  feroient  pris  que  pour  1  den.  parifis  la  pièce  ;  de 
faire  ouvrer  par  toutes  les  Monnoies  de  la  Languedoil  des  deniers  d  or  fin 
(6  pièces  j.Q„2^^^^  ^  ^Q  gj-Qj  deniers  blancs  à  4  deniers  de  loi  AR  ,  &  de  s  fols  6  den., 
de  poids  au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  i  o  den.  tournois  la  pièce ,  en  trayant 
dudit  ouvrage  ,  tant  blanc  que  noir  ,  de  chacun  marc  d'argent-le-Roi ,  8  liv. 
5  fols,  tournois  ,  &  en  donnant  aux  Changeurs  &  Marchands  ,  de  chacun; 
marc  d'argent  allayé  à  ladite  loi  de  4  deniers,  7  liv.  tournois,  8c  de  chacun 
marc  d'argent  au-deflous  dudit  titre,  6^  liv.  10  fols  tournois. 

Le  15  Odobre  13^0,  le  Régent  ordonna  de  faire  fabriquer  des  deniers- 
blancs  à  la  couronne  à  deux  deniers  obole  de  loi  dans  les  Monnoies  de  Paris,, 
Troyes,  Rouen  ôc  Saint-Lo,  en  donnant  aux  Marchands  7  liv.  tournois  pour 
marc  d'argent. 

Le  7  Novembre ,  le  Roi  Jean  ordonna  de  faire  fabriquer  dans  Ies<  Mon- 
noies ci-deiïus  &  dans  celles  de  Saint-Quentin ,  de  gros  deniers  blancs  à  la. 
couronne ,,  à  2  deniers  1 2  grains  de  loi  AR ,  &  de  5  fols  6  deniers  de  poids 
au  marc  de  Paris ,  en  donnant  à  tous  Changeurs  de  Marchands,  en  tout  marc 
d'argent,  7  liv.  tournois.. 

Nous  remarquons  que  dans  le  Mandement  du  15  06tobre ,  il  eft  dit,  que 
les;  deniers  blancs  feront  à  2  deniers  obole   de  loi  j  Se  dans  celui-ci  ,    cju'ils.. 
feront  à  2.  deniers  douze  grains  de  loi  :  ainfi  donc,  lorfqu'il  s'agiifoitdu  titre 
de  L'argent ,  une  obole  valoir  12  grains  ;   notre  remarque  eft  confirmée  par: 
iÊ,s,  Lettres  que  le^  Généraux  Maîtres  çjçs  Mprinoies  écrivirent  aux.  Maître^ 
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paiTÏcuIiers  cîes  Monnoies,  en  leur  envoyant  le  ManJement  cfu  1 5  Odcbrc  -y 
il  y  eft  dit ,  que  les  blancs  feront  a.  2  cisniers.  obole,  &  cîans  le  Manaement 
il  y  a,  comme  nous  venons  de  le  dire,  2  deniers  12  grains.  Ces  Lettres  font 
à  la  fuite  du  Mandement  dans  le  Regiftre  D  de  la  Cour  des  Monnoies ,  fol. 
81  ,  v°. 

Le  5  Décembre  1 5  <j  o ,  le  Roi  ordonna  que  l'on  fît  fabriquer  dss  gros  den. 
blancs  aux  fleurs-de-ly§ ,  au  coiu's  de  i  o  den.  tournois  la  pièce ,  à  4  den.  i  2 
grains  de  loi  AR. ,  &  de  4  fols  6  den.  de  poids  au  marc  de  Paris  j    de  petits      f4  pièces 
deniers  parifis  &c  tournois  au  cours  d'un  denier  parifis  ôi  tournois  la  pièce,  a  ^^^"■3'^<^' 
2,  deniers  de  loi,  &  de  10  lois  de  poids  audit  marc.  au  marc 

De  petits  tournois  à   i  den.   18    grains  de  loi,  ôc  de  17   fols  6  den.  de    uo  pka:» 
poids  audit  marc  aumaic, 

D'js  deniers  d'or  fin  appelles  francs  d'or ,  au  cours  de  20  fols  tournois  la 
pièce,  &cdQ6^  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Et  de  donner  à  tous  Marchands  &  Changeurs ,  de  chacun  marc  d'or  fin  ,, 
^o  de  ces  deniers  francs ,  &  de  chacun  marc  d'argent  allayé  à  4  den.  2  2  grains 
de  loi ,  108  fols  tournois,  &  de  tous  autres  marcs  d'argent  allayé  à  2  &  à  un 
denier  1 8  grains  de  loi ,  4  liv.  1  8  fols  tournois. 

Les  deniers  d'or  fin  au  royal  remis  au  cours  de  1 3  fols  4  d^eniers  parifis  la 
pièce ,  ôc  les  blancs  deniers  à  la  couronne  remis  au  cours  de  4  den.  tournois  la 
pièce. 

Toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 
Le  1 6  Janvier  1 3  (^o  ,  il  fut  ordonné  que  les  royaux  d'or  fin  ii'auroient  cours; 
que  pour  1 6  fols  8  den.  tournois* 

Les  blancs  deniers  à  la  couronne ,  pour  4  den.  tournois  j  les  francs  d'or  fin  ,, 
pour  20  fols  tournois  la  pièce;  les  petits  deniers  parifis  ôc  les  petits  tournois, 
pour  I  denier  parifis  &c  pour  i  denier  tournois  la  pièce. 

Le  14  Avril  i  ^61 ,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  de  gros  tournois  d'ar- 
gent, au  cours  de  12  deniers  parifis  la  pièce,  à  12  den.  de  loi  AR,    &  de  7      84  pïpcç^ 
lois  de  poids  au  marc  de  Paris.  ^'^  '^^^''-' 

Des  demi-gros  tournois  d'argent  allayés  à  la  même  loi,  au  cours  de  6  den.    ^^g    • 
parifis  la  pièce  ,  &  de  14  fols  de  poids  audit  marc.  aumaJ'cr^^ 

Des  deniers  parifis  au  cours  d'un  denier  parifis  la  pièce,  à   2  deniers  de    1^8    • 
loi  AR,  de  de  14  fols  de  poids  audit  marc.  au  macc;. 

Des  doubles  tournois  au  cours  de  2  deniers- tournois  la  pièce,  a  2  deniers 
1.2  grains  de  loi  dudit  argent,  de  de  11  fols  8  den.  de  poids  audit  marc,  en    14^^  piece^i 
trayant  de  chacun  marc  d'argent,  105  fols  tournois.  au  marc- 

Il  fut  encore  ordonné  de  donner  à  tous  Marchands ,  de  chacun  marc  d'argent 
allayé  à  12  deniers,  100  fols  tournois ,^  de  de  tout  autre  marc  ,4.  livres» 
j,fols  tournois,-  - 
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Dans  la  même  Ordonnance,  il  eft  dit,  que  l'on  fabriquerok  des  francs  d'or 
fin  plus  grands ,  de  42  pièces  de  poids  au  même  marc ,  de  au  cours  de  3  o 
fols  tournois  la  pièce ,  3c  de  donner  de  chacun  marc  d'or  fin  60  liv.  tournois , 
en  comptant  les  francs  pour  les  prix  ci-deiTus  dits.  Le  Roi  veut  que  les  blancs 
deniers  aux  fleurs-de-lys  faits  depuis  fon  retour  d'Angleterre ,  n'ayent  cours 
■que  pour  8  den.  parifis  ,  les  autres  petits  blancs  pour  3  den.  tournois  feule- 
ment, les  deniers  parifis  pour  un  denier  tournois,  Se  les  deniers  tournois  pour 
une  maille  parifis. 

Toutes  les  autres  Alonnoies  mlfes  au  marc  pour  billon. 

Le  29  Octobre  131^1  ,  Mandement  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  de  petits  deniers  tournois  ,  de  fiire  donner  aux  Changeurs  ôc  Mar- 
chands qui  apporteront  leur  billon  efdites  Monnoies ,  pour  faire  ces  petits 
tournois ,  de  chacun  marc  allayé  à  2  deniers  de  loi ,  4  liv.  5  fols  tournois. 

Le  z6  Juillet  1 3<3  3  ,  Mandement  aux  Généraux  des  Monnoies  ,  par  lequel 
le  Roi  fixe  le  marc  d'or  a.  6ï  francs  d'or. 

Voyez  les  tables  à  la  fin  de  ce  Livre ,  qui  prouvent  que  la  variation  du  prix 
des  efpeces  dura  non-feulement  pendant  la  Régence  de  Charles ,  fils  aîné  du 
Roi  Jean ,  qui ,  après  le  traité  de  Bretigny  près  de  Chartres ,  conclu  le  8  Mai 
1 3  6^0  ,  par  le  même  Charles  Régent ,  &  les  Députés  d'Edouard  Roi  d'An- 
gleterre, fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans  de  prifon,  mais  pendant  la  fuite 
da  règne  de  ce  Roi ,  qui  mourut  à  Londres  en  1 3  6^4. 

Vilîani  dit  que  jj  le  Roi  Jean  étant  obligé  de  payer  une  fomme  très-con- 
i>  fidérable  pour  fa  rançon ,  fut  réduit  à  vendre ,  pour  ainfi  dire ,  fa  propre 
îï  chair  à  l'encan  j  il  vendit  fa  fille  à  Galéas  Vifconti  Tyran  de  Milan  ,  (jooooo 
a  florins ,  pour  être  mariée  a  Jean  ,  fils  de  Galéas ,  qui  avoir  alors  1 1  ans, 

REMARQ^UES, 

î®.  Les  Mandemens  en  forme  d'Ordonnances,  cités  ci-defliis  ,  adreffés  aux 
Généraux  des  Monnoies ,  foit  pour  les  nouvelles  fabrications  d'efpèces  ,  foit 
pour  les  variations  dans  leur  prix  ,  étoient  envoyés  par  ces  Généraux  aux 
Baillis  &  Sénéchaux  dans  la  forme  fuivante. 

Lorfque  le  Roi  avoir  fait  un  nouveau  Mandement  fur  les  Monnoies ,  on 
en  faifoit  plufieurs  copies ,  dont  chacune  avoit  une  adrefle  différente  pour  un 
Bailli  ou  uij  Sénéchal  j  toutes  ces  copies  étoient  envoyées  aux  Généraux  des 
Monnoies  à  Paris  ,  lefquels  les  envoyoient  aux  Baillis  &  Sénéchaux  par  des 
MeflTagers  qu'ils  dépêchoient  exprès ,  &  qu'ils  chargeoient  de  plufieurs  Man" 
démens  pour  les  Sénéchaux  &  Baillis  qui  étoient  voifins. 

Les  plus  anciens  Regillres  qui  foi^nt  à  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris ,  ne 
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font  antre  cliofeque  les  comptes  des  dépenfes  decesMefTâgers_,  Se  voici  quelle 
en  eft  la  forme  : 

j:  D'un  tel  jour. 

5»  Le  Roi  a  envoyé  tant  de  paires  de  Lettres  aux  Généraux  Maîtres  des 

»  Monnoies ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit ôc  les  Généraux  Maîtres  des 

jj  Monnoies  ont  envoyé  un  tel  MefTager  pour  les  porter  à  un  tel  Bailli ,  &  lui 
r)  ont  fixé  telle  fomme  pour  fon  voyage.  >» 

z°.  Au  commencement  de  la  troifiéme  Race  de  nos  Rois,  plufieurs  Sei-     Voyez  F:;- 
gneurs ,  Evcques  ,  Abbés ,   &  quelques  Villes  jouilfoient  du  droit  de  faire  ^^^^^^"l  ^^^ 
battre  Monnoie  en  France  :  par  la  fuite,  difFérens  Rois  acquirent  par  achqf,  mot Moneta: 
ou  autrement ,  les  droits  de  ceux  qui  en  jouifToient,  droit  réfervé  à  préfent  aux  Bamium,. 
/euls  Souverains ,   chacun  dans  leur  Royaume  ou  Etat.  Dès  le  1 6  Janvier 
134(7 ,  voici  comment  Philippe  de  Valois  s'explique  dans  une  de  ('ds  Ordon- 
nances :   3J  On  ne  peut  douter  que  à  nous  Se  à  notre  Majefté  n'appartiengne 

feulement  &  pour  le  tout ,  en  notre  Royaume  ,  le  métier  ,  le  fait ,  la  pro- 

viiion  Se  toute  l'Ordonnance  de  Monnoie  ,  Se   de  faire  monnoyer  telles 

Monnoies ,  Se  donner  tel  cours  pour  tel  prix ,  comme  il  nous  plaît  Se  boa- 
a»  nous  femble.  »' 

La  même  chofe  fe  trouve  encore  d'une  manière  plus  précife  dans  des  Lettres 
du  Roi  Jean  du  20  Mars  1 3(^1  :  »  Jà  foit  fait  ce  que  à  nous  feul  &  pour  le 
»  tout ,  de  notre  droit  royal ,  par-tout  notre  Royaume  ,  appartiengne  de  faire-' 
«  telles  Monnoies  ,  comme  il  nous  plaît.  Se  de  leur  donner  prix.  >>  * 

Nous  inférons  de  plufieurs  Ordonnances  de  ce  Prince  Se  de  fon  fils ,  qu'ils 
re<7ardoient  le  pouvoir  d'augmenter  Se  de  diminuer  les  Monnoies ,  félon  leur 
volonté,  comme  un  droit  Domanial,  Se  un  moyen  de  lever  des  impôts  ,  plus 
prompt,  plus  facile,  Se  moins  à  charge  au  peuple  que  tous  les  autres.  Il  eft 
dit  dans  le  Mandement  du  30  Odobre  1358,  qu'il  eft  nécelfaire  pour  le 
bien  du  Royaume ,  de  faire  des  dépenfes  confidérables,  »  defquelles,  fans  le 
»  trop  grand  grief  du  peuple  dudit  Royaume,  nous  ne  pouvons  bonnement 
»  finer  (  trouver  )  ce  n'étoit  par  le Demaine  (  Domaine)  ,&;  revenu  du  prouffiét 
j»  Se  émolument  des  Monnoies  5) 

Des  exprelîions  à  peu  près  femblables  fe  lifent  dans  plufieurs  autres  Man- 
démens. 

3".  Comme  ces  fréquentes  variations  dans  les  Monnoies  dérangeoient  ex- 
ti^èmement  le  Commerce ,  Se  caufoient  beaucoup  d'autres  inconvéniens ,  le 
peuple  obtenoit  quelquefois  du  Roi  que  les  Monnoies  refteroient  quelque 
tems  dans  un  état  fixe ,  moyennant  des  Aides  que  le  Peuple  lui  oétroyoit  pour 
le  dédommager  de  l'émolument  qu'il  auroit  tiré  du  changement  des  Mon- 
noies. 

Le  Dauphin  Charles  le  marque  précîfément^  dans  le  Mandement  du  2.f 
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îvlai  1355) ,  dans  îeqnel  il  (déclare  qu'à  la  prière  Se  a.  la  requeie  du  Peuple, 
il  avoir  fliic  faire  une  Monnoie  forte,  »  enefpcLance  d'avoir  les  plus  grans  &C 
9i  bonnes  finances  que  l'on  pourroit  bonnement  par  fouaiges  >  impoiicions , 
»  fubfides ,  ou  autrement ,  pour  fubvenir  aux  dépenfes  de  la  guerre  ,  mais 
«  qu'il  n'a  pu  maintenir  cette  Monnoie  forte  pendant  long-tems  ,  parce  que 
--  -3)  les  impoiitions  n'ont  pas  produit  des  fommes  alTez  confidérabies.  »  En- 
forte  que  pour  y  fupplcer ,  il  a  cté  obligé  d'avoir  recours  »  à  la  revenue  du 

«  prouffit  &:  émolument  des  Monnoies,  par  quoi  il  a  convenu le  fait  &; 

!5  gouvernement  defdites  Monnoies ,  de  muer  S>c  mettre  en  tel  état  qu'elles 
*>  font  tellement  aftéboyées  ,  que  ledit  Peuple  les  a  en  indignation  &  moult 
î>  contre-cœur.  « 

Dans  l'Ordonnance  du  14  Mai  1358,  par  laquelle  fut  établie  une  Aide, 
(qui  devoit  durer  un  an ,  le  Dauphin  ordonna  que  l'on  feroit  une  Monnoie 
forte ,  6c  il  promit  de  la  maintenir  dans  le  même  état  &  fur  le  même  pied 
pendant  un  an  ,  fans  la  muer,  croître  ,  ou  abaiffer  en  quelque  manière.  » 

L'Ordonnance  du  18  Décembre  1355  ,  qui  établit  une  Aide  ,  annonce  en 
inême-tems  une  fabrication  de  Monnoie  forte ,  qui  devoit  être  ftable  à  per- 
pétuité y  mais  le  Roi  déclare  que  fi  la  guerre  continue  ,  &  t|ue  les  Etats  ne 
lui  oétroyent  pas  des  fubfides  pour  la  foutenir  ,  il  retournera  à  fon  Demaine 
des  Monnoies ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  rentrera  dans  le  droit  d'augmenter  &:  di- 
minuer les  Monnoies  à  fa  volonté ,  afin  de  tirer  du  profit  des  valiations  j  & 
en  effet  !e  produit  dufubfide  qui  lui  fut  accordé,  n'ayant  pas  été  alfez  con- 
fidérable,  il  ordonna  une  fabrication  de  Monnoie  foible,  par  un  Mandement 
du  x6  Juillet  fuivant. 

Le  Roi  Jean,  de  retour  d'Angleterre,  après  avoir  remis  les  Monnoies  en 
bon  état ,  demanda  une  Aide  ;  mefmcment ,  dit  l'Ordonnance  du  5  Décembre 
1-2,60,  3'  que  à  notredite  forte  Monnoie  aurons  nul  ou  moult  petit  aqueft  &: 
s>  gain  ,  lequel  nous  peut  être  très-garant ,  fi  comme  chacun  peut  fçavoir,  & 
îj  auffi  pour  charger  le  moins  que  nous  pourrons  notredit  Peuple,  jî 

Sur  la  fin  du  règne  du  Roi  Jean ,  le  Prince  de  Galles ,  à  qui  Edouard  lîl , 
Roi  d'-Angleterre ,  dont  il  étoit  le  fils  aîné ,  avoit  cédé  l'Aquitaine ,  &  qui  la 
gouvernoit  à  peu  près  fur  les  principes  établis  en  France ,  ayant  aflemblé 
les  Etats  de  cette  Province,  pour  leur  demander  un  fanage  pendant  cinq  ans", 
FroilTart  rapporte  que  quelques  Communautés  y  confentirent ,  a  condition 
qu'il  tiendroit  (qs  Monnoies  ftabies  pendant  fept  ans. 

Le  Chapitre  XV  de  l'ancienne  Coutume  de  Normandie  peut  fervir  encore 

q\;q^:sl\ï&^  à  confirmer  ceci  j  en  voici  les  termes  :    55  Le  monéage  eft  une  Aide  de  de- 

iJuiânp.au  ■,->  niets ,  qui  eft  due  au  Duc  de  Normandie  de  trois  ans  en  trois  ans  ,   afin 

^ém    *'''*'    "  ^^'^*  ^^^  ^^'^^  changer  la  Monnoie  qui  court  en  Normandie.  55  Ce  mo^iéag^ 

i"^  npmiî^oit  aiîfiî  founge, 

Voyez 
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Voyez  au  mot  Seigneuriage  ,  l'anciennetc  du.  droit  que  les  Rois  ont  de 
tirer  du  profit  des  Momioies. 

4^".  Les  befoins  de  l'Etat  obligèrent  tiès-fouvent  le  Roi  Jean  &c  le  Dau- 
phin à  tirer  des  profits  coniidérables  des  Monnoies  ;  ils  le  falfoient  en  deux 
façons.  1°.  En  augmentant  le  prix  des  Monnoies  qui  avoient  cours,  (ils  fe 
font  fervis  rarement  de  ce  premier  moyen.  )  2°.  En  ordonnant  des  fabrications 
de  nouvelles  Monnoies  ,  ôc  en  ôtant  du  commerce  celles  qui  avoient  cours 
auparavant.  Dans  les  Mandemens  qui  étoient  donnés  à  cet  effet,  on  fixoic 
le  prix  du  marc  mis  en  œuvre  en  nouvelles  efpèces,  Se  le  prix  que  l'on  devoit 
donner  aux  Hôtels  des  Monnoies ,  du  marc  en  efpèces  décriées  j  l'excédent 
de  ce  premier  prix  îai  fécond  tournoit  au  profit  du  Roi  :  par  exemple,  par  le 
Mandement  du  30  Août  i5  6'o,  le  marc  en  nouvelles  efpèces  fut  fixé  à  8  liv. 
5  fols ,  Ôc  le  marc  des  efpèces  décriées  à  7  livres ,  ce  qui ,  réduit  fuivant  la 
méthode  que  nous  expliquerons  plus  bas ,  faifoit  1  liv.  1 5  fols  pour  le  prix 
du  marc  d'efpèces  monnoyées ,  &  i  liv.  1 5  fols  pour  le  prix  du  marc  des  ef- 
pèces décriées  ;  le  gain  étoit  donc  de  20  fols  :  ce  gain  ,  fi  confidérable  en  lui- 
même  ,  fe  renouvelloit  rrès-fouvent  ;  pendant  l'année  1 36^0  ,  il  y  eut  au  moins 
onze  Mandemens  pour  des  fabrications  de  nouvelles,  efpèces  :  ainfi  ,  en  fup- 
pofant  que  le  gain  ait  été  de  20  fols  par  marc  pour  chaque  fabrication  ,  le  Roi 
aura  tiré  pendant  une  année  1 1  liv.  de  chaque  m.arc. 

Ces  changemens  étoient  encore  quelquefois  plus  fréquens  6c  fi  foudains, 
que,  comme  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  ce  règne  ,  à  grand-peine 
étoit  homme  ,  qui  en  Jujlc  payement  des  Monnoies  de  Jour  en  jour  fc  pût 
connoîtr3 

^°.  Pour  empêcher  que  les  Monnoies  décriées  ne  fuffent  mifes  dans  le 
commerce,  on  établifioit  des  Coupeurs  de  Monnoies,  c'eft- à-dire,  des  gens 
chargés  de  couper  ou  de  percer  celles  qui  étoient  décriées ,  afin  qu'on  ne  pût 
plus  s'en  fervir  dans  le  commerce;  on  leur  payoit  pour  leurs  peines  un  droit 
qui  augmentoit  encore  la  perte  que  l'on  faifoit  fur  ces  Monnoies  j  lorfqu'elles 
étoient  ainfi  coupées  ,  elles  ne  pouvoient  plus  être  d'aucun  ufage  ,  on  les 
portoit  aux  Hôtels  des  Monnoies ,  ou  on  les  vendoit  à  des  Changeurs  ,  qui 
les  achetoient  moyennant  une  certaine  remife  qui  faifoit  encore  une  nouvelle 
perte ,  Se  qui  les  portoient  aux  Hôtels  des  Monnoies. 

6°.  Indépendamment  de  la  fréquente  mutation  des  efpèces  ,  il  y  avoir  encore 
bien  des  défordres  dans  les  Monnoies  j  on  en  fabriquoit  à  dilFérens  titres  dans 
les  Provinces  du  Royaume:  ces  différentes  efpèces  que  l'on  fabriquoit  dans  la 
même  Monnoie  ,  n'étoient  point  proportionnées  Se  équipolées  entr'elles ,  en- 
forte  qu'il  y  avoit  du  profit  à  donner  en  payement  les  unes  plutôt  que  les 
autres. 

7".  Nous  ne  détaillerons  point  tous  ks  inconvéniens  qui  naiiToient  du 
Tome  IL  X 
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défordre  des  Monnoies  ,  comme  la  cherté  des  denrées  &  des  marchandifes  3, 
la  difficulté  des  payemens,  le  dérangement  du  commerce,  &:c.  nous  nous  bor- 
nerons aux  plus  confîdérables. 

Le  gain  que  le  Roi  faifoit  fur  les  fabrications  des  nouvelles  efpèces,  préfen- 
toit  un  appas  trop  confidérable  pour  ne  pas  tenter  fes  fujets  ,  &  principale- 
ment les  Etrangers  ,  à  le  tourner  à  leur  profit  ,  en  contrefaifant  les  efpèces  j, 
on  tranfportoit  hors  du  Royaume  une  partie  des  efpèces  décriées ,  &  on  les 
Y  convertifToit  en  Monnoies  qui  avoient  cours  en  France ,  où  on  les  rappor- 
roit  ;  quelquefois  mcme  on  en  altéroit  le  titre,  qui  éroit  déjà  très-bas,  en- 
forte  que  le  Royaume  étoit  rempli  de  Monnoies  contrefiites  ou  faulTes,  Le 
Dauphin  même  ,  dans  un  befoin  très-prelTanr  d'argent ,  défendit  aux  Géné- 
raux Maîtres  des  Monnoies  d'empêcher  qu'on  ne  répandît  dans  le  public  des 
efpèces  fabriquées  dans  la  Monnoie  de  Paris ,  lefquelles  ,  par  la  fraude  des 
Gardes  Se  Maîtres  de  cette  Monnoie,  étoient  pkis  foibles  &  moins  pefantes 
qu'elles  ne  dévoient  être  j  il  fe  contenta  d'ordonner  que  ces  Officiers  lui  refti- 
lueroient  le  fiblags ,  c'eft-à-dire  ,  ce  qui  manquoit  de  matière  fur  chaque 
eipcce. 

8'^.  Lorfqu'on  fabriquoit  de  nouvelles  efpèces,  on  les  faifoit  quelquefois 
femblables  à  celles  qui  avoient  cours  auparavant  par  le  poids,  par  la  forme 
&  par  l'empreinte  j  on  n'en  afFoiblifîoit  que  le  titre  j  alors  on  mettoit  fur 
ces  nouvelles  efpèces  une  marque,  que  l'on  nommoit  Di^crence,  &  qui  fer- 
voit  à  diflinguer  ces  efpèces  des  anciennes,  auxquelles  elles  étoient  fembla- 
bles à  l'extérieur  j  mais  on  jugeoit  quelquefois  à  propos  de  ne  pas  faire  con- 
noître  au  public  que  l'on  faifoit  une  nouvelle  fabrication  d'efpèces,  &  de  le 
mettre  hors  d'état  de  diftinguer  ces  nouvelles  Monnoies  dont  le  titre  étoit 
affoibli ,  des  anciennes  auxquelles ,  à  cela  près ,  elles  reffembloient  entièrement  ^ 
dans  ce  cas ,  il  étoit  porté  dans  le  Mandement  par  lequel  la  nouvelle  fibri- 
cacion  avoit  été  ordonnée ,  de  mettre  fur  ces  nouvelles  Monnoies  la  différence 
la  moins  apperc&vante  que  l'on  pourra  ,  ou  même  de  n'en  pas  mettre  du  tout  z- 
tel  eft  le  Mandement  du  27  Juin  156^0  ,  où  il  eft  dix.,  fans  y  mettre  aucune 
différence  à  ceux  de  prêfent ,  &  pour  caufe.  Dans  celui  du  1  Mai  de  la  même 
année ,  il  y  a  :  «  Sans  y  mettre  ni  faire  aucune  différence ,  car  ainfi  l'avons- 
s>  nous  ordonné  ,  afin  de  tenir  la  chofe  plus  fecrette.  »  Et  dans  celui  du  z. 
Décembre  1559:  »  Sans  mettre  ou  faire  mettre  en  iceux  point  de  diffé- 
«  rence ,  pour  ce  que  nous  voulons  cette  chofe  ,  pour  certaine  caufe ,  être 
93  tenue  la  plus  fecrette  que  l'on  pourra.  » 

5j*\  Quelquefois  le  public,  fatigué  des  fréquentes  mutations  des  Monnoies,, 
lefufoit  de  recevoir  les  nouvelles  j  le  23  Novembre  i)^6  ,  le  Roi  ordonna 
de  faire  fabriquer  une  Monnoie  blanche  ôc  noire  fur  le  pied  de  Monnoie 
quarante-huitième  j  cette  nouvelle  Monnoie  ne  fut  publiée  à  Paris,  c'eil-à-dire  ;> 
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ne  fut  dîftribuée  6c  répandue  dans  le  public  que  le  i  o  Décembre  fuivant  j 
le  peuple  de  Paris,  animé  par  Marcel,  Prévôt  des  Marchands,  &  par  ceux 
de  fa  fadion  ,  en  fut  très-mécontent ,  ainfi  que  d'une  diminution  d'efpèces  qui 
avoit  été  ordonnée  par  Lettres  du  2  5  Novembre  1 3  5  <î  :  le  Prévôt  des  Mar- 
chands ,  accompagné  d'un  grand  nombre  d'habitans  ,  alla  trouver  le  Comte 
d'Anjou  ,  fécond  fils  du  Roi  ,  que  le  Duc  de  Normandie ,  qui  étoit  allé  à 
Metz ,  avoit  lailTé  fon  Lieutenant  à  Paris ,  ôc  lui  dit  que  le  peuple  ne  fouf- 
friroit  pas  que  cette  nouvelle  Monnoie  eût  cours  j  le  Comte  d'Anjou  promit 
d'en  faire  celfer  la  fabrication  jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  de  fon  frère  : 
ainfi  cette  Monnoie  n'eut  plus  de  cours  ,  &  l'on  ne  garda  pas  les  Ordonnances 
fur  le  cours  des  autres  Monnoies ,  qui  continuèrent  d'être  prifes  fur  l'ancien  Chroniques 
pied.  Le  Duc  de  Normandie  revenu  à  Paris ,  confentit  que  la  nouvelle  Mon-  j^^^'  ^_  „' 
noie  n'eût  point  de  cours.  ^^"'  ^°-  ^'^' 

Le  Peuple' continuoit  auffi  quelquefois  à  fe  fervir,  au  mépris  des  Ordon- 
nances ,  des  Monnoies  décriées ,  &  il  les  confervoit  dans  le  commerce  pour 
un  prix  plus  fort  que  celui  que  l'on  en  donnoit  à  la  Monnoie  ,  quelquefois 
auflî  il  faifoit  monter  le  prix  de  celles  qui  avoient  cours,  au-delà  du  prix  porté 
par  les  Ordonnances. 

On  fe  conformoit  quelquefois  dans  les  recettes  royales  à  la  volonté  du 
public  en  cela ,  &c  fans  avoir  égard  aux  prix  fixés  par  les  Mandemens ,  on  y 
recevoir  les  efpèces  pour  celui  qu'elles  avoient  communément  dans  le  com- 
merce. Les  Monnoies  étrangères  étoient  aufll  reçues  dans  le  commerce ,  malgré 
les  défenfes  du  Roi ,  &c  le  Public  feul  en  déterminoit  le  prix. 

10".  Ainfi,  indépendamment  des  Monnoies  faulTes ,  la  France  étoit  remplie 
d'une  très-grande  quantité  d'efpèces  de  titre  différent,  ôc  dont  le  prix  dépen- 
doit  uniquement  de  la  volonté  &  du  caprice  du  public ,  8c  peut-être  encore 
plus  des  manœuvres  fecrettes  de  ceux  qui  étoient  plus  intelligens  de  plus  fins 
que  les  autres  dans  le  commerce  de  l'argent. 

Ce  fut  inutilement  que  le  Dauphin  Se  le  Roi  Jean  tâchèrent  de  réprimer  ces 
abus  par  leurs  Ordonnances  :  la  preuve  qu'elles  furent  mal  obfervées ,  c'eft 
qu'ils  les  renouvellerent  très-fouvent. 

II''.  La  variation  des  Monnoies  caufoit  de  grands  dérangemens  dans  les 
payemens;  à  mefure  qu'elles  bailfoient  ,  ou  qu'elles  hauiroient,  ceux  qui 
avoient  fait  des  marchés  ,  ceux  qui  avoient  prêté  de  l'argent ,  ceux  qui  en 
dévoient ,  &c.  fouffroient  des  pertes  ,  ou  faifoient  des  gains ,  à  proportion  de 
ce  que  l'argent  valoit  lorfqu'ils  avoient  contrarié ,  &  du  prix  qu'ils  avoient  à 
l'échéance  du  terme  des  payemens  j  ainfi ,  un  homme  qui  ,  pour  prêter  6 
livres  avoit  donné  un  marc  d'argent  qui  valoit  alors  ce  prix ,  perdoit  la  moitié 
de  ce  qu'il  avoit  donné  ,  fl  on  le  payoit  lorfque  l'argent  valoit  1 1  livres ,  car 
ûa  ne  lui  r endoit  qu'un  demi-  marc  d'argent  j  mais  auiîî  il  gagnoit  le  double 
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s'il  avoit  fait  ce  prêt  lorfque  l'argent  étoit  a  12  livres  ,   &:  qu'on  le  payoîr 

lorfqu'il  ne  valoit  plus  que  6  livres  :  c'étoit  la  même  chofe  pour  les  débiteurs. 

Pour  remédier  à  ces  inconvéniens,  le  Public  s'étoit  accoutumé  à  ne  plus 
contracter  à  livres  ôc  à  fols  ;  mais  à  marcs  d'or  ou  d'argent ,  à  florins  ou  autres 
efpèces,  c'eft-à-dire ,  on  ne  difoit  pas,  je  vous  prête  cinquante  livres  en  Mon- 
noies  courantes  ,  &c  vous  me  rendrez  dans  un  certain  tems  cinquante  livres 
en  Monnoies  qui  auront  cours  alors  j  mais  je  vous  prête  tant  de  marcs  d'or 
de  d'argent.  Se  vous  m'en  rendrez  autant j  je  vous  prête  une  certaine  quantité 
de  florins  ou  de  bons  gros  tournois ,  &  vous  m'en  rendrez  le  même  nombre 
en  nature.  Ces  fortes  de  contrats  étoient  une  des  raifons  pour  lefquelles  le 
Public  confervoit  dans  le  commerce  les  Monnoies  décriées  ;  on  en  avoit  be- 
foin  pour  remplir  les  engagemcus  que  l'on  avoir  pris ,  lorfqu'en  em.pruntant 
un2  certaine  quantité  d'efpèces  courantes ,  on  s'étoit  obligé  de  les  rendre  en 
nature.  Ce  fut  apparemment  pour  le\  er  l'obUacle  que  ces  conventions  appor- 
îoient  à  l'obfervaîion  des  Mandemens  qui  décrioient  de  certaines  efpèces, 
qu'il  fut  défendu  par  l'Art.  IIÎ.  de  l'Ordonrrance  du  12  Mars  i^^6  ^  de  fiire 
des  marchés  &  des  contrats  an  denier  d'or  au  mouton  y  ne  cl  d^ autres  Mon- 
noies d''or  &  d'argent  ;  maïs  feulement  à  fols  &  à  livres  ,  payables  en  Monnoies 
qui  auront  cours  ,  fï  ce  nef  dans  le  cas  des  prêts  fcricux  &  véritables  y  &  des 
dépôts.  Les  parties  qui  pafl'oient  de  ces  actes  prohibés  ,  &  les  Notaires  qui  les 
recevoient,  dévoient  être  mis  à  l'amende. 

1 2*^.  Le  dérangement  des  Monnoies  provenoit  en  partie  de  la  malverfation 
Aq^  Officiers  qui  en  étoient  chargés  ,  &  du  peu  de  foin  qu'on  avoit  de  leur 
faire  rendre  leurs  comptes  :  il  efl  dit  dans  le  Mandement  du  27  Septembre 
i3<ji  ,  que  les  Maîtres  particuliers  dévoient  un  nombre  exceflif  de  comptes, 
èc  qu'il  y  avoit  plus  de  quatorze  ans  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
n'avoient  compté  des  boëtes. 

13°.  Le  Roi  Jean,  après  la  paix  de  Bretigny  ,  étant  revenu  d'Angleterre 
dans  fon  Royaume ,  s'appliqua  à  réparer  tous  les  défordres  que  la  guerre  y 
avoit  caufés  :  la  Monnoie  étoit  un  objet  trop  important  pour  ne  pas  attirer 
toute  fon  attention  j  il  la  réduiiit  à  fon  juite  prix,  «Se  l'y  maintint  ;  on  trouve 
à  ce  fujet  dans  le  Mandement  du  3  Mars  1^61  ^  un  pafl^age  fingulier  ,  qui 
mérite  d'être  rapporté  :  >>  Nos  bonnes  Monnoies  d'or  &  d'argent  nos  avons 
5>  mifes  à  fi  convenable  &c  jufte  prix  ,  que  nous  n'y  prenons  aucun  prouffit, 
5>  lequel  nous  y  pourrions  prendre  ,  fe  il  nous  pîaifoit ,  mais  nous  voulons 
î3  que  icelui  proufiit  demeure  à  notre  Peuple  :  de  fe  aucun  vouloir  aller  en 
»?  Jerufalem  ,  ou  ailleurs  en  lointain  pays  ,  fi  ne  pouvoit-il  porter  meilleiure 
M  Monnoie ,  ne  à  meilleur  prix ,  ne  où  il  peuft:  moins  perdre,  fe  elles  étoient 
»  defpeciées ,  ou  brifées.  » 

14°.  Dans  les  Mandemens  qui  ordonnoienî  une  nouvelle  fabrication  de 
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Monnoies ,  on  marquoit  le  nom  de  la  nouvelle  Monnoie,  l'aloi,  c'elVà-cîire  , 
combien  il  devoir  y  avoir  de  parties  d'argent  ,  la  moitié ,  le  tiers ,  le  quart , 
Sec.  la  taille  ôr  le  poids  des  efpèces ,  c'eft-à-dire  ,  combien  il  devoir  y  avoir 
de  pièces  au  marc  ;  la  valeur  de  chacune  de  ces  efpèces ,  le  pied  de  Monnoie 
fur  lequel  on  devoir  fabriquer  ,  qui  s'exprimoit  ainfi  ,  Monnoie  20^.  30^. 
58^.  40^.  6^0*^.  ôcc.  le  prix  que  devoit  avoir  le  marc  d'argent  monnoyé  ;  quel- 
quefois on  ne  le  marquoit  pas  expreffément  j  enfin  ,  le  prix  des  efpèces  dé- 
criées ,  lequel  étoit  différent  à  proporrion  de  l'aloi  de  ces  efpèces. 

Prenons  pour  exemple  le  Mandement  du  25  Novembre  1  3.5<j  ,  qui  contient 
la  manière  donc  toutes  ces  chofes  étoienr  exprimées  ordinairemenr. 

Il  y  eîl  dit ,  que  l'on  fabriquera  fur  le  pied  de  Monnoie  48^.  de  gros  de- 
niers blancs  à  4  deniers  de  loi  ,  dit  6c  nommé  argenr-le-Roi ,  de  de  6  fols  S 
den.  de  poids  au  marc  de  Paris ,  qui  auront  cours  pour  1 2  deniers  tournois  la 
pièce......  en  tirant  de  chacun  marc  d'argent  i  2  liv.  tournois ,  &  que  l'on  don- 
nera aux  Changeurs  &;  Marchands  7  livres  8  fols  tournois  de  chaque  marc 
allayé  à  4  deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi ,  &  7  livres  tournois  de  l'argent 
allayé  au-delTous  de  4  deniers. 

Nous  remarquons  trois  chofes  à  expliquer  dans  ces  Mandemens  ;  1°.  l'ex- 
preflion  fingulière  dont  on  fe  fervoit  pour  marquer  le  nombre  de  pièces  qu'il 
devoit  y  avoir  au  marc. 

2°.  Le  pied  de  Monnoie  quarante-huitième. 

3°.  La  manière  dont  on  pouvoir  connoître  le  prix  du  marc  d'argent  monnoyé , 
lorfqu'il  n'étoit  pas  marqué. 

Au  lieu  de  marque!*  fimplement  le  nombre  de  pièces  qu'il  devoit  y  avoir 
au  marc,  on  le  déiignoit  par  un  compte  de  fols  ôc  de  deniers  j  &  pour  con- 
noître ce  nombre  de  pièces  ,    il  falloir  réduire  ces  fols  en  deniers  :  cerre  ré-      Boîzar<3^ 
duétion  faite  ,  il  y  avoir  autanr  de  pièces  de  Monnoie  au  marc,  qu'il  fe  rrou-  ^^^'  ^°^' 
voir  de  deniers  j  ainfi ,  dans  le  Mandemenr  du  1 3  Novembre  1356",  il  eft  dit 
que  les  gros  deniers  blancs  feront  fabriqués  à  6  fols  8  deniers  de  poids  au 
marc,  c'eft-à-dire,  qu'il  y  aura  80  pièces  au  marc,  parce  que  6  fols  valent 
72  deniers,  auxquels,  lî  on  ajoure  8  deniers,  il  s'en  Trouvera  80.  On  ne  fçait  Glo/Tairede 
quelle  a  été  l'origine  de  cette  manière  de  compter ,    qui  eft  fi  ancienne  que  Ducange,  p. 
dans  une  Charte  d'AIphonle ,   Comte  de  Touloufe  ,  frère  de  S.  Louis  ,  il  y  TolofanU^^ 
eft  parlé  d'une  Monnoie  du  poids  de  1 4  fols  &  demi. 

L'explication  du  pied  de  la  Monnoie  ,  lequel  étoit  exprimé  par  ces  termes  , 
Monnoie  30-.  40^.  &c.  demande  une  plus  longue  difcuflîon. 

11  faut  pofer  pour  fondement  ,    que  Monnoie  première,  que  d'autre$ 

*  Cette  explication  eft  tirée  d'un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  M.  Peirefc ,  &  trouvé 
dans  fes  papiers ,  que  M.  Ducangc  a  fait  imprimer  dans  fon  Gloflaire  Latin  ,  au  mot  Moneta  ; 
d'où  M.  Boizard  l'a  fans  doute  tirée  pour  l'inféier  daps  fon  Traité  des  Monnoics^çh.i^.  p.  1^4. 
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appellent  gros  ,  eft  5  fols  ,  Monnoie  deuxième  ,  i  o  fols  ,  Se  alnfi  de  plus  au 
plus ,  Monnoie  douzième  eft  60  fols  ,  parce  qu'en  60  fols  il  y  a  i  z  fois  5 
fols,  Monnoie  dix-huitiéme ,  4  liv.  10  fols  ,  Monnoie  dix-neuviéme ,  4  liv. 
I  5  fols ,  en  forte  que  toutes  les  fois  que  l'on  augmente  le  prix  du  marc  d'ar- 
gent ,  il  faut  augmenter  cette  dénomination  du  prix  de  la  Monnoie  d'autant 
d'unités  qu'il  y  a  de  fois  5  fols  dans  l'augmentation  j  mais  il  faut  remarquer 
que  pour  compter  cette  Monnoie  douzième  ,  dix-huitiéme  ,  &ç^  on  fuppofe 
que  l'argent  eft  de  l'argent-le-Roi ,  c'eft-à-dire,  à  12  deniers  de  loi  :  prenons 
un  exemple  ^  le  Roi  fait  fabriquer  de  la  Monnoie  à  6  deniers  de  loi ,  Se  par 
le  prix  qu'il  fixe  à  chacune  des  pièces  qui  doivent  compofer  le  marc  ,  il  fe 
trouve  que  le  marc  vaut  45  fols  \  il  fembleroit  qu'on  devroit  nommer  cette 
Monnoie,  Monnoie  neuvième,  parce  que  dans  45  fols  il  y  a  9  fois  5  fois; 
mais,  comme  nous  l'avons  dit,  pour  fixer  le  prix  de  la  Monnoie,  on  fuppofe 
que  cet  argent  eft  à  1 2  den.  de  loi ,  argent-le-Roi  :  or ,  puifque  n'étant  qu'à 
fix  den.  de  loi  ,  argent-le-Roi,  le  marc  vaut  45  fols  ,  le  marc  vaudroit  4  liv. 
I  o  fols  s'il  étoit  à  1 2  den.  de  loi ,  &  par  confcquent  c'eft  une  Monnoie  dix- 
huitième,  parce  que  dans  4  liv.  10  fols  il  y  a  18  fois  5  fols. 

15°.  Le  pied  de  la  Monnoie  fervoit  à  marquer  le  prix  du  marc  monnoyé  j 
car  dans  les  Mandemens  oii  ce  prix  eft  exprimé,  on  trouve  que  le  pied  de 
la  Monnoie  réduit  fuivant  la  méthode  que  nous  venons  d'expliquer  ,  donne 
îe  même  prix. 

M.  lé  Blanc  a  donné  une  explication  du  pied  de  la  Monnoie  douzième  ; 
treizième  ,  Sec.  très-différente  de  celle  que  nous  venons  de  propofer  :  voici 
îe  palfage  de  cet  Auteur,  pag.  197.  »  L'Auteur  d'un^vis  donné  à  Louis  le 
3>  Hutin,  dit  cpe  le  Roi  devoir  ordonner  aux  Barons  de  faire  Monnoie  trei- 
s>  ziéme  ,  c'eft-à-dire,  que  treize  deniers  de  leur  Monnoie,  foit  tournois  ou 
s»  Parifis  ,  de  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  ainfi  ,  ne  vaudroient  que  iz 
»  deniers ,  foit  parifis  ou  tournois ,  de  celle  du  Roi.  » 

Pour  bien  juger  de  cette  explication ,  il  faudroit  pouvoir  lire  en  entier  cet 
avis  donné  à  Louis  le  Hutin  ,  dont  le  Blanc  n'a  donné  qu'un  extrait ,  &:  l'on 
verroit  alors  fi  l'explication  de  la  Monnoie  treizième  eft  tirée  de  cette  pièce, 
ou  fi  c'eft  lui  qui  ne  fçachant  pas  la  fignification  de  cette  façon  de 
parler ,  a  crû  qu'elle  devoir  avoir  le  fens  qu'il  lui  donne  \  faute  de  ne  pouvoir 
confulter  cette  pièce ,  nous  ne  pouvons  rien  décider  fur  cette  différence. 

Cette  façon  de  parler  par  Monnoies  18^.  24^.  38'^.  Sec.  qui  avoir  com- 
mencé d'être  en  ufage  fous  Philippe  le  Bel  ,  celfa  d'être  en  ufage  fous  Louis 
XI.  en  14(^7» 

3L<>°.  On  marquoit  quelquefois  dans  les  Mandemens  le  prix  du  marc  d'ar- 
gent monnoyé  ,  quelquefois  on  ne  le  marquoit  point  3  dans  ce  cas ,  il  y 
^ypit  deux  moyens  de  le  connoitre. 
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I®.  En  multipliant  le  nombre  des  pièces  qui  compofoient  le  marc  monnoyé 
par  la  valeur  de  chacune  de  ces  pièces  j  ainii ,  dans  le  Mandement  du  2  j 
Novembre  1 3  5  <^ ,  il  y  avoit  8  2  pièces  au  marc  ,  Se  chacune  de  ces  pièces 
valoir  1 2  deniers  ,  ou  un  fol  j  par  conféquent  le  marc  monnoyé  valoir  80  fols  , 
ou  4  livres. 

2°.  L'autre  moyen  étoit  de  réduire  le  pied  de  la  Monnoie  de  la  manière 
expliquée  ci-deiTus  :  ainfî  dans  ce  même  Mandement  le  pied  de  la  Monnoie 
étoit  48^.,    donc  le  marc  njonnoyé  valoir  12   livres,  car  dans   12  livres   il  y 
a  48  fois  5  fols ,  &c  en  effet  ce  prix  de  12  livres  eft  marqué  précifément  dans  ~ 
ce  Mandement. 

17".  Il  doit  paroîrre  à  la  première  vue  bien  furprenant  que  ces  deux  ma- 
nières de  connoître  le  prix  du  m!:me  marc  d'argent ,  produifent  deux  fommes 
différentes  •  Se  en  effet  il  femble  d'abord  impoffible  de  concevoir  comment 
dans  le  même  teras  un  même  marc  d'argent  vaut  4  liv.  &  1 2  liv. 

Voici  comment  ces  deux  prix  reviennent  au  même  ,  ôc  comment  leur 
différence  apparente  ne  provient  que  de  la  différente  manière  de  confidérer 
l'argent. 

En  général,  lorfqu'on  parle  d'argent,  on  entend  de  l'argent  fin,  c'eft-à-dire, 
dans  lequel  il  n'y  a  point  d'alliage  &c  de  cuivre  j  quand  il  y  a  de  l'alliage,  cet 
alliage  eil:  compté  pour  rien  lorfqu'il  s'agit  du  prix  de  l'arp-ent. 

L'argent  fin  fe  divife,   lorrqu'il  s'agit  de  fixer  fa   loi  &  fon  titre,    en  12 
deniers ,  &  chaque  denier  fe  divife  en  24  grains  ^  ainfi ,  lorfqu'on  dit  que  des 
efpèces  font  à  6  deniers ,  argent  fin ,  cela  fignifie  qu'il  y  a  dx  parties  d'argent , 
&  fix  parties  d'alliage  ;    elles  font  à  7  deniers  ,   lorfqu'il  y  a  7  parties  d'ar- 
gent ôc  5  parties  d'alliage  y  lorfque  les  efpèces  font  à  1 1  deniers  1 2  grains  ,  il  y    • 
a  1 1  parties ,   ôc  la  moitié  de  la  1 2*^.  partie  en  argent  ,   &c   l'autre  moitié  de 
cette  12^.  partie  en  alliage  ,  ou  pour  s'exprimer  d'uiie  manière  encore  plus 
précife  ,  il  y  a  f|  d'argent ,  &  ^4  d'alliage. 

1 8".  L'argent-le-Roi  eft  toujours  à  1 1  den,  1 2  grains ,  de  forte  qu'il  y  a  tou- 
jours ^  d'alliage. 

11  eft  très-important  de  remarquer  que  l'argent  le-Roi ,  aufii-bien  que  l'ar-  ' 
gent  fin  ,  fe  divife  en  1 2  deniers ,  de  que  chaque  denier  fe  divife  en  24  crrains  ^ 
mais  comme  l'argent-le-Roi  eft  toujours  plus  foible  d'un  vingt-quatrième  que 
l'argent  fin  ,  chaque  denier  ôc  chaque  grain  d'argent-le-Roi  eft  auifi  plus  foible 
d'un  vingt- quatrième  que  chaque  denier  &  chaque  grain  d'arc^ent  fin;  ainfi, 
dans  un  denier  d'argent  fin  il  y  a  24  grains  d'argent ,  mais  dans  un  denier 
d'argent-le-Roi  il  n'y  a  que  23  grains  d'argent  ôc  i  grain  d'alliage;  &  lorf- 
qu'on dit  que  l'argent  fin  eft  à  6  deniers  de  loi,  cela  fignifie  qu'il  y  â  6  parties 
d'argent  &:  6  parties  d'alliage  ;  mais  lorfqu'on  dir  que  i'argent-le-Roi  el  à  S 
deniers  de  loi  ,  cela  fignifie  qu'il  ya6  parties  &:  ^^  de  parties  en  alliage ,  en  force 
qu  il  ne  refte  que  5  'parties  &  f|  de  parties  en  argenc, 
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Pour  procéder  dans  les  calculs ,  toute  la  difficulté  confifte  dans  la  aifFérence 
du  vingt  quatrième  qui  eft  entre  l'argent  fin  ôc  l'argent-le-Roi  ;  fi  on  avoir 
toujours  fabriqué  avec  de  l'argent  fin  ,  rien  ne  feroit  plus  aifé  que  cette  opé- 
ration; quand  on  fçait  combieîi  on  a  fabriqué  de  pièce^  au  marc,  par  exem- 
ple, qu'on  en  a  fabriqué  46"  ,  on  fçait  que  chaque  pièce  eft  la  quaranre- 
fixiéme  partie  de  ce  marc  ;  fuppofé  qu'il  valût  anciennement  4<j  fols ,  alors  la 
pièce  qui  faifoit  fa  quarante-fixiéme  partie  valoir  i  fol  ;  fuppofé  que  ce  marc 
vaille  aujourd'hui  46"  livres  ,  cette  pièce  qui  eft  toujours  fa  quarante-fixiéme 
partie,  vaut  aujourd'hui  to  fols  ou  une  livre. 

L'opération  n'eft  pas  fi  fimple  lorfqu'on  a  fabriqué  avec  de  l'argent-le-Roi , 
car  il  faut  le  réduite  à  la  valeur  de  l'argent  fin  ;  fuppofons  ,  par  exemple , 
que  l'on  ait  fabriqué  des  pièces  à  46  au  marc  d'argent-le-Roi  ,  lequel  valoic 
46  fols ,  fur  ce  pied  le  marc  d'argent  fin ,  dans  lequel  il  y  a  ^  d'argent  de 
plus ,  en  vaut  48 ,  de  la  pièce ,  qui  étoit  la  quarante-fixiéme  partie  du  marc 
argent-le-Roi ,  n'étant  que  la  quarante-huitième  du  marc  d'argent  fin ,  fi  ce 
marc  d'argent  fin  vaut  aujourd'hui  50  livres,  cette  pièce  vaut  aujourd'hui  lo 
fols  10  deniers ,  qui  font  la  quarante-huitième  partie  de  50  liv. 
.  19°.  Sous  le  règne  du  Roi  Jean,  on  ne  fabriqua  prefque  point  de  Mon- 
noie  d'argent  fin  ,  &  afiez  rarement  d'argent-le  Roi  ;  il  y  avoit  prefque  tou- 
jours la  moitié  ,  ou  même  quelquefois  plus  d'alliage  :  c'eft  ce  mélange  d'al- 
liage qui  a  donné  lieu  aux  deux  prix  ditférens  du  même  marc  d'argent  m.on- 
noyé  :  pour  fixer  l'un,  on  n'avoit  égard  qu'aux  parties  d'argent  quife  trouvoient 
réellement  dans  les  Monnoies  ,  indépendamment  de  l'alliage  ;  pour  fixer 
l'autre ,  on  fuppofoit  qu'elles  étoient  d'argent-le-Roi ,  fiuif  à  faire  une  réduc- 
,  tion  à  proportion  de  l'alliage  qui  s'y  trouvoit  ;  par  exemple ,  dans  le  Mande- 
ment du  23  Novembre  1351^  ,  par  lequel  on  ordonna  de  fabriquer  de  gros 
deniers  blancs  à  4  deniers  de  loi,  de  So  pièces  au  marc,  dont  chacune  vau- 
droit  11  den.  fur  le  pied  de  Monnoie  48^,  le  prix  du  marc  raonnoyé  valant 
1 2. .  livres  ,  ces  gros  deniers  blancs  étoient  fabriqués  à  4  den.  de  loi  ;  il  n'y 
avoit  donc  que  le  tiers  d'argent  &  les  deux  tiers  d'alliage  :  nous  avons  dit 
plus  haut  qu'en  multipliant  le  nombre  de  ces  deniers  par  leur  valeur',  il  fe 
trouve  que  le  marc  monnoyé  valoir  4  livres  ;  cependant  par  ce  Mandem.enf 
le  prix  du  marc  d'argent  monnoyé  eft  fixé  à  1 1  livres  ;  mais  cela  ne  veut 
pas  dire  que  le  marc  de  la  matière  avec  laquelle  on  a  fabriqué  ces  gros  de- 
niers blancs,  &  qui  eft  compofé  d'un  tiers  d'argent-le-Roi  ,  Ôc  de  deux  tiers 
d'alliage ,  vaudra  1 1  livres  ,  cela  fignifie  feulement  que  le  prix  du  marc  d'ar- 
gent monnoyé  ,  fuppofé  que  la  Aionnoie  eût  été  fibriquée  avec  de  l'argent- 
le-Roi,  vaudroit  li  livres;  or,  comme  ces  gros  deniers  blancs  ne  coKie- 
noient  qu'un  tiers  d'argent  de  les  deux  tiers  d'alliage  ,  le  marc  d'argent  mon^ 
lioyé  de  ces  efpèces  ne  contcnoit  que  le  tiers  d'an  marc  d'argent-le-Roi  ;  & 
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comme  le  cuivre  ôz  l'alliage  font  comptés  pour  rien  ,  il  ne  dévoie  valoir  que 

4  livres ,  qui  eftle  tiers  de  1 1  liv.  à  quoi  avoir  été  fixé  le  prix  du  marc  d'argent 
monnoyé,  en  le  fuppofant  argent-le-Roi. 

C'eft  en  vertu  de  cette  même  fuppofition  ,  qu'il  eft  dit  dans  ce  Mande- 
ment ,  que  ces  gros  deniers  blancs ,  qui  réellement  &  dans  le  fm  no  furent 
fabriqués  que  fur  le  pied  de  Monnoie  feiziéme ,  feroient  fabriqués  fur  le  pied 
de  Monnoie  quarante-huitième,  conformément  à  l'explication  donnée  ci-def- 
fus,   de  ce  que  l'on  doit  entendre  par  pied  de  Monnoie. 

20".  Lorfque  dans  les  Mandemens  on  ordonnoit  une  fabrication  de  nou- 
velles cfpèces ,  on  fupprimoit  ordinairement  celles  qui  avoient  cours  aupara- 
vant ;  on  ordonnoit  qu'elles  feroient  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  &c  on 
iixoit  le  prix  qu'on  devoir  en  donner  j  quelquefois  aulli  on  donnoit  des  Man- 
demens uniquement  pour  augmenter  ce  prix,  mais  en  le  fixant  dans  ces  deux 
^as  :  on  fuppofoit  auiîi  que  ces  Monnoies  décriées  étoient  d'argent-le-Roi  j  Se 
ainfi  pour  connoître  le  prix  réel  &  efFeélif  qu'on  en  donnoit ,  il  talloit  réduire 
celui  qui  étoit  porté  par  le  Mandement ,  à  proportion  de  l'aloi  de  ces  efpèces 
décriées  5  par  exemple  ,  dans  le  Mandement  du  30  Août  1 3  5^? ,  il  efl-  dit  que 
l'on  donnera  aux  Hôtels  des  Monnoies  7  livres  de  l'argent  allayé  à  3  deniers 
de  loi,  &:  7  livres  12  fols  de  l'argent  allayé  a  12  deniers  ou  environ. 

Le  principe  que  nous  venons  d'établir  explique  une  chofe  qui  paroît  d'abord 
inconcevable  dans  ce  Mandement  ;  l'argent  à  12  deniers  d'argent-le-Roi  eft, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  fiiut  ,  de  l'argent  qui  eft  prefque  au  plus  haut 
titre  où  l'on  fabriquoit  alors  :  l'argent  à  3  deniers  de  loi  eft  de  l'argent  ou 
il  n'y  a  réellement  qu'im  quart  d'argent ,  &  les  trois  quarts  d'alliage  j  comment 
fe  peut-il  donc  faire  qu'un  marc  d'efpèces  à  1 2  deniers  d'argent-le-Roi  ne 
vaille  que  1 2  fols  de  plus  qu'un  marc  d'efpèces  où  il  n'y  a  qu'un  quart  d'ar- 
gent? En  voici  la  raifon  j  c'eft  que  le  marc  d'efpèces  à  12  deniers  d'argent- 
le-Roi  valoir  réellement  7  liv.  1  2  fols ,  au  lieu  que  le  marc  d'efpèces ,  où  il 
n'y  avoit  qu'un  quart  d'argent  ,  ne  valoit  pas  réellement  7  livres ,  comme  le 
porte  le  Mandement ,  mais  feulement  le  quart  de  7  livres ,  c'eft-à-dire  ,  i  liv. 
15  fols. 

Par  exemple,  dans  le  Mandement  déjà  cité  du  23  Novembre  i5  5<^,  on 
ordonne  la  fabrication  de  gros  deniers  blancs  à  4  deniers  de  loi ,  de  80  pièces 
au  marc,  dont  chacune  valoit  12  deniers*,  le  prix  réel  de  ce  marc  monnoyé 
étoit  4  livres ,  parce  que  dans  ce  marc  monnoyé  il  n'y  avoit  réellement  que 
le  tiers  d'un  marc  d'argent-le-Roi  ,  qui  ,  par  ce  Mandement ,  étoit  fixé  à 
I  2  livres. 

Par  ce  même  Mandement ,  il  eft  dit  que  l'on  donnera  à  la  Monnoie  7  liv, 

5  fols  du  marc  d'efpèces  décriées  à  4  den.  de  loi  ^  ce  marc  d'efpèces  décriées 
n'ayant  réellement  que  le  tiers  d'un  marc  d'argenr-le-Roi,  il  faut  réduire  fou 
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prix  au  tiers  de  7  liv.  8  fols ,  c'efi:- à-dire ,  à  2  liv.  9  fols  4  deniers ,  ce  qui 
fait ,  à  une  légère  fradtion  près ,  les  |-  de  4  livres  ,  prix  réel  du  marc  d'argent 
monnoyé  j  fi  l'on  fuppofe  que  ces  efpèces  décriées  font  d'argent-le-Roi ,  alors" 
le  prix  du  marc  fera  de  7  liv.  8  fols  ;  ce  qui  fait  auffi ,  à  une  légère  fra6tion 
près  ,  les  1  de  12  livres ,  prix  donné  par  ce  Mandement  au  marc  d'argent-le- 
Roi  monnoyé  j  voilà  donc  encore  une  nouvelle  preuve  du  rapport  exa6t  qui 
étoit  entre  les  deux  prix  que  l'on  donnoit  au  même  marc  d'argent  monnoyé 
ou  en  billon  :  ce  calcul  prouve  que  par  cette  nouvelle  fabrication  d'efpèces^ 
le  Roi  gagna  ~  fur  chaque  marc  d'argent. 

Nous  ajouterons  encore  que  ceux  qui  faifoient  les  calculs  des  prix  des  mares 
d'argent  monnoyé  ou  en  billon  ,  pour  être  mis  dans  les  Mandemens,  fe  trom- 
pciient  quelquefois  j  peut-être  aulîi  faut-il  imputer  ces  erreurs  à  ceux  qui  ont 
copié  les  Mandemens;  on  en  voit  des  exemples  dans  le  Blanc,  pag.  204. 

21°.  Lorfque  dans  les  Mandemens  on  fixoit  le  prix  du  marc  d'argent  mon- 
noyé, on  fe  fervoit  de  ces  termes  ,  En  tirant  de  chacun  marc  d  argent  12  liv, 
tournois,  ou  14  ou  \S  livres  ;  cela  vouloir  dire  que  le  marc  d'argent  valoit 
12  liv.  tournois ,  ou  14  ou  1 5  liv. 

22^.  RePce  à  expliquer  ce  qui  fe  trouve  dans  plufieurs  Mandemens  fur  les 
Monnoies,  dans  lefquels  il  eil  dit  que  lorfque  les  Changeurs  &:  Marchands 
apporteront  aux  Hôtels  des  Monnoies  du  billon  de  plus  haute  loi  que  celle 
fur  le  pied  de  laquelle  on  fabriquera  alors  ,  le  cuivre  qui  fera  néceifaire  pour 
cette  fabrication  ne  fera  point  payé  par  eux ,  mais  acheté  aux  dépens  du 
Roi. 

Pour  entendre  ceci ,  il  fiut  fe  rappeller  que  lorfque  à.Q,s  Monnoies  étoient 
décriées,  les  Changeurs  les  achetoient  &  les  portoient  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies ,  où  elles  étoient  fondues  pour  être  employées  à  la  fabrication  de  nou- 
velles efpèces ,  &;  que  l'on  ne  confondoit  point  dans  ces  Hôtels  des  Monnoies 
le  billon  apporté  par  tous  les  Changeurs  \  mais  que  Ton  mettoit  à  part  celui 
que  chaque  Changeur  avoir  apporté ,  &l  que  l'on  fabriquoit  de  nouvelles  ef- 
pèces avec  lefqiielles  on  lui  en  payoit  la  valeur. 

Cela  fuppofé ,  lorfque  l'aloi  des  Monnoies  étoit  diminué  j  par  exemple , 
iorfqu'on  décrioit  des  Monnoies  qui  étoient  à  4  deniers  de  loi ,  c'eft- à-dire  , 
où  il  y  avoit  les  deux  tiers  d'alliage ,  pour  en  fabriquer  à  5  deniers  de  loi , 
c'eft- à-dire,  où  il  y  avoit  les  trois  quarts  d'alliage  ,  &  que  l'on  fondoit  ces 
Monnoies  décriées  apportées  par  les  Changeurs ,  il  falloir ,  pour  en  fabriquer 
de  nouvelles ,  y  ajouter  une  partie  d'alliage  ou  de  cuivre  égale  à  la  différence 
«jui  eft  entre  les  deux  tiers  &  les  trois  quarts  \  comme  l'on  fabriquoit  en 
quelque  forte  pour  le  compte  des  Changeurs ,  naturellement  ils  auroient  du 
payer  ce  cuivre  j  mais  ordinairement  il  étoit  dit  dans  les  Mandemens  qu'il 
feroit  acheté  aux  dépen?  du  Roi  j  quelquefois  cependant  il  étoit  ordonné  que 
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les  Chanc^eurs  payeroient  ce  cuivre  &  qu'ils  feroient  leur  loi,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
foumiroient  l'alliage  &  le  cuivre  néceifaires  pour  réduire  le  billon  qu'ils  ap- 
portoient  à  la  loi  fur  le  pied  de  laquelle  on  fabriquoit. 

o 

CHARLES      V. 

Charles  V.  fuccéda  au  Roi  Jean  fon  père  le  8  Avril  136^. 

On  a  vu  par  les  Mandemens  rapportés  fous  le  règne  du  Roi  Jean ,  que  fur 
la  fin  de  ce  règne  ce  Roi  étoit  revenu  à  la  forte  Monnoie  j  que  vers  la  fin 
de  l'an  13(30  ,  le  marc  d'argent  fin  ne  valoir  que  5  livres ,  celui  d'or  fin  60 
^  livres  ,  ôc  que  les  Monnoies  d  or  &  d'argent  étoient  fabriquées  fur  le  fin  ; 
pendant  tout  le  règne  de  Charles  V.  on  ne  s'écarta  gueres  de  ce  prix ,  ni  de 
ce  titre,  ôc  les  Monnoies  furent  toujours  très-bien  réglées  :  ce  Roi,  qui  a 
mérité  le  nom  de  Sage,  avoir  trop  bien  connu,  pendant  qu'il  hit  Régent  du 
Royaume,  que  les  afFoiblilfemens  qu'on  avoit  pratiqués  fous  le  Roi  Jean^ 
avoient  extrêmement  appauvri  la  France ,  ôc  étoient  caufe  en  parti  des  défor- 
dres  qui  avoient  fi  cruellement  agité  l'Etat.  Ce  Prince  ,  qui  n'avoit  rien  tant 
-a  cœur  que  de  réparer  les  maux  pafies ,  ôc  de  rétablir  la  France  dans  fon  an- 
cienne fplendeur ,  eut  fur  toutes  chofes  un  grand  foin  de  faire  faire  de  bonne 
Monnoie ,  &  de  ne  la  point  affoiblir ,  comme  avoient  fait  la  plupart  de  fes 
Prédécefieurs  j  c'eft  ce  que  l'on  va  voir  dans  les  différens  Mandemens  que 
nous  allons  rapporter. 

Le  17  Juillet  15(^4,  le  Roi  manda  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies 
ûe  faire  fabriquer  en  toutes  les  Monnoies  des  deniers  d'or  fin  appelles  royaux 
d'or,  de  6^  de  poids  au  marc  de  Paris  ,  &  au  cours  de  20  fols  tournois  la 
pièce ,  ôc  de  faire  donner  aux  Changeurs  ,  de  chacun  marc  d'or  fin  ,  61  de 
ces  royaux  d'or  ;  plus ,  de  faire  fabriquer  de  gros  deniers  d'argent  au  cours  de 
î  5  deniers  tournois  la  pièce ,  à  i  2  deniers  de  loi ,  argent-Ie-Roi ,  &:  de  7  fols  84  pîcccs 
Ûq  poids  au  marc  de  Paris ,  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-unième ,  en  trayant  ^"  i^-^^''^" 
du  marc  d'argent  105  fols  tournois ,  &  de  faire  donner  aux  Changeurs  ôc 
Marchands  ,  de  chacun  marc  d'argent  allayé  à  1 2  den.  de  loi  dudit  argent- 
ie-Roi,  100  fols  tournois. 

Le  Roi  ordonna ,  par  le  même  Mandement ,  de  faire  fabriquer  fur  le  même 
pied  des  deniers  doubles  tournois  au  cours  de  2  deniers  tournois  la  pièce  ,  d 

3  deniers  de  loi ,  argent-le-Roi ,  &:  de  13  deniers  j  de  poids  au  marc  de  Paris , 
ôc  de  faire  donner  aux  Changeurs  ôc  Marchands  qui  feront  leur  loi  i  3  deniers, 

4  liv.  1 5  fols  tournois. 

Par  autre  Mandement  du  3  Septembre  1 3  6'4 ,  le  Roi  manda  aux  Généraux 
iles  Monnoies  de  faire  ouvrer  des  deniers  francs  d'or  fin  au  cours  de  20  fols 
i;ourii0is  la  pièce  3  ôc  de  6^  de  poids  au  marc  de  Paris ,   ôc  de  faire  donner 
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aux  Changeurs  ôc  Marchands,  pour  chacun  marc  d'or  fin  ,  61  francs  d'or.  Se 
non  pkis. 

Nous  remarquons  qu'après  ces  Lettres  ,  il  y  a  à  l'ordinaire  un  Mandement 
des  Généraux  des  Mgnnoies ,  qui  contient  la  claufe  qui  fuit  : 

>3  Et  femblables,  comme  le  Roi  notredit  Seigneur  que  Dieu  abfoille,  fou- 
»}  loit  faire  en  Ôtant  feulement  fon  nom ,  3c  en  mettant  le  nom  du  Roi  notre 
»  Sire  j  c'eft  à  fçavoir ,  en  lieu  de  Joannes  Karoius  ^  ainfi  qu'il  l'eft  en  l'exem- 
»  plaire  defdits  francs ,  que  nous  vous  envoyons  enclos  dedans  ces  Lettres.  » 

Le  20  Avril  13^5  ,  le  Roi  défendit  le  cours  des  francs  d'or  3c  des  autres 
Alonnoies  qui  étoient  dans  le  commerce,  &  ordonna  aux  Généraux  de  faire 
ouvrer  des  deniers  d'or  fin  ,  qu'on  appella  deniers  d'or  aux  fleurs-de-lys,  au 
cours  de  20  fols  tournois  la  pièce  ,  8c  de  6^  de  poids  au  marc  de  Paris  j  des 
deniers  blancs  au  cours  de  5  deniers  tournois  la  pièce  ,  à  4  deniers  de  loi , 
96  pièces  dit  argent  le-Roi  ,  &  de  8  fols  de  poids  au  même  marc;  des  petits  parifis  &c 
des  petits  deniers  tournois  au  cours  d'un  denier  parifis  &c  d'un  dénier  tour- 

191  pi'^ces  ^^Q-j  j^    -g^g.     .\  ^  cleniers  de  loi,   araent-Ie-Roi ,    8c  àe  16  fols  de  poids  les 
au  marc,  .  .  ,  .  . 

140  pièces  petits  parifis  ,  8c  de  20  fois  les  petits  tournois  de  poids  au  même  marc.  Se  de 

-«uiuaic.       £^jj.g  (Jjjingj-  Qiix  Changeurs  8c   Marchands,  pour  chacun  marc  d'or  fin  ,   6i 

deniers  ôc   demi    d'br  defdits   deniers  aux  fleurs  de-lys  5  pour  chacun  marc 

d'argent  allayé  à  4  deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi ,    105   fols  tournois,  &: 

pour  chacun  marc  d'argent  allayé  à  2  deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi,  100 

fols  tournois. 

Le  7  Maifuivant,  le  Roi  fixa  le  prix  des  petites  Monnoies  qui  avoient  cours 

alors;  fçavoir,  les  deniers  appelles  Chanîns,  a  6  deniers  parifis  la  pièce,  les 

deniers  appelles  Vilains  ,  à  <^  deniers  parifis  la  pièce  ,  les  deniers  appelles 

Compaignons ,  à  4  deniers  tournois  la  pièce ,  Se  les  petits  deniers  ,  qui  avoienc 

cours  pour  un  denier  parifis  Se  pour  un  denier  tournois,  pour  le  même  prix; 

Se  ce  jufqu'à  la  veille  de  la  Pentecôte,  pafle  lequel  tems  ,  le  Roi  ordonne 

que  toutes  ces  Monnoies  feront  décriées  de  tout  cours. 

Par  le  même  Mandement,  adrelTé  au  Prévôt  de  Paris ,  le  Roi  défend  tout 
tranfport  hors  du  Royaume  de  billon  cTor  ne  d'argent ,  en  majfes  ,  ne  en  billes  , 
nen  plates  ,  ne  autrement  ^  6'c. 

Nous  entendons  par  l'or  Se  l'argent  en  mafle,  celui  que  Ton  appelle  culot  g 
foit  qu'on  le  laitfe  refroidir  dans  le  creufet  dans  lequel  il  a  été  fondu  ,  foit 
qu'on  le  jette  dans  quelque  récipient  creux  Se  profond. 

L'or  Se  l'argent  en  bille  eft  celui  que  l'on  jette  en  lingots  dans  une  efpèce 
de  machine,  qui  efl:  fiite  à  peu  près  comme  un  gouttière,  Se  que  nous  appel- 
ions lingotière. 

L'or  8e  l'argent  en  plate  eft  celui  que  l'on  jette  quand  il  eft  fondu  dans  un 
vafe  moins  creux  que  celui  où  l'on  jette  les  maftes  ;  on  l'appelle  plate  ^  eu 
égard  à  celui  qui  eft  plus  gros  Se  plus  sond. 
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Le  1 5  Mai ,  le  Roi  ordonna  que  les  bons  deniers  d'or  fin  appelles  deniers 
d'or  aux  fleurs-de-lys  ,  qu'il  faifoit  faire  alors ,  auroient  cours  pour  1 6  fols 
pariiis  la  pièce  ,  les  blancs  deniers  d'argent  pour  4  deniers  parifis  la  pièce,  les 
petits  parifîs  Se  les  petits  tournois,  dont  il  avoit  ordonné  la  fabrication,  pour 
un  denier  parifis  Se  pour  un  denier  tournois  la  pièce.  Se  les  francs  d'or,  faits 
du  tems  du  Roi  Jean  Se  depuis,  pour  16  fols  parifis  la  pièce  ,  Se  non  pour 
plus  ;  toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  3  Août  1 5(^9  ,  le*  Roi  ayant  fait  porter  une  grande  quantité  de  fa  vaif- 
felle  d'argent  à  la  Monnoie  de  Paris  pour  foutenir  la  guerre  contre  les  An- 
glois ,  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fabriquer  ,  tant  de  fa  vaif-        ^    .^^^ 
felle  ,  que  de  celle  qui  feroit  apportée  par  les  particuliers ,  des  blancs  deniers  au  marc, 
d'argent  à   12  deniers  de  loi,  argent  le  Roi,  ou  environ,  de  8  fols  de  poids 
au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  1 5  den.  tournois  la  pièce. 

Le  6  Février,  le  Roi  ordonna  que  les  francs  d'or  Se  les  fleurs-de-lys  d'or, 
tant  du  règne  précédent ,  que  ceux  qu'il  avoit  fait  faire ,  n'auroient  cours  que 
pour  10  fols  tournois,  les  bons  deniers  d'argent  fin  du  Roi  Jean  Se  du  Pvoi, 
pour  1 5  deniers  tournois  la  pièce ,  les  blancs  deniers  pour  5  deniers  tournois 
la  pièce,  Se  les  petits  parifis  Se  les  petits  tournois  pour  un  denier  parifis  Se 
pour  un  denier  tournois  la  pièce,  &  toutes  les  autres  Monnoies,  tant  d'or 
que  d'argent ,  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  7  Avril ,  le  Roi  fixa  le  prix  du  marc  d'or  fin  dans  les  Monnoies  de 
Montpellier  Se  de  Touloufe  à  6z  liv.  18  fols  ,  en  payant  le  denier  d'or  aux 
fleurs-de-lys  20  fols  tournois  la  pièce. 

Le  1 9  Février  1 5  7 1  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
donner  de  chacun  marc  d'or  fin  apporté  en  la  Monnoie  de  Tournai  ,  6^  liv. 
14  fols  tournois,  Se  de  chaciui  marc  d'argent  fin,  109  fols  tournois. 

Par  autre  Mandement  du  même  jour  ,  de  faire  donner  dans  les  autres 
Monnoies  j  fçavoir  ,  à  Paris ,  Rouen  ,  Tournai  ,  Saint  -  Quentin ,  Troies , 
Dijon  ,  Mâcon,  Touloufe,  Montpellier  ,  Tours,  Angers,  Condom  Se  Saint- 
Pourcin ,  6^  liv.  10  fols  tournois  de  chacun  marc  d'or  fin,  &  109  fols  tour- 
nois de  chacun  marc  d'argent  allayé  à  4  deniers  de  loi ,  argent-le-Roi. 

Le  5  Novembre  1373  ,  le  Roi  fixa  les  francs  d'or  fin  Se  les  fleurs-de-lys 
d'or  fin  à  20  fols  tournois  la  pièce,  les  bons  deniers  d'argent  fin  à  1 5  den, 
tournois  la  pièce ,  les  blancs  deniers  à  5  den.  tournois  la  pièce ,  Se  les  petits 
parifis  Se  les  petits  tournois  à  un  denier  parifis  ,  ^  à  un  denier  tournois  la 
pièce  j  toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  16  Novembre  1378,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de 
faire  ouvrer  en  la  Monnoie  de  Paris  la  fomme  de  200  marcs  d'argent  ou  en- 
viron 5  pour  faire  de  petits  deniers  tournois ,  au  cours  d'un  denier  tournois  la 
piecç,  à  II  den.  de  loi,  argent-le-Roi,  6c  de  20  fgls  de  poids  au  marc  de 
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Paris ,  en  donnant  aux  Marchands   ôc  Changeurs  ,   de  chacun  marc  d'argent 
allayé  à  ladite  loi ,  105  fols  tournois. 

Le  6  Novembre    1379,  ^^  Roi  manda  défaire  une  nouvelle  fabrication 
d'efpèces,  &  de  payer  108  fois  de  chacun  marc  d'argent   hvré  aux   Hôtels 
^  des  Monnoies. 

Le  8  Mars ,  le  Roi  envoya  Lettres  au  Bailli  d'Amiens  ,  par  lefquelles  il 
défend  de  prendre  ,  dans  le  Bailliage  d'Amiens  ,  les  francs  d'or  fin  ëc  les 
fleurs-de-lys  d'or  ,  tant  anciennes  que  nouvelles  ,  poirr  autre  prix  que  pour 
20  fols  tournois  la  pièce,  &  fixa  le  prix  des  blancs  deniers  à  5  deniers  tour- 
nois la  pièce ,  les  petits  parifis  ôc  les  petits  tournois  à  un  denier  parifis  $c  à 
tin  denier  tournois. 

CHARLES       VL 

Charles  VI  fuccéda  à  Charles  V  fon  père  le  16  Septembre  1380. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Charles  V,  le  marc  d'or  valoir  6^  liv.  17  fols  6 
deniers ,  le  marc  d'argent  5  liv.  1 6  fols  ;  on  ne  s'écarta  point  de  ce  prix  pen- 
dant les  premières  années  du  règne  de  Charles  V I  ;  mais  la  guerre  qu'il  eut 
à  foutenir  contre  les  Anglois,  l'obligea  à  affoiblirfes  Monnoies  plufieurs  fois, 
de  forte  qu'en  1410  le  marc  d'or  valoir  171  liv.  i  3  fols  4  deniers,  ôc  le  marc 
d'argent  28   livres,  comme  on  va  le  voir  dans  le  détail  fuivant. 

Le  1 9  Juillet  1385  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 

ouvrer  ôcmonnoyer  jufqu'àla  fomme  de  1 100  marcs  ou  environ  de  petits  den. 

parifis,   au  cours  d'un  den.  parifis  la  pièce,  à  1 1  den.  de  loi,  argent-le-Roi, 

19!-  pièces  ^  de  i(j  fols  de  poids  au  marc  de  Paris,  en  faifant  donner  aux  Marchands  3c 

Changeurs ,  de  chacun  marc  d'argent  allayé  à  ladite  loi ,   108  fols  tçurnois. 

Pareil  Mandement  du  16  Mars  1383. 

Lettres  du  7  Juillet  1 3  84 ,  qui  fixent  le  prix  des  efpèces  j  fçavoir ,  les  francs 
d'or  fin  ôc  les  fleurs-de-lys  d'or  à  20  fols  tournois  la  pièce  ;  les  bons  gros 
deniers  d'argent  à  1 5  den.  tournois  ;  les  autres  blancs  deniers  à  5  deniers 
tournois  la  pièce ,  &  les  petits  parifis  Se  les  petits  tournois  à  un  denier  tour- 
nois &c  à  un  denier  parifis  la  pièce ,  &  non  pour  plus. 

Le  2  2  Novembre  ,    le   Roi   manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 

fabriquer  dans  les  Monnoies  de  Montpellier,  de  Tours  &  de  Saint- Pourcin  ^. 

des  gros  deniers  d'argent  à  1 2  den.  de  loi  ,  argent-le-Roi ,   &;  de  8  fols  de 

9^  pièces  pQJjj  au  marc  de  Paris  ,  en  donnant  aux  Changeurs  &  Marchands,  pour  cha-- 
su  marc.       '  .         .  °  .  ^ 

cun  marc  d'argent  allayé  à  ladite  loi,  \\G  fols  tournois  6c  au-delTous. 

Le  même  jour,  le  Roi  ordonna  une  fabrication  de  petits  deniers  parifis  èc 

de  petits  deniers  tournois  pareils  à  ceux  ordonnés  par  les  Mandemens  des  i^ 

Juillei:  &  1 6  Mars  1385. 
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Le  1 1  Mars  fuivani  ,  le  Roi  envoya  des  Lettres  au  Prévôt  de  Paris  ,  qui 
renoiivelloient  les  anciennes  Ordonnances  données  fur  le  fait  des  Monnoies , 
&  qui  fixoient  le  prix  des  efpèces  d'or  &  d'argent  qui  feules  dévoient  avoir 
cours  dans  le  Royaume  j  fçavoir,  les  bons  deniers  d'or  fin ,  qu'on  appella 
écus  à  la  couronne ,  dont  la  fabrication  fut  ordonnée  le  même  jour  pour  1 S 
fols  parifis  la  pièce  ;  les  blancs  deniers  d'argent  pour  8  den.  parifis  la  pièce , 
les  doubles  tournois  pour  2  deniers  tournois  la  pièce  ,  les  petits  parifis  &c  les 
petits  tournois  pour  un  denier  parifis  &  pour  un  denier  tournois  la  pièce, 
les  petites  mailles  pour  une  maille  parifis  la  pièce,  les  francs  d'or  fin  &c  deniers 
d'or  fin  aux  Heurs-de-lys  ,  &  autres  Monnoies  blanches  &  noire's  ,  pour  4  den. 
parifis  la  pièce,  &c  les  petits  parifis ,  petits  tournois  &  mailles  pour  un  den. 
parifis ,  &  pour  un  denier  tournois  &c  pour  une  maille  parifis  la  pièce ,  toutes 
autres  Monnoies  mifes  au  marc  pour  billon. 

Le  même  jour  1 1  Mars ,  le  Pvoi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de 
faire  ouvrer  des  deniers  d'or  fin  appelles  écus  à  la  couronne ,    au  cours  de 

1 5  fols  parifis  la  pièce ,  &  de  60  de  poids  au  marc  de  Paris  ,  des  deniers 
blancs  au  cours  de  i  o  den.  tournois  la  pièce ,  à  6  den.  de  loi ,  dit  argent-le- 
Roi,  &:  de  <j  fols  3  den.  de  poids  au  marc  de  Paris. 

Des  doubles  tournois  au   cours  de  1  deniers  tournois  la  pièce,  à  1  den. 
12  grains  de  loi  dudit  argent-le-Roi ,  &  de  1 5  fols  &:  un  quart  de  denier  de    ^^^  p'.eces 
poids  au  marc.  au  marc. 

De  petits  deniers  parifis  Se  petits  tournois  au  cours  d'un  denier  parifis  & 
d'un  denier  tournois  la  pièce  ,  à  2  deniers  de  loi  dudit  argent-le-Roi ,  &  de    100  pièces 

16  fols  8  den.  de  poids  les  petits  parifis,  ôc  de  20  fols  10  den.  les  petits  tour-  au  marc, 
nois  de  poids  audit  marc.  au  marc. 

De  petites  mailles  parifis  à  z  mailles  de  loi,  argent-le-Roi,  &de  2C  fols  de 

r  r  ^  '       o  '  j  joo  pièces 

poids  au  même  marc.  au  marc. 

Le  même  Mandement  ordonne  de  faire  donner  aux  Marchands  &  aux 
Changeurs,  pour  chacun  marc  d'or  fin  apporté  aux  Monnoies,  6^  liv.  10 
fols ,  Se  pour  chacun  marc  d'argent  allayé  d  6  den.  de  loi  dudit  argent-le-Roi , 
1 1 6  fols  tournois ,  &  pour  chacun  des  doubles  tournois  allayés  à  2  deniers 
I  2  grains,  petits  parifis ,  tournois  ôc  mailles  allayés,  comme  dit  eft,  112  fols 
tournois ,  ôc  au-deflx)us.  ■       . 

Le  18  Août  i^S6 ,  le  Roi  ordonna  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
donner  à  tous  Changeurs  &c  Marchands  ,  de  chacun  marc  d'or  fin  apporté 
aux  Monnoies  ,  10  fols  tournois  de  crue  outre  ôc  pardefiTus  le  prix  qu'il  faifoit 
donner  alors  ,  qui  étoit  de  <î  5  liv  10  fols  tournois. 

Le  z6  Odobre  1386",  lut  mandé  aux  Gardes  de  la  Monnoie  de  Paris  de 
faire  ouvrer  en  ladite  Monnoie  3©  marcs  de  petits  parifis,  30  marcs  de  tour- 
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nois ,  &:  10  marcs  des  oboles , dont  les  Changeurs  auroient  1 1^  fols  tournois , 
.  de  chacun  marc  dudit  ouvrage. 

Le  28  Février  1387  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
fabriquer  des  deniers  d'or  fin  ,  appelles  écus  à  la  couronne ,  a  61  &  le  tiers 
d'un  denier  de  poids  au  marc  de  Paris ,  6c  de  faire  donner  aux  Changeurs  ôc 
Marchands ,  de  chacun  marc  d'or  fin ,  66  liv.  i  o  fols  tournois. 

Le  dernier  Février  1387,  le  Roi  renouvella  les  anciennes  Ordonnances 
fur  le  fait  des  Monnoies,  &  fixa  le  prix  des  efpèces  qui  feules  dévoient 
avoir  cours  dans  le  Royaume  ;  fçavoir ,  les  deniers  d'or  fin  ,  ou  écus  à  la  cou- 
ronne ,  pour  1 8  fols  parifis  la  pièce ,  les  blancs  deniers  d'argent  pour  8  den. 
la  pièce ,  6jc. 

Le  2(3  Septembre  1388,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  fabriquer  des 

petits  blancs  deniers  appelles  demi-blancs  à  l'écu  ,   à  6  den.  de  loi ,  argent-le- 

Î94.  pîcces  ^'^^s  &  de  12  fols  6  Aqw.  de  poids  au  marc  de  Paris  ,  au  cours  de  5  deniers 

ail  marc.       tournois  la  pièce ,  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-cinquième  ,  &:  de  faire  donner 

aux  Changeurs,  pour  chacun  marc  d'argent  allayé  à  6  den.  de  loi  dudit  argent- 

le-Roi ,  I  i<î  fols  tournois. 

Le  24  Oélobre,  le  Roi  manda  aux  Généraux  de  faire  faire  Aqs  demi- 
blancs  à  l'écu ,  qui  auroient  d'un  côté  pour  empreinte  une  couronne  6c  une 
fleur-de-lys. 

Le  II  Septembre  1389  ,  le  Roi  envoya  Lettres  au  Prévôt  de  Paris  ,  par 
lefquelles  il  fixe  le  prix  des  Monnoies  qui  feules  dévoient  avoir  cours  par  la 
fuite  ;  fçavoir ,  les  francs  &:  les  fleurs-de-lys  d'or  fin  ,  tant  du  Roi  Jean  que 
ceux  qu'il  a  voit  fait  faire  ,  à  20  fols  tournois  la  pièce. 

Les  bons  deniers  d'or  fin  appelles  écus  à  la  couronne  ,  à  22  fols  6  deniers 
tournois  la  pièce,  les  blancs  deniers  à  l'écu  à  10  den.  tournois  la  pièce,  les 
petits  blancs ,  appelles  demi-blancs  à  l'écu ,  à  5  deniers  tournois  la  pièce ,  les 
doubles  tournois  à  2  deniers  tournois  la  pièce ,  les  petits  parifis  6c  les  petits 
tournois  à  un  denier  parifis  $c  à  un  denier  tournois  la  pièce ,  les  petites  mailles 
pour  une  maille  tournois  la  pièce  j  toutes  les  autres  Monnoies  mifes  au  marc 
pour  billon. 

Le  même  jour ,    le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa- 
briquer des  blancs  deniers  à  l'écu  ,  au  cours  de  i  o  den.  tournois  la  pièce ,  à  < 
74.  picces  .... 

Se  un  quart  den.  1 2  grains  de  loi ,   dit  argent-le-Roi ,  6c  de  ^  fols  2  den,  èz  le  quart  d'un 

au  marc.       Jenier  de  poids  au  marc  de  Paris. 

14.?  pièces       De  petits  blancs  à  l'écu,  appelles  demi-blancs,  au  cours  de  5  deniers  tour- 
£c  demie  au  ^^^^^  j^  pièce  de  femblable  loi ,  6c  de  1 2  fols  5  den.  {  de  poids  au  même  marc  5 

148  pièces  des  doubles  deniers  tournois  à  11  den.  12  grains  de  loi,  6c  de  14  fols  S>c  les 

&  5  cjuarts  ^^.^-g  q^^^j.j.5  ^'^j^  denier  de  poid§  au  marc, 
au  marc,  i  r 

De 
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De  petits  deniers  parifis  à  un  denier  i6  grains  de  loi ,    &  de  1 5   fols  de    180  pièces 

•  1  au  marc, 

poids  au  marc. 

De  petits  deniers  tournois  à  la  mcme  loi,  &  de   18  fols  9  den.  de  poids,    ^^^  pièces 
en  donnant  aux  Changeurs  &  March:uids,  pour  chacun  marc  d'argent  allayé  au  marc, 
à  la  loi  de  5  den.  i  z  grains  ,118  fols  tournois  ,  &c  pour  chacun  marc  d'argent 
allayé  à  la  même  loi ,  de  tout  le  noir  ,114  fols  tournois ,  en  faifant  crue ,  fi 
befoin  ctoit. 

Le  dernier  0(5tobre  fuivant ,  les  Généraux  des  Monnoies  manderenf  aux 
Changeurs,  qu'ils  auroient  pour  chacun  marc  d'argent  apporté  à  la  Monnoie 
de  Paris ,  allayé  à  5  deniers  1 1  grains  de  loi ,  argent-le-Roi  ,  6  livres  tour- 
nois ,  &  pour  marc  d'argent  du  noir  ,  allayé  à  2  deniers  i  z  grains  de  loi 
Se  au-delfous  ,114  fols  tournois  j  cette  crue  fut  confirmée  par  Mandement  du 
même  jour. 

Le  7  Avril  1 3  9 1  ^  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
donner  aux  Marchands  &c  Changeurs  dans  toutes  les  Monnoies ,  de  chaque 
marc  d'or  fin ,  10  fols  tournois  de  crue ,  outre  le  prix  de  66  livres  i  o  fols 
tournois ,  de  pour  chacun  marc  d'argent  blanc  allayé  à  5  deniers  1 2  grains 
de  loi ,  dit  argent-le-Roi,  5  fols  tournois  de  crue  ,  outre  le  prix  de  6  livres 
tournois  ,  &  pour  le  marc  d'argent  des  doubles  parifis  &c  tournois  ,118  fols 
tournois. 

Le  28  Juin  1392,  le  Roi  augmenta  de  5  fols  le  prix  du  marc  d'or  des 
matières  apportées  dans  les  Monnoies  du  Dauphiné. 

Le  25  Mars  fuivant,  le  Roi  augmenta  de  10  fols  le  prix  du  marc  d'or 
fin ,  outre  le  prix  de  6j  liv.  «Se:  de  4  fois  le  marc  d'argent  en  doubles  deniers 
tournois  ,  petits  parifis ,  petits  tournois  &  mailles. 

Le  23  Juillet  1393  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire  fa- 
briquer des  petites  mailles  tournois  au  cours  d'ime  maille  tournois  la  pièce,    îc  pièces 
à  un  denier  3  grains  de  loi,  argent-le-Roi,  &  de  25  fols  3  deniers  ôc  trois  5^:  5  quarts 
quarts  de  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt- 
feptiéme  ,  en  faifant  donner  aux  Changeurs  de  Marchands  ,  pour  chacun  marc 
d'argent  allayé  à  la  même  loi ,  '6  liv.  2  fols  tournois. 

Le  22  Juillet  1394,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  des  deniers  d'or  fin ,  appelles  écus  à  la  couronne  ,  à  61  deniers  de  poids  Reg.  E,  foiJ 
au  marc  de  Paris ,  &  de  faire  donner  aux  Changeurs  &  A'îarchands,  de  chacun  ^^'^' 
marc  d'or  fin  ,  68  liv.  5  fols  tournois. 

Le  1 2  Janvier  1 394  ,  le  Roi  fit  fabriquer  des  petits  deniers  parifis  à  un  de- 
nier 16  grains  de  loi ,  argent-le-P,oi ,  &  de  15  fi3ls  de  poids  au  marc  de  Paris, 
ôc  donner  aux  Marchands  8c  Changeurs  ,  pour  chacun  marc  monnoyé  à  la 
même  loi,  6  liv.  2  fols*(j  den.  tournois. 

Le  ï  9  Juillet  1 40 1 ,  le  Roi  ordonna  une  pareille  fabrication  ,  en  faifanç 
Tome  II,  X 
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donner   aux  Changeurs  &   Marchands  6  livres    4  fols  tournois  dit  marc 
d'argent.  « 

Nous  remarquons  que  pendant  les  révolutions  fréquentes  qui  arrivèrent 
pendant  l'adminiftration  du  Gouvernement  de  la  France  en  1 40 1  >  &  dans  les 
années  fuivantes,  le  prix  de  l'argent  ne  varia  pas,  &  que  celui  de  l'or  n'aug- 
menta que  de  5  fols.  Voyez  les  tables  à  la  fin  du  Diélionnaire^ 

Le  10  Juillet  1405 ,  le  Roi  ordonna  une  crue  de  5  fols  tournois  fur  le 
marc  d'or  en  deniers,  de  façon  qu^iî  valut  6-/  liv.  1 5  fols  tournois. 

Charles  VI  ayant  été  informé  qu'il  s'étoit  répandu  dans  le  Royaume  un 
grand  nombre  de  Monnoies  étrangères  ;  fçavoir  ,  croifats  d'Arragon ,  hardis 
de  Bourdeaux,  efterlins  d'EcofTe,  carlins,  parpilloles  de  Navarre,,  de  quarts 
de  Savoye ,  ôc  femblablement  pinfieurs  Monnoies  d'or  ,  comme  Mailles  du 
Rhin,  doubles  écus,  &  petits  de  Hainault  ,  mailles  de  Gueldre  ,  florins  de 
Chambre,  (Cambrai)  mailles  de  Metz  en  Lorraine ,  petits  florins  de  Royne- 
&  écus  de  Liège,  8c  que  ces  Monnoies  avoient  cours  pour  un  prix  iî  haut, 
qu'elles  n'étoient  point  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  pour  fervir  à  la  fa- 
brication de  celles  du  Royaume  j  pour  remédier  à  cet  inconvénient ,  il  ordonna; 
par  Mandement  du  14  Avril  1405  ,  que  les  Maîtres  particuliers  des  Monnoies 
auroient  pour  chacun  marc  d'or,un  quartde  karatde  remède  au-deflus  du  remède 
accoutumé ,  ôc  pour  chaque  marc  d'œuvre  ,  6  grains  de  remède  ,  outre  le  re-^ 
mede  accoutumé ,  &  le  prix  du  marc  d'or  augmenté  de  telle  crue ,  qu'il  fem- 
bleroit  bon  aux  Généraux  des  Monjioies  à  qui  ce  Mandement  eft  adreffé ,  Se 
de  7  fols  6  den.  le  marc  d'argents 

Par  Lettres  datées  du  même  jour  ,  Charles  VI  ordonna  aux  Généraux  des- 
Monnoies  de  faire  exécuter  le  Mmdement  ci-defliis  le  plus  feeretement  qu'il, 
feroit  poflible  ;  ces  Mandemens  n'ayant  point  été  exécutés,  le  Duc  d'Orléans  3, 
par  fes  Lettres  du  24  Juin  fuivant ,  ordonna  aux  Généraux  des  Monnoies  de^ 
les  faire  exécuter  promptement  de  feeretement  ,  de  façon  que  les  Princes- 
étrangers  n^en  eufl~ent  point  connoilfance ,  ôc  d'envoyer  deux  d'entr'eux  dans; 
les  Monnoies  où  leur  préfence  paroîtroit  néceifaire  j  en  conféquence  de  ces 
ordres ,.  il  fut  délibéré  par  le  Comptoir  ,  que  Jean  le  Maréchal ,.  Général  des. 
Monnoies,  iroit  dans  les  Monnoies  de  Saint- Quentin  ,  de  Tournai  Ôc  de 
Sainte-Menehoud  ,  ôc  Pierre  Gencian ,  autre  Général,  dans  celles  de  Rouen  ,, 
de  Saint-Lo,  d'Angers  «Se  de  Tours;  le  Maréchal  n'alla  qu'à  Saint-Quentin 
ôc  à  Tournai,  Gencian  n'alla  dans  aucune  Monnoie. 

Le  2  Avril  14C7,  Charles  VI  renouvella  les  anciennes  Ordonnances  don^ 
nées  fur  le  fait  des  Monnoies  ,  ôc  fixa  le  prix  des  efpèces  d'or  ôc  d'argent  3, 
qui  feules  dévoient  avoir  cours  dans  le  Royaume,  ôc  qui  font  les  mêmes  q^iie 
celles  fixées  par  le  Mandement  du  11  Septembre  i  589. 

Par  les  mêmes  Lettres  >  le  Roi  défend  â  toutes  perfonnes  de  faire  auciî» 
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contrat  ou  marché  à  fommes  cîe  marc  d'or  ou  d'argent,  ne  à  pièces  d'or,  mais 
feulement  à  fols  ou  à  livres. 

Le  20  Odobre  141 1  ,  le  Roi  manda  aux  Généraux  des  Monnoies  de  faire 
ouvrer  des  blancs  deniers  à  l'écu ,  au  cours  de  i  o  deniers  tournois   la  pièce  j       ïleg.  E, 
i  5  deniers  de  loi ,  argent  dit  le-Roi ,   &:  de  <j  fols  8  den.  de  poids  au  marc 
■de  Paris  &c  aux  remèdes  accoutumes ,   &  des  petits  blancs  à  l'écu  ,    appelles 
^emi-blancs  j  au  cours  de  5  deniers  tournois  la  pièce,  de  fembiablc  loi,  .Se    i<ro  pièces 
4e  1 3  fols  4  den.  de  poids  au  marc  de  Paris.  auitiarc. 

Le  1  Novembre  fuivant  ,  le  Roi  ordonna  de  faire  fabriquer  des  deniers 
4'or  fin ,  appelles  écus  à  la  couronne ,  de  6^4  deniers  de  poids  au  marc  de 
Paris ,  en  donnant  aux  Maîtres  des  Monnoies  demi-karat  de  remède ,  &  aux 
Changeurs  Se  Marchands ,  du  chacun  marc  d'or  fin  ,  70  liv.  tournois. 

Le  8  Décembre ,  le  Roi  fit  fabriquer  de  petits  deniers  parifis ,  de  la  forme  » 
■poids  &  loi  de  ceux  qui  avoient  cours  pour  un  denier  parifis  la  pièce  ,  en 
«lonnant  aux  Changeurs  &  Marchands  ,  pour  chacun  marc  d'argent  mon- 
noy^  à  la  même  loi ,  (T  liv.   1 5  fols. 

Le  7  Mai  141 1  ,  fut  délibéré  par  M.  le  Chancelier  de  France  ,  en  pré- 
fence  de  M.  le  Chancelier  de  Guyenne  ,  Jean  le  Maréchal ,  Pierre  Gencian , 
Loys  Culdré  ou  Culdoé  ,  Bernard  Braque  8c  Jean  Remond  le  jeune  ,  alors 
Généraux  des  Monnoies  ,  que  M.  le  Dauphin  feroit  en  (es  Monnoies,  au 
nom  Se  armes  du  Roi ,  de  tel  poids  Se  de  telle  loi  qu'avoient  les  Monnoies 
é.Q  France  ,  des  deniers  d*or  fin  appelles  écus  à  la  couronne,  au  cours  de  22, 
fols  6  den.  la  pièce  ^  Se  de  6^  den.  de  poids  au  marc  de  Paris  ;  des  blancs 
deniers  au  cours  de  10  den.  tournois  la  pièce,  à  5  den.  de  loi,  argent-le- 
B-oi  y  Se  de  6  fols  8  den.  de  poids  au  marc  de  Paris,  de  petits  blancs  au  cours  jq  pièces 
de  5  deniers  tournois  la  pièce  ,  de  femblable  loi ,  &  de  15  fols  4  den.  de  su  marc, 
Doids  au  marc  de  Paris ,  des  doubles  deniers  tournois  à  2  deniers  de  loi ,  ar-    ^^°  pièces 

ir>-oi  ri  1  1-1  A  1  -i-^"  marc, 

gent-le  Hoi ,  Se  de  i  ^  lois  4  den.  de  poids  au  même  marcj  des  petits  deniers    ^^ 
parifis  à  un  denier  obole  de  loi ^  Se  de  16  fols  de  poids  audit  marc,  de  petits  aumarc, 
^deniers  tournois  a  ladite  loi ,  &  de  20  fols  de  poids,  des  mailles  à  un  denier    ^4"  P'^ces 
4e  loi.  Se  de  z6  fois  8  den.  de  poids  audit  marc.  roaic. 

Le  marc  d^or  fin  à  70  liv.  1 5  fols  tournois. 

Le  marc  d'argent ,  allayé  d  la  loi  du  blanc  ,  (j  liv.  15  fols  tournois. 

Le  matç  d'argent,  allayé  à  la  loi  du  noir  ,  6  liv.  8  fols  tournois. 

Sous  ce  règne,  on  fit  trois  Monnoies  d'or  nouvelles  j  fçavoir ,  CbaiIesVL 

Les  écus  couronnés,  ou  à  la  couronne. 

Les  écus  heaumes. 

Les  faluts, 

Lej  Icus  à  h  çouroiine  imni  aiûiî  appelles  à  cavîfe  de  la  couronne  qui  ^toic 
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aii-deiTiis  c^e  reçu.  Un  Auteur  de  ce  tems-U  les  appelle  fimplement  Cou* 

tonnes ,  &;  FroiiTard  Couronnes  de  France. 

Les  écus  d'or  n'étoient  pas  nouveaux  en  France ,  ils  avoient  eu  grand  cours 
fous  \q^  règnes  de  Philippe  de  Valois  &:  du  Roi  Jean  fon  fils  \  mais  ils  étoient 
faits  d'une  façon  différente  des  écus  à  la  couronne  j  cette  Monnoie  fut  ordonnée 
par  Lettres  du  ii  Mars  1384,  afin  de  chalfer  les  Monnoies  d'or  étrangères; 
ces  écus  étoient  d'or  fin  ,  de  60  au  marc ,  bc  avoient  cours  pour  22  fols  G  den. 
tournois  la  pièce  ;  o\\  en  fabriqua  beaucoup  fous  ce  règne  ,  &  beaucoup  plus 
encore  fous  le  fuivant  ^  enfin  ,  fous  Louis  XI,  on  ne  fabriqua  point  d'autre 
Monnoie  d'or,  ce  qui  a  duré  jufqu'au  règne  de  Louis  XIII,  (il  faut  en  ex- 
cepter les  Henris  d'Henri  1 1.  )  alors  on  commença  la  fabrication  du  Louis 
d'or. 

*  Dans  le  même  tems  que  l'on  fit  les  écus  d'or  à  la  couronne ,  on  fit  aufli 
les  blancs  &  les  demi-blancs  à  l'écu  ;  depuis  ce  tems  on  ne  trouve  plus  que 
trois  fleurs-de-lys  dans  l'écu  ,  gravées  au  revers  des  Monnoies  de  France. 

Les  écus  heaumes  furent  ainfi  nommés  du  cafque  ou  heaume  qui  eft/ur 
l'écu  :  pa(fé  ce  règne  on  ne  fibriqua  plus  de  cette  Monnoie  ,  non  plus  que  de 
celle  qu'on  appella  les  Saints^  qui  furent  faits  en  1421  ,  vers  la  fin  du  règne 
de  Charles  VI  j  lorfque  l'on  revint  à  la  forte  Monnoie ,  on  avoit  fait  faire  des 
écus  qui  étoient  d'or  fin;  ils  ne  furent  pas  déUvrés  ,  parce  que  le  Dauphin, 
qui  fiifoit  aufii  battre  Monnoie  dans  les  villes  de  fon  parti ,  en  avoit  fait  faire 
de  femblables  ,  mais  qui  n'étoient  pas  de  fi  bon  or  ,  afin  de  tirer  par  ce  moyen 
la  Monnoie  du  Roi ,  qui  étoit  plus  forte:  pour  l'empêcher,  on  ordonna,  le 
1 1  Août  1 42 1  ,  qu'il  feroit  fait  une  nouvelle  Monnoie  qu'on  nomma  Salut , 
à  caufe  que  d'un  côté  la  falutation  Angélique  y  eft  repréfentée  ;  ces  efpèces 
étoient  d'or  fin,  de  6^  au  marc,  &  avoient  cours  pour  25  fols  la  pièce  ,  les 
demi  à  proportion. 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  pendant  qu'il  pofTéda  Paris,  fit  aufiî  faire  des 

Voyez  ci-  faluts ,  &  quoiqu'il  foit  fait  mention  dans  des  titres  de  l'an  1229  ,  d'une  Mon- 

^  ^  '  noie  appellée  Saints ,  en  Latin  Saintes.,  ce  ne  peut  être  que   de  ceux  que 

Charles ,  Comte  de  Provence  &  Roi  de  Sicile  ,  frère  de  S.  Louis,  fit  faire, 

&  qui  fans  doute  avoient  cours  en  France. 

Les  autres  Monnoies  d'or,  comme  les  royaux  ou  les  deniers  d'or  aux  fleurs- 
de-lys,  les  moutons,  les  chaifes,  ou  les  doubles  d'or;,  &  le  franc  à  cheval, 
avoient  commencé,  comme  nous  l'avons  rapporté  ,  fous  les  règnes  pré- 
cédens. 

Pour  Monnoie  d'argent ,  on  fit  des  gros ,  des  demi-gros ,  &  des  quarts 

*  On  trouvera  dans  les  Tables ,  ainfi  que  dans  les  Mandcmens  cités  ci-defTus ,  les  varia- 
tions du  tiers  6c  du  poids  des  écus  d'or  fabriqués  fous  le  règne  de  Charles  VI., 
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de  sros  •  les  gros  valoient  lo  deniers  tournois ,  le  demi  Se  le  quart  à  propor- 
tion *  on  fit  auffi  des  gros  qui  ne  valoient  que  1 5  deniers  tournois  ,  des  blancs 
ôc  des  demi-blancs  j  les  blancs  valoient  10  deniers  ,  les  demi  à  proportion  j 
on  fit  auffi  des  liards ,  des  doubles  tournois  Se  parifis ,  des  deniers  Ôc  des 
mailles  :  ces  efpèces  changèrent  fouvent  de  poids  ôc  de  loi.  Voyez  les  Tables 
des  Monnoies  d'argent. 

REMARQUES. 

L'abrégé  de  l'Hlftoire  de  Charles  VI,  qu'on  trouve  enfuitô  de  celle  de 
Juvenal  des  Urfins,  fait  un  fidèle  portrait  des  maux  que  caufa  rafToibliflement 
des  Monnoies  pendant  le  fegne  de  ce  Roi. 

Nous  y  lifons  que  »  depuis  l'an  141 5  que  la  bataille  d'Azincourt  fe  donna,    î'ag.  405J 

jj  il  y  eut  en  France  de  grandes  tribulations  ôc  pertes  pour  lefujet  des  Mon- 

«  noies  ôc  Couronnes  ,  qui  ayant  au  commencement  été  forgées  pour  i  8  fols 

«  feulement,commencerentinfenfiblement  à  monter  ài 9  &  à  20  fols,depuis  tou- 

»>  jours  en  montant  petit  à  petit  jufqu'à  9  francs ,  avant  que  cette  exceflive 

M  valeur  fiit   réglée  ;  pareillement  toute  autre  Monnoie  monta  au  prorata 

j>  chacune  en  fa  quantité  j  il  courut  lors  une  Monnoie  qu'on  nomma  Fleurettes, 

jj  ou  Fleurettes  ,  qui   valoit    1 8   deniers  ;  mais    enfin   elle   fut  remife  à    z 

»  deniers,  puis  on  les  défendit  tout  à-fait,  tellement  qu'elles  n'eurent  plus 

>j  de  cours  j  pour  ce  il  y  eut  plufieurs  riches  Marchands  qui  y  perdirent  gran- 

5>  dément  :  auiîî  du  tems  qu'icellc  Monnoie  avoit  cours  pour  fi  grand  prix  , 

s5  cela  étoit  fort  au  préjudice  des  Seigneurs^  car  les  Cenfiers  qui  leur  dévoient 

«  argent  vendoient  un  feptier  de  bled  lo  à  12  francs  ,    ôc  pouvoient  ainfi 

»  payer  une  grande  cenfe  par  la  vente  de  8  à  10  feptiers  de  bled  feulement  : 

j>  de  quoi  plufieurs  Seigneurs  ôc  pauvres  Gentilshommes  reçurent  de  grands 

«  dommages  Se  pertes  j   cette  tribuLition  dura  depuis  l'an  141 5  ,  jufqu'en 

Si  l'an  1421  ,  que  les  chofes  fe  remirent  à  un  plus  jufte  point  touchant  les 

«  Monnoies  j  car  un  écu  fut  remis  à  24  fols,  puis  on  fit  des  blancs  doubles 

»  de  la  valeur  de  8  deniers  ,  Se  toute  autre  Monnoie  fut  à  l'équipolent  re- 

»  mife  chacune  à  fa  jufte  valeur  ôc  quantité  :  or  en  icelle  année  que  les  Mon- 

«  noies  furent  remifes  à  leur  règle  ôc  légitime  valeur  ,  cela  fit  naître  quantité 

S)  de  procès  ôc  de  grandes  dilfentions  entre  plufieurs  habitans  du  Royaume , 

s>  à  caufe  des  marchés  qui  avoient  été  faits  dès  le   tems  de  la  fufdite  foible 

5>  Monnoie ,  qui  pour  ce  tems  couroit  j  c'eft  à  fçavoir ,  l'écu  à  24  (oh  ôc  les 

î)  blancs  pour  8  deniers,  comme  il  vient  d'être  dit,  en  quoi  il  y  avoit  grande 

j>  decevence  ,  tromperie  ôc  confufion  pour  les  Acheteurs.  » 

La  guerre  qu'on  avoit  à  foutenir  contre  l'Anglois  étoit  la  caufe  ou  le  pré- 
texte  de  ces  affolblifTemens  j  c'eft  ce  que  le  Roi  4ic  lui-même  dans  une 
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de  fes  Ordonnances  du  7  Mars  141 8  ,  par  laquelle  il  augmente  le  prix  de 
Vécu,  d'or  de  20  fols  tout  d'un  coup  ,  &  de  50  fols  qu'il  valut  dans  la  fuite, 
il  le  fit  valoir  50   fols.  Son  Mandement  porte  ,  que  c'ejl  pour  rèjiftcr  à  notrt, 

Advcrfaire  cT Angleterre  ,  &  obvier  à  fa  damnable  entreprife attendu  que  dt 

préfent  nous  n  avons  aucun  autre  revenu  de  notre  Domaine ,  ne  autrement  ^ 
de  quoi  nous  puijjîons  nous  aider  ,   &c. 

Le  Roi  d'Angleterre  ayant  été  enfuite  déclaré  Régent  &:  héritier  du  Royau- 
me par  les  artifices  de  la  Reine ,   au  préjudice  du  Dauphin  véritable  fuccef-  ' 
feur  ,   l'Anglois ,  qui  ne   quittoit  pas  le  Roi ,   Se  qui  le  gouvernoit  abfolu- 
ment,  lui  fit  convoquer  les  Etats  du  Royaume  à  Paris  le  6  Décembre   1410. 
îtiveoaî  des  Jean  le  Clerc ,  après  avoir  requis  aide  pour  conduire  le  fait  de  la  guerre  ,  remontra 
Uriins ,  pag.  enfuite  que  la  Monnoie  étoit  foible  &  altérée  ,  ce  qui  étoit  au  grand  dommage 
de  la  chofe  publique  ,   auxquelles  chofes  falloit  prompte  provifion  ,    &  qu'ils  y 
vouluffent  advifcr  :  il  fut  répondu ,   de  la  part  des  trois  Etats  ,    quils  étoient 
prêts  &  appareillés  de  faire  tout  ce  quil  plairait  au  Roi  &  en  fon  Confeil  d'or^ 
donner  :    en  conféquence  de  quoi  il  fut  ordonné   qu'on  ferait   une  manière 
d'emprunt  de  marcs  d'argent  ,  quon  mettrait  à  la  Monnaie  au  prix   que  l'on 
diroit ,  &  de  ce  qui  valait  huit  livres  le  marc  d  argent  ,   6»  qui  ferait  mis  à  la 
Monnoie  ,  ils  en  aur oient  fept  francs  ^  &   non  plus  ^    qui  était  une  bien  grajfe 
taille ,  dit  Juvenal  des  Urfins.  La  chofe  fut  exécutée  ,  &  l'impôt  des  marcs 
d'argent  ne  fut  pas  feulement  mis  fur  les  Bourgeois  6ç  fur  les  Marchands ,  maij 
auffi  fur  les  Gens  d'Eglife. 

Enfuite  ,  par  Lettres  données  à  Paris  le  19  Décembre  1410  ,  &:  par  le  Man» 
dément  des  Généraux  des  Monnoies  du  \6  Avril  14^1 ,  il  fur  ordonné  qu'on 
fabriqueroit  fur  le  pied  de  forte  Monnoie  ,  des  deniers  d'or  fin  appelles  écus , 
de  6^  au  marc,  au  cours  de  22  fols  6  den.  la  pièce. 
Le  marc  d'or  yz  livres. 

Des  <^ros  d'argent  à  1 1  den.  12  grains  ,  de  8<j  un  quart  au  marc,  au  cours 
èi,^  %o  deniers  la  pièce. 

Le  marc   d'argent  7  livres, 

La  forte  Moimoie  n'eut  cours  que  \t  %6  Juin  1421, 

Le  Roi  mourut  le  21  Ocfcobre  1422  ;  Monftrelet  dit  qu'on  donna  en  au- 
mône à  16000  perfonnes  ^  à  chacun  trois  blancs,  Monnoie  Royale.  Un  autre 
dit,  huit  doubles  ,  valant  deux  deniers  tournois ,  n'y  ayant  lors  plus  grande  ni 
plus  petite  Monnoie ,  fi  ce  n'était  or^ 

Henri  V ,  Roi  d'Angleterre  ,  ayant  ufurpé  une  partie  du  Royaume  de 
France ,  y  fit  faire  une  Monnoie  d'or ,  qu'on  appeila  Angelots  ,  de  ce  qu'un 
Ange  tient  dans  l'écufion  les  2rmes  de  France  &  d'Angleterre,  Voye?  le  mot 
Angelots  ,   où  cette  Monnoie  eft  détaillée. 

Yipi:^  l^  fin  du  tç%m  de  Charles  Vî,  le  marc  d'argent  yal^t  7  liy, 
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Le  marc  d'or  76"  liv.  5  fols. 
Le  Roi   d'Angleterre  ne  s'écarta  pas  de  ce  prix   pendant  qu'il  fit  battr® 
Monnoie  en  France. 

Des  Monnoles  que  les  Rois  et  Angleterre  firent  frapper  en  France, 

Pendant  que  le  Dauphin  &  la  Reine,  veuve  de  Charles  VI,  partageoient      141  s, 
le  Royaume  en  deux  fadions  ,    Henri  V ,  Roi  d'Angleterre  ,  defcendit  en 
'  France  avec  une  puilFante  armée ,  5c  fe  rendit  maître  de  la  meilleure  partie  de 
la  Normandie. 

La  Reine  &  le  Duc  de  Bourgogne  ,  ennemis  mortels  du  Dauphin  ,  abufanc 
de  la  foiblelTe  de  l'efprit  du  Roi ,  lui  perfiiaderent  de  donner  Catherine  de 
France  fa  fille  en  mariage  à  Henri  Roi  d'Angleterre ,  qui  l'avoit  fiiit  demander* 
Le  mariage  fut  célébré  le  21  Aiai  1410.  Charles  VI,  en  confidération  de 
cette  alliance,  déclara  fon  gendre  Régent  du  Royaume  de  France,  &  fon  fuc- 
celTeur  à  la  Couronne  j  on  revint  enfuite  à  Paris  ,  où  le  Roi  d'Angleteire  fut 
reconnu  Régent  :  Charles  Vî ,  dans  une  de  fes  Ordonnances  pour  les  Mon- 
noies ,  appelle  Henri  V ,  notre  fils  le  Roi  d'Angleterre ,  Héritier  &:  Régent 
de  France. 

Pendant  le  règne  de  Charles  VI ,  le  Roi  d'Angleterre  fit  fabriquer  en  Nor- 
mandie, dont  il  étoiî  le  maître,  des  faluts  &  des  demi-faluts,  des  blancs  ^ 
autres  efpeces ,  au  même  titre  &  au  même  poids  que  les  Monnoies  du  Roi  , 
fur  lefquelles  il  faifoit  graver  ces  mots,  Hœrcs  Francics. 

Nous  lifons  dans  le  Journal  de  la  vie  de  Charles  Vï ,  que  »  le  Roi  Henri 
rs  fit  forger  une  petite  Monnoie  ,  qu'on  nommoit  double ,  qui  valoir  trois 
»  mailles  j  en  commun  langage  on  les  appelloit  Niqucts.  Il  ne  couroit  autre 
5>  Monnoie  pour  lors ,  &  quand  on  en  avoir  {.wur  1 00  florins ,  c'étoit  la  charge 
s>  d'un  homme  j  c'étoit  bonne  Monnoie  pour  ion  prix  j  outre  fit  forger  blancs 
M  doubles.  3> 

Henri  V,  Roi  d'Angleterre ,  mourut  au  bois  de  Vincennes  le  29  Août  1422  , 
Se  Charles  VI,  Roi  de  France,  le  20  Odobre  de  la  même  année. 

Henri  V  laifla  de  Catherine  de  France  fa  femme,  Henri  VI ,  âgéfeuîemenc 
de  deux  ans ,  qui  lui  fuccéda  j  il  fut  proclamé  à  Paris  Roi  de  France  &  d'An- 
gleterre le  12  Novembre  1422  :  le  même  jour  le  Duc  de  Bethfort  fon  oncle, 
qui  avoit  pris  la  qualité  de  Régent,  du  confentement  de  Charles  VI ,  d'a- 
bord après  le  décès  de  Henri  V,  ordonna  que  les  Arrêts  feroient  rendus  a® 
nom  de  Henri  VI ,  &  fcellés  de  fon  fceau ,  &c  que  les  Monnoies  feroient  frap- 
pées à  fes  coins  &  à  {qs  armes.  Cela  dura  pendant  l'efpace  de  14  ans  ,  que  les 
Anglois  furent  maîtres  de  Paris  ,  doù  ils  ne  fortirent  que  le  3  Avril  145^5 
ils  firent  battre  pliiûeurs  Monnoies  d'or,  d'argent  &  de  billon  qui  eurent  çQur> 
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dans  les  villes  foiimifes  à  leur  obéilTance.   Voyez  dans  les  Tables  le  titre 
la  loi ,  le  poids  ôc  la  valeur  de  ces  efpèces. 

On  a  toujours  cru  que  les  Anglois ,  pendant  qu'ils  furent  maîtres  de  Paris  , 
ne  firent  frapper  pour  Monnoie  d'or  que  des  faluts  &  des  Anc^elots  :  cepen- 
dant nous  trouvons  qu'ils  firent  fabriquer  des  francs  d'or ,  appelles  francs  d'or 
à  cheval  :  ils  firent  encore  fabriquer  d'autres  efpèces  appellées  Nobles  ,  ainfi 
qu'il  eft  porté  dans  une  Ordonnance  pour  le  cours  des  Monnoies  ,  faite  par 
Henri  VI  au  mois  de  Janvier  1^16 ,  dans  laquelle  il  eft  fait  mention  des 
nobles ,  demi-nobles  &c  quarts  de  nobles  que  l'on  faifoit  faire  alors  dans  les 
Monnoies  de  France. 

Nous  avons  dit  que  les  faluts  commencèrent  fous  la  fin  du  règne  de  Charles 
VI  :  quant  aux  Angelots ,  il  y  eut  une  Monnoie  d'or  fous  Philippe  de  Valois 
qui  porta  ce  nom,  mais  elle  étoit  d'une  figure  différente  de  celle-ci. 

Nous  lifons  dans  un  ancien  Manufcrit  ,  qui  paroît  être  environ  de  ce  tems^ 
là,  que  le  Roi. d'Angleterre  fit  faire  cette  Monnoie ,  qui  étoit  d'or  fin,  à  plus 
haut  titre  qu'aucun  de  {qs  voifins ,  efpérant  par  ce  moyen  aliéner  l'amitié  des 
François  de  Charles  VU  ,  qui  en  même-tems  avoit  été  contraint  d'empirer 
beaucoup  fa  Monnoie  j  ce  que  Henri  VI  ne  fit  point  pendant  qu'il  fut  maître 
de  Paris. 

Cependant  les  Monnoies  de  Charles  VII  étant  plus  foibles  que  celles  de 
Henri  VI,  attiroient  toutes  celles  de  l'Anglois,  qui  étoient  plus  fortej»  j  c'eil 
ce  qui  obligea  Henri  VI  de  les  décrier ,  ainfi  qu'il  le  dit  lui-même  dans  une 
de  fes  Ordonnances ,  dans  laquelle  ,  parlant  du  Roi ,  il  dit  :  Charles ,  quifc 
dit  Dauphin  ,  notre  Adverfaire  :  dans  une  Ordonnance  antérieure  à  celle-là , 
qu'il  fit  pour  diminuer  le  cours  des  Monnoies  de  Charles  VIIÎ  ,  à  caufe  qu'elles 
étoient  foibles ,  le  Roi  d'Angleterre  parle  de  la  forte  :  »  Voyant  que  l'Ennemi 
)î  Se  Adverfaire  de  Nous  &  de  notre  Royaume  .,  qui  s'ingère  de  porter  nos 
jj  armes  de.France,  s'eft  efforcé  &c  s'efforce  chaque  jour  de  faire  faire  à  nof- 
s»  dites  armes  de  France ,  doubles  deniers  de  moindre  poids  &  aloi  que  ceux 
w  de  notre  très-cher  père  &  ayeul ,  le  Roi  Charles ,  &c.  jj 

La  dernière  des  Monnoies  que  l'on  attribue  aux  Rois  d'Angleterre,  efi: 
un  gros  d'argent  fin  fait  à  Calais ,  Villa  Califiz  ;  Henri  V  y  en  fit  faire  qu 
étoient  à  1 1  deniers  d'argent  fin  ,  &  pefoient  jullement  un  gros  j  ceux  d'Henri 
VI  &  ceux  d'Edouard  IV  ne  pefoient  que  2  deniers  1 8  grains  j  ceux  d'Henri 
VI  éçoient  àio  deniers  18  grains  de  loi,  Se  ceux  d'Edouard  IV  à  10  denier^ 
feuleii^nt. 
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C  H  A  R  L  E  S      V  I  I. 

Charles' VIÏ  commença  à  régner  le  ii  Odobre  1411. 

Pendant  fon  règne  on  ne  fit  point  de  Monnoies  qui  n'eunTent  été  connues 
fous  les  règnes  précédens  ;  fçavoir ,  des  écus  d'or  à  la  couronne  ,  qui  d'un 
côté  avoient  pour  effigie  un  écuOTon  chargé  de  trois  fleurs ,  fuimontées  d'une 
couronne  fermée,  avec  cette  infcription,  Carolus feptimus  Del  gratiâ Franco^ 
rum  Rex  ;  au  revers ,  une  grande  croix  fleuronnée ,  &  quatre  couronnes ,  donc 
chacune  remplit  un  vuide  de  la  croix  ,  le  bonnet  de  la  couronne  fe  trouvant 
en  dedans  de  la  croix  ,  &  pour  légende,  Chriflus  régnât  ,  vincic ,imperat.  Ils 
furent  d'abord  au  titre  de  2?  karats  |-,  à  la  taille  de  60  au  marc,  du  poids  j^bllsf' 
de  j  gros  4  grains  l  chacun ,  ôc  avoient  cours  pour  22  fols  :  on  en  changea 
fouvent  le  poids ,  le  titre  Se  la  valeur.  Ces  difterens  écus  d'or  n'étoient  diftin- 
gués  les  uns  des  autres  que  par  quelques  petites  marques  qu'on  mettoit  dms 
la  légende ,  ou  ailleurs  ,  comme  une  couronne  ,  une  croix ,  un  château  ,  un6 
molette,  un  ancre,  un  croilïant ,  un  navire  ou  vaiiTeau ,  une  fleur-de-lys, 
ou  autre  chofe^emblable. 

Pour  diftinguer  ceux  que  l'on  fit  en  1435  d'avec  les  autres,  on  mitdesfleurs- 
de-lys  &c  des  couronnes  à  côté  de  l'écu. 

Les  efpèces  ,  dites  francs  à  cheval,  avoient  pour  effigie  un  Cavalier  caf- 
qué  à  grillage ,  cuiralfé ,  &  fon  cheval  caparaçonné. 

Les  moutons  d'or  ont  pour  effigie  un  mouton  ,  ou  agneau  ,  portant  une 
longue  croix ,  ornée  d'une  bannière  ,  avec  cette  infcription  ,  ^gnus  Dei , 
qui ,  &c.  fous  les  pieds  de  l'agneau  font  ces  lettres ,  K.  F.  R.  X.  ;  au  revers  une 
croix  fleuronnée  &c  treflée  ,  &:  quatre  fleurs-dc-lys  qui  remplitrent  les  quatre 
vuides  de  la  croix  ,  avec  la  légende ,  Chrijius  régnât ,  &c.  Ces  efpèces  étoienc 
du  même  titre  ,  poids  ÔC  valeur  que  celles  fabriquées  fous  le  règne  de  fes 
Prédécefieurs. 

Ce  Roi  fit  encore  fabriquer  d'autres  écus  d'or  ,  qui  avoient ,  du  côté  de 
l'effigie ,  un  écuflTon  écartelé  de  deux  dauphins  &  de  fleurs-de-lys ,  furmonté 
d'une  couronne  fermée  j  pour  infcription  ,  Karolus  D.  G,  F.  R.  ;  au  fevers 
une  grande  croix  fleuronnée ,  chaque  bout  de  la  croix  fe  terminant  par  une 
fleur-de-lys  ;  quatre  autres  rempliflent  les  vuides  de  la  croix,  dont  chacune  efl: 
furmontée  d'une  couronne  fermée  ,  de  laquelle  elle  fe  trouve  féparée  par  un 
cordonnet  feftonné ,  avec  la  légende ,  Chriflus  régnât ,  &c.  Ces  efpèces  font 
au  même  titre  ,  poids  &  valeur  que  les  écus  à  la  couronne. 

Nous  obferverons  que  Charles  VII   eft  le  premier  qui    ait  porté    le  nom 

de  Dauphin  de  Viennois  :  la  Province  de  Dauphiné  fut  cédée  par  Humbert 

Dauphin  à  la  Maifon  de  France ,  à  condition  que  le  fils  aîné  de  la  couronne 

porteroit  le  nom  de  Dauphin  j   c'eft  en  cette  qualité  que  ce  Roi  arbora  deut 

Pauphins  dans  fes  armoiries  ,  &  qu'il  fit  faire  cetçe  fabrication  pour  faire  çoïk- 
Tor/jg  II  Y 
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noître  par  fes  Monnoies  que  le  Dauphiné  lui  appartenoit  ;  ces  écus  furent 
fabriqués  à  Bourges  ,  où  ce  Prince  s'étoit  retiré ,  n'étant  encore  que  Dauphin 
ou  Régent  de  France,  pendant  la  vie  du  Roi,  qui  étoit  devenu  incapable 
de  gouverner  :  il  fit  un  grand  profit  fur  les  Monnoies  ,  en  attirant  celles 
du  Royaume ,  qui  étoient  plus  fortes  que  les  fiennes  j  mais  il  revint  à  la 
forte  Monnoie  après  la  mort  de  fon  père. 

Pour  Monnoie  d'argent ,  Charles  VII  fit  fabriquer  des  gros  Se  des  demi- 
gros  d'argent  fin  ,  des  plaques ,  telles  que  celles  que  le  Roi  de  Bourgogne 
faifoit  faire  dans  les  Pays-bas  :  celles  du  Roi  fe  fabriquoient  à  la  Monnoie 
de  Tournai  ;  elles  étoient  d'argent  fin ,  ainfi  que  les  gros  tournois ,  Se  pefoient 
environ  6S  a.  6c)  grains. 

Jacques  Cœur  en  fit  faire  de  pareilles  pendant  qu'il  fut  Maître  de  la  Mon- 
naie de  Bourges  :  ces  gros  font  d'argent  fin  ,  du  poids  d'un  gros  j  nous  re- 
marquons que  le  nom  de  la  ville  de  Bourges  ,  où  ils  ont  été  fabriqués  ,  y 
eft  marqué  ,  ce  qu'on  ne  pratiquoit  plus  depuis  le  commencement  de  cette 
troifiéme  race. 

C'eft  en  quelque  façon  à  ce  Jacques  Cœur  qu'on  eft  redev^le  du  rétablLC- 
fement  des  Monnoies ,  en  les  faifant  fabriquer  fur  le  fin.  Lorfque  le  Roi  n'étoit 
encore  que  Dauphin ,  il  fe  retira  à  Bourges  en  1 41  8  ,  où  la  Chambre  des  Mon- 
noies fut  transférée  :  Jacques  Cœur,  né  dans  cette  Ville  ,  fut  Maître  de  cette 
Monnoie  en  1 43  5  j  il  le  fut  aulli  de  celle  deParis,lorfqu'elle  y  fut  rétablie  en  1 45  «î". 

On  fit  quantité  de  Monnoies  de  billon  fous  ce  règne ,  qui  étoient  les  mêmes 
que  fous  les  règnes  précédens  ;  fçavoir  ,  des  grands  blancs ,  des  demi-blancs , 
des  doubles  Se  des  deniers  parifis  Se  tournois. 

Charles  VII,  dès  l'an  141 8  ,  avoit  pris  la  qualité  de  Régent  du  Royaume; 
fon  père,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  étoit  devenu  incapable  du  Gouver- 
nement par  une  fâchc-ufe  maladie ,  qui  dura  prefque  toute  fa  vie.  La  Reine , 
de  fon  côté ,  prit  la  qualité  de  Régente  du  Royaume ,  Se  établit  deux  Cours 
Souveraines  ,  l'une  à  Amiens ,  l'autre  à  Troyes  en  Champagne  ;  le  Dauphin , 
qui  s'étoit  retiré  à  Bourges  ,  y  établit  un  Confeil  Se  une  Cour  Souveraine , 
pour  la  conduite  des  affaires  du  Royaume,  Se  fit  battre  Monnoie  dans  la 
plupart  des  Villes  de  fon  parti ,  aux  coins  Se  armes  du  Roi  j  ce  qui  eft  prouvé 
par  une  Ordonnance  de  Charles  VI  du  1 2  Oôtobre  1 42 1 ,  &  par  plufieurs  autres. 

Le  Dauphin  employoit  toutes  fortes  de  moyens  pour  être  en  état  de  réfifter 
à  (es  ennemis ,  Se  pour  fe  conferver  le  Royaume  qu'on  vouloir  lui  ôter  :  dans 
cette  extrême  néceflité ,  l'affoibliirement  des  Monnoies  étoit  un  des  plus  prompts 
Tables.  ^  ^^^  p'^"^  affurés  moyens  pour  avoir  de  l'argent  ;  c'eft  pourquoi  il  les  affoi- 
blilToit  prefque  tous  les  mois.  Se  même  plus  fouvent  ,  en  forte  que  le  marc 
d'argent  qui  valoit  dans  les  lieux  qui  lui  étoient  fournis  ,  le  3  Mai  141 8  ,  9 
livres,  en  valut  90  au  mois  de  Juillet  1422  ,  &  le  gros  tournois,  qui  valoit 
10  deniers,  qui  étoit  à  5  den.  8  grains  de  loi,  de  80  au  marc,  n'étoit  alors 
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qu'à  8  t^rains  de  loi,  &  de  110  au  marc;  ainfi  le  marc  d'argent  donc  on 
payoit  aux  Monnoies  90  livres,  s'expofoit,  étant  converti  en  Monnoie,  pour 
i6i  liv.  10  fols  ;  de  forte  que  le  Roi  tiroit  zyo  liv.  de  profit  fur  chaque  marc 
d'arcrent  qu'il  faifoit  convertir  en  Monnoie  ;  il  ciroit  pareillement  un  grand 
profit  fur  l'or,  car  le  marc  d'or  fin  qui  étoit  fixé  à  320  livres,  vaîoit,  étant  Le  Blanc; 
converti  en  Monnoie,  près  de  1S47  livres,  lecu  s'expofant  pour  40  liv.  P  o-  -■*  • 

Le  Dauphin  fliifoit  faire  fes  Monnoies  plus  baffes ,  ou  de  moindre  valeur 
que  celles  du  Roi  fon  père  ;  par  ce  moyen  ,  il  les  attiroit  prefque  toutes ,  ce 
qui  ne  caufoit  pas  un  petit  embarras  aux  Anglois  ;  dans  les  Lettres  du  1 2 
Odobre  1411 ,  concernant  le  cours  des  Monnoies  ,  le  Roi  dit ,  qu'ayant  fait 
faire  de  la  forte  Monnoie  en  différens  lieux,en  conféquence  de  la  Déclaration  du 
1 5)  Décembre  ,  rendue  en  préfence  des  Etats  tenus  à  Paris  :  »Nous  n'avons  voulu 
«  qu'il  n'en  fut  fait  encore  aucune  délivrance ,  pour  les  grandes  fraudes , 
»  maiivefties  5c  déceptions  que  celui  qui  fe  dit  Dauphin  Se  ceux  de  fa  partie 
J5  y  avoient  commencé  à  faire ,  qui  faifoient  forger  à  nos  coins  Se  armes  gros 
»>  de  petite  valeur ,  en  intention  de  tirer  de  attraire  par  devers  eux  les  bons 
j)  gros  que  faifions  faire ,  pour  en  enrichir  &  pourvoir  noire  Peuple  de  leur 
«  Monnoie ,  fi  la  notre  eut  couru  fur  ledit  pied.  » 

Le  2z  Alai  1411,  on  décria  tous  les  gros,  parce  que  le  Dauphin- les  avoit 
contrefaits;  »  il  y  eut  grand  murmure  du  Peuple,  qui  perdoit  moult ,  parce  que 
3>  le  meilleur  ne  leur  valoir  qu'un  denier  ou  un  tournois,  ->■> 

Charles  VII  reconnoiifant  le  préjudice  que  le  furhauffement  du  prix  du 
marc  d'or  &  d'argent  caufoit  à  la  France  ,  revint  à  la  forte  Monnoie  à  la  fin 
du  mois  d'Octobre  1412.  ,  c'eft-à-dire ,  8  ou  10  jours  après  la  mort  de  fon 
père,  qui  y  étoit  aulîî  revenu  au  commencement  de  l'an  1421  ;  alors  le  marc 
d'argent  fin  qui  valoit  90  liv.  fut  mis  à  7  liv.  10  fols,  le  marc  d'or  fin  ne 
valut  que  90  livres  ,  &  l'écu  d'or,  qui  valoit  40  livres  ,  fut  mis  à  10  fols; 
ainfi  la  diminution  du  prix  du  marc  d'or  Se  d'argent  ôe  des  Monnoies  ,  fut 
faite  de  |f ,  c'eft-à-dire ,  qu'une  perfonne  qui  avoit  40  liv.  de  la  foible  Mon- 
noie, n'avoit  plus  qu'une  livre  de  la  forte  Monnoie. 

Cette  forte  Monnoie  ,  qui  eut  cours  au  commencement  du  règne  de 
Charles  VII,  ne  dura  pas  Itmg-tems*,  il  fut  obligé  de  l'afroibiir  pour  réfifter 
aux  Anglois ,  qui  étoient  maîtres  d'une  bonne  partie  du  Royaume  ;  mais  ces 
afFoibliffêmens  ne  furent  pas  fi  grands,  que  les  premiers,  car  le  marc  d'argent 
ne  valut  pas  davantage  que  15  ou  20  liv. ,  &  même  il  demeura  peu  de  tems  à  ce 
prix-là;  enfin  les  Anglois  ayant  été  chafifés  du  Royaume  le  zi  Avril  1454, 
les  défordres  des  Monnoies  cefferent,  &c  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VU, 
le  marc  d'argent  valut  8  liv.  15  fols ,  le  marc  d'or  1 00  liv. 

Le  3  Avril  143(3  ,  Paris  ayant  été  réduit  à  robéiffance  du  Roi  dès  le  11 
Mai ,  Jacques  Cœur  étant  Maître  de  la  Monnoie ,  on  fabriqua  dss  écus  d'or 
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a  la  couronne  ,  qui  avoient  deux  fleurs-de-Iys  couronnées  à  coté  de  l'écu  ;  ils 
étaient  d'or  fin  ,  de  70  au  marc,  &  valurent  25  fols  :  on  fit  aufiî  des  blancs 
à  l'écu  ,  qui  avoient  trois  couronnes  dans  trois  demi  compas  autour  de  l'écu , 
de  5  deniers  de  loi  ,  argent  le-Roi,  de  80  au  marc  ,  qui  valurent  10  deniers 
tournois  la  pièce. 

Le  1 8  Juillet  on  donna  cours  à  ces  Monnoies  pour  le  prix  que  nous  avons 
annoncé ,  &  l'on  décria  toutes  celles  d'Angleterre. 

Le  7  Juin  I43<j  ,  on  permit  le  cours  des  Monnoies  fuivantes  : 


Ecus  d'or  fin ,  pour 
Grands  blancs 
Petits  blancs   . 
Doubles 
Gros  tournois 


27  fols  6  den, 
o        10 
o  5 

0  z 

1  6 


Toutes  les  autres  Monnoies  furent  décriées. 

En  Normandie  les  mêmes  efpeces  y  eurent  cours  pour  un  prix  différent, 
de  on  permit  celles  d'Angleterre ,  de  Flandres  &c  de  Bretagne  j  fçavoir. 


Les  écus,   pour 

Les  blancs 

Petits  blancs  . 

Gros  tournois 

Gros  d'Angleterre 

Plaques  de  Flandre 

Blancs  Bretons  au  chapelet 

Le  même  jour,  c'eft-à-dire ,  le  7  Juin  i4$6 ,  on  permit  encore  le  cours  d&s 
Monnoies  fuivantes  : 


3  o  fols 
o       1 1  den. 
5  oboles. 

9 

3 

15 

9 


o 

z 
o 
o 
o 


Gros  du  Pape 
Gros  de  Provence 
Gros  de   Milan   . 


1 4  deniers  tournois. 


Blancs  de  Bar 
Blancs  de  Lorraine 

Morlans 

Liards    .... 

Blancs  de  Bretagne  à  la  forge 

Dans  cette  Ordonnance  du  7  Juin ,  on  donna  cours  aux  Monnoies  que  îe 
Dauphin  faifoit  faire  en  Dauphiné  pour  le  même  prix  que  celles  du  Roi ,  qui 
mourut  le  22  Juillet  1^61. 


7  deniers  oboles  tournv 

2  oboles. 


1 2  deniers. 
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LOUIS     XI. 

Louis  XI  fuccéda  à  Chaules  VII  fon  père  le  21  Juillet  i4<?i. 

Sous  ce  règne  on  fabriqua  en  France  &  en  Dauphiné  ,  pour  Monnoies 
d'or  ,  des  écus  d'or  ôc  des  demi-écus  ,  qui  avoient  pour  effigie  un  éculTon 
écartelé ,  flanqué  de  fleurs-de-Iys  ôc  de  Dauphins  ;  l'écuATon  furmonté  d'une 
couronne  fermée  avec  les  armes  du  Dauphiné  ;  pour  infcription  ,  Ludov. 
D,  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande  croix  fleuronnée  &  trédée  ,  les 
vuides  de  la  croix  rempUs  par  deux  Dauphins  en  rond  ,  la  tête  du  coté  du 
dehors  de  la  croix,  &  deux  fl^urs-de-lys  ayant  la  pointe  en  dehors,  avec  la 
légende ,  C^/-//?.  regn.  vlnc.  imp.  Ces  écus  étoient  au  titre  de  23  karats  |,  à 
la  taille  de  71  au  marc,  &:  eurent  cours  pour  zi  fols  parifis. 

On  fabriqua  encore  des  écus  d  or ,  qu'on  appella  écus  d'or  au  foîeil ,  qui 
ont  pour  effigie  trois  fleurs-de-lys  ,  furmontées  d'une  couronne  ouverte,  au- 
defliis  de  laquelle  eft  un  foleil,  avec  cette  infcription,  Ludov.  D.  G.  Franc. 
Rex  ;  au  revers-  une  grande  croix  compofée  &  barrée ,  à  chaque  bout  de  la- 
quelle il  y  a  une  fleur-de-lys,  pour  légende,  Ckrifl.  regn.  vinc.  imp.  Ces  écus 
font,  ainfi  que  les  autres,  au  titre  de  23  karats  |-,  à  la  taille  de  70  au  marc, 
du  poids  chacun  de  ^5  grains ,  &  ont  eu  coius  pour  22  fols  parifis. 

Le  2  Novembre  1475  ,  on  cefla  la  fabrication  des  écus  d'or  à  la  couronne , 
&  on  fit  à  leur  place  les  écus  d'or  au  foleil ,  qui  avoient  un  foleil  au-delTus 
de  la  couronne  ,  &  point  de  fleurs-de-lys  à  côté  de  l'écu  :  depuis  ce  tems  on 
a  toujours  continué  de  mettre  un  foleil  fur  les  écus  d'or  ,  qui  à  caufe  de  cela 
font  appelles  très-fouvent  écus  fol ,  ou  écus  d'or  fol. 

Pouï  Monnoie  d'argent ,  Louis  XI  fit  faire  dans  tous  £qs  Etats  des  gros  & 
des  demi-gros  qui  étoient  à  1 1  den.  i  2  grains  de  loi ,  argent-le-Roi  j  les  gros 
pefoient  près  d'une  drachme  ,  &  valoienc  2  fols  6  deniers ,  les  demi-gros  i  fol 
3  deniers. 

Le  marc  d'argent  8  liv.  1 5  fols. 

Alors  le  Roi  ne  prenoit  fur  chaque  marc  d'argent  en  œuvre  que  5  fols,  & 
furie  marc  d'or,  qui  valoit  100  liv.  au  commencement  de  fon  règne,  25  liv, 

5  fols  ;  les  Monnoies  étoient  bien  réglées ,  le  défordre  avoit  celfé  dès  qu'on 
eut  chafle  les  Anglois  du  Royaume. 

En  billon  on  fit  des  blancs  &  des  demi-blancs  à  la  couronne  &  au  foleil , 
comme  on  avoit  fait  des  écus  d'or  à  la  couronne  ôc  au  foleil,  des  doubles 
tournois  ,  des  deniers  tournois ,  des  deniers  parifis  &:  des  oboles ,  des  liards 

6  des  hardis ,  que  l'on  fabriqua  particulièrement  pour  les  Provinces  de  Guyenne  Ordonnan- 
&  de  Dauphiné,  oixon  avoit  d'ancienneté  coutume  de  les  fabriquer  j  fçavoir,  ^^  ^^  -o«i3 
les  hardis  en  Guyenne,  les  liards  en  Dauphiné, 
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On  fit  encore  à  Bordeaux  des  deniers ,  qu'on  appella  Bourdeloîs  ;  ils  n'eu- 
rent cours  que  dans  la  Guyenne. 

Telles  furent  les  Monnoies  d'or,  d'argent  &  debillon  qui  furent  fabriquées 
fous  le  règne  de  Louis  XI;  celles  qui  furent  faites  enDauphiné  étoient  diffé- 
rentes de  celles  qu'on  faifoit  en  France  ,  par  l'écufTon  ,  qui  eft  toujours  écar- 
telé  de  France  &c  de  Dauphiné ,  Se  par  des  Dauphins  qu'on  mettoit  ordinaire- 
ment aux  angles  de  la  croix ,  ou  ailleurs  :  il  paroît  par  les  Ordonnances ,  que 
le  cours  des  Monnoies  étrangères  fut  permis;  les  écus  vieux,  les  royaux ,  les 
francs  à  pied  Ôc  à  cheval  étoient  des  Monnoies  des  règnes  précédens  ;  ils 
eurent  cours  fous  celui-ci ,  6c  même  fous  les  règnes  fuivans  ,  jufqu'à  Louis 
XIII  y  le  Peuple  prenoit  la  liberté  de  donner  cours  aux  Monnoies  étrangères 
pour  plus  qu'elles  ne  valoient  ;  ce  qui  étoit  caufe  qu'on  tranfportoit  hors  du 
Royaume  les  Monnoies  du  Roi,  qu'on  convertilToit  en  ces  Monnoies  étran- 
gères. Le  Roi  3  pour  empêcher  ces  défordres ,  qui  alloient  à  épuifer  l'Etat  des 
matières  d'or  ôc  d'argent ,  ordonna  ,  par  une  déclaration  du  4  Janvier  1470  , 
que  les  Monnoies  fuivantes  auroient  feules  cours  pour  le  prix  qui  y  eft  dé- 
figné  y  fçavoir , 

Les  écus  d'or  que  l'on  faifoit   alors  de  1  deniers    16  grains   de 

poids ,  pour         ...... 

Les  demis       ...... 

Les  royaux. .  .    1    j         , 

,    ■^      .  V   de  2  den.  25  granis. 

Les  ecus  vieux,    y 

Francs  à  pied  de  à  cheval  ,  Id.         .  , 

Ecus  de  Tholofe  de  2  den.  2  3  grains   . 

Moutons  d'or  de  Montpellier  de  2  den.  1 5  gr. 

Gros  d'argent 

Grands  blancs  ,,.-.. 

Petits  blancs      ...... 

Hardis.    1  r>  * 

Liards.    J 

Doubles ,  deniers  tournois  5c  parifis.  .,02 

On  ne  put  décrier  tout  d'un  coup  les  Monnoies  étrangères  qui  étoient 
tolérées  dans  le  Royaume  ,  fans  troubler  beaucoup  le  commerce  ;  elles  con- 
tinuèrent encore  d'y  avoir  cours  depuis  le  premier  Mars  jufqu'au  premier 
Juin,  conformément,  à  cette  Ordonnance  du  4  Janvier  1470  ,  dans  laquelle 
le  nom  &c  le  poids  de  ces  efpèces  font  défignés  ;  nous  les  rapportons  ici ,  pour 
faire  connoître  quelles  efpèces  avoient  cours  alors ,  tant  en  France  que  dans 
les  pays  étrangers. 


27  fols 

6dQn. 

13 

9 

30 

0 

30 

0 

2-7 

6 

M 

0 

z 

6 

0 
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0 
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MONNOIES        D*  0  k. 


Lions  de  Flandre ,  de  5  den.  8  grains 
Florins  nouveaux ,  avec  un  S.  André,  de  2  d 
Florins  du  Rhin  des  4  Seigneuries ,  de  z  den 
Florins  au  chat ,  de  2  den.  1 2  grains 
Florins  d'Utrecht,   de  2  den.  15  grains 
Nobles  Henris ,    de  5    den.  8  grains 
Saluts    .         .         f         .         •         . 
Demi-nobles  .... 

Nobles  Edouards,de^  den. 

de  Savoye.  . 
de  Provence. 
d'Avignon.  . 


3  5  fols 

4  den. 

•Mgr 

3i 

0 

•Mgr 

3i 

I 

14 

2 

21 

5 

5<^ 

8 

28 

4 

28 

4 

<^5 

4 

Ecus 


de  2  den.  1  (j  grains.         16 


de  Bretagne. 


Piètres 


■{ 


de  2  den.  1 7  grains 


V  de2  den.  14  grains 


de  Venife. 

Ducats..-^    de  Milan  . 

de  Rome  . 

Clincarts  de  Guillemus  ,  de  2  den.  20  grains. 

de  Flandre.  . 
de  Brabant. 

Dordres  de  Philippe ,  de  2  den.  1 4  grains. 
Ridres  de  Flandre  ,  de  2  dsn.  20  grains 

Bandes  d'Efpagne  •   1     ,  , 

,,  ,,„i  r  de  3  den.  i2?rains. 

Henris  d  Eipagne  .   J  ° 

Ecus  de  Béarn ,  de  2  den.  i  5  grains. 
Ecus  d'Arragon ,  de  2  den.  1 2  grains. 

MONNOIES        D*   A   R    G   E   N    T. 


28         10 


22 
20 

16 

30 

22 


10 
8 

o 


o 


Gros. 


de  Flandre 

de  Béarn 

d'Angleterre  nouveaux  . 
d'Efpagne,  dits  Royaux. 

Virelans  de  Flandre 

Gros  de  Bretagne  .         .         ,         . 

Targes  .         .         .         .         ,         , 


o 
z 
o 


12  d.ob» 
8 
ti 


8den. 


ifols  8 
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de  Béarn  à  deux  vaches 
de  Savoye  . 
Blancs.  ^    de  Lozanne 
de  Provence 
de  Milan  . 

Gros  d'Angleterre  anciens 
Demis-quarts  à  proportion, 

Îde  Savoye  .  .  "^ 

de  Provence.  (     . 

de  Gènes.  .  .  l 

de  Dauphiné.  J 

Doubles  d'Arragon. 

Gros  de  Navarre.  .         .         , 

Autres    ..... 

Blancs  de  Navarre. 

Hardis  de  Morlans.  , 


Les  étrangers  tiroient  les  écus  d'or  Se  les  grands  blancs  de  France  pour  fa- 
briquer leurs  Monnoies  :  pour  empêcher  ce  tranfport  ,  après  plufieurs  déli- 
bérations, il  fut  réfolu  ,  le  4  Janvier  1473  ,  que  le  cours  en  feroit  hauflfé ,  le 
poids  afFoibli ,  &  le  prix  du  marc  d'or  ôç  d'argent  augmenté ,  alors  le  marc 
d'or  valut  i  i  o  liv. 

Le  marc  d'argent  10  liv. 

Il  fallut  augmenter  aufli  le  cours  des  efpèces  d'or  ,  d'argent  &  de  billon, 
tant  de  France  que  des  pays  étrangers ,  qui  avoient  cours  dans  le  Royaume , 
ce  qui  fur  pubhé  le  S  Janvier  j  fçavoir , 


0      9 

I              2 

0           II 

5   oboles 

2.  oboles 

Les  écus  d'or 
-  Les  gros  d'argent 

Grands  blancs. 

Hardis 

Liards       .        , 

Deniers  parifîs 
•  Deniers  parifis. 


3  o  fols  3  den. 

2  9 

o       u 

4 


o 
o 
o 
o 


I  pari/îs, 
I  tourn. 


On  toléra  encore  le  cours  des  Monnoies  étrangères  rapportées  ci-de(Tus. 

L'Ordonnance  du  4  Janvier  1473  n'étant  pas  exécutée  par  rapport  au 
tranfport  des  Monnoies  de  France  hors  du  Royaume  ,  le  Roi ,  par  une  autre 
Ordonnance  du  z  Novembre  1475  ,  augmenta  le  prix  du  marc  d'or,  qu'il 
jfixa  à  1 1 8  liv.  i  o  fols ,  &:  laiffa  le  marc  d'argent  à  i  o  livres  j    les  ccus  au 
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foleil  valurent  3  3  fols ,  &  les  blancs  1 1  den.  On  décria  toutes  les  Monnoies 
étrangères ,  excepté  celles  du  Roi  d'Angleterre ,   des  Ducs  de  Bourgogne  6c 
de  Bretagne  j  celles-ci  furent  décriées  le  premier  Odobre  1479  j  niais  le  Roi    Reg.F.foI, 
d'Angleterre  s'en  étant  plaint,  on  en  permit  le   cours  par  une  Déclaration   '^^' 
du   7   Janvier  fuivant. 

REMARQ_UES. 

1".  Entre  plusieurs  Ordonnances  que  Louis  XI  fit  pour  les  Monnoies,  celle 
du  2  Novembre  1475  déclare  nulles  toutes  les  grâces  qu'il  peut  avoir  accor- 
dées par  importunité  ou  autrement  aux  Faux-Monnoyeurs ,  &  généralement  a 
tous  ceux  qui  a  voient  contrevenu  aux  Ordonnances  pour  les  Monnoies,  avec 
défenfes  au  Chancelier  de  les  fceller ,  &  aux  autres  Officiers  d'y  avoir  égard. 

2".  Le  Roi  ne  voulant  pas  fouffrir  ce  que  la  néceiîité  &:  les  circonftances 
des  tems  avoient  fait  tolérer  à  (qs  Prédéceifeurs  au  préjudice  des  droits  de  la 
Couronne ,  envoya  (on  Chancelier  au  Duc  de  Bretagne ,  lui  lignifier  entr'au- 
tres  chofes  ,  que  s'il  contïniioit  à  faire  battre  la  Monnou  d'or ,  il  lui  dècl  r&roit 
la  guerre.  ;  cette  Déclaration ,  ou  d'autres  caufes  qu'on  peut  voir  dans  l'Hiftoire 
de  ce  tems  ,   furent  l'occafion  d'une   guerre  à  laquelle  les  ennemis  du  Roi 
donnèrent  le  nom   fpécieux  de.  bien  public  ;  elle  fut  terminée  par  le  Traité 
fait  au  bois  de  Vincennes  le  premier  Odobre  146^5  ;   une  des  conditions 
du  Traité  fut  que  le  Duc  de  Bretagne  pourroit  faire  battre  Monnoie  d'or  à 
fon  coin  :  le  Roi  lui  en  fit  expédier  Lettres  le  même  mois ,  lefquelles  furent 
regiftrées  au  Parlement  5c  à  la  Chambre  des  Monnoies  y  dans  ces  Lettres  le 
Roi  reconnoît  que  les  PrédécefiTeurs  du  Duc  de  Bretagne  ont  joui  du  droit  de 
faire  fabriquer  Monnoie  d'or,  blanche  &  noire.  Le  Roi  permettoit  par  ces  mêmes 
Lettres  le  cours  de  ces  Monnoies  partout  le  Royaume  ,   en  gardant ,  quant  a 
l'or  ,  le  poids  &  le  titre  félon  les  Ordonnances  royaux  :  fans  doute  la  nécef- 
fité  de  fcparer  fes  ennemis  arracha  au  Roi  cette  permulion  ;  car  il  eft  confiant  que 
les  Ducs  de  Bretagne  n'avoient  pas  ce  droit  j  cela  eft  fi  Vrai  ,  qu'en  1 3  9 1 
Charles  VI,  ayeul  de  Louis  Xï,  envoya  le  26"  Janvier  le  Duc  de  Berry ,  ac- 
compagné de  plufieurs  perfonnes  confidcrables  du  Confeil ,  au  Duc   de  Bre- 
tagne ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qu'il  faifoit  battre  Monnoie  d'or  &  d'argent ,  ne 
devant  la  faire  que  noire,    c'eft-à-dire,  de  billon.  Les  Envoyés  du  Roi  fou- 
tenoient ,  qiiod  ipfc  nec  Predecefforcs  Ducis  Britannice,  non  poterant ,  nrx  facere, 
dehebant  ,    niji  Monetam  nigram    certi  ponderis  &  valoris  ,  &  nikilominàs 
fecerat  ^  &  ficri  facicbat  albam  quod  erat  iu  prejudidum  Domini  Régis. 

3'^'.  Louis  XI  s'étant  réconcilié  avec  fon  frère  Charles  ,   lui  perfoada  de 
changer  la  Champagne  i';  la  Brie ,  qu'il  avoit  eues  en  appanage  par  le  Traité 
4e  Peronne,  contre  le  Duché  de  Guyenne,  outïs  la  rivière  de  Charente,  le 
Tom^  IL  Z 
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pays  d'Agenoîs,  le  Périgord,  le  Quercy,  la  Xaintonge,  îe  Gouvernemenc  de 
la  Rochelle  &  le  Bailliage  d'Aunis  ,  ôc  lui  accorda  le  droit  de  faire  battre 
Monnoie  d'or  Se  d'argent. 

Le  Roi  accorda  le  même  Privilège  au  Prince  d'Orange,  dont  la  Principauté 
relevoit  du  Comté  de  Provence  ^  le  Roi  René  de  Sicile  en  engagea  l'hommage  , 
lereffonSc  la  Souveraineté  à  Louis  de  Châlons,  Prince  d'Orange,  dont  le  fils 
nommé  Guillaumeen  traita  avec  le  Roi  le  10  Juin  1475  j. dès-lors  cette  Princi- 
pauté fut  attachée  au  Dauphiné  :  le  Prince  d'Orange  en  ayant  fait  hommage 
au  Roi ,  le  Roi  lui  permit  de  prendre  le  titre  de  Prince  d'Orange ,  par  La 
grau  de.  Dieu  ,  &  de  faire  battre  Monnoie  d'or  &  d'argent  d'auflî  bon  aloi 
que  celle  de  Dauphiné. 

4^^.  L'an  1 46^7  finit  fous  ce  règne  la  manière  de  parler  par  Monnoie  vingtième  j, 
vingt-quatrième,  trentième,  &c.  qui  avoit  commencé  fous  celui  de  Philippe- 
le-Bel ,  &  dont  nous  avons  donné  l'explication  dans  les  Remarques  qui  font, 
à  la  fin  du  règne,  du  Roi  Jean. 

CHARLES      V  I  I  L 

Charles  VIIÎ  fuccéda  à  Louis  XI  le  50  Août  1483^ 

Ce  Prince  fit  faire  les  mêmes  Monnoies  d'or  que  fon  père ,  tant  en  France  5, 
qu'en  Dauphiné  5c  en  Bretagne  ,   dont  il  époufa  l'héritière  ;  fçavoir ,  des  écus 
d'or  à  la  couronne  &  au  foleil ,  qui  étoient  du  même  titre  &  du  même  poids 
que  ceux  qui  avoient  cours  à  la  fin  du  règne  précèdent. 

Des  gros  d'argent  de  70  au  marc,  du  poids  de  x  den.  16  grains  la  pièce , 
lès  demis  à  proportion. 

Outre  les  blancs  au  foleil  &  à  la  couronne,  le  Roi  fit  encore  fabriquer  des 
grands  blancs  au  K  couronné  ;  cette  lettre ,  comme  on  ècrivoit  alors ,  ètoit 
la  première  du  nom  du  Roi ,  d'où  ils  portèrent  le  nom  de  Karo/usj  ils  avoient 
cours  pour  10  deniers  tournois. 

Quoique  cette  Monnoie  ne  paflat  pas  le  règne  de  Charles  VIII  ,  5c  que 
Louis  XI  la  décriât  ,  elle  fe  convertit  ,  pour  ainfi  dire  ,  en  Monnoie  de 
compte. 

Les  Karolus  fabriqués  en  Dauphiné  ,  au  lieu  àes  fleurs-de-lys  qui  fonr^,: 
■a.  côté  du  K ,  avoient  des  Dauphins,  &:  ceux  fabriqués  en  Efpagne  des - 
hermines. 

Le  prix  du.  marc  d'or  5c  d'argent,  &  celui  des  Monnoies  demeurèrent  fixef  ■• 
Rcg.  î.  depuis  le  commencement  du  règne  de  Charles  VIII,    jufqu'au  30  Juillet: 
1487  \  alors  le  prix  des  écus -d'or  fut  augmenté  ,  pour  empêcher  le  tranfporc; 
qui  s'en  faifoit -,  ainfi  l'écu  à  la  couronne  eut  cours  pour  35  fols*. 

L'écu  au  foleil  pour  ^6  fols  5  deiu 
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I.e  prix  des  antres  Monnoies  d'or  fur  augmenté  a  proportion. 
Le  24  Avril  1488  ,  on  augmenta  le  prix  des  efpèces  d'argent,  &  le  marc 
(î^'arc^ent  qui  valoir  10  liv.  en  valut  1 1. 

Alors  les  efpèces  d'or ,  d'argent  ôc  de  billon  valurent  y  fçavoir , 

Les  écus  au  foleil       .       »       .       .       .       .       56  fols  5  den. 
A  la  couronne.    ,       -,       .       .       .        35 

Les  demis  à  proportion. 

Les  écus  vieux     .       ,       ^       .       •       >.       ^       4® 

Francs  à  pied..       ,       ^       /) 

Francs  à  cheval       ,       .       .  > .       •       »       *       }  ^ 

Royaux    .       .       .       .       .j 

Marc  d'or  fin        ......        130  liv.   5  4 

Grands  blancs  au  foleil ,  ou  dousains       .       .        13 
Blanc  à  la  couronne ,  ou  onzains     .       .       .       11 
Gros  du  Roi       .       ^       .       .       .       .       .'         ? 

Liards ,  hardis ,  doubles ,  deniers ,  leur  prix  ordinaire, 
Marc  d'argent 11  liv. 

îî  y  avoir  quantité  de  Monnoies  étrangères  qui  avoient  cours  en  France, 
qui  étoient  à  peu  près  les  mêmes  que  celles  dont  nous  avons  rapporté  les 
noms  au  règne  de  Louis  XL 

REMARQUES, 

s°.  François ,  Duc  de  Bretagne,  étant  mort  le  7  06lobre  1488  ,  îaiffa  Ton     Monnoies 
Duché  à  Anne  fa  fille.  Le  Roi  prétendant  que  la  Bretagne  lui  appartenoit ,  y  fabriquées 
continuoit  la  guerre ,  &  s'étoit  rendu  maître  de  plufieurs  Places  confidérables.       ^^  ^^'*  ' 
Le  6  Avril  1 49 1  ,  étant  à  Nantes ,  il  ordonna  une  fabrication  de  Monnoie  en 
Bretagne  pareille  à  la  fienne ,  afin  de  faciliter  le  commerce  de  cette  Province 
avec  le  refte  du  Royaume.  Conformément  à  cette  Ordonnance,  on  y  fabriqua 
non-feulement  des  écus  d'or ,  mais  des  efpèces  de  billon  telles  qu'on  les  fai- 
foit  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume  ;  on  grava   fur  toutes  ces  efpèces 
des  hermines ,  qui  étoient  les  armes  des  Ducs  de  Bretagne.  La  paix  fut  conclue 
au  mois  de  Novembre ,  &  par  Délibération  des  Etats  de  la  Province ,  le  ma- 
riage d'Anne  de  Bretagne  avec  le  Roi  fut  arrêté  ^  elle  fit  tranfport  au  Roi  de 
îousfes  droits,  &  promit,  au  cas  qu'elle  lui  furvécûr,  de  n'époufer  que  l'hé- 
ritier de  la  Couronne.  Le  mariage  fut  conclu  le  même  jour ,  de  dès-lors  on  celTà 
la  fabrication  aux  coins  &c  armes  de  la  Duchefle  Anne, 

2°.  Charles  Vlll  ayant  réfolu  d'entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de     Monnoies 
Waples ,  dont  Louis  XI  fon  père  avoir  acquis  les  droits  par  le  teftament  que  ^^  i"aHeo" 
Charles  du  Maine  avoit  fait  en  fa  faveur ,  paflfa  en  Italie ,  ôc  arriva  à  Pife  le 

Zij 
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8  Novembre  1494.  Le  lendemain  revenant  de  la  MefiTe,  les  Pifans  le  fuppîiè- 
rent  de  les  délivrer  de  la  domination  des  Florentins ,  Se  de  leur  rendre  leur  an- 
cienne liberté.  Dès  que  le  Roi  leur  eut  accordé  leur  demande  ,  ils  coururent 
au  Pçnt  qui  eft  fur  l'Arne ,  &  jetterent  dans  la  rivière  un  grand  lion ,  qui  re- 
préfentoit  la  Seigneurie  de  Florence  ;  ils  mirent  à  la  place  la  ftatue  du  Roi , 
tenant  un  lion  fous  {es  pieds.  Pendant  le  féjour  que  le  Roi  fit  à  Pife ,  il  fit 
fabriquer  de  la  Monnoie  à  fon  nom  &  à  fes  coins  :  on  fit  des  gros  d'argent  qui 
étoient  à  i  o  deniers  i  8  grains  de  loi ,  &  de  82  au  marc.  Les  Pifans ,  pour 
marquer  leur  reconnoiflance ,  &  faire  voir  qu'ils  tenoient  leur  liberté  du  Roi , 
firent  mettre  dans  la  légende  de  leurs  Monnoies,  Karolus  Pifanorum  libc^ 
rator. 

3°.  Le  Roi  étant  arrivé  à  Rome  ,  reçut  du  Pape  l'inveftirure  du  Royaume  de 
Sicile,  deçà  &  delà  la  Farej  de  là  continuant  fon  chemin,  il  entra  dans  la 
ville  de  Naples  le  22  Février  1494.  Pendant  le  féjour  que  le  Roi  y  fit,  il  or- 
donna que  les  Monnoies  feroient  frappées  à  fon  coin  :  on  fit  enfuiïe ,  le  2  5 
Mars  ,  des  écus ,  des  ducats  ,  des  grands  blancs  ,  &  d'autres  efpèces ,  avec  les 
armes  de  France  d'un  côté,  celles' de  Sicile  de  l'autre,  avec  des  croifettes  de 
Jérufalem.  Les  écus  d'or  qu'on  fabriqua  à  Naples  étoient  au  même  titie  ôc  du 
même  poids  que  les  écus  d'or  au  foleil  qu'on  fabriquoit  en  France. 

4°.  La  ville  d'Aquila,  ou  de  l'Aigle,  fut  la  première  qui  fe  déclara  pour  le 
Roi ,  qui ,  à  caufe  de  cela  ,  lui  accorda  beaucoup  de  Privilèges  ,  entr'autreg 
celui  de  battre  Monnoie  :  Aquilanis  quoqut  multa  extra  ordïncm  indulta  &  jus 
cudendœ.  m  on  et  ce. 

5°.  Charles  VIII  fit  encore  fabriquer  des  efpèces  en  Provence;  on  en  voit 
les  pieds  -  forts  dans  les  cabinets  du  Roi  ,  &  le  compte  de  la  Chambre  des 
Comptes  fait  mention  de  pied-fort  pour  nouveau  pied  de  Monnoie  fabriquée 
en  Provence.  Nous  voyons  fur  deux  de  ces  pièces  que  le  Roi  prenoit  la  qualité 
de  Comte  de  Provence  &  de  Fortcalquier ;  aulîl  Louis  XI ,  père  de  Charles  VIU^ 
avoit  acquis  ces  deux  Comtés ,  «Sr  les  avoit  unis  à  la  Couronne.. 

L   O   U    1   S     X  I  L 

Louis  XII  fuccéda  à  Charles  VIII  en  1498. 

On  fabriqua  fous  ce  règne  en  France ,  en  Dauphiné,  en  Provence  Se  en  Bre- 
tagne ,  des  écus  &  des  demi  écus  d'or  ,  qui  ont  pour  effigie  un  éculfon; 
chargé  de  trois  fleurs-de-lys ,  furmontées  d'une  couronne  fermée;  à  chaque 
côté  de  l'écufion ,  une  fieur-de-lys  funr.ontée  d'une  couronne  fermée ,  avec 
l'infcription,  Lud.  D.  G.  Franc.  Rex ;  au  revers  une  grande  croix  ouvragée, 
terminée  par  quatre  fleurs-de-lys ,  avec  cette  légende ,  Chrijî.  regn.  vinc.  imp. 
Ces  efpèces  font  au  titre  de  z  3  karats  \ ,  audit  huitième  de  remède ,  à  la  taille 
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de  70  au  marc,  ^n  poic^s  d'un  gros  cinq  grains ,  8c  ont  eu  cours  pour  10  fois. 
Sur  quelques-uns  des  écus  d'or  qui  furent  monnoyés  en  Provence  de  en  Bre- 
tacrne,  le  Roi  prend  le  titre  de  Cornes  Provenciœ  &  de  Dux  Britonum,  ainfî 
eue  fur  quilques-unesdes  autres  Monnoies  de  billon  fabriquées  dans  ces  deux 

Provinces. 

On  ne  commença  les  écus  d'or  &  les  écus  au  porc-épic,  que  le  19  Décem- 
bre 1 507  ,  après  avoit  difcontinué  la  fabrication  des  autres  efpeces.  Le  nom  de 
porc-épic  fut  donné  à  ces  nouveaux  écus ,  à  caufe  que  la  figure  de  cet  animal 
y  croit  «Travée  y  on  fçait  que  le  Roi  l'avoit  choiiî  pour  fa  devife ,  avec  ces  mots , 
Comlnus  &  Eininus.  Ces  écus  ont  pour  effigie  un  écuflon  foutenu  par  deux  de 
CQ%  animaux ,  chargé  de  trois  fleurs-de-lys ,  &  furmonté  d'une  couronne  fer- 
mée :  pour  infcription,  Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  une  grande  croix 
xecroifée  Se  échancrée  fur  les  bords  ;  les  vuides  de  la  croix  font  remplis ,  favoir, 
deux  par  une  L  ,  les  autres  par  deux  porcs-épics ,  enforte  qu'il  y  a  deux  L  3c 
deux  de  ces  animaux,  avec  cette  légende,  Chrijl.  regn.  vinc,  imper.  Ces  écus 
font  à  z  3  k^rats,  du  poids  de  1  gros  8  grains ,  à  la  taille  de  30  au  marc. 

On  fit  pe:.dant  les  premières  années  du  règne  de  Louis  Xil  des  gros  d'ar- 
gent ;  on  en  difcontinua  la  fabrication  pour  faire  les  teftons  &  les  demi-teftons, 
qu'on  commença  à  fabriquer  pour  la  première  fois  l'an  1 5 1  3  j  ils  étoient  à  i  î 
deniers  6  grains  \  d'argent  fin,  à  la  taille  de  15  pièces |  au  marc,  du  poids  de 
7  deniers  1 2  grains  y  chacun  ;  le  u^on  valoir  1  o  fols  tournois ,  le  demi  5  fols 
tournois,  le  marc  d'argent  12  liv.  10  fols. 

Les  teftons  avoient  pour  effigie  le  bufte  du  Roi ,  regardant  à  gauche  \  fur 
fa  tête  une  couronne  fermée  &  terminée  par  un  bonnet  pareil  à  un  bonnet 
d'empire  ;  pour  infcription  ,  Lud.  D.  G.  Franc.  Rex  ;  au  revers  un  ccuiTon  chargé 
de  trois  fleurs-de  lys ,  furmonté  d'une  couronne  fermée  ,  avec  la  légende, 
Chrijî.  regn.  vinc.  imper. 

On  n'avoit  point  encore  fabriqué  en  France  fous  cette  troifiéme  race  de 
Monnoie  auili  péfante  que  celle  des  teftons  j  il  n'en  reftoit  pas  depuis  le  com- 
mencement de  la  Monarchie  de  ce  poids  :  un  avis  fur  les  Monnoies  donné 
à  Charles  IX  l'an  1  5<j4  ,  porte  qu'avant  les  teftons  ,  on  ne  faifoit  en  France  que 
des  gros  ,  qui  ne  valoient  que  2  fols ,  ou  2  fols  6  deniers. 

Ces  nouvelles  efpeces  furent  appellées  teftons  ,  à  caufe  que  la  tête  du  Roi  y 
eft  repréfentée  j  elles  prirent  leur  origine  à  Milan  ,  &  durèrent  en  France  juf- 
qu'à  Henri  111,  qui  en  interdit  la  fabrication,   &  leur  fubftitua  les  pièces  de 


vingt  fols. 


Louis  XII  fit  faire  les  mêmes  Monnoies  de  billon  qui  avoient  été  faites  fous 
les  règnes  précédensj  fçavoir,  des  grands  &  des  petits  blancs ,  des  hards, 
des  hardis,  des  doubles  ôc  des  deniers  tournois  5c  parifis,  des  coronats  àc  des 
patars  en  Provence. 


Pendant  ce  règne,  le  prix  du  marc  d'or  8c  celui  des  Monnoies  d'or,  qui  fut 
He  même  que  celui  de  la  fin  du  règne  de  Charles  VIll,  ne  changèrent  point.  Les 
•écus  vieux,  les  royaux ,  les  francs  à  pied  &  achevai.,  qui  ëroient  des  Monnoies 
Françoifesj  eurent  cours  fous  ce  règne  avec  les  Monnoies  étrangères.;  mais  les' 
îUnes  &  les  autres  furent  décriées  le  5  Décembre  1 5 1 1  ,  &  les  feuls  écus  ÔC 
rdemi-écus  d'or  au  fcleil  ,  à  la  couronne  &  au  porc -épie,  eurent  cours  en 
France. 

Quant  au  marc  d'argent ,  fa  valeur  changea  une  fois  lorfque  Ton  fit  les  tef- 
ttons;j  on  l'augmenta  alors  de  50  fols^  ainfi  il  valut  iz  liv*  10  fols,  le  marc 
«d'or  î,)o  liv.  5  fols  4  deniers. 

REMARQUES^ 

•î**.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  Roi  ne  fit  faire  de  Monnoies  en  Bre- 
tagne à  fon  coin  &;  à  fon  nom ,  qu'après  la  mort  de  la  Reine  ,  qui  arriva  le  9 
Jaîîvier  151 5  ;  ils  fe  fondent  fur  ce  que  Sainte-Marthe  dit  qu'elle  ne  voulut 
|îas  permettre  que  pendant  fon  vivant  fes  maris  difpofaffent  de  fon  Duché , 
:Bc  fur  ce  que  SeiTel^  dans  le  Traité  des  louanges  de  Louis  XII ,  dit  qu'iUaiflfa 
k  la  Reine,  pour  le  douaire  qu'elle  eut  de  Charles  VllI  fon  premier  mari ,  ie 
Domaine  de  Bretagne ,  pour  en  jouir  à  fa  volonté ,  Se  qu'elle  en  fouilToit  comme 
£1  elle  n'eût  point  été  en  puiflfance  de  mari  :  on  pourroit  encore  ajouter  pour 
-routenir/;ette  opinion  ,  queles  Regiftres  de  la  Cour  des  Monnoies  ne  font  point 
^mention  que  le  Roi  ait  fait  fabriquer  des  Monnoies  en  Bretagne  au  commen- 
.cement  de  fon  règne,  ni  pendant  la  vie  de  la  Reine  ,  &  que  l'on  voit  encore 
Àqs  Monnoies  de  cette  Princefle  frappées  en  Bretagne ,  fur  iefquelles  qWq  prend 
le  titre  de  Anna  D.  G.  Franc.  Rcgîna  Se  Britonum  Dugijfa ,  en  1498. 

Ceft  la  première  Monnoie  frappée  en  France  avec  le  milléfime  5  peut-être 
cette  PrincelTe  ne  le  fit-elle  mettre  que  pour  marquer  qu'elle  étoit  encore  Sou- 
veraine de  Bretagne  cette  année-là  j  car  le  7  de  Janvier  de  la  même  année  elle 
ipoufa  Louis  XII  j  Se  en  effet  l'année  n'eft  pas  marquée  fur  les  autres  efpeces , 
&  l'on  ne  peut  pas  dire  que  depuis  cette  année  1498  on  ait  continué  à  mettre 
îe  milléfime  fur  les  Monnoies  j  ce  ne  fut  que  fous  Henri  II  qu'on  commença  à 
le  mettre  en  ufige  en  France. 

%°.  Louis  ,  fils  Se  fucceifeur  de  Charles,  Duc  d'Orléans  ,  prit  le  titre  Se  les 
armes  de  Duc  de  Milan  j  ce  que  prouvent  les  Monnoies  qu'il  fit  faire  à  Aft; 
itanr  devenu  Roi  de  France  par  la  mort  de  Charles  VlII ,  il  prit ,  après  une  dé- 
libération de  fon  Confeil ,  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem ,  des  deux  Siciles ,  Se 
4e  Due  de  Milan  j  il  entreprit  enfuite  cette  conquête ,  qui  fut  achevée  en  peu 
-de  tems.  L'Armée  du  Roi  s'étant  entièrement  rendue  maîtrefie  de  tout  le  Duché 
4e  Milan  pai:  la  reddition  du  Château  de  h  Capitale ,  qui  fe  rendit  le  5  <? 
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SèptemSre  ï  499  y  îe  ï^cd  partir  de  Lyon  &  fe  rendit  a  îvfiian  ;  pendant  le  fé- 
îpur  qu'il  y  fit,  il  fit  fabriquer  à  Aft  plufieurs  efpsces  de  Monnoies  pour  h 
commodité  de  £es  troupes;  on  fit  des  gros  qui  eurent  cours  pour  6  fols,  des 
teftons,  des  cavalots  à  6  deniers  de  loi,  ainfi  appelles  de  ce  que  Saint  Second  j 
eft  repréfenté  à  cheval. 

5°.  Le  RoifitaulÏÏ  fabriquer  à  Milan  des  doubles  ducats  à  13  karars|-,.  5c: 
de  J5  au  marc,  des  teftons  à  11  deniers  18  grains  de  loi,  argent-le-Roi ,  de; 
Z5  ^au  marc  ;  fur  ces  deux  efpeces  Saint  Ambroife  ,  Archevêque  de  Milan,.ell' 
repréfenté,  ou  affis  dans  une  chaire,  ou  monté  fur  un  cheval,  tenant  un  fouet: 
à  la  main  y  outre  ces  Monnoies,  on  fit  encore  des  ducatons,  des  demis  8c: 
des  quarts,  des  parpailloles  ,  des  biiTones , . des  foldes,  &  quelques  autres  ef- 
peces dont  nous  ne  trouvons  ni  lepoids,  nile  titre,  ni  la  valeur. 

4°.  Après  la  conquête  du  Milanois,  les  Génois,  Tan  1499  5  envoyèrent  uns 
folemnelle  AmbalTade  de  24  de  leurs  principaux  Gitoyens,  qui  rendirent  au: 
Roi  l'obéilTance  qu'ils  lui  dévoient  :1e  Roi  en  1502  fit  fon  entrée  dans  Gênes  j, 
&  reçut  le  ferment  de  fidélité  des  Génois;  on  fabriqua  enfuite  la  Monnoie  fous=. 
le  nom  du  Roi ,  avec  le  titre  de  Seigneur  de  Gênes. 

5".  En  1 50Î  le  Roi-  reprit  avec  Ferdinand  ,  Roi  de  Cafîilk  ,  le  Traité  com- 
mencé par  Charles  VîII  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  :  dès  que- 
Louis  XII  en  fur  le  maître  ,  il  y  fit  fabriquer  la  Monnoie  à  les  coins  ôc.  armes.. 

F  R  A  N  Ç  O  I  S      P  R  £  M  ï  E  R. 

François  Premier  fuccéda  à  Louis  XII ,  comme  étant  le  plus  proche  parent: 
dès  Princes  du  Sang,  le  premier  Janvier  15  14, 

Sous  fon  règne  on  fabriqua  en  France  pourMonnoie  d'or,. des  écus  &  deS' 
demi-écus  d'or,  qui  ont  pour  effigie  un  écuflfon  chargé  de  trois  fleurs-de  lys ,  l'é— 
cuffon  furmonté  d'une  couronne  fermée,.,  avec  cette  infcription,  iv'^/7c//67/5' 
D.  G.  Francorum  Rex  :  au  revers  une  grande  croix  fleurdelifée  aux  bords  ,  de: 
deux  autres  qui  remphlfent  chacune  un  vuidede  la  croix,  avec  la  légende  3, 
Chrijl,  regn.vinc.imp.  D'autres  écus  d'or  ont  la  même  efïîgie  &  infcription  ;,aa* 
revers  une  F  furmontée  d'une  couronne  fermée,  &  une  flear-de-lys  à  chaqvjei 
coté  de  l'F,  la  même  légende  yFrancifcus  ^  &c. 

D'autres  écus  portoienr  du  côté  de  l'effigie  le  bufle  du  Roi  regardant  à  gauche, . 
fur  fa  tête  une  couronnefermée,  avec  cette  infcription,  Francifcus^  &c.  ;  au  revers: 
une  grande  croix  fleurdelifée  ,  furmontée  d'une  couronnefermée;  fur  la  croix: 
eft  appuyé  un  écuflon  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  ;  au-deflous  il  y  a  1 5  5  2  ,  qui- 
eft  le  miliéfime,  c'eft-à-dire ,  l'année  de  la  fabrication  ,  ce  qui  n'avoit  point  ' 
encore  été  pratiqué  pour  les  Monnoies  de  nos  Rois  ;, ce  ne  fut  que  fou5  le  re^r- 
gne  fuivant  que  cet  ufage  fut  introduitpar  une  Ordonnance  de  Henri  IL  - 
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D'autres  écus  oiif  du  côté  de  l'effigie  le  bufte  du  Roi ,  regardant  a  gauche 
ayant  fur  fa  tête  une  couronne  fermée  ,  &  l'infcription  Francifcus ,  &c.  j   au 
revers  un  écufTon  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  ,  furmonté  d'une  couronne  fer- 
mée, à  chaque  côté  de  l'écufTon  une  F  couronnée j  pour  légende.   Non  nobis 
Domine  ,fcd  nomini  tiio  du  gloriam. 

Les  premiers  écus  qu'on  fabriqua  étoient  de  même  poids  &  de  même  titre 
que  ceux  du  règne  précédent ,  c'eft-à-dire,  a  25  karats|-,  à  ce  huitième  de  re- 
mède ,  5c  de  70  au  marc. 

On  en  diminua  le  titre  d'im  quart  de  karat  l'an  1519^  leur  poids  fut  affoibli 
d'un  grain  \  ,  &  pour  les  diftinguer  des  premiers ,  on  mit  deux  F  couronnées  à 
côté  de  l'écu. 

En  1 5  3  8  on  en  fabriqua  de  même  poids ,  mais  don:  le  titre  étoit  encore  plus 
foible  de  trois  karats  ;  ces  deux  fabrications  ne  durèrent  que  quelques  mois. 

Depuis  le  1 8  Août  1 5 19  jufqu'en  1539,  les  écus  d'or  furent  faits  au  titre 
de  2  3  karats  |  ,  de  7 1  ^  au  marc ,  du  poids  de  (34  grains  trébuchant  la  pièce  j 
ce  titre  Se  ce  poids  durèrent  prefque  pendant  tout  le  règne  de  François  Pre- 
mier ,  &c  pendant  tout  celui  de  Henri  II  j  ainfi  le  titre  des  écus  d'or  fut  affoibli 
d'un  huitième  de  karat ,  &  leur  poids  diminué  d'un  grain  ^  de  grain. 

Quoique  nous  ayons  dit  qu'on  ne  fit  fous  le  règne  de  François  Premier  que 
des  écus  d'or  au  foleil ,  cependant  ceux  qui  ont  une  petite  croix  quarrée  furent 
appelles  par  le  peuple  ,  Ecus  d'or  à  la  croïfctte ,  &  ceux  qui  ont  deux  Salaman- 
dres à  côté  de  l'écu ,  Ecus  à  la  Salamandre.  ;  on  verra  parmi  les  Monnoies  de 
billon ,  des  blancs  à  la  Salamandre  &  à  la  croifette. 

Lorfqu'on  fabriqua  les  écus  d'or  à  la  Salamandre ,  on  fit  un  notable  Règle- 
ment pour  la  marque  è.'i^  Monnoies  j  les  Maîtres  des  Monnoies ,  quoiqu'o- 
bligés  de  mettre  fur  toutes  les  efpèces  une  certaine  marque  qui  faifoit  connoître 
celui  qui  avoir  fait  monnoyer  la  pièce,  s'en  difpenfoient  depuis  quelque  tems  j 
le  Roi,  par  Ordonnance  donnée  à  SoifiTons  le  14  Janvier  1539,  leur  enjoignit 
de  mettre  fur  iqvhqs  les  efpèces  les  marques  &:  différences  félon  qu'elles  étoient 
prefcrites  &  fpécifiées  par  les  Ordonnances,  avec  une  lettre  de  l'alphabet,  tant 
du  côté  de  la  croix  que  de  la  pile  j  fçavoir,  le  Maître  de  laMonnoie  de 

Paris ,    la  lettre       ....  A 

"     Rouen.      ..,..,  B 

Samt-Lo »  C 

Lion  .......  D 

Tours E 

Angers F 

Poitiers G 

La  Rochelle H 


Limoges    ......        I 


Bordeaux 


M 

O 

N 

Bordeaux  . 

'*                    4 

.     K 

Bayonne    . 

5 

,      L 

Tholofe     . 

.     M 

Montpellier 

-      .     N 

Saint-Poiircin   , 

.      .     O 

Dijon 

.      P 

Châalons  . 

.     .    Q 

Saint  André.      . 

.      .     R 

Troye 

• 

>      .     S 

Saint-Menehould 

.      .     T 

Thurin 

#                           « 

.     V 

Villefranche  en  Rouergue 

.     X 

Bourges     . 

• 

#                            • 

.     Y 

Dauphiné  . 

« 

•                     4 

.     Z 

Provence  . 

• 

*                     • 

.     6c 

Bretagne    . 

• 

t                     * 

.       9 

iSj. 


Cet  ufage  a  depuis  toujours  étc  conftamment  obfervé  ;  en  conféquence  de 
cetie  Ordonnance,  on  fit  faire  de  nouvelles  piles  de  de  nouveaux  trouffeaux, 
fur  lefquels  étoit  gravée  la  lettre  de  la  Ville  ,  fuivant  l'Ordonnance  \  cette 
coutume ,  de  marquer  fur  les  Monnoies  le  lieu  où  elles  avoient  été  fabriquées  , 
avoit  été  obfervée  pendant  la  première  y  la  féconde  ôc  le  commencement  de 
la  troifiéme  race. 

Les  teftons  Se  les  demi-teftons  furent  les  feules  Monnoies  d'argent  que  Fran- 
çois premier  fit  fabriquer ,  fur  un  côté  defquelles  il  y  avoit  le  buftedu  Roi  ,  re- 
gardant à  gauche  ,  ayant  fur  la  tète  une  couronne  fermée ,  pour  infcription 
Francifc.  D.  G.  Franc.  Rcx  ;  au  revers  un  écuffon  chargé  de  trois  fleurs  de  lys, 
furmonté  d'une  couronne  ouverte,  avec  cette  légende  ,   Chriji.  regn.  &c. 

On  affoiblit  fous  ce  règne  les  Monnoies  d'argent ,  ainu  que  les  Monnoies 
d'or. 

La  loi  des  teftons  fut  diminuée  de  i  (î  grains  ,  Se  leur  prix  fut  augmenté. 
Les  premiers  qu'on  fabriqua  en  1 5 1  <î  ,  étoient  à  1 1  den.  1  8  grains  de  loy , 
argent-le-Roi  ,  à  la  taille  de  25  pièces  de  demie,  au  marc  :  on  en  fabriqua 
d'autres  en  15x1,  qui  n'étoient  qu'à  1 1  den.  (>  grains  de  loy ,  ce  qui  dura  pen- 
dant le  refte  de  ce  règne. 

Le  marc  d'argent  qui  ,  fous  la  fin  de  celui  de  Louis  XII.  vaîoit  1 1  liv.  i  o  f. 
valut  1 4  livres  vers  la  fin  de  celui  de  François  Premier  j  le  prix  du  marc 
d'or  fut  aulli  augmenté  de  5  5  liv.  4  fols  1  den. 

Les  Monnoies  de  billon  furent  des  blancs ,  des  liards  ,  àes  doubles  Se  des 
deniers.  Les  blancs  étoient  nommés  par  le  Peuple  Francifcus ,  comme  ceux 
Tome  IL  A  a 


de  Charles  VÎII.  avoient  été  appelles  Carolus ,  &  ceux  cîe  Louis  Xîl.  Lud'ovlcns., 
Les  blancs  appelles  à  la  Salamandre  ont  pour  effigie  un  éculTon  ,  à  chaque 
côté  de  l'écufiTon  une  Salamandre  ,  au  revers  une  garnde  croix  élargie  fur  les 
bords  \  les  vuides  font  remplis ,  fçavoir  deux  par  deux  F  ,  les  deux  autres 
chacun  par  une  Salamandre  avec  cette  légende  ,  Sit  nomcn  Dominï  bencdictum  :■ 
ces.  efpèces  font  du  même  titre  &  poids  que  celles  de  Louis  X I L. 
D'autres  blancs  fabriqués  auffi  fous  François  Premier  furent  appelles  i?c»«{ûi/z5,, 
de  ce  qu'ils  valoient  i  z  deniers.  Voyez  les  tables. 

Pendant  ce  règne  ,  quelques  Monnoies  d'or  des  règnes  précédens  eurent- 
cours  en  France  ,  comme  les  écus  à  la  couronne ,  les  écus  vieux ,  les  royaux,, 
les  francs  à  pied  &  à  cheval  j  outre  cela  une  infinité  de  monnoies  étrangères, 
d'or  &  d'argent  y  furent  reçues  j  ce  qui  caufa  un  défordre  continuel  dans  les., 
Monnoies  ,  qui  ne  finit  que  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  lorfqu'on  prit  lai 
2iéiblution  de  ne  donner  cours  en  France  qu'aux  feules  Monnoies  du  Roi. 

R    E    M  A    *R    Q^    U  E    S.. 
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'.  Quelque  foin  que  l'on  prît  de  bien  régler  le  cours  des  Monnoies  étran- 
gères par  rapport  à  celles  du  Roi ,  il  étoit  facile  aux  étrangers  d'altérer  la  bon- 
té de  leurs  monnoies  qui  ne  laifToient  pas  d'avoir  toujours  cours  en  France 
pour  le  même  prix  j  ce  qui  leur  facilitoit  le  moyen  d'enlever  les  bonnes  ef- 
pèces du  Royaume. 

Pour  remédier  à  ce  défordre  ,  &:  pour  empêcher  cette  exportation,  on  mit- 
î'an,  1 5 1 9  l'écu  d'or  à  40  fols ,  qui  auparavant  ne  valoit  que  3  6  fois  5  deniers. 
En  1 5  22  ,  on  en  augmenta  encore  le  prix  de  5  fols ,  il  en  valut  45.  On  aug- 
menta pareillement  le  prix  des  teftons  ,  &:  celui  de  toutes  les  autres  Mon* 
noies  d'or  &  d'argent ,  foit  de  France  ,  foit  étrangères  ,  à  proportion  :  mais: 
tout  cela  ne  guériffoit  pas  le  mal  ,  car  l'on  n'empêchera  jamais  le  tranfporr 
des.  Monnoies  d'un  Etat  ,  à  moins  qu'on  n'y  défende  le  cours  à^s  efpèces 
étrangères  ,  &  qu'on  ne  garde  une  proportion  entre  l'or  èc  l'argent  égale,  ou. 
approchant  de  celle  de  (qs  voifins  :  ces  deux  maximes  bien  obfervées  font  ca- 
pables d'entretenir  l'abondance  des  Monnoies  d'or  Se  d'argent  dans  un  Royau- 
me :  les  Anglois  fe  font  toujours  bien  trouvés  de  les  avoir  pratiquées  :  on  leur 
rend  cette  juftice  que  peu  de  Nations  entendent  mieux  cette  matière  que. 
là  leur., 

2?..  François  premier  fit  fabriquer  des  Monnoies  à  Milan  &: à  Gènes.  Après 
là  bataille  de  Marignan  ,  ce  Roi  ordonna  une  fabrication  de  teftons  à  Aft ,  de. 
même  poids  &:  de  même  loi  que  ceux  que   l'on  faifoit.  en  France  j  pendant 
fon  féjour  à  Milan  ,,  il  y  fit  fabriquer  des  teftons  &l  des  écus  d'or ,  de  même 
goids  &-  de  même  titre  que  ceux  qiie  Wïï  f^ibriqiioit  en  France,  Les  doubles- 
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ducats  qu'il  y  fit  faire  écoient  au  titre  de  z^  karatSj,  a  la  taille  de  35  pièces 
■au  marc  ,  c'eft-à-dire  de  130  grains  de  poids  la  pièce.  Les  quatrains  étoient  à 
6  deniers  de  loi ,  &  de  116  pièces  au  marc  j  cette  Monnoie  avoit  cours  pour 
un  denier  Parilis. 

?°.  Après  la  prife  de  Gènes,  le  Roi  y  fit  fabriquer  des  Monnoies  d'or  & 
•d'argent ,  mais  différentes  des  dernières  que  Louis  XII.  y  avoit  fait  faire  , 
puifque  fur  celles  de  François  Premier  ,  les  armes  de  France  n'y  étoient  plus 
gravées ,  mais  le  nom  de  l'Empereur  Conrad.  On  ne  fçait  ce  qui  put  obliger 
le  Roi  à  changer  une  chofe  aulîi  effentielie  ,  &  que  Louis  XII.  avoir  ordon- 
née ,  comme  étant  une  marque  de  fouveraineté  abfolue  fur  cette  République. 

4°.  Dans  les  Lettres  d'éredion  du  Comté  de  Chartres  en  Duché  ,  en  fa- 
veur de  René  de  France  ,  du  1 5  Juin  1518.  François  Premier  prend  la  qua- 
lité de  Seigneur  de  Gènes. 

HENRI        IL 

Henri  II.  fuccéda  à  fon  père  François  Premier  le  dernier  Mars  1 5  47. 
Pendant  ce  règne  ,  ainfi  que  vers  la  fin  du  précédent  ,  on  fabriqua  des  écus 
d'or  ,  des  demi-écus  d'or  ,  &  même  àQS  quarts  d'écus  d'or  j  ces  efpèces  étoient 
de  même  titre  &  de  même  poids  que  celles  que  François  Premier  fit  faire  depuis 
l'an  1 5 15.  c'eft-a-dire  à  13  karats  |  ,  &  à  la  taille  de  71  ^  au  marc.  On  fa- 
briqua aulli  à  la  Monnoie  de  Paris  des  doubles  écus  d'or  qu'on  appella  Hen-^ 
ris  :  ils  ont  d'un  côté  la  tête  du  Roi  couronnée  ,  &  de  l'autre  en  forme  de 
croix ,  quatre  H  couronnés  ,  dans  les  angles  une  fleur  de  lys ,  &  pour  légende  , 
Donec  totum  impUat  orbem  ,  qui  étoit  la  devife  du  Roi  :  au  haut  de  la  croix 
un  foleil  qui  étoit  la  marque  des  écus  d'or  introduite  par  Louis  XL 

Le  3  I  Janvier  1 548  ,  le  Roi  ordonna  qu'aux  écus  &  demi-écus  au  foleil  , 
on  mettroil  fon  effigie  d'après  le  naturel ,  ayant  la  couronne  fur  la  tête  ,  pour 
infcription  Henricus  II.  D,  G.  Francorum  Rex  ;  de  l'autre  côté  l'écuflon  aux 
armes  de  France ,  la  couronne  fermée  au-deîTus  ,  de  chaque  côté  de  l'écu  un 
H  couronné,  avec  la  légende  ordinaire  CAri/?.  vinc,  regn.  imp.  &c.  au  bas  1 549. 
Cette  ordonnance  introduifit  dans  les  Monnoies  deux  nouveautés  qu'on  a  tou- 
jours depuis  obfervées  ,  fçavoir  d'y  marquer  l'année  de  la  fabrication  ,  ce  qu'on 
appelle  le  milléfime ,  &c  d'indiquer  par  des  chiffres  Romains  ,  fi  le  Roi  de  qui 
la  Monnoie  portoit  l'empreinte ,  étoit  le  premier ,  le  fécond  du  nom ,  &:c. 

Depuis  la  fin  du  règne  de  Charles  VIL  on  n'avoit  fabriqué  en  France,  pour 

Monnoie  d'or,  que  des  écus.  Sous  ce  règne,  on  fit,  comme  nous  l'avons  dit 

ci-delïus,  une  nouvelle  efpèce  que  l'on  appella  Henri,  du  nom  de  celui  donc 

elle  portoit  la  figure  ;  les  Grecs  &  les  Latins  en  avoient  fouvent  ufé  de  même; 

cette  nouvelle  efpèce  étoit  de  poids  5c  de  titre  différens  que  les  écus  d'or  j  elle 

A  a  i; 
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étoit  à  23  kamts  ^,  à  :^  de  remède  ,  de  G-j  au  marc  ,^&:  chaque  pièce  pefoîr 
^8  grains  rrebuchans,  par  conféquent  4  grains  plus  que  les  écus  d'or.  On  fit 
auffi  des  doubles  &  des  den-ris  Henris  \  il  y  eut  trois  coins  difFérens  pour  cette 
Monnoie.  Les  premiers  furent  fabriques  en  1 549  ,  en  15  5 1  ,  les  troifiémes  ert 
1553.  Les  derniers  ont  au  revers  une  femme  armée,  repréfentant la  France 
affife  fur  des  trophées  d'armes ,  tenant  de  la  main  droite  une  Victoire  ,  pour 
légende  Optimo  Principi ,  au  lieu  &:  à  la  place  du  milléfime  Gallïa  ;  cette 
Monnoie  étoit  une  imitation  d'une  médaille  de  Trajan  ;  apparemment  que 
fous  ce  règne ,  on  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eût  aucun  inconvénient  à  imiter  lea 
Monnoies  des  Romains  ;  car  ce  que  nous  appelions  Monnoies  anciennes  étoit 
les  Monnoies  des  Romains  ôc  des  Grecs. 

Il  y  eut  encore  des  Henris  d'or,  fur  un  côté  defquels  eft  marquée  la  tête  dit 
Roi  couronnée  de  lauriers ,  avec  cette  iufcription  Hcnricus  D.  G.  Franc  Rcx  y 
au  revers  un  écuflTon  chargé  de  trois  fleurs  de  lys,  furmonté  d'une  couronne  fer- 
mée avec  un  croifTant  à  chaque  côté  de  l'éculTon ,  6c  cette  légende  yChrijt.  regn^ 
mnc,  imper. 

On  ne"  fabriqua  point  d'autre  Monnoie  d'argent  que  des  teftons  &c  des  de- 
mi-teftons  qui  étoient  de  même  poids  &  de  même  loi  que  ceux  que  François. 
Premier  fit  faire  fur  la  fin  de  fon  règne ,  c'eft-à-dire ,  à  1 1  deniers  6  grains  de: 
loi ,  argent-le-Roi ,  &  à  la  taille  de  25  pièces  |  au  marc. 

On  fit  des  Monnoies  de  billon  qu'on  appella  gros  &  demi-gros  de  Neflè  ^. 
à.  caufe  qu'ils  furent  fabriqués  dans  une  Monnoie  établie  exprès  à  l'Hôtel  de- 
Nèfle,  le  25  Mars  1 549.  Les  gros  valoient  2  fols  6  deniers,  &  pour  cela  on, 
les  appella  aufli  pièces  de  fix  blancs  ,  &  les  demi-gros  pièces  de  trois  blancs  j, 
ces  deux  efpèces  n'étoient ,  à  proprement  parler ,  quô  le  fol  &:  le  double  foL 
Parifis. 

Les  fols  tournois  furent  appelles  dbuzains ,  de  ce  que  le  fol  efl:  compofc 
de  12  deniers j  on  fit  auflfii  des  fizains,  ou  des  demi-fols;  lorfqu'en  1549 
on  fit  les  Henris  d'or  ,  le  prix  du  marc  d'or  fut  augmenté  de  6  liv.  11  fols  6  d.. 
&  valut  172  liv; 

Le  pfix  de  l'écu  d'or  fut  augmenté  d'un  fol ,  èc  valut  ^6  fols. 

Le  prix  du  marc  d'argent  fut  augmenté  de  10  fols,  ôc  valut  15  liv». 

Le.  tefton  qui  avoit  valu  1 1  fols  fut  mis  à  1 1  fols  4  den,, 

La  proportion  alors  fut  11^  ^. 

R  E  M  J  P.  <l  U  £  S. 

ï:^.  Le  prix  du  marc  d'or  &  d'argent,  &  le  cours  des  Monnoies,  tels  que: 
nous  l'annonçons  ,  durèrent jufqu'au  17  Août  ï^6i.  fous  Charles  IX.  jufques 
alors  on  fabriqua  toujours  les   Monnoies   au  coin   de  Henri  il.  te  quoique 
Erançois  IL  fon  fils  régna  uu  an  6c  prefque  cinq  moisj  on  ne  fabriqua  point. 
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de  Monnoîe  en  France  fous  fon  nom  j  cependant  on  fir  des  pièces  d'or  &  d'ar- 
gent à  fon  effigie  pour  fon  facre  qui  fut  le  1 8  Septembre  1 5  5  9  j  ce  qui  fut  or- 
donné par  la  Cour  des  Monnoies  :  celles  qui  étoient  d'or ,  étoient  du  poids 
d'un  double  Henri. 

2°.  Lors  de  fon  mariage  avec  Marie  ,  héritière  d'Ecofle ,  on  fit  fabriquer 
quelques  pièces  d'argent ,  qui  font  plutôt  des  jettons  que  des  Monnoies» 

3".  On  fit  en  EcofTe  des  teftons  fous  le  nom  de  François  H  &c  de  Marie,, 
Reine  d'Ecolfe,  fa  femme. 

4°.  Pendant  le  règne  d'Henri  II ,  prefque  toutes  fortes  de  Monnoies  étran- 
gères eurent  cours  en  France. 

5  °.  Ce  fut  fous  ce  règne  que  la  Chambre  des  Monnoies  fut  érigée  en  Cour 
Souveraine,  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1. 

6°.  Jamais  les  Monnoies  n'avoient  été  fi  belles  ni  fi  bien  monnoyées  qu'ei-; 
les  le  furent  du  tems  d'Hemi  II ,  à  caufe  du  balancier  qu'on  inventa  pour  les 
marquer.  On  fit  bâtir  au  bout  du  jardin  des  Etuves ,  une  Monnoie  pour  faire 
travailler  cette  nouvelle  machine  ,  &c  enfin  au  mois  de  Juillet  1 5  5 1  ,  elle  fut 
entièrement  établie  ,  &  l'on  fit  des  Réglemens  pour, fa  Police  &  pour  fe§ 
Officiers, 

7°.  L'an  1557,  les  Siennois  fe  mirent  fouslaprotedion  d'Henri  îïjavec  les 
Villes  qui  leur  reftoient  j.  on  fabriqua  enfuite  des  Monnoies  à  Montalfin  ,  ou 
cette  Republique  s'étoit  retirée  j  on  en  trouve  quelques-unes  d'argent  parmi  cel- 
les d'Henri  II ,  avec  cette  infcription ,  Refpublica  Scnenjîs  ex  monta  ILicino^ 
HcnrkoJ'ccundo  aujpice. 

CHARLES      IX. 

François  II  étant  mort  fans  enfans ,  Charles  ,  fon  frère  ,  lui  fuccéda,  8c 
commença  à  régner  le  5  Décembre  1 5  (jo  ,  âgé  de  i  o  ans  5  mois  2  jours ,  fous^ 
h.  régence  de  Catherine  de  Médécis ,  fa  mère  \  on  fe  fervit  encore  pendant  le 
commencement  de  fon  règne,  des  coins  d'Henri  II  y.c'efi:  pourquoi  l'on  trouve 
des  efpèces  d'or  &  d'argent  frappées  en  1 5(^0  ,  qui  portent  le  nom  &  l'image 
de  ce  Prince ,  quoique  mort  en  1 5  5  8 . 

Pendant  le  règne  de  Charles  IX,  on  fit  des  écus  d  or ,  des  teftons  ,  des  foîs= 
Parifis ,  des  fols  tournois ,  des  fiards  ,  des  doubles  &:  des  deniers. 

Les  écus  d'or  avoient  pour  effigie  un  ccufTon  chargé  de  trois  fleurs  de  lys  ^ 
furmonté  d'une  couronne  fermée ,  avec  cette  infcription,  Carolus  D.  G.  Franc^, 
Rex,  pour  milléfime  i  540,  au  revers  quatre  fleurs  de  lys  formant  la  croix  3-, 
&  pour  légende,^//"/?,  regn.  (S'c.  Ces  efpèces  étoient  au  titre  de  23  karats^i,  a  la', 
taille  de  7  2  au  marc ,  du  poids  chacune  de  (34  grains.  Le  poids  de  i'écu.  d'or  fut- 
donc  diminué  d'un  grainj  on  augmenta  fon  prix  de  4  fols,  de  forte  qu'il  valut  eni 
3 j^i ,  lorfqu'on  commença  à  les  fabriquer,  50  fois 3  le  Peuple  en  augmeiiça- 
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la  valeur;  on  fut  obligé  cîe  la  fixera  54  fols  en  1 573 ,  &:  alors  le  marc  d'or  va- 
lut 200  livres ,  le  marc  d'argent  1 7  livres ,  &  le  tefton ,  qui  fur  la  fin  d'Henri  11 
i  ropo^ion  ^^Jq-j  ^  ^  ^^^^  ^  deniers ,  valut  alors  1 3  fols. 

Les  teftons  avoient  pour  effigie  le  bufte  du  Roi ,  regardant  à  gauche ,  la  tête 
couronnée  de  lauriers  ;  ils  étoient  au  titre  de  i  o  deniers  1 7  grains ,  à  la  taille  de 
72  aumarcj  du  poids  chacun  de  «^4  grains. 

HENRI      I  I  L 

Henri  ÎII,  Roi  de  Pologne ,  frère  de  Charles  IX ,  lui  fuocéda ,  Se  commença 
fon  règne  en  France  le  5  Mai  1574,  étant  encore  en  Pologne. 

Les  écus  d'or  &  les  demi-écus  qu'on  fit  en  France  fous  ce  règne,  furent  com- 
mefousle  précédent,  à  13  karats^  de  72  ~  au  marc,  du  poids  de  6^  grains. 

On  trouve  dans  les  cabinets  des  doubles  écus  d'or  Se  des  quadruples  de  Hen- 
fi  IIÎ,quoiqu'il  n'en  foit  point  parlé  dans  les  Ordonnances  j  on  ne  commença  à 
fabriquer  les  Monnoies  fous  les  coins  de  Henri  lîl,  qu'au  16  Juillet  1575  *  juf- 
^ues-là  on  s'étoit  fervi  de  ceux  de  Charles  IX. 

On  fit  trois  Monnoies  d'argent  différentes  ,  fçavoir  î 

Des  teftons  Se  des  demi-teftons. 

Des  francs ,  des  demi-francs. 

Des  quarts  d'écus  Se  des  demis. 

Ces  deux  dernières  efpèces  étoient  nouvelles  :  depuis  le  règne  de  Louis  XII  , 
on  n'avoit  fabriqué  en  France  pour  Monnoie  d'argent ,  que  Aqs  teftons  Se  dcmi- 
îeftons. 

Henri  III  en  interdit  la  fabrication ,  qu'on  reprit  cependant  pour  quelque 
tems  en  1 57<^,  &  le  3 1  Mai  1 575  ,  il  fit  fabriquer  à  leur  place  les  francs  d'ar- 
PQWt ,  ou  pièces  de  20  fols,  les  demi-francs  &;les  quarts  de  francs. 

Les  francs  étoient  au  titre  de  10  deniers  d'argent  fin  ,  deux  grains  de  remè- 
de ,  de  17  pièces  \  au  marc ,  du  poids  chacun  de  1 1  deniers  i  grain  trebuchans  j 
ils  avoient  cours  pour  20  fols,  les  démise  quarts  â  proportion;  ce  qui  leur  fit 
ic  BîaïK.    donner  le  nom  de  francs  :  alors  la  livre  de  compte  fut  une  Monnoie  réelle,  com- 
me elle  l'avoit  été  lorfqu'on  fabriqua  les  francs  d'or. 

Les  quarts  d'écus  furent  fabriqués  au  mois  d'Odobre  1 5  80 ,  à  11  deniers 
d'argent  fin,  de  25  f  au  marc,  pefant  la  pièce  7  deniers  12  grains  trebuchans, 
valans  1 5  fols ,  les  demi-quarts  d'écus  7  fols^  den. 

On  donna  le  nom  de  quart  d'écu  à  cette  Monnoie ,  à  caufe  qu'elle  valoit  le 
quart  de  l'écu  d'or  qui  fut  fixé  à  <jù  fols ,  l'an  1577.  Pour  faire  connoître  que 
ie  auart  d'écu  d'argent  valoit  le  quart  de  l'écu  d'or ,  on  mit  ces  cfiiffres  IIII  à  côté 
de  récuifon  ;  Se  fur  le  demi-quart,  pour  défigner  qu'il  n'en  valoit  que  la  huitiè- 
me partie ,  on  y  mit  ceux-ci  V'-HL 
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Les  Monnoies  de  blllon  flirent  les  mêmes  que  fous  le  règne  précédent.  On 
fît  en  1 5  75  des  doubles  deniers  tournois,  &  des  deniers  tournois  de  cuivre  iin  :  les: 
doubles  étoient  de  78  au  marc ,  ôc  les  deniers  de  1 5<j  j  jufqu'alors  on  ne  s'ctoit 
point  fervi  en  France  de  Motmoie  de  cuivre  pur  j  mais  le  billon  manquant  pour 
faire  des  doubles  &  des  deniers  ,  on  fut  obligé  de  fe  fervir  de  cuivre  pour  fa- 
briquer ces  petites  Monnoies,  ce  qu'on  a  toujours  pratiqué  depuis.  On  ordon- 
na enmême-tems  qu'il  ne  pourroit  entrer  dans  les  payemens  que  pour  10  foU 
de  cette  Monnoie  de  cuivre. 

R  E  M  A  R  (l  U  E  S. 

1°.  Les  défbrdres  de  l'Etat  continuant  fous  le  règne  d'Henti  lîl ,  le  mal  du: 
furhauiïement  des  Monnoies  augmentoit  tous  les  jours  :  de  forte  qu'on  fut  obli- 
gé le  z  2  Septembre  15  74,  de  fixer  par  provifion  l'écu  d'or  à  58  fols.  En  1575  ^ 
il  fallut  le  mettre  à  60  fols ,  le  tefton  à  1 4  fols  6  deniers ,  &  les  autres  efpèces 
d'or  &  d'argent  à  proportion.  Le  Peuple  donnant  toujours  cours  aux  Monnoies 
comme  bon  lui  fembloit ,  &  en  augmentant  le  prix  fuivant  fon  caprice  ,  pouiTa 
le  prix  de  l'écu  jufqu'à(j8  fols.  Pour  arrêter  ce  défordre  qui  auroit  infaillible- 
ment ruiné  l'Etat ,  le  Roi  fit  faire,conformément  à  l'avis  de  la  Cour  des  Mon- 
noies,  plufieurs  alfemblées  de  gens  les  plus  expérimentés  dans  cette  matière  , 
pour  trouver  un  remède  au  furhaulfement  des  Monnoies  qui  augmentoient 
tous  les  jours  :  les  Etats  Généraux  furent  convoqués  à  Blois  au  19  Décembre  5 
la  Cour  des  Monnoies  crut  qu'il  étoit  de  fon  devoir  de  profiter  de  cette  occafion 
pour  procurer  à  la  France  un  aulli  grand  bien  que  celui  du  Règlement  des  Mon- 
noies :  dans  cette  vue  elle  fit  des  remontrances  au  Roi  &  aux  Etats  Généraux,. 
Voyez  le  Blanc ,  page  272, 

1^.  Les  Etats,  après  avoir  examiné  les  remontrances,  avoient  réfolu  de  fixet 
à  60  fols  la  valeur  de  l'écu  d'or,  qui  avoit  cours  alors  pour  (Î8  \  mais  lanécelfitë' 
des  affaires  &  l'agitation  de  l'Etat  ne  permettant  pas  de  pouvoir  faire  cette  ré- 
dudion,  on  le  fixa  feulement  pour  un  tems  &  par  provifion  à  6^  fols. 

3°.  La  Cour  des  Monnoies  fit  encore  des  remontrances ,  &  démontra  que  la, 
fixation  de  fécu  d'or  à  (Î5  fols  ne  feroit  qu'augmenter  le  mal  ,  d'autant  que 
Texpéiience  avoit  fait  connoître  plufieurs  fois  que  pour  s'accommoder  aux  prix 
que  le  Peuple  donnoit  aux  Monnoies  3  on  avoit  furhauifc  l'écu  pour  le  fixer  à 
un  certain  prix  j  ce  qui  avoit  donné  occafion  à  un  nouveau  furhauffement ,  le 
R^euple  étant  en  poifelîion  d'excéder  toujours  le  prix  de  l'Ordonnance  ,  &  que 
depuis  le  dernier  Règlement ,  la  Cour  étoit  bien  informée  que  dans  les  Provin^. 
ces  on  avoit  encore  augmenté  le  prix  de  l'écu  de  4,  à  5  fois. 

4".    La   Cour  des  Monnoies   dans  fes  remontrances  infifta  encore^  fàz 
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labolkion  de  la  manière  de  compter  par  fols  &:  par  livres.  Voyez  îe  Blanc, 
page  278. 

Ces  Remontrances  furent  fort  difcutces  ;  l'avis  de  changer  le  compte  de  U 
vresàécus  fut  jugé  de  telle  importance,  que  le  Roi ,  qui  étoità  Pontoife  ,  fit 
alTembler  à  Paris ,  chez  le  Cardinal  de  Bourbon ,  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  fça- 
vans  au  fait  des  Monnoies  pour  l'exammer  j  on  difputa  fort  pour  &:  contre  :  en- 
fin on  fe  détermina  à  fuivre  l'avis  de  la  Cour  des  Monnoies.  L'Ordonnance  à 
ce  fujet  fut  faite  en  Septembre  1577,  regiftrée  au  Parlement  ^le  i  8  Novembre , 
(&:à  la  Cour  des  Monnoies ,  le  10  du  même  mois. 

5".  Pour  faciliter  cette  nouvelle  manière  de  compter,  &  pour  rendre  les 
payemens  plus  faciles  à  faire ,  on  fit  des  quarts  6c  des  demi-quarts  d'écus. 

C   H  A  R   L  E  S      X. 

Henri  III  étant  mort  le  2  Août  1 585.  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  par  Arrêt 
du  Confeil  de  l'Union  vérifié  en  Parlement ,  fut  proclamé  Roi  par  toutes  les 
Villes  du  parti  de  la  Ligue  ;  auffitot  la  juffcice  fut  rendue ,  les  Monnoies  fabri- 
g^uées  ,  &  les  autres  ades  publics  furent  faits  au  nom  de  Charles  X. 

Le  1 5  Décembre  ï  5  85) ,  le  Cardinal  de  Bourbon,  par  Lettres-Patentes  don- 
nées à  Paris  ,  ordonna  qu'on  celTeroit  la  fabrication  des  francs  &  des  demi- 
francs  fous  le  nom  de  Henri  III ,  âc^que  l'on  fabriqueroit  au  i  Janvier  prochain, 
fous  fon  nom  ,  des  ccus  ^  àes  demi-écus  au  foleii ,  des  quarts  d'écus ,  àiQs  de- 
mi- quarts  d'écus  d'argent  &:des  douzains ,  le  tout  de  poids ,  loi,  cours  ,  braf- 
fage  6c  forme  de  ceux  du  règne  précédent ,  e'eft-à-dire ,  les  écus  d'or  au  titre  de 
23  karats ,  à  la  taille  de  7  2  au  marc,  pefant  chacun  (>  4  grains,  les  efpèces  d'ar- 
gent au  titre  de  i  o  deniers  1 7  grains ,  a  la  raille  de  72  au  marc ,  pefant  chacune 
6jf.  grains,  pour  infcription  Carolus X ,  D.  G.  Francorum  Rcx  ,  au  revers  la  lé- 
gende Chrijîus  ngn.  &c.  fur  les  efpèces  d'or  j  fur  les  efpèces  d'argent,  Sit  nomen. 

Le  12  Janvier  1 55>o,  les  poinçons  de  l'effigie  de  Charles  X  furent  apportés 

au  Bureau  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  pour  faire  fabriquer  à  l'avenir  les  efpèces 

à  fon  nom. 

REMARQ^UES, 

1°.  Charles  X  ,  ou  le  Cardinal  de  Bourbon ,  Roi  de  la  Ligue .,  mourut  à  Fon- 
jenay  ,1e  9  Mai  i<)9l' 

2°.  Le  1 2  du  même  mois ,  Henri  IV ,  par  Lettres-Patentes  données  au  Camp- 
de-Chelles ,  décria  les  efpèces  fabriquées  au  nom  de  Charles  X.  Ces  Lettres 
font  adreffées  à  la  Chambre  des  Comptes,  féant  à  Tours  ,  tenant  la  Cour  des 
Monnoieç. 
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^°.  Après  la  mort  de  Charles  X,  on  fabriqua  jufqu'au  11  Mars  1593,  dans 
la  Alonnoiede  Paris ,  au  coin  de  ce  Prince  j  on  trouve  même  quelques  quarts 
d'écus  fabriqués  au  même  coin  en  1597,  quoique  ce  Roi  mourût  en  1 5  5^7  ,  5c 
qu'Henri  IVfîtfon  entrée  à  Paris,  le  22  Mars  1 55)4. 

4°.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  trois  fortes  de  perfonnes  firent  battre  Mon- 
noie  en  France ,  Henri  IV ,  quiétoit  le  légitime  fucceiTeur  ,  Charles  X  ,  &:  un 
troifiéme  parti  qu'on  appelloit  les  Politiques  j  ils  ne  reconnoifiToient  aucun  de 
ces  deux  Rois,  de  attendant  que  le  tems  eût  décidé  cette  grande  querelle  ordon- 
né un  Roi  à  la  France ,  qu'ils  puflent  reconnoître  fans  blefler  leur  confcience  , 
ils  faifoient  battre  Monnoie  fans  y  mettre  aucun  nom  ,  mais  feulement  deg 
■deux  côtés ,  Su  nomcn  Domini  benedicîurn. 

HENRI     IV. 

Henri  III  mort,  Henri  IV, Roi  de  Navarre,  luifuccéda  au  Trône,  prit  le 
litre  de  Roi  de  France,  ac  fie  battre  Monnoie  fous  ce  nom,  &  fous  celui  de  Roi 

de  Navarre, 

On  fabriqua  pendant  ce  regne,Ies  mêmes  Monnoies  d'or,d'argent,debillon&de 
cuivre  ,  qui  avoient  été  faites  fous  celui  de  fon  PrédécefTeur.  Les  écus  d'or  por- 
toient  pour  effigie  un  éculTon  chargé  de  trois  fleurs-de-lys,  furmonté  de  la  cou- 
ronne Royale  ,  avec  cette  infcription  ,  Hcnricus  IF  D.  G.  Francice  &  Navarrcs 
Rex ,  1 60J  pour  milléfime ,  au  revers  une  efpèce  de  cordon  entrelacé  &  for- 
mant une  croix,  dont  chaque  bout  eft  furmonté  d'une  fleur-de-lys  ,  pour  légen- 
de, Chrijl.  regn.  &c.  Ces  efpèces  étoientau  titre  de  21  karats|,  à  la  taille  de 
^6  ^2L\x  marc ,  du  poids  de  1 2 (î grains ,  &  eurent  cours  pour  10  liv. 

Les  Francs  avoient  pour  côté  de  l'effigie ,  le  bufte  du  Roi ,  regardant  à  droite, 
la  tête  couronnée  de  lauriers,  la  même  infcription  &  le  même  milléfime  que  les 
écus  d'or ,  au  revers  4  H  ,  formant  une  croix  furmontée  d'un  grand  fleuron  au 
bout  &  au  milieu  duquel  il  y  a  une  fleur-de-lys ,  pour  légende ,  Su  nomen  Do- 
mini benedicium.  Vers  la  fin  du  règne  du  Roi ,  on  mit  pour  infcription  fur  la 
tranche  des  pieds  forts  de  ces  francs  ,  Pennnitaù  Principis ,  GalLiamm  Rejli^^ 
tutoris. 

Depuis  la  mort  de  Henri  III,  jufqu'en  l'an  1594,  que  le  Roi  fut  maître  de 
Paris,  le  Peuple  avoir  haufle  le  cours  des  Monnoies  ,  &  faifoit  valoir  l'écu  d'or 
(>4  fols  &  plus  :  on  fit  défenfes  le  30  Mars  de  les  expofer ,  ni  de  les  recevoir  à 
plus  haut  prix  qu'il  n'étoit  porté  par  l'Edit  de  i  577  ,  fçavoir  l'écu  d'or  pour  60 
fols ,  le  franc  d'argent  pour  20  fols ,  le  quart  d'écu  pour  1 5  fols,  &;  les  dimi- 
nutions à  proportion  i  mais  l'an  1(^02  ,  le  compte  à  l'écu  fut  aboli ,  &:  oa  réta- 
Tome  II,  Bb 
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blit  celui  à  la  livre;  on  augmenta  le  prix  des  Monnoies  d'or  Ôc  d'argent ,  de, 

forte  que  l'écu  d'or  valut      ...  ^  liv.  5  fols. 

Le  tefton,              .              ....  15  fols  6  den. 

Le  franc.               .             *.          *  ^i  fols. 

Le  quart  d'écu     ..            .           .  16  fols 

qe  marc  d'or      .             .           .  240  1.  10  fols. 

Le  marc  d'argent.             .          .  20  1.  15  fols 

R  E  M  J  R  Q  1/  E  S, 

1°  Par  cette  augmentation,  il  n'y  eut  plus  de  véritables  francs,  ni  de  véritables 
quarts  d'écus ,  puifque  le  franc  valut  1 1  fols ,  ôc  que  le  quart  d'écu  ne  partageoit, 
pas  entièrement  l'écu  d'or  en  quatre  ;  cependant  ces  efpèces  gardèrent  toujours 
leur  premier  nom. 

2°.  On  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  augmenté  le  prix  des  Alonnoies,  on  donna 
cours  aux  efpèces  étrangères ,  de  par-là  on  leva  tous  les  empèchemens  qu'on 
avoit  eus  au  furhaufTement ,  fous  le  règne  de  Henri  Ilî  j  la  plupart  des  gens 
fages.&  expérimentés  au  fait  des  Monnoies  ,  trouvèrent  qu'on  avoit  un  peu 
trop  légèrement  aboli  im  Edit  qui  avoit  été  fait  avec  toute  la  circonfpeétion  ima- 
ginable, puifque  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  dans  le  Royaume,  capables  de  don- 
ner des  avis  fur  cette  matière ,  avoient  été  entendus ,  &  que  leurs  raifons  avaient 
été  difcutées  à  fond  «Se  par  les  plus  habiles  gens  de  l'Etat. 

Voici  les  raifons  qu'allègue  Henri  IV  dans  fon  Ordonnance  pour  reprendre 
le  compte  à  la  livre  ,  8c  abolir  celui  à  l'écu  introduit  par  fon  PrédécelTeur. 
s^Joâi  *'  Voulons  aulîi  Se  nous  plaît  que  le  compte  à  écu  porté  par  l'Ordonnance  de 

j>  1 577  ,  jugé  utile  audit  tems,  pour  arrêter  le  cours  exceifif  de  toutes  fortes - 
}>  d'efpèces,  ayant ,  depuis  par  l'expérience,  été  reconnu  grandement  préjudicia- 
»î  ble  ,  voir  fe  peut  dire  l'une  des  caufes  de  la  dépenfe  &  furperHuité  qui  fe  re^ 
>5  marque  à  préfent  en  tous  états  ,  &  de  renchérilfement  de  toutes  chofes, 
5>  n'aura  plus  lieu  dorénavant ,  à  commencer  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
«  fente  Ordonnance,  &  l'avons  pour  plusieurs  ôc  juftes  coniidérations  interdite 

3î  défendu  ,  interdifons  ôc  défendons au  lieu  duquel  nous  avons  remis  6c 

J5  remettons  celui  de  la  livre,  &cc.  » 

.3".  Cet  Editpublié  le  16  Septembre  16^02  ,  bien  loin  d'avoir  le  fuccès  qu'on 
s'en  étoit  promis,  eaufa  dans  les  Monnoies  un  défordre  beaucoup  plus  grand  qu'il 
n'avoir  encore  été  ;  car  en  fept  ans  de  paix  qui  fuivirent  cette  Ordonnance  de. 
Henri  IV,  le  furhauflejment  de  l'écu  d'or  futaufli  grand  qu'il  l'avoit  été  précé- 
demment ,  pendant  l'efpace  de  75  ans  de  guerre  Se  de  trouble  ,  puifque  l'ecii: 
à\oz  au  foleil  ayant  été  fait   l'an  1475  >  P^^^"^  5  5  ^'^^^•^  ^'^^  valut  que  40  en, 
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Î540,  de  que  depuis  l'an   1(^02  ,  qu'il  fut  mis  à  6^  fols  ,  il  valut  en   1^09 

72  fols. 

4°.  Ceux  qui  avoient  confeillé  au  Roi  de  faire  ce  changement  furent  bien 
furpris  quand  ils  virent  un  tel  dcfordre.  Alors  ils  demandèrent  des  avis  pour 
remédier  à  un  mal  aulîî  dangereux  j  on  fit  beaucoup  d'aflemblées  à  Paris  Ôc  à 
Fontainebleau  ,  même  en  préfence  du  Roi ,  où  chacun  étoit  reçu  à  propofer  fon 
fentiment  par  écrit  ou  de  vive  voix  j  mais  les  opinions  furent  fi  partagées  qu'on 
ne  pût  prendre  aucune  réfolution  certaine  :  tout  le  monde  convenoit  de  ce  point 
qu'il  falloit  défendre  le  cours  des  Monnoies  étrangères ,  ôc  que  tant  qu'elles 
feroient  reçues  dans  le  Royaume,  on  ne  pourroit  jamais  empêcher  le  furhaufiTe- 
ment  des  Monnoies.  La  mort  du  Roi  qui  arriva  le  14  Mai  i<jio,  interrompit 
les  conférences  ;  elles  recommencèrent  pendant  la  Régence  avec  auffi  peu  de 
{accès  y  beaucoup  de  perfonnes  fe  mêlèrent  de  donner  des  avis  dont  la  plupart 
croient  ridicules,  ceux  qui  les  donnoient,n'entendant  pas  mieux  cette  matière  que 
ceux  qui  étoient  commis  pour  examiner  les  propofitions. 

LOUIS       X  I  I  L 

Louis  XIII  fuccéda  à  Henri  ï  V  ,  fous  la  tutelle  de  Marie  de  Médicis ,  fa  mère, 
&  commença  à  régner  le  14  Mai  16 10. 

Jufqu'en  l'année  i6'40,on  continua  de  fabriquer  les  mêmes  efpèces  qui 
avoient  été  faites  fous  le  règne  précédent ,  c'eft- à-dire  des  écus  d'or  qui  avoient 
pour  effigie  un  éculTon  chargé  de  trois  fleurs-de-lys  ,  furmonté  d'une  couronne 
royale ,  avec  cette  infcription  ,  Ludovlcus  XIII ^  D.  G.  Francm  &  Navarrœ.  Rex , 
au  revers  un  cordon  entrelacé  de  façon  qu'il  forme  une  croix  dont  chaque  bout 
cft  furmonté  par  une  fleur-de-lys  au  milieu  de  la  croix,  i6i^  pour  milléfime  , 
îa  légende ,  Chriji.    regn.  &c. 

On  fabriqua  des  quarts  d'écus  d'argent ,  des  francs  d'argent ,  &c.  avec  leur 
diminution  :  on  mit  fur  la  tranche  des  pieds  forts  des  quarts  d'écus  cette  inf- 
cription ,  P crennltati  j ujîijjîmi  Principis. 

On  ne  changea  rien  au  titre  ,  au  poids ,  ni  à  la  loi  de  ces  Monnoies  ;  mais  le 
3 1  Mars  1 6^40  ,  le  Roi  ordonna  par  Déclaration  de  ce  jour  la  fabrication  des 
louis  d'or  que  l'on  commença  à  fabriquer  au  moulin  dans  le  Château  du  Lou- 
vre ,  le  2  5  Février  fuivant.  Le  Roi  dit  dans  cette  Déclaration  qu'il  avoit  f lit  re- 
nouveller  l'ufage  de  cette  machine  dès  le  24  Décembre  précédent.  ^On  ne  laifla 
pas  cependant  de  fabriquer  au  marteau  j  ces  louis  d'or  avoient  pour  effigie  le 
bufte  du  Roi,  regardant  à  droite  ,  la  tête  couronnée  de  lauriers  ,  1^40  pour 
milléfime  ,  pour  infcription  ,  Ludov,  D.  G.  Francï(Z  &  NavarmRcx  :  au  re- 
vers 4  doubles  L,  rangées  de  façon .  qu'elles  forment  une  croix  jelles  font  fur- 
montées  d'une  couronne  fermée  j  au  miheu  de  la  croiji  un  A  ,  à  chaque  coin  des 

Bbij 


ï5)<J  MON 

LjUnefleur-de-'ys ,  la  fleur  en  dehors  pour  garnir  le  vuide  quife  trouve  entre 
chaque  croifiTant ,  pour  légende ,  Chrijl,  rcgn.  vinc.  ïmp.  ces  louis  étoient  à  1 1  ka- 
rats ,  un  quart  de  karat  de  remède  \  par  conféquent  leur  titre  étoir  plus  bas  d'un 
karat  que  celui  à.QS  écus  d'or  \  &  comme  on  prend  ordinairement  tout  le  remè- 
de ,  on  peut  dire  que  ces  louis  d'or  n'étoient  qu'à  2 1  karats  -^  de  fin  ,  à  la  taille 
de  3(j  I  du  poids  de  5  deniers  6  grains  j  ils  eurent  cours  pour  10  livres,  les 
demi-louis  pour  5  livres,  le  double  pour  20  livres  :  on  fit  aulîi  des  pièces  de  4  , 
de  6^ ,  de  8  ,  &  de  i  o  louis  qui  n'eurent  point  de  cours  dans  le  commerce  ,  ô:  na 
paiTerent  que  pour  pièces  de  plaifir. 

Le  23  Décembre  16^41  ,  le  Roi  ordonna  la  fabrication  d'une  nouvelle  Mon- 
noie d'argent  fous  le  nom  de  louïs  d'argcjit^  onde  pièces  de  60  fols  ,  appelles 
communément  écus  blancs ,  à  1 1  deniers  de  fin  comme  les  quarts  d'écus ,  de 
8  pièces  77  au  marc ,  du  poids  de  2 1  deniers  8  grains  trebuchans  chacune. 

On  fabriqua  encore  des  louis  de  3  o  fols ,  de  1 5  fols  &:  de  5  fols  ,  dont  la  mar- 
que ètoit  entièrement  femblable  à  celle  des  louis  d'argent  j  ils  avoient  pour  effi- 
gie le  bufte  du  Roi ,  regardant  à  droite,  la  tête  couronnée  de  lauriers  ,  pour  inf- 
cription,  Ludov.  D.  G.  Franciœ  &  Navarrœ  Rex  :  au  revers  un  éculfon  chargé 
de  trois  fleurs-de-lys ,  furmonté  de  la  couronne  royale ,  pour  milléfime  1^43  ?, 
pour  légende ,  Su  nomen  Domini  bcnedicéum.  Toutes  cqs  efpèces  furent  fabri- 
quées au  Moulin.  Le  célèbre  Varin  en  avoir  fait  les  coins  :  jamais  les  Monnoies 
n'avoient  été  fi  belles,  ni  fi  bien  monnoyèes  que  pendant  que  cet  habile  homme 
en  a  eu  l'intendance. 

R  E  M  A  R  Q^U  E  S. 

1®.  On  n'avoit  jamais  encore  fabriqué  d'efpèces  d'argent  auflî  pefantes  que 
l'étoient  les  écus  d'or. 

2".  Par  tout  où  il  eft  parlé  d'écus  avant  l'an  1(^41 ,  il  faut  toujours  l'entendre 
de  l'écu  d'or.. 

3°.  Lemaldufurhauflementdes  Monnoies  fit  des  progrès  encore  plus  grands 
pendant  ce  règne  que  fous  les  précédens ,  puifqu'en  i6  ans ,  le  prix  de  l'écu  d'or 
fut  augmenté  de  3  9  fols. 

4°.  L'an  i(j0  2  ,  Henri  \Y  avoit  donné  cours  dans  fon  Royaume  à  un  certain 
nombre  de  Monnoies  étrangères  j  mais  dans  la  fuite  le  Peuple  Se  les  Marciiands. 
des  Etats  voifins  en  augmentèrent  le  nombre  &:  la  valeur,  &  reçurent  indiffé- 
remment les  foibles  &C  les  bonnes  pour  les  même  prix ,  ce  qui  caufoit  nécelTai^ 
rement  le  tranfportdes  bonnes  efpèces  hors  du  Royaume ,  ruinoit  le  commerce, 
&caufoir  de  grandes  difficultés  dans  les  payemens  j  pour  remédier  à  ces  dèfor- 
dres  &  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  efpèces  en  France  ne  fût  tranfpcr- 
t€,  altéré 3 ou  billonné,  on  rèfolut  d'évaluer  &  d'entretenir  les  Monnaies  en.^ 
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*  telle  proportion  cîe  loi ,  de  poids  &  de  prix ,  que  chacune  eût  fon  jufte  cours  ôc 
foniufteprix,  félon  fa  certaine  &  entière  bonté  ;  afin  de  rendre  cette  rédudion; 
plus  facile  à  fupporter,  &  pour  empêcher  que  ce  qui  reftoit  de  bonnes  efpèces  en 
France,  ne  fût  tràmporté  ,  altéré,  ou  billonné,  on  réfolut  de  tenir  un  miliea 
entre  le  prix  qu'Henri  IV  avoit  donné  à  l'écu  d'or  par  fon  Ordonnance  de  1 601 , 
&:  le  cours  exceffif  qu'on  donnoit  aux  efpèces  :  ainfi  on  augmenta  le  prix  de 
l'écu  d'or;  &;  de  (?5  fols  ,  à  quoi  il  étoit  fixé  par  l'Edit  de  idoi ,  on  le  mit  à 
7  5  fols  ;  le  prix  des  autres  Monnoies  d'or  étrangères  qui  avoient  cours  dans  k 
Royaume  fut  augmenté  à  proportion  ;  la  valeur  du  marc  d'or  ïwi  auHi  augmentée 
de  57  livres  i(»  fois  6  deniers ,  de  forte  qu'il  valut  278  livres  6  fols  6  deniers 5, 
le  marc  d'argent  refta  à  20  livres  5  fols  4  deniers.  Alors  la  proportion  entre 
l'or  &  l'argent  fut  treizième  77  un  peu  plus.  La  valeur  du  marc  d'argent  n'ayant 
point  été  augmentée ,  celle  des  Monnoies  d'argent  ne  le  fut  point. 

5°.  Cette  condefcendance  au  prix  que  le  Peuple  donnoit  aux  Monnoies  ne  fit 
qu'augmenter  le  mal,  comme  on  l'avoitdéja  repréfenté  plufieurs  fois  :  il  fallut 
encore  au  mois  de  Février  Kj^o,  permettre  par  provifion  que  l'écu  d'or  s'ex- 
pofât  pour  4  livres  ,  au  mois  d'Août  16^1  ,  pour  4  livres  5  fois  ,  au  mois  de 
Juillet  i<j3 3  ,pour4 livres  6  fols  5  toutes  ces  augmentations  n'étoient  accordées 
que  par  provifion  ,  jufqu'à  ce  que  la  fin  de  la  guerre  permît  de  faire  un  Règle- 
ment général  ôc  définitif  pour  toutes  les  Monnoies  ;  enfin  le  5  Mars  16^6 , 
l'écu  d'or  fut  fixé  parunEdit  à  4  livres  14  fols;  mais  il  fallut  encore  pafTer  ou- 
tre, &;  le  z  8  Juin  de  la  même  année  ,  on  l'augmenta  de  i  o  fols  tout  à  coup  ,  ôc 
il  fut  mis  à  5  livres  4  fols:  le  marc  d'or  valut  584  livres,  celui  d'argent  25  liv.  £jj  propor-i- 

le  franc  d'argent  que  Henri  III  avoit  fait  fabriquer  pour  20  fols ,  eut  cours  pour  tion     fizz. 

r  I  alors  f;-2-„ 

27  fols.  ■'^5'" 

6".Le  5 1  Mars  i  <j 40,  on  fut  contraint  de  décrier  les  Monnoies  légères ,  on  com- 
mença par  celles  d'or ,  &  de  leurs  matières  on  fit  des  louis  d'or ,  5c  cela  parce 
qu'ayant  permis  de  recevoir  toutes  fortes  de  Monnoies  fans  les  pefer ,  les  Ro- 
gneurs  de  les  Faux-Monnoyeurs  travaillèrent  fi  ouvertement  &c  avec  une  telle  im- 
punité, qu'il  y  avoit  peu  d'efpèces  de  celles  qui  avoient  cours  en  France,  qui  ne 
fulTent  légères  au  moins  d'un  tiers  de  fon  jufte  poids. 

7*^.  Les  Rogneurs  ne  pouvant  plus  travailler  fur  les  Monnoies  d'or  ,  s'attachè- 
rent à  celles  d'argent,  qui  en  peu  de  tems  furent  confidérablement  défigurées. 
On  ordonna  le  24  0d:obre  1(^41  ,  que  toutes  les'  Monnoies  d'argent,  foitde 
France ,. foit  étrangères , feroient  pefées  en  les  recevant,  &  qu'elles  n'auroient: 
cours  que  fuivant  leur  poids  :  enfin  il  fallut  faire  pour  les  efpèces  d'argent  légè- 
res ce  qu'on  avoit  fait  pour  les  efpèces  d'or  ;  c'eft- à-dire  ,  les  décrier  entière- 
ment ,  &c  les  convertir  en  louis  d'argent  :  ceft  ce  qui  fut  ordonné  le  1 8  Novem- 
bre 1(541, 

S°,  Djns  cette  Déclaration,  le  Roi  dit  que  depuis  que  l'on  avoit  C9mmenc£' 
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à  fabriquer  les  louis  d'or  à  la  Monnoie  du  Moulin,  on  en  avoit  fait  pour  quarante 
millions  de  livres  enefpèces^  ce  qui  avoit  tellement  occupé  les  Ouvriers  capa- 
bles de  travailler  à  cet  ouvrage  ,  qu'il  avoit  été  impoflîble  jufqu'alors  de  les 
employer  à  la  fabricatioa  de  celles  d'argent  j  il  ajoute  enfuite ,  parlant  des  louis 
sd'argent. 

»  Nous  avons  eftimé  qu'il  étoit  de  la  grandeur  &c  dignité  de  cette  couronne  , 
s>  après  avoir  donné  un  fi  beau  commencement  au  rétablilfement  de  nos  Mon- 
«3  noies,  de  les  mettre  toutes  au  titre  des  quarts  d'écu  ,  ôc  rendre  toutes  celles 
*'  que  nous  ferons  fabriquer  à.  l'avenir  les  plus  parfaites  qu'elles  puiffent  être 
«  pour  le  bien  &  la  commodité  de  nos  Sujets ,  &  l'avantage  de  notre  fervice , 
s3  Se  pour  empêcher  qu'elles  ne  foient  falfifiées  :  fçavoir  faifons  que  pour  ces 

s»  caufes Nous  avons  par  ces  Préfentes  fignées  de  notre  main ,  défendu 

53  la  fcibrication  des  francs ,  ôcc.  &c  avons  ordonné  qu'au  lieu  d'iceux ,  il  fera 
«3  fabriqué  en  notre  Monnoie  du  Moulin  des  efpèces  de  Monnoies  d'argent, 
6>  les  unes  au  prix  de  6o  fols ,  les  autres  de  3  o  fols ,  de  1 5  fols ,  ôc  de  5  fols  , 
53  toutes  au  titre  de  1 1  den.  de  fin ,  ôcc  » 

Le  marc  d'argent-le-Roi  fut  misa  16  livres  10  fols,  8>c  le  quart  d'écu,  qui 
en  1577  fut  fabriqué  pour  1 5  fols  ,  en  valut  alors  21  :  ainfi  en  l'efpace  de 
<Î4  ans  la  valeur  intérieure  du  fol  fut  diminuée  de  plus  d'un  quart. 

9^.  On  n'avoit  point  vu  jufqu'alors  de  Monnoies  fi  bien  gravées  de  fi  bien  frap- 
pées depuis  les  Grecs  &  les  Romains ,  que  ces  nouvelles  efpèces  :  elles  avoient 
înêmecet  avantage  par  deflTus  ces  antiques,  qu'il  n'étoit  pas  poflible  de  les  ro- 
gner fans  qu'il  y  parût ,  par  le  moyen  du  greneti ,  de  forte  que  ce  fut  avec  la 
.plus  grande  juftice  qu'on  frappa  plufieurs  pièces  en  l'honneur  du  Roi ,  avec 
cette  infcription,  Ludovico  XIII ,  rejlltutori  monctce. 

10°.  L'ufage  de  fabriquer  les  Monnoies  au  marteau  fut  introduit  l'an 
^6^45  5  au  commencement  du  règne  de  Louis XIV. 

11^.  La  Catalogne  s'étant  foumife  au  Roi  ,  on  fabriqua  des  Monnoies  à 
Barcelonne  ,  à  Gironne ,  &  dans  quelques  autres  Villes  de  cette  Province  ,  aux 
coins  de  Louis  Xîll ,  fur  lefquelles  on  donne-fiu  Roi  le  titre  de  Comte  de  Barce- 
lonne :  il  fe  trouve  fur  quelques  louis  d'or  &  louis  d'argent  de  5  o  &;  de  1 5  fols , 
Cornes  Catalam(Z ,  fur  des  écus  blancs  de  des  louis  de  5  fols  ,  Catalaii'Kz 
Frinceps» 
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L  o  u  I  S    X  I  r. 

Louis  XIV  ,  âgé  de  quatre  ans  8  mois  9  jours ,  fuccéda  à  Louis  XïII  5 
fon  père ,  le  1 4  Mai  1 64^  ,  fous  la  tutelle  d'Anne  d'Autriche,  Reine  de  France  3, 
fa  mère. 

On  fabriqua  au  commencement  de  ce  règne  les  mêmes  efpècea  d'or  =,.  d'ar- 
gent ,  de  billon  Se  de  cuivre ,  que  fous  le  règne  précédent ,  fçavoir  ;. 

Des  louis  d'or ,  des  demis  Ôc  des  doubles  louis  d'or.. 

Des  écus  d'or  Se  des  demis. 

Des  quarts  d'écus  ôc  des  demis. 

Des  louis  d'argent  de  6^0 ,  de  50,  de  1 5  &de  5  fols,. 

Des  deniers  6c  doubles  deniers  de  cuivre  pur.  Toutes  ces  Monnoies  écoient: 
de  même  poids,  titre,  loi  &  valeur  que  fous  le  règne  précédent.  L'an  i  (j  4(3,  on' 
lit  celfer  la  fabrication  des  quarts  &;  demi-quarts  d'écus  j  on  difcontinua  celle 
des  écus  d'or  eni6^6 ,  iorfqu'on  iît  des  lys  d'or  ôc  des  lys  d'argent  qui  écoient  des» 
Monnoies  nouvelles. 

Les  lys  d'or  étoienta  23  karats^,  à  la  taille  de  (To  ^  au  marc,  du  poids  de: 
3^  deniers  5  grains  {  trebuchans  la  pièce  ,  ayant  cours  pour  7  liv. 

Les  lys  d'argent  étoient  à  11  deniers  iz  grains  d'argent  fin  de  30  pièces  {  ^tli 
marc ,  de  6  deniers  5  grains  trebuchans  de  poids  chacune ,  ayant  cours  pour 
ro  fols ,  les  demi  lys  pour  10  fols  ,  &c  les  quarts  de  lys  pour  5  fols.  Ces  efpè— 
ces  étoient  de  plus  haut  titre  &  déplus  haute  loi  que  toutes  les  autres  Mon- 
noies y  leur  fabrication  dura  peu  de  tems  ,  elle  fut  interdite  trois  mois  après  ;, 
cependanrelle  fut  continuée  jufqu'au  ï  Février  1^57  :  alors  celle  des  louis  d'oc 
ôc  d'argent  qui  avoit  été  défendue,  fut  rétablie ,  en  forte  qu'on  ne  fabriqua  plus 
que  ces  efpèces  d'or  8c  d'argent  jufques  en  16 j^.. 

On  fit  alors  des  pièces  de  4  ,  de  3  &  de  2  fols.  Les  pièces  de  3  fols  étant  pres- 
que femblables  à  celles  de  quatre  ,  on  en  défendit  la  fabrication ,  &  on  continua; 
de  faire  les  deux  autres  efpèces  :  on  fit  peu  de  pièces  de  deux  fols ,  de  forte- 
qu'il  ne  parut  dans  le  commerce  que  des  pièces  de  quatre  fols  qui  dévoient  être- 
à  10  deniers  de  fin,  &  de  1 50  pièces  au  marc. 

En  I  (349  ,  on  fit  des  liards  de  cuivre  pur  de  66  pièces  au  marc ,  qui  eurent 
cours  pour  3  deniers.  En  KJ58  ,  leur  valeur  fut  diminuée  d'un  denier  ,  &c  ils 
n'en  valurent  que  deux.  En  la  même  année  on  fit  des  pièces  de  1 5  deniers,  de 
30  deniers  qu'on  appellafols&doublesfols  j  ils  étoient  à  12  deniers  12  grains; 
de  fin  ,  les  fols  à  la  taille  de  1 3  2  au  marc  ,  les  doubles  fols  à  proportion  ,  l'um 
taloit  1  fol  3  deniers ,  l'autre  2  fols  6  deniers.  On  révoqua  cette  fabrications 
peu  de  tems  après  qu'elle  eût  été  commencée,  ôc  on  décria  ce  qui  avoit  étéfa- 
briqué  de  ces  Monnoies,- 
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Pour  faciliter  le  commerce  dans  le  Canadaje  Roi  fit  fabriquer  pour  looooo  i. 
de  louis  de  1 5  &;  de  5  fols ,  &  des  doubles  de  cuivre  pur.  Ces  Monnoies  étoient 
de  même  cours  ,  poids  Se  loi  que  celles  qui  avoient  cours  en  France  j  fur  les 
louis  d'argent  de  1 5  &de  5  fols ,  au  lieu  de  Sit  nomen  Domini  benedicium ,  il  y 
avoit^Gioriam  regnî  iui  dicent,  Se  fur  les  doubles  ,  Doubles  de,  V Amérique 
Franc  oife. 

On  fit  en  Catalogne  &:  en  Rouflîllon  des  Monnoies  au  coin  du  Roi  ,  comme 
on  avoit  fait  pendant  le  règne  de  fon  Père. 

En  t<j85  ,  on  fit  pour  les  pays  c|Lie  le  Roi  avoit  conquis  en  Flandres  ,  ^qs 
nouvelles  efpèces  d'argent  qui  valoient  4  livres ,  d'autres  2  livres  ,  i  livre 
I  o  fols  &  5  fols.  Toutes  cqs  efpèces  ctoient  à  1  o  deniers  7  grains  de  fin ,  &  par 
conféquent  leur  loi  étoit  plus  foible  de  17  grains  que  celle  des  écus  blancs. 
Les  pièces  de  quatre  francs  pefoient  une  once  5  deniers  6  grains  tiebuchans 
chacune  ,  &  leur  diminution  à  proportion  j  elles  n'eurent  cours  que  dans  les 
Provirces  des  Pays-Bas  ,  nouvellement  conquifes.  Pour  diflingucr  ces  Mon- 
noies d'avec  celles  qui  avoient  cours  dans  les  autres  Etats  foumis  au  Roi ,  l'écu 
étoit  écartelé  de  France  &  de  Bourgogne  :  avant  ce  tems,  il  ne  paroît  pas  qu'au- 
cun Souvetain  ait  écartelé  des  armes  de  fon  Fief. 

Sous  ce  règne  les  Monnoies  foufFrirent  beaucoup  de  variations  dans  leur  va- 
îeui ,  comme  on  peut  le  voir  par  le  détail  fuivant. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  i(^8f>,  les  louis  d'or,  tant  de  la  nouvelle  fa- 
brication, que  réformés  par  cet  Edit,  ont  eu  cours  au  premier  Janvier    1050  j 

pour I  î  livres  i  o  fols. 

Les  écus  pour  5  liv.  6  fols. 
Les  demi-quarts ,  &c.  à  proportion. 
Le  28  Août  i(ji)i  ,  les  pièces  qui  avoient  cours  pour  3  fols  6  deniers,  furent 
reformées  ,  &c  eurent  cours  pour  4  fols. 

Le  i  Août  1(392  j  les  louis  reformés  furent  diminués  de  5  fols  ,  &  n'eurent 
cours  que  pour  12  livres  5  fols,  les  écus  de  la  même  fabrication  pour...  3  livres 
5  fols. 

Au  mois  d'Odobre  fuivant,  les  fols  marqués  appelles  douzains  furent  refor- 
més ;  on  en  fabriqua  d'autres  qui  eurent  cours  pour  ....  i  fol  3  den. 
Le  1  Janvier  i  <3  9  3  ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  1 2  liv. 

Les  écus  à  3  liv.  4  fols. 
Au  mois   de  Juin   fuivant  on  fabriqua  des  liards  qui  eurent  cours  pour 
I  den. 
Le  I  Juillet  i(j 9  3 ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  1 1  liv.  1 5  fols. 

Les  écus  à  3  liv.  3  fols. 
Le  I  Août ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  1 1  liv.  1 0  fols. 
î-es  écus  à  3  liv.  1  fois, 

Am 
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Au  I  Octobre  les  louis  furent  augmeutés ,  &  eurent  cours  pour  1 4  \vr. 

Les  écus  pour  5  liv.  1 2.  fols. 
Le  I  Janvier  1 700  ,  les  efpèces  furent  réduites,  8c  les  louis  d  or  n'eurent  cours       1709; 
que  pour  1 3  liv.  1 5  fols. 

Les  écus  pour  3  liv.  1 1  fols. 
Le  I  Février  fui  vaut ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  i }  liv,  10  fols. 

Les  écus  à  3  liv.  i  o  fols. 
Le  I  Avril ,  les  louis  d'or  à  1 3  liv.  5  fols. 

Les  écus  à  3  liv.  9  lois. 
Le  I  Juin ,  les  louis  d  or  à  1 3  liv. 

Les  écus  à  3  liv.  8  f. 
Le  I  Janvier  1 70 1  ,les  louis  d'or  à  i  i  liv.  1 5  f.  170 1« 

Les  écus  à  3  liv.  7  f. 
Les  pièces  de  4  fols  à  3  f.  9  den. 
Le  I  Avril ,  les  louis  d'or  à  1 1  liv=  1  o  f. 

Les  écus  à  3  liv.  (j  f. 
Le  I  Juillet  ,  les  louis  d'or  à  1 1  liv. 

Les  écus  à  3  liv.  5  f. 
Les  demis  ,  quarts  &  douzièmes  à  proportion. 

Les  louis  d'or,  à  commencer  du  19  Septembre  1701,  eurent  cours  pour  12  liv. 
1  o  fols. 

Les  écus  pour  3  liv.  j  {.  6  den. 
Les  diminutions  à  proportion. 

Par  Déclaration  du  27  Septembre  1701  ,  les  louis  d'or  eurent  cours  pour 
I  3  livres. 

Los  écus  pour  |  liv.  i  o  f. 
Les  diminutions  â  proportion. 
Les  pièces  de  3  f.  9  den.  pour  4  f. 

Le4  0â:obre  1701  ,  les  louis  d'or  de  nouvelle  fabrication  reformés  ont  eu 
cours  pour  14.  liv. 

Les  écus  pour  3  liv.  16  {. 
Le  I  Novembre  fuivant^les  anciens  louis  d'or  furent  réduits  dans  le  commerce 
12  liv.  lof. 

Les  écus  à.  3  liv.  9  fols. 
Les  pièces  de  4  fols  furent  réformées ,  &  eurent  cours  pour . .  .  5  f. 
Le  1  Septembre  1 702  ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  i  3  liv.  ,^^,  ^ 

Les  écus  à  3  liv.  1 4  f. 
Les  pièces  de  5  fols  à  4  f. 
.    Les  pièces  de  4  fols  à  3  f . 

Tome  II.  Ce 
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17e).  En  exécution  die  la  Déclaration  du  2 5)  Mai  1703 ,  il  fut  fabriqué  des  pièces  de 

1 0  fols  qui  eurent  cours  pour  1  o  f. 

Le  I  Août  1703,  les  louis  d'or  eurent  cours  pour  1 3  liv.  5  f. 

Les  écus  pour  5  liv.  1 1  f. 
Les  pièces  de  5  fols  reformées  à  4  fols  9  den. 
Le  i  Odobrefuivant,  les  louis  d'or  pour  13  liv. 

Les  écus  pour  3  liv.  i  o  f. 
Par  Arrêt  du  3  o  Octobre  1703  ,  les  anciens  louis  d'orréfçrmés  ou  non  réfor- 
més eurent  cours  pour  i  3  Hv. 

Les  écus  ou  louis  d'argent  à  3  liv.  1  o  f. 
Les  pièces  de  5  fols  à  4  f.  9  den. 
Les  pièces  de  4  fols  réforméesà  3  fols  10  den. 
Les  fols  à  I  fol  3  den. 
Ï704.  Le  I  Mai  1 704 ,  les  louis  d'or  furent  réduits  à  1 2  liv.  1 5  f. 

Les  écus  à  3  iiv.  9  f. 
Les  pièces  de  5  fols  à  4  f.  (>  den. 
Le  1 5  Mai ,  les  louis  d'or  à  1 2  liv.  i  o  f. 

Les  écus  à  3  liv.  8  f. 
Par  Edit  de  Mai  1704,  on  fabriqua  des  louis  d'or  de  3  (^  ^  au  marc,du  poids  de 
5  den.  6  grains  qui  eurent  cours  pour  1 5  liv. 

Et  des  écus  de  9  au  marc,  du  poids  de  21  deniers  ou  5  04  grains  qui  eurent 
cours  pour  4  liv. 

Le  1  Novembre  faivant,  les  efpèces  non  reformées  ont  été  décriées  dans  le 
commerce  :  permis   rèanmo'ns  de  les   mettre  aux  Hôtels  des    Monnoies  6c 
Bureaux  de  fa  Majefté  ,  fçavoir  : 
Les  louis  d'or  à  1  2  liv.  i  o  f. 
Les  écus  à  3  liv.  8  f. 
i^Q,  Par  Arrêt  du  20  Janvier  1705,  les  louis  d'or  neufs  &  réformés  oni  été  dimi- 

nués de  5  fols,  &c  ont  eu  cours  le  i  Février  pour  14  liv.  1 5  f. 
Les  écus  pour  3  liv.  1 9  f. 
Par  Arrêt  du  19  Mai  1705 ,  les  mêmes  louis  d'or  ont  été  réduits  au  i  Juillet 
fiùvant  à  1 4  liv.  !  o  f. 

Les  écus  à  3  liv.  1 8  f. 
Par  Arrêt  du  7  Juillet  ^705  ,  les  mêmes  louis  d'or  ont  été  réduits   ,  pour 
avoir  cours  au  1  Septembre  fuivant ,  à  14  livres  5  fols. 
Lesécas-à  3  liv.  ly  (.  6  den. 
Au  mois  de  Novembre  1705 ,  les  efpèces  non  réformées  ont  été  permifes  dans 
le  commerce ,  Se  ont  eu  cours  comme  les  nouvelles, 
l'oé".  Par  Airctdu  17  Septembre  1705 ,  les  louis  d'or  tant  vieux  que  neufs  ont  été 

réduits  pout  avoir  cours  au  1  Janvier  1 70(J ,  à  1 4  liv» 
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Les  cens  à  3  liv.  1 6  f. 

Le  I  Marsfuivant,  les  louis  d'or  ont  été  réduits  à  1 3  liv.  15  f. 
Les  écus  à  3  liv.  1 4  f. 

Par  Arrêts  des  Z5  Mai  &c  Juin  1 70^^ ,  les  louis  d'or  ont  été  réduits  au  1  Juillet 
fttivant ,  à  1 3  liv.  i  o  f. 

Les  écus  à  3  liv.  1 1  f. 

Les  pièces  de  i  o  fols  à  9  fols  6  den. 

Par  Arrêt  du  27  Novembre  i70<j ,  les  louis  d'or  ont  été  réduits  au  i  Janvier 
1707  ,  à  I  3  liv.  5  f. 

Les  écijs  à  3  liv.  1 1  f. 

Par  Arrêt  du  9  Août  1707,  les  pièces  de  9  fols  6  den.  ont  été  remifes  le  1 5       1707; 
dudit  mois ,  à  i  o  f. 

La  Déclaration  du  9  Août  1 707  ,  ordonne  la  fabrication  des  pièces  de  20  f.  Pièces  (I4 

Par  Arrêt  des  3  i  Janvier  &c  1 4  Février  1 70S ,  les  louis  d'or  ont  été  réduits  pour  ^°       ' 
avoir  cours  au  i  Mars  à  1 3  liv. 

Les  pièces  de  2  o  f.  à  1 8  f. 

Celles  de  I  o  {.ic^f. 

Le  I  Avril  1708,  les  écus  à  3  liv.  i  o  f. 

Les  pièces  de  1 8  fols  à  1 7  f. 

Les  pièces  de  9  f.  à  8  f. 

Les  pièces  de  4  f.  (j  deniers  ,  à  4  f .  3  den. 

Par  Arrêt  du  17  Avril  1708  ,  les  pièces  de  17  fols  ont  été  réduites  au  i  Juia 
i  16  fols. 

Les  pièces  de  S  f.  6  den.  à  8  f. 

Les  pièces  de  4  f.  3  den.  à  4  f. 

Par  Arrêt  du  21  Juillet  1708  ,  les  pièces  de  i^  fols  ont  été  réduites  au  i  Août 
fuivant ,  à  1 5  £.6  den. 

Les  pièces  de  8  f.  à  7  f.  9  den. 

Par  Arrêt  du  20  Novembre  1708  ,  les  louis  d'or  ont  été  diminués  de  5  fols  , 
&  ont  eu  cours  au  i  Janvier  1 709  ,  pour  1 1  liv,  1 5  f. 

Les  écus  pour  3  liv.  8  f . 

Les  pièces  de  2of.  pour  1 5  f. 

Les  pièces  de  i  o  f.  pour  7  f.  ^  den. 

Les  pièces  de  4  fols  pour  3  fols  9  den. 

Par  Arrêt  du  19  Février  1709  ,  les  louis  d'or  ont  été  réduits  au  lé"  Mars 
fuivant  à  12  liv.  10  fols. 

Les  écus  à  3  liv.  5  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  à  14  fols  6  den.  Les  pièces  de  10  fols  à  7  fols  3  den. 
Les  pièces  de  4  fols  à  3  fols  6  den. 

Ce  ij 
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Nous  obferverons  que  depuis  KÎ40  jufqu'en  ly©^  j  les  louis  d'or  ont  été  de 
^6  ^  au  marc  ,  &  les  écus  de  9  au  marc. 
1705.  Au  mois  d'Avril  1709  ,  le  Roi  ordonna,  par  Edit ,  une  nouvelle  fabri- 

cation de  louis  d'or  à.  16  liv.  1  o  fols ,  &  d'écus  à  4  liv.  8  fols. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mai  fuivant ,  regiftrc  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  14  du  même  mois,  le  Roi  a  ordonné  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d'or^ 
portant  pour  effigie  le  bufte  du  Roi ,  au  revers  huit  L  furmontées  d'une  cou- 
ronne,  un  foleil  au  milieu  ,  au  titre  de  22  karars,  au  remède  d'un  quart  de 
karat,  du  poids  de  6  den.  9  grains  ,  à  la  taille  de  30  au  marc  ,  qui  ont  eu 
cours  pour  20  liv. 

Les  doubles  Se  demis  à  proportion. 

Ecus  aux       Des  écus  du  8  au  marc  ,  du  poids  de  2  2  den.  i  S  grains ,  appelles  écus  aux 
trois   cou-         .  1  ,..'■.  ° . 

ronnes.        ^^°^^  couronnes  ,  de  ce  qu  ils  portoient  aux  revers  trois  couronnes ,  qui  ont 

eu  cours  pour  5  liv. 

Par  le  même  Edit,  il  a  été  ordonné  que  jufqu'à  la  fin  de  1709  les  louis 
d'or  &  les  écus  ,  pièces  de  20  fols  &  de  10  fols ,  tant  fabriqués  que  réformés 
avant  le  préfent  Edit ,  feroient  reçus  ôc  expofés  ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'br  pour  12  liv.  10  fols. 

Les  écus  pour  3  liv.  5  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  pour  14  fols  6  den. 

Les  pièces  de  i  o  fols  pour  7  fols  3  den. 

Les  pièces  de  4  fols  pour  3  fols  6  den. 

Par  Arrêt  du  14  Mai  1709  ,  les  anciens  louis  d'or  ont  été  augmentés  de  10 
fols ,  Se  ont  eu  cours  pour  i  3  liv. 

Les  anciens  écus  pour  3  liv.  i  o  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  pour  14  fols  6  den. 

Les  pièces  de  10  fols  pour  7  fols  3  den. 

Par  Arrêt  du  4  Juin  1709,  les  anciennes  efpèces  ont  augmenté  pendant 
ledit  mois  ,  fçavoir  : 

Les  anciens  louis  d'or  pour  1 3  liv.  5  fols. 

Les  anciens  écus  pour  3  liv.  1 2  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  pour  1 5  fols. 

Les  pièces  de  10  fols  pour  7  fols  6  den. 

Toutes  les  anciennes  efpèces  qui  avoient  été  fabriquées  en  France ,  ou  dans 
les  pays  étrangers ,  furent  décriées  de  tous  cours. 

Par  Arrêt  du  28  Décembre  fuivant,  il  fut  permis  de  recevoir  ces  efpèces 
dans  les  Bureaux  des  recettes  du  Roi ,  fçavok^: 

Les  louis  d'or  pour  1 3  liv.  1  o  fols. 

Les  écus  pour  3  liv.  13  fols. 


MON  Î05 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1709  ,  il  a  été  fabriqué  des  pièces  de  50  den.    Pièces  Je 
qui  ont  eu  cours  pour  2  fols  6  den.  30  deniers. 

Et  le  premier  Janvier  1710  jufqu'au  \G  ,    les  pièces  de  20  fols  ont  été  ré- 
duites à  14  fols  6  den.  les  pièces  de  10  fols  à  7  fols  3  den. 

'El  depuis  le  \6  Janvier  jufqu'à  la  fin  dudit  mois,  les  pièces  de  20  fols  ont 
valu  14  fols. 

Les  pièces  de  10  fols  7  fols. 

Par  Arrêt  du  30  Septembre  1713  ,  il  a  été  ordonné  des  diminutions  fur  les 
louis  d'or  ,  de   30  au  marc  ,  &  les  écus  de  8   au  marc  ,  fabriqués  par  l'Edit     1713-: 
de  Mai  1709.  fçavoir  : 

Au  premier  Décembre  171 3  ,   les  louis  d'or  à  19  liv.  10  fols. 

Les  écus  à  4  liv.  17  fols  6  den. 

Au  premier  Février  1714  ,  les  louis  d'or  à  19  liv.  17U' 

Les  écus  à  4  liv.  15  fols. 

Les  demis,  quarts  ,  dixièmes,  &c.  à  proportion. 

Au  premier  Avril  1714,  les  louis  d'or  ont  été  réduits,  fuivant  &  confor- 
mément à  l'Arrêt  du  30  Septembre  1713  ,  à  18  liv.  10  fols. 

Les  écus  à  4  liv.  12  fols  6  den. 

Les  demis ,  quarts ,  &c.  à  proportion. 

Les  pièces  de  30  den.  à  2  fols  3  den. 

Les  fols  ou  douzains  à  i  fol  5  den. 

Au  premier  Juin  lefdits  louis  ont  été  réduits  à  iS  liv. 

I,es  écus  à  4  liv.  10  fols ,  les  demis ,  quarts ,  &c.  à  proportion.  Les  pièces 
de  30  den.  à  2  fols. 

Les  fols  ou  douzains  à  i  fol  3  den. 

Au  premier  Septembre  les  mêmes  louis  d'or  à  17  liv.  les  écus  à  4  liv. 
5  fols. 

Les  demis ,  quarts ,  &C.  à  proportion. 

La  diminution  qui,  par  l'Arrêt  du  30  Septembre  171  3  ,  avoit  été  indiquée 
pour  le  mois  de  Décembre ,  fut  partagée  moitié  au  1 5  Oètobre ,  &  l'autre 
moitié  au  premier  Décembre  1 7 1 3 .  l'Arrêt  du  30  Septembre  au  furplus 
exécuté. 

Par  Arrêt  du  15  Août  17 14,  il  fut  ordonné  que  les  louis  d'or  de  30  au 
jnarc  n'auroient  cours  au  1 5  Oètobre  fuivant  que  pour  \G  liv.  10  fols. 

Les  écus  de  S  au  marc  pour  4  liv.  2  fols  6  den.  au  premier  Décembre  les 
inêmes  louis  pour  \6  liv.  les  écus  pour  4  liv. 

Par  Arrêt  du  8  Décembre  1 7 1 4 ,  il  y  eut  quatre  diminutions  indiquées  ^ 
fçavoir  ,  au  premier  Février  171 5  ,  le  louis  d'or  a  été  fixé  à  1  5  liv.  10  fols.         j-j.; 

L'écu  à  3  liv.  17  fols  G  den. 

Au  p/remier  Avril  fuivant ,  le  louis  à  15  liv,  l'écu  à  3  liv.  15  fgls. 
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Au  premier  Juin  les  louis  d'or  à  14  liv.  10  fols. 
Les  écus  à  5  liv.  11  fols  6  den. 
Et  au  premier  Août  les  louis  à  14  liv  . 
Les  écus  à  3  liv.  i  o  fols. 

Cette  diminution ,  indiquée  au  premier  Août ,  n'eut  fon  exécution  que  le 
premier  Septembre  171 5 ,  conformément  à  l'Arrêt  du  23  Juillet  audit  an. 
Louis  XIV  mourut  à  Verfailles  le  premier  Septembre  1715. 

R  E  M  A  R  QU  E  S. 

1°.  Le  furhauiïement  du  prix  des  Monnoies  ,  qui  avoir  caufé  tant  de  défordres 
pendant  les  règnes  préccdens ,  continua  d'en  faire  fous  celui-ci ,  tant  qu'on 
permit  le  cours  des  Monnoies  étrangères  ,  Ôc  particulièrement  des  réaux  du 
Pérou.  Le  peuple  ufuit  toujours  de  la  liberté  qu'il  s'étoit  donnée  depuis  long- 
tems  d'augmenter  les  efpèces  ,  faifoit  valoir  les  louis  d'or  li  liv.  les  écus 
blancs  3  liv.  10  fols  ,  &  leurs  diminutions  à  proportion  j  ce  qui  étoit  caufe  , 
ainfi  que  le  Roi  le  dit  dans  fa  Déclaration  ,  que  toutes  les  marchandifes  3c 
menues  denrées  qui  fervent  au  peuple,  augmentoient  tous  les  jours  de  prix, 
à  la  ruine  de  fes  fujers. 

Pour  empêcher  ce  défordre  ,  il  fallut  à  la  fin  en  venir  au  remède  tant  de 
fois  propofé  ,  qui  étoit  de  décrier  toutes  les  Monnoies  étrangères.  On  décria 
même  les  quarts  d'écus  de  les  teftons ,  anciennes  Monnoies  de  France ,  &  de 
toutes  les  Monnoies  étrangères ,  les  feules  piftoles  d'Efpagne  eurent  cours  en 
France.  On  ordonna  par  une  déclaration,  vérifiée  le  4  Avril  i6jiy  que  les 
feules  Monnoies  fuivantes  auroient  cours  pour  leur  ancien  prix  ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or ") 

Les  piftoles  d'Efpagne       .       .       .J 

Les  écus  •  d'or  5  liv.  4  fols. 

Les  louis  d'argent  3  liv.  &  leurs  diminutions  à  proportion. 

Pour  rendre  cette  perte  moins  fenfible  ,  le  Roi  permit  d'expofer  pendant  trois 
mois  feulement  les  louis  d'or  &  les  piftoles  d'Efpagne  à  11  liv.  les  écus  d'or  à 
5  liv.  14  fols ,  &  les  écus  blancs  à  3  liv.  6  fols.  Après  ces  trois  mois ,  à  com- 
mencer au  premier  Juillet  prochain  ,  le  louis  d'or  ne  devoir  plus  valoir  que 
10  liv.  &  les  autres  Monnoies ,  comme  il  eft  dit  ci-defTus. 

z°.  Le  défordre  qui  étoit  alors  dans  l'Etat,  empêcha  l'exécution  de  cette  Or- 
donnance. Le  peuple  continuant  de  haulfer  le  cours  des  Monnoies ,  on  fut 
obligé  de  permettre  le  7  Mars  i<j5  3  ,  que  cette  diminution  du  prix  du  louis 
d'or  de  12  liv.  à  10  liv.  fe  feroit  à  diverfes  reprifes ,  afin  que  comme  on  avoit 
profité  infeniiblemenc  de  l'augmentation  qui  avoit  été  faite  du  prix  des  Mcm- 
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fioies ,  on  en  fupportât  la  diminution  de  la  même  manière.  On  permit  donc 
d'exoofer  &  de  recevoir ,  du  8  Mars  jufqu'au  dernier  Juin  fuivant , 

Les  louis  d'or  pour  ii  liv. 

Les  écus  d'or  pour  6  liv.  4  fols. 

Les  écus  d'or  11  liv.  16  fols. 

Les  écus  blancs  3  liv.  10  fols. 

Depuis  le  dernier  Juin  jufqu'au  dernier  Septembre, 

Les  louis  d'or  pour  11  liv.  10  fols. 

Les  éeus  d'or  5  liv.  19  fols. 

Les  piftoles  d'Efpagne  11  liv.  6  fols. 

Les  écus  blancs  3  liv.  9  fols. 

Depuis  le  dernier  Septembre  jufqu'au  dernier  Décembre , 

Les  louis  d'or  15  liv. 

Les  écus  d'or  5  liv.  14  fols. 

Les  piftoles  d'Efpagne  10  liv.  x6  fols. 

Les  écus  blancs  3  liv.  6  fols. 

Depuis  le  dernier  Décembre  jufqu'au  dernier  Mars  1(^545 

Les  louis  d'or  10  liv.  10  fols. 

Les  écus  d'or  5  liv.  9  fols. 

Les  piftoles  d'Efpagne  10  liv.  6  fols. 

Les  écus  blancs  3  liv.  5  fols. 

Après  ce  tems  les  Monnoies  ne  dévoient  plus  être  expofées  que  pour  , 
Les  louis  d'or.     ..10   liv. 
Les  écus   d'or  ....  5  liv.  4  fols. 
Les  écus  blancs ....  3  liv. 

Les  diminutions  de  ces  efpeces  à  proportion ,  ce  prix  des  Monnoies  dura  juf- 
ç^i'en  16 )6  que  les  louis  d'or  eurent  cours  pour  1 1  livres.  Mais  au  i  Janvier 
1 666  ,  le  louis  d'or  n'eut  cours  que  pour  1  o  livres  i  5  fols. 
Les  écus  d'or  .  .  5  livres  1 1  fols  6  deniers. 
Les  écus  blancs  i  livres  1 8  fols  ,  les  diminutioiis  de  ces  efpéces  à  propor- 
tion j  alors  les  lys  d'or  furent  décriés  ;  ce  rabais  ayant  été  caufe  qu'on  tranf- 
pouoit  les  Monnoies  hors  du  Royaume  ,  on  remit  le  10  Septembre  1666, 
les  louis  d'or  à  1 1  livres,  les  écus  blancs  à  3  livres,  les  autres  Monnoies  à  pro- 
portion. 

Le  i  5  Août  16S6  ^  les  louis  d'or  furent  misa  1 1  livres  10  fols  ,  &:  à  la  fin 
du  mois  d'Odobre  de  l'année  fuivante ,  ils  ne  valurent  que  1 1  livres  5  fols. 

3  °- Tous  ces  divers  changemens  de  prix  des  louis  d'or  ôc  des  autres  efpèces, 
etoient  ainfi  réglés  pour  être  en  proportion  avec  les  Etats  voifins  ,  &  pour  em- 
pêcher qu'ils  n'enlevaflent  l'or  &  l'argent  du  Royaume  ,  fuivant  que  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  métaux  étoit  à  meilleur  marché  en  France  que  chez  eux. 
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Nous  inférons  de  ce;  fréquens  changemens  qu'on  n'a  pas  toujours  remontre 
jufte  lorfque  l'on  a  cherché  à  fe  mettre  en  proportion  avecfes  voilîns. 

^  ".  Lorfque  le  louis  d'or  valut  1 1  liv.  5  f.  Se  l'écu  blanc  3  livres  ,  on  gar- 
doit  en  France  une  proportion  quinzième  &  un  quart ,  qui  étoit  la  plus  haute 
qu'il  y  ait  jamais  eu  jufqu'alors. 

5".  Lorfqu'en  1(^41  ,  Louis  XÏII  voulut  faire  convertir  les  Monnoies  étran- 
gères qui  avoient  cours  en  France  en  d'autres  efpèces  qui  portalTeni  fon  effigie  5 
il  ht  alTembler  ce  qu'il  yavoit  de  plus  habiles  gens  à  Paris  en  fait  de  Monnoies, 
pour  avoir  leurs  avis  fur  la  proportion  qu'on  devoit  obferver  entre  l'or  &  l'ar- 
gent y  on  fit  enfuite  des  eifais  de  toutes  les  Monnoies  des  voifins  ,  en  préfence 
des  principaux  Miniilres  d'Etat ,  pour  connoître  quelle  étoit  leur  proportion. 

ParceselTais  on  trouva  que  l'Allemagne  ëc  Milan  gardoient  la  proportion 
douzième  ,  c'eft-à-dire  ,  qu'ils  donnoient  douze  marcs  d'argent  pour  un  marc 
d'or. 

La  Flandre  ôc  les  Pays-Bas  ,  la  douzième  {. 
L'Angleterre ,  la  treizième  &c  f. 

L'Efpagne  la  treizième  de  }.  ce  qui  fe  trouva  conforme  aux  Ordonnances  de 
chaque  pays. 

On  confidéra  que  la  France  étant  au  milieu  de  ces  Etats ,  étoit  comme  le  cen- 
tre &c  la  fource  de  leur  commerce  j  qu'étant  obligé  de  prendre  chez  elle  pref- 
que  toutes  les  chofes  les  plus  néceflaires  à  la  vie  ,  elle  pouvoir  impofer  telle 
loi  qu'il  lui  plairoit  dans  le  cours  de  fes  Monnoies ,  c'eft  pourquoi  on  choifit 
pour  la  fabrication  des  louis  d'or  &  d'argent ,  la  proportion  treizième  j  peu  plus, 
qui  étoit  plus  forte  que  celle  des  autres  ,  afin  d'artirer  plus  facilement  leurs  ma- 
tières. 

6°.  Cette  proportion  établie  après  tant  de  précautions  &:  fuivant  laquelle  on 
avoit  mis  les  louis  d'or  à  i  o  livres ,  6>c  les  louis  d'argent  à  5  livres ,  a  été  ob- 
fervèe  pendant  plufieurs  années  ;  c'eft  en  partie  par  ce  moyen  qu'on  fabriqua 
dans  la  feule  Monnoie  de  Paris  ,  près  de  500  millions  ,  pendant  qu'on  l'a 
opfervé. 

7°.  L'an  I  <j  5  5  ,  fous  prétexte  que  les  Faux-Monnoyeurs  contrefaifoient  les 
louis  d'or  Ôc  les  écus  blancs  ,  on  rèfolut  la  fabxication  des  lys  d'or  &  des  lys  d'ar- 
gent, &  de  fondre  toutes  les  autres  Moimoies  de  France.  Sur  le  pied  de  l'ex- 
pofition  des  lys  ,  la  proportion  de  KJ41  étoit  rompue  ;  on  fit  en  vain  des  re- 
montrances fur  cela  •  mais  l'expérience  ayant  fait  fentir  les  fuites  dangereufes 
qui  avoient  été  prévues  par  ces  remontrances  ,  on  difcontinua  la  fabrication  des 
îys  d'or&  d'argent  fort  peu  de  tems  après  qu'elle  eût  été  commencée  j  on  don- 
na cours  cependant  à  cette  nouvelle  Monnoie  j  les  lys  d'or  valurent  7  livres  , 
&:  par  confèquent il  fallut  augmenter  le  prix  des  louis  d'or  d'un  dixième,  ôc 
de  10  liv.  qu'ils  valoient  auparavant  les  mettre  â  1 1  liv,  le  15  Mars  16^6.  On 

ne 
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Jîe  toucha  point  à  l'argent;  ainfî  par  ce  fuihaulTement,  la  proportion  quiavoit 
été  établie  avec  tant  de  circonfpedion  en  16^41  ,  entre  l'or  6c  l'argent ,  futchm- 
gée,  &  de  treizéme  7  qu'elle  étqit ,  elle  fut  alors  quatorzième  f|.  On  changea 
encore  plusieurs  fois  cette  proportion  en  augmentant  ou  diminuant  le  prix  du 
louis  d'or  ,  ainfî  que  nous  l'avons  rapporté. 

Pendant  tous  ces  changemens  du  prix  de  l'or ,  on  ne  touch^  point  à  celui  ds 
l'argent ,  lî  ce  n'eft  en  167^  lorfqu'on  fit  les  pièces  de  cjuatre  fols.  Cette  Mon- 
noie  étant  plus  foible  d'un  cinquième  Se  plus  que  celle  des  écus  blancs  j  la 
proportion  entre  les  louis  d'or  &c  les  pièces  de  quatre  fols  fut  ditférente  de  celle 
qui  étoit  entre  les  louis  d'or  ôc  les  louis  d'argent  de  60  fols. 

9°.  L'an  16 y (j  ,  au  commencement  du  mois  d'Avril ,  quelques  efpèces  étran- 
gères avoient  cours  en  France  ;  il  s'étoit  même  répandu  dans  le  commerce  une 
quantité  depiftoles  d'Efpagne  Se  d'ècus  d'or  légers  :  on  décria  toutes  ces  efpèces. 
Se  on  ordonna  qu'elles  feroient  converties  en  louis  d'or  Se  en  louis  d'argent. 
Le  Roi ,  par  une  libéralité  qu'aucun  de  fes  prèdècelfeurs  n'avoir  encore  prati- 
quée ,  voulut  qu'on  rendît  à  ceux  qui  porteroient  aux  Hôtels  des  Monnoies 
des  efpèces  décriées,  &  d'autres  matières  d'or  Se  d'argent,  le  même  poids  Sc 
le  même  titre  en  efpèces  monnoyées  ;  alors  l'or  Se  l'argent,  foit  qu'ils  fulfenc 
convertis  en  Monnoie  ou  non  ,  étoient  de  même  valeur ,  parce  qu'on  ne  pre- 
noit  rien  pour  le  droit  de  feigneuriage  du  Roi ,  ni  pour  les  frais  de  la  fabrication 
des  Monnoies  ;  de  forte  que  ceux  qui  portoient  à  la  Monnoie  un  louis  d'or  ou 
im  louis  d'argent  rompu ,  s'il  étoit  du  poids  Se  du  titre  qu'il  devoit  être ,  eri 
recevoit  un  autre  entier  ;  par  la  même  raifon ,  celui  qui  portoit  un  marc  d'ar- 
gent fin,  recevoit  un  marc  d'argent  fin  en  efpèces,  qui  valoit  ip  liv.  6  fols 
1 1  den.  obole. 

I  o''.  L'expérience  a  fait  voir  qu'on  n'a  jamais  rien  pratiqué  en  France  de  plus 
utile  pour  y  attirer  abondamment  l'or  Se  l'argent.  Le  Roi ,  par  cette  libéralité , 
rendit  les  richelfes  de  (es  fujets ,  qui  confident  en  or  Se  en  argent  monnoyés , 
réelles  Se  effeètives ,  puifque  on  ne  perdoit  rien  ,  même  fur  les  Monnoies  fon- 
dues ou  décriées.  Les  Rois  Philippe  de  Valois,  Jean  premier,  Se  Louis  XIÏI, 
avoient  remis  quelquefois  à  leurs  fujets  leur  droit  de  feigneuriage  ;  mais  aucun 
de  nos  Rois  ,  avant  Louis  XIV ,  n'ayoit  fait  fabriquer  les  Monnoies  à  fes 
dèpsns. 

1 1^.  Cet  ufage  de  retenir  une  petite  portion  de  l'argent  qu'on  portoit  aux 
Hôtels  des  Monnoies ,  pour  payer  les  frais  de  la  converfion  en  efpèces ,  étoit  eu 
pratique  en  France ,  dès  le  tems  de  Pépin  ,  père  de  Cha.rlemagne. 

Tome  If,  ï>d 
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LOUIS      XV. 

Louis  XV  fuccéda  à  Louis  XIV  le  premier  Septembre  1715,  i^é  de. 
cinq  ans  fix  mois  &  vingt-un  jours. 

Au  mois  de  Décembre  fuivant ,  il  fut  ordonné  une  réforme  desefpèces  fa- 
briquées, en  conféquence  de  l'Edit  du  mois  de  Mai  1709  ,  &  l'on  fabriqua 
des  louis  d'or  de  50  ^^  au  marc,  du  poids  de  6  den.  9  grains  ,  &  des  écus  de 
è  au  marc,  du  poids  de  23  den.  18  grains. 

Ces  nouvelles  efpèces  réformées  ont  eu  cours  dès  le  même  mois. 

Les  louis  d'or  pour  10  liv. 

Les  écus  pour  5  liv. 

Les  efpèces  non-réformées  ont  été  augmentées,  ôc  ont  eu  cours. 

Les  louis  d'or  pour  16  liv. 

Les  écus  pour  4  liv. 
i7.^^«.  Au  mois  de  Novembre  1 7 1  <?  ,  le  Roi  a  ordonné  une  nouvelle  fabrication 

de  louis  d'or  ,  du  poids  de  9  den.  14  grains  ,  à  la  taille  de  20  au  marc,  qui 
ne  dévoient  être  fabriqués  qu'à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris  j    mais  de- 
puis ,  par  Arrêt  du   18  Février  171 8  ,  la  fabrication  en  fut  permife  dans  les, 
autres  Monnoies  du  Royaume. 

Ces  louis  d'or,  connus  fous  le  nom  de  louis  de  Noailles,  ont  eu  cours ^ 
pour  3  o  liv. 

Par  le  même  Edit ,  il  fut  indiqué  des  diminutions  fur  les  écus  non-réfor- 
més ,  fçavoir,  au  premier  Janvier  1717,  pour  3  liv.  18  fols  9  den. 

Les  demis  ,  quarts  ôc  douzièmes  à  proportion. 

Au  premier  Février  1717  ,  pour  3  liv.  15  fols. 

Le  premier  Mars  fuivant,  les  écus  non-réformés  pour  3  liv.  10  fols. 

Par*  Arrêt  du  30  Janvier  1 7 17  ,  il  a  été  ordonné  que  les  louis  d'or  de 
20  liv.  à  la  taille  de  30  au  marc,  ne  pourroient  être  expofés  dans  le  com- 
merce que  jufqu'au  15  Février,  dans  la  Ville  ôc  Eledion  de  Paris,  de  dans 
tout  le  Royaume  jufqu'à  la  fin  dudit  mois,  après  quoi,  décriés  j  mais  le 
cours  en  fut  prorogé  ,  fçavoir  : 
:-7î7..  Par  deux  Arrêts  du  5  Mars  1717  ,  dont  le  premier  ordonne  que  les  louis 
d'or  de  20  liv.  continueront  d'être  reçus  à  la  Monnoie  de  Paris ,  jufqu'au  der- 
nier dudit  mois  ;  8c  le  fécond  ,  qui  proroge  jufqu'au  premier  Mai  la  diminu- 
tion ordonnée  fur  les  anciennes  efpèces  d'or  ôc  d'argent  par  l'article  IX  de 
VEdit  de  Novembre  171^. 

L'Arrêt  du  5  Avril  1717,  proroge  jufqu'à  la  fin  du  même  mois  le  cours  des 
louis  d'or  de  3  o  au  marc. 

Celui  du  24  dudit  mois  d'Avril ,  proroge  jufqu'au  premier  Juillet  la  dimi- 
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ïiutlon  des  écus  à  réformer ,  Se  celle  des  matières  d'or  &C  d'argent  ordonnée 
par  l'article  IX  de  l'Edit  de  Novembre  17KJ. 

L'Arrêt  du  19  Juin  171 7,  proroge  jufqu'au  premier  Septembre  la  dimi-      1717, 
nution  qui  avoit  été  indiquée  par  l'Arrêt  du  24  Avril. 

Celui  du  31    Août  17 17,  proroge  jufqu'au  premier  Décembre  fuivant  la 
diminution  indiquée  au  premier  Septembre  précédent  fur  lefdites  anciennes     , 
efpèces. 

L'Arrêt  du  17  Novembre  1717  ,  proroge  jufqu'au  premier  Février  1718  ,  la 
diminution  indiquée  au  premier  Décembre  1717. 

Et  celui  du  21  Janvier  1718  ,  proroge  jufqu'au  premier  Juin,  audit  an,  la      171J. 
diminution  indiquée  par  l'Arrêt  du  27  Novembre  1717. 

Par  Arrêt  du  12  Février  1718  ,  il  fut  permis  de  porter  aux  Hôtels  des  Mon- 
noies  les  efpèces  non-réformées  ,  avec  des  billets  d'Etat ,  ou  des  Receveurs 
Généraux  ,  jufqu'a  la  concurrence  d'un  fixiéme. 

Par  Arrêt  du  16  Février  1718  ,  les  louis  d'or  fabriqués  ÔC  réformés,  à  la 
taille  de  30  au  marc ,  ont  été  reçus  dans  les  Bureaux  des  Recettes  de  Sa  Ma-= 
jefté  feulement,  jufqu'au  premier  Avril  ,  pour  18  liv. 

Ceux  de  3  ^  :f  au  marc  pour  1 5  liv. 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  4  liv.  10  fols. 

Ceux  de  9  au  marc  pour  4  liv. 

Les  demis ,  quarts ,  &c.  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  19  Mars  1718  ,  les  anciennes  efpèces  d'or  &:  d'argent  non- 
réformées ,  ont  continué  d'être  reçues  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  jufqu'au 
premier  Juin  ,  avec  un  cinquième  en  fus  des  billets  d'Etat ,  ou  des  Receveurs 
Généraux. 

Par  un  autre  Arrêt  dudit  jour  19  Mars ,  les  efpèces  non-réformées  ont  été 
reçues  à  la  pièce  pendant  les  mois  d'Avril  &  Mii ,  pour  toutes  les  importions 
Se  droits  de  Sa  Majefté  ,  fur  le  pied  fixé  par  l'Arrêt  du  16  Février  1718. 

Par  autre  Arrêt  du  16  Mai  1718  ,  la  permilîion  de  porter  un  cinquième  en 
fus  des  billets  d'Etat ,  billets  des  Receveurs  Généraux  des  Finances  ,  6c  de 
leurs  caiflTes  communes  ,  ou  de  leurs  intérêts  defdits  billets  ,  conformément 
aux  Arrêts  des  12  &c  16  Février  précédent ,  fut  prorogée  jufqu'à  la  fin  de 
Juillet. 

Et  par  autre  Arrêt  du  même  jour ,  16  Mai  ,  il  a  été  ordonné  que  les  an- 
ciennes efpèces  d'or  &  d'argent  feroient  reçues  à  la  pièce  ,  en  payement  de 
toutes  les  impofitions  ôc  droits  de  Sa  Majefté,  pendant  les  mois  de  Juin  &  de 
Juillet. 

Au  mois  de  Mai  171S  ,  le  Roi  ordonna  une  réformation  générale  des  ef-     Mêmere- 
pèces,  &  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d'or  au  titre  de  22  karats ,  du  poids  jçj  lou^s  ds 
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la   fabrica-  de  7  àen.  16  graîns  ^,  à  la  taille  de  25  au  marc  ,  au  remède  de  poids  de  is 
î^r^  grains ,  &  d'un  quart  de  karat  de  fin  par  marc. 

Ces  louis  d'or ,  connus  fous  le  nom  de  louis  à  la  croix  de  Maltbe ,  dont, 
ils  portent  l'empreinte  ,  ont  eu  cours  poiir  3  G  liv. 

On  fabriqua  auffi  des  écus  au  titre  de  1 1  den.  de  fin ,  du  poids  de  (>  gros 
I  den.  j,  oLi  45(^  grains  f ,  à  la  taille  de  10  au  marc,  au  remède  de  poids  de 
^6  grains  ,  &  de  i  grains  de  fin  par  marc,  qui  ont  eu  cours  pour  6  liv. 

Par  le  même  Edit ,  il  a  été  ordonné  que  toutes  les  anciennes  efpèces  d'or 
6c  d'argent  auroient  cours  ,  fçavoir  r 

Les  louis  d'or  de  20  au  marc  ,  fabriqués  par  Edit  de  Novembre  i  yi^" ,  pour' 
36'  liv. 

Les  louis  d'or  de  30  au  marc  y  fabriqués  par  les  Edits  des  mois  de  Maii 
1709  &  Décembre  171 5  ,  pour  24  liv. 

Les  anciens  louis  d'or  de  36"  ^  au  marc  pour  19  liv.  12  fols,- 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  6  liv. 

Ceux  de  9  au  marc  pour  5  liv.  6  fols* 

Les  fols  marqués  pour  i  fol  6  den. 

Les  pièces  de  30  den.  pour  2  fois  3  den. 

Par  le  même  Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 8  ,  regiftré  en  la  Cour  des  M011-- 
noies  le  31  du  même  mois ,  les  anciennes  efpèces  d'or  &;  d'argent  ont  été: 
reçues  aux  Hôtels  des  Monnoies  avec  les  deux  cinquièmes  en  fus  ,  en  bill-ets 
d'Etat. 

Par  Arrêt  du  17  Juillet  171 8,  il  a  été  ordonné  que  les  anciennes  efpèces 
d'or  &  d'argent  continueroient  d'avoir  cours  dans  les  Villes  où  il  y  a  Mon- 
noie ,  pendant  le  mois  d'Août ,  fur  le  pied  porté  par  l'article  X  de  l'Edit  da- 
mois  de  Mai  précédent. 

Par  Arrêt  du  20  Août  171 S  ,  les  anciennes  efpèces  d'or  &;  d'argent  ont  de- 
meuré décriées  &  hors  de  Cour  au  premier  Septembre  ,  6c  néanmoins  ont  pû^ 
être  données  en  payement  de  toutes  impofitions  ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or,  à  la  taille  de  20  au  marc ,  pour  3(3  liv. 

Ceux  de  30  au  marc  pour  24  liv. 

Et  ceux  de  3  (j  I  au  marc  pour  1 9  liv.  1 2  fols.- 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  6  liv. 

Et  ceux  de  9  au  marc  pour  5  liv,  6  fols. 

Les  demis ,  quarts  ,  dixièmes  &  vingtièmes  defdites  efpèces  d'or  &  d'ar- 
gent à  proportion  ,  &  ont  été  reçues  fur  le  pied  ci-deiïïis  aux  Hôtels  des  Mon^ 
noies ,  lorfqu'elles  y  ont  été  portées  fans  billets  d'Etat. 

Par  Arrêt  du  20  Septembre  1718  ,  les  écus  de  8  au  marc  ont  eu  eoars- 
^eiidant  le  mois  d'Oélobre  pour  0  Uv> 
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Et  les  écus  de  9  au  marc  ont  été  décriés ,  permis  néanmoins  de  les  porter 
a  la  Monnoie, 

Par  Arrêt  du  10  Odobre  1718  ,  les  écus  de  8  au  marc  ont  été  décriés ,  per- 
îiiis  néanmoins  de  les  donner  en  payement  aux  Bureaux  des  Recettes  du  Roi. 
Les  demis ,  quarts  >  3cc.  ont  eu  cours  dans  le  public  pendant  le  mois  de  No- 
vembre ,  à  proportion  de  6  liv.  l'écu. 

Par  Arrct  du  20- Novembre  1718  ,  les  demis  ,  quarts,  dixièmes  &  ving- 
tièmes d  ecus  de  8  au  marc ,  ont  eu  cours  dans  le  commerce  pendant  le  mois 
de  Décembre  ,  fur  le  pied  de  6  liv.  l'écu. 

Par  Arrêt  du  19  Décembre  171 8  ,  les  demis  ,  quarts  d'écus  de  8  au  marc  , 
ont  eu  cours  pendant  Janvier  fur  le  pied  porté  par  l'Arrêt  du  20  Septembre 
précédent. 

Par  la  Déclaration  du  19  Décembre  1718  ,  il  a  été  fabriqué  des  fixiémes  &  _  i7rSÏ 
douzièmes  d  ecus  >  a  la  taille  de  10  au  marc  ,  du  titre  porte  par  i  hait  du  mois  des  fixiémes 
de  Mai  audit  an  ,  lefquels  ont  eu  cours  à  proportion  de  ce  que  lefdits  écus  ^   douzié- 
valoient  pour  lors ,  Içavoir  :  de    lo    au 

Les  fixiémes  pour  i  liv,  marc. 

El  les  douzièmes  pour  10  Cols, 

Par  Edit  de  Mai  1719  ,  il  a  été  fabriqué  des  pièces  de  12  den.  êc  de  6  deiio  ^ 

Par  Arrêt  du  7  Mai  1719  ,  les  louis  d'or,  à  la  taille  de  25  au  marc,  fa-  Fabiicatioif 
briqués  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois  de  Mai  1718  ,  ont  été  diminués  de  des  pièces  de 
20  fols  ,  &  ont  eu  cours  ledit  j,our  pour  35  liv.  deniers. 

Par  Edit  de  Juillet  1719  ,  il  a  été  fabriqué  des  pièces  de  5  den.  p'      d 

Par  Arrêt  du  25  Juillet  1719  ,  les  louis  d'or  de  25  au  marc  ont  été  réduits  3  den.  oiv 
a  3  4  Iiv. 

Par  Arrêt  du  3  Août  1719  ,  il  a  été  fait  une  diminution  du  prix  des  an^- 
ciennes  efpèces  &  matières  d'or  ,  à  diminuer  de  mois  en  mois  ,  jufques  & 
compris  le  premier  Novembre  j.  Se  cet  Arrêt  a  ordonné,  qu'à  commencer  au 
15  Septembre,  les  écus  ne  feroient  plus  reçus  à  la  Monnoie  qu'au  marc. 

Par  Arrêt  du  23  Septembre  1719  ,  les  louis  d'or  de  25  au  marc  ont  été  t&»- 
^uits,  iufqu'au  mois  de  Décembre  fuivant ,  à  33  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  à  5  liv.  16  liv. 

Les  demis ,  quarts ,  &:c.  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  3  Décembre  1719  ,  les  louis  d'or  de  25  au  marc,  depuis  ledit 
Jour  jufqu'au  premier  Janvier  1720  ,  n'ont  eu  cours  que  pour  32  ïiv. 

Les  écus  de  20  au  marc  que  pour  5  liv.  12  fols. 

Le  premier  Janvier  1720  jufqu'au  16  du  même  mois^  les  louis  d'or  de 
15  au  marc  n'ont  eu  cours  que  pour  31  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  que  pour  5  liv.  8  fols. 

Par  Arrêt  du  lo  Décembre  171c) ,  les  fixiémes  ou  douzièmes  d'écus  de  10  ■ 
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^u  marc  ,  qni  avoient  cours  lors  dudit  Arrêt  pour  20  fols  ÔC  10  fols ,  ont  été 
réduits  ,  fçavoir  : 

Les  fixiémes  d'écus  pour  tS  fols. 

Les  douzièmes  pour  9  fols. 

Par  Edit  du  mois  de  Décembre  1719  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  qu'il  feroit 
fabriqué  dans  la  Monnoie  de  Paris  des  quinzains  d'or ,  du  titre  de  24  karats , 
au  remède  d'un  quart  de  karat,  à  la  taiile  de  ^5  ^5  au  remède  de  (^  77  de 
pièce  par  marc  ,  au  cours  de  15  liv.  pièce. 

Et  des  livres  d'argent,  au  titre  de  12  den.  de  fin  ,  a  la  même  taille  de 
55  -fj  par  marc,  au  remède  de  6  grains  pour  le  fin  ,  &  de  10  7^  de  pièce 
pour  le  poids,  qui  ont  eu  cours  pour  20  fols  chacune,  les  demis  à  proportion. 

L'Arrêt  du  10  Décembre  1719  ,  ordonne  que  les  pièces  de  20  fols  n'auront 
plus  cours  que  pour  18  fols  ,  Se  les  pièces  de  10  fols  pour  9  fols- 
Î710.  Par  Arrêt  du  13  Janvier  1720  ,  le  Roi  a  permis  la  fabrication  des  livres 

d'argent  dans  tous  les  Hôtels  des  Monnoies. 

Par  Arrêt  du  22  Janvier  1720  ,  les  anciennes  &  nouvelles  efpèces  ont  été 
augmentées  à  proportion  de  900  liv.  le  marc  d'or  de  22  karats ,  &  de  (?o  liv^ 
ie  marc  d'argent ,  à  11  den.  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  2  5  au  marc  pour  3  6  liv. 

Ceux  de  20  au  marc  pour  45  liv. 

Ceux  de  3  o  au  marc  pour  3  o  liv. 

Ceux  de  3^:^  au  marc  pour  24  liv.  12  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6  liv. 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  7  liv  10  fols. 

Les  anciens  écus  des  précédentes  fabrications  ,  de  9  au  marc ,  pour  6  liv. 
13  fols  4  den. 

Les  demis ,  quarts ,  Sec.  à  proportion. 

Par  les  Arrêts  des  28  Se  31  Janvier,  Se  par  celui  du  3  Février  1720  j  les 
efpèces  ont  été  réduites  ,  fçavoir  : 

Les  louis  de  25  au  marc  à  34  liv. 

Les  louis  de  20  au  marc  à  42  liv.  10  fols. 

Ceux  de  30  au  marc  à  28  liv.  5  fols  S  den. 

Ceux  de  ^6  ^  au  marc  à  23  liv.  9  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  à  5  liv.  13  fols  6  den. 

Les  écus  de  8  au  marc  à  7  liv.  i  fol  8  den. 

Les  écus  de  9  au  marc  à  6  liv.  6  fols. 

Dans  les  Monnoies  le  marc  d'or  à  900  liv.  le  marc  d'argent  à  60  liv. 

Par  Arrêt  du  15  Février  1720,  les  efpèces  ont  été  augmentées  ,  Se  ont  e» 
cours  ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  2  5  au  marc  pour  3  6  liv. 
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Ceux  de  lo  au  marc  pour  45  liv. 

Ceux  de  50  au  marc  pour  30  liv. 

Ceux  de  3^^  au  marc  pour  24  liv.  12  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6  liv.    " 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  7  liv.  10  fols. 

Les  écus  de  9  au  marc  pour  6  liv.  1 3  fols  4  den. 

Les  pièces  de  30  den.  pour  3  fols. 

Les  fols  marqués  pour  2  fols. 

Les  fols  de  billon  pour  2  fols. 

Les  demis ,  quarts ,  Sec.  a.  proportion. 

Par  Arrêt  du  27  Février  1720,  il  fut  fait  défenfes  à  toutes  perfonnes  d'a- 
voir plus  de  500  liv.  en  efpèces  chez  foi,  à  peine  de  confifcation  de  l'excé- 
«lent  j  &:  de  loooo  liv.  d'amende. 

Par  Arrêt  du  5  Mars  1720,  les  efpèces  ont  été  augtnentéeSj  Ôi  ont  eu 
tours  3  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc  pour  48  liv. 

Ceux  de  20  au  marc  pour  60  liv. 

Ceux  de  30  au  marc  pour  40  liv. 

Ceux  de  ^6  ^  au  marc  pour  32  liv.  i^  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  8  liv. 

Les  écus  de  8  au  marc  pour  i  o  liv. 

Les  écus  de  9  au  marc  pour  8  liv.  17  fols  9  den». 

Les  iixiémes  d'écus  pour  i  liv.   10  fols. 

Les  livres  d'argent  pour  i  liv.  10  fols.  • 

Les  douzièmes  d'écus  pour  1 5  fols. 

Parla  Déclaration  du  11  Mars  17203  les  efpèces  ont  été  réduites  le  pre- 
mier Avril  fuivanr  ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc  à  ^6  liv. 

Ceux  de  20  au  marc  à  45  liv. 

Ceux  de  30  au  marc  à  30  liv. 

Ceux  de  3(^:5- au  marc  à  24  liv,  12  fols,^ - 

Le  marc  d'or  réduit  à  ^00  liv. 

Le  marc  d'argent  à  60  liv. 

Les  efpèces  d'or  interdites  dans  le  commerce,  permis  de  les  porter  dans 
le  mois  d'Avril  feulement  à  la  Monnoie,  à  raifon  de  750  liv»  le  marc- 

Les  écus  de  i  o  au  marc  à  7  liv» 

Ceux  de  8  au  marc  à  8  liv  15  fols. 
Ceux  de  9  au  marc  à  7  liv.   1 5  fols, . 
Les  demis ,  quarts ,  dcc.  à  proportion, . 
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Pendant  le  mois  de  Mai ,   les  efpèces  d'argent ,  fuivant  la  Déclaration  du 
1 1  Mars  ,  ont  eu  cours  ,  fçavoir  : 

Les  écus  de  I  o  au  marc  pour  6  liv.  i  o  fols. 

Ceux  de  8  au  marc  pour  8  liv.  i  fols  6  den. 

Ceux  de  9  au  marc  pour  7  liv.  4  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  d>c  les  livres  d'argent  pour  i  liv.  7  fols  <j  den, 

Les  pièces  de  10  fols  pour  15  fols  9  den. 

Pendant  le  mois  de  Juin  ces  mêmes  efpèces  ont  été  réduites  ôc  ont  eu  cours  ^ 

Les  écus  de  10  au  marc  pour  6  liv. 

Ceux  de  8  au  marc  pour  7  liv.  i  o  fois. 

Ceux  de  9  au  marc  pour  6  liv.  1 3  fols  4  den. 

Les  pièces  de  20  fols  3c  les  livres  d'argent  pour  t  1  fols  6  den. 

Par  Edit  du  mois  de  Mars  1720  ,  regiftrè  en  la  Cour  des  Monnoies  le  15, 
il  eft  ordonné  une  fabrication  de  louis  d'argent  au  titre  de  1 5  deniers  de  fiii  , 
à  la  taille  de  50  au  marc,  au  remède  de  5  grains  pour  le  titre,  ôc  d'une  de- 
mi-pièce pour  le  poids,  qui  dévoient  avoir  cours  jufques  &c  compris  le  der- 
nier jour  d'Avril  fuivant  pour  60  fols  j  pendant  le  mois  de  Mai,  pour  5  5  fols; 
pendant  le  mois  de  Juin,  pour  50  fols  j  pendant  le  mois  de  Juillet j  pour  45 
fols  j  pendant  le  mois  d'Août,  pour  40  folsj  pendant  le  mois  de  Septembre 
pour  3  5  fols  ;  pendant  le  mois  d'Octobre ,  pour  3  o  fols  j  pendant  le  mois  dç 
Novembre,  pour  25  fols;  au  premier  Décembre,  réduits  à  20  fols. 

Par  Arrêt  du  29  Mai  1720,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3 1  ,  les 
efpèces  ont  été  augmentées  ôc  ont  eu  cours  ,  a  commencer  du  jour  de  la  pu-, 
blication  jufqu'à  lajin  de  Juin. 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc  pour  49  liv.  10  fols. 

Ceux  de  20  au  marc,  pour  61  liv.  17  fols  6  deniers» 

Ceux  de  30  au  marc,  pour  41  liv.  5  fols. 

Ceux  de  3  (?  ^  au  marc  ,  pour  3  3  liv.  1 6  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc ,  pour  8  liv.  5  fols. 

Les  écus  de  8  au  marc  ,  pour  i  o  liv.  6  fols. 

Les  écus  de  9  au  marc ,  pour  9  Uv.  2  fols. 

Les  pièces  de  20  fols  ôc  les  livres  d'argent,  pour  i  liv.  7  fols  (j  denierç. 

Les  pièces  de  10  fols,  pour  13  fols  9  deniers. 

L'Arrêt  du  premier  Juin  1720,  levé  les  défenfes  portées  par  celui  du 
zj  Fèyrier  précédent ,  d'avoir  chez  foi  de  l'argent  au-de(Ius  de  500  livres. 

Par  Arrêt  du  10  Juin  1720  ,  les  efpèces  ont  été  réduites,  â  commencer  aut 
premier  Juillet  jufqu'au  16  dudit  mois,  fçavoir; 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc,  à  45  livres, 

peux  de  20  au  m;irc,  i  ^6  liv. 
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Ceux  de  30  au  marc,  k  37  liv.  10  fols. 

Ceux  de  3  <j  i  au  marc ,  à  3  o  liv.  1 5  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc,  à  7  liv.  10  fols. 

Les  écus  de  8  au  marc ,  à  9  liv.  7  fols  6  deniers. 

Les  écus  de  9  au  marc ,  à  8  liv.  6  fols. 

Les  louis  d'argent  à  2  liv.  i  o  fols. 

Les  livres  d'argent  &:  fixiémes  d'écus,  a  i  liv.  5  fols. 

Les  douzièmes  d'écus  ,  à  1 1  fols  6  deniers. 

Le  16  Aq  Juillet  les  efpèces  ont  été  réduites ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  15  au  marc,  à  40  liv.  10  fols* 

Ceux  de  zo  au  marc,  350  liv.  1 2.  fols. 

Ceux  de  3  o  au  marc ,  à  3  3  liv.  1 5  fols. 

Ceux  de  ^6  ^Si\x  marc,  à  27  liv.  12  fols. 

'Lqs  écus  de  i  c  au  marc ,  à  6  liv.  1 5  fols. 

Les  écus  de  8  au.  marc ,  à  §  liv.  8  fols  9  deniers. 

Les  écus  de  9  au  marc ,  à  7  liv.  i  o  fols. 

Les  louis  d'argent  à  2  liv.  5  fols, 

Les  livres  d'argent  &  fixiémes  d'écus ,  à  i  liv.  2  fols  6  deniers. 

Les  demis  à  1 1  fols  3  deniers. 

Par  Arrêt  du  30  Juillet  1720 ,  les  efpèces  d'or  Qc  d'argent  ont  été  augmea- 
jlées  Se  ont  eu  cours ,  fçavoir  : 

Les   louis  d'or  de  2  5  au  marc ,  pour  7  2  liv. 

Ceux  de  20  au  marc,  pour  90  liv. 

Ceux  de  3  o  au  marc ,  pour  60  livres. 

Ceux  de  ^6  \z\x  marc ,  pour  49  liv.  1 2  fols. 

Les  écus  de  10  au  marc ,  pour  1 2  liv. 

Les  écus  de  8  au  marc ,  pour  1 5  liv. 

Les  écus  de  9  au  marc  ,  pour  1 3  liv.  <>  fols  8  deniers. 

Les  louis  d'argent  pour  4  liv. 

Les  livres  d'argent  &:  fixiémes  d'écus ,  pour  2  liv. 

Les  demis  pour  une  liv. 

Les  matières  d'or  &  d'argent  portées  aux  Hotels  des  Monnoies  &  reçues  à 
^proportion  de  i  Soc  liv.  le  marc  d'or,  du  titre  de  22  karats  ,  6c  de  120  livres 
celui  d'argent ,  de  1 1  deniers  de  fin. 

Par  Arrêt  du  3  i  Juillet  1720  ,  les  pièces  ci-devant  fabriquées  pour  30  den. 
ont  été  augmentées  &  ont  eu  cours  pour  5  fols. 

Les  fols  de  cuivre ,  pour  3  fols  6  deniers. 

Les  pièces  de  deux  liards ,  pour  i  fol  4  deniers. 
Les  liards  pour  8  deniers. 

Par  l'Arrêt  ci-deffus  du  30  Juillet  1720,  il  a  été  indiqué  des  diminutions 
Tome  II,  Ee 


irS  MON 

fur  les  efpèces ,  lefquelles  ont  eu  leur  exécution ,  fçavoir,  au  premier  Septem^ 

bre. 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc,  ont  été  réduits  à  6^  liv., 

Ceux  de  zo  au  marc,  à  7S  liv.  1 5  fols. 

Ceux  de  50  au  marc,  à  52  liv.  10  fols. 
Ceux  de  ^6  j^au  marc,  à  43  liv.  8  fols. 

Les  écus  de  i  o  au  marc ,  a  i  o  liv.  i  o  fols. 

Ceux  de  8  au  marc ,  à  1 3  liv. 

Ceux  de  9  au  marc ,  à  1 1  liv.  i  5  fols  4  deniers. 

Les  louis  d'argent  à  3  liv.  i  o  fols. 

Les  livres  d'argent  &c  fixiémes  d'écus  3  à  i  liv.  15  foIs3. 

Les  demis ,  à  1 7  fols  6  deniers.. 
Au  feiziéme  Septembre,. 

Les  louis  d'or  de  2  5  au  marc ,  à  5  4  liv. 

Ceux  de  20  au  marc,  à  6-/  liv.  10  fols. 

Ceux  de  30  au  marc,  à  45  liv. 

Ceux  de  ^6  ~  au  marc,  à  37  liv.  4  fols. 

Les  écus  de  i  o  au  marc ,  à  9  liv. 

Ceux  de  8  au  marc,  a  1 1  liv.  5  f^ls». 

Ceux  de  9  au  marc ,  à  i  o  liv. 

Les  louis  d'argent,  à  3  liv. 

Les  livres  d'argent  ôc  fixiémes  d'écus,  a  ï  liv.  10  fois. 

Les  demis ,  à  1 5  fols. 

Au  premier  Odobre , 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc,  à  45  liv.- 

Ceux  de  20  au  marc,  à  55  liv.  5  fols. 

Ceux  de  30  aamarc,  à  37  liv.  10  fols.. 

Ceux  de  3(j  ^  au  marc,  à  3  i  liv. 

Les  écus  de  i  o  au  marc ,  à  7  liv.  i  o  fols* 

Ceux  de  8  au  marc ,  à  9  liv.  7  fols  6  deniers. 

Ceux  de  9  au  marc ,  à  8  liv.  6  fols  8  deniers. 
'   Les  louis  d'argent ,  à  2  liv.  i  o  fols. 

Les  livres  d'argent  &  fixiémes  d'écus ,  à  i  liv.  5  fols. 

Les  demis  ,  à  1 2  fols  6  deniers. 

Par  Arrêt  du  21  Septembre  1720,  les  pièces  dites  <le  30  deniers  ou  mouf^ 
quetaires,  ont  été  réduites  à  3  fols  9  deniers. 

Les  fols  marqués ,  à  2  fols  8  deniers. 

Les  fols  de  cuivre  à  2  fols. 

Les  demis  ,  à  1  fol. 

Les  liards ,  à  6  deniers. 
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Par  JËdit  du  mois  de  Septembre  1710 ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le     Louis  d'or 

aux 
LL. 


30  ,  il  a  été  ordonné  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d'or  du  titre  de  ii  karats,  ^"^    '^^^^ 


au  remède  de  y|,  à  la  taille  de  25  au  marc,  12  grains  de  remède,  les  demis  à 
proportion  qui  ont  eu  cours  pour  54  liv.  le  louis  d'or ,  le  demi  à  proportion,  &c 
les  louis  d'argent  ou  tiers  d'écus  du  titre  de  1 1  deniers ,  au  remède  de  trois 
grains ,  à  la  taille  de  30  au  marc,  une  demi-  pièce  de  remède  ,  des  demis  ôc 
des  quarts  à  proportion ,  à  la  réferve  du  remède  de  poids  qui  étoit  d'une  pièce 
par  marc  pour  les  demis ,  de  de  deux  pièces  &  demie  pour  les  quarts ,  ôc  qui 
ont  eu  cours  pour  60  fols ,  les  demis  3c  quarts  à  proportion. 

Les  écus  de  i  o  au  marc  furent  reformés ,  ôc  eurent  cours  pour  9  liv. 
Les  louis  d'argent  réformés  pour  3  liv. 
Les  demi-tiers  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  24  Odobre  1710,  les  diminutions  indiquées  pour  le  premier 
.Novembre  n'ont  eu  lieu  qu'au  premier  Décembre ,  auquel  jour  les  nouvelles 
ôc  anciennes  efpèces  ont  été  réduites ,  fçavoir  : 
Les  anciens  louis  d'or  de  2  5  au  marc ,  à  3  (j  liv. 
Ceux  de  zo  au  marc,  à  45  liv. 
Ceux  de  50  au  marc,  à  30  liv. 
Ceux  de  ^6  ^  au  marc ,  à  24  liv.  1 2  folâù 
Les  anciens  écus  de  i  o  au  marc ,  à  6  liv. 
Ceux  de  8  au  marc ,  à  7  liv.  i  o  fols. 
Ceux  de  9  au  marc ,  à  6  liv.  1 2  fols. 
Les  livres  d'argent  &  fixiémes  d'écus,  à  i  liv. 
Les  pièces  de  i  o  fols  à  1  o  fols. 

Les  efpèces  fabriquées  ou  réformées  en  conféquence  de  l'Edit  de  Septembre 
2720  ,  ont  été  déduites  au  premier  Décembre ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc  à  l'empreinte  4e  deux  L,  à  45  liv. 
Les  écus  de  10  au  marc  à  l'empreinte  de  l'écufifon  de  France ,  à  7  liv.  10  f. 
Les  louis  d'argent  à  la  même  empreinte,  à  2  liv.  10  fols. 
Par  Arrêt  du  24  Novembre  1720,  les  pièces  dites  de  50  deniers  furent  ré- 
«luites  le  même  jour  à  3  fols. 

Les  fols  marqués  à  2  fols  3  deniers. 
Les  fols  de  cuivre  à  i  fol  8  deniers. 
Les  demis  &  pièces  de  deux  liards,  à  10  deniers. 
Les  quarts  &  liards ,  à  5  deniers. 

Par  Arrêt  du  30  Avril  1721  ,  les  fols  de  cuivre  furent  réduits  a.  i  fol  6  d. 
Les  demi-fols  de  cuivre,  à  9  deniers. 
Les  quarts  &  liards  du  jour  de  la  publication ,  à  4  deniers. 
Par  Arrêt  du  i  3  Juin  1725  ,  les  fols  ou  douzains  furent  réduits  à  2  f.  i  d. 
Par  Arrêt  du  5  Août  1721 ,  les  fols  furent  réduits  à  i  fol  4  den. 
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Le»  demi-fols  à  8  deniers. 

Les  liards  de  France ,  à  4  deniers, 
j^j.  Par  Arrêt  du  zi  Juillet  1723  ,  les  louis  d'or  de  25  au  marc  fabriqués  &" 

réformés   en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre   1720  ,  qui   avoienf 
cours  pour  45  livres,  ont  été  réduits  à  44  liv. 

Les  fols  ou  douzains  pour  2  fols. 

Les  efpèces  d'argent  ont  continué  d'avoir  cours  conformément  à  l'Arrêt  du 
24  Odobre  1720 ,  ainfi  que  la  valeur  des  matières  d'or  &  d'argent  &  efpècei 
non  réformées. 

Par  le  même  Arrêt  du  21  Juillet,  il  a  été  ordonné  qu'en  portant  aux  Hôtels 
des  Monnoies  un  huitième  en  certificat  de  liquidation ,  ôc  fept  huitièmes  en 
matières  d'or  Se  d'argent  en  efpèces  non  réformées  ,  la  valeur  du  total  y  feroir 
payée  comptant  en  efpèces  fabriquées  par  l'Edit  de  Septembre  1720  ;  les  louis 
d'or  de  25  au  marc  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Mai  i7iS5- 
y  ont  été  reçus  à  la  pièce  fur  le  pied  de  3  (j  liv. 

Les  écus  de  10  au  marc  de  la  même  fabrication  fur  îe  pied  de  6  liv. 

Les  demis ,  ôcc.  a.  proportion. 

Et  lorfque  les  efpèces  5c  matières  ont  été  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies- 
fans  certificat  de  liquidation,  elles  y  ont  été  reçues  fur  le  pied,  fçavoir  ;- 

Le  marc  d'or,  à  945  liv. 

Le  marc  d'argent ,  à  6^5  liv. 

Les  louis  d'or  de  25  au  marc,  &c  les  cens  dé  10  au  marc  fabriqués  en  exé- 
cution de  l'Edit  de  Mai  1718,  pour  être  reçus  à  la  pièce  à  raifon  de  37  liv,^ 
1 6  fols  le  louis  d'or  ,  3c  de  6  liv,  6  fols ,  les  demi-quarts ,  Sec.  a  proportion.    • 

En  conféquençe  de  l'Arrêt  du  5  Août  1723,  les  louis  d'or  fabriqués  ou 
réformés  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1720,  du  poids  de  7 
deniers  16  grains,  qui  eft  celui  qu'ils  dévoient  avoir  au  fortir  de  la  fabrique  3 
furent  reçus  fans  diminution  dans  les  payemens  fur  le  pied  de  7  deniers  i  5 
grains  trébuchant,  Se  à  y  deniers  14  grains  trébuchans  ;  ils  ont  eu  feulement 
cours  pour  44  liv.  donnant  5  fols  pour  le  foiblage  j  ceux  de  moindre  poids- 
furent  décriés  de  tout  cours  Se  portés  aux  Hôtels  des  Monnoies,  où  ils  y  on9 
éré  payés  fur  le  pied  de  900  liv.  le  marc,  en  y  portant  un  huitième  en  certifi- 
cat de  liquidation  ,  Se  fur  le  pied  de  940  liv.  fans  aucun  certificat  de  liquida- 
tion. 
Louis  ap-       ^^^  Edicdu  mois  d'Août  1723  ,  il  a  été  ordonne  qu'il  feroit  fabriqué  des 

pelles  Mir-  iouis  d'or  à  la  taille  de  37  7  au  marc,  du  poids  de  5  deniers  2  grains  ,  qui  ont 

li.ons.  1- 

eu  cours  pour  27  liv. 

Les  doubles  Se  demis  à  proportion. 

11  a  été  ordonné  par  le  même   Edit,  que  les  écus  de   10  an  marc  fabriqués 

6c  réformés  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  172.0,  du  même  poids  Se  du 
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itième  titre  que  ceux  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Mai  1 7 1 8  ,  qui  avoient 
cours  pour  7  liv.  i  o  fols  ,  feroient  réduits  à  6  liv.  1 8  fols. 

Les  demis ,  tiers ,  &c.  à  proportion. 

Le  même  Edit  a  augmenté  les  écus  de  i  o  au  marc  non  réformés ,  pour  avoir 
cours  dans  le  commerce  fur  le  pied  de  ceux  ci-deffus ,  pour  6  liv.  1 8  fols. 

Les  demis ,  tiers  ,  ôcc.  à  proportion. 

Er  les  louis  d'or  de  2  5  au  marc ,  du  poids  de  7  deniers  1 5  grains  trébu- 
cKans ,  ont  eu  cours  pour  5  9  liv.  i  z  fols. 

Les  louis  d'or  de  7  deniers  14  grains  trébuchans,  pour  39  liv.  7  fols. 

Les  demis  à  proportion ,  &  ce  jufqu'au  premier  Décembre  1723  ,  paiïe  le- 
quel tems  décriés  èc  hors  de  cours. 

Prix  de  VOr  &  de  l'Argent  porté  à  la  Monnou  &  au  Change» 

Marc  d'or  ,5)97  liv.  j 

Les  quatre  deniers  déduits,  980  liv,  7  fols  8  deniers. 

Marc  d'argent  i  (j  8  liv. 

Au  Change ,  (î(j  liv    17  fols  4  deniers* 

L'Arrêt  du  30  Novembre  172.3  ,  proroge  le  cours  des  écus  de  10  au  marc, 
les  tiers-fixiémes  &  douzièmes  à  proportion  de  6  liv.  1 8  fols  l'écu. 

Par  Arrêt  du  4  Février  1724,  les  louis  d'or  de  37  7  au  marc,  furent  réduits 
de  27  liv.  à  24  liv. 

Les  écus  de  1  o  au  marc,  de  6  liv.  18  fols  à  6  liv,  3  fols. 

Les  demis  j  quarts ,  &:c.  à  proportion. 

Marc  d'or  ,1885  liv. 

Marc  d'argent ,  à  60  liv.  1 6  {6\s, 

Par  Arrêt  du  27  Mars  1724,  les  louis  d'or  de  57  j  au  marc  ont  été  réduits 
a  20  liv. 

Les  écus  de  i  o  au  rliarc ,  à  5  liv. 

Les  demis ,  tiers ,  &c.  à  proportion. 

Marc  d'or  à  7  3  5  liv. 

Marc  d'argent  à  49  liv. 

Les  pièces  dites  de  3  o  deniers  ou  moufquetaireé  qui  avoient  cours  pour 
3  fols ,  ont  été  réduites  par  ledit  Arrêt  à  2  fols  5  deniers. 

Les  fols  ou  douzains ,  à  1  fol  (j  den. 

Les  fols  de  cuivre  à  i  foL 

Les  liards,  à  3  denierSi 

Par  Arrêt  du  22  Septembre  1 7 14 ,  les  louis  de  37  {-  au  marc,  ont  été  réduits 
de  20  liv.  à  16  liv. 

Les  doubles  ^  demis  à  proportion. 
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Les  écus  de  i  o  au  marc ,  de  5  liv.  à  4  liv. 

Les  demis ,  quarts ,  &:c.  à  proportion. 

Les  louis  &c  les  écus  des  anciennes  fabrications  ont  été  reçus  à  l'Hôtel  des 
Monnoies  fur  le  pied  d'un  cinquième  de  diminution ,  du  prix  réglé  par  l'Ar- 
rèr  du  27  Mars  précédent. 

Par  Edit  du  mois  de  Septembre  1724,  il  a  été  fabriqué  Aqs  écus  de  10  |  au 
marc ,  qui  ont  eu  cours  pour  4  liv. 

Les  demis ,  les  quarts  ,  huitièmes  &:  feiziémes  à  proportion. 
^7-5-       ■   Les  Arrêts  des  i^  Janvier  &:  24  Juillet  1725 ,  donnent  cours  aux  écus  de  10 
au  marc,  fabriqués  ou  réformés  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  I7i8  ,  &:  Sep- 
tembre 1720,  jufqu'au  premier  Novembre  fur  le  pied  de  4  liv.  l'écu. 

Les  tiers,  fixiémes ,  &c.  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  4  Décembre  172.5  ,  les  louis  d'or  de  37  f  au  marc,  les  écus  de 
10  &  de  10  1  au  marc,  ont  été  réduits  au  premier  Janvier  172(3 ,  fçavoir  : 

Les  louis  d'or  de  3 7  {  au  marc ,  de  i(j  liv.  à  1 4  liv. 

Les  doubles  èc  demis  ,  à  proportion. 

Les  écus  de  10  &  de  10  |  au  marc,  de  4  liv.  à  3  liv.  10. 

Les  demis ,  tiers ,  quarts  ,  &c.  à  proportion. 

Le  marc  des  louis  d'or  décriés  ,  des  piftoles  d'Efpagne,  des  millerets  &  des 
guinées  d'Angleterre  5*514  liv.  1 6  fols. 

Le  marc  des  écus  de  France  décriés ,  des  piaftres  &:  réaux  d'Efpagne,  &  les 
écus  d'Angleterre  à  3  5  liv.  i  2  fols  5  deniers, 
lyzi.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1716,  regiftré  en  la  Gourdes  Monnoies  le 

4  Février  fuivant,  il  a  été  ordonné  qu'il  feroit  fabriqué  des  louis  d'or  au  titre 
de  22  karats  &  à  la  taille  de  30  au  marc.  Se  des  écus  de  1 1  deniers  de  fin , 
du  poids  de  23  deniers  i  grain  ,  à  la  taille  de  huit  Se  trois  dixièmes  au  marc, 
lefquelles  efpèces  ont  eu  cours  à  raifon  de  20  liv.  le  louis ,  les  doubles  &  les 
demis  à  proportion  ,  &  de  cinq  liv.  l'ècu  j  les  demis,  cinquièmes ,  dixièmes  8c 
vingtièmes  à  proportion,  aux  remèdes  de  poids  Se  de  loi  Bxés  par  les  Edits 
des  mois  d'Août  1723  de  Septembre  1714;  le  tout  jugé  es  Cours  des  Mon- 
noies ,  fuivant  la  forme  prefcrite  par  l'article  IV.  de  l'Edit  du  mois  de  Décem- 
bre 17 1 9.  Il  a  été  ordonné  par  le  même  Edit ,  que  toutes  les  anciennes  efpèces 
d'or  &C  d'argent  feraient  décriées  de  tout  cours ,  à  commencer  du  jour  de  fa 
publication ,  lefquelles  efpèces  ont  été  reçues  aux  Hôtels  des  Monnoies,  fçavoir. 

Le  marc  d'or,  à  492  liv. 

Le  marc  d'argent ,  à  3  4  liv. 

Le  même  Edit  a  donné  cours  dans  le  commerce  depuis  le  premier  Février 
jufqu'au  dernier  Avril  fuivant,  aux  louis  d'or  de  3  7  f  au  marc,  Ôc  aux  écus  de 
îo  &  10  I  au  marc,  fçavoir j 

Les  louis  d'or  de  37  7  au  marc,  pour  12  liv<, 
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Les  écus  de  lo  &  lo  f  au  marc,  pour  5  liv. 

Les  demis ,  quarts ,  &c.  à  proportion.      - 

Par  le  même  Edit ,  il  a  été  permis  de  porter  les  anciennes  efpèces  d'or  ôc 
d'argent  aux  recettes  de  fa  Majefté  pendant  les  mois  de  Février ,  Mars  6c  Avril 
I.JX6 ,  ôc  y  ont  été  reçues  fur  le  pied,  fçavoir  j 

Les  louis  d'or  de  3  <j  :^  au  marc ,  pour  1 3  liv.  i  fol. 

Ceux  de  50  au  marc,  pour  16  liv.  4  f,. 

Ceux  de  20  au  marc,  pour  24  liv.  6  ù 

Ceux  de  25  au  marc ,  pour  19  liv.  8  f. 

Et  ceux  de  3  7  7  au  marc ,  pour  i  z  liv.  1 8  f. 

Les  doubles  ôc  demis  à  proportion. 

Les  écus  de  9  au  marc ,  pour  3  liv.  1 4  f. 

Ceux  de  8  au  marc ,  pour  4  liv.  3  f.  (j  deno. 

Ceux  de  i  o  au  marc ,  pour  3  liv.  6  f. 

Et  ceux  de  i  o  |  au  marc ,  pour  3  liv.  4  ù 

Les  demis,  quarts,  ôcc.  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  2  Mars  i72(j ,  il  a  été  ordonné  qu'il  ne  pourra  être  tranfporté 
îîors  des  Villes  où  il  y  a  Hôtel  des  Monnoies  ,  aucunes  autres  efpèces  d'or  ôc 
d'argent  que  celles  fabriquées  en  conféquence  de  l'Edic  du  mois  de  Janvier 
précédent. 

L'Arrêt  du  30 Avril  1726",  proroge  les  diminutions  ordonnées  parles  articles 
4,5  &:  ^  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  précédent. 

Par  Arrêt  du  16  Mai  172^,  les  efpèces  de  la  dernière  fabrication  ordonnées 
par  l'Edit  du  mois  de  Janvier  dernier  ,  ont  été  augmentées ,  fçavoir  3 

Les  louis  d'or  de  30  au  marc,  pour  24  liv. 

Les  écus  de  8  &  7^  au  marc  ,  pour  6  liv. 

Les  demis  ôc  autres  diminutions  à  proportion. 

Cet  Edit  ordonne  qu'à  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt  , 
toutes  les  anciennes  efpèces  d'or  ôc  d'argent  fabriquées  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies,  feront  reçues  dans  les  Bureaux  des  recettes  de  fa  Majefté,  fçavoir- 

Les  louis  d'or  de  3  (>  ^  au  marc ,  pour  1 7  liv,  6  fols. 

Ceux  de  3  o  au  marc ,  pour  2 1  liv. 

Ceux  de  20  au  marc,  pour  3 1  liv.  10  f. 

Ceux  de  25  au  marc,  pour  Z5  liv.  4  f 

Et  ceux  de  37  7  au  marc,  pour  16  liv.  16  £. 

Les  écus  de  9  au  marc ,  pour  4  liv.  i  5  f. 

Ceux  de  8  au  marc ,  pour  5  liv.  7  f. 

Ceux  de  10  au  marc,  pour  4  liv.  5  f  6"  den. 

Et  ceux  de  10  ^  au  marc ,  pour  4  liv.  3  f  6  den,- 

Les  dnninutions  defdits  louis  ôc  écus  à  proportion. 
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En  exécution  dudit  Arrêt,  le  marc  des  anciennes  efpèces a  été  reçtî  aux  Hô-^ 
tels  des  Monnoies  fur  le  pied  ,  fçavoir  j 

Le  marc  des  anciens  louis  d'or,  à  6^37  liv.  10  f. 

Et  le  marc  des  anciens  écus  ,  à  44  liv. 

Par  Arrêt  du  8  Juin  172^,  les  fols  qui  éioient  à  i8  deniers  ont  été  aug- 
mentés à  I  fol  9  den. 

Les  pièces  dites  de  30  deniers  ou  moufquetaires ,  i  1  £.  6  den. 

Les  demis  à  proportion. 

Par  Arrêt  du  1 5  Juin  171(3 ,  le  marc  des  anciens  louis  dor  a  été  fixé  pour 
être  reçu  aux  Hôtels  des  Monnoies  jufqu'au  premier  Janvier  1727,  à  raifon 
de  67S  liv.  1 5  fols. 

Et  le  marc  des  anciens  écus ,  à  ^6  liv.  1 8  f. 

Le  même  Arrêt  ordonne  que  les  anciennes  efpèces  feront  reçues  à  la  pièce 
jufqu'au  dit  jour  premier  Janvier  1727  3  dans  les  Bureaux  des  recettes  de  fâ 
Majefté,  fçavoir^ 

Les  louis  d'or  de  56"  ^  au  marc,  fabriqués  avant  i'EditdumoisdeMai  1709, 
pour  1 8  liv.  7  f. 

Ceux  de  30  au  marc  fabriqués  par  les  Edics  des  mois  de  Mai  1 709  ,  de  Dé- 
cembre 171 5  ,  pour  11  liv.  6  f. 

Marc  d'or  fin  ou  de  24  karats ,  740  liv.  9  f  i  den.  yt, 

Marc  d'argent  fin  ou  de  1 2  deniers ,   5 1  liv.  3  f.  3  den.  yt. 

Ceux  de  20  au  marc  fabriqués  par  l'Editdu  mois  de  Novembre  i7ï<S'3poui' 
5  3  liv.  9  f. 

Ceux  de  2  5  au  marc  fabriqués  par  les  Edits  des  mois  de  Mai  1 7 1 8  ,  &  Sep? 
îembre  1720,  pour  16  liv.  15  f. 

Et  ceux  de  37  I  au  marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  d'Août  1723  ,  pouE 
17  liv.  18  f. 

Les  écus  de  9  au  marc  fabriqués  avant  l'Edit  du  mois  de  Mai  1709 ,  pouf 
5  liv.  I  fol. 

Ceux  de  8  au  marc  des  fabrications  de  1709  &  171 5  ,  pour  5  liv.  1 5  f. 

Ceux  de  10  au  marc  des  fabrications  de   I7i8&;i720,  pour  4  liv.  ii  f, 

Er  ceux  de  10  I  au  marc  fabriqués  par  l'Edit  du  mois  de  Septembre  1724, 
pour  4  liv.  9  f. 

Les  diminutions  des  louis  ôc  écus  à  proponion. 

Par  l'Arrêt  du  28  Novembre  1729,  il  a  été  ordonné  que  les  pièces  de  30 
deniers  n'auroient  plus  cours  que  pour  2  f. 

Et  celles  de  2 1  deniers  feroient  données  ôc  reçues  dans  tous  les  payemens 
pour  le  même  prix  de  2  f. 

L'Arrêt  du  6  Décembre  3729  ,  proroge  jufqu'au  dernier  Décembre  1730  , 
l'exécution  de  ceux  des  15  Juin  ôc  14  Décembre  172.6  ^  15  Juin  ôc  9  Décem^ 
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bre  iTL-j  -i  premier  Juin  (Se  5  Décembre  1718  ,  concernant  le  prix  des  ancien- 
nes efpèces  &  matières  d'or  &:  d'argent,  lefquelles  feront  reçues  dans  les  Bu- 
•reaux  des  recettes  de  i\  Majefté  &  aux  Hôtels  des  Monnoies,  ainlique  par  les 
changeurs ,  fur  le  pied  fixe  par  ledit  Arrêt  du  1 5  Juin  \-jx6. 

Par  Edit  du  mois  d'Odobre  1758,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  ç  Fabrication 
Novembre  fuivant,  il  a  été  ordonné  une  converlion  des  fols  fabriqués  pour  30  j_l  ^^^  ^ 
deniers ,  en  nouveaux  fols  au  titre  de  2  deniers  i  z  grains ,  au  remède  de  4 
grains  &  à  Ja  taille  de  1 1  2  pièces  au  marc  ,  au  remède  de  4  pièces ,  ie  plus 
également  que  faire  fe  pourra,  fans  recours  néanmoins  de  la  pièce  au  marc  ,  &: 
des  demi-fois  de  même  titre  à  la  taille  de  224  au  marc ,  au  remède  de  8  pièces, 
lefquels  fols  ont  cours  pour  2  fols  ou  24  deniers  pièce,  les  demis  pour  i  fal 
■ou  I  z  deniers  pièce.  -Voyez  fols. 

REMARÇIVES, 

1^.  Les  efpèces  qui  ont  cours  actuellement  en  France  ,  font ,  comme  nous  Ta- 
^vons  dit,  les  louis  d'or  au  tiire  de  22  karats ,  à  la  taille  de  30  au  marc,  les 
doubles  &  les  demis  :  les  écus  au  titre  de  11  deniers  de  fin  a  la  taille  de  8  -^  au 
■marc,  les  demis ,  cinquièmes  ,  dixièmes  &  vingtièmes  à  proportion. 

La  fabrication  de  ces  efpèces  a  été  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Janvier 
i-jiG  ^  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  4  Février  fuivant. 

La  valeur  aduelle  de  ces  efpèces  qui  ont  eu  cours  d'abord ,  ie  louis  pour 
20  liv.  lécu  pour  5  liv.  fes  diminutions  à  proportion ,  a  été  fixée,  le  louis  à  24 
liv.  l'écu  à  G  liv.  \'i%  demis ,  cinquièmes,  dixièmes  &:  vingtièmes  à  proportion, 
par  Arrct  du  Confeil  du  i.6  Mai  fuivant,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
27  du  même  mois. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Juin  fuivant ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies 
le  1 8  du  même  mois ,  a  fixé  le  prix  du  marc  d'or  fin  pour  être  payé  aux  Hôtels 
des  Monnoies,  à  740  liv.  9  f.  i  den.  -p^. 

Celui  du  marc  d'argent  fin ,  à  51  liv.  3  f.  3  den.  ~. 

La  fabrication  des  pièces  de  2  fols  a  été  ordonnée  par  Edit  du  mois  d'0<5tobrc 
1738  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  5  Novembre  fuivant.. 

2°.  La  taille  des  louis  d'or  annoncée  dans  l'Edit  du  mois  de  Janvier  172(3, 
donne  le  poids  de  chaque  pièce  dont  la  pefanteur  fe  connoit  en  divifant  le 
marc  parle  nombre  de  pièces  qui  doivent  le  former  \  car  que  l'on  divife  ^60% 
grains  par  30  louis,  par  8  écus  ■—  &  par  1 12  pièces  de  2  fols,  on  fçaura  que 
îe  louis  d'or  doit  pefer  au  plus  1 5  3  grains  \ ,  l'écu  ^  5  5  grains  ^-f,  6c  les  i^A^ 
de  2  fols  41  grains  ^,  en  luppofant  ces  dernières  pièces  taillées  également 
entre-elles. 

5"^.  Le  remède  de  loi  ne  dérange  rien  au  poids  ^  mais  le  remède  de  poids 
Toiuè  IL  F  f 
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augmente  le  nombre  de  pièces  qui  dévoient  faire  le  marc ,  5r  il  affoiblit  (^au- 
tant chacune  d'elles, 

4°.  Le  remède  de  poids  indiqué  par  les  Edits  ,  eft  de  1 5  grains  pefant,  fur 
un  marc  de  louis  :  de  3  (î  grains  pefant ,  fur  un  marc  d'écus  :  &:  de  4  pièces  ou 
de  158  grains  f|  fur  un  marc  de  pièces  de  2  fds. 
Eflaifurles  Souftrayez  les  1 5 ,  les  3rî ,  ou  les  1 58  grains  ^  de  46'oS  grains,  le  marc 
fichr  ae  louis  elt  redmt  a  4593  grams ,  celui  d  ecus  a  457Z  grains,  &  celui  de 
pièces  de  2  fols  à  4449  grains  7^.  Divilez  la  quantité  de  grains  du  marc  fiétif 
par  le  nombre  de  pièces  qui  doivent  compofer  le  marc  indépendamment  du 
remède  de  poids  j  vous  au'ez  le  poids  auquel  la  pièce  fera  réduite  par  la  dé- 
duction du  remède  de  poids. 

Ainfi  4593  grains  divifés  par  30  louis,  réduifent  le  poids  de  chaque  louis^ 
en  ménageant  entièrement  le  remède  de  poids  ,  à  1 5  3  grains  -^. 

^^■ji  grains  divifés  par  8  écus  -^ ,  donnent  pour  le  poids  de  chaque  écu  fur 
lequel  on  aura  ménngé  toui  le  remède  de  poids,  5  50  grains  ff. 

Et  4449  -Aj  divifés  par  1 1 2  pièces  de  deux  fois  ,  font  tomber  le  poids  de  cha- 
que pièce  de  deux  fols  par  l'épargne  entière  du  remède  de  poids,  à  39» 
grains  ff. 

Enforte  que  les  louis,  les  écus  &c  les  fols  de  deux  fols  les  plus  légers,  ne 
doivent  pas  pef^r, les  louis,  moins  de  1 5  3  grains  77  ;  les  écus  moins  de  55a 
grains  ^;  les  pièces  de  deux  fols  moins  de  39  grains  ~:  comme  les  louis  les 
plus  lourds  ne  doivent  pas  pefer  plus  de  1  5  3  grains  \  -y  les  écus  5  5  5  grains  |y  j; 
les  pièces  de  deux  fols  41  grains  7 ,  en  les  fuppofint  toujours  également  tail- 
lées entre-eîles. 

Divifez  à  préfent  les  4608  grains  du  marc  efïeétif ,  par  le  poids  auquel  chaque 
pièce  peut  être  réduite  par  la  déduélion  du  remède  de  poids ,  vous  aurez  le* 
nombre  des  pièces  qui  entreront  dans  le  marc  effeélif,  en  ménageant  tout  le 
remède  de  poids. 

On  voit  par-là  que  4(^08  grains ,  divifés  par  153  grains  -^  pour  les  louis  ,, 
par  5  50  grains  ^  pour  les  écus,  &  par  39  grains  \^  pour  les  pièces  de  deux 
fols  ,  donnent  dans  un  marc  eftediif'  30  louis  -^jj-^ ,  huit  écus  |fj,  5c  ikî  pièces 
de  t  f  au  lieu  de  1 1 2  pièces;  ce  qui  fait  une  augmentation  de  pièces  plus  légères 
qu'elles  n'étoient  ;  fcavoir,  les  louis  d'un  demi  grain  ,  les  écus  de  4  grains  ff, 
&  les  doubles  fols  d'un  çrain  ——.- 

Cela  fe  fent  tout  d'un  coup  fur  les  louis.  Les  1 5  grains  de  remède  de  poids 
ôtés  de  3  o  pièces  ,  font  un  demi  grain  de  moins  fur  chacune  d'elles. 

Le  remède  de  poids  eft  un  peu  plus  tort  fur  les  pièces  de  24  fols  Se  de  12 
fols  que  fur  les  écus ,  &  il  l'eft  encore  davantage  fur  celles  de  fix  Çoh.  Il 
monte  à  cinq  grains  fur  les  5  pièces  de  vingt-quatre  fols,  ainfi  que  fur  les  10 
de  douze  fols  ;  &  à  10  grains  fur  les  20  pièces  de  fix  fols,  qui  font  la  même- 
valeur  que  l'écu  de  iix  livres. 
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Les  pîkes  de  vingt- quatre  fols  de  quarante-une  &  demie  au  marc  au  titre 
de  1 1  deniers ,  pefent  1 1 1  grains  yï  5  1^  remède  de  poids  eft  de  41  grains  Ôc 
demi  par  marc,  enfort^  qu'en  épargnant  tout  le  remède  de  poids,  chacune 
d'elles  Te  trouve  réduite  au  poids  de  1 10  grains  g\. 

Le  remède  de  poids  eft  d'im  demi  grain  fur  chaque  pièce  de  douze  fols  qui 
font  de  83  au  marc. 

Sur  les  pièces  de  fix  fols  qui  font  de  166  au  marc,  il  eft  de  83  grains,  c'eft- 
^-dire ,  d'un  demi  grain  par  pièce. 

Quant  au  remède  de  loi ,  il  eft  le  même  fur  ces  pièces  que  fur  les  ccus. 
5".  Les  Edits  qui  fixent  le  poids  de  chaque  pièce,  montrent  combien  il  en 
entre  dans  un  marc.  Divifez  les  4<jo8  grains  du  marc  par  le  poids  de  chaque 
pièce,  le  produit  répond  à  la  taille  des  pièces  au  marc. 

^".  Li  remède  de  poids  ne  change  point  le  titre  fixé  par  les  Edits  j  il  re- 
tranche feulement  par  proportion  quelque  chofe  du  fin  de  de  l'alliage. 

Ainfi  le  remède  de  poids  réglé  à  1 5  grains  fur  les  louis,  à  36  grains  fut 
les  écus ,  &  à  4  pièces  ou  1 5  8  grains  f|  fur  les  pièces  de  deux  fols ,  retranche 
de  la  quantité  de  fin  qui  entroit  dans  le  marc  de  louis  au  titre  de  12.  karats , 
1 3  grains ,  trois  quarts  pefant  d'or  fin ,  &:  un  grain ,  un  c|uart  de  cuivre  :  du 
marc  d'écus  au  titre  de  1 1  deniers ,  la  quantité  de  trente-trois  grains  pefant 
d'argent  fin  &  trois  grains  de  cuivre  :  &  du  marc  des  pièces  de  deux  fols  au 
titre  de  1  deniers  1 1  grains ,  celle  de  trente-trois  grains  77^  de  poids  d'argent 
fin  ,  &  1 2  5  grains  7"^  de  cuivre  ^  mais  il  ne  refte  plus  au  moyen  de  ce  retran- 
chement qu'un  marc  fidif,  &  le  marc  effedif  contiendroit  toujours  la  même 
quantité  de  fin  qu'auparavant. 

7°.  Le  remède  de  loi  qui  eft  auffi  fixé  par  les  Edits  ,  diminue  d'autant  le 
fin  du  marc  8c  celui  des  efpèces  j  en  cas  qu'il  foit  entièrement  ménagé  dans  les 
fabrications,  il  faut  fouftraire  du  titre  la  totalité  de  ce  remède. 

S°.  Lorfque  les  remèdes  de  poids  &:  de  loi  ont  été  ménagés  enfemble  dans 
toute  leur  étendue,  le  fin  du  marc  effedifn'eft  point  différent  de  ce  qu'il  étoit 
au  moyen  du  feul  remède  de  loi  ;  mais  chaque  efpèce  contient  d'autant  moins 
de  fin  en  poids  ;  ce  que  nous  allons  démontrer. 

C'eft  par  le  titre  qu'on  connoît  ce  qu'il  entre  de  fin  &c  d'alliage  dans  un  marc. 
Pour  trouver  cette  quantité,  il  faut  multiplier  pour  l'or  le  nombre  de  karats 
par  192  grains  de  poids,  &  celui  de  trente-deuxièmes  par  6  grains  de  poids. 
Quant  à  l'argent,  il  faut  multiplier  le  nombre  de  deniers  de  fin  par  3 84 
grains  de  poids ,  &:  celui  de  grains  de  fin  par  16  grains  de  poids.  Il  faut  fouf- 
rraire  eniuite  de  4(^08  grains  qui  compofent  un  marc,  le  produit  de  l'or  ou 
de  Targent  fin  qu'on  aura  eu  par  la  multiplication  j  le  furplus  donnera  la  quan- 
tité du  cuivre. 

Pat  exemple,  les  11  karats,  titre  des  louis,  donnent  pour  un  marc  4224 
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grains  pefaiat  d'or  fin,  5c  3S4  grains  de  cuivre.  Il  en  eft  de  même  des  écuSj 
parce  que  1  z  karats  répondent  à  1 1  deniers  de  fin.  Les  1  deniers  1 1  grains , 
tirre  des  pièces  de  deux  fols,  font  960  grains  pefant  d'argent  fin  ôc  3(^48  grains 
de  cuivre. 

c)"  Si  l'on  rabat  le  remède  de  loi*  de  dix  trente-deuxièmes  fur  les  zi  karats 
pour  les  louis ,  de  3  grains  fur  1 1  deniers  pour  les  écus ,  ^  de  4  grains  de  fin 
fur  les  pièces  de  deux  fols ,  le  titre  des  louis  réduit  à  2  i  karats  j7 ,  donne  dans 
un  marc  41  (>4  grains  pefant  d'or  fin  &  444  grains  de  cuivre;  celui  des  écus 
baiffé  à  10  deniers  21  grains,  ou  à  16 ï  grains  de  fin,  donne  dans  un  marc 
4i7(j  grains  pefant  d'argent  fin,  &  432  grains  de  cuivre  j  &  celui  des  fols  de 
deux  fols  réduit  à  2  deniers  8  grains,  donne  pour  un  marc  Sc)6  grains  pefant 
d'argent  fin ,  &  3712-  grains  de  cuivre. 

1 0°.  Si  l'on  veut  fçavoir  ce  qu'il  entrera  de  fin  &  de  cuivre  dans  le  marc 
fidifpar  la  dédu6bion  des  remèdes,  il  faut  fe  fervir  de  la  règle  de  trois,  &c 
dire,  fi  4(^08  grains  font  réduits  par  le  remède  de  poids  fur  l'or  à  4593  grains, 
à  combien  fe  réduiront  4224  grains  pefant  d'or  fin  ,  &  384  grains  de  cuivre  ; 
enfuire  à  caufe  des  remèdes  de  poids  8c  de  loi  enfemble,  à  combien  fe  ré- 
duiront 41(^4  grains  pefant  d'or  fin,  &  444  grains  de  cuivre  ;  il  viendra  pour 
le  retranchement  du  fin  par  le  remède  de  poids  feul ,  4110  grains  -^rl  ^^^ 
un  quart  de  grains  pefant  d'or  fin,  en  réduifant  la  fraéiion  au  moindre  terme, 
&:  3  82  grains  —^  ou  trois  quarts  de  cuivre  j  ôc  pour  le  retranchement  du  fin 
par  l'épargne  des  remèdes  de  poids  de  de  loi  enfemble  ,4150  grains  ^^  oa 
Yr\  pefant  d'or  fin  &  442  grains  :^||  ou  j^  de  cuivre,  qui  étant  additionnés , 
doivent  égaler  le  marc  fidif ,  ou  le  poids  auquel  le  marc  effedif  eft  réduit  par  la 
dédué^ion  du  remède  de  poids.  Cette  manière  d'opérer  fera  connoître  le  fin  du 
marc  fiélif  d'écus  &c  de  pièces  de  deux  fols,  en  ayant  feulement  égard  à  la 
différence  du  marc  fidif  qui  change  félon  la  diverfité  des  remèdes  de  poids. 

II".  On  reconnoîtra  la  vérité  de  cette  opération ,  fi  l'on  confidere  que  les 
1 5  grains  de  remède  de  poids  fur  les  louis  contiennent  au  titre  de  1 1  karats  yf  la 
quantité  de  1 5  grains  7^^  pefant  de  fin,  à  déduire  de  41(^4  grains  peûnt  de 
fin ,  il  doit  refter  4150  grains  77^  de  poids  de  fin  pour  le  marc  fictif. 

Les  444  grains  de  cuivre  fe  réduiront  par  le  remède  de  poids  à  442  grains 
■^~ ,  parce  que  dans  les  1 5  grains  de  remède  de  poids  fur  l'or  il  y  a  un  grain 

*  Suivant  l'Edit  de  Janvier  lyitf,  îe  remède  de  loi  étoit  de  dix  trente-deuxièmes.  La  Dé- 
claration du  II  Février  de  Ip.  même  année  l'étcnd  à  ii  trcntc-deuxicmes,  enforte  que  le 
fin  du  marc  effedif  par  l'épargne  du  remède  de  loi ,  fe  trouve  réduit  au  poids  de  41  jz  grains 
d'or,  celui  du  marc  fîélif  par  l'épargne  entière  du  remède  de  poids  &  de  loi,  au  poids  de 
4158  grains  3 1  foixante-quatricme  d'or  ,  Se  celui  de  chaque  louis  en  épargnant  les  remèdes 
dans  toute  leur  étendue,  au  poids  de  137  grains  l£2J.  d'or,  à  joindre  à  15  grains-^—  dç, 
cuivre,  qui  font  enfemble  155  g-ains  -4~>  °"  '53  grains  un  dixième. 
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-^^  tie  cuivre    comme  on  le  voie,  en  fouftrayant  de  1 5  grains  la  quantité  de  1 3 
grains  77^  pefant  de  fin. 

Divifant  la  quantité  de  fin  de  marc  fidif  par  le  nombre  de  pièces  an  marc, 
c'efl-à-dire ,  par  30  pour  les  louis ,  par  8  -^  pour  les  écus  ,  Se  par  112  pièces 
de  deux  fols,  on  a  la  quantité  de  fin  contenue  dans  chaque  pièce,  en  épar- 
gnant le  feul  remède  de  poids ,  ou  en  ménageant  celui  de  poids  Se  de  loi. 

Ainfi  4210  grains  ^  pefant  d'or  fin  qui  entrent  dans  le  marc  fidif  de  louis 
par  la  déduction  du  feul  remède  de  poids ,  divifés  par  30,  donnent  pour  cha- 
que louis  140  grains  ~z  ^^  ménageant  le  feul  remède  de  poids. 

Et  41 50  grains  7^  pefant  d'or  fin  qui  entrent  dans  le  marc  fidif  de  louis  , 
par  la  dédudion  des  remèdes  de  poids  &  de  loi,  divifés  par  30  louis,  don- 
nent pour  chaque  louis  i  58  grains  j|J^  pefant  d'or  fin  ,  en  épargnant  les  re- 
mèdes de  poids  Se  de  loi  enfemble  dans  toute  leur  étendue. 

Que  l'on  divife  également  le  cuivre  du  marc  fidif  par  3  o  poiu"  les  louis ,  par 
8  -7J  poLU'  les  écus ,  Se  par  1 1 1  pour  les  fols  de  deux  fols  j  on  aura  la  quantité 
de  cuivre  contenue  dans  chaque  pièce  ,  après  avoir  épargné  en  entier  le  remède 
de  poids  augmenté  ou  féparé  de  celui  de  loi. 

Ajoutant  enfemble  la  quantité  de  fin  Se  de  cuivre,  on  aura  le  poids  de  chaque 
pièce.  Il  faut  obferver  que  le  changement  de  numérateur  Se  de  dénominateur 
qu'on  trouvera  en  opérant,  n'empêche  pas  que  les  fraélions  ne  foient  au  fonds 
les  mêmes. 

1 1°.  Le  marc  fidif  eft  la  quantité  de  grains  à  laquelle  le  marc  effeélif  fe 
trouve  réduit  par  la  dédudion  du  remède  de  poids.  Il  fe  connoît  en  fouftrayant 
du  marc  effedif  le  nombre  de  grains  qui  compofent  le  remède  de  poids.  Par 
exemple ,  déduifez  pour  les  louis  15  grains  de  4^08  grains,  il  reliera  4595 


grams. 


1 3*^.  La  valeur  du  marc  fidif  ne  change  point,  non  plus  que  celle  des  ef- 
pèces ,  par  la  manière  dont  on  pourra  ménager  les  remèdes. 

14^.  La  valeur  du  marc  courant  eifedif ,  eft  formée  de  la  valeur  de  chaque 
pièce  multipliée  par  le  nombre  de  pièces  au  marc. 

15".  Pour  avoir  la  valeur  du  marc  effedif  d'efpcces  courantes,  fur  lefquel- 
les  on  aura  ménagé  tout  le  remède  de  poids,  il  faut  dire,  lo:fqtie  ce  remède 
eft  indiqué  en  grains  :  fi  telle  quantité  de  grains  ,  à  laquelle  le  marc  effedif  eft 
réduit  par  le  remède  de  poids,  produit  la  première  valeur  du  marc  courant 
effedif,  combien  produira  le  nombre  de  grains  qui  font  le  remède  de  poidsj 
Se  l'on  joindra  ce  produit  à  la  première  valeur  du  marc  courant. 

Ainfi  l'on  dira  fur  les  louis  :  fi  4593  grains  produifent  yzo  livres,  combien 
1 5  grains  de  remède  de  poids  ;  Se  l'on  joindra  le  produit  de  2  livres  7  fols 
^  ilsf  ^^  deniers  à  la  fomme  de  710  Hvres  j  ce  fera  la  valeur  du  marc  cou- 
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rant  efîedif,  en  cas  que  le  remède  de  poids  ait  été  ménagé  en  entier  fur  là 

fabrication  des  louis. 

On  auroit  pu.  dire  :  Ti  4595  grains  ont  produit  710  livres  ,  combien  4^oS 
giains  j  mais  l'opération  auroit  été  plus  longue. 

16^.  Le  remède  de  loi  ne  change  point  la  valeur  du  marc  courant  efFe<5tif, 
&  l'épargne  du  remède  de  poids,  jointe  à  l'épargne  du  remède  de  loi  en  en- 
tier, laiiFe  la  valeur  du  marc  courant  effedtif  la  même  qu'elle  étoit,  en  ména- 
geant le  feul  remède  de  poids. 

I  ■y'^.  La  valeur  du  marc  de  fin  efTeûiffe  trouve  »  comime  on  vient  de  le  dire, 
en  fe  fervant  des  parties  aliquotes.  Le  titre  des  louis  eft  à  it  karats  j  pour  for^ 
mer  un  marc  de  fin,  il  faut  y  ajouter  2  kar.its,  qui  font  le  onzième  de  12  ka- 
rats. Prenant  donc  le  onzième  de  720  livres,  valeur  du  marc  courant  _,  8c  joi- 
gnant le  produit  auxdites  7  20  livres,  on  aura  la  valeur  du  marc  de  fin,  mon- 
tant fans  aucune  épargne  de  remèdes  à  785  liv.  9  fols  i  denier  ~.  On  peut 

Prix  du  ^^y|]j  opérer  par  la  re^le  de  trois;  fi  22  karats  donnent  720  livres,  combien 
marc     dor        1  ' 

jfin.  2.1  karats. 

18°.  La  valeur  du  marc  de  fin  effectif,  après  l'épargne  entière  de  remède 
de  poids ,  fe  trouvera  de  même  par  les  parties  aliquotes ,  en  prenant  le  on- 
zième de  722  liv.  7  fols  ^ff  de  deniers  ,  valeur  du  marc  courant  effedif,  par 
l'épargne  de  tout  le  remède  de  poids,  &  ajoutant  ce  produit  auxdites  722  liv, 
7  fols  4tIt  de  deniers,  il  viendra  7S7  liv.  15  fols  4  den.  y^ffff. 
Si  l'on  fe  fert  de  la  règle  de  trois ,  on  trouvera  la  même  chofe. 
1 9°.  Pour  avoir  la  valeur  du  marc  de  fin  efFedif,  en  épargnant  tout  le  remède 
de  loi,  il  faut  dire,  fi   21  karats  j^,  ou  fi  (J94   trente-deuxièmes  donnent 
720  liv.   combien  donneront  7^8   trente-deuxièmes   de  karats ,  qui  font  un 
marc  d'or  pur  fin  ^  on  trouve  -7^)6  liv.  1 5  fols  5  den.  ~^. 

20".  La  valeur  du  marc  de  fin  effe6tif,  en  épargnant  les  remèdes  de  poids 
ôc  de  loi  en  entier,  fe  trouve  par  une  règle  de  trois  j  fi  21  karats  fl  ,  ou 
6'94  trente-deuxièmes  de  karats,  donnent  722  liv.  7  fols  ,  &c  ^^  de  deniers 
pour  la  valeur  du  ma'rc  courant ,  par  l'épargne  des  remèdes  de  poids  Ôc  de  loi, 
combien  donneront  76$  trente-deuxièmes ,  qui  forment  un  marc  d'or  fin  j  on 
trouve  75)9  liv.  7  fols  5  den.  fiTÎjy. 

21°.  Sans  faire  aucune  épargne  des  remèdes  de  poids  &  de  loi,  le  marc 
d'argent  fin  ,  monnoyé  en  écus  de  fix  livres  &:  de  trois  livres ,  en  pièces  de 
vingt-quatre  fols, de  12  f.  &  de  10  f.  produit  également  54  liv.  6  L  6  den.  ^  j 
en  pièces  de  deux  fols  &c  d'un  fol ,  55  liv.  1 5  fols  2  den.  }. 

Avec  toute  l'épargne  des  remèdes  de  poids  &  de  loi,  il  produiroit  en  écus  de 
6  liv.  &  de  5  liv.  environ  5  5  liv.  7  fols  8  deniers  j  en  pièces  de  24  fols  Ôc  de 
12  fols,  55  liv.  II  fols  5  deniers j  en  pièces  de  ^  fols ,  ^6  liv,  5  deniers,  & 
en  pièces  de  2  fols  &  d'un  fol ,  59  liv.  1 5  fols  1  denier ,  ôc  quelques  fraèVions 
de  deniers. 
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11°. A  Vé'y^vd  du  prix  du  marc  courant  efFedif,  il  fait  partie  du  prix  du  marc  de 
fin  effedif.  Une  règle  de  trois  le  fait  connoître ,  lorfqu'il  n'eft  pas  marqué  dans 
hs  Edits  qui  annoncent  toujours  combien  le  marc  de  fin  ou  le  marc  courant 
feront  payes  aux  Monnoies.  On  le  trouve  aufli  par  les  parties  aliquotes.  Ainfi 
le  marc  d'or  fin  à  24  karats  étant  payé  aux  Monnoies  740  liv.  9  f.  i  den.  -7^, 
de  le  titre  des  louis  étant  à  2 1  karats ,  il  fiut  retrancher  le  douzième  de  740 
liv.  9  f.  I  den.  77  ,  qui  eft  61  liv.  14^1  den.  jj  pour  le  prix  de  2  karats  j  on 
trouve  6-jS  liv.  1 5  f.  pour  celui  du  marc  de  Icuis  .122  karats. 

On  le  connoîtra  de  mcme  par  une  règle  de  trois  j  fi  24  karats  font  payés 
740  liv.  9  f.  1  den.  -^ ,  com.bien  feront  payés  22  karats. 

25^.  Il  faut  opérer  de  Tune  ou  l'autre  de  ces  façons,  lorfque  le  feul  prix  du 
marc  de  fin  des  matières  eft  fixé  dans  les  Edits.  Mais  s'il  s'.igiiïbit  de  faire  une 
fabrication  avec  des  efpeces  décriées  ,  ik  qui  feroientprifes  aux  Monnoies  pour 
un  certain  prix,  foit  à  la  pièce,  foit  au  marc,  comme  on  fait  des  pièces  de 
deux  fols  nouvelles  avec  des  anciennes  pièces  de  dix-huit  deniers  qui  font  d'un 
titre  parfaitement  femblable  ,  5c  dont  le  marc  courant  effcdif  doit  être  payé  9 
livres  1 8  fols  1 1  deniers  j  il  fuidroit  dire;  fi  le  titre  donné ,  par  exemple  ,  pour 
les  fols  à  2  deniers  i  z  grains  qui  font  60  grains  de  fin ,  eft  payé  9  liv.  i  S  f. 
II  deniers,  combien  feront  payés  12  deniers  de  fin,  ou  288  grains  de  fin  qui 
font  un  marc  de  fin;  on  trouvera  47  liv.  i  o  fols. 

Au  premier  cas ,  le  prix  du  marc  d'or  fin  eft  le  même ,  &z  le  prix  du  marc 
courant  change  feulement  par  le  remède  de  loi,  fans  que  le  remède  de  poids 
y  fafle  aucun  changement. 

Dans  le  fécond  cas ,  le  prix  du  marc  courant  refte  toujours  le  même  ,  Se  le 
prix  du  marc  de  fin  augmente  feulement  par  l'épargne  du  remède  de  loi. 

24°.  La  traite  eft  la  différence  du  prix  à  la  valeur  ,  où  entre  ce  que  les  ma* 
tières  converties  en  monnoie  produifent ,  &  ce  qu'elles  ont  été  payées. 

Il  faut  fouftraire  le  prix  du  marc  courant ,  de  la  valeur  du  marc  courant  ;  Sc 
le  prix  du  marc  de  fin ,  de  la  valeur  du  marc  de  fin. 

Mais  cette  différence  produit  plufieurs  combinaifons.  Pour  éclaircir  cette 
piopofition,  confidérons  les  fols  fabriqués  en  conféquence  de  lEdit  du  mois 
d'Oélobre  1738. 

Comme  le  marc  effedif  des  anciens  fols  fe  paye  toujours  9  livres  1 8  fols  i  î 
deniers ,  de  quelque  façon  que  les  remèdes  de  poids  ou  de  loi  ayent  été  mé- 
nagés fur  les  anciens  fols  portés  a  la  Monnaie ,  de  fur  les  nouveaux  qu'on  en 
a  fabriqués ,  s'il  n'y  a  point  eu  de  remèdes  ménagés  fur  les  nouveaux  ,  le 
marc  de  fin  produira  5  5  liv.  1 5  f .  2  den.  y ,  &c  s'ils  avoient  été  ménagés  en 
entier  fur  les  efpèces  portées  à  la  Monnoie  ,  le  marc  de  fin  auroit  coûté  5 1  liv, 
3  fols  ,  enforte  que  la  traite  ne  monte roit  par  marc  de  fin  qu'.à  2  livres  i  2  f, 
1  den.  ]  ;  c'eft  ie  moins  qu'elle  puiiTe  produire.  Au  contraire,  fi  les  remèdes- 
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avoienc  été  ménagés  eii  entier  fur  les  nouveaux  fols ,  5c  que  rien  n'eût  été 

épargné  fur  les  anciens  portés  à  la  Monnoie ,  le  marc  de  iin  des  nouveaux  fols 

produiroit  5  9  liv.  i  5  fols  1  den.  j,  dclo  marc  de  fin  des  anciens  auroir  coûté 

47  liv.  1  o  fols ,  de  façon  que  la  traite  monteroit  par  marc  de  fin  à  1 1  liv.  3  f, 

I  den.  y  j  c'eft  le  plus  haut  où  elle  puilfe  monter. 

Nousfom-       Z5°.  Il  y  a,  comme  nous  difons    au   mot   proportion,   deux  fortes  de 

nies  obliges  proportions,  l'une  qu'on  nomme  en  œuvre.  &C  l'autre  hors  d'auvre. 

de     repeter  "^^  .,.-  ^,       r  / 

ceci  comme      La  première  doit  fe  prendre  entre  la  valeur  du  marc  d'or  nn  monnoye ,  Se 
faifam  par-  \^  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoyé  j  on  voit  par  le  produit,  après  avoir 

«lecetteana-  divifé  l'un  par  l'autre,  combien  un  marc  d'or  vaut  de  marcs  d'argent  du  même 
lyfe.  jï^g^ 

EfTai  furies  2,6°.  Cette  proportion  peut  fe  confidérer  de  quatre  manières  ,  en  comparant 
Moiiûoies.  la  valeur  de  l'un  &  de  l'autre  marc  de  fin  monnoyé,  fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes, ou  bien  ayant  égard  au  feul  remède  de  poids,  ou  au  feul  remède  de 
loi ,  ou  aux  remèdes  de  poids  Sr  de  loi  ménagés  en  entier.  Dans  ces  quatre 
cas ,  fuivant  que  les  remèdes  différent  fur  l'or  &  fur  l'argent ,  la  proportion 
changera. 

Elle  eft  d'abord  fans  avoir  égard  aijx  remèdes  d'un  à  quatorze  |43  ^  ces  |4 
autrement  7^3^°^^^,  fi  l'on  veut  avoir  égard  au  remède  de  poids  feul,  fe 
changent  en  quatorze  TTjrijzTT  '  ^'^^^  ^^  féconde  manière  de  la  fixer. 

La  troifiéme  naît  du  rapport  de  valeur  entre  le  marc  d'or  &  d'argent  fin 
monnoyé ,  après  l'épargne  du  remède  de  loi  feul  j  elle  efl  d'un  à  quatorze 

45  i58 
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La  quatrième  provient  de  la  comparaifon  de  ce  que  valent  les  marcs  d'or  & 
d'argent  fin  monnoyés ,  après  avoir  entièrement  épargné  les  remèdes  de  poids 
&  de  loi  enfemble  j  elle  eft  d'un  à  quatorze  -f^^—jf-^. 

L'autre  proportion  qu'on  nomme  hors-d' œuvre,  fe  forme  en  comparant  le 
prix  que  les  marcs  d'or  &  d'argent  fin  monnoyés  font  payés  dans  les  Hôtels 
des  Monnoyés.  Cette  proportion  eft  aduellement  d'un  à  quatorze  Tiriri' 

27°.  Il  eft  encore  plus  court  pour  avoir  la  première  des  deux  proportions , 
de  comparer  le  fin  de  la  même  valeur  en  or  &c  en  argent.  Exemple ,  le  quarc 
du  fin  d'un  louis  vaut  6  livres ,  &  péfe  3  5  grains  [  d'or  fin  fans  aucune  épargne 
4e  remèdes  j  on  n'a  qu'à  chercher  en  divifant  l'un  par  l'autre ,  le  rapport  entre 
35  grains  y  d'or  fin,  &  504  grains  ^^  ou  |f  d'argent  fin,  qui  font  également 
6  livres  j  il  eft  comme  un  à  quatorze  |y. 

28^.  La  proportion  entre  les  efpèces  qui  courent  dans  le  même  tems,  n'eft 
pas  toujours  parfaitement  femblable.  Le  marc  de  fin  monnoyé  en  pièces  de 
deux  fols ,  produit  moins  que  le  marc  de  fin  en  écus ,  fi  l'on  compare  leur  va- 
leur refpsélive  fans  avoir  égard  aux  remèdes;  &  produit  davantage,  fi  Ton  com- 
pare leur  valeur  après  l'épargne  des  remèdes.  Dès  lors  Iqs  pièces  de  deux  fols 

n'ont 
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■n  ont  pas  avec  les  louis  la  même  proportion  ni  îe  même  rapport  que  les  écus. 

29°.  On  exige  encore  plus  d'exadirude  &  d'égalité  dans  la  taille  des  pièces 
deftinées  à  faire  les  gros  payemens ,  que  dans  celle  des  menues  monnoies  fa- 
"briquées  feulement  pour  les  appoints. 

Les  premières ,  comme  les  louis  de  les  écus  ,  pour  ctre  admifes  à  courir  dans 
le  public ,  doivent  être  taillées  entre  le  plus  fort  ëc  le  moindre  poids  qu'elles 
peuvent  avoir  fuivant  l'Edit.  Par  exemple ,  les  louis  qui  péferoient  plus  de  1 5  5 
grains  },  &  ceux  qui  péferoient  moins  de  1 5  3  grains  7^,  ne  doivent  pas  fe  dé- 
livrer au  public  ;  il  en  eft  de  même  des  écus  qui  péferoient  plus  de  5  5  5  grains  ~jy 
ou  moins  de  5  50  grains  ^  j  ces  efpèces  font  rebutées  par  les  Juges-Gardes,  qui 
les  font  remettre  en  fonte  aux  dépens  des  Directeurs,  lorfqu'elles  font  trop  fortes 
ou  trop  foibles  ,  relativement  à  la  portion  du  marc  que  chacune  d'elles  peut 
repréfentcr  au  plus  ou  au  moins.  Voilà  ce  qu'expriment  les  Edits  qui  portent 
que  les  pièces  feront  de  recours  du  marc  â  la  p'àct ,  «S*  de  lapihce  au  marc. 

Les  autres  de  moindre  importance  ne  font  point  fujettes  à  tant  de  précifion. 
On  les  taille  le  plus  également  qu'il  eft  poffible  ;  mais  elles  font  reçues  dans 
les  jugemens,  pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s'en  peut 
fabriquer  dans  un  marc  ,  pèfe  le  marc.  Ainli  les  pièces  de  deux  fols  font  ad- 
mifes lorfque  m,  113,  114»  iijôciK?  pèfent  un  marc.  Si  les  m  ou 
117  faifoient  le  marc,  on  en  rejetteroit  quelques-unes.  Les  1 12  ou  116  pièces 
peuvent  donc  varier  confidérablement  entr'elles  ,  en  obfervant  toutefois  que  le 
nombre  de  pièces  plus  légères  doit  être  compenfé  par  un  nombre  de  pièces 
plus  pefantes  j  c'eft  ce  que  lignifient  les  mots  A^fans  recours  dumarc  à  la  pièce  ^ 
&  de  la  pièce  au  marc. 

50°.  Cette  différence  entre  les  pièces  n'empêche  point  que  le  marc  efFedif 
&  le  marc  fidif  n'ayent  des  bornes  certaines  ,  en  forte  que  dans  les  pièces 
de  deux  fols ,  le  marc  effedif  ne  fçauroit  contenir  moins  de  112,  ni  plus  de 
\\6  pièces,  il  ne  doit  pas  encore  y  entrer  plus  de  ()6q  ,  ni  moins  de  %^(3 
grains  pefant  d'argent  fin  ,  &  le  marc  fidif  doit  avoir  au  moins  86'5  grains 
—  pefant  d'argent  fin ,  fuppofant  que  ces  menues  Monnoies  foient  toutes  égales 
entr'elles ,  ainfi  que  les  efpèces  les  plus  conlldérables. 

31°.  Après  avoir  confidéré  les  efpèces  prin-^itives ,  il  faut  examiner  celles 
qui  en  font  des  divifions ,  &  l'on  remarquera  q-a-e  ces  dernières  font  ou  pro- 
portionnelles ,  ou  difproportionnelles  avec  celles  dont  elles  iom.  partie. 

Dans  la  première  claife  font  \qs  demi-louis ,  les  demi-écus  ou  pièces  de  trois 
livres ,  &  les  fols  de  douze  deniers  ,  qui  pèfent  &;  qui  valent  exadement  la 
moitié  des  louis ,  des  écus  de  fix  livres  &  des  fols  de  deux  fols.  Il  réfulte  de 
Puniformité  de  titre  &  de  remède  même  valeur  &  même  traite  fur  chaque 
marc  d'entiers  comparés  avec  leurs  fradions. 

A  l'égard  des  pièces  de  vingt- quatre  fols  3  de  douze  &:  de  fix  fols,  elles  font 
Tome  II.  G 


234  MON 

difproportionnelles  avec  les  éciis  de  fix  livres ,  parce  que  le  remède  de  poids 
eft  de  41  grains  &  demi  par  marc  fur  les  pièces  de  vingt-quatre  fols  &  de 
douze  fols,  &;  de  83  grains  par  marc  fur  les  pièces  de  fix  fols,  lorfqu'il  n'eft 
que  de  trente-fix  grains  fur  un  marc  d'écus  de  fix  livres ,  auffi  le  marc  courant 
&  le  marc  de  fin  de  ces  efpèces  ,  qui  produifent  la  même  fomme  que  le  marc 
d'écus ,  fans  compter  l'épargne  des  remèdes ,  rendent-ils  davantage  ,  fi  l'on  cal- 
cule ce  qui  revient  en  ménageant  les  remèdes. 

32°.  Outre  les  efpèces  qui  fe  font  journellement  dans  les  Monnoies  ,  il  y 
en  a  quelquefois  d'anciennes  dont  la  fabrication  eft  abandonnée ,  mais  donc  le 
cours  fe  trouve  autorifc  par  le  Souverain.  Telles  font  les  pièces  fabriquées  par 
Edit  de  Septembre  1700  &  de  Septembre  1709  ,  fous  le  nom  de  pièces  de 
trente  deniers,  qui  courent  aujourd'hui,  fuivant  l'Arrêt  du  Confeil  du  premier 
Arrêt  du  Août  1738 ,  pour  dix-huit  deniers.  Elles  font  à  deux  deniers  douze  grains  de 

Coulai   du  IqI    comme  les  nouveaux  fols  de  deux  fols  :  mais  elles  pèfent  davantage.  Le 
aer   Août     _  ,  .  r'  J  -         Tr  c 

»i738.  marc  n  eit  compole  que  de  cent  pièces,  voyez  Sols,. 

33°.  Quant  au  cuivre  ,  les  liards  fabriqués  par  Edit  de  Juillet  1719  valant 
chacun  3  deniers,  font  de  So  au  marc,  au  remède  de  quatre  pièces;  c'eft-à- 
dire,  que  chaque  pièce  doitpefer,  fans  égard  au  remède  de  poids  ,  57  grains  },, 
Les  80  liards  qui  compofent  un  marc  produifent  20  fols.  Si  l'on  éparp-ne  en- 
tièrement le  remède  de  poids  (  car  il  n'y  a  point  de  remède  de  loi  fur  les  Mon- 
noies de  cuivre)  les  84  pièces  formant  un  marc  ne  peferont  plus  chacune  que 
57  grains  ^,  &  le  marc  de  cuivre  monnoyé  rendroit  21  fols. 

Les  fols ,  demi-fols  8c  quarts  de  fols  de  cuivre  réglés  par  l'Arrêt  duConfeiî 
du  5  Février  1720  ,  font  abfolument  fur  le  même  pied.  Nous  voyons  par  là 
qu'aduellement  le  cuivre  monnoyé  fe  trouve  à  peu  près  avec  l'argent  pur  fin 
monnoyé  ,  dans  la  proportion  d'un  à  cinquante-quatre  j  c'eft-à-dire,  qu'un  marc 
d'argent  fin  monnoyé  fe  balance  contre  5  4  marcs  de  cuivre  monnoyé ,  tandis 
qu'un  marc  d'or  fin  monnoyé  ,  fans  avoir  égard  aux  remèdes,  vaut  quatorze - 
marcs  |j  d'argent  fin  monnoyé. 

En  1 741 ,  le  Roi  ayant  defiré  que  fon  effigie  fur  les  efpèces  d'or  ôc  d'argent 
fut  dorénavant  plus  reffeinblante  qu'elle  ne  l'étoit,  ordonna  qu'il  fût  fait  des' 
poinçons  d'une  nouvelle  empreinte  pour  les  efpèces.  Conformément  à  ce ,  la 
Cour  des  Monnoies  ordonna,  par  Arrêt  du  24  Mars,' que  tous  les  précédens 
poinçons 5  tant  de  tête  ou  d'effigie  de  Sa  Majefté,  que  de  pile  ou  revers, 
enfemble  les  matrices  faites  par  le  Graveur  généra]  des  Monnoies,  qui  avoient 
fervi  à  fabriquer  les  efpèces  d'or  ôc  d'argent  en  conféquence  de  l'Édit  da 
mois  de  Janvier  i72<j ,  ôc  lefquels  étoient  entre  les  mains  des  Graveurs  parti- 
culiers ,  feroient ,  attendu  le  changement  fait  aux  efpèces ,  incefiTamment  dif- 
formes ôc  biffés  en  préfence  des  Juges-Gardes  des  Monnoies  ôc  du  Subftitut 
Procureur  Général  en  icelles  :  ôc  qu'à  l'égard  des  carrés  tirés  des  poinçons 
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&  matrices  qui  fe  troiiverolenr  entre  les  mains  des  Graveurs  particuliers  ou 
des  Juches-Gardes ,  ils  refteroient  entre  les  mains  des  Juges-Gardes ,  pour  être 
par  eux  enfermés  oc  gardés,  jufqu'à  ce  que  le  travail  des  Monnoies  fait  avec 
les  nouveaux  carrés  ait  été  jugé;  après  quoi  ils  feroient  aulîî  difformes  ÔC 
biffés  à  la  diligence  des  Subflituts,  en  leur  préfence  &: celle  des  Juges-Gardes; 
dont  ôc  de  tout  ce  que  defTus  feroit  drelfé  Procès-verbal  par  les  Juges- Gardes* 
MONNOIE  dixième,  vingtième ,  trentième ,  centième,  &c.  Voyez  les 
Remarques  qui  font  à  la  fin  du  règne  du  Roi  Jean  ;  cette  manière  de  compter 
commencée  fous  le  règne  de  Philippe-le-Bel  &c  finie  fous  celui  de  Louis  XI 
en  1 4(>  7  ,  y  eft  entièrement  expliquée. 

Jylonnoies  de  Compte  de  l'Europe  &  de  V Ajie. 

On  ne  traite  ici  que  des  Monnoies  de  compte  de  cq^  deux  parties  du  monde, 
l'Europe  &  l'Afie  \  l'Amérique  n'en  a  point  de  particulières  ,  les  Nations  de 
l'Europe  qui  y  ont  des  établilfemens  y  ayant  porté  les  leurs  y  les  Américains 
ne  fe  fervent  que  de  la  manière  de  compter  ufitée  dans  les  Etats  des  Princes 
d'où  font  forties  les  Colonies. 

Quant  à  l'Afrique  ,  les  Villes  de  Barbarie  &  celles  de  l'Egypte  ou  les  Eu- 
ropéens font  commerce ,  ne  comptent  guères  autrement  que  dans  le  Levant 
&  dans  les  Etats  du  Grand  Seigneur.  Pour  le  refte  de  cette  grande  étendue  de 
côtes  où  fe  fait  la  traite  des  Nègres  &  le  négoce  du  morfil  *  ,  de  la  poudre 
d'or ,  de  la  cire ,  des  cuirs ,  &  de  quelques  autres  marchandifes  ;  ou  leurs 
miférables  habitans  ne  connoifTent  point  ce  que  c'efl  que  Monnoies  de  compte, 
ou  s'ils  en  ont  préfentement ,  ce  font  celles  que  les  Etrangers  qui  fe  font 
établis  parmi  eux ,  y  ont  portées. 

En  France ,  l'ancienne  Monnoie  de  compte  étoit  le  Parifis  ,  le  tournois  & 
l'écud'or  fol,  ou  au  foleil  :  depuis  l'Ordonnance  de  \6G-j  on  n'y  compte  plus 
•qu'en  livres ,  fols  &  deniers.  La  pire,  maille  ou  obole ,  la  demi-pite  ,  le  franc, 
le  blanc  &  le  carolus  y  font  encore  des  Monnoies  de  compte  :  on  y  compte 
aulîi  quelquefois  par piftoles ,  qui,  à  10  livres,  les  100  font  1000  livres  ,  les 
cinquante   500  livres,  &:c. 

En  Efpagne  ,  c'eft  le  pefo ,  Xas  ducats  d'argent  &  de  vellon  ,  la  réale  de 
vellon  ,   le  cornados  &  les  maravedis  d'argent  &  de  vellon. 

En  Angleterre,  la  Monnoie  de  compte  eft  la  livre ,  le  fol  &  le  denier  fter-  Anoletsnc. 

*  On  entend  par  marfîl  ou  morfil  les  dents  d'Eléphant  en  l'état  qu'elles  fe  traitent  avec  les 
Nègres  fur  les  côtes  d'Afrique  ;  c'eft-à-dire ,  avant  qu'elles  ayent  été  débitées  en  morceaux,  ^ 
qu'elles  ayent  reçues  aucune  façon  de  l'art.Lorfque  le  mor£l  eft  coupé  &  travaillé  ,  il  s'appelle 
yvoire. 

G  g  i  j 
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ling  j  on  y  corripte  auffi  par  pnndt  &  par  pièce;  ce  qui  revient  au  même,  ces- 
deux  Monnoies  n'étant  autre  choie  que  la  livre  Ter  ling  fous  d'autres  noms. 
Hollande.       En  Hollande,  en  Zélande,  dans  le  Brabant  &c  à  Cologne,  on  fe  fert  de  la 
livre,  lois  ôc  deniers  de  gros.  On  y  a  pareillement  les  florins,  les  patards  & 
les  pennins. 
SuifTe.  En  SuilTe  Se  dans  plufieurs  des  principales  Villes  d'Allemagne ,  entr'autres  à 

Francfort,  on  a  les  florins,  mais  fur  un  autre  pied  qu'en  Hollande ,  les  creuxs 
ou  creurzers,  8c  lespennins;  dans  d'autres,  comme  à  Nuremberg ,  les  riche- 
dates,,  les  florins  ôc  les  creuxs  y  dans  d'autres  encore ,  les  richedales ,  les  dalles  , 
les  marcs  ou  marques  ,  les  fols  &c  deniers  lubs., 

Kranboarg..      Ces  trois  derniers  font  de  même  la  Monnoie  de  compte  de  Hambourg ,  où: 
on  fe  fertaufii  de  la  livre,  fols  &  deniers  de  gros.. 

Augsbourg,      A  Ausbourg  &:  Bolzamant ,  les  talers  ôc  les  creuxs. 

Naum-        ^  Naumbouro-,  les  richedales,  les  çros  &  les  fenins.. 
bourg.  '  ^  .     ^  ^ 

Strasbouro-.       A  Strasbourg  ,  les  florins  ,  les  creuxs  ôc  les  pennins. 

Liéo-e.  A  Liège ,  les  livres  ,  fols  ôc  deniers.. 

Italie.  L'Italie  a  différentes  Monnoies  de  compte;  il  y  en  a  prefque  autant  que  de.- 

Villes  de  commerce. 

A  Rome,  ce  font  les  écus  ,  livres ,  fols  &  deniers  d'or  d'Eftampe  ,  qu'ils  ap- 
pellent di  Stampa. 

A  Venife,  les  ducats  &  gros  de  banque,  les  ducats  courans  ôc  les  livres j,, 
fols  &  deniers  ;  ^^^w  fe  fert  de  ces  quatre  derniers  à  Luques  &  à  Bergame ,  ôc 
feulement  des  trois  derniers  à  Boulogne ,  à  Milan ,  à  Gqv^^nq  ôc  en  Savoye. 

Genève  a  encore  Îqs  florins,  ôc  Livourne  ôc  Gènes  leurs  piaftres,  outre  les- 
livres ,  fols  ôc  deniers. 

A  Nove  les  Monnoies  de  compte  font  les  écus ,  fols  ôc  deniers  d'or  de 
marc. 

A  Racoxîs ,  les  livres  de  compte ,  les  florins  ôc  les  gros. 
A  Meflîne,  à  Palerme&  dans  toute  la  Sicile,  les  onces,,  les  taris  ou  tarins  j, 
les  grains  ôc  lès  picolis. 

A  Ancone ,  l'écu ,  le  fol  ôc  le  denier,. 
A  Naples ,  le  ducat  &  le  grain. 
A  Malte  ,  le  tarin  ,  le  carlm  &  le  grain. 
Pologne  &      A  Dantzic  ôc  dans  toute  la  Pologne ,  ainlî  qu'a  Berlin  ôC  dans  prefque  tous 
^luile,         jg^  Etats  du  Roi  de  PrufTe  ,  les  Monnoies  de  compte,  font  les  richedales ,  les 
roupes  &  les  grochs,  ou  quelquefois  le  florin  ,  le  gros  &Ie  denier, 
Hongrie.        Les  Hongrois  ont  leurs  hongres  &demi-hongres. 
Sucde.  En  Suéde  les  dalles  d'argent  bc  de  cuivre., 

Danne-         En  Dannemark ,  les  richedales  ,  les  lors  &:  les  fchelingSi, 
Mofcovie,      ^^"^  Mofcovie,  les  roupies ,  les  altins,  \ti  grifs  ou  grives.- 
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L'Empire  du  Turc,  foit  en  Â(îe,  foit  en  Afrique,  foit  en  Europe,  a  pour  Tmc^i-i^,. 
manière  de  compter  ce  qu'on  appelle  des  bourfes  j  les  unes  d'argent,  qui  font 
les  plus  communes,  les  autres  d'or  dont  on  ne  fe  fert  que  dans  le  Sérail,  &c 
des  demi-bourfes  d'or  qu'on  nommie  rizès  ;  les  Marchands  on:  outre  cela 
pour  Monnoies  de  compte  les  piaftres  ou  abouquels  ,  les  meideins  &  les 
afpres. 

En  Perfe ,  c'eft  le  toman  ,  qu'on  nomme  aufli  man  Se  tumein  ,  Se  le  dinar    ^'exi^-^ 
bifti  j  on  y  compte  encore  en  larins  ,  particulièrement  à  Ormus  &  fur  les  côtes  du 
Golfe  Perfiqiio  :  les  larins  font  en  uûge  pour  compter  parmi  les  Arabes  &c  plu- 
fieurs  autres  peuples  d'Afie ,  &  encore  en  beaucoup  de  lieux  des  liles  &  du 
continent  des  îndes  Orientales. 

Dans  la  Chine  on  fe  fert  pour  Monnoies  de  compte  du  pic  ,  du  picol  Se    Chine; 
du  tach ,  qui  font  des  poids ,  qui  y  fervent  en  mêine-tems  de  Monnoie  de 
compte;  ce  qui  s'étend  jufques  dans  le  Tunquin. 

Au  Japon  ce  font  les  shuites,  les  cockiens ,  les  ocbans  ou  oubans  ôc  les    MogoL 
telles* 

L'Ifle  de  Java ,  les  fantas ,  les  lapacoas  ,  les  fordos  Se  les  cstis  ;  cette  der- 
nière Monnoie  de  compte ,  aulîi-bien  que  le  leeth ,  eft  d'un  grand  ufage  dans 
toutes  les  Indes  Orientales  ,  mais  avec  quelque  changement  de  nom ,  ou  peut- 
être  feulement  de  prononciation. 

Enfin  Surate,  Agra,  Se  le  refte  des  États  du  Grand  Mogol ,  ont  leurs  lacres    Japon c 
ou  acres,  &  Goa  &  tout  le  Malabar,  leurs  tangas,  leurs  vintins  Se  leurs  par- 
daos  xeraphins. 

On  peut  mettre  encore  au  nombre  des  Monnoies  de  compte  Tes  millions 
iimples  Se  les  millions  d'or  de  France ,  les  millions  fterlings  d'Angleterre  g 
les  tonnes  d'or  de  Hollande ,  de  Flandres ,  Se  de  quelques  Villes  de  la  baiTe 
Allemagne. 

La  macoute  Se  la  pièce  fur  lefquelles  fe  font  les  évaluations  des  marchan- 
difes  qui  s'échangent  fur  quelques  côtes  d'Afrique,  depuis  le  Cap  verd  jufqu'au 
Cap  de  Bonne-Eîpérance  ,  ne  font  pas  à  la  vérité  des  Monnoies  de  compte 
parmi  ces  barbares ,  qui  ne  connoiffant  aucunes  Monnoies  réelles  ,  ne  peuvent 
avoir  aucune  occafion  de  les  évaluer  fur  des  Monnoies  imaginaires  ;  mais  elles 
leur  en  tiennent  lieu ,  puifque  c'eft  fur  le  pied  de  l'une  ou  de  l'autre  qu'ils 
eftiment  également  Se  les  marchand ifes  du  Pays  Se  celles  qu'on  leur  apporte 
d'Europe. 

A  Loango  de  Boirie  Se  quelques  autres  lieux  de  là  côte  d'Angoîe ,  les  efti- 
mations  fe  font  par  Macout.s ,  &  à  M.ilimbo  Se  Cabindo,  qui  font  auifi  fur- 
la  même  côte,  les  Neg!-es  comptent  par  pièces  y  chez  les  premiers  là  macoute 
vaut  dix,  il -faut  dix  macoutespour  c-nt,  qui  eft  auiïî  une  efpèce  de  Monnoie 
àe  compte  parmi  eux  ;.cl:w;z  les  autres  la  pièce  ne  vaut  qu'un,  mais  elles  aug- 
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mente  par  addition  jiifqu  a  tel  nombre  qu'il  convient  pour  Ja  traite  des  mar- 

chandifes  d'Afrique  ,  &:  leur  échange  contre  celles  d'Europe. 

Toutes  les  différentes  Monnoies  de  compte  dont  nous  venons  de  rapporter 
feulement  les  noms,  font  en  partie  expliquées  chacune  à  leur  article  particulier. 

Monnaies  courantes  de  r  Europe ,  de  F  A  fie ,  àe  [^Afrique  &  de 

TAménque, 

Toutes  les  Monnoies  qui  ont  cours  dans  ces  quatre  parties  de  la  terre  font 
faites  de  métaux  ,  ou  font  Aqs  coquillages  &  des  fruits. 

Les  métaux  font  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  l'étain  &  le  plomb;  de  Targent  Sc 
du  cuivre  alliés  enfemble  en  certaine  proportion ,  il  fe  fait  comme  un  fixiéms 
métal  qu'on  appelle  billon. 

En  Europe  on  n'employé  que  l'or  ,  l'argent ,  le  billon  5c  le  cuivre  à  la  fa- 
brication des  Monnoies  :  dans  quelques  endroits  des  Indes  Orientales ,  outre 
J'or,  l'argent  &  le  cuivre ,  on  y  employé  l'étain  &c  le  plomb  \  le  coquillage  ôc 
les  fruits  font  la  menue  Monnoie  de  plufieurs  lieux  de  l'Afie ,  de  l'Afrique  & 
de  l'Amérique. 
Sevary.  Les  Monnoies  courantes  qui  fe  fabriquent  fur  les  côtes  de  Barbarie  ,  font 
les  rubies  d'or  ,  les  médians  ,  les  ziams ,  &;  les  mereals,  auffi  d'orj  ces  der- 
niers fe  frappent  à  Maroc ,  les  autres  à  Fez ,  à  Alger ,  &  à  Timis.  Ces  deux 
dernières  Villes  ont  des  doubles  d'argent ,  &:  ^^s  burbos  de  cuivre  ;  les  na- 
zaros  d'argent  fe  font  feulement  à  Tunis  ;  Maroc  a  des  blanquilles  d'argent  &: 
des  felours  de  cuivre. 

Le  merigol  eft  une  Monnoie  d'or  qui  fe  fait  de  l'or  des  mines  de  Sofala , 
,&:  qui  a  cours  dans  ce  Royaume  Se  dans  celui  de  Monomotapa. 

Mofambique  a  (qs  pardos  d'argent. 

La  Perfe  n'a  de  Mormoie  que  d'argent  &:  de  cuivre  ;  fçavoir ,  en  argent 
ïabafiTy  ,  le  mamoudi,  le  cîiaye,  &  le  bifti.  En  cuivre  le  kabefqui  &  le  demi 
kabefqui.  Le  zela  ou  cherrafis  eft  d'or ,  mais  c'eft  moins  une  Monnoie  qu'une 
médaille  ;  il  a  cependant  quelque  cours  dans  le  commerce. 

Les  Pagodes ,  les  roupies ,  les  fanos  ou  fanons  ,  &:  les  coupans ,  font  les 
principales  Monnoies  des  Indes  &:  du  Japon  ;  il  y  en  a  des  uns  &  des  autres 
<l'or  &  d'argent.  Les  Goltschuts  de  la  Chine ,  &  les  Saint-Thomé  de  Goa , 
ne  font  que  d'or.  Les  larins  ont  cours  en  Perfe  le  long  du  Golfe  Perfîque  ,  à 
Mocha ,  &  dans  le  refte  de  l'Arabie  ;  le  pardao  xeraphm  de  Goa ,  les  coupans 
de  Patane,  les  fardos  de  Bautam  ,  &  le  tare  de  la  côte  de  Alalahai  font  d'argent. 

Le  fanon  de  Maduré ,  le  pécha  ou  pelTa  de  Surate ,  d'Agra  ,  &  du  refte  de 
l'Indouftan ,  les  caches  de  la  Chine  ,  les  caffies  ou  cafis  du  Japon  font  de 
cuivre  i  auiîî  bien  que  les  dondons  de  Surate  &  de  Pondicherj. 
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Les  bafamcos  Se  les  cîiedas  font  d'étain;   enfin  les  caxa ,   qu  on  nomme 
ailfîi  cas  &c  piïis  ,  font  de  plomb  mêlé  d'une  mnuvaife  écume  de  cuivre- 
Le  tical  eft  une  Monnoie  d'argent  qui  fe  frappe  dans  le  Royaume  de  Siam  ; 
{es  diminutions ,  qui  font aufîî d'argent,  font  le  mayon,  le  foang,  lafompaye, 
3c  le  demi-foang. 

Les  coquillages  qui  ont  cours  en  Afie ,  &c  qui  y  fervent  en  plufieurs  en- 
droits de  menues  Monnoies  ,  viennent  des  Maldives ,  &  fe  nomment  cauris 
aux  Indes.  Sur  les  côtes  d'Afrique  elles  changent  de  nom  ;  on  les  y  appelle 
des  bouges.  Elles  en  prennent  encore  un  nouveau  dans  l'Amérique  y  ce  font 
des  porcelaines.  Il  eft  vrai  que  ces  dernières  ne  viennent  pas  des  Maldives  j  il 
f  en  trouve  aux  Indes  Occidentales ,  peu  différentes  de  celles  de  l'Orient.  II  y 
a  aulîî  dans  le  Royaume  de  Congo  des  coquillages  qu'on  nomme  zimbi ,  li 
pourtant  ce  ne  font  pas  les  mêmes  que  les  bouges  ou  cauris. 

Trois  fones  de  fruits  fervent  auffi  de  menues  Monnoies  j  deux  dans  l'Amé- 
rique ,  &  particulièrement  parmi  les  Mexicains.  Ce  font  le  cacao  &  le  mays  , 
qui  y  croilTent  en  abondance.  L'autre  dans  les  Indes  Orientales  ^  ce  font  des 
amandes  qui  y  font  apportées  de  Lar,  &  qui  croilTent  dans  les  deferts  de 
l'Arùbie.. 

.  Outre  cette  grande  quantité  de  Monnoies  courantes ,  qui  ont  des  noms  qui 
lès  fpccifient  Ôc  qui  les  diftinguent ,  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  en  Europe  Se 
en  Aiie  ,  qu'on  ne  connoît  que  par  leur  valeur ,  comme  font  celles  à  qui  on 
donne  flmplement  le  nom  de  pièces ,  en  y  ajoutant  leur  prix ,  comme  on  dit 
en  France  &c  ailleurs  une  pièce  de  trente  francs ,  de  quarante  francs ,  de  cent 
francs ,  Sec.  expredion  cependant  qui  n'eft  en  ufage  que  parmi  le  Peuple. 

A  l'égard  des  Monnoies  d'Alie  ,  fi  on  les  ignore ,  peut-être  eft-ce  par  la 
faute  des  Voyageurs  qui  ont  négligé  d'en  rapporter  le  nom  dans  leurs  rela- 
tions ,  quoiqu'ils  n'ayent  pas  oublié  d'en  défigner  la  valeur.- 

Nous  allons  marquer  ici  ce  qu'on  a  pii  recueillir  de  quelques  Mémoires 
fidèles ,  èc  des  relations  les  plus  exactes. 

Dans  la  Chine  il  ne  fe  fabrique  aucune  Monnoie  courante  d'or.  Ce  métal 
y  eft  une  marchandife  dont  on  trafique  comme  des  autres ,  il  s'y  vend  en 
maiïes  ou  pains ,  que  de  leur  figure  on  appelle  bateaux  ,  en  HoUandcis 
goltschuts  ;  il  y  a  de  ces  pains  d'or  qui  valent  jufqu'à  15  ou  1400  liv.  de 
Fiance,  d'autres  feulement  la  moitié ,  &c  même  beaucoup  moins. 
.  Il  femble  qu'on  en  peut  prefque  autant  dire  de  l'argent  qui  fe  vend  auiîl 
en  maftes  ou  morceaux  de  diverfes  figures  de  de  différens  poids  j  cependant 
il  paroît  qu'il  y  a  une  efpéce  d'écu  d'argent ,  que  les  Chinois  appellent  léam  , 
&  les  Portugais  taël ,  qui  revient  environ  à  4  liv.  1  fols.  Cet  écu  n'cft  point 
frappé  au  coin  du  Prince  ;  c'eft  im  petit  lingot  ou  pièce  d'argent -de  figure  ir-» 
régulière  ,  &  telle  qu'il  plaît  au  Marchand  de  la  coupei ,  qu'on  reçoit  toujoius 
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au  poids ,  &  dont  le  poids  eïl  toujours  égal.  Si  ce  morceau  d'argent  eft  foujv 

^onné  ou  de  faux  ,    ou  d'être  fourré ,    celui  qui  Tacheté  a  la   liberté   de  le 

couper. 

La  menue  Monnoie  de  la  Chine  eft:  de  cuivre ,  un  peu  plus  grande  que  les 
anciennes  mailles  de  France.  Il  en  faut  dix  pour  un  fol ,  Se  dix  de  ces  fols  font 
un  peu  moins  que  la  dixième  partie  du  léam  oci  écu  Chinois.  Ces  efpéces  de 
deniers  font  marquées  d^  différens  caraderes ,  oc  ont  un  trou  carré  au  milieu 
pour  les  enfiler.  Quand  ils  patTent  le  nombre  de  douze  ,  on  en  compofe  des 
cordons  de  douze ,  de  vingt-cinq ,  de  cinquante  &  de  cent ,  afin  d'en  faire 
plus  facilement  les  payemens.  Les  caxas ,  qui  ne  font  que  de  plomb  &  d'é- 
cume de  cuivre  ,  fe  fabriquent  aufîidans  les  Provinces  maritimes  de  la  Chine  ; 
mais  ils  ont  pou  on  point  de  cours  dans  le  lefte  de  l'Empire ,  de  s'envoyent 
prefque  tous  dans  l'ifle  de  Java. 

Le  Tunquin  n'a  point  de  Monnoies  d'or  ni  d'argent ,  non  plus  que  la  Chine  ; 
il  n'a  pas  même  de  mines  de  cqs  métaux.  L'or  qui  s'y  trouve  vient  de  la  Chine, 
&:  l'argent  du  Japon.  Les  Tunquinois  les  reçoivent  en  échange  de  leurs  foyes  , 
qui  fe  recueillent  en  abondance  dans  leur  pays.  Dans  les  grands  payemens  les 
Marchands  fe  fervent  d'or  en  pains,  les  uns  de  3  &  les  autres  de  6'oo  liv. 
ou  environ,  Monnoie  de  France.  Pour  fargent,  il  fe  débite  en  morceaux, 
fuivant  la  fomme  qu'on  a  à  en  payer  j  chaque  Marchand  ayant  toujours  fa 
balance  prête  pour  le  pefer.  -Cette  balance  eft  une  efpéce  de  romaine.  La  Mon- 
noie de  cuivre  de  la  Chine  a  aulîî  cours  dans  le  Tunquin  ^  ou  du  moins  celle 
de  ce  dernier  Royaume  eft  tout  à-fait  femblable  à  celle  de  l'autre. 

Tout  l'or  qui  fort  du  Japon  eft  à  un  même  titre  ,  un  peu  plus  haut  que 
celui  des  louis  d'or  de  France,  Il  en  eft  de  même  de  l'argent ,  à  l'égard  du 
titre. 

Les  Japonais  fabriquent  des  coupants  d'or  8c  d'argent. 

Les  autres  Monnoies  d'or ,  &  quafi  Monnoies  du  Japon ,  font  de  trois 
fortes.  La  plus  groife  eft  du  poids  de  iix  réaies ,  &  pèfe  quarante-huit  tacls  j 
le  taël  fur  le  pied  de  cinquante-fept  fols ,  Monnoie  d'Hollande.  Dix  pièces 
de  la  féconde  Monnoie  d'or  valent  fix  taéls  &  demi  j  &  dix  pièces  de  la  troi- 
iléme  ,  qui  eft  la  plus  petite  ,  &  qui  pèfe  cinq  huitièmes  d'une  réale ,  valent 
un  taël ,  &  un  feizième  de  taël. 

Outre  les  coupants  d'argent  ,  les  Japonois  ont  des  lingots  de  ce  métal,  qui 
paftent  en  quelque  forte  pour  Monnoies  dans  le  commerce.  Il  y  en  a  de  fept 
onces  ,  qui  à  trois  livres  dix  fols  l'once  reviennent  à  vingt-quatre  livres  dix 
fols  j  d'autres  de  deux  onces  trois  gros  &c  demi ,  qui  font  iiuit  livres  dix  fols 
fept  rleniers  j  d'autres  encore  d'une  once  demi  gros  douze  grains  ,  de  la  va- 
leur de  quatre  livres  cinq  fols  fept  deniers  ;  quelques-uns  d'une  once  huit 
graiiis  ,  faifant  trois  livres  huit  fols  huit  deniers  j  de  plus  foibles  de  deux  gros 
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t<  Jernl  vingt-quatre  grains ,  revenant  1  une  livre  quinze  fols  un  denier  ;  de 
plus  foibles  encore  feulement  de  deux  gros  quatre  deniers ,  valant  une  livre 
neuf  fols  j  &  enfin  les  plus  légers  d'un  gros  &  demi  vingt-quatre  grains ,  qui' 
ne  valent  que  feize  fols  quatre  deniers. 

Les  plus  pefantes  de  ces  fortes  de  Monnoies  d'argent ,  à  qui  il  ne  manque 
que  le  coin  du  Prince  pour  en  être  de  véritables  ,  font  en  bandes  longues  ôc 
larges ,  de  la  forme  des  bateaux  ou  goltchuts  de  la  Chine.  Les  plus  petites  , 
qui  en  ont  encore  même  au-defTous  d'elles ,  dont  on  n'a  pu  exprimer  la  va- 
leur ,  font  comme  de  petites  fèves  rondes. 

Celles-ci,  à  qui  on  ne  donne  aucun  poids  fixe  en  les  coupant,  fe  pèfent 
par  mafes  ;  les  payemens  ordinaires  fe  fiifant  à  un  poids  de  dix  mafes  *. 

La  Monnoie  de  cuivre  du  Japon  eil:  ronde  ,  ôc  trouée  au  milieu  comme 
celle  de  la  Chine  Se  du  Tunquin  •  il  en  faut  lix  cens  pour  une  telle  ou  taël 
d'argent.  On  la  nomme  caflie ,  cafîe  ,  ou  café  :  les  relations  leur  donnent  ces 
trois  noms. 

Outre  les  roupies ,  les  mamoudis  Se  les  péchas ,  les  premiers  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  les  féconds  d'argent ,  3c  les  troifiémes  de  cuivre ,  qui  fe  fabriquent  dans 
les  Etats  du  Grand  Mogol  ;  il  y  a  plufieurs  Princes  de  ùs  voifins ,  ou  même 
quelques  petits  Rois  &c  Rajas  fes  tributaires ,  qui  font  battre  de  la  Monnoie 
à  leur  coin  ,  les  unes  d'argent,  d'autres  de  cuivre,  ou  de  quelque  moindre 
métal. 

Entr'eux  le  Roi  Matoucha ,  dont  les  terres  font  au-delà  d'Agra  ,  tirant  vers 
le  Nord  ,  fait  frapper  une  petite  Monnoie  d'argent ,  qui  ne  pcfe  qu'un  gros 
dix-neuf  grains ,  ôc  qui  eft  au  titre  des  roupies.  Les  pièces  de  cuivre  que  ce 
Roi  fait  faire  ,  ne  font  que  de  la  valeur  des  péchas  du  Mogol  ,  mais  de  la 
moitié  plus  pefante. 

Le  Raja  de  Parta-Jajoumoula  ,  dont  le  pays  eft  au  nord  de  Patna ,  fait  fa- 
briquer pareillement  quelques  petites  pièces  d'argent  ou  de  cuivre ,  de  peu  de 
valeur.  Et  le  Raja  d'Ogen  ,  qui  commande  entre  Brampour  ,  Séronge  ÔC 
Amadabath  ,  fait  frapper  une  petite  Monnoie  d'argent ,  de  fept  fols  fix  de- 
niers ,  qui  eft  fur  le  pied  de  trois  livres  dix  fols  l'once  ,  ôc  une  de  cuivre , 
de  iîx  deniers  ;  mais  l'une  ôc  l'autre  n'ont  cours  que  dans  £qs  Etats. 

Le  Roi  de  Cheda  ,  qui  l'eft  aulîi  de  Pera  ,  &  qui  a  dans  fon  petit  Royau- 
me une  grande  quantité  de  mines  d'étain  ,  ne  fait  battre  Monnoie  que  de  ce 
métal.  Le  Roi  d'Achem  fait  fabriquer  de  petites  pièces  d'or  fort  légères  ,  donc 
le  titre  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  des  louis  d'or  de  France  -y  elles  pèfent 
dix  grains ,  Ôc  valent  feize  fols  huit  deniers.  Celles  d'étain ,  qu'il  fait  auflî 

*  Mafe  eft  un  petit  poids  ioni  on  fe  fert  à  la  Chine  pour  pefcr  &  diftribuer  l'argent  d&tii 
h  négoce.  Le  nus  ou  mafe  fe  divife  en  dix  condorins  :  dix  m:^s  font  un  taël. 
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frapper ,  pèfent  luiit  grains  ;  de  forte  qu'en  mertant  ia  iivre  d'ctain  à  feize- 
fols  ,  il  faut  foixante-quinze  de  ces  pièces  pour  un  fol  de  France»  Ces  deux. 
Monnoies  n'ont  guères  cours  que  dans  l'ifle  de  Sumatra. 

La  Monnoie  d  or  du  Roi  de  Macaffar  &c  de  Celebés  pèfe  douze  grains  j 
l'or  en  eft  très-fin  ,  les  Hollandois  la  prennent  pour  un  florin. 

Le  Roi  de  Camboya  ne  fait  battre  que  des  pièces  d'^àrgent  j  elles  font  dm 
poids  de  trente-deux  grains.  Ce  Roi  a  quantité  d'or  dans  fes  Etats  j  mais  il 
n'en  fait  point  fabriquer  de  Monnoie ,  ne  le  négociant  qu'au  poids ,  comme  à  la 
Chine.  îl  fait  frapper  auffi  quelques  pièces  de  cuivre ,  de  la  grandeur  des  liards 
de  France. 

Les  Rois  de  Java  ,  de  Bantam  dans  la  même  Ifle ,  ôc  ceux  des  iiles  Mo- 
luques  5  n'ont  que  de  cette  Monnoie  de  cuivre  ,  mais  marquée  à  leur  coin,, 
permettant -que  toutes  les  efpèces  d'argent  étrangères  ayent  cours  dans  leurs. 
iitats ,  comme  elles  y  viennent ,  mais  n'en  faifant  battre  aucune  de  ce 
métal. 

On  bat  dans  les  Etats  du  Roi  de  Siani  des  pièces  d'or  ,  qui  pèfent  dix 
grainsplus  que  lademi-piftole  d'Efpagne.  Cette  Monnoie  eft  plus  de  curio- 
iité  que  d'ufage  dans  le  commerce. 

Les  pièces  d'argent  pèfent  trois  gros  ôc  vingt-trois  grains  y  ce  qui  revient 
à  trente-deux  fols  quatre  deniers  de  la  même  Monnoie ,  à  prendre  l'once 
d'argent  à  trois  livre':  dix  fols.  Cette  Monnoie  s'appelle  tical ,  en  Siamois 
baal.  Ses  diminutions  font  le  mayon  ou  feling  ,  qui  en  vaut  la  quatrième 
partie;  le  foang  ,  qui  vaut  la  moitié  du  mayon ,  &  ia  fompaye,  qui  eft  le 
demi-foang.  11  a  auffi  la  paye  ôc  le  clam  y  mais  celles-ci  font  plutôt  des  Mon- 
noies  de  compte  que  des  efpèces  courantes. 

On  ne  voit  nulle  part  des  efpèces  d'argent  fi  étrangement  fabriquées  que 
celles  de  Siam  ;  ce  ne  font  que  des  morceaux  d'argent  en  forme  de  noifettes , 
ïiï\  peu  applaties  des  quatre  coins  ,  dont  il  y  en  a  trois  de  fendus ,  com- 
me un  fer  à  cheval  ;  fur  deux  des  côtés  font  quelques  lettres  Siamoifes.  Les 
raëlsde  la  Chine,  que  les  Siamois  nomment  tanlings ,  ont  pareillement  cours . 
dans  ce  Royaume. 

La  Monnoie  de  cuivre  de  Siam  eft  ronde  &  épaifte,  comme  les  liards  de- 
France  ;  il  en  faut  deux  cens  pour  un  tical  -,  au  deftous  font  les  cauris ,  huit 
cens  font  le  foang  ;  on  les  nomme  bia  à  Siam. 

A  Afem  les.pièces  d'argent  qui  s'y  fabriquent  pèfent  trois  gros  trois  grains  y, 
on  y  bat  auffi  des  fanos  d'or. 

Dans  les  terres  du  Roi  de  Typourachatermany  ,  la  feule  efpèce  d'argent  qui 
s'y  frappe  eft  du  poids  de  deux  gros  &c  demi  vingt-deux  grains  ;    celle  nu. 
Roi  d'Arakan  de  deux  gros  Se  demi  quinze  grains  ;  enfin  celle  du  Roi  de 
Pegu  ne  pèfe  que  deux  gros  &  demi  douze  grains.  Ce  Prince  fait  aulîî  frappîi 
des  fanes  d'or,. 
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AîONNOîE  DE  SUEDE.  Cefc  uae  foi-ts  de  cuivre  rouge  très  -  ddux  » 
■très-malléable,  qui  vient  de  Suéde  ,  cit  il  fert  de  Monnoie.  H  eft  en  petites 
planches  ou  pièces  quarrées ,  épailfes  de  trois  écus  blancs ,  du  poids  de  cinq 
livres  &  demie  ,  marqué  aux  quatre  coins  du  poinçon  de  Suéde,  où 
il  a  coms  pour  une  rixdale.  Le  tranfporr  de  ce  cuivre  eft  défendu  fous  de 
groiïes  peines  ,  Bc  le  commerce  en  eft  de  contrebande  à  caufe  de  la  grande  dif- 
férence de  fa  valeur  intrinfèque  &  de  celle  pour  laquelle  il  a  cours.  On  l'ap- 
pelle auilî  rixdale  de  cuivre  5c  taler. 

MONNOIE  BLANCHE  fe  difoit  autrefois  parmi  le  petit  peuple  de  Paris 
de  la  Monnoie  d'argent ,  Se  Monnoie  noire  de  la  Monnoie  de  billon  èc  de 
cuivre. 

MONNOIE  j  ce  mot  s'entend  encore  du  lieu  où  fe  bat  &c  fe  fabrique  h 
■Monnoie. 

La  fabrique  de  la  Monnoie  étoit  regardée  des  Romnins  comme  une  chofc 
en  quelque  forte  facrée  ;  c'eft  pour  cela  qu'elle  fe  frappoit  dans  le  temple  des 
Dieux.  Les  Rois  de  France  n'en  avoient  pas  une  idée  moins  élevée^  leur  Palais 
fervoit  à  cet  ufage ,  &  les  Officiers  des  Monnoies  les  fuivoient  dans  leurs 
voyages  &  dans  leurs  expéditions  militaires.  Charîes-le-Chauve  fut  le  premier 
qui  changea  cet  ordre  en  établiirant  des  Monnoies  Se  des  Officiers  réfidens 
à  Paris ,  à  Rouen ,  à  Reims ,  à  Narbonne ,  Se  en  quelques  autres  Vilhs  j  alors 
les  lieux  de  fabrique  fe  nommoient  amplement  Monnoies  j  préfentement  ils 
s'appellent  plus  communément  Hôtels  des  Monnoies ,  Se  c'eft  le  nom  qui  leur 
eft  donné  dans  les  Edits  Se  Déclarations  des  Rois  depuis  près  de  deux  iîècles. 

Dans  les  fréquentes  refontes  Se  converlions  générales  des  Monnoies  de 
France  qui  ont  été  faites  pendant  les  vingt  dernières  années  du  règne  de 
Louis  XIV  ,  on  fut  obligé  de  bâtir  des  atteliers  au  vieux  Louvre,  pour  y  pré- 
parer ,  fondre  Se  affiner  les  matières  d'or  Se  d'argent  y  mais  ces  bâtimens  font 
reftés  inutiles  ,  Se  toute  la  fabrique  des  Monnoies  fe  fait  comme  auparavant 
dans  l'ancien  Hôtel  des  Monnoies  au  bout  du  Pont-Neuf. 

On  avoit  auffi  commencé  dans  les  premières  années  de  la  minorité  de 
Louis  XV,  au  Fauxbourg  du  Pvoule  ,  un  grand  bâtiment  dans  le  lieu  où  étoit 
la  Pépinière  Royale  j  l'on  vouloit  y  fixer  à  l'avenir  la  fabrication  des  Monnoies  - 
ce  defTein  a  été  abandonné. 

Outre  l'Hôtel  des  Monnoies  de  Paris  ,  il  y  a  encore  dans  le  Royaume 
trente  autres  Villes  dans  lefquelles  on  bat  Monnoies.  Voyez  Hôtel  des 
Monnoies. 

Il  y  a  dans  chaque  Monnoie  une  quantité  de  différens  Officiers  Se  de  divers 
Ouvriers  Se  Ouvrières.  Nous  avons  dit  que  les  principaux  Officiers  étoient 
le  Diredeur  de  la  Monnoie ,  deux  Juges-Gardes ,  un  Contregarde ,  un  Etfayeur, 
un  Tailleur  on  Graveur,  un  Procureur  du  Roi  ,  un  Avocat  du  Roi,  Sec,  Les 
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Tailleurs  font  les  Graveurs  qui  font  les  coins  oc  les  poinçons.  Voyez  OrncrEKS 

DES    MONNOIES. 

De  ces  Tailleurs  il  y  en  a  un  qu'on  appelle  Tailleur  général  ,  à  qui  il  ap- 
partient feul  de  faire  les  poinçons  fur  lefquels  les  Tailleurs  particuliers  de 
chaque  Monnoie  doivent  travailler. 

'  A  l'égard  des  Ouvriers ,  on  comprend  fous  ce  nom  les  TaillerefTes  ,  les 
Fondeurs  ,  les  Recuiteurs  ,  Iss  Ajudeurs ,  les  Coupeurs  ,  ôcc.  Tous  ces  Ouvriers 
ont  un  Prévôt  8c  fon  Lieutenant ,  qui  reçoivent  les  lames  &  flaons  des  mains. 
àes  Juges- Gardes  pour  les  leur  diftribuer. 

Enfin  il  y  a  les  Monnoyeurs  ,  appelles  autrefois  Monnoyers  ^  ce  font  ceux 
qui  frappent  la  Monnoie  j  ils  ont  ainfi  que  les  Ajufteurs  un  Prévôt  &  un  Lieu- 
î?enant  qui  fe  chargent  des  flaons  quand  ils  font  préparés ,  ôc  les  rendent  en. 
compte  quand  ils  ont  été  frappés.  On  traite  de  tous  ces  Officiers  aux  articles 
qui  leur  font  propres. 

MONNOIJE  DES  MÉDAILLES.  On  appelle  ainfi  à  Paris  le  lieu  où  fe  fa- 
briquent ôc  fe  frappent  les  médailles  &  les  jettons  ;  on  l'appelloit  autrefois  le 
balancier.  Cetr«  monnoie  a  été  établie  aux  Galeries  du  Louvre  fous  Louis  XIIL 

C'eft  dans  ce  lieu  feul  qu'il  eft  permis  de  fabriquer  &  de  frapper  les  médailles 
êc  les  jettons  j  les  Ordonnances  &  Réglemens  en  excluent  tout  autre  lieu ,  fous 
peine  par  les  Contrevenans  d'être  punis  comme  faux  monnoyeurs.  5>Le  Roi  étant 
3>  en  fon  Confeil,  (dit  l'Arrêt  du  1 5  Janvier  1  <j  8  5),  conformément  aux  Arrèis  du 
3)  Confeil  d'Etat  &  de  la  Cour  des  Monnoies ,  des  10  Mars  de  i3  Janvier  1^72, 
35  a  fait  Se  fait  très-exprelfes inhibitions  Se  défenfes  à  tous  Ouvriers,  Graveurs», 
-ij  Monnoyeurs  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condition 
»  qu'elles  foient,  d'avoir  n'y  tenir  aucuns  moulins,  coupoirs ,  laminoirs,  pref- 
3>  fes ,  balanciers  $c  autres  femblables  machines  ,  en  quelques  lieux  ,  ni  fous- 
j>  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  hors  les  Hôtels  des  Monnoyes,  ôc  le  lieu  def- 
3>  tiné  à  cet  effet  dans  les  Galeries  du  Louvre  à  Paris ,  à  peine  d'être  punis 
«  comme  faux  Monnoyeurs  :  comme  aufli  de  fabriquer,  ni  faire  fabriquer  au- 
5>  cuns  jettons ,  médailles,  de  pièces  de  plaifir ,  d'or ,  d'argent ,  ni  autres  métaux, 
«  à  peine  contre  les  Ouvriers  &c  Fabricateurs  ,  de  confifcation  àes  outils  ôc 
35  matières,  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans  ,^  &  de  plus 
jj  grande  peine  s'il  y  échet  j  &  à  tous  Marchands  8c  autres  d'acheter ,  vendre^ 
3>  ni  débiter  aucuns  jettons,  médailles  tant  de  dévotion  qu'autres,  de  quelque 
35  matière  que  ce  puiflfe  être,  fabriqués  fur  lefdites  machines  du  moulin,  ni 
J5  autres ,  ni  d'en  commander  ,  ni  faire  faire  à  quelque  prix  que  ce  foit ,  qu'a 
»  la  Monnoie  dos  Médailles  aux  Galeries  du  Louvre ,  à  peine  d'être  punis  com- 
s>  me  fauteurs  &z  adliérens  des  fabricateurs.  Fait  aufli  fa  Majefté  défenfes  très- 
35  exprelfes  aux  Fermiers  des  Douanes ,  &c  à  leurs  Commis ,  de  laifler  entrer 
;>j  dans  le  Royaume  des  Jettons  venans  des  Pays  étrangers ,  leur  enjoignant  de. 
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yx  confifquer  ceux  que  l'on  y  feroit  entrer,  fur  les  mêmes  peines.  Ordonne  en- 
n  outre.  Sa  Majefté,  qu'il  fera  informé  des  contraventions  .  .  .  par  l'un  des 
»  Confeillers  de  la  Cour  àts  Monnoies,  en  vertu  du-préfent  Arrêt,  &:c.  Fait 
«  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Verfailles  le  quinzième 
»  jour  de  Janvier  \6%i^  ». 

Ledit  Arrêt  revêtu  de  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour ,  contenant  les; 
mêmes  difpofitions  ,  le  tout  adrefle  à  la  Cour  des  Monnoies ,  &  par,  elle  re'- 
giftré  par  Arrêt  du  24  Mars  KjSj. 

La  Cour  des  Monnoies  par  Arrêt  du  14  Juillet  i<jS^  ,  conformément  à  l'Ar- 
rêt du  Confeil  du  1 5  Janvier  précédent,  raix  Lettres  Patentes  furicelui  en  dafe 
du  même  jour,  &  à  fon  Arrêt  d'enregiftrement  du  14  Mars  fuivart,  ^aflnc 
»  défenfes  à  tous  Marchands  Orfèvres,  de  tenir  en  leurs  boutiques,  vendre 
3»  ni  débiter  aucuns  jettons  d'argent ,  &c  à  tous  Marchands ,  d'en  tenir ,  ven- 
3>  dre ,  ni  débiter  de  cuivre ,  autres  que  ceux  qui  auront  été  fabriqués  en  h 
i>  Monnoie  des  Galeries  du  Louvre  j  enjoint  aufdits  Marchands  Orfèvres ,  (Sj 
«  autres  Marchands  qui  en  ont,  de  les  porter  en  ladite  Monnoie,  pour  y  être 
«  lefdits  jettons  reçus  par  le  Commis  y  établi ,  ^z  la  valeur  par  lui  rendue  ,  fça- 
î»  voir  pour  ceux  d'argent  fur  le  pied  du  dernier  tarif,  &  évaluation  fiiite  par 
5)  la  Cour  j  &:  pour  ceux  de  cuivre  fur  le  pied  de  la  matière ,  &c.  Fait  en  k- 
j>  Cour  des  Monnoies  le  14  Juillet  1(^85  ». 

En  ^6^6  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Juin,  a  créé  &  érigé  en  titre  d'Office: 
formé  &c  héréditaire  un  Confeiller - Diredeur  du  balancier  du  Louvre,  pour 
la  fabrication  des  Médailles  Se  des  Jettons  d'or,  d'argent  &  de  bronze  ou  de. 
cuivre ,  &  un  Confeiller  Contrôleur  &  Garde  de  ladite  fabrication  des  Médail- 
les &  Jettons.  Les  devoirs  &;  fondions  de  ces  Officiers  font  contenus  dans  ledit' 
Edit  du  mois  de  Juin  i6()6  ,  rapporté  au  mot  balancier.  Voyez  Balancier.. 

Le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  3  Novembre  fuivant,  a  uni  cette: 
tharge  de  Contrôleur  de  la  fabrication  des  Médailles  ^  Jettons  à  celle  de  Di- 
redeur. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  i6  Mai  fuivant,  le  Roi  conformémenr 
-  à  l'Edit  du  mois  de  Juin  16^6  ,  »  a  fait  très-exprelTes  inhibitions  &  défenfe^? 
»  à  tous  Ouvriers  ,  Graveurs ,  Monnoyeurs ,  Se  à  toutes  autres  perfonnes,  de- 
»  quelque  qualité  &  condition  qu'elles  puiflent  être ,  d'avoir  ni  tenir  aucuns 
»  moulins ,  laminoirs  ,  coupoirs  ,  prefTes ,  balanciers  oc  autres  femblables  ma- 
«  chines  ,  en  quelques  lieux  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  à  la  réferve 
»  des  Hôtels  des  Monnoyes ,  &  le  lieu  deftiné  pour  la  fabrication  des  Médail- 
»  les  &  Jettons ,  dans  les  Galeries  du  Louvre  ,  à  peine  d'être  punis  comme' 
»  faux  Monnoyeurs  y  comme  auffi  de  frapper,  ni  prefler  en  quelque  lieu ,  ni« 
»  de  quelque  manière  que  ce  foit,  même  aux  balanciers  qui  font  ci  l'Hôtel  de3< 
îj  Monnoies  de  Paris  ,.&  autres  Hôtels  des  Monnoies .  de  France  ^  ni  à  aucunes. 
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s5  machines  de  moulin,  ou  autres,  aucunes  Médailles,  Jetions,  deiTus  de 
»>  Montres  ,  deifus  de  Tabatières  &  autres  pièces  de  pîailir  d'or ,  d'arcjent ,  ou 
«  autre  matière  j  à  peine  contre  les  Ouvriers,  Fondeurs  ôc  Fabricateurs  ,  de 
•5>  confifcation  des  outils  ôc  matières  ,  de  mille  livres  d'amende  contre  chacun 
»  des  contrevenans  ,  &  de  plus  grande  peine  s'il  y  cchet  j  de  à  tous  Marchands 
î>  &  autres,  d'acheter,  vendre  ni  débiter  aucune  forte  de  Médailles,  tant  de 
S)  dévotion  ,  qu'autres  de  quelque  manière  que  ce  puiiTe  être ,  autres  que  celles 
»  qui  auront  été  fabriquées  dans  le  lieu  deftinépour  ladite  fabrication,  à  peine 
s5  d'être  punis  comme  fiuteurs  de  adhérans  des  Fabricateurs.  Enjoint  Sa  Ma- 
s>  jefté  aux  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  ,*de  tenir  la  main  à  l'exécution 
«  du  préfent  Arrêt ,  ôcc.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Verfailles  le 
^y  vingt-fixiéme  jour  de  Mai  î6^c)  ,  régiftré  en  la  Cour  des  Alomioies  le 
Juin  fuivant. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  neuf  Décembre  1701  ,  ëc  Lettres  Patentes 
du  5  Mai  1703  ,  adrelTées  à  la  Cour  des  Monnoies  ôc  par  elle  regiftrées  le  3  i 
Décembre  fuivant ,  55  Sa  Majefté  étant  en  fon  Confeil ,  expliquant  en  tant  que 
35  befoin  feroit ,  ledit  Edit  du  mois  de  Juin  i6ç)6  ,  a  permis  au  Direâreurde 
)5  la  Monnoie  des  Médailles ,  de  vendre  les  matières  d'or  ôc  d'argent  qu'il 
w  aura  achetées  ôc  employées  en  Médailles  ôc  Jettons  d'or  ôc  d'argent ,  au  prix 
o>  ôc  fur  le  même  pied  qu'elles  feront  dans  le  commerce  j  ôc  au  cas  que  lef- 
95  dites  matières  par  lui  achetées  ne  fe  trouvent  pas  au  titre  de  l'Ordonnance, 
»  ordonne  Sa  Majefté  qu'elles  feront  affinées  par  les  Affineurs  des  Monnoyes, 
jî  auxquels  Sa  Majefté  enjoint  d'affiner  chaque  année  jufcju'à  la  quamité  de 
:>  20  marcs  de  lingots  ou  matières  d'or,  Ôc  de  1200  marcs  de  lingots  ou  ma- 
îj  tieres  d'argent  qui  leur  feront  fournies  par  ledit  Direéleur,  en  payant  6  liv. 
t»  pour  chacun  marc  d'or  affiné,  ôc  10  fols  pour  chaque  marc  d'argent,  aind 
»  qu'il  eft  ordonné  pour  le  travail  des  Monnoies.  Veut  ôc  entend  Sa  Majefté 
55  que  la  fiçon  des  Jettons  à  pluiieurs  pans ,  ou  marques  pour  le  jeu ,  qui 
M  n'excéderont  pas  iS  lignes  de  diamètre  d'un  angle  à.  l'autre,  foit  payée  à 
s>  raifon  de  8  livres  le  marc  ,  &  de  i  (?  livres  lorfqu'elles  excéderont.  Que  la 
»  façon  des  Jettons  de  cuivre  excédans  la  grandeur  ordinaire  de  i  o  lignes  de 
s>  diamètre  jufqu'à  1 1 ,  foit  payée  à  raifon  de  3  livres  le  cent ,  de  4  livres  pour 
«  l'excédent  de.  1 2  à  14  lignes,  en  la  grandeur  au-deftus  à  proportion  ,  le  tout 
S3  y  compris  la  valeiu'  du  cuivre  :  à  condition  néanmoins  que  le  Direâ;eiir 
3)  n'en  pourra  faire  de  grandeur  qui  excède  l'ordhiaire  de  10  lignes  de  dia- 
3j  mètre,  s'ils  ne  lui  font  demandés.  Et  pour  prévenir  les  abus  qui  pourroient 
»  s'introduire  dans  la  fibrication  ôc  le  débit  defdits  ouvrages  au  préjudice  dud. 
*>  Direéleur  ôc  du  public:  fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Ouvriers,  Graveurs, 
li  Monnoyeurs  ôc  autres  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  condition  qu'elles 
?^  foient^,  à  l'exceprion  de  ceux  qui  feront  employés  ou  approuvés  par  ledit 
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ST  Diredeur ,  d'en  fabriquer  ou  faire  fabriquer  en  quelque  lieu  ,-  8c  avec  telles. 
s>  machines  que  ce  foit ,  autres  que  les  Balanciers  du  Louvre,  &  même  à  l'ex- 
5j  ckifion  des  Balanciers  qui  font  aux  Hotels  des  Monnoies  du  Royaume  ,  nu- 
«  cunes  Médailles ,  lettons,  deffus  de  Montres,  Tabatières,  Pièces  de  plaifir 
jj  ou  de  dévotion  d'or ,  d'argent ,  ou  de  cuivre  j  le  tout  fous  les  peines  portées 
.)  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  1 6c)6,  qui  fera  au  furplus  exécuté  félon- fa  forme  &c 
»  teneur,  8c  feront  à  cet  effet  toutes  lettres  nécelfaires  expédiées.  Fait  au  Confeit 
«  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Verfailles  le  neuvième  jour  de 
j5  Décembre  1702. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  en  date  du   5  Mai   1703  ,  adrelTées  à  la  Cour 
des  Monnoies ,  8c  par  elle  regiftrées  le  3 1  Décembre  fuivant. 

C'eft  le  célèbre  Varin  qui  a  commencé  à  mettre  la  fabrication  des  Médailles  Vbyc-:s-ik 
fur  le  pied  d'excellence  8c  de  perfedion  où  elle  eft  préfentement  ;  c'eft  au  Ba-  ^  'BgÇ.'î!f'' 
lancier  du  Louvre  qu'ont  été  frappées  ces  belles  Médailles  qu'il  gravoit  lui-mê-  cicxsuraoc 
me ,  8c  qui  font  encore  l'ornement  des  plus  beaux  cabinets.  '^  ''  ^  '"  "^"^ 

L'Intendance  ou  Garde  de  cette  Monnoie  a  paifé  aepuis  en  différentes  mainsj 
mais  c'eft  au  fieur  Delaunay  à  qui  elle  doit  fa  dernière  pçrfeétion ,  non-feu- 
lement par  le  goût  exquis  que  cet  habile  homme  a  eu  pour  fon  Art ,  maisaufîî 
par  le  bel  ordre  qu'il  a  donné  au  Cabinet  des  Poinçons  8c  carrés  des  Médail- 
les du  Roi ,  8c  par  la  beauté  des  Balanciers  de  bronze  qu'il  a  fait  fondre ,  dont 
les  bas  reliefs  8c  les  ornemens  qui  font  de  fon  deffein,  furpulTent  ce  qu'on  avoir 
vu  jufqu'ici  en  ce  genre. 

Au  fieur  Delaunay  a  fuccédé  le  fieur  Robert  Jules  de  Cotte  ,  Intendant  ôc 
Contrôleur  des  Bâumens  du  Roi ,  en  la  charge  de  Direéleur  du  Balancier  du 
Château  du  Louvre,  pour  la  fabrication  des  Médailles,  Jettons  d'or  8c  d'ar- 
gent, de  bronze  &  de  cuivre,  8c  de  Confeiller  du  Roi,  Contrôleur  &  Garde- 
de  ladite  fabt ication ,  après  preftation  de  ferment  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le. 
17  Décembre  172.3. 

Lettres  Patentes  du  29  Avril  1725  ,  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
1 5  Odobre  fuivant ,  fur  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 3  Mars  de  la  même  année  ,- 
fur  la  requête  de  P^obert  Jules  de  Cotte,  Ecuyer ,  Direâreur  de  la  Monnoie  des^ 
Médailles,  par  lefquelies  35  Sa  Majefté  en  interprétant,  entant  que  befoin  eft 
35  ou  feroit,  l'Edit  du  mois  de  Juin  i6t^6  ,  &  l'Arrêt  du  Confeil  du  9  Dècem- 
35  bre  1702,  permet  au  Diredeur  de  la  Monnoie  des  Médailles  ,   de  vendre 
35  les  matières  d'or  8c  d'argent  qu'il  aura  achetées  8c  employées  en  Médailles  8c 
33  Jettons  d'or  8c  d'argent ,  ai^prix  8c  fur  le  même  pied  qu'elles  feront  dans  le 
33  commerce^  ordonne  en  outre  Sa  Majefté  que  la  façon  des  Jettons  ordi- 
33  naires  fera  payée  à  l'avenir  au  Diredeur ,  à  raifon  de  4  liv.  i  o  fols  par  marc; 
SI  la  facondes  Jettons  à  Paris  8c  marques  pour  le  jeu,  fera  payée  à  raifon  de. 
3»   12  livres  le  marc,  8c  que  celle  des  Médailles  d'argent,  lui  fera  payée  à-rai:-- 
35-  fon  de  2.0  livres  h  marc. 
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»  Permet  Sa  Majefté  aux  Particuliers  qui  défireront  faire  frapper  des  Mc- 
«  dailles  &  jettons ,  de  fournir  les  matières  en  payant  au  Direifteur  fes  façons, 
«  ainfî  qu'il  eil  énoncé  audit  Arri:t  du  Confeil  du  13  Mars  1715. 

»  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que  l'Edit  du  mois  de  Juin  i6c)6  ,  Se  l'Arrêt 
du  Confeil  du  5?  Décembre  1702  ,  foient  exécutes  félon  leur  forme  ôc  te- 
neur. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4  Avril  i-ji6 ,  qui  ordonne  55  que  l'ar- 
ticle 20  de  TEdit  du  mois  de  Juin  1(^96  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  8c 
teneur,  ôc  que  fuivant  l'ufage  obfervé  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  du 
Royaume ,  le  Directeur  du  Balancier  du  Louvre  fera  tenu  d'avoir  un  Re- 
giftre  cotté  &  paraphé,  à  l'effet  d'y  enregiftrer  tontes  les  fontes  &  délivran- 
ces de  Médailles  &  Jettons  d'or  &  d'argent ,  d'y  inférer  le  nombre  des  marcs 
de  le  titre  auquel  fe  feront  trouvés  lefdites  Médailles  &c  Jettons ,  lequel  Re- 
giftre  il  fera  tenu  de  remettre  dans  quinze  jours  au  plus  tard  entre  les  mains 
du  Confeiller,  Commis  au  comptoir  que  la  Cour  a  commis,  à  l'effet  de 
le  çotter  &:  parapher^  dtdonne -pareillement  que  les  feuilles  de  chaque  dé- 
livrance feront  niifes  dans  une  bocte  fcellée  du  cachet  dudit  Diredeur  &  de 
l'Elfayeur,  &c  que  conformément  audit  article  10,  le  Direéleur  dudit  Ba- 
lancier du  Louvre  fera  tenu  d'apporter  la  boëte  de  fon  travail  au  Bureau  de 
la  Cour,  au  premier  Mars  de  chaque  année,  avec  le  Regiftre,  pour  être  lad. 
boëte  ouverte  au.  Bureau  de  la  Cour,  en  préfence  dudit  Diredeur  ôc  dudit 
Elfayeur,  ôcc.  )>. 

Monnoies  réelles  &  imaginaires  des  principales  Villes  de  V  Europe ,  &c. 

AMSTERDAM,  ROTTERDAM,  UTRECHT,  ôcz. 

Monnaies    imamnalres. 

On  compte  en  Hollande  par  livres ,  fols  ôc  deniers  de  gros  ,  qui  font  une 
Monnoie  imaginaire  qui  fe  réduit  en  20  fols,  ôc  le  fol  en  12  deniers,  comme 
en  France  j  par  florins ,  fols  ôc  deniers  de.  florin  ,  qui  font  aulîi  imaginaires , 
ôc  qui  fe  réduifent  ou  divifent  par  20  fols  de  florin,  Ôc  le  fols  en  12  deniers 
de  florin. 

Monnaies  r&dUs  qui  ont  cours  en  Hollande. 

Espèces      d'Or. 

Le  ducaton  d'or  d'Efpagne  y  vaut  environ  20  florins. 
Le  fouverain  d'or  d'Efpagne  i  5  florins. 
Le  jacobus  d'or  d'Angleterre  i  2  florins  \. 
La  guinée  d'or  d'Angleterre  1 1  florins. 

Le 
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le  caroîus  d'or  d'Angleterre  ,   1 1  florins. 
Le  louis  d'or  de  France ,   1 1  florins  f . 
Le  roze  nobel  d'or  de  Coppenhague ,  9  florins  j, 
La  piftole  d'or  d'Efpagne ,  7  florins  7^. 
Le  florin  d'or  de  Deventer ,  7  florins  j. 
Le  Chevalier  d'or  de  Frife ,  6  florins. 
Le  ducat  d'or  d'Efpagne  ,  5  florins. 
Le  ducat  ou  hongre  d'Hongrie  d  or  ,  6  florins. 

Espèces    d' Argent    ou    autres. 

La  livre  de  gros  vaut  6  florins  de  40  deniers  de  gros,  ou  140  deniers 
^de  gros. 

Les  dries-guldens  valent  3  flor.  de  40  den.  de  gros ,  ou  i  20  den.  de  gros. 

Les  rixdales  valent  2  flor.  &c  demi  de  40  den.  de  gros  ,  ou  100  dçn.  de  gros. 

Les  croons  valent  2  flor.  ou  80  den.  de  gros. 

Le  florin ,  dit  guldre,  vaut  20  fols  de  gros ,  ou  i  liv.  de  gros. 

Le  florin  ordinaire  vaut  20  fols  de  florin,  ou  40  den.  de  gros. 

Le  fcheling  ou  fcalin  vaut  6  fols  ou  patards ,  ou  i  2  den.  de  gros. 

Le  fcheling  ou  fol  de  gros ,  i  2  den.  de  gros ,  ou  6  fols  communs. 

Le  fol  ou  fteuvre  vaut  2  den,  de  gros ,  ou  i  2  den.  de  flor. 

Le  fol  commun  vaut  en  Hollande  î6  den.  communs,  ou  16  pinnins. 

Les  den.  de  gros  valent  S  den.  communs. 

|1  y  a  auili  des  liards  qu'on  appelle  dents. 

Monnaies  de  Change. 

La  France  change  &  donne  à  la  Hollande  un  écu  de  60  fols  oour  avoir  des 
deniers  de  gros ,  àQs  florins ,  des  rixdales  &  des  livres  de  gros  ,  qui  font  toutes 
]Vionnoies  imaginaires. 

Change  courant   de   la  France   avec  la  Hollande. 

yn  ccu  de  60  fols  de  France,  pour  ^G  deniers  de  gros  d'Hollande, 
Cent  écus  de  60  fols  de  France,  pour  140  florins  d'Hollande  de  banque* 
Cent  écus  de  foixante  fols  de  France ,  pour  5  G  rixdales  d'Hollande. 

Valeur  des  Monnaies  réelles  &  imaginaires  d'Hollande  en  argent  de  France  , 
fur  le  pied  de  66  deniers  de  gros  pour  un  écu  de  France. 

La  livre  de  gros  d'Hollande  vaut  i  2  liv.  17  fols  i  den.-f. 

Le  florin,  dit  guldre,  de  20  fols  de  gros,  12  liv.  17  fols  i  den. y, 

JL.es  dries-guldens  valent  6  liv.  8  f.  Gà^n,-, 

Joine  il.  \  X 
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La  rixdale  d'argent  de  5  3  (j  grains  effective  ,  5  liv.  1 1  f.  9  den. 

La  rixdale  ordinaire  de  100  den.  de  gros,  5  liv.  7  fols  i  den. y. 

Les  croons  de  80  den.  de  gros  valent  4  liv.  5  f.  8  den.  j. 

Le  florin  ordinaire  de  40  den.  de  gros  de  banque,  z  liv.  z  f.  10  den. f. 

Le  fol  de  gros  de  i  z  den.  de  gros ,  i  z  fols  1  o  den.  y. 

Le  denier  de  gros  vaut  i  den.  f. 

On  a  à  Amfterdam  fix  jours  de  faveur  après  l'échéance  des  Lettres  de 
change. 

On  tient  en  Hollande  les  écritures  en  florins ,  fols  &  pennings ,  ou  pinnins  ;, 
on  y  compte  i  z  deniers  pour  un  fol  dans  les  grands  comptes ,  ôc  16  deniers 
pour  un  fol  dans  les  petits  comptes. 

^  ALGER. 

f^akur  des  Monnous  d'Alger  &  autres  qui  y  ont  cours ,  réduites  en  argent 

de  France. 

Les  efpèces  courantes  frappées  à  Alger ,  font  les  fultanines ,  les  pataque-chi- 
ques  ,  H  piaftre  Algérienne  &  les  afpres. 

Les  Monnoies  étrangères  qui  y  ont  cours,  font  les  fultanines  de  Maroc,  les 
fequins  de  Venife  ,  les  lisbonnines ,  les  piftoles ,  les  oucats  d<.  les  creufades  de 
Portugal ,  les  piftoles  &  les  piaftres  d'Efpp.gije ,  les  piaftres  de  Livourne  de 
tout  poids;  la  valeur  des  efpèces,  quoique  de  très-peu  dechofe,  y  varient 
continuellement,  fuivant  les  befoins  du  Gouvernement. 

La  pataque-chique  ou  Aqs  afpres  vaut  Z3Z  afpres,  &c  chaque  afpre  vaut  en- 
viron 5  deniers  &  demi  de  France ,  faifant  en  total  5  liv.  6  fols  6  den. 

La  paraque-gorde  ou  piaftre  Algérienne  vaut  3  pataquès  -chiques,  ou  6c)^ 
afpres,  faifant  environ  16  liv. 

Cette  forte  deMonnoie  n'eft  qu'idéale,  comme  la  livre  tournois  en  France  j 
elle  augmente  &  diminue  félon  la  volonté  du  Dey. 

Le  fai'me  vaut  50  afpres  ,  faifant  environ  i  liv,  3  fols. 

Le  temin,  qui  eft  le  huitième  de  la  pataque  chique,  vaut  29  afpres,  faifam 
argent  de  France  13  (bis  4  d^n. 

L'C  caroha,  ou  demi-temin  14  afpres  &  demi ,  faifint  6  fols  8  den. 

La  pataque-gorde ,  ou  piaftre  Algérienne  courante  vaut  toujours  14  faïmeî 
moins  4  afpres. 

La  lisbonnine  de  Portugal  de  loooo  rès  ou  raix,  vaut  143^  afpres,  ou  îc3 
pataques-chiques  &  demie,  fi  fint  argent  de  France  environ  5<5  liv, 

La  piftole  d'Eipagne  vaut  62, 3  afpres ,  faifant  1  5'  livl  4  fols. 

Le  fequii!  de  Vemfe  vaut  410  afpres,  faifant  9  liv.  8  fols. 

Lafukanine  d'Alger  &  de  maroc  vaut  4(^5  afpres  ^  faifant  îo  liv.  i  3  fols. 
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La  piftole  Hmpîe  de  Portugal  de  2000  rès  y  vaut  1 1  liv.  4fols. 

Le  milleray  ou  diicarde  1000  rès  vaut  5  liv.  12  fols. 

La  piadre  de  Séviiie ,  ôcc.  va,ut  5  liv.  1 5  f.  (j  den. 

La  piaftre  de  Livourne  vaut  16^0  afpres ,  3  liv.  1 3  fols  4  den. 

La  piaîlre  de  Tunis  vaut  1 5  3  afpres ,   3  liv.  1  o  fols. 

La  creufade  de  400  rès  de  Portugal ,  environ  2.  liv.  4  fols  9  den.-'. 

L'afpre  d'Alger ,  qui  eft  d'argent  ôc  très-petite ,  5  den.  {. 

Le  Change  courant  d'Alger  avec  la  France  eft  de  5(J  pataquès  ^  de  chiques 
plus  ou  moms,  pour  100  écus  de  60  fols  de  France ,  ou  2.8  fuitanines  ~  d'Alger 
pour  100  écus  de  France. 

A  N  V  £  R  S ,  Ville  des  Pays-Bas  au  Duché  de  Brabant  fur  i'Efcaut. 

Monnaies  réelles  &  imaginaires. 

La  livre  de  gros  de  240  deniers  de  gros,  vaut  6  florins. 

Le  ducat  de  192  deniers  de  gros,  vaut  4  flor.  j. 

Les  ducatons  de  120  deniers  de  gros,  valent  3  flor. 

Le  patagon  de  c)6  den.  de  gros,   2  flor.  -. 

La  rixdale  de  8  fchelings ,  de  i  2  den.  de  gros  chaque  ,  1  flor.  j. 

Le  florin  vaut  40  deniers  de  gros. 

Le  fcheling  vaut  6  patards ,  ou  12  deniers  de  gros. 

Le  fol  de  gros  vaut  auflî  1 2  deniers  de  gros. 

Le  patard  vaut  1 2  deniers  de  florins  ou  2  deniers  de  gros. 

Le  fol  vaut  1 6  pennings. 

On  tient  à  Anvers  les  livres  de  comptes  en  Monnoies  imaginaires ,  comme 
iîorins,  8cc.  On  y  change  en  deniers  de  gros  pour  des  écus  de  France,  ôc  en 
florins  de  40  deniers  de  gros. 

Change  courant. 

Le  Change  courant  d'Anvers  eftde5(3,57,58&:55)  deniers  de  gros,  plus 
ou  moins ,  pour  3  liv.  de  France. 

.  Le  Brabant  &  la  Flandre  dépendante  de  l'Empire,  changent  à  161  florins 
èc  deini  de  Bruxelles ,  pour  300  liv.  de  Fiance. 

Valeur  des  Efpcces  réelles  &  imaginaires  en  argent  de  France. 

La  livre  de  gros  vaut  à  5  7  deniers  un  cinquième  pour  3  liv.  de  France,  1 2  liv. 
5  2  fols. 

Le  ducat  fur  le  même  pied  vaut   i  o  liv.  i  fol  8  den.  * 

Les  ducatons ,  idem.    6  liv.  6  fols. 
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Les  patagons ,  idem.  5  liv.  1 0  den, 

La  rixdale ,   idem,  5  liv.  10  den. 

Le  florin  de  zo  fols,  ou  40  deniers  de  gros ,  vaut  1  Kv.  i  fols. 

Le  fcheling ,  ou  fol  de  gros,  vaut  12,  fols  7  den.  f» 

Le  fol  de  florin  vaut  1  f.  i  den.  j. 

Le  denier  de  gros  vaut  1  fol  {^ 

Le  Change  de  France  fur  Anvers  fe  fait  ordinairement  en  donnant  des  écu^ 
de  60  fols  pour  avoir  des  florins  ou  livres  de  gros. 

On  y  tire  les  Lettres  de  change ,  ou  en  écus  de  60  fols  de  France ,  ou  en" 
florins  de  40  deniers  de  gros ,  dont  les  6  font  la  livre  de  gros ,  ou  en  livres  de 
240  deniers  de  gros. 

Nous  obferverons  qu^il  y  a  en  Flandre  deu^  fortes  d'argent  •  fçavoir. 

L'argent  de  change  ,  qui  s'appelle  argent  de  perniiflion ,  &  l'autre  argent 
courant. 

La  différence  de  ces  Monnoies  eft  d'environ  i(j  à  17  florins  par  100  fio-- 
fins;  car  ordinairement  100  florins,  argent  de  Change,  valent  116  florins  y, 
argent  courant. 

Quoique  les  Monnoies  d'Anvei-s ,  Flandres  &  Brabant ,  paroifl"ent  être  les- 
mêmes  que  celles  d'Amilerdam ,  &  que  les  changes  s'y  faflent  à  peu  près' 
comme  en  îlollande ,  il  y  a  cependant  une  différence  entre  ces  Monnoies  y 
quoique  le  florin  d'Amîlerdam  foit  compofé  de  40  deniers  de  gros  comme 
celui  d'Anvers  ;  cette  différence  vient  de  ce  que  ^6  deniers  de  gros  d'Anvers 
égalent  loo  deniers  de  gros  d'Amfterdam  ,  &  par  ce  moyen  les  40  deniers  de 
gros  d'Anvers  doivent  être  égaux  à  41  deniers  y  d'Amfl:erdam.CependarH:  en  tous 
les  Changes  on  en  ufe  pour  l'ordinaire  à  peu  près  comme  en  Hollande ,  en; 
donnant  un  denier  ou  deux  de  plus  pour  un  écu  de  60  fols  de  France ,  plus  ou. 
moins. 

Nous  obferverons  encore  que  te  florin  d'Amfterdam  ne  valoir  anciennement 
que  24  fols  ,  8c  celui  d'Anvers  2  5  fols ,  lorfque  le  marc  de  France  ne  valoir  que 
27  livres:  ainfl  la  livre  de  gros  d'Amfterdam  ne  valoir  que  7  liv.  4  fols  de 
îrance ,  ëc  celle  d'Anvers  valoir  7  liv.  10  fols  j  ces  6  fols  de  plus  provenoient" 
de  ce  que  ç)6  deniers  de  gros  d'Anvers  valoient  100  deniers  de  gros  d'Amf^ 
rerdam ,  plus  ou  moins  ,  fur  le  pied  du  change  d'à-préfent^  qui  ne  va  point 
au  pair. 

L'écu  de  48  patards ,  argent  de  Change  d'Anvers ,  fait  yi  fols  argent  cou** 
rant ,  pour  toutes  les  Places  où  Anvers  change. 

On  compte  à  Anvers  par  hvres,  fols  ôc  deniers  de  gros,,  comme  en  HoI« 
,lande,.&  en  florins,  patards  ôc  fchelings» 

* 
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AXJGSBOÛRG,  furnommée  AUGUSTE  de  ce  que  l'Empereur  Augufte 
y  envoya  une  Colonie  Romaine  ;  cette  Ville  prit  alors,  en  fon  honneur, 
le  nom  d'Augufte,  qu'elle  a  toujours  confervé  depuis.  Ville  d'Allemagncî^ 
&  Capitale  du  Cercle  de  Souabe. 

Monnaies  réelles  &  imaginaires. 

On  compte  à  Augsbourg  en  rixdales  de  90  creutzers ,  6c  en  florins  de  6ù 
treutzers  ,  qui  fe  divifent  en  8  hellers  ou  penins. 

On  y  change  en  rixdales  de  ç)0  creutzers  courans ,  &  en  florins  de  60  creut-" 
UJers  courans ,  en  rixdales  ou  talers  de  74  creutzers  de  change. 

L'argent  de  change  eft  une  Monnoie  imaginaire ,  qu'on  nomme  rixdaler, 
ou  écu  de  change ,  ou  de  giro ,  dont  les  100  font  comptés  en  tous  tems  pour 
12.7  rixdalers,  argent  courant,  qui  fur  le  pied  de  2  rixdalers  courans  pour  5 
florins  courans,  font  icjogouldensr,  ou  florins  courans. 

L'argent  courant  eft  réel  j  il  coniifte  en  vieux  écus  de  France ,  appelles  louis^ 
blancs ,  qui  font  fixés  à  z  florins  courans  j  c'eft  en  cette  efpèce  que  doivent  être 
payées  les  lettres  ftipulées  en  argent  courant. 

Le  titre  de  l'or  &  de  l'argent  le  plus  fin  s'exprime  à  Augsbourg  par  lot.  Le  loc 
vaut  4  quarts,  le  quart  4  deniers  j  ainfi  le  lot  vaut  1 6  deniers. 

Le  prix  de  l'or  Se  celui  de  l'argent  ne  font  point  fixés  à  Augsbourg;  ils  y  va- 
ïient  fuivant  l'abondance  ou  la  rareté  des  matières.  En  1754  le  prix  d«  l'or  a 
été  porté  à  Z78  florins. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales ,  florins  5c  hellers  ou  penins  cou- 
lans  3  &c  en  creutzers  valant  8  hellers  courans» 

Change  courant. 

Le  Change  de  France  avec  Augsbourg  eft  de  100  écus  de  France  pour  75: 
fixdales  de  90  creutzers  courans,  ou  100  écus  de  France  pour  61  rixdales  fde 
thange ,  de  74  creutzers ,  plus  ou  moins. 

Valeur  des  Efphces  en  argent  de  Frano^^ 

Le  ducat  de  4  florins  vaut  i  o  liv.  1 3  fols  4  den? 

La  rixdale  courante ,  4  liv.  17  f .  3  den.  |,  . 

La  rixdale  de  change ,  4  liv. 

Le  florin  de  change ,  2  liv.  1 5  f.  4  deiî. 

Le  creutzer,  10  den.  y, 

A  V  I  G  N  O  No 

On  ne  fe  fert  à  Avignon  d'autres  Monnoies  que  de  celles  de  France  y  on  y  tîem 
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Ivs  écdtures  comme  à  Paris.  Il  y  a  cependant  à  Avignon  une  petite  Monnoie 
que  l'on  nomme  pata  ;  les  Cix  pata  font  le  fol  du  Comtat  VenailTm.  Il  faut 
7  de  ces  pata  pour  le  fol  de  France. 

BASLEetBExRNE. 

On  compte  en  ces  Villes ,  on  change  &c  on  tient  les  livres  de  compte ,  ainil 
qu'en  tous  les  Cantons  Suiifes ,  en  florins  de  4  bâches ,  en  bâches ,  fols  , 
creutzers  ou  criches. 

Monnaies  réelles  ù  Imaslnaires. 

Les  40  bâches  valent  6  liv.  de  France,  ou  \Go  criches. 
Le  florin  vaut  4  bâches ,  ou  i  (î  creutzers  ou  criches. 
La  livre  vaut  G  bâches  y,  ou  20  criches}. 

L'argent  nouveau  vaut  i  fol  6  den.  moins  que  le  vieux  fur  les  40  bâches , 
faifant  à  5  f .  pièce ,  la  fomme  de  6  liv. 

Change  courant . 

Le  Change  de  Baile  eft  de  100  écus  de  60  fols  de  France ,  pour  50  écus  de 
40  bâches  de  SuitFe  ,  plus  ou  moins,  ou  un  écu  de  France  pour  zo  bâches  ^ 
QU  95  florins  ,  de  72  creutzers , plus  ou  moins. 

Valeur  des  Efpeces  en  argent  de  France. 

L'écu  de  SuitTe  nouveau  y  vaut  comme  celui  de  France  ,  6  liv. 

Le  florin  de  i  (j  creutzers  ou  criches ,  1 2  fols. 

La  livre  de  20  fols  nouvelle ,  i  liv. 

Le  bâche  vaut  trois  fois. 
.  le  fol  vaut  12  den.  comme  en  France. 

Le  creutzer  ou  criche  9  cjen. 

On  tient  à  Bafle  les  écritures  en  livres,  fols  &;  deniers,  en  florins,  creut-, 
zers  &  pennings. 

Il  y  a  des  florins  de  60  creutzers  ou  criches ,  dont  le  cours  efl  interrompu  » 
ainfl  que  celui  des  rjxdales  de  108  creutzers  ou  criches. 

BENGALE,  Capitale  du  Royaume'  de  ce  no^ii. 

Monnaies  réelles. 

La  roupie  du  Mogol  vaut  16  athnas  ou  2  56'o  cauris. 
L'athnas  de  1 60  cauris  vaut  4  ligondas. 
Le  ligondas  vaut  10  gandas. 
'  Le  gandas  vaut  4  cauris. 
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Valeur  en  argent  di  France, 

Là  roupie  de  Bengale  ou  du  Mogol  vaut  48  pez.is  ou  1  liv.  8  fols. 

L'arhnas  vaut,  idem  3  fols. 

Le  ligondas  vaut ,  idem  9  don. 

Le  gandas  vaut ,  idem  -^. 

Le  eau  ris  vaut ,  idem  ^. 

Le  chano;e  courant  de  la  France  avec  Bengale  eft  de  100  écus  de  60  fols  de 
France,  pour  12.5  roupies  de  Bengale,  plus  ou  moins ,  à  caufe  des  varia- 
tions. 

B  E  R  G  A  M  E  ,   Capitale  du  Bergamafc. 

On  compte  à  Bergame  en  livres ,  fols  &  deniers ,  que  Ion  réduit  comme 
en  France  par  10  fols  ou  foldis  ,  &  par  1 2  den. 

On  y  compte  aufîî  en  ducats ,  ou  écus  de  fept  livres  de  change  ,  &  en  ar* 
gent  di  ching^  &  en  argent  courant. 

Les  fept  livres  de  change  y  valent  huit  livres  d'argent  courant. 

Monnaies  réelles. 

Espèces      d'Or. 

La  piftole  d'Efpagne  vaut  à  Bergame  16  liv,  de  change,  6c  50  liv.  argent" 
courant. 

^  La  pidrole  d'Italie  y  v.nit  25  liv.  de  change  ,  &:  19  liv.  argent  courant. 
Le  ducat  d'Hongrie  y  vaut  17  liv.   15  foldis  ^  argent  courant* 
Le  Sequin  de  Venife  1 6  liv.  argent  courant* 

Espèces      d' Argent. 

L'écu  de  Gènes ,  ou  croifit  y  vaut  1 1   liv.  6  foldis ,  argent  courant. 
Le  ducit  de  Venife  y  vaut  S  liv.  10  foldis  de  change,  &  5?  liv.  12  foldis 
courant. 

Le  philippe  de  Milan  ancien  8  liv.  i  o  foldis  courant. 

L'écu  de  change  de  Bergame  7  liv.  de  change  &  8  liv.  argent  courant. 

Change  courant. 

Le  chmge  courant  de  France  avec  Bergame  eft  de  100  écus  de  60  fols  de 
France  pour  71  ducats  77  de  7  liv.  de  Bergame  ,  plus  ou  moins,  fuivant  les 
variations. 

Le  ducat  ou  écu  de  B^rgam^  Vaut ,  argent  de  France  ,  4  liv.  4  fols. 

On  y  ti-nt  les  Livres  de  compte  par  livres ,  fols  &  deniers  ,  àc  on  change 
avec  la  France  en  ducats  ou  en  écus  de  7  Uv.  de  change. 
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BERLIN,  Capitale  de  l'Eledorat  de  Brandebourg, 
MonnoUs  imaglnaireSf 

Les  Monnoies  imaginaires  de  Berlin  font  la  rixdale  ,  qui  fe  divife  en  14 
bons  gros ,  ôc  le  bon  gros  en  1 2  den.. 

Monnoies  réelles. 

Espèces      d'Or. 

Déciîécsen      Les  Frédérics  ont  cours  pour  5  rixdales ,  &  gagnent  i  {  pour  cent  contre 

France    par  ,  , 

Arrêt  de  la  ^"^g^^"^'  blanc. 

Cour  des         Les  ducats  d'Empire  &:  d'Hollande  2.  ^ ,  &  gagnent  3^4  pour  cent. 

Monnoies  r        1      •     I'         •  11- 

à\x  18  Avril      *'^^  louis  cior  vieux  de  rrance. 

#7/5/  Les  charles  d'or  de  Brunfwick  5  liv.   &  gagnent  comme  les  frédericç^ 

Les  bons  y  de  Brandebourg  gagnent  de  1 1  à  11  pour  cent, 

Ceux  de  Lunebourg  de  9  à  i  o. 

Ceux  de  Saxe  de  4  à  5. 

Espèces      d'  Argent 

Les  rixdales  à.  la  croix  valent  30  gros  ou  25  pour  100  plus  que  lesrixdalô| 
ordinaires. 

Les  rixdales  courantes  ordinaires  24  gros. 

Le  florin  \6  bons  gros,  argent  de  Brandebourg  ,  avec  lefquels  ils  changen| 
avec  toutes  leurs  correfpondances. 

H  y  a  des  pièces  de  deux  gros  ,  d'un  gros  ,  &  de  demi  gros.. 

Le  gros  y  vaut  1 2  fenins. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Berlin  ,  eft  de  100  écus  de  60  fols  dç 
France  ,  pour  -jG  rixdales  ^  de  rixdales ,  de  24  gros  de  Berlin  ; 

Ou  100  écus  de  France  pour  114  73  florins  de  16  bons  gros  de  Berlin  , 
plus  ou  moins  ; 

Ou  un  écu  de  60  fols  de  France  pour  18  ^  bons  gros  de  Brandebourg  ^ 
us  ou  moins. 

Valeur  des  Efplccs  réelles  &  imaginaires  m  argent  de  France^ 

Le  ducat  de  4  florins  10  liv.  8  fols. 
La  rixdale  nouvelle  a  la  croix  4  liv.  17  fols  6  den, 
La  rixdale  ordinaire  de  3.4  gros  3  liv.  1 8  fols, 
|!.e  florin  de  Brandebourg  z  liv.  12  fols. 
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La  demi  -  rixdale  de  12  gros  i  liv.  19  fols. 
Le  bon  gros  3  fols  3  den. 
Le  fenin  3  den.  ~.  ' 

BOLOGNE,   grande  Ville  dltalie.  '       '': 

Monnaies   réelles. 

Espèces      d'Or. 

'La  piftole  d'Efpagne  de  Cadix  vaut  à  Bologne  32,  jules. 
La  piftole  efreétive  d'Italie  io  jules. 
Les  fequins  de  Venife  19  jules. 
^    Les  ducats  ou  hongres  18  jules. 

Espèces      d'  Argent, 

Le  dueaton  ou  écu  d'argent  du  Pape  10  jules, 

La  piaftre  d'Efpagne  7  jules  |. 

La  livre  2.0  fols  ou  bayoques  1  jules. 

Le  jule  10  fols  ou  bayogues  i  jule. 

Le  fol  une  bayoque. 

La  bayoque  6  quatrains. 

Valeur  des  Efplces  en  argent  de  France^ 

L'écu  de  10  jules  du  Pape  5  liv.  2  fols. 

L'écu  de  85  fols  Bolonois  4  liv.  6  fols  8  den. 

Sequins  de  Rome  i  o  liv.  en  banque ,  i  o  liv.  5   fols  hors  banque. 

Philippes  5  liv.  2  fols  6  den. 

Piftoles  d'Efpagne  1 7  liv.  i  o  fols  en  banque  ,  1 8  liv.  hors  banque. 

Louis  d'or  vieux  de  France  17  liv.  10  fols  en  banque  ,    18  liv.  hors  ban- 
que. 

Piftole  d'Italie  17  liv.  en  banque,  17  liv.  10  fols  hors  banque, 

Sequins  de  Venife  lo  liv.  5  fols  en  banque  ,  10  liv.  10  fols  hors  banque. 

Sequins  de  Florence  à  la  fleur-de-lys  10  liv.  4  fols  en  banque,   10  Hv. 
iO  fols  hors  banque. 

Ecus  d'or  de  Rome  ou  corfmi  8  hv.  5  fols  en  banque ,  8  Hv.  10  fols  hors 
banque. 

Hongres  9  liv.  1 5  fols  en  banque ,  i  o  liv.  hors  banque. 

On  compte  en  livres  de  20  fols,   qu'on  appelle  bayoques^  le  fol  eft  de 
ï  2  den. 

On  compte  encore  en  jules ,  qui  valent  lo  fols  ou  bayoques ,  de  forte  que 
Tome  II,  K  k 
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la  livre  de  10  fols  y  vaut  deux  jules  y  en  écus  ou  piaftres  de  8  jules  >  &  en.' 

piftoles  du  lieu  de  ^o  jules. 

Nous  obferverons  que  les  Monnoies  du  Pape  font  reçues  à  Bologne,  de  que 
celles  de  Bologne  ne  paflent  pas  à  Rome. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Bologne  eft  de  100  écus  de  France  pour 
58  écus  du  Pape  |4  s  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  6ç)  \  de  8  5  foldois^^ 
Bolonins ,  ou  un  écu  de  60  fols  de  France  pour  58  jy  bayoques  Bolonins. 

On  y  change  par  écii  de  85  fols  Bolonins ,  par  écu  du  Pape  de  5  liv.  10  fols  j., 
ou  10  jules,  &  par  fols. 

On  y  tient  les  Livres  de  compte  en  livres ,  fols  &  deniers ,  que  l'on  divife.; 
ou  que  l'on  réduit  par  1.0  fols  &;  par  1 2  deniers ,  comme  en  France. 

B  O  L  Z  A  M ,  Ville  d'Allemagne  au  Comté  de  Tirol^ , 

Monnaies  réelles  &  imaginaires, .  -- 

Les  rixdales  courantes  réelles  valent  90  crutzers. 
Les  rixdales  imaginaires  de  change  74  crutzers. - 
Le  florin  réel  courant  60  crutzers. 
Le  florin  imaginaire  de  change  49  crutzers  f» 

Vakur  en  argent  de  France, 

La  rixdale  de  Bolzam  vaut  4  liv.  i  5  fols» 

Le  florin  3   liv.  3  fols  4  den.  ^ 

Le  crutzer  i  fol  j. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Bolzam  eft  de  100  écus  de  <jo  fols  ci#i' 
France  ,  pour  6^3  rixdales  ~  de  Bolzam,   plus  ou  moins,  ou  100  écus  de  60 
fols  de  France  94  florins  f,  ou  un  écu  de  France  pour  5^  crutzers  7^  de  crut*- 
zer ,  plus  ou  moins. 

On  compte ,  on  change  &  on  tient  les  Livres  de  compte  à  Bolzam  en  rixdales  v 

de  90  crutzers,  en  florins  de  60  crutzers,  &  en  crutzers  courans  &  de; 

change. 

B  R  E  S  L  A  W  ,   Capitale  de  la  Siléfle.  - 

Monnoies  réelles  &  imaginaires. 

Espèces     d'  O  r. 

Lapiftole  d'Efpagne  vaut  3  rixdales  un  florin,  ou  ^50  crutzers,  faifant  5^ 
fiorins  f  courans. 
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Xe  ducat  d'Allemagne  1  rixdales  f,  ou  talens  de  90  crutzers,  faifant  4 
florins  courans. 

Espèces     d' Argent. 

Les  rixdales  ou  talens  valent  90  crutzers  ou  i  florin  |  courant. 
L'écu  blanc  90  crutzers  ou  i  florin  j  courant. 

Le  florin  courant ,  appelle  gulden ,  vaut  3  o  gros  ou  60  crutzers  i  florin 
xrourant. 

Le  crutzer  vaut  4  den. 
Xe  denier  vaut  2,  pennins. 

J^aUur  en  argent  de  France, 

Xa  pifl:ole  d'Efpagne  vaut  14  liv.  13  fols  4  den, 
Xe  ducat  d'Allemagne  10  liv.  15  fols  4  den. 
La  rixdale  ordinaire  de  change,  4  liv. 
Le  taler  de  74  crutzers ,   3  liv  5  f.  9  den.  f. 
Le  florin  de  change ,  z  liv.  i  3  fols  4  den. 
Le  crutzer ,  i  o  den.  \ 
Le  denier  vaut  2  den.  f. 
Le  pennin ,  i  den.  j. 

Change  courant. 

Le  Change  courant  de  Trance  avec  Breflaw  efl:  de  1 00  écus  de  60  fols  de 
France  pour  m  florins  7  de  60  crutzers  environ,  ou  de  100  écus  de  60  fols 
de  France  pour  75  rixdales  aulîî  courantes,  ou  de  500  écus  de  60  fols  pour  6-j 
crutzers  j  courans ,  ou  de  100  écus  de  60  fols  pour  28  ducats  j  de  240  crutzers 
;C0urans  environ. 

B  R  E  S  M  E,  Ville  d'Allemagne,  Capitale  du  Duché  du  mcme  nom, 

dans  le  Cercle  de  la  Bafle-Saxe 

Efphes   de   Change, 

Xa  rixdale  vaut  3  marcs  de  24  gros,  ou  72  gros,, 
Xe  marc  vaut  le  tiers  de  la  rixdale^  ou  24  gros. 

Valeur  en  argent  de  France,, 

Le  ducat  de  192  gros  vaut  i  o  liv.  1 2  fols. 

Xa  rixdale  de  72  gros,  4  liv. 

Le  marc  de  cuivre  de  24  gros,  i  liv.  ô  fols  8  den. 

jLe  eros  vaut  i  fol  i  den.  j. 

^  '  Kki; 
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Change  courant. 

Le  prix  du  change  de  France  avec  le  Duché  de  Brefme ,  eft  de  ïoo  écus> 
de  foixante  fols  de  France  pour  75  rixdales  de  72  gros  environ,  ou  100  écus. 
de  France  pour  125  marcs  de  cuivre  de  24  gros. 

On  compte  &  on  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  5  marcs ,  de  24^ 
gros  chacune. 

CADIX,   Ville   d'Efpagne ,  dans  la  Province  d' Andalousie. 

Monnaies   réelles. 

Espèces      d'  O  r. 

ta  quadruple,  i ^  réaux  en platte ,  &  301  réaux  <j  maravedis  de  veilîon. 
La  double  piftole ,  80  réaux  en  platte ,  &  i  50  réaux  20  marav.  de  veillon. 
La  pililole,  40  réaux  en  platte  ,  &  75  réaux  10  marav.  de  veillon. 
La  demi-piftole,  20  réaux  en  platte,, 6c 3 7  réaux  22  marav.  de  veillon. 

Espèces,     d'  A  r  g  e  n  t. 

La  piaftre  forte  ou  effective  ,  10  réaux  |  de  platte,  20  réaux  de  veillon.  - 
La  demi-piaftre  forte  ou  effedive ,  5  réaux  -^  de  platte ,  i  o  réaux  de  veillon» 
Le  quart  de  piaftre  forte  ou  effeétive  ,  2  réaux  j\  de  platte ,  2  réaux  y  de  veillon. 
Le  huitième  dô  piaftre. forte  ou  effeâ:ive,  i  réau  |^  de  plâtre, . 

Monnoiés  imaçr'mairtsi. 

La  piftole  de  change  de  32  réaux  de  platte» . 

La  piaftre  courante ,  de  S  réaux  de  platte. 

Le  ducat  de  change  ,  de  1 1  réaux  &  i  maravedis. 

Le  ducat  pour  marchandi'les  ,  de  1 1  réaux,  qui  font  374  rnaravedis* 

Le  réal  eft  compté  pour  i  o  quartos  ;  il  eft  auilî  compté  pour  34  maravediso 

Le  titre  de  la  vente  de  l'or  eft  fixé  à  Cadix  à  22  karats  &  demi  j  le  karat 
fe  divife  en  4  grains,  le  grain  en  8  parties^  lé  poids  en  ufage  pour  pefer 
l'or  s'appelle  caftiiianj  le  .caftillan  fe  divife  en  8  tomins ,  le  tomin  en  12 
grains. 

Le  prix  du  caftillan  du  titre  de  22  karats  {  eft  fixé  k  16  réaux  \  dé  platte. 

La  livre  eft  compofée  d«  2  marcs  ou  1 6  onces ,  le  marc  de  8  onces  j  l'once 
de  16  dragmes:  on  compte  50  caftillans  pour  un  marc. 

Le  poids  de  Cadix  eft  plus  foible  de  7  pour  10©  que  celui  de  France.  Sur 
ce  pied  100  marcs  de  Cadix  ne. doivent  rendre  que  5)3  marcs  3  onces  15 
deniers  1 2  grains   7V7  ^^  grains  de  f  rancç» 
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Paris  cHange  fur  Cadix ,  Se  donne  1 4  à  i  (j  liv.  tournois  pour  une  piftole  de 

2,-3  réaiix  d'Efpagne.  Le  pair  de  cette  piftole  en  argent  de  France   fe  monte  à 

15  liv.  19  fols  10  deniers  -^  j  le  louis  d'or  de  France  de  14  liv.  vaut  48  réaux 

d'Efpagne. 

L  ecu  de  6  livres ,  1 1  réaux ,  i  o  quartos  yz. 

On  tient  en  Efpagne  les  écritures  en  réaux,  en  maravedis ,  en  piaftres ,  réaux 

&c  maravedis  de  banque  ou  de  change, 

COLOGNE,  Ville  d'Allemagne ,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie, 

MonnoUs  réelles  &  imaginaires,- 

Le  ducat  vaut  1  rixdales  de  78  albus  chaqueu 

La  rixdale  78  albus  ou  15^^  crutzers. 

Le  florin  5  6  f  albus  ou  m  j  crutzers. 

Le  florin  de  change  qui  vaut  4®  den.  de  gros  comme  en  Hollandes- 

Le  fol  vaut  1  albus  ou  2.  crutzers. 

Le  crutzer  vaut  4  hellers. 

Le  heller  ou  fenin ,  5  deniers.' 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  ducat  de  31  2  crutzers,  ou  1  rixdales,  10  liv.  \6  L. 
La  rixdale  de  78  albus,  ou  15^  crutzers,  5  liv.  8  fols; 
Le  florin  de  5<î  f  albus,  ou  i  ii  crutzers  f.  5  liv.  18  f. 
Le  florin  de  change  de  40  ducats  de  gros  2  liv.  3  f. 
L'albus  vaut  2  crutzers  de  i  f.  4  den.  -^ 
Le  crutzer  ou  criche  8  f.  7^. 
Le  heller  de  3  ducats  vaut  2  f.  ^j,  • 
Le  fenin  ou  denier  ^,.. 

Change  courant'. 

Le  change  courant  de  France  avec  la  Ville  de  Cologne ,  eft  de  1 00  écus  de 
é'o  fols  de  France  pour  5  5  rixdales  ^  de  78  albus  de  Cologne ,  environ  ou  an 
écu  de  60  {.  de  France  poiu'  43  73-  albus  environ. 

On  compte,  change  &  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  78  albus ,  en 
florins,  en  albus  de  12  ducats  ou  fenins ,  ou  2  crutzers  j  le  crutzer  vaut -4 
liellers ,  le  tout  en  monnoie  imaginaire. 
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C  O  N  S  T  A  N  T  I  N  O  P  L  E 

MoNNOiES  d'Or  frappées  au  coin  du  Grand -Seign-eur.. 

Le  fequin  fondonclis  440  afpres ,  ou  3  piaftres  j,  argent  de  France  1 1  Ur<» 
Le  demi-fequin  fondonclis ,  5  liv.  i  o  f. 

Le  fequin  zengeftis  de Conftantinopîe,  410  afpres,  10  liv.  10  f. 
Le  fequin  zengeftis  du  Caire  ,330  afpres ,  8  liv.  5  f. 
Sequin  zes-Mahboub  ,330  afpres ,  8  liv.  5  fols. 
Le  demi-fequin  zez-Mahboub ,  16^5  afpres -,  4  liv.  1  {.  6  den/ 
Le  fequin  tourralis  de  Conftantinopîe,  390  afpres,  9  liv    15  f. 
Le  fequin  tourralis  du  Caire,  315  afpres,  7  liv.  17  fols  6  den. 
Les  iequins  de  Tunis ,  Tripoli ,  Alger  Ôc  autres  lieux  de  Barbarie  ,3^0  afpre^ 
9  liv.  1 5  fols. 

Le  demi-fequin  de  Barbarie  ,195  afpres,  4  liv.  17  f.  6  den. 
Le  quart  de  fequin,  97  afpres  |,  1  liv.  8  fols  9  den. 

M    o    N    N    o    I    1    s         d'  A    R    G    E    N    T,, 

La  piaftre  eft  de  120  afpres,  argent  de  France  3  liv, 

L'izelotte,  90  afpres,  1  liv.  5  fols. 

La  demi  piaftre ,  60  afpres  ,  i  liv.  10  f. 

La  demi-izelotte ,  45  afpres,  i  liv.  1  {.  6  den. 

Le  quart  de  piaftre  ,  3  o  afpres ,  1 5  f. 

Le  huitième  de  piaftre,  1 5  afpres,  7  f .  ^  den. 

Le  pazas ,  3  afpres  ,  i  f.  <5  den. 

L'afpre  évalué ,  6  den. 

Autres  Efphces  qui  ont  cours  à  Conjiaru'mopko 

Le  louis  d'or  y  vaut  320  parâtes  argent  de  France. 

La  piftole  d'Efpagne  208  parâtes,  15  liv.  ii  (,  6  den. 

Les  sherifïîns  &  fequins  Vénitiens  ,133  parâtes  j ,  i  o  liv» 

La  piaftre  d'Efpagne ,  5  2  parâtes ,  3  liv.  1 8  f. 

L'écu  de  60  fols  de  France ,  4c  patates  ,  3  liv. 

Les  aflTebanis  à  bouquet ,  5  parâtes ,  7  f.  (î  deniers. 
Les  parâtes ,   3  afpres  ^  i  i.  6  den. 

Les  afpres ,  6  den. 

Change  courant. 

Le  change  de  France  avec  Conftantinopîe  eft  de   1 00  écus  de  60  fols  de 
France  pour  3  o  fequins  ou  sheriffins  d'or  de  Conftantinopîe ,  ou  133  patates  j^ 
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m  I  écu  de  fbixante  fols  de  France  pour  quarante  parâtes,  ou  iio  afpres. 

Nous  obferverons  que  fous  le  Règne  de  Louis  XIV ,  il  n'y  avoit  dans  tout 
l'Empire  Ottoman  que  deux  efpèces  d'or ,  l'une  du  pays  ôc  l'autre  étrangère, 
La  première  étoit  le  shérif  ou  fultanin  qui  valoit  en  1(^30  6"  liv.  de  notre 
nionnoie.  Dans  le  quinzième  fiecle,  il  ne  valoit  que  4  liv.  puis  5  fur  la  fm. 
Les  shérifs  viennent  d'Egypte ,  ôc  le  Caire  eft  la  feule  Ville  de  l'Empire  Turc 
où  l'on  batMomioie  en  or  ;  cet  or  fe  tire  du  Royaume  des  Abyllins. 

Les  efpèces  d'or  étrangères  qui  y  avoient  cours ,  étoient  les  ducats  d'Aile-  ^ 
magne ,  d'Hollande ,  de  Hongrie  &:  de  Venife  ;  ils  y  étoient  fort  recherchés  j  UniveifeL 
on  les  vendoirjufqu'à  6  liv.   10  C  de  6  liv.  1 5  f  pour  les  porter  aux  Indes  ,  où 
l'on  en  faifoit  un  çrand  commerce. 

On  ne  voit  point  de  Monnoie  de  cuivre  dans  tour  l'Empire  Ottoman  ;  les 
feules  efpèces  d'or  y  ont  cours  j  il  eft  vrai  qu'on  y  pafle  de  l'argent  à  fort  bas 
titre,  principalement  des  roups  ,qui  font  des  quarts  de  réaies  venant  de  Po- 
logne. 

Il  y  a  des  efpèces  d'argent  qu'on  bat  dans  le  Pays ,  comme  les  parâtes  &  les  " 
afpres ,  qui  font  les  plus  petites  Monnoies  ôc  à  très-bas  titre.   11  y   en  a  auflî 
d'étrangères ,  comme  les  rixdales  d'Allemagne  ôc  d'Hollande ,  ôc  les  réaux 
d'Efpagne. 

Une  afpre  valoir  en  16^0  ,  S  deniers  de  France. 

Le  parafy  ou  parate  valoit  4  afpres ,  ou  2  f .  8  den.  de  France  j  il  fe  bat  au 
grand  Caire  ,  Se  ne  vaut  aujourd'hui  que  6  deniers. 

La  groche  eft  la  réale  d'Efpagne,  appellée  pièce  de  8, 

La  karagroche  eft  la  rixdale  d'Allemagne. 

L'aifelani  eft  la  rixdale  d'Hollande, 

eOPPENHAGUE,  Capitale  du  Dannemark. 

On  compte  à  Coppenh:igue  en  marcs  Dans ,  ou  Danois ,  que  l'on  divife  en 
î"(j  shelings  j  le  marc  Dan  vaut  un  demi  marc  lubs  d'Hambourg ,  ou  8  fols 
lubs ,  ou  8  fols  de  florins  d'Hollande  ^  on  y  compte  encore  en  rixdales  de  6 
marcs  Dans  ou  Danois  ,  cette  rixdale  eft  égale  à  3  marcs  lubs  dt  16  f.  lubs 
4'Hambourg  ,  faifant  48  f  lubs  pour  la  rixdale, 

Monnoies  réelks  &  imaglnaîreSo 

Espèces      d*  O  p.« 

Le  dobeî-rofe-nobel  y  vaut  8  rixdales  ou  48  marcs  Dans  ou  Danois ,  argent 
de  France,  42  liv.  13  f  4  den. 

Le  rofe-iiobel  4  rixdales  ou  24  marcs  Dans  ou  Danois  ^  2 1  liv.  6  fols  8 
deniers» 
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Le  ducat  d'or  i  rlxdales  ou  1 2  marcs  Dans  ou  Danois ,  1 0  livres  1 3  fols  4 
deniers. 

Espèces       d'  Argent. 

La  rixdale  vaut  6  d'Alders ,  ou  marcs  Dans,  ou  9^  shelings  Danois,  argent  de 
Prance ,  5  liv.  6  f.  8  deniers. 

Leflet  d'Aider,  4  marcs  Dans  ou  (5'4  shelings,  3  liv.  11  f.  i   den.  j. 
L'alve-flet  d'Aider,  2  marcs  Dans  ou  32  shelings,  i  liv.  1 5  f.  6  d.  y. 
Le  rix-oorth,  1  marc  Dan  ^  ou  24  shehngs,  i  liv.  5  f.  8  den.  f. 
Le  rix  marc,  lo  shelings  lubs  ou  20  shelings ,  i  liv.  2f.  2  den. 
L'oorth ,  I  marc  Dan  |  ou  1 8  shelings  ,  i  liv.  j« 
Un  sheling  lubs  1 2  deniers ,  2  f .  2  den.  f  » 
•Le  sheling  Danois  3  i  f .  i  den.  j. 

:€hangc  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  le  Dannemarck  eft  de  100  écus  de  60  L 
<3e  France,  pour  5<J  ^de  rixdales  de  6  marcs  Dansj  ou  .100  écus  de  60  f.  de 
IFrance  pour  28  ducats  f  de  11  marcs  Dans  ,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France 
pour  84  d'Alders  |  de  4  marcs  Dans. 

On  y  change  par  rixdales  de  6  marcs  Dans  ou  Danois  de  96"  shelings  Da- 
nois ,  ou  48  ftuyvers  d'Hollande  j  on  fait  ce  change  avec  la  France  par  la  voye 
d'Hambourg,  &  très-rarement  en  droiture. 

On  y  tient  \qs  livres  de  compte  en  rixdales  de^  marcs  Dans  ou  Danois  ,6^ 
par  marcs  de  i^'  shelings  Danois,  dont  c)6  font  la  rixdale. 

DANTZICK  ,  Capitale  de  la  Prulfe  Royale  ou  Polonoife,  autrefois  la  Sarmatie^ 
èc  KONISBERG ,  Capitale  de  la  PruiTe  Ducale. 

Monnaies   réelles. 

Espèces      d'  O  r. 

Le  ducat  d'or  vaut  270  gros ,  ou  c,  florins  de  3©  gros. 
Le  ducat  appelle  de  Dantzick,  6  florins  de  30  gros. 

Espèces       d'  A  r  g   e  n  t., 

L'écu  d'argent  vaut  iSo  gros,  ou  6  florins  de  30  gros. 
Le  ducat  appelle  de  Dantgick ,  6  florins  de  30  gros. 
Le  tallard  vaut  1 80  gros ,  ou  6  florins  de  30  gros. 

L'or  de  Dantzick  vaut  3  tal.Iards  de  60  gros^  faifant  1 80  gros  ou  6  florins 
de  50  gros. 

L'oï 
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TJoxt  de  Pologne  vaut  5  tallards  ,  faifant  1 80  gros  ou  ^  florins  ds  50  gros. 

Le  tallard  vaut  ^6  gros  de  Pologne,  ou  3  florins  de  12  gros. 

La  rixdale  vaut  90  gi'os,  ou  3  florins  de  30  gros. 

Le  daelder  de  Konigsberg  vaut  60  gros,  ou  3  florins  de  xo  gros. 

Le  ducat  de  Konigsberg  vaut  3  (î  gros  ,  ou  3  florins  de  1 1  gros. 

Le  tallard  de  Dantzick  vaut  60  gros,  ou  1  florins  de  50  gros. 

Le  florin  ou  tinf  vaut  i  livre ,  ou  i  florin  de  3  o  gros. 

Le  fl:orax  de  Pologne  vaut  i  o  gros. 

Les  6  gros  de  Dantzick  font  i  o  gros  de  Pologne, 

Le  fol  vaut  1 8  deniers  du  Pays. 

Le  gros  y  vaut  i  S  Pennings. 

Valeur  des  Efpeces  en  argent  de  France, 

Le  ducat  d'or  de  70  gros  vaut  1 1  liv.  1 2  f. 

Le  ducat  dit  de  Dantzick  de  180  gros,  S  liv.  8  f. 

La  rixdale  de  90  gros  courante.  4  liv.  4  f. 

Le  daelder  de  Konigsberg  de  60  gros  ,  2  liv.  1 6  f. 

Le  ducat  de  Konigsberg  de  3(5  gros,  1  liv.  13^7  den.  y. 

Le  florin  ou  tinf  de  3  o  gros ,  i  liv.  8  f. 

Le  gros  vaut  1 1  den.  j. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Dantzick  &  Konigsberg,  efi:  de  100 
ccus  de  France  pour  71  rixdales  'yi  de  gros  environ,  ou  100  ccus  de  60  fols  de 
France  pour  35  ducats  |  de  iSo  gros  de  Dantzick  plus  ou  moins,  ou  100 
ccus  de  60  fols  de  France  pour  214  florins  -^  de  30  gros  Polonois,  ou  1  écu 
de  60  fols  de  France  pour  64  gros  7  Polonois,  plus  ou  moins. 

On  y  change  en  rixdales  de  3  florins  de  30  gros  chaque,  hiifant  90  gros; 
iBc  en  florins  qui  font  de  3  o  gros. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  en  deux  manières,  fçavoir  ; 

En  Rixdales  de  90  gros ,  fiifant  3  florins  de  30  gros ,  &  en  florins  de  30 
gros ,  &:  de  1 S  pennings  chaque  gros. 

On  peut  faire  le  change  de  Dantzick  en  toutes  les  Monnoies  rapportées  ci- 
defllis  ,  mais  principalement  en  rixdales  &  en  florins  :  fçavoir  en  donnant  des 
ccus  de  France  pour  avoir  des  rixdales  de  ^o  gros  Polonois  qu'on  réduit  en  iS 
pennings,  chaque  gros ,  &  en  donnant  des  mêmes  écus  de  France  de  60  lois 
pour  avoir  des  florins  de  30  gros  Polonois,  que  l'on  réduit  en  18  pennings 
chaque  gros. 
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DE  LY  j  Capitale  de  la  Province  de  Dely,  5c  de  tout  l'Empire  du  Mogol, 

A  G  R  A ,   Ville  principale  du  Mogol. 

LAHOR,  grande  ôc  belle  ViUe  de  TAfie  dans  llndouftan,  &  la  Ca- 
pitale de  b  Province  de  Labor. 

Efpeçes  avec  IcfqudUs  on  commerce  au  Mogol, 

La  roupie  d'or  du  Mogol ,  vaut  i  o  roupies  {  d'argent. 

Le  louis  d'or  de  France  ,  5)  roupies  |. 

La  piftoie  d'Espagne,  6  roupies  \. 

L  ;  iucut  d'Hongrie  ,  d'Allemagne  ,  de  Pologne  ,  de  Suéde ,  de  Dannemarck, 
le  fequin  de  Venife ,  &c.  5  roupies  8  pcz.is. 

Les  ducats  du  Caire ,  Maroc  &  Salé  ,  5  roupies  5  pczas. 

L.-  fequin  de  Turquie  vrau  4  roupies  \^  pézas. 

La  roupie  d'argent ,  48  pézas.. 

La  dem.i -roupie,  14  pézas. 

Le  malmoucly  ,  20  pczas. 

Le  pézis  vaut  un  fol  de  France» 

Le  lak  ou  locre  vaut  100000  roupies,  &  les  100  laïcs  font  un  karoL 

Nota,  Il  y  a  dans  les  pièces  d'or  qu'on  porte  aux  Indes,  des  rofes  noble?^, 
qui  font  les  meilleures ,  ainfi  que  les  vieux  Jacobus  ,  les  albertus ,  Se  autres 
pièces  anciennes  de  Portugal ,  &  les  ducats  de  Venife  qui  valoient  s  k  6  fols 
plus  que  les  autres  j  ils  ont  été  altérés  depuis. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  karol  vaut  100  lacks ,  faifant  chacun  240000  liv. 

Le  karol  vaut  fur  ce  pied  Z4000000  liv, 

La  roupie  d'or  vaut  24  liv.  :  6  fols. 

Le  louis  d'or  de  France  ,  2  3  liv.  8  f. 

La  piftole  d'Efpngne ,  i  5  liv. 

Le  ducat  d'Allemagne,  d'Hongrie,  de  Suéde,  12  liv.  5  £ 

Le  fequin  de  Venife ,  1 2  liv.  5  f. 

Le  ducat  de  Maroc ,  du  Caire  &  de  Salé ,  1 2  liv. 

Le  fequin  de  Turquie,  •. o  liv.  5  f. 

La  roupie  d'argent  du  Mogol,  2  liv.  8,£- 

La  demi-roupie ,  1  liv.  4  f. 

Le  malmoudy ,  i  liv» 

Le  pézas ,  i  f . 
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Change  courant. 

Le  change  courant  eft  de  loo  écus  de  60  fols  de  France,  pour  125  roupies 
du  Mogol, 

On  compte  1 3  titres  d'argent  aux  Indes  ,  c'eft-à-dire  ,  au  Mogoliftan  &  dans 
les  Etats  tributaires  du  grand  Mogol ,  dont  voici  la  différence. 

1°.  On  prend  le  plus  bas  titre  à  15  pézas  pour  un  tola  ,   valant  argent  de 
France  1 5  f. 

z°.  à  xo  pézas  le  tola  vaut  i  liv. 

3°.  à  18  pézas  le  tola  vaut  18  f. 

4°.  à  23  pézas  le  tola  vaut  i  Kv.  5  f. 

5".  à  2.6  pézas  le  tola  vaut  i  liv.  6  f. 

<j°.  à  29  pézas  le  tola  vaut  i  liv.  9  f. 

7°.  à  3  3  pézas  le  tola  vaut  i  liv.  i  3  f. 

8*^.  à  35  pézas  le  tola  vaut  i  liv.  i  5  f . 

9".  à  5  8  pézas  le  tola  vaut  i  liv.  1 8  f. 

I  o".  à  40  pézas  le  tola  vaut  2  liv. 

1 1°.  à  43  pézas  le  tola  vaut  2  liv.  3  f. 

1 2°.  à  4(3  pézas  le  tola  vaut  2  liv.  6  L 

13°.  à  48  pézas  le  tola  ou  roupie  de  2  liv.  8  f. 

Le  tola  des  Indes  eft  un  poids  avec  lequel  on  pefe  l'or  3c  l'argent  ;  il  efi:  du 
poids  de  3  gros  8  grains  de  notre  poids  j  les  100  tolas  font  4  marcs  6  onces 
7  gros  8  grains  , 

Nous  remarquerons  qu'en  1739,  Thamas-Koulikan,  Roi  de  Perfe,  conquit 
une  grande  partie  du  Mogoliftan  avec  (joogo  hommes  de  Cavalerie  feule- 
ment, malgré  les  1400000  hommes  qu'on  luioppofa,  &c  fe  fit  proclamer  Roi 
dans  la  Capitale;  en  1740  il  revint  couvert  de  gloire  avec  500  karols  de  rou- 
pies d'or  &  d'argent,  faifant  7  milliards  200  millions  de  notre  Monnoie. 

DRESDE,  dans  le  Cercle  de  la  Haute-Saxe  ,  Capitale  de  la  Mifnie, 

&:  de  tout  l'Eledorat  de  Saxe. 

L  E  I  P  S  I  C  K,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Haute-Saxe.' 

Monnaies  rédks. 

Les  nouvelles  rixdales  valent  50  gros,  argent  de  France  5  liv. 
Les  anciennes  rixdales  24  gros,  4  liv.  4  f. 
Les  pièces  de  1 6  gros ,  2  liv.  i  o  f. 
Les  pièces  de  8  gros,  i  liv.  8  f. 
Les  pièces  de  4  gros ,  14  f, 

Llij 
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Les  pièces  de  3  gros ,  10  {.  6  den. 
Les  pièces  de.  2  gi^os,  y  C  6  den. 
Les  pièces  de  i  gros  ,  5  f .  <î  den. 
Le  gros  vaut  1 2  fenins ,  3  f.  (>  den.^ 
Les  pièces  de  9  fenins,  2  f.  7  den.  -f. 
;     Les  pièces  de  8  fenins ,  2  f .  4  den. 
Les  pièces  de  ^  fenins  ,  i  f.  9  den. 
Les  pièces  de  4  fenins ,  i  f.  2  den» 
Les  pièces  de  5  fenins,  9  den.  ^. 
Les  pièces  de  2  fenins ,  7  den. 
Le  fenin  vaut  3  den.  |.  ^^ 

Change   courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Drefde  &:  Leipfick,  efl:  de  100  écus  der 
France  pour  71  rixdales  -[  de  24  gros  plus  ou  moins,  ou  i  écu  de  60  fols  de 
France  pour  1 7  gros  de  Leipfick ,  plus  ou  moins. 

On  compte  en  rixdales  de  50  fols  d'Hollande,  ou  ftuiversj  on  tient  les  livres 
de  compte  en  rixdales  de  24  gros,  &  en  gros  de  i  2  fenins. 

FLESSINGUE,    Ville  dans  les  Provinces-Unies  en  Zéiande. 

MIDDELBOURG,  Ville  des  Pays-Bas ,  Capitale  de  l'Ifle  de  \j^alcheren. 

Les  Monnoies  de  change  &;  autres  font  les  mêmes  qu'à  AmlVerdam  Sc 
dans  tout  le  pays  dépendant  des  hautes  Puiffances. 

Valeur  des  Efplces  réelles  &  imaginaires^ 

Le  florin  vaut  20  fols  communs ,  ou  ±0  deniers  de  gros.- 

Le  floria  fe  divife  en  20  ftuivers  de  1 6  pennings. 

La  livre  de  gros  vaut  20  fols  de  gros  ,"  ou  240  deniers  de  gros 
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Le  fol  de  gros  vaut  i  2  den.  de  gros. 
La  livre  de  gros  vaut  6  florins  de  40  den.  de  gt03. 
Un  fol  de  gros  ou  sheling  vaut  6  communs. 
Le  florin  vaut  environ  2  liv.  2  f.  de  France. 
Le  denier  de  gros  vaut  S  den.  communs. 
Le  fol  commun  vaut  1 6  den.  communs ,  ou  2  den.  de  gros. 
On  tient  \qs  livres  en  florins,  fols  &:  pennings,  î$c  quelquefois  en  livres 
fols  ôc  deniers  de  gros. 
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FLORENCE,   Capitale  de   la  Tofcane. 
Espèces       d'Or, 

La  piftole  d'Efpagne  de  1088  maravédis,  vaut  iz  liv.  S  foldis, 
Lapiftole  d'Italie  de  30  jules,  vaut  il  liv.  5  f. 

Espèces      d'  Argent. 

Le  croifat  de  Gênes ,  vaut  7  liv.  5  f. 

L'écu  d'or  de  Florence ,  vaut  7  liv.  i  o  f. 

La  piaftre  d'Efpagne  ,  vaut  5  liv.  1 2.  f. 

Le  ducat  de  change  imaginaire,  vaut  140  foldis  ou  7  liv. 

Le  double  tefton  de  4  jules ,  vaut  2  liv.  16  f. 

Le  tefton  limple  de  2  jules,  vaut  i  liv.  8  f. 

Les  12  grâces  faifant  un  jule  {,  vaut  i  liv,  1  f. 

Les  S  grâces  font  un  jule  de  14  f. 

La  grâce  vaut  5  quatrains. 

Le  fol  imaginaire ,  3  quatrains. 

Le  premier  florin  d'or  fut  frappé  à  Florence,  Se  valoit  10  f,  de  France» 

Le  florin  d'argent  valoit  1 2  f.  de  France. 

Valeur  en  argent  de  France. 

L'écu  ou  ducat  de  Florence  courant ,  5  liv.  i  f.  9  àen.  j, 

L'écu  de  change  imaginaire  de  1 40  foldis ,  4  liv.  1 5  £ 

Le  tefton  double,  4  jules  de  i  liv.  18  f. 

Le  tefton  limple,  2  jules  de  19  f. 

Le  jule  de  8  grâces ,  c)  {.  6  den, 

La  grâce ,  i  f.  2  den.  ^. 

Le  fol  imaginaire ,  8  den.  ^3» 

Le  quatrain,  2  den.  ~, 

On  compte  à  Florence  de  quatre  manières ,  fçavoîr  5 

i''.  En  livres  qu'on  divife  en  20  fols,  &  les  fols  en  12  den. 

z°  En  jules  qu'on  réduit  en  8  grâces  ,  ôc  la  grâce  en  5  quatrains,  ôc  3  jules 
font  2  livres  du  pays ,  un  peu  moins. 

3".  En  teftons  de  2  livres,  ou  40  foldis  florentins, 

4".  En  écus  d'or  de  1 5  o  foldis  ,  &  en  fequins. 

On  y  compte  &  tient  les  livres  de  compte  par  écus  d'or  courant,  de  7  liv. 
10  foldis  florentins,  &  par  écus  de  change  imaginaires  de  7  liv.  que  l'on  divife 
en  20  f  d'or,  &  le  fol  d'or  en  1 2  den. 

Les  fols  Se  deniers  fe  multiplient  comme  en  France, 


fj9  M  O  îf 

FRANCFORT  fur  le  Mein,  Ville  d'Allemagne  en  Franconie, 

Monnaies  réelles  &  imaginaires. 

Espèces      d'  Or. 

La  piftole  d'Efpagne  y  vaut  3  rixdales  |,  faifant  550  crutzers. 
Le  ducat  d'or  d'Allemagne ,  vaut  1  talers  j  ,  ou  rixdales ,  faifant  240  crut* 
eers. 

Le  ducat  vaut  auffi  4  florins  de  60  crutzers ,  faifant  240  crutzers. 

Espèces       d'  Argent, 

Le  philippe  d'Efpagne  vaut  100  crutzers  courans^ 
Le  même  philippe  vaut  de  change  82  crutzers. 
La  rixdale  courante ,  i  florin  \  de  90  crutzers. 
L'écu  blanc  &  le  taler,  i  florin  7  de  50  crutzers. 
Le  florin  de  change,  6'^  crutzers. 
Les  74  crurzars  font  la  rixdale. 

Le  florin  nommé  Gulden,  vaut  15  batz  ou  60  crutzers  courans. 
Le  florin  ou  Gulden  commun  vaut  moins  que  le  courant  de  (j  ,  7 ,  8  , 5)  & 
%o  pour  100. 
L'ai ve -taler  ou  demi-rixdale ,  vaut  45  crutzers  courans. 
Le  baz  vaut  4  crutzers  courans. 
î-e  crutzer  vaut  8  halers  ou  pennings,  ou  4  deniers  deMonnoîe  courante* 

Valeur  en  argent  de  France. 

La  piftole  d'or  d'Efpagne  vaut  1 5  liv.  2  f.  3  den. 
Le  ducat  d'or  de  240  crutzers,  vaut  10  liv.  8  f. 
Le  philippe  de  i  o  crutzers ,  vaut  4  liv.  6  i.%  den. 
Le  philippe  de  change  de  8  2  crutzers ,  vaut  3  liv.  ï  i  f.  j. 
La  rixdale  ordinaire,  90  crutzers  ou  3  liv.  18  f. 
La  rixdale  de  change ,  74  crutzers  ou  3  liv.  1 8  f. 
Le  florin  de  change  de  «35  crutzers  ,  vaut  2  liv.  19  f.  10  den.  \. 
Le  florin  de  change  de  Go  crutzers ,  vaut  2  liv.  1 2  f. 
Le  batz  de  4  crutzers ,  vaut  3  f.  5  den.  y. 
Le  crutzer  vaut  i  o  den.  y. 
Le  penning  vaut  i  den.  ^z. 

On  compte  5c  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  90  crutzers  ou  criche| 
courans ,  çn  florins  de  <j  0  crutzers  courans ,  en  crutzers,  batz  ^  pennings, 
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GENES,   Capitale  de  la  République  de  ce  nom. 

On  compte  à  Gênes  de  quatre  manières  j  fçavoii,  en  Monnoies  réelles  Ôé 
imaginaires , 

i^.  En  livres  que  l'on  réduit  en  20  foldis ,  &  le  foldis  en  12  deniers* 

2°.  En  écus  Génois  de  4  liv.  ou  80  foldis  imaginaires  de  cliange. 

3°.  En  piaftresde  100  foldis,  ou  5  livres  Génoifes. 

4".  En  écus  de  7  livres  4  foldis,  ou  croifats  de  144  foldis. 

Ou  compte  aulîi  quelquefois  en  écus  de  marc  imaginaires. 

Monnoies  réelles. 

Espèces      d'Or. 

Le  louis  d'or  de  France  vaut  environ  2  5  livres. 
La  piftole  de  Madrid  vaut  1 5  liv.  1 5  f.  8  den, 
La  piftole  de  Lisbonne  vaut  1 3  liv.  5  den. 

Efpèces  d'argent  réelles  &  imaginaires. 

Le  croifat  de  Gênes  vaut  1 44  foldis  Génois. 

La  piaftre  de  change  vaut  100  foldis  Génois. 

L'écu  de  banque  imaginaire,  80  foldis  Génois. 

La  livre  ou  madone  ,  20  foldis  Génois. 

La  parpayole  ,  2  foldis  Génois. 

La  dotte  vaut  8  deniers  ,  ou  un  tiers  de  parpayole. 

Valeur  des  Efphes  ci-après  ,  argent  de  France, 

Le  croifat  de  7  lires  4  foldis  de  Gênes ,  6  liv.  1 8  fols  2  den.  \l. 

L'écu  ou  piaftre  courante  de  5  lires ,  4  liv.  1 6  fols. 

La  piaftre  de  4  lires  de  change  imaginaire ,  3  liv.  1 6  fols  9  den, 

La  lire  de  20  foldis  Génois,  i  foi  1 1  den. 

Le  foldis  ordinaire ,  1 1  den. 

La  dotte  Génoife ,  7  den.  j|. 

Le  denier  Génois,  7I.  ^ 

Monnoies  de  Change. 

Le  change  de  Gênes  fe  fait  de  trois  manières. 

1".  En  croifats  de  7  Hres  4  foldis  Génois. 

2°.  En  écus  ou  piaftres  courans  de  5  lires  Génoifes. 

3".  En  écus  de  change  imaginaires  de  4  liv,  ou  80  foldis  Génois» 
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Change  courant. 

Le  change  de  France  avec  Gênes  eft  de  loo  écus  de  France  pour  6% 
piaftres  S<.  demie  de  5  liv.  plus  ou  moins ,  ou  de  1 00  écus  de  France  pour  45 
croifats  f  peu  plus  de  Gênes ,  de  7  liv.  4  f.  plus  ou  moins. 

Ou  100  écus  de  France  pour  78  écus  ~  imaginaires  de  change  de  4  liv.  plus 
ou  moins.  * 

On  y  tient  les  livres  de  compte  par  livres  ou  lires ,  fols  ou  foldis ,  &  deniers 
Génois,  qui  fe  réduifent  par  20  fols  &:  par  12  deniers  comme  en  France. 

Le  titre  de  l'or  eft  fixé  à  Gênes  à  24karats  j  le  karat  fe  divife  en  24  parties; 

le  prix  de  la  livre  de   1 1  onces  de  ce  titre  réduit  en  poids  de  configne  ou  de 

vente,  eft  porté  par  le  tarif  de  la  Monnoie  de  Gênes  à  9  5  écus  d'oi:  ;^ ,  de  9  liv, 

S  fols  banco  j  on  ajoute  au  montant  un  agio  qui  varie  d'un  huitième  à  i  pout 

.^ent, 

G  E  N  E  V  E  5  ancienne  Ville  des  Gaules. 

Monnoies  imaginaires. 

On  compte  à  Genève  en  écus  de  2  florins  \  de  24  fols  Genevois ,  ou  en  écus 

de  5   florins  de  ix  fols  chaque,    èc  par  livres  ,  fols  &:  deniers,  comme  ei^ 

jprance, 

Monnaies  réelles. 

Espèces      d'  Argent 

L'écu  courant  de  Genève  vaut  60  fols  Genevois. 

L'écu  de  France  vaut  i  liv.  1 6  fols  Genevois ,  ou  1  florin  &  demi  de  24  fols» 

Le  florin  vaut  24  Genevois  j  il  y  a  des  florins  de  i  2  fols  Genevois, 

Valeur  en  argent  de;  France^ 

L'écu  d'argent  de  Genève  vaut  5  liv. 
La  livre  imaginaire,  i  liv.  i  5  fols  4  den, 
Le  florin  de  24  fols,  2  liv. 
Le  fol  ordinaire ,  i  fol  8  den. 
Le  denier  de  Genève ,  2  den.  y* 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Genève  eft  de  100  écus  de  60  fpls  d0 
f  rance  pour  60  écus  de  Genève. 

On  y   change  en  florins  de   1 2  fols  Genevois  ,    que  l'on  réduit    en  i  % 

deniers. 

Qii  y  tient  les  livres  de  compte  en  florins  de  1 2  f.  &  en  fols  de  1 2  deniers. 

Le 
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Le  titre  de  l'or  le  plus  fin  s'exprime  par  14  karats.  Lekarat  fe  divife  en  14 
^parties,  ôc  quelquefois  en  3Z  j  le  titre  le  plus  fia  de  l'argent  s'exprime  par  iz 
deniers  ,  le  denier  fe  divife  en  24  grains. 

Les  Monnoies  étrangères ,  comme  piftoles  d'Efpagne ,  louis  d'or  de  France^ 
guinées  d'Angleterre  ,  Portugaifes ,   fequins  de  Venife ,  ducats  de  Hollande  , 
écus  de  France,  Sec.  font  confidérées  à  Genève  comme  maichandifes  j  leur  prix 
conféquemment  varie  fuivant  qu'elles  y  font  recherchées. 

Genève  change  fur  Paris  3c  fur  Lyon,  ôc  donne  100  livres  d'argent  courant 
pour  100  à  170  liv.  de  France.  Le  pair  eft  15)8  liv.  i o  fols  (j  den.  ^  de  France 
pour  les  100  liv.  de  Genève.  Le  louis  d'or  de  France  de  24  liv.  vaut  14  liv, 
(9  fols  6  den.  -^  de  Genève. 

L'écu  d'argent  de  6  livres ,  3  livres  1 1  fols  3  den.  -;|^. 

HAMBOURG,  Ville  de  la  Baffe-Saxe ,  dans  le  Duché  de  Holllein.     - 

On  compte  à  Hambourg  de  deux  manières , 

1°.  En  rixdaîesde  48  fols  lubs  ou  lubecks,  en  dalles  de  3  2  fols  lubs,  en  marcs 
lubs  de  1 6  fols  lubs  ,  &  en  fols  de  1 2  deniers  lubs ,  faifant  2  deniers  de  eros. 

2°.  En  florins,  comme  en  Hollande,  de  40  deniers  de  gros  chaque,  &  de 
6  à  la  livre  de  gros. 

Monnaies  réelles  &  imaginaires. 

Espèces      d'  O  r. 

Le  ducat  d'or  vaut  6  marcs  lubs  ôc  8  shelings. 

Espèces      d'  Argent. 

La  livre  de  gros  vaut  7  marcs  lubs  ôc  demi,  faifant  240  deniers  de  gros, 
ou  120  fols  lubs  d'Hambourg. 

La  rixdale  à  la  croix ,  nommée  Albertus ,  vaut  104  den.  de  gros ,  ou  5 1  fois 
lubs  d'Hambourg. 

La  rixdale  ordinaire  &  l'écu  blanc  valent  3  marcs  lubs  de  96"  deniers  de  gros, 
ou  48  fols  lubs  d'Hambourg. 

Les  rixdales  de  Souabe ,  Ulm ,  Hollande,  &c.  valent  93  deniers  de  gros, 
ou  4(j  fols  6  den.  lubs  d'Hambourg. 

Les  couronnes  de  D.innemarck  6c  les  dalles  d'Hambourg  valent  6^  deniers 
de  gros  ,  ou  3  z  fols  lubs  d'Hambourg. 

Le  marc  lubs  vaut  3  2  deniers  de  gros  ,  ou  16  fols  lubs. 

Le  sheling  ou  fol  de  gros  vaut  i  2  den.  de  gros ,  ou  6  fols  lubs. 

Le  fol  de  florin  vaut  i  2  den.  de  florin  ,  ou  i  fol  lubs. 

Les  I  2  deniers  lubs  font  i  fol  lubs  pour  2  den,  de  gros. 

Tome  IL  M  m 
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Valeur  des  Efpec&s  en  argent  de  France. 

La  livre  cîe  gros  de  240  deniers  de  gros ,  vaut  1 3  liv.  7  fols. 

La  rixdale  à  la  croix,  oualbertus,  5  liv.  15^8  den. 

La  rixdale  oïdinaire  &  i'écii  blanc ,  5  liv.  6Ç.c,  den. 

La  rixdale  de  Souabe,  Uhn  &  Hollande  ,  5  liv.  3  f .  5  den.~. 

Les  couronnes  deDannemarck  &  les  dalles  d'Hambourg ,  3  liv.  1 1  f .  2  d.  \-^ 

Le  marc  lubs  d'Hambourg  vaut  i  liv.  1 5  f.  7  den. 

Le  sheling  &  le  fol  de  gros ,  i  >  f.  4  den.  y. 

Le  fol  de  florin ,  le  fol  lubs,  ou  les  1  deniers  de  gros ,  valent  2  f.  2  d.  -/-.- 

Le  denier  de  gros ,  i  f.  i  den.  \^. 

Change  courant. 

Le  change  de  France  .ivec  Hambourg  eft  de  178  îiv.  de  France  pour  100 
marcs  lubs  d'Hambourg ,  ou  3  liv.  de  France  ou  tournois  pour  27  fols  lubs ,  ou 
100  écus  tournois  pour  \6'i  marcs  lubs  &  demi  d'Hambourg,  ou  100  écus 
tournois  pour  24  dalles  un  quart  de  3  2  fols  lubs,  ou  1 00  écus  tournois  pour  56"' 
rixdales  un  quart  de  48  fols  lubs  environ. 

Le  change  d'Hambourg  fe  peut  faire  de  trois  façons , 

1".  En  donnant  des  écus  de  6g  fols  tournois  pour  avoir  des  livres ,  fols  &  de-- 
niers  de  gros ,  comme  en  Hollande. 

2°.  En  donnant  les  mêmes  écus  tournois  pour  avoir  des  rixdales  de  48  fols 
îubs  d'Hambourg,  des  dalles  de  3  2  fols  lubs,  àes  marcs  de  16  (oh  lubs,  &par 
fols  lubs. 

3°.  En  donnant  àQS  écus  tournois  pour  avoir  des  florins  ftuyvers  ^rpennings^^ 
comme  en  Hollande. 

Paris  change  fur  Hambourg  ,  ^  lui  donne  1 70  à  1 80  Iiv.  de  France  pour  1 00 
marcs  lubs  banco  :  comme  les  efpèces  ne  font  point  fixées  à  Hambourg ,  il  eft 
difficile  de  déterminer  le  pair  du  change;  100  ducats  d'or  d'Hambourg  valent 
46^  louis  d'oî  de  France  —'s'y   ^o®  rixdales  d'argent  valent  c)6  écus  de  3  livres^ 


tournois  -^. 


On  tient  à  Hambourg  les  écritures  en  marcs ,  fols  &  deniers  lubs  ;  on  ne 
porte  jamais  en  compte  5  ni  9  deniers;  iyn  pafle  pour  ce  qui  eftau-deiïïis  de  5; 
deniers,  demi-fol,  &  un  fol  pour  ce  qui  eft  au-defliis  de  9  deniers. 

1  S  P  A  H  A  M  ,    Capitale   du  Royaume  de  Perfe,- 
Monnaies  réelles  qui  ont  cours  en  Perfe, 


Le  bolfe  de  Perfe  vaut  icco  tomans. 

Le  toman  vaut  16  ducats  de  Vemfej  ou  z8  abaflis 
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Le  louîs  cî'or  de  France  ,  9  abaffis  ^. 

La  piftole  d'Efpagne  ,  5  abaffis  \. 

Les  diicits  de  Hongrie,  de  Bohême,  Sec. 4 abaffis |. 

Le  feqiiin  de  Venife ,  4  abaffis  f. 

Le  sheriffin  de  Turquie ,  3  abaffis  ^. 

L'or ,  monnoie  imaginaire  de  Perfe ,  5  abaffis. 

L'or  vaut  auffi  10  laris. 

Le  féraf  de  Perfe ,  4  abaffis. 

Le  ducat  de  Venife ,  5  laris  ^. 

Le  ducat  de  Perfe,  ou  le  denier  d'or  ,  3  laris  j. 

Le  baffiy  de  Perfe  vaut  4  fchays  ,  ou  1  laris. 

Le  laris  ou  mamoudis ,  4  biffis  ou  2  fchays. 

Le  fchay  ou  chuez  vaut  z  biffis. 

Le  biffis  vaut  1   calîebéquis. 

Le  cabeché  double  vaut  un  fol  de  France. 

Le  cabeché  iîmple  vaut  6  deniers. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  bolfe  de  Perfe  de  1000  tomans  vaut  75000  liv. 

Le  lack  vaut  1000  roupies  d'argent,  2700  liv. 

Le  toman  ,75  liv. 

La  roupie  d'or  de  Perfe ,  3  5  liv.  2  fols. 

Le  louis  d'or  de  France ,  2  3  liv.  1 3  fols. 

La  piftole  d'Efpagne,  14  liv.  19  fols. 

L'or  de  Perfe  de  5  abaffis ,  1 3  liv. 

Le  ducat  d'Hongrie  ,  de  Bohême ,  ècc.  1 2  liv.  7  fols. 

Le  fequin  de  Venife  ,  1 1  liv.  5  fols  4  den. 

Le  feraf  de  Perfe  ,  i  o  liv.  8  fols. 

Le  sheriffin  de  Conftantinople ,  9  liv.  1 3  fols  4  den. 

Le  ducat  de  banque  de  Venife  ,  4  liv.  1 3  f.  9  den. 

Le  ducat  de  Perfe  ou  denier  d'or ,  4  liv.  S  fols. 

La  roupie  d'argent  vaut  la  1 3^  partie  de  celle  d'or,  2  liv,  1 4  fols. 

Le  bafly  de  Perfe  ,  2  liv.  i  2  fols. 

Le  laris  ou  mamoudis  de  Peife ,  i  liv.  6  fols. 

Le  fchay  ou  chuez ,  i  3  fols. 

Le  bilTy  ou  bifty  ,  6  fols  6  den. 

Le  calTebequis ,  3  fols  3  den. 

Le  cabeché  double  ,  i  fol. 

Le  cabeché  fimple ,  6  den. 

Mm  i| 
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Change  courant. 


Le  change  de  la  France  avec  la  Perfe  eft  de  loo  éciis  de  60  fols  de  France- 
JJOLir  1 1 5  abalîis  ]-  de  Perfe  ,  ou  4  romans  plus  ou  moins. 

La  France  change  rarement  avec  la  Perfe  j  on  eft  obligé  d'y  porter  des 
efpèces. 
le  Banquier  Nous  obferverons  que  Ton  ne  voit  point  en  Perfe  d'autres  Monnoies  d'or 
t/mverkl.  q^Q  \q^  ducats  qui  viennent  de  1  Europe  ^  on  n'y  bat  point  de  Monnoie  d'or, 
excepté  quelques  pièces  pour  jetter'au  peuple  lorfque  le  Roi  monte  fur  le 
trône,  &  ces  pièces  n'ont  point  de  cours  entre  les  Marchands.  11  y  a  fur  ces 
pièces  le  nom  des  douze  Prophètes  de  la  loi  de  Mahomet  j  elles  valent  5  abaf- 
(is ,  faifant  1 5  liv.  de  notre  Monnoie. 

Des  pièces  d'or  monnoyées  que  l'on  porte  en  Perfe  &  aux  Indes ,,  les  rofes 
nobles  font  les  meilleures  ,  ainfi  que  les  vieux  jacobus ,  les  albertus  &  les  autres 
pièces  de  Portugal  j  les  ducats  d'Allemagne,  de  Hongrie,  de  Poiogne  ,  de 
Suéde,  de  Dannemarck ,  de  Venife,  du  Caire,  de  Maroc  &  de  Salé  j  ces 
trois  dernières  efpèces  valent  4  fols  moins  que  les  autres  :  les  ducats  de  Venife 
valoient  cinq  à  6  fols  plus  que  toutes  les  autres  Monnoies,  ils  ont  été  altérés^, 
&:  ne  valent  pas  plus  que  les  autres  à  préfent. 

Les  efpèces  d'argent  de  Perfe  ne  portent  point  comme  nos  Monnoies  lés 
armes  &  l'effigie  du  Roi  j  on  y  voit  feulement  gravés  d'un  côté  le  nom  du 
Monarque  fous  le  règne  duquel  la  pièce  a  été  faite ,  ôc  de  l'autre  côté  le  nom, 
de  la  Ville ,  avec  l'année  de  l'égire  de  Mahomet. 

Les  Monnoies  de  cuivre  portent  d'un  côté  un  lion  avec  un  foleil  fur  fon  dos  ; 
de  l'autre  le  nom  de  la  Ville  où  cette  pièce  a  été  fabriquée  :  à  Ormus  ou  autres 
Ports  du  Roi  de  Perfe ,  on  ne  paye  les  marchandifes  qu'en  abaflis  j  cependant 
on  ne  voit  dans  les  Marchés  que  des  laris  ou  larins ,  pièces  qui  ont  été  frappées 
dans  la  ville  de  Laris  ^  elles  ont  cours  dans  tout  l'Orient. 

Le  larin  eft  une  ancienne  Monnoie  de  Balfora  àc  d'Arabie  :  cette  Monnoie 
eft  un  fil  d'argent  plié  en  deux,  de  la  grofteur  d'un  tuyau  de  plume  ordinaire, 
qui  a  cours  dans  pluiieurs  Royaumes,   où  l'on  ne  parle  que  de  larins  j  il  eft 
long   de    deux  travers  de  doigt,  &  fur  ce  fil  d'argent  ainii  plié  ,   on  voit  le,, 
nom  du  Prince  du  Pays  dans  lequel  il  a  été  hibriqué. 

En  1(^40  le  toman  valoit  45  livres  ,  en  1(^(^5  il  valoir  ^6',  même  48  livres  ;  . 
à  préfent  il  vaut  75  livres  j  huit  larins  faifoienr  un  or,  a  préfent  il  en  faut  lo  j 
il  falloir  So  larins  pour  un  tom.an ,  à  préfent  il  n'en  faut  que  60  :  l'or  n'eft 
pas  le  nom  d'une  efpèce ,  mais  feulement  une  manière  de  compter  entre  les 
Négocians  ,  comme  en  France  la  piftole  &  la  livre  j  le  toman  n'eft  de  même 
qu'une  Monnoie  imaginaire  de  compte ,  on  ne  parle  en  Perfe  pour  les  paye- 
3iîens  que  par  tomans,  or  &  abailis,  6c  ceux  qui  vont  eu  Perfe  ne  fe  chargenr 
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à  p^éfent  que  de  ducats  d'Allemagne  ôc  de  Venife  ,  qu'on  porte  à  la  Monnoie 
en  entrant  dans  le  Royaume. 

LILLE,  Capitale  de  la  Flandre  Françoife^ 

On  compte  à  Lille  ôc  dans  toure  la  Flandres  en  patards  &  en  florins  ,  qu'on 
réduit  en  20  fols  de  florins,  &  les  10  fols  de  florins  font  égaux  à  25  fols  de 
France,  comme  10  patards  font  égaux  à  25  fols  de  France. 

Les  48  patards  font  3  liv.  de  France. 

L'efcalin  de  permilîion  vaut  1 4  fols  de  France  en  Flandres. 

L'efcalin  vaut  6  pataHs  ,  faifant  7  fols  6"  den.  de  France. 

Et  les  48  patards  dé  change  valent  5  2  patards  courans  en  Flandres,  Brabant,, 
Anvers,  &c. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  Lille  avec  la  France  eft  d'un  écu  de  (îo  fols  de  France 
pour  48  patards  de  l  ille. 

Ou  1 0.0  écus  de  foixante  fols  de  France  pour  240  florins  de  Lille. 

Pour  réduire  de  l'argent  de  France  en  florins ,  il  faut  fouftraire  le  cinquième 
de  l'argent  de  France,  le  refte  donnera  des  florins. 

Pour  réduire  des  florins  en  argent  de  France ,  il  faut  ajouter  le  quart  des 
florins  avec  eux-mêmes,  ce  qui  donnera  de  l'argent  de  France  j  exemple, 

Suppofint  que  l'on  veuille  trouver  la  valeur  de  i6^  florins  13  fols  de  Lille 
en  argent  de  France  ,  il  faut  ajouter  le  quart  des  26^5  florins  i  5  fols  de  Lille , 
faifant (j<j  florins  8  fols  3  den.  de  florins,  avec  les  2(^5  florins  13  fols  j  on  aura 
532  liv.  I  fol  3  den.  de  France. 

Ou  ôter  le  cinquième  des  3  32  liv.  i  f.  4  den.  de  France,  faifant  G6  liv.  8  f, 
5  den,  il  reliera  les  26' 5  florins  15  f.  de  Lille,  ce  qui  fera  la  preuve. 

LISBONNE,    Capitale  du  Portugal. 

On  compte  à  Lisbonne  en  raix  ou  rés ,  Monnoie  imaginaire  par  lac]uelleori 
exprime  la  valeur  de  toutes  les  Monnoies ,  tant  réelles  que  de  change, 

Monnous   réelles. 

Espèces      d'O  r, 

La  groffe  pièce  d'or  de  ducat  vaut  loooo  raix. 

La  doppo-mœda  ou  double  piftole,  4000  raix. 

La  piftole  d'Efpagne ,  2200  raix. 

La  piftole  fimple  de  Portugal  ,2000  raix. 

Le  millerai  ou  demi-piftole,  1000  raix, 

X.e  ducat,  1000  raix. 
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Espaces     d' Argent. 

La  pataqiie  ou  patagon  marqué ,  600  raix. 

La  piaftre  d'Efpagne  ,500  raix. 

Le  patagon  non  marqué  ,550  raix. 

La  creuzade  marquée ,  5  00  raix. 

La  pièce  de  8  réaux  de  plâtre,  480  raix, 

La  creuzade  non  marquée  de  change  ,  400  raix. 

Le  double  tefton  ,200  raix. 

Le  tefton  de  5  vingtains  ,  loo  raix. 

Les  4  vingtains,  80  raix» 

Le  demi-tefton  ou  5  dixains ,  5  o  raix. 

Le  double  vingtain ,  40  raix. 

Le  iîmple  vingtain,  20  raix. 

Le  dixain  ,  1  o  raix. 

FaUiir  des  Efpeces  en  argent  de  France  ,  réduites  fur  U  pied  de,  ^Bo  rc^l^ç 

pour  un  écu  de  France, 

Espèces      d'Or. 

La  groife  pièce  d'or  de  ducat  de  loooo  raix,  61  liv.  10  f» 
La  double  piftole  de  Portugal  de  4000  raix ,  25  liv. 
La  piftole  d'Efpagne  de  2200  raix,  13  liv.  15  f. 
La  piftole  fimple  de  Portugal  de  2000  raix ,  1 2  liv.  i  o  f. 
Le  millerai  ou  demi-piftole  de  1000  raix  ,  6  liv.  5  f. 
Le  ducat  de  Lisbonne,  &:c.  de  1000  raix,  6  liv.  5  f. 

Espèces      d'  Argent, 

La  pataque  ou  patagon  marqué  de  6000  raix,  5  liv.  1 5  f. 

La  piaftre  d'Efpagne  de  5  5  o  raix  ,  3  liv.  8  f .  9  den. 

Le  patagon  marqué  de  500  raix ,  3  liv.  2  f.  6  den. 

La  creuzade  marquée  de  50©  raix,  3  liv.  z  {.  6  den. 

La  pièce  de  8  réaux  de  platte  de  480  raix,  3  liv. 

La  creuzade  non  marquée  de  400  raix ,  2  liv.  lof. 

Le  double  tefton  de  200  raix ,  i  liv.  5  f. 

Le  tefton  de  5  vingtains  de  ico  raix,  iz  i.  6  den. 

Les  4  vingtains  de  80  raix  ,  10  f. 

Les  demi-teftons  de  50  raix,  6^f.  3  aQn, 

l^Q  vingtain  double  de  40  raix,  5  f, 
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Le  vinf^tain  fimpîe  de  20  ralx,  iL  6  den. 

Le  dixain  de  i  o  raix  ,1^3  den. 

Le  raix  vaut  i  den.  h 

Change  courant. 


Le  change  courant  de  la  France  avec  Lisbonne  ,  eft:  de  Go  f.  ou  un  ccu  de 
France  pour  480  raix,  ou  environ. 

Ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  120  creuzades  de  400  raix,  ou  un 
ducat  de  100  raix  de  Lisbonne  pour  6  liv.  5  f.  de  France  j  ou  une  piftole  fun- 
ple  de  zooo  raix  pour  i  2  liv.  i  o  fols  de  France. 

On  tient  les  livres  de  compte  de  deux  manières ,  en  creuzades  de  4000 
raix  de  Lisbonne  ,  &  en  raix  de  400  à  la  creuzade. 

Les  raix  fe  nombrent  par  milliers  comme  les  maravédis  en  Efpagne,  en  les 
réparant  de  3  en  3  figures  ,  pour  diftingaer  les  millions  d'avec  les  mille  ,  &  les 
mille  d'avec  les  cent ,  exemple. 

45  ,  852,  3  2(>  raix ,  ainfi  féparés ,  fignifientla  même  chofe  que  45  millions? 
852  mille,  3 16  livres  de  France,  quoiqu'ils  foient  féparés  en  trois. 

On  tire  les  lettres  de  change  de  France  fur  Lisbonne  &  autre  ville  de  Por- 

o 

tugal  en  raix,  que  l'on  négocie  en  France  à  environ  480  raix  pour  un  écu  de 
60  fols  de  France  j  &  en  creuzades  dont  la  valeur  fe  reçoit  en  France  à  50  f, 
pour  400  raix,  ou  environ ,  fuivant  la  variation  du  change. 

Le  pair  eft  450  raix  de  Portugal  pour  l'écu  de  60  f.  tournois. 

Le  louis  d'or  de  24  liv.  vaut  36^00  raix. 

L'écu  d'argent  de  G  liv.  vaut  5^7^  mix. 

L  I  V  O  U  R  N  Ê     en  Tofcane, 
Monnoics  réelles. 

ESPECES        d'  O    R. 

La  piftole  d'Efpagne  vaut  1 9  liv.  5  foldis. 
La  piftole  d'Italie  vaut  1 8  liv.  7  f. 
Le  ducat  d'or  de  Florence  vaut  7  liv.  i  o  f. 
L'écu  d'or  vaut  7  liv. 

Espèces      d'  Argent. 

La  piaftre  de  Florence,  20  fols  d'or  ou  G  livres  dans  le  Commerce, 

La  piaftre  de  Madrid  ,  4  liv.  i  (J  f.  3  den. 

Le  tefton,   3  jules  ou  2  liv. 

La  livre  vaut  1  jule  ^  de  1 2  grâces  ou  20  f.  communs. 

Le  jule  vaut  8  grâces  ou  15  f.  4  den, 
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La  grâce  vaut  5  quatrains.  "^ 

Le  fblJis  vaut  3  quatrains  ou  11  cien.  de  Monnoie  courantSc 

Vahiir  cri  argent  de  France, 

Le  ducat  d'ot  de  1 50  foldis,  5  liv=  18  f.  i  den.  \. 

L'écu  d'or  de  140  foldis,  5  liv.  10  f.  3  den. 

La  piaftre  de  i  20  foldis  ou  G  livres,  4  liv.  14  f,  d  den. 

Le  tefton  vaut  40  foldis  ou  i  liv.  \\  {,  G  den. 

La  livre  de  lo  foldis  ,  15  f .  ^  den. 

Le  jule  de  1 3  foldis  f  ,  10  f.  G  den. 

La  grâce  de  5  quatrains ,  i  o  f.  3  den.  |, 

Le  fol  ou  foldis  de  3  quatrains ,  p  den.  ~. 

Le  quatrain ,  3  den.  •^,. 

Le  denier  commun  ||. 

Outre  ces  Monnoies,  il  y  a  encore  à  Livourne  le  rouponi,  Alonnole  d'or,' 
iîxé  en  cette  Ville  à  40  livres  bonne  Monnoie ,  faifant  G  piaftres  j  9  f.  i  den* 
de  8  réaux,  qui  vaut  3  5  liv.  i4f.  i  den.  de  France. 

Et  le  francefconi,  Monnoie  d'argent,  fixé  à  G  liv.  13^4  den.  bonne  Mon- 
noie, fuivant  la  façon  d'évaluer  de  Livourne  j  ce  qui  fait  unepiaitre  3  f.  2  d» 
<îe  8  réaux ,  &  vaut  5  liv.  1 2  f.  i  o  den.  argent  de  France. 

On* compte  en  ducats  d'or  de  7  liv.  10  foldis,  en  ducats  dé  140  foldis,  & 
en  piaftres  de  G  liv.  ou  120  foldis,  que  l'on  divife  en  20  f.  d'or,  le  foldis  en 
1 1  den.  d'or. 

On  change  à  Livourne  en  donnant  des  écus  de  Go  f.  tournois  pour  des  du- 
cats d'or  ,  des  écus  d'or  &  des  piaftres  de  120  foldis ,  &  des  fols. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Livourne  eft  de  94  fols  r  pour  une 
piaftre  de  G  liv.  ou  100  écus  tournois  de  France  pour  54  ducats  ^i  de  140  fol- 
dis, ou  100  écus  tournois  pour  Gz^  piaftres  ~  de  i  20  foldis. 

Paris  &  Lyon  changent  fur  Livourne,  &  donnent  90  à  95  fols  pour  une 
piaftre  de  huit  réaux  de  Livourne.  Le  pair  pour  cette  piaftre  en  argent  de  France 
eft  de  9(j  f.  '  o  den.  \. 

Le  louis  d'or  de  France  vaut  4  piaftres ,  1 9  f.  i  den. 

L'écu  de  G  liv.  une  piaftre  4  f.  7.  den. 

On  tient  les  écritures  à  Livourne  en  piaftres  de  8  réaux. 

LONDRES,  Capitale  de  la  Grande-Bretagne, 

On  compte  à  Londres  en  livres,  fols  &  deniers  fterlings ,  Monnoie  ima- 
ginaire qui  fe  divife  en  20  shelings  ou  fols  fterlings,  ôc  le  fol  ou  shelingen  \\ 
4eniers  fterlings  de  240  à  la  livre. 

Le 
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Monnaies  réelles, 

ê 

E    s    P    E    C    E    s         d'    O    R, 

Le  jacobus  vaut  13  fols  fterlings  ou  23  shelings,  ■  ■  '  '"'■ 

Le  louis  d'or  de  France  ,  1 1  shelings  |, 

La  guinée ,  1 1  shelings. 

Le  demi-jacobus,  11  shelings  {. 

La  demi-guinée  i  o  f. 

La  guinée  pefe  1 5^  grains,  le  marc  vaut  environ  60%  liv.  11  fols  de  France. 

Espèces    d' Argent    réelles   et    imaginaires. 

La  livre  fterling  vaut  20  shelings  \  le  sheling  d'Angleterre  eft  la  vingtième 
partie  de  la  livre  fterling-,  il  vaut  environ  22  fols  6  den.  de  France,  félon  le 
cours  du  change. 

Les  20  shelings  valent  240  den.  fterlings. 

Le  croône  ou  écu  d'Angleterre ,  vaut  5  shelings  ou  60  den.  fterlings, 

L'écu  de  France  de  60  fols  ,  2  sheUngs  j  ou  3  2  den.  fterlings. 

L'alve-croône ,  2  shelings  ^  ou  30  den.  fterlings. 

Le  sheling  1 2  pénings  ou  1 2  den.  fterlings. 

Et  les  5  shelings  —  ^^^'^^  3  florins  environ. 

Le  fixpens  vaut  6  pénings  ou  6  den.  fterl. 

Le  groôt ,  4  pénings  ou  4  den.  fterl. 

Le  trépens,  3  pénings  ou  3  den.  fterl. 

Le  diopens ,  2  pénings  ou  8  fardins ,  2  den.  fterl.  ' 

Le  pens  ou  péning ,  i  den.  fterl. 

Le  denier  fterling  ou  péning  ,  4  fardins. 

La  livre  fterling  au  pair  448  liv.  le  marc  d'argent  nionnoyé  de  France ,  vaut 

23  liv.  14  f.  I  den. 

Et  à  49  liv.  16  f  le  marc,  fuivant  l'Arrêt  du  mois  de  Mai  172^  ,  elle  vaut 

24  liv.  1 1  f .  10  den. 

Mais  elle  ne  vaut  aujourd'hui  que  22  liv.  10  f  fur  le  pied  de  32  deniers 
fterlings  pour  un  écu  de  France. 

Toutes  les  Monnoies  étrangères  qui  n'ont  point  de  cours  en  Anj^leterre ,  fe 
vendent  chez  les  Orfèvres  qui  font  comme  les  Changeurs  en  France  j  ils  en 
font  trafic  en  les  achetant  &  revendant  à  leur  profit. 

VaUur  des  Efphes  en  argent  de  France, 

Le  jacobus  vaut  25  liv.  17  f. 
La  guinée  ,  23  liv.  izi.6  den. 

Tome  II.  -^  ^ 
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.  La  livre  fterling,  22  liv.  lof. 

Le  demi-jacobus,   12  liv.  iS  {.  6  den. 

La  demi  -guinée  1 1  liv.  16  {.  ^  den. 

L'écu  ou  croôn  d'Angleterre ,  5  liv.  ii(.  6  den. 

L'alve-croôn  d'Angleterre ,  2  liv.  16  (.  ^  den. 

Le  sheling ,  i  2  f .  d^Angleterre  Se  de  France ,  i  liv.  1  f.  S  den. 

Le  denier  fterling  ,1  f.  i  o  den.  ~. 

Le  fixpens  ,  1 1  f.  3  den. 

Le  groôt ,  7  f .  (î  den. 
■  Le  trépens  ,5^7  den.  |. 

Le  diopens,  5  f •  5?  den. 

Le  pens  ou  péning,  i  f.  i  o  den.  {, 

Le  fordin ,  5  den.  ^. 

On  change  à  Londres  par  livres  ,  fols  ôc  den.  fterlings  j  on  y  tient  de  même 

ks  livres  de  compte. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Londres,  eft  de  100  écus  de  60  fols 
de  France  pour  i  5  liv.  y  fterlings  de  Londres  environ,  ou  i  écu  de  60  f.  pour 

3  2  deniers  fterL 

Le  titre  de  l'or  monnoyé  eft  de  22  karats  fans  remède  ,  le  karat  fe  divife  eiï 

4  grains  ,  &  le  grain  en  4  quartiers. 

Le  titre  de  l'argent  monnoyé  eft  de  r  i  den.  ■—  fans  remède  j  le  denier  fe  di- 
vife en  24  grains,  &  le  grain  en  io  mites. 

Les  Monnoies  d'or  de  Portugal  ont  auffi  cours  en  Angleterre  j.  celle  de  64^09 
raix  ourés,  vaut  ^6  f.  fterlings,  les  autres  à  proportion. 

Paris  &  Lyon  changent  à  droiture  avec  Londres  j  un  écu  de  3  liv.  pour  2cj. 
332  den.  fterlings.  Le  pair  eft  3  o  deniers  fterlings  f  pour  le  même  écu  de: 
change. 

Le  louis  d'or  de  24  liv.  vaut  i  liv.  3  den.  fterlings  7^.. 

L'écu  d'argent  de  6  liv.  4  shelings ,  i  o  den.  fterl. 

MADRID,    Capitale  du  Royaume  d'Efpagne^ 

Les  Monnoies  d'Efp.igne  font  d'or,  d'argent,  ou  de  platte  &  de  billon,  oiS 
de  veillon,  fuivant  les  termes  ufités  dans  le  Commerce. 

Lesefpèces  d'or  font  la  piftole,  les  doublons ,  les  cjuadruples  &  lademi-pif- 
role. 

Le  quadruple  péfe  une  once  moins  un  fixiéme  ,  on  1 5  adrames  ,  poids  de 
Caftille  j  il  a  cours  pour  160  réaux  de  plate,  ou  301  maiavédis  de  veillon.- 
La  pièce  de  deux  piftoles,  celle  d'une  piftole  Se  d'une  demi -piftole  valent  à 
proportion. 
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Les  Monnoies  de  platfe  ou  d'argent  font  la  piallre'efFedive  ou  forte  qui  a 
aufli  (qs  divifions  ,  comme  la  piécette  qui  vaut  4  réaux  de  veillon. 

La  piaftre  forte  eft  du  même  poids  du  quadruple  ,  &  vaut  i  o  réaux  i  o 
qiiarros  de  plate,  ou  id  réaux  de  veillon  pour  ceux  qui  comptent  en  Monnoie 
de  veillon. 

Les  Monnoies  de  cuivre  font  les  maravédis ,  les  ochavos  qui  valent  deux 
jiiaravédis ,  les  quartos  qui  en  valent  quatre. 

Les  Monnoies  de  compte  font  les  réaux  de  plâtre  Se  les  quartos. 
La  piftole  de  change  vaut  31  réaux  de  plate  de  16  quartos  chacun,   ou  ^o 
^•éaux  &c  8  maravédis  de  veillon. 

Le  ducat  de  banque  eft  compté  pour  375  maravédis,  qui  font  1 1  réaux  Se 
%  maravédis  de  platte  ;  le  même  ducat  n'eft  compté  en  marchandife  que  pour 
il  réaux  qui  font  374  maravédis. 

La  piaftre  courante  ou  de  change  vaut  8  réaux  de  platte  ,  ou  i  28  quartos; 
ia  même  piaftre  eft  comptée  pour  1 5  réaux  Se  1  maravédis  de  veillon  :  ainlî  la 
différence  de  la  Monnoie  de  platte  à  celle  de  veillon  eft  près  de  moitié.  Les  i  5 
réaux  de  veillon  font  également  1 1 8  quartos ,  parce  que  8  quartos  ~  font  un 
réal  de  veillon. 

Paris  change  fur  Madrid  1 4  à  i  (î  livres  de  France  pour  une  piftole  de  3 1  réaux 
d'Erpagne?  Le  pair  eft  1 5  liv.  19  f.  10  den.  ~  de  France  pour  cette  piftole. 

On  tient  les  écritures  à  Madrid  en  réaux  de  platte  nouvelle  dont  les  8  font 
une  piaftre  courante. 

MESSINE,    Capitale  de   la  Sicile. 

P  A  L  E  R  M  E  ,  Ville  de  la  Sicile. 

On  y  compte  en  tarins  de  20  grains,  en  carlins  de  10  grains,  &  en  grains 
dont  100  f-ont  le  ducat. 

On  y  compte  auili  en  ducats  de  100  grains  ,  ou  5  tarins,  ou  10  carlins. 
On  y  tient  de  même  les  livres  de  compte. 

Espèces       d'Or. 

L'once  efpcce  d'or  vaut  30  tarins,  ou  60  carlins. 

Espèces       d'  Argent, 

Les  florins  valent  i?.  carlins  ou  120  grains. 
Les  ducats  de  change,  10  carlins  ou  100  grains. 
La  piaftre  ou  écu  de  Sicile,  9  carlins  ou  90  grains, 
La  piaftre  d'Efpagne ,  8  carlins  -^  ou  82  grains  |, 

N  n  ij 
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Le  tarin  ,  i  carlins  ou  20  grains. 
Le  carlin ,  7  pontis  1  ou  i  o  grains. 
Le  pontis  >  8  picolis. 
Le  grain,  G  picolis. 

Valeur  en  argent  de  France^ 

L'once  de  3  0  tarins  ou  60  carlins  vaut  24  liv. 

Les  ducats  de  1 3  tarins  ou  i6  carlins ,  10  liv.  8  f. 

L'écu  courant  d'argent  vaut  24  carlins  de  9  liv.  12  C 

La  piaftre  courante  de  Sicile  de  10  carlins  vaut  8  liv. 

Le  florin  ordinaire  vaut  12  carlins  de  4  liv.  16  L 

Le  ducat  de  change  imaginaire  vaut  i  o  carlins  de  4  Ht. 

La  piaftre  imaginaire  de  5)  carlins  vaut  3  liv.  1 2.,  f.  y^'. 

Le  tarin  de  2  carlins  vaut  \6  L  " 

Le  tarin  de  10  grains  vaut  8  f.  ■  . 

Le  pontis  de  8  picolis  vaut  i  f.  j. 

Le  grain  de  6  picolis  vaut  9  den.  |. 

Le  picolis  vaut  i  den.  j. 

Change  courante 

Le  prix  du  change  courant  de  la  France  avec  la  Sicile ,  eft  de  1 00  écus  de 
60  fols  de  France  pour  75  carlins  de  10  grains,  ou  environ  j  ouunécude<>o 
fols  de  France  pour  7  5  grains ,  plus  ou  moins. 

On  change  en  piaftres  courantes  de  Sicile  de  10  tarins,  ou  20  carlins,  eiï 
florins  ordinaires  de  5  tarins,  ou  10  carlins,  en  ducats  imaginaires  de  5  tarins, 
ou  I  o  carlins ,  &;  en  piaftres  imaginaires  de  9  carlins. 

Al  ï  L  A  N  ,    Capitale  du  Duché  de  ce  nom  en  Lombardie,- 

Monnaies  réelles^ 

Espèces     d'  O  r     et     d'  A  r  g  e  n  t. 

La  piftole  d'Efpagne  vaut  24  livres  courantes. 
La  piftole  d'Italie  vaut  23  liv.  courantes. 

Le  ducat  d'or  d'Allemagne  ou  d'Hongrie ,  vaut  à  Milan  1 3  liv.  5  f.  de  Monv 
noie  courante. 

Le  philippe  d'Efpagne  y  vaut  5  liv.  17  f.  Impériaux  de  change,. 

Le  même  philippe  y  vaut  7  liv.  courantes. 

La  livre  y  vaut  20  foldis  courans. 

Le  foldis  y  vaut  1 2  den.  courans.- 

L'éctt  de  change  de  Milan  de  1 1 7  foldis  Milaaois  ou  Impériaux ,  vaut  e» 
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argent  de  France ,  depuis  environ  5  livres  1 7  fols  jufqu'à  6  livres  i  fol  ou 
environ. 

Le  change  courant  de  France  avec  Milan  eft  de  60  fols  de  France  pour  58 
359  (oh  Milanois  ,  dont  les  117  font  l'écu  de  change  j  ou  100  écus  de  France 
pour  5 1  écus  de  change  Milanois  environ. 

L'écu  de  1 1 7  fols  fixes  de  change  eft  imaginaire  j  on  s'en  fert  lorfque  l'on 
change  avec  Venife  en  banque. 

Le  philippe  eft  réel  &:  vaut  106  fixes  de  change  ou  5  liv.  6  {.  On  fe  fert 
de  fols  pour  les  changes  avec  la  France  j  c'eft-à-dire ,  que  l'on  donne  à  Milan 
un  nombre  indéterminé  de  fols  ce  change  pour  notre  écu  de  change  de  trois 
livres. 

Depuis  le  Règlement  du  14  Novembre  1750  ,  on  fait  la  réduétion  de  l'ar- 
gent courant  en  argent  de  change ,  fur  le  pied  de  1 50  courans  pour  ^06  Impé- 
riaux ou  de  change,  ôc  on  réduit  l'argent  de  change  en  argent  courant,  fur  le 
même  pied  de  5  liv.  6  f.  de  change  pour  7  liv.  10  f.  courans. 

L'or  le  plus  fin  s'exprime  à  Milan  par  24  karats  j  le  karat  fe  divife  en  24. 
parties. 

L'argent  le  plus  fin  eft  à  1 2  deniers ,  le  denier  eft  compofé  de  24  crrains. 
Le  prix  de  ces  métaux  n'eft  point  fixé  ;  l'once  d'or  du  titre  de  24  karats  roule 
de  1 1 9  a  1  20  argent  courant,  &  varie  fuivant  la  demande. 

L'once  d'argent  vaut  8  à  8  livres  1  fol ,  argent  courant,  Se  varie  de  même 
fuivant  la  demande. 

Les  écritures  fe  tiennent  en  livres,  fols  Se  deniers  courans;  la  livre  compo- 
fée  de  20  fols ,  Se  le  fol  de  1 2  deniers  ;  la  Monnoie  de  change  appellée  Mon- 
iioie  Impériale,,  fe  divife  comme  la  livre  courante,  en  20  fols.  Se  le  fol  en  12; 
deniers. 

Nous  obferverons  qu'il  y  a  à  Milan  deux  fortes  de  poids  ,  l'un  pour  pefer' 
l'or  Se  l'argent  monnoyés  Se  non  monnoyés ,  comme  font  les  barres  d'argent  Sc 
les  lingots  d'or  ,  de  quelque  qualité  Se  à  quelque  titre  ou  aloi  qu'il  puilTe 
être. 

Le  fécond  poids  fert  à  pefer  l'or  filé  ,  Se  toutes  fortes  de  marchandifes.  Le' 
premier  poids ,  que  l'on  appelle  de  marc,  eft  plus  fort  de  2  deniers  par  once 
que  le  fécond  appelle  /^o/Vi  defoye  ,  de  forte  que  i6  deniers  du  poids  de  foye 
n'en  rendent  que  24  du  poids  de  marc  j  ce  que  l'on  appelle  une  onu  ds- 
marc  à  Milan. 


f^^ 
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M  O  S  C  O  W ,   ancienne  Capitale  de  la  Mofcovie  ou  Ruffie, 

Î^ETERSBOURG,  nouvelle  Capitale  de  la  Mofcovie,  autrefois  U 

Sarmatie. 

Monnaies  réelles. 

Les  grifs  valent  lo  copecks,  ou  20  mofcoquesr 

L'aaltin  vaut  3  copecks ,  ou  6  mofcoques. 

Le  copeck  vaut  z  mofcoques ,  ou  4  fpoulokas. 

Monnaies    de    Change. 

Les  ducats  d'or  valent  2  roubles,  ou  200  copecks. 
Les  ducatons  d'argent  valent  1 2  grifs  ,  ou  120  copecks^ 
Les  roubles  valent  10  grifs,  ou  100  copecks. 
Les  rixdales,  5  grifs  f,  ou  54  copecks. 

Valeur  en  argent  de  Françêi>, 

Le  ducat  d'or  de  2  roubles  vaut  10  liv. 

Le  ducaton  d'argent ,  6  liv. 

Le  rouble  d'argent  de  change ,  5  liv, 

Larixdale,  2  liv.  14  fols. 

Le  grif  ou  grivena ,  i  o  fols. 

Le  grock  double ,  4  fols. 

L'aaltin ,  3  fols. 

Le  grock  fimple  ,  2  fols. 

Le  copeck ,  i  fol. 

Le  Mofcoque ,   6  den. 

Le  fpouîoka ,  3  den. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  la  Mofcovie  eft  de  100  écus  de  60  fols 
de  France  pour  60  roubles  de  Mofcovie. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  en  roubles ,  grifs  ^  copecks ,  que  l'on  dir 
vife,  les  roubles  en  10  grifs,  les  grifs  en  10  copecks,  les  copecks  en  i  mof-? 
coques ,  l'aaltin  en  3  copecks ,  en  6  mofcoques  ou  en  1 2  fpoulokas. 

M  U  N  I  C   K  ,  Capitale  du  Duché  èc  Electorat  de  Bavière, 

Monnaies  réelles  &  imaginaires. 

Le  ducat  de  4  florins  vaut  240  crutzers. 
Larixdale  de  florin  &:  demij  90  crutzers. 
Le  florin  ordinaire ,  60  crutzers? 
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VaUur  en  argent  de  France^ 

Le  ditcat  de  4  florins  de  60  ciiches,  10  liv. 

La  rixdale  de  90  criuzers  ,   3  liv.  1 5  fols. 

Le  florin  de  60  crutzers  ou  criches,  2  liv.  10  fols. 

Le  crutzer  ou  criche ,  >o  den. 

Change  courant» 

te  change  courant  avec  Munich  eft  de  100  écùs  de  60  fols  de  France  pour 
î  20  florins  de  60  criches. 

Ou  de  100  écus  de  ^o  fols  de  France  pour  Sorixdalesde  50  crutzers  3  ou  i 
écupour  72  crutzers  ou  criches. 

N  A  N  C  Y ,    Capitale  de  la  Lorraine* 

Valeur  de  L'argent  de  France  en  Lorraine^ 

Le  louis  d'or  de  24  liv.  vaut  3 1  liv.  Bang.  ITBiy, 

L  ecu  de  6  liv.  7  liv.  i  5  fols. 

L'écu  de  3  liv.  de  change ,  3  liv.  1 7  fols  6  derh 

La  pièce  de  24  fols,  i  liv.  1 1  fols. 

La  pièce  de  1 2  fols ,  1 5  f .  (J  den, 

La  pièce  de  6  fols  ,7^9  den. 

Valeur  de  Vécu  de  Lorraine  en  France, 

L'ccu  de  Lorraine  vaut  environ  1  liv.  6  fols  6  den, 
La  livre  de  20  fols,  i  5  fols  6  den. 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  la  Fiance  avec  la  Lorraine  eft  de  1 00  écus  de  60  fols  de 
France  pour  129  écus  de  (jo  fols  de  Lorraine  environ ,  ou  100  écus  de  60  fols 
de  Lorraine  pour  77  écus  &:derni  de  60  fols  de  France,  qui  valent  en  Lorraine 
3  liv.  1 7  fols  6  den.  ou  environ  ,  fuivant  la  variation  des  changes. 

On  compte  en  Lorraine  par  écus  de  60 fols,  &  par  livres,  fols  &  deniers^ 
comme  en  France. 
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N  A  P  L  E  S  ,   Capitale  du  Royaume  de   Naples, 

Monnaies  réelles, 

£  s  «P   E   c   E   s       p'   O   R. 

La  piftole  d'Efpagne  appellée  dioppia  vaut  \6  tarins  {ou  35  carlinSj, 

La  piftole  d'Italie  ,  1 5  tarins  ou  5  o  carlins. 

Les  fequins  en  général ,  9  tarins  ou  1 8  carlins. 

Les  écus  d'or  du  Royaume  ,  6  tarins  y  ou  1 3  carlins. 

Les  ducats  d'or  en  change ,  6  tarins  ou  1 1  carhns. 

Les  écus  courans ,  5  tarins  |  ou  1 1  carlins. 

Les  ducats  de  banque ,  5  tarins  ou  i  o  carlins. 

Espèces      d'  A  r  g  e  n  t. 

La  piaflre  nouvelle  ou  l'écu  aux  deux  globes  d'Efpagne  vaut  à  Naples  4  £arm$  \ 
DU  9  carlins.  • 

Le  tarin  vaut  z  carlins  ou  io  grainç. 

Le  carlin  ,10  grains. 

Le  grain  ,  3  quatrains. 

On  tient  les  livres  de  compte  en  ducats ,  tarins  &  grains ,  qu'on  évalue 
comme  ci-delTus  j  fçavoir ,  les  ducats  en  5  tarins  ,  le  tarin  en  2.  carlins ,  &:  Iç 
carlin  en   10  grains. 

Valeur  des  Efphes  en  argent  de  France, 

L'écu  d'or  du  Royaume  vaut  5  liv.  9  fols  2  den.  f. 
Le  ducat  d'or  de  1 1  carlins  ,  5  liv.  9  den.  |. 
Les  écus  courans  ,  4  liv.  1 2  f.  4  den.  |. 
Les  ducats  de  change  ,  4  liv.  4  fols. 
Le  carlin,  8  f .  4  den.  y. 
On  change  à  Naples  de  quatre  manières  : 
En  écus  d'or  du  Royaume  de  1 5  carlins  ou  i  30  grains» 
En  ducats  d'or  de  12  carlins  ou  120  grains. 
En  écus  courans  de  1 1  carlins  ou  1 1  o  grains. 
£n  ducats  de  banque  de  i  o  carlins  ou  1 00  grains. 

Les  ducats  courans  ou  de  banque  font  de  5  tarins  ,  faifant  1 0  carlins  oi| 
ÎQO  grains. 


^ 
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NUREMBERG,  Ville  Impériale ,  dans  le  cetcle  de  Franconie , 

Province  d'Allemagne. 

Monnoies  réelles. 

Espèces      d'  Or. 

Les  ducats  d'or  d'Allemagne  &  d'Hongrie  valent  4  florins  de  6q  crutzetc 
coLirans,  ou  240  crutzers  courans. 

hQs  mêmes  ducats  d'or  y  valent  auffi  2  rixdàles  | ,  ou  240  crutzers  courans. 

Le  florin  d'or  y  vaut  150  crutzers  courans. 

Les  rixdàles  d'Empire ,  2  florins  de  1 20  crutzers  courans. 

Le  florin  de  Venife  ,110  crutzers  courans. 

Espèces      d'  Argent 

Le  philippe  d'Efpagne  vaut  1 00  crutzers  courans. 

Le  même' philippe,  82  crutzers  de  change. 

La  rixdale  ou  taler,  ^o  crutzers  courans. 

Le  florin  d'argent,  So  crutzers  courans. 

Le  florin  ou  gulden  de  15  baftes  ,  60  crutzers  courans. 

Le demi-taler  ou  demi-rixdale,  45  crutzers  courans. 

Le  demi-florin  ordinaire,  30  crutzers  courans 

Le  copftruch  ,  i  o  crutzers  courans. 

Le  demi-copftruch ,  5  crutzers  courans. 

11  y  a  des  pièces  de  6  crutzers  courans. 

Le  bafte  vaut  4  crutzers  courans. 

Le  sheling,   3  crutzers  courans. 

Le  crutzer,  4  fenings. 

Le  denier ,  2  fenings. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Les  ducats  d'or  d'Allemagne  valent  i  o  liv. 

Le  florin  d'or  ,  5  liv.  8  fols  4  den. 

La  rixdale  d'Empire  &  les  louis  blancs,  5  liv. 

Le  florin  de  Venife ,  4  liv.  1 1  f.  8  den. 

Le  philippe  d'Efpagne  d'argent  courant,  4  liv.  3^4  den. 

Les  rix.lales  ou  talers  de  change  ,  3  liv.  1 5  f 

Le  philippe  d  Efpngne  d'argent  de  change  ,   3  liv.  8  f .  4  den. 

Les  florms  d'argent ,   3  liv.  <j  f.  8  dçn. 

Le  florin  ou  gulden  de  1 5  baftes ,  2  liv.  i  o  f. 

La  demi-rixdale ,  i  liv.  1 7  f.  (î  den. 
Tome  IL  O  o 
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Le  demi-florin  ordinaire ,  i  liv.  5  fols»^ 
Le  copfkruch,  i^folsSden. 
Le  demi-copftruch ,  8  f .  4  den. 
Les  pièces  de  6  crutzers ,    5  fols. 
Le  bafte  de  4  crutzers ,  5  fols  4  den». 
Le  sheling ,  2  fols  6  den. 
Lecrutzer,  10  den. 
Le  denier  y  1  den.  j^ 

Change  courant. 

Le  change  courant  de  France  avec  Nuremberg  eft  d'un  écu  de  France  de  6& 
fols  pour  72  crutzers  courans  ,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  i  zo  flo*^- 
rins  de  60  crutzers. 

On  y  compte  en  florins  de  60  crutzers,  en  talers,  ou^rixdales  de  100 crut- 
zers, &  en  copftruchs  de  20  crutzers. 

Les  pièces  de  deux  &  d'un  florin  appelles  louis  blancs  font  àes  écus  Se  des 
demi-écus  vieux  de  France  fabriqués  fous  les  règnes  de  Louis  XIIL  &  de 
Louis  XIV. 

Les  louis  blancs  ont  un  agio  de  10  à  1 2  pour  1 00  contre  la  maitvaife  Mon^ 
noie  qui  confifte  en  pièces  de  30,  15,  1 2  ,  (j  ,  4  &  de  2  crutzers. 

Les  Moimoies  étrangères ,  comme  la  piftole  d'Efpagne,  les   louis  d'or  de' 
France,  &  plufieurs  efpeces  d'or  étrangères,  n'y  ont  prefque  pas  de  coursa 
caufe  de  la  perte. 

Le  prix  des  louis  d'or  vieux  de  France  Se  d'Efpagne,   Varie  de  7  florins' 
5"  crutzers  à  7  florins  15  crutzers  courans,  fuivant  que  ces  efpeces  font  plus 
ou  moms  recherchées  t  ces  deux   efpeces   gagnent  comme  l'argent  blanc  un- 
agio  de  10  à  14  pour  100  contre  ia  Monnoie  j  ain'fî  en  fuppofant  le  louis  d'or 
vieux  à  7  florins   îo  crutzers,   <3c  l'agio  à  11  poar  100,  le  même  louis  d'or 
reviendroit  à  7  florins  5  8  crutzers  7  en  monnoie. 

Les  carolins  d'or  fixés  à  10  florins  courans  n'ont  qu'un  agio  de  2  à  3  pour 
100  contre  la  Monnoie. 

La  montta  d'oro  ,  ou  les  carolins  fixés  à  i  o  florins  la  pièce  ,.  perdent  contre 
îe  louis  blanc  ou  l'argent  de  banque  9^  à  i  o  pour  ï  00  ,  plus  ou  moins. 

La  moneta  bïanca^  ou  les  pièces  de  3 o  ,  de  1 5  ,  de  1 2  ,  <j,  4  &:  de  2  crutzers  , 
perdent  10  à  i  2  pour  100  contre  les  Iolhs  blancs,  &c. 

La  diiîérence  de  la  Monnoie  de  change  ou  de  banque  à  la  Monnoie  cou- 
rante ,  ou  hors  de  banque,  n'eft  que  de  f  pour  100  ,  à  l'égard  de  l'or  que  perd 
celui  qui  acheté  &  qui  paye  en  or  j  mais  quand  on  achète  à  payer  en  pièces  de 
^  ,  4 ,  3  ,  2  &  I  crutzers ,  il  faut  payer  3  &  3  7  &  mcme  jufqu'à  4  pour  1 00  r 
cette  différence  îi'ert  pas  fixce,.  mais  variable  fuivant  rabondance  &;  la  rareté 
«de  fargent. 
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P  E  K  I  N  ,  Capitale  de  l'Empire  de  la  Chine, 
Monnaies  réelles, 

La  tahés  de  600  takers ,  vaut  4  ftaerks. 
Le  ftaeik  de  i  «o  takers  vaut  10  mafTes. 
La  maife  de  1 5  takers  vaut  3  con  Jriaks. 
Le  condriak  de  ^  takers  vaut  5  takers. 

Valeur  en  argent  de  France» 

La  tahés  vaut  30  liv.  11  fols. 

Le  ftaerck  de  change  vaut  7  liv.  1 3  Ç 

La  maife  ,15^3  den.  \. 

Le  condriak ,  5  f.  i  den.  f. 

Le  takers ,  i  f.  ^. 

Change  courant. 

Le  prix  du  change  courant  de  la  France  avec  la  Chine ,  eft  de  loo  écus  de 
<jO  fols  de  France  pour  39  y  ftaerks  Chinois  j  ce  change  ne  fe  fait  jamais  qu'en 
•troc ,  ou  argent  comptant,  c'eft-à-dire,  en  barre  que  l'on  péfe  j  il  n'y  aprefque 
point  d'efpeces  courantes. 

Nous  obferverons  qu^à  la  Chine  &  au  Royaume  de  Tunquin ,  il  ne  fe  bat 
•point  de  Monnoie  d'or  ni  d'argent  ;  on  ne  fe  fert  dans  le  Commerce  que  de 
iTiaiïes,qui  font  des  morceaux  d'or  &  d'argent  de  différent  poids,  qui  font 
faitps  fort  fouvent  comme  des  bateaux,  que  plulieurs  Nations  appellent  pains  ' 
d'or  j  l'argent  y  eft  à  tel  titre  que  l'once  de  France  y  vaudroit  41  liv.  leurs 
grands  morceaux  reviendroient  à  environ  1200  guldres  d'Hollande ,  faifant  de 
notre  Monnoie  environ  1350  liv.  l'autre  morceau  au-delfous  ne  pefe  que  la 
moitié  ,  &  vaut  à  proportion  ;  à  l'égard  de  l'argent ,  il  y  en  a  Aqs  morceaux  de 
plufieurs  groiïeurs  &  de  différent  poids  ,  à  peu  près  au  titre  de  Paris. 

L'or  n'eft  point  une  Monnoie  ni  une  m.efure  commune  à  la  Chine*  il  eft  en  î-e  banquier 
barre  &  traité  comme  marchandife ,  ainfi  que  l'on  voit  fouvent  en  Hollande*     "^^^'^  '^  " 
l'argent  n'y  eft  pas  monnoyé ,  le  poids  &:  le  titre  en  font  le  prix  ;  on  n'y  frapoe 
plus  que  à^s  Monnoies  de  cuivre  qui  feul  en  ce  pays  a  une  valeur  arbitraire  : 
jamais  la  Chine  n'a  eu  l'ufage  des  banques  publiques  qui  auf^mentent  les  ri- 
fÇhelTes  d'une  Nation ,  en  multipliant  fon  crédit  par  tout  l'univers. 

PONDICHERI. 

On  compte  en  pagodes  d'or,  que  l'on  réduit  en  24  canos  d'argent,  en  rou- 
pies ,  arcates  d'argent  de  1 1  fanos ,  ôc  le  fanos  en  ^4  cafches  ou  1 6'  quadruples 
icafches,  O  o  ij 


i9i  MON 

Les  roupies  de  Surate  ôc  autres  petites  Monnoies ,  ont  auffi  cours  à  Pondi- 

chéri. 

Vahur  en  argmt  de  France, 

La  prigode  d'or  de  Pondichéri  vaut  4  liv.  \6  L 

La  roupie  de  Surate  vaut  2  liv.  5  f.  * 

La  roupie  d'argent  de  Pondichéri  vaut  z  liv.  4  C 

Le  fanos  d'argent  vaut  4  f. 

Les  qurîdruples  cafches,  3  f. 

La  fmiple  cache  ,  \. 

Le  courant  de  change  de  la  France  avec  Pondichéri ,  à  la  côte  de  Coroman-' 
del,  aux  Indes  Orientales,  eft  de  100  écus  de  France  pour  6i  pagodes  {  d'or 
de  Pondichéri,  ou  loô  écus  de  60  fols  de  France  pour  i  ^6  roupies  \  d'argent 
de  Pondichéri ,  ou  i  écu  de  60  fols  de  France  pour  1 5   fanos  de  PondichérL- 

PRAGUE,    Capitale  de  la  Bohême. 

Monnaies  réelles  &  imaginaires, 

« 

Le  ducat  de  4  florins  vaut  140  criches» 
La  rixdale  de  florin  \  vaut  90  crutzers. 
Le  florin  ordinaire  vaut  60  crutzers. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  ducat  de  240  crutzers  oucriches,  10  liv.  i  2  f. 
La  rixdale  de  90  crutzers,  3  liv.  19  f.  ^.  den. 
Le  florin  de  60  crutzers  ou  criches  de  change,  2  liv.  1 3  f. 
Le  crutzer  ou  criche ,  1  o  den.  j. 

Change  courant. 

Le  prix  du  change  courant  de  France  avec  la  Bohcme,  eft  de  100  écus  de 
60  fols  de  France  pour  75  rixdales  {  de  Prague,  ou  100  écus  de  60  fols  de 
France  pour  1 1 5  florins  \  de  florin  de  60  crutzers  de  Prague. 

On  compte  &  on  tient  les  livres  de  compte  en  rixdales  de  90  crutzers  os 
criches ,  en  florins  de  60  crutzers ,  &  en  crutzers. 

ROME. 

Espèces       d'Or, 

La  piftole  de  Madrid  vaut  à  Rome  3 1   jules  |.. 
-La  piftole  d'itaUe,  30  jules. 
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Vécu  d'or  d'Etampes  ,  1 5  Jules. 

C'eil  une  Monnoie  d'or  dont  on  fe  fert  pour  tenir  les  livres. 

Espèces      d'  Argent, 

L'écu  du  Pape  vaut  100  bayoques  ou  10  jules. 
Le  tefton  vaut  50  bayoques  ou  3  jules. 
Le  jule  ou  poole,  10  bayoques. 
Le  bayoque ,  5  quatrains. 
Le  fol,  5  quatrains. 

Vakur  en  argent  de  France, 

Lecu  Romain  d'Etampes  de  i5^jules;  7  liv.  1 5  f. 

L'écu  Romain  d'argent,  6  liv.  6  f. 

L'écu  ou  piaftre  du  Pape  de  10  jules,  5  liv.  1  f. 

Le  demi-écu  du  Pape  ou  demi-piaftre  ,  2  liv.  1 1  f. 

Le  tefton  ou  poôle  du  Pape,  i  liv.  10  f.  7  den.  j. 

Le  jule  vaut  i  o  f.  2  den.  \. 

Le  bayoque  vaut  i  (.  \. 

Le  quatrain ,  1  den.  ~ 

Le  fol,  7  den.  ^. 

Le  denier  de  l'ancienne  Rome  valoir  1 1  Se  même  1 5  fols  de  notre  Mori- 
noie. 

Change  courant. 

Le  prix  du  change  courant  de  France  avec  Rome  ,  eft  de  100  écus  de  60  f. 
de  France  pour  5  8  écus  \  d'écu  du  Pape  ,  de  10  jules  environ  ,  fuivant  les  va- 
riations du  change. 

On  tient  \qs  livres  de  compte  par  ccus  ou  piaftres  du  Pape  de  10  jules,  ou 
3  00  Bayoques  qu'on  divife  en  20  fols  d'or ,  &  par  12  deniers  d'or. 

On  y  change  en  écus  d'or  d'Etampes  ou  Romains  de  1 5  jules ,  &  en  écas  an 
Pape  de  lo  jules,  de  par  bayoques. 

SAINT-GAL,    République  alliée  des  SuifTes. 

Monnaies  réelles. 

Espèces     d'  O  r     je- t     d'  A  r  g  e  k  t. 

Le  louis  d'or  de  France  vaut  9  florins  &  5  crutzers  d'Empire, 
Le  louis  d  or  de  Fiance  vaut  8  florins  ou  480  crutzers. 
La  piftole  d'Efpagne,  4  florins  |  de  florin  ou  285  crutzers, 
La  rixdale  ou  écu  blanc,  2z  bats  ou  50  crutzers. 
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On  change  fur  ce  pied  avec  toutes  les  correrpondance<> 

Le  florin  ou  rixdaler  vaut  60  crutzers  de  change* 

Le  sheling  vaut  i  bat  7  ou  6  crutzers  de  change^ 

Le  bon  bat ,  5  crutzers  de  change. 

Le  bat  ordinaire ,  4  crutzers  de  change,. 

Le  cruczer  de  4  fénings ,  4  deniers. 

Le  denier,  i  pénings. 

Valeur  en  argent  de  Francs^ 

La  piftole  d'Efpagne,  14  liv.  5  f. 

La  rixdale  ou  écu  blanc ,  4  liv.  i  o.  f. 

Le  florin  ou  rixdaler ,  3  liv. 

La  rixdale  de  Saint-Gai ,  1  liv.  1 1  iÇ, 

Le  florin  d'Empire  ,  2  liv.  1 3  f. 

Le  sheling,  6  f. 

Le  bon  bat ,  5  f. 

Le  bat  ordinaire ,  4  f. 

Le  crutzer,  i  f. 

Le  denier ,  6  den. 

Le  péning ,  3  den. 

Change   courant. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Saint-Gai ,  eft  à  100  écus  de  fT©  foI$ 
de  France  pour  100  florins  de  60  crutzers  de  Saint-Gai  environ,  ou  i  écu  de 
60  fols  de  France  pour  60  crutzers  de  Saint-Gai  environ  ,  fuivant  les  variations 
à-QS  changes. 

On  compte  en  florins  de  60  crutzers  ou  1 5  bats  j  le  bat  vilut  4  crutzers  , 
le  crutzer  vaut  8  penings  ou  4  deniers ,  le  sheling  en  6  crutzers ,  &  le  bon  bat 
en  5  crutzers. 

On  y  tient  les  livres  de  compte  par  florins  Se  crutzers  j  on  divife  les  florins 
en  1 5  bats  ou  60  crutzers  ,  le  crutzer  en  quatre  deniers. 

S  I  A  M ,   Ville  célèbre  de  TAfie. 

Il  n'y  a  point  de  Monhoie  d'or  à  Siam  ,  excepté  des  pièces  de  7  liv.  argent 
de  France ,  que  le  Roi  fait  faire  feulement  par  curiofité  ,  5c  qui  n'ont  point 
de  cours  dans  le  commerce. 

Le  tical  eft  la  plus  haute  efpèce  d'argent  ,  elle  vaut  37  f,  (j  den.  de  France» 

Le  majon  vaut  le  quart  du  tical ,  faifant  9  f.  4  den.  f. 

1-e  fouang  vaut  la  moitié  du  majon  ,4^8  den.  t. 
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te  change  courant  de  la  France  avec  le  Royaume  de  Siam  eft  de  loo  écus 
lie  60  f.  de  France  pour  1 60  ticals  ou  environ ,  fuivant  le  titre. 

S  M  I  R  N  E  ,    en    Archipel. 

T  A  U  R  I  S  ,    en  Perfe.- 

Monnoles  réelles,- 

La  piftole  d'Éfpagne  vaut  208  parâtes. 

Le  fequin  d'or ,  dit  fondoncly  ,  1 46'  parâtes  f. 

Le  sheriffin  de  Conftantinople  133  parâtes  f. 

Le  fequin  Vénitien  1 3  3  parâtes  f. 

Le  fequin  d'or  ,  autrement  fermoupond  ,110  parafes»- 

Le  caragroufch  d'Empire  5  3  parâtes  j. 

La  piaftre  de  Smirne  de  change  44  parâtes  -j^. 

L'écu  de  France  40  parâtes. 

La  piaftre  couvrante  40  parâtes, 

L'izelote  30  parâtes. 

Les  aiîelanis  à  bouquet  &  les  talers  Turcs ,  5  parateSi 

Les  parâtes  3  afpres. 

L'afpre  eft  la  plus  petite  Monnoie. 

Valeur  en  argent  de  France. 

La  piftoie  d'Efpagne  de  Monnoie  courante  i  5  liv.  5  C 
Le  fequui  d'or  ,  dit  fondoncly ,  1 1  liv. 
Le  sheriffin  de  Conftantinople  9  liv.  1 5  f . 
Le  fequin  Vénitien  9  liv.  1 5  f. 
Le  fequin  d'or  1 10  parâtes  courantes  8  liv.  5  L 
La  piaftre  d'Efpagne  5  liv.  \6  f.  3  den. 
La  piaftre  de  Smirne  de  changé  3  liv.  G  î,  %  deiïv 
La  piaftre  de  Smirne  courante  3  liv. 
L'izelote  de  30  parâtes  x  liv.  5  f. 
Le  daler  de  Conftantinople  courant  7  f.  G  den. 
Les  alfelanis  à  bouquet  -]  ï.  6  den. 
La  parate  ,  dit  medin  de  3  afpres  ,  i  f ,  ô'  den.- 
L'afpre  courante  6  clen. 

Le  prix  du  change  courant  de  la  France  avec  Smirne  eft  de  100  ccus  de 
60  fols  de  France  pour  90  piaftres  de  Smirne, 
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STOCKOLM,    Capitale  de  la  Suéde. 
Monnaies  réelles. 

E    s    P    E    C    E    s        d'   O    R. 

Le  ducat  d'or  vaut  deux  rixdales ,  de  24  marcs  de  cuivre  chaque. 

Les  rixdales  ordinaires  valent  6  dalers  de  cuivre ,  ou  Z4  marcs  de  cuivre. 

Espèces      d'  Argent. 

Les  carolus  valent  7  marcs  -  ,  ou  20  f.  de  Suéde. 
Les  dalers  d'argent ,  ou  demi-rixdales ,  valent  1 2  marcs  de  cuivre. 
Les  dalers  de  cuivre  valent  4  marcs  de  cuivre. 
Les  marcs  d'argent ,  ou  \  de  daler ,  valent  3  marcs  de  cuivre. 
Les  criilines  d'argent  valent  20  rouftic]ues  ou  rocques. 
Le  marc  de  cuivre  vaut  8  orts  ou  8  rouftiques. 

Le  fol  vaut  3  rouftiques  de  cUivre  ,  ou  3  orts.  Les  rouftiques  valent  2  aile*, 
vevres. 

Les  allevevres  valent  3  den.  j  de  denier  de  Lrance. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  fguignon  de  30000  dalers,   à  2  liv.  13   fols  4  den.  chaque  daler ., 
Soooo  liv. 

Le  ducat  d'or  de  2  rixdales  i  o  liv.  1 3  f .  4  den. 

Les  rixdales  ordinaires ,  ou  tolers  de  6  dalers ,  5  liv.  ^  f .  8  den. 

Les  dalers  ou  tolers  d'argent  2  liv.  1 3  f.  4  den. 

Les  carolus  ou  20  fols  de  Suéde  i  liv.   13^4  den. 

Les  dalers  de  cuivre  1 7  f.  9  den.  y. 

Les  marcs  d'argent  1 3  f .  4  den. 

Les  criftines  d'argent  de  2  marcs  711^5  den. 

Les  marcs  de  cuivre  4  f.  <j  den. 

Le  fol  de  3  rouftiques  i  f.  S  den,  ~. 

L'ort  2  allevevres ,  8  den.  \. 

Le  rouftique  ,  6  den.  -|. 

L'allevevre  3  den.  \.  > 

Nous  obferverons  que  la  rixdaîe  ou  toîer  dont  il  eft  parlé  ci-deffus  ,  eft 
une  Monnoie  de  cuivre  extraordinaire ,  qu'on  évalue  à  5  liv.  6  ù  S  d.  de 
France  j  elle  eft  d'une  grandeur  &c  d'une  pefanteur  exorbitante  ,  ayant  1 8 
pouces  de  long  fur  18  de  large,  fiifant  18  pouces  quarrés ,  &  324  en  fuper- 
jficie  ,  fur  un  pouce  d'épailfeur.  Elle  eft  marquée  aux  quatre  coins  &c  au  mi- 
lieu de  cette  façon,  24  tolers,  fo'fj  en  1724. 

Le 
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Change  courant. 

Xe  cliange  courant  de  France  avec  la  Suéde  eft  de  loo  écus  de  France  pour 
5  6  ~  rixdales  de  6  dalers  de  cuivre  ou  environ ,  ou  de  i  oo  écus  de  6o  fols 
de  France  pour  i%  ^  ducats  d'or  de  48  marcs  de  cuivre  environ. 

On  y  compte  en  rixdales  de  6  dalers,  ou  tolers  de  24  marcs  de  cuivre. 

En  dalers  ou  tolers  de  4  marcs  de  cuivre. 

En  marcs  de  cuivre  de  8  rouftiques  ou  8  doubles. 

Le  fquignon  vaut  50000  dalers  de  cuivre. 

Suivant  le  cours  le  plus  ordinaire  du  change ,  Stockolm  donne  à  Amfterdarri 
3(j  marcs  de  cuivre  pour  une  rixdale  courante  à  40  jours  de  date^  à  Londres 
40  dalers  de  cuivre  pour  une  livre  fterling  à  45  jours  de  date. 

STRASBOURG,   Ville  de  la  Bâire-Alface. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Strasbourg,  eft  d'un  écu  de  60  fols  de 
,France  pour  67  crutzers  \  d'Allemagne,  ou  100  écus  de(jo  fols  de  France  pour 
75  rixdales  {  de  90  crutzers,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  1 1  3  fîo* 
nins  ~  de  60  crutzers ,  faivant  les  variations  des  changes. 

Valeur  en  argent  de  France, 

Le  ducat  de  4  florins  vaut  i  o  liv.  i  2  fols. 

La  rixdale  de  90  crutzers  3  liv.  19  fols  6  den. 

Le  Horin  de  60  crutz;irs  2  liv.  1 3  fols. 

La  livre  vaut  10  fols  d'Alface  ou  30  crutzers  5  i  liv.  6  £oh  è  den. 

Le  shelina  a  fols. 

•L'attrebafte  1  fols. 

Le  bafte  1  fol. 

Le  crutzer  10  den.  j. 

Le  fenin^g  den.  y. 

TURIN,   Capitale  du  Piémont, 

Le  louis  d'or  vaut  21  liv.  argent  courant. 

Le  même  louis  d'or  20  liv.  16  fols  argent  de  change, 

L'écu  de  France  1  liv.  1 5  fols  argent  courant. 

Le  même  écu  2  liv.  i  2  fols  argent  de  change. 

Plus  ou  moins ,  félon  la  variation  du  change. 

Valeur  des  Efpiccs  en  argent  de  France, 

L'écu  de  Piémont  &  de  Savoye  5  liv.  9  fols  5  den. 
La  livre  vaut  20  fols  de  Piémont,  i  liv.  5  fols  3  den^ 
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Le  fiorin  imaginaire  de  change  1 3  fols  10  défi.  j. 

Le  fol  vaut  1 2  den.  en  argent  de  France ,  i  fol  i  den.  f^. 

Le  denier  1  den.  ■^. 

Le  carlin  neuf  de  5  piftoles  1 3 1  liv. 

La  piftole  neuve  i6  liv.  8  fols. 

Le  fequin  i  o  liv.  1 4  fols. 

L'ottava  \6  fols  6  den. 

Le  ducaton  6  liv.  1  foL 

L'écu,  depuis  1733  jufcju'en  1753 ,  5  liv.  10  fols. 

La  piftole  neuve  24  liv. 

La  demie  12  liv. 

Le  quart  de  piftole  6  den. 

L'écu  neuf  6  liv. 

Le  demi  3  liv. 

Le  quart  i  liv.  10  fols. 

Ces  Monnoies  ont  été  fabriquées  en  1755 ,  en  exécution  de  l'Edic  du  Roi 
de  Sardaigne  du  15  Février  1755. 

-  L'évaluation  de  ces  Monnoies  en  Monnoies  de  France ,  fuppofe  le  change  à 
54 ,  comme  il  eft  afiez  ordinairement  :  ce  change  defcend  quelquefois  à  53  & 
même  à  5  2  ^  alors  la  valeur  des  Monnoies  de  Piémont  augmente  d'un  vingtième 
ou  environ. 

Le  change  courant  de  la  France  avec  Turin  eft  d'un  écu  de  60  fols  de 
France  pour  5  x  fols  de  Piémont  &  de  Savoye  environ ,  ou  1 00  écus  de  France 
pour  ^6  écus  y  Piémontois ,  ou  100  écus  Piémontois  pour  115  écus  ^  de 
France  environ. 

On  y  compte  en  livres,  que  l'on  divife  en  20  fols ,  le  fol  en  1 2  den.  comme 
en  France,  ôc  en  écus  de  6  florins,  de  12  fols  pièce,  8c  en  fequins,  comme 
en  Italie. 

Les  Banquiers  de  Piémont  employent  la  piftole  de  changea  raifonde  16"  liv» 
Monnoie  du  pays  ]  ce  qui  revient  a  1  7  liv.  1 2  fols ,  Monnoie  de  France. 

Paris  &  Lyon  changent  avec  Turin ,  ôc  reçoivent  50  à  55  fols  de  Savoye 
pour  un  écu  de  3  liv.  dont  le  pair  eft  5  o  fols  1 1  den. 

Le  titre  de  l'or  le  plus  fin  s'exprime  à  Turin  par  24  den.  celui  de  l'argent 
par  12  den.  Le  karat ,  ainfi  que  le  denier ,  fe  divife  en  24  grains. 

VARSOVIE,   CRACOVIE,   en   Pologne. 

Monnoies   réelles. 

Les  rixdales  de  3  florins ,  de  3  o  gros  chaque  ,  valent  4  liv.  i  foL 
Le  florin  double  de  60  gros  2  liv.  14  fols. 
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Le  florin  fimple  de  3  o  gros  1  liv.  7  fols. 

Le  gros  9  dcn.  7. 

Le  change  courant  de  France  avec  Varfovie ,  3<:c.  eft  de  100  écus  de  France 
pour  74  rixdales  de  90  gros,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  i  11 
Horins  doubles  de  do  gros,  ou  100  écus  de  60  fols  de  France  pour  12.1 
florins  fnnples  de  5  o  gros  environ. 

VENISE,  Capitale  de  la  République  de  ce  nom. 

Monnaies  réelles  &  Imaginaires. 

Espèces      d'  O  r. 

La  piftole  d'Efpagne  courante  à  Venife  vaut  24  liv.  12  fols  de  picolis,  ou 
20  liv.  I  o  fols  de  la  Monnoie  de  banque. 

La  piftole  de  Gènes,  Florence  &  Venife,  23  liv.  10  fols  de  picolis. 

Les  piftoles  du  Pape,  Turin,  Milan  ,  Modene,  Parme  ,  Mantoue  6c  Ge- 
nève, 24  liv.  5  fols  de  picolis. 

La  hongre  ou  ducat  d'or  1 5  liv.  2  fols  de  picolis. 

Les  fequins  d'or  14  liv.  8  fols  de  picolis. 

Espèces      d'  Argent. 

Les  croizats  ou  génouines  de  Gènes,  9  liv.  10  f.  de  picolis. 

Les  écus  d'argent  8  liv.  i  2  fols  de  picolis. 

Les  ducatons  &  ptiilippes  de  Milan  7  fols  10  den.  de  picolis. 

Le  ducat  d'argent  imaginaire  ou  de  banque  8  liv.  de  picolis. 

Les  teftons  du  Pape  2  liv.  4  fols  de  picolis. 

La  livre  y  vaut  10  ducats  de  24  gros,  ou  240  gros.  . 

Le  ducat  de  banque  imaginaire  24  gros  ,  ou  6  liv.  4  fols  de  picolis. 

La  livre  vaut  20  fols  foldis  de  picolis. 

Le  fol  vaut  i  2  picolis  ou  bagatins. 

Un  dénier  de  gros  vaut  3 1  picolis. 

Valeur  en  argent  de  France. 

Le  ducat  de  banque  imaginaire  de  24  gros  vaut  4  liv,  13  fols  9  den. 

Le  ducat  d'argent  6  liv.  14  fols  8  den. 

La  livre  ou  lire  courante  1 5  fols  9  den. 

Le  gros  de  banque  5  fols  i  o  den.  |. 

Le  fequin  1 1  liv.  4  fols  8  den. 

lie  ducat  d'or  7  liv.  i  o  fols. 

Le  ducat  d'argent  4  liv. 
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L'ccii  de  la  croix  6  liv.  4  fois. 

La  juftine  5  liv.  10  fols. 

La  liarazza  1 5  fols. 

La  litette  1 1  fols. 

La  pièce  de  1 5  fols  7  fols  6  déni. 

La  pièce  de  i  o  fols  5  fols. 

Le  trairo  2  fols  6  den. 

Le  fol  <J  den. 

Le  bezzo  3  den. 

Le  ducat  de  place  3  liv.  2  fols. 

La  banque  ,  appellée  Banco  del  Giro  ,  dans  laquelle  fe  font  feulement  les; 
viremens  de  parties  &  le  payement  des  lettres  payables  en  ducats  banco,  tient 
fés  écritures  en  livres,  fols  &:  deniers  de  gros  banco.  Cette  livre  eft  compofée; 
de  20  fols ,  &  le  fol  de  i  z  den.  on  compte  10  ducats  pour  une  livre. 

Les  Banquiers  &  les  Négocians  tiennent  leurs  écritures  en  ducats  &  gros  5. 
les  Marchands  en  ducats  courans ,    qui  font  pareillement  une  Monnoie  ima- 
ginaire :  on  les  compte  pour  6  liv.  4  fols  chacun,  la  livre  de  20  fols  ,  le  fol: 
de  1 2  deniers  courans  j  le  ducat  banco  &  le  ducat  courant  fe  divifent  en   1 24 
marchettis. 

Depuis  1750  le  ducat  banco  eft  porté  à  9  liv.  12  fols  courans,  fans  agio ^ 
fixe  \  ainfi  pour  100  ducats  banco,  qui  font  ^60  liv.  on  doit  payer  à  la  caiiTe 
du  comptant  1 50  ducats  &  20  gros  courans  ,  qui ,  fur  le  pied  de  6  liv.  4  fols  ; 
le  ducat,  font  959  liv.  19  fols  4  den.  courans. 

Les  Monnoies  qui  ont  un  cours  plus  ordinaire  à  Venife  ,  font  les  fequins 
dor  (Se  les  ducats  efFeélifs  d'argent  j  le  fequin  d'or  a  cours  pour  22  liv.  argent 
courant ,  le  ducat  pour  8  liv. 

La  piftole  d'Efpagne  &  le  louis  d'or  vieux  de  France ,  y  font  reçus  pour 
39  liv.  10  fols ,  lorfqu'ils  font  de  jufte  poids  ,  le  louis  d'or  neuf  ôc  la  lisbon- 
nine  y  font  réputés  marchanclifes ,  &;  s'y  vendent  au  poids. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Monnoies  étrangères  dont  le  cours  eft  fixé  à  Venife  3 . 
comme  le  fequin  de  Florence  pour  21  liv.  10  fols,  celui  de  Rome  pour  21  liv- 

Suivant  le  cours  ordinaire  du  change,  Venife  donne  à  Lyon  61  ducats 
banco  pour  100  écus  de  change  en  payement. 

Par  décret  du  Sénat  il  eft  défendu  de  payer  en  banque  ,  ni  de  protefter  les 
lettres  endoftees  j  ainfi  le  porteur  d'une  lettre  fur  Venife  doit  envoyer  cqhq 
lettre  avec  fa  procuration  à  un  de  fes  Correfpondans ,  à  l'effet  d'en  recevoir  le 
payement ,  ou  il  doit  tirer  la  lettre  en  droiture,  en  faveur  de  fon  Correfpon- 
dant  de  Venife. 

A  l'égard  des  lettres  de  change  payables  en  argent  courant  ,  elles  peuvent 
être  endoifées  &:  protçftées  comme  dans  les  autres  places  j  on  y  a  iix  Jours  de 
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faveur  après  V échéance  des  lettres.  Ces  fix  jours  doivent  erre  de  banque  ou- 
verte ;  ainfî  on  n'y  comprend  pas  les  jours  de  fêtes ,  ni  le  vendredi  y  la  banque 
eft  fermée  en  cçs  jours ,  pour  faire  les  balances  particulières. 

Pour  réduire  les  ducats  de  banque  en  argent  courant ,  il  faut  prendre  le  cin- 
quième des  ducats  de  banque,  &  les  ajouter  avec  eux-mêmes;  le  produit 
donnera  des  ducats  courans  ;  3c  pour  réduire  les  ducats  courans  en  argent  de 
banque  ,  il  faut  fouftraire  le  fixiéme  des  ducats  courans ,  oc  le  refte  fera  des 
ducats  de  banque. 

VIENNE    en   Autriche,  Capitale  de  l'Empire, 

MonnoUs  rcdlcs  ù  Imaginaires, 

Espèces      d'Or. 

Ee  fequin  de  Venife  vaut  4  florins  de  Go  crutzers. 
Le  ducat  d'or  d'Empire  4  florins  de  60  crutzers. 

Espèces       d'  Argent. 

He  ducat  d'or  de  Bavière  vaut  3  florins  7  ou  210  crutzers. 

Les  ducats  de  Venife  z  florins  iS  crutzers  ,  ou  158  crutzers. 

La  rixdale  en  efpèce  ,  frappée  en   1(^99  ,  vaut  2  florins  ou  120  crutzers^ 

La  rixdale  imaginaire  30  gros  d'Empire,  ou  90  crutzers. 

Le  taler  90  crutzers. 

L'écu  blanc  90  crutzers. 

Le  florin  20  gros  d'Empire  ou  60  crutzers. 

Le  gros  1 2  fenings  ou  3  crutzers. 

Valeur  en  argent  de  Franae,: 

Ee  fequin  ordinaire  de  Venife  10  liv, 

Les  ducats  d'or  d'Empire  i  o  liv. 

Le  ducat  d'or  de  Bavière  8  liv.  1 5  fols. 

Les  ducats  de  Venife  5  liv.  15  fols. 

La  rixdale  de  i<>99  5  liv.  ' 

La  rixdale  ordinaire  de  90  crutzers  courans  3  liv.  15  fols. 

Le  taler  &  écu  blanc ,  idim ,  3  liv.  1 5  fols. 

Le  florin  de  60  crutzers  2  liv.  i  o  fols. 

Le  gros  de  3  crutzers  2  fols  6  den. 

Le  crutzer  i  o  dcn. 

Le  fening  2  den.  |. . 

Le  psning  i  den.  -|,.. 
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Le  change  courant  de  France  avec  Vienne  eil  à  80  rixdales  de  90  crutzers 
de  Vienne  pour  100  écus  de  60  fols  de  France,  ou  100  écus  de  do  fols  de 
France  pour  120  florins  de  60  crutzers  ,  ou  un  écu  de  60  fols  de  France  pour 
yi  crurzers  de  90  à  la  rixdale  ou  environ. 

On  tient  les  livres  de  compte  à  Vienne  ,  &:  on  y  compte  en  rixdaîes  ôc 
florins ,  Ôc  par  crutzers  de  8  penings ,  qu'on  divife  j  fçavoir ,  en  rixdaîes  de 
5J0  crutzers  ,  en  florins  de  60  crutzers  ,  &  le  crutzer  en  8  penings.  Lecu  ,  ef- 
pèce  ,  vaut  90  crutzers. 

ZURICH,  grande  Ville  de  Suifle ,  Capitale  du  Canton  du  même  nom. 

Monnaies  qui  fe  frappent  à  Zurich  y  avec  leur  valeur  en  courantf. 

Ducats,  du  poids  de  la  demi-piftole,  pour  4  florins  15  crutzers. 
Ducats ,  du  poids  des  deux  têtes ,  4  florins  1 8  crutzers. 
Ecus  qui  ont  cours  pour  4  florins. 
Des  pièces  de  demi-florin  30  crutzers. 
Des  quarts  de  florin  1 5  crutzers. 
Des  bâches ,  dont  les  1 6  font  i  florin. 
Ce  qui  fait  revenir  la  bâche  à  3  crutzers  6  hellers. 
Des  fols  ou  schelings  ,  dont  les  40  font  i  crutzer. 
Ainfl  le  fol  vaut  i  crutzer  4  hellers. 

Des  demi-fols ,  des  quarts  de  fols  ,  &:  des  fixièmes  de  fols. 
Efplces  d'or  &  d'argent  qui  ont  cours  à  Zurich  ^  fuivant  VEdit  du  2  Août  lySz^ 

Espèces      d'Or. 

Louis  d'or  neufs  de  France  pour  9  florins  24  shelings ,  qui  font  9  florins 
3  G  crutzers  ,  valeur  courante. 

Louis  d'or  au  foîeil  pour  9  florins  16  shelings,  ou  9  florins  24  crutzers, 
ïdem. 

Louis  d'or  vieux  ,  piftioles  d'Efpagne ,  7  florins  2  8  shelings ,  ou  7  florins 
42  crurzers. 

Louis  d'or  ,  dits  mirlitons,  pour  7  florins  \G  shelings,  ou  7  florins  24 
crutzers. 

Ducars  du  poids  de  la  deml-piftole  pour  4  florins ,  10  shelings  ,  ou  4  florins 

î  5  crutzers. 

Espèces      p'  Argent, 

Ecus  vieux  de  France  pour  2  florins  1 7  shelings  ,  ou  2  florins  24  crutzers. 

Ecus  neufs  de  France ,  idem, 

Louis  blancs  pour  2  florins  8  crutzers. 

Piaftres  d'Efpagne,  ïdem. 

Ecus  blancs  ou  écus  efpèces  pour  2  florins. 
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MONNOIER,  fabriquer  la  Monnoie,  voyez  MonnoiAge. 

MONNOIEUR,  ou  MONNOIER  ,  celui  qui  fabrique  la  Monnoie  j  c'eft 
le  terme  He-Monnoieur  qui  eft  aujourd'Iiui  en  ufage  j  on  fe  fervoit  de  ceux  de 
Monnoier  Se  d'Ouvrier  dans  le  tems  de  la  fabrication  des  efpèces  d'or  de  d'ar- 
gent au  marteau,  parce  qu'alors  ils  étoient  chargés  de  toutes  les  opérations  5 
mais  depuis  que  l'on  fait  ufage  du  Balancier  ,  les  Directeurs  des  Monnoies  ont 
été  chargés  de  remettre  les  pièces  en  flaons  aux  Ajufteurs  tV  Monnoieurs ,  & 
comme  ceux-ci  ne  font  plus  chargés  que  d'ajufter  les  pièces  &:  de  les  monnoier, 
ils  fuopriment  le  term.e  d'Ouvrier,  &c  fe  fervent  feulement  de  ceux  d'Ajufteur 
Se  de  Monnoieur  du  ferment  de  France;  de  celui  d'Ajufteur,  parce  qu'il 
ajufte  les  flaons  pour  les  rendre  à  leur  poids  jufte ,  ôc  de  celui  de  Monnoieuc 
parce  qu'il  les  monnoie  ;  on  ajoute  dans  quelque  Monnoie  dujirmmt  de.  France^ 
autrefois  pour  les  diftinguei  de  ceux  qui  étoient  du  ferment  de  l'Empire,  à 
préfent  pour  ne  pas  les  confondre  avec  les  Monnoieurs  &  Ajufteurs  de  nou- 
velle création ,  c'eft-à-dire  ,  ceux  qui  ont  été  créés  à  mefure  qu'il  a  plu  aux 
Rois  de  créer  &:  d'établir  ^^^  Monnoies,  comme  à  Orléans,  Strasbourg,  &:c. 
Ils  peuvent  bien  prendre  le  titre  du  ferment  de  France ,  mais  on  ne  le  leur  donne 
pas.  Les  autres  qui  travaillent  dans  \qs  Monnoies  font  appelles  Ouvrière  ou 
Journaliers  ;  ils  font  employés  à  ce  qu'on  appelle  braffage ,  &  font  divifés  en 
pîufîeurs  fortes  :  ces  Ouvriers  &:  Journaliers  font  aux  frais  &  aux  gages  des  Di- 
recteurs des  Monnoies. 

Les  Monnoieurs  &  les  Ajufteurs  ne  font  qu'un  feul  corps;  les  aînés  font 
Monnoieurs,  les  autres  Ajufteurs  j  ils  font  cependant  partagés  en  deux  Com- 
pagnies ,  avec  chacun  un  Prévôt  &  un  Lieutenant  qui  font  pris  d'entre  eux  par 
éled:ion  :  ils  ont  chacun  leur  police  particulière  fur  leurs  travaux  &  fur  leurs 
membres  ;  ils  ont  un  Greffier  qui  fe  prend  alternativement  dans  les  deux  Com- 
pagnies &  qui  l'eft  à  vie,  à  moins  qu'il  n'arrive  qu'on  l'élevé  à  la  dignité  de 
Prévôt  ou  de  Lieutenant  ;  alors  on  lui  donne  un  fuccefleur  ;  ils  ont  aulîî  un 
Procureur  Syndic  qui  n'exerce  que  pendant  3  ans  feulement  ;  il  eft  pris  alterna- 
rivement  d'une  des  deux  Compagnies. 

Les  Prévôts  &  Lieutenans  le  font  à  vie  \  leur  éledion  fe  fait  en  préfence  d'un 
Confeiller  de  la  Cour  des  Monnoies ,  &:  d'un  des  Subftituts  du  Procureur 
Général, 

Après  cette  élection ,  \qs  Prévôts  &  Lieutenans  prêtent  à  Paris  ferment  en 
la  Cour  des  Monnoies,  &:  dans  les  autres  Villes  devant  les  Officiers  de  la  Ju- 
rifdidion  des  Monnoies. 

Ce  font  les  Prévôts  &  Lieutenans  qui  reçoivent  les  fermens  des  Greffiers 
&  Syndics. 

Les  deux  Prévôts  ou  un  des  Monnoieurs  ou  Ajufteurs  par  eux  commis  , 
doivent  recevoir  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  les  flaons  du  Diredeur,  l'un 
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pour  les  njufter,  l'antre  pour.  les  monnolerj  qunnd  les- flaons  font"  njuftés ,  ils 
retournent  au  Diïeâ:eur  qui  les  fait  blanchir  &  marquer  fur  la  tranche  :  c'eft 
"^  après  ces  deux  dernières  opérations  que  les  Monnoieurs  les  vont  recevoir  de 
lui. 

Les  Monnoieurs  &:  Ajufteurs  donnent  droit  d'être  Monnoieurs  Se  Ajufteurs 
hon-feulement  à  leurs  enfans  mâles,  mais  encore  à  leurs  filles  qui  deviennent 
TaillerelTes  j  elles  portent  ce  nom  parce  qu'avant  la  fabrication  de  la  Monnoie 
au  moulin,  chaque  Ajufteur  avoit  avec  lui  une  Taillerelfe  qui  avec  des  cizoirs 
arrondilToit  le  flaon  à  mefure  que  l'Ajufteur  rappktiifoit  avec  le  marteau j  mais 
depuis  l'établifTement  des  moulins ,  les  TaillerelTes  font  les  mêmes  opérations 
que  les  Ajusteurs ,  caii  font  obligés  de  leur  donnera  ajufter  un  quart  dans  cha- 
que brève  de  chaque  efpece,  de  forte  que  fur  une  brève  de  loo  marcs,  les 
Ajurceurs  en  travaillent  75  marcs ,  &:  les  TaillerelTes  25.  Ils  font  payés  de  leur 
ouvrages  à  proportion  de  la  quantité  qu'ils  en  font  &  de  la  perfedion  qu'ils 
leur  donnent. 

Les  TaillerelTes  donnent  droit  à  leurs  enfans  mâles  feulement,  fçavoir  à  l'aî- 
né d'être  Monnoieur,  aux  puînés  d'être  Ajufceurs. 

Les  Ajufteurs  &c  Monnoieurs  doivent  être  d'eftoc  &  de  ligne  ,  c'eft-à-dire  9 
defcendans  ou  des  Monnoieurs,  ou  des  Ajufteurs,  ou  des  TaillerelTes,  pour 
être  reçus  chacun  en  fon  droit ,  &  n'ont  befoin  d'aucune  autre  lettre  ou  pro- 
vifions  du  Roi ,  mais  feulement  de  ia  preftation  de  ferment. 

L'information  des  vie ,  mœurs  &  filiation  des  TaillerelTes  eft  faite  en  la  Cour 
des  Monnoies  j  elles  font  enfuite  renvoyées  à  prêter  ferment  pardevant  leur 
Prévôt  èc  Lieutenant. 

En  1755  ,  S^  Majellé  par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  iS  Oétobre  Se  Lettres 
Patentes  du  même  jour,  le  tout  adrelTé  à  la  Cour  des  Monnoies,  »  a  ordon- 
î5  né  Se  déclaré  les  Monnoieurs,  Ajufteurs  Se  TaillerelTes,  qui  à  l'avenir  ne 
«  fe  feront  pas  accueillir  dans  le  cours  de  l'année,  dans  laquelle  ils  auront  at- 
î5  teint  l'âge  requis  par  les  Ordonnances ,  déchu?  pour  toujours  de  leurs  droits 
jî  Se  privilèges  :  déclare  pareillement  Sa  Majefté  déchus  pour  toujours  les  en- 
«  fans  de  ceux  qui  auroient  des  Charges  à  la  Monnoie ,  Se  qui  par  leur  nailTance 
î>  auroient  droit  aux  places  de  Monnoieurs,  Ajufteurs  ou  TaillerelTes,  s'ils  ne 
3î  fe  font  pas  accueillir  dans  l'année  à  compter  du  jour  que  leurs  Pères  auront 
«  quitté  leurs  charges  :  déclare  pareillement  déclvas  pour  toujours  de  tous  droits 
ij  Se  privilèges,  ceux  qui  ne  fe  feront  pas  recevoir  auxdites places  dans  le  cou- 
»  rant  de  6  mois ,  après  l'année  fixée  de  leur  accueillement  ou  apprentiflage. 
s>  Ordonne  en  outre  SaMajeP.é,  que  par  les  Juges-Gardes  Se  Contrôleurs 
j>  Contre-Gardes  de  chacune  de  fes  Monnoies ,  il  fera  drelTé  à  la  fin  de  chaque 
»  année  un  Procès- verbal  des  Ajufteurs ,  Monnoieurs  Se  TaillerelTes  defdites 
♦>  Alonnoies ,  contenant  leurs  noms  Se  qualités ,  ainii  que  les  noms  Se  âge  de" 

««  chacun 
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>->  chacun  de  leurs  enfans  ;  lequel  Procès-verbal  fera  envoyé  dans  les  15  premiers 
vj5  jours  de  Janvier  de  chacune  année,  au  fieur  Intendant  defes  Finances char- 
55  gé  du  département  de  les  Monnoies.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Officiers  de  fes 
j5  Cours  des  Monnoies  ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  &c.  » 

Ledit  Arrct  enregiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris,  le  12  Novembre 
•î  75  5 ,  à  la  charge  par  les  Juges  -  Gardes  de  Contrôleurs  Contre-Gardes  de  cha- 
cune Monnoie ,  d'envoyer  tous  les  ans  en  la  Cour,  dans  le  mois  de  Janvier, 
une  expédition  du  Procès-verbal  mentionné  audit  Arrèc. 
-  Comme  par  une  dirpofftion  de  cet  Arrêt,  Sa  Majeflé  déclare  déchus  pour 
toujours  de  leurs  droits  &  privilèges  les  Monnoieurs,  Ajufteurs  &:  TaillerelTes 
qui ,  ayant  droit  auxdites  places ,  ne  fe  feront  pas  accueillir  dans  le  cours  db 
l'année  dans  laquelle  ils  auront  atteint  l'âge  requis  par  les  Ordonnances*,  Se 
■quQ  jufqu'alors  cet  âge  n'avoit  été  déterminé  ni  fixé  par  aucune  loi,  la  Cour 
des  Monnoies,  par  Arrêt  du  14  Janvier  i-/f6  ,  a  ordonné  >>  fous  le  bon  plaifir 
•9>  de  Sa  Majefté,  que  ceux  qui  par  leur  naifTance,  ont  droit  aux  places  de 
3j  Monnoieurs,  Ajufteurs  de  TaillerelTes  dans  les  Monnoies  du  relTort  d'icelle„ 
j)  feront  tenus  à  l'avenir  de  s'y  faire  accueillir  au  plus  tard  dans  l'année  qui 
îj  commencera  à  courir  du  jour  qu'ils  auront  atteint  l'âge  de  1 5  ans  accomplis, 
s?  fous  la  peine  d'être  déchus  pour  toujours  de  leurs  droits  Se  privilèges  dans 
3>  les  Alon  noies  », 

Les  motifs  de  cet  Arrêt  ont  été  que  l'âge  auquel  les  Monnoieurs,  Ajufteurs 
&  TaillereiTes  doivent  fe  faire  accueillir,  n'ayant  point  été  fixé  jufqu'à  préfent 
|;ar  aucune  Loi,,  Se  l'ufage  ayant  été  différent  dans  les  différentes  Monnoies  dans 
lefquelles  ils  ont  toujours  été  accueillis  affez  indifféremment  dans  un  âge  ten- 
dre ,  comme  dans  un  âge  avancé ,  il  éioit  d'autant  plus  néceflaire  de  détermi- 
ner Se  de  prefcrire ,  d'une  manière  certaine  ,  l'âge  auquel  ils  feront  tenus  à  l'a- 
venir de  fe  faire  accueillir  ,  que  fi,  d'un  côté,  il  pouvoit  réfulter  ^diiférens  incon- 
véniens  de  la  liberté  indéfinie  qu'ils  avoient  de  fe  faire  accueillir  &  recevoir  à 
tout  âge^  d'un  autre  côté  la  déchéance  d'un  droit  qu'ils  tiennent  du  fang  &  de 
la  nature ,  eft  une  peine  trop  forte  pour  ne  pas  faciliter  à  ceux  fur  qui  elle  tombe- 
.roit  ,  le  moyen  de  ne  la  pas  encourir  ;  que  même  le  Procureur  Général  informât 
La  Cour  qu'il  avoit  reçu  a  ce  fujet  différens  Mémoires  qui  lui  furent  adreffés  par 
les  Monnoieurs,  Aju{l:eurs&  Taillereffes  des  différentes  Monnoies  de  fon  ref- 
jt>rt,  que  tous réclamoient  également  la  Juftice,  &  que,  pour  la  mettre  en  état 
d'y  pourvoir  par  fa  prudence  ordinaire  ,  jufqu'à  ce  qu'il  plût  au  Roi  d'en  ordon- 
ner autrement ,  il  croyoit  du  devoir  de  fon  miniftère  de  lui  propofer  quelques 
obfervations.  Ce  droit,  que  les  Monnoieurs,  Ajufteurs  Se  Taillereifes  tranf- 
Kiettent  à  leurs  enfans ,  eft  un  droit  qui  leur  eft  accpis ,  pour  ainfi  dire ,  en  naif- 
;fant ,  Se  dont  l'accueillement  Se  la  réception  ne  leur  donnent  que   la  jouif- 
Cance  ;  de-là  il  eft  certain  que  le  droit  qu'ils  ont  aux  Monnoies  auxquelles  ils 
Tome  II.  Q  q 
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font  affiliés ,  leur  appartient  dès  le  moment  qu'ils  peuvent  en  jouir  ,  ôc  que  pour 
fe  mettre  en  état  d'en  jouir ,  il  fuffît  qu'ils  puilTent  rendre  aa  Roi ,  dans  fes  Mon- 
noies,  le  fervice  qu'ils  lui  doivent;  &  il  eft  également  certain  que  ee  fervice 
qu'ils  doivent  au  Roi,  ainfi  que  les  opérations  du  travail  auqueliis  font  appelles , 
demandent  une  dextérité  dans  la  main,une  juftelTe  dans  la  vue,&:  un  mouvement 
méchanique  auquel  les  hommes  font  p  lus  propres  dans  un  âge  tendre  que  dans 
un  âge  avancé,  &  à  la  perfedion  duquel  on  ne  peut  atteindre  dans  la  vieilleife, 
il  dans  la  j  eunelTé,  on  ne  s'y  efc  attaché,  il  l'expérience  n'en  a  fait  acquérir  une 
connoiifance  parfaite ,  &  fi  on  n'en  a  contraébé  une  habitude  qui  fupplée  ou  ré- 
pare ,  en  quelque  forte ,  la  foiblelfe  de  l'âge  avancé  ;  il  feroit  cependant  dange- 
reux de  leur  donner  l'entrée ,  &  de  les  admettre  au  travail  des  Monnoies  dans  un 
âge  trop  tendre ,  ôc  avant  que  la  raifon ,  les  fentimens ,  les  réflexions  ayent  con- 
firmé en  eux  les  premiers  principes  d'éducation ,  &  furmonté  les  défauts  trop 
communs  dans  la  jeuneffe.  On  ne  fçait  que  trop  à  quelle  tentation  ils  font  expo- 
fésjSc  jufqu'cà  ce  qu'ils  foient  en  état  d'y  réfifter,il  feroit  imprudent  de  leur  donner 
lieu  d'y  fuccomber.  D'ailleurs  la  Juftice  doit  venir  au  fecours  de  tous  les  hommes, 
&  parmi  les  enfans  des  Monnoieurs ,  Ajuftenrs  &  Taillerelfes ,  il  en  eft  qui  ^ 
dans  leur  jeuneife,  peuvent  fe  deftinerà  différents  états  qu'ils  envifagent,  fins 
cependant  les  embrafier  par  la  fuite  y.  il  en  eft  d'autres  que  la  curiofité ,  le  defir 
de  s'inftruire,  ou  le  commerce  particulier  de  leurs  parens  conduifent  à  voyager 
jufqu'à  un  certain  âge  ;  il  en  eft  auiîi  que  le  feu  des  pallions  ou  la  gloire  qu'ils  peu- 
vent acquérir  dans  les  armes,  écartent  de  leur  famille  j  &  font  engager  pour  un 
îems  y  revenus  de  leurs  premières  idées  ,  ou  erreurs ,  les  uns  ôc  les  autres  vien- 
nent réclamer  le  droit  de  leur  naifiance  y  feroit-il  jufte  de  les  en  priver  pour  tou- 
jours ? 

Si  l'on  fait  aufli  attention  qu'il  eft  quelquefois  des  parens  qui  n'ont  pas ,  pour 
leurs  enfans ,  toute  la  tendreife  que  la  nature  devroit  leur  infpirer ,  ou  que  le  dé- 
faut de  facultés  ôc  d'autres  motifs  particuliers  peuvent  empêcher  de  les  faire  ac- 
cueillir &:  recevoir;  qu'il  eft  pareillement  des  Tuteurs  négligens  de  procurer  à 
leurs  pupilles  ce  qui  peut  faire  leur  bien  &  leur  avantage;  on  fentira  aifément  la 
ncceflité  de  venir  a  leur  fecours  ;,  ces  enfms ,  qui ,  dans  la  plus  grande  partie  des. 
Provinces  du  relfort  de  la  Cour ,  ne  font  maîtres  de  leur  pcrfonne  Se  de  leurs  ac- 
dons  qu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  qui  conféquemment  ne  peuvent difpofer  d'eux- 
mêmes  ,  ni  de  leurs  biens ,  qui  ne  peuvent  contracter  ,  ni  efter  en  Juftice  que 
fous  l'autorité  de  leurs  parens  ,  ou  de  leurs  Tuteurs  ,  feront-ils  privés  pour  tou- 
jours de  ce  même  droit,  quoiqu'il  n'ait  pas  dépendu  d'eux  de  s'y  faire  admettre ,. 
&;  de  s'en  jn-ocurer  la  jouiftance  ? 

Ces  différentes  réflexions ,  dont  la  plus  grande  partie  font  communes  aux 
filles  comme  aux  garçons,  ont  conduit  naturellement  à  penfer  que  l'âge  de  ma- 
jorité ,  ou  de  vingt-cinq  ans ,  feroit  celui  qu'il  conviendroit  de  fixer  ,  &:  auquel 
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ceu!î  qui  ont  droic  aux  places  de  Monnoiears,  AjuileursoLiTaiilereiTesdansIes 
Monnoies  ,  doivent  être  tenus  à  l'avenir  de  fe  faite  accueillir  en  icelles,  fous  la 
peine  de  déchéance  portée  par  ledit  Arrêt  du  Confeil  du  28  Odobre  1755  ,  & 
ont  donné  lieu  à  ladite  Cour  des  Monnoies  de  rendre  l'Arrêt  rapporté  ci- 
delfus 

Les  AjuHeurs  &c  Monnoieurs  font  obligés  à  une  année  d'apprentiiTage.  Les 
Apprentifs  Ajufteurs  font  nommés  Recuiteurs^  ce  nom  leur  vient  du  tems  où 
l'on  monnoioit  au  marteau  ;  alors  ils  faifoient  recuire  la  matière  ou  les  flaons. 

Les  Apprentifs  Monnoieurs  ont  été  appelles  Ricochons  j  on  ne  fçait  pourquoi 
ce  nom,  dont  on  ne  trouve  point  l'étymologie ,  leur  a  été  donné  j  ils  ne  s'enfer- 
-vent  plus  aujourd'hui. 

Les  Monnoieurs  &  Ajufteurs  de  la  Monnoie  de  la  Rochelle  ,  ôc  de  quel- 
qu'auireMonnoie,  quoiqu'obfervant  les  mêmes  règles  ,  font  communs  pour  le 
travail ,  ôz  n'ont  qu'une  bourfe  commune  entr'eux ,  de  forte  que  l'Ajufteur ,  qui  a 
-fait  &  ajufté  une  brève  à  l'ajuftage,  defcend  indiftinétementau  monnoiage,  & 
•quoiqu'Ajufteur,  ildefcenden  foife  comme  s'il  étoit  Monnoieur. 

Les  Monnoieurs ,  Ajufteurs  &  Taillereftes  de  la  Monnoie  de  Paris ,  qui  pré- 
tendent avoir  droit  pour  être  accueillis ,  piéfentent  leur  requête  à  la  Cour  des 
Monnoies,  qui  ordonne  qu'elle  fera  communiquée  aux  Prévôt  &  Lieutenant  des 
Monnoieurs  &c  Ajufteurs  ,  pour  leur  réponfe  vue  &  montrée  au  Procureur  Gé- 
néral du  Roi ,  être  par  lui  requis ,  &  par  la  Cour  ordonné  ce  que  de  raifon  j  après 
leur  réponfe ,  dans  laquelle  les  Prévôt  &  Lieutenant  donnent  leur  confentement , 
«'il  y  a  lieu ,  le  Procureur  Général  requiert  qu'il  foit  informé  à  fa  requête  des  vie, 
mœurs  ,  Religion  &:  filiation  de  celui  ou  celle  qui  a  préfenté  fa  requête  ;  l'infor- 
mation faite ,  Il  la  Cour  la  trouve  bonne  de  valable,  eft  communiqués  au  Procu- 
reur Général  du  Roi ,  après  quoi  la  Cour  renvoyé  le  Suppliant  p.irdevant  les 
Prévôt  &  Lieutenant  pour  être  accueilli  à  fon  droit,  c'eft-à-dire,  pour  faire  fon 
apprentiffage ,  qui  eft  d'un  an  pour  les  mâles ,  (  les  Taillereftes  n'ont  que  cette 
feule  réception  ,  )  après  laquelle  année l'afpirant procède  à  fiirefon  épreuve, & 
prête  ferment  à  Paris  en  la  Gourdes  Monnoies  ,  &  pardevant  le  Général  Provin- 
cial ,  ou  les  Juges-Gardes  en  les  autres  Monnoies. 

Les  Monnoieurs  &  Ajufteurs  ont  de  grands  privilèges  qui  leur  ont  été  ac- 
cordés &  confirmés  fucceffivement  par  nos  Rois  dans  tous  les  tems,  &  notam- 
ment par  Lettres-Patentes  &  autres  Ordonnances  des  années  iiii,  ïic)6,i^  27, 
1350,1380,  141  S,  14(^1  ,  1547,  1555,  15(^1  ,  1574,  1575  ,  1594,  i(Ji(^, 
1(^48  ,  i<j5(j  ,  i6Ciz  ,  i.'>8  5 ,  16^0  ,1719,  i7  5<j  ,  1760.  Ces  privilèges  les 
exemptent  de  Tailles ,  de  Taillons,  de  Subfides,  décrues  d'Aydes ,  d'Impo- 
iitions ,  de  fubventions ,  de  Contributions,  d'emprunts,  de  corvées,  de  Fortifica- 
tions, de  Réparations, d'Entrées  de  Villes,  de  Péages ,  de  Paftages,  &c,  ôc  de 
toutes  autres  levées  de  deniers,  tant  Qrdiiîaires  qu'extraordinaires,  pour  quel- 
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que  caiife  8c  occafion  que  ce  puiflTe  être  ,  de  logement  de  gens  de  guerre  ,  de- 
Guet,  de  Gardes  des  portes ,  de  Sentinelles  ,  de  Tutelles ,  de  Curatelles  ,  de  dé- 
pôts ,  de  Gardes  de  biens  de  Juftice,  de  Commifîions  et  autres  charges  perfon- 
nellcs. 

Ces  privilèges  leur  ont  été  ainfi  accordés  ôc  confirmés ,  parce  qu'ils  travail- 
loient  5c  fabriquoient  anciennement  les  Monnoies  dans  le  Palais  des  Rois  où 
ils  avoient  bouche  à  Cour ,  Se  chacun  cinq  fols  Parifis  de  gages  par  chacun  jour 
féric  Se  non  férié.  En  l'année  izcj^î  Philippe  le  Bel  les  difperfa  en  différentes 
Monnoies.  Ce  même  Roi  leur  accorda  ,  pour  les  dédommager  de  la  bouche  à 
Cour  Se  defdits  cinq  fols  Parifis  de  gages ,  tous  les  privilèges ,  honneurs  Se  droits 
dQs  Officiers  defaMaifon,  dont  ils  n'ont  jamais  celTé  d'être  réputés  Commeri- 
faux ,  Se  toutes  les  exemptions  qu'il étoitpollibie  alors  de  leur  accorder,  attendu 
la  noblelTe  Se  l'utilité  de  leurs  fon6tions ,  Se  avec  ce  privilège  fingulier  que  nul  ne 
peut  être  reçu  Monnoieur ,  Ajufteur  ou  TaillerelTe  qu'il  ne  foit  d'état  Se  ligne 
des  anciens  Monnoieurs  ,  dans  la  jouiffance  de  tous  lefquels  privilèges  Se  exemp- 
tions ils  ont  toujours  été  confirmés  de  règne  en  règne  fans  interruption ,  par  des 
Lettres-Patentes  particulières  adreifées  Se  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  j  de 
même,  par  Sa  Majefté  Louis  XV  ,  par  Lettres  Patentes  du  mois  de  Janvier 
î  7 1 9  ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

«'  Nous  avons  lefdits  privilèges ,  franchifes  Se  exemptions  des  Officiers^  Pré-- 
vots,  leurs  Lieutenans,  Ouvriers  &:  Monnoieurs  du  ferment  de  France,  fervant 
dans  les  Monnoies  de  notre  Royaume ,  approuvés ,  continués ,  confirmés  , 
agréés , homologués,  autorifés  ,  concédés ôc  odroyés  j  Se  par  ces  préfentes  j 
fignéesde  notre  main,  les  approuvons,  continuons,  confirmons,  agréons , 
homologuons  ,  autorifons  ,  concédons  &  o6troyons  ,  voulons  £c  nous  plaît  5 
que,  conformément  à  iceux,  les  Expofans  foient  &:  demeurent  francs  & 
exempts  de  toutes  Tailles ,  Taillons  ,  Subfides  ,  Aydes  ,  de  tous  droits 
de  Voirie, Importions,  Subventions,  Contributions ,  Emprunts,  Fortifica- 
tions 5  Préparations  ,  Entrées  des  V  illes  ,  Péages ,  PafTages ,  généralement  de 
toutes  levées  ordinaires  Se  extraordinaires  ,  enfemble  de  Logement  de  gens 
de  guerre,  du  Guet  &  Gardes  des  portes  ,  Sentinelles,  Tutelles ,  Curatelles  , 
Dépôts  &:  Gardes  des  biens  de  Juftice,  Commilîions  Se  autres  charges  perfon- 
nelles,  faits  fous  d'autres  noms  dans  nos  Provinces  :  Voulons  qu'ilsjouiffent 
de  la  liberté  Se  permilfion  de  porter  des  armes ,  ainii  que  nos  autres  Officiers 
Commenfaux  de  notre  Maifon  ,  Sec.  » 

Lefdites  Lettres-Patentes  regiftrées  en  Parlement  le  dix-huit  Février  lyi'p* 
En  la  Cour  des  Aydes, le  16  Mars  fuivant. 
En  la  Cour  des  Monnoies ,  le  29  Juillet  fuivant. 
Au  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  de  Paris,  le  1 8  Août, 
Au  Greffe  de  l'Hôtel-de-ViUe ,  le  1 1  Septembre  17 19.. 
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A  a  Greffe  du  CMtelet ,  le  20  Novembre  1 7 1 9. 

Sur  la  Requcte  préfentée  à  la  Gourdes  Aydes  par  les  Prévôts,  Lieutenans  , 
Monnoieurs,  Ajufteurs  &  TaillerelTes  de  la  Monnoie  de  Paris  du  ferment  de 
France ,  tendante  à  ce  qu'il  plût  à  ladite  Cour ,  fuivant  &  conformément  à  fon 
Arrêt  du  1 6  Mars  1719,  fixer  &:  répartir  le  nombre  de  ceux  d'entr'eux  qui  doivent 
jouir  des  privilèges  à  eux  accordes  ,  pour ,  après  la  fixation  &  répartition ,  être 
ledit  état  reçu  &  mis  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  à  l'effet  de  la  jouilfance  defdits 
privilèges  j  vu  par  la  Coût  l'état  des  noms  &furnomsdes  Prévôts,  Lieutenans, 
Monnoieiu's  &;Taillereffes&:  veuves  d'Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris,  du  ti- 
tre Se  ferment  de  France ,  ledit  état  certifié ,  tant  par  Pierre  Gralîin ,  Directeur 
général  des  Monnoies  de  France  ,  le  12  Juillet  1721  ,  que  par  les  Juges  &  Gar- 
des de  ladite  Monnoie  de  Paris ,  le  1 4  du  même  mois ,  figné  Graflin ,  Maigret 
&  Halin  •   quatre  antres  Arrêts  de  Ldite  Cour,  le  premier  ,  du  20  Décem- 
bre I  (J  1 4 ,  qui  ordonne  l'enregiftrement  de  Lettres-Patentes  en  forme  d'Edit 
accordées  au  mois  de  Juin  audit  an  1(^14  aux  Olïiciers  des  Monnoies  j  cet 
Arrêt  portant  que  les  OfHciers  &  Ouvriers  de  la  Monnoie  de  Paris  jouiront  de- 
l'exemption  des  Tailles  jufqu'au  nombre  de  quarante.  Le  deuxième  ,  du  22 
Août  1^44,  qui  ordonne  l'enregiftrement  d'un  autre  Edit  du  mois  de  Mai  de 
la  même  année ,   portant  création  d'un  Monnoieur  de  d'un  Ouvrier  en  chaque 
Monnoie  du  Royaume  ,  en  faveur  du  joyeux  avènement  du  feu  Roi  Louis  XIV 
à  la  Couronne ,  avec  attribution  aux  deux  nouveaux  Officiers  des  mêmes  privilc- 
ges  dont  jouiffoient  les  anciens  Officiers  des  Monnoies.  Le  troifième,  du  pre- 
mier Juin  16^6,  qui  ordonne  pareillement  l'enregidrement  de  l'Edit  du  mois 
de  Marsaudir  an  16^6^,  par  lequel  le  feuRoi  Louis  XIV,  en  faveur  &c  conlidéra- 
tion  de  fon  Sacre  ,  a  créé  un  Ajufleur  &  un  Monnoieur  du  ferment  de  France 
en  chacune  Monnoie  du  Royaume,  pour  jouir,  parles  deux  Officiers  nouveau'i 
Gréés,  de  femblables  privilèges  que  les  anciens.  Et  le  quatrième,  du  2S  Mai 
1(9 ^5 ,  qui  ordonne  l'enregiftrement  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1661 ,  portant 
création  d'un  Ajufteur  Se  d'un  Monnoieur  du  ferment  de  France  en  chaque  Mon- 
noie du  Royaume,  en  confidération  de  la  naiftance  du  Dauphin  de  France,  avec 
attribution  aux  deux  nouveaux  Officiers  de  femblables  privilèges  que  ceux  des 
anciens  Monnoieurs- &  Ajufteurs  defdites  Monnoies,  &c,- 

«  La  Cour conformément  aux  Edits  &c  Arrêts  de  vérifications  £u(da- 

»  tées  j  a  fixé  &  fixe  le  nombre  de  ceux  d'entre  lefdits  Officiers  ,  Monnoieurs , 
35  Ajufteurs  &;Taillereffes  de  ladite  Monnoie  de  Paris  ,  qui  doivent  jouix  des 
35  privilèges  à  eux  attribués  à  quarante-fixperfonnes  ,  fçavoir,  les  fix  Officiers 
13  étant  en  tête  dudit  état,  &  leurs  fucceffeurs  en  leurs  offices ,  les  douze  plus  an- 
3>  ciens  Monnoieurs,  les  feize  plus  anciens  Ajufteurs,  &  les  douze  plus  an- 
3»  ciennes  Taillereffes  .  .  .  Toutes  lefquelles  quarante-fix  perfonnes,  enfemble 
»  les  veuves ,  ôc  celles ,  tant  defdits  Officiers  que  de  ceux  defdits  Monnoieurs- 
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»  &  Ajurceurs  qui  décéderont  jouifTant  defdits  privilèges ,  comme  plus  anciens 

s5  de  leurs  claifes ,  jouiront  des  francliifes  ,  exemptions  &  privilèges  c[m  leur 

sj  font  attribués ,  en  fatisfaifant  aux  Edits  &  Déclarations  du  Roi  bien  ëc  dûment 

»>  vérifiés  en  ladite  Cour ,  Arrêts  ôc  Réglemens  d'icelle ,  &  notamment  à  la  Dé- 

35  datation  du  Roi  du  1 9  Janvier  1 71  z  ,  qui  fixe  le  nombre  des  privilégiés  dans 

55  chaque  ParoilTe  ,  à  la  charge,  à  l'égard  defditesTaillereiîes  feulement, qu'el- 

»  les  ne  jouiront  defdits  privilèges  que  tant  qu'elles  demeureront  filles  ,  ou  en 

55  viduité  defquels  privilèges  elles  feront,  à  compter  du  jour  de  la  célébration 

35  de  leur  mariage,  déchues  pour  toujours  en  ladite  quilité  de  Taillerelfes  ;  Se 

«  quant  aux  Monnoieurs,  Ajufteurs  &  Taillerefies  compris  audit  état,  autres 

55  que  les  dénommés  au  préfent  Arrêt ,  ils  ne  jouironr  defdits  privilèges  quant  i 

s>  préfent  j  mais  arrivant  le  décès  d'aucun  defdits  fus-dénommés  ,  ceux  qui  fe 

'«  trouveront  être  les  plus  anciens,  fuivant  l'ordre  dudit  état,  immédiatement 

»  après  lefdits  Monnoieurs  &:  Ajufteurs  qui  feront  décédés ,  jouiront  defdits  pri- 

»  vilèges  à  la  place  de  ceux  qui  feront  décédés ,  chacun  néanmoins  dans  fon  ef- 

53   pcce  &  clafTe ,  en  rapportant  à  la  Cour  des  extraits  mortuaires  qui  juftifient 

ij  defdits  décédés  ,  en  faifant  rayer  dudit  état  les  noms  defdits  fus-dénommés  dé- 

)■>  cédés  j  comme  aulîî  arrivant  le  mariage  ou  le  décès  d'aucune  defdites  Tail- 

s)  lerefies,  celles  qui  feront  alors  les  plus  anciennes  ,  immédiatement  après  les 

s>  mariées  ou  décédées ,  aufli  fuivant  l'ordre  dudit  état,  jouiront  defdits  privi- 

s5  lèges  ,  au  lieu  3c  place  de  celles  qui  feront  mariées  &  décédées,  en  juftifianr  ôc 

53  rapportani  à  la  Cour  des  A6tes  de  célébration  de  mariage  ,  ou  extraits  mortuai- 

«  res ,  Se  faifant  rayer  dudit  état  lefdites  Taillerelfes  qui  feront  pour  lors  ou 

55  mariées ,  ou  décédées ,  de  forte  qu'en  tout  tems  il  n'y  ait  du  nombre  defdits 

93  Monnoieurs  que  les  douze  anciens ,  du  nombre  defdits  Ajufteurs  que  les  feize 

53  anciens,  &  du  nombre  defdites  TaillereiTes  que  les  douze  anciennes  qui 

95  puilTent  jouir  defdits  privilèges ,  Sec.  Fait  à  Paris  en  la  chambre  de  la  Cour  des 

53  Aydes  ,  le  1  Septembre  1 711. 33 

En  1 7  5 1  ,  la  Cour  des  Monnoies ,  par  Arrêt  du  i  8  Août ,  a  maintenu  les  Of- 
ficiers ,  Ajufteurs  Se  Monnoieurs  de  laMonnoiede  Cacn,  dans  la  jouilTance 
des  droits,  exemptions  &  privilèges  à  eux  accordés;  les  a  déchargés  des  impoii- 
tions  auxquelles  les  Maire  Se  Echevins  de  la  Ville  de  Cacn  les  avoient  compris 
dans  le  rôle  de  l'uftenhlde  la  même  Ville;  &;  a  fait  défcnCes  auxdits  Maire  Se  Eche- 
vins ,  &  à  tous  autres,  de  comprendre  à  l'avenir  lefdits  Oftîciei  s  dans  aucun  rôle 
de  répartition  de  droits  &  autres  charges  publiques ,  ni  d'exercer  contre  eux  à  cet 
égard  aucunes  contraintes,  à  peine  de  nullité,  calFation  de  procédures.  Se  de 
îooo  liv.  d'amende  contre  les  contrevenans  ;  ledit  Arrêt  fignifié  aux  Maire  & 
JEçhevins  de  ladite  Ville  de  Cacn  le  27  du  même  mois. 

En  confcquence  de  cet  Arrêt,  A4.  d'OrmeftbnjConfeiller  d'Etat  Se  au  Confeil 
Eoyal  j  Intendant  des  Finances  ,  écrivit  à  M.  de  la  Brifïe,  In  tendant  de  la  Gêné- 
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irrité  de  Cacn,  la  Lettre  fuivante,  en  date  du  trente  Septembre  mil  fept  cent 
cinquante-un. 

M  o  N  s  I  F,  u  R  , 

Les  Maire  &  Echevins  de  Caën  ont  adreiTe  à  M.  ie  Comte  d'Argenfbn  un  Pia- 
cet  qui  a  été  renvoyé  à  M.  le  Garde  des  Sceaux  ,  lequel  m'a  chargé  de  l'examiner  ^ 
à  Ibccafion  d'un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  ,  qui  fait  défenfes 
d'impofer  au  logementdes  gens  de  guerre ,  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Cacn  „ 
qui  y  font  commerce  à  boutique  ouverte  :  il  eft  vrai  qu'en  considérant  en  général 
que  le  commerce  en  détail  de  toutes  efpèces  eft  un  titre  de  dérogeance  j  on  au- 
roit  d'abord  penfé  qu'on  pouvoir  comprendre  au  logement  les  Officiers  de  Mon- 
noie qui  fe  trouveroient  dans  le  cas  j  mais  par  l'examen  qui  a  été  fait  plus  particu- 
lièrement ,  à  l'occaflon  de  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  il  a  été  juftifié  que 
les  privilèges  defdits  Officiers ,  Monnoieurs  &  autres  Ouvriers  d'eftoc  3c  de 
race ,  employés  dans  lefdites  Monnoies,  ont  été  accordés,  fans,  pour  raifon  de^ 
ce,  qu'ils  puifTent  être  empêchés  en  l'exercice  de  route  marchandife,  ni  contraints 
de  les  quitter ,  fi  bon  ne  leur  femble ,  nonobftant  tout  Edit,  &c,  auxquels  il  eft' 
dérogé  :  c'eft  pourquoi  il  eft  à  propos  que  vous  vouliez  bien  dire  aux  Maire  & 
Echevinsdela  VilledeCacn,  que  l'Arrêt  de  La  Cour  des  Monnoies  doit  êtr© 
exécuté. 

Je  fuis ,  &CC,  Signé  d'Ormesson. 

Les  privilèges  des  Monnoieurs ,  Ajufteurs  &  TaillerefTes  ont  été  de  nouveaiï 
confirmés  par  Arrêt  du  Confeil  ôc  Lettres-Patentes  du  5  Février  lyô'o,  re~ 
giftrées  en  la  Cour  des  Monnoies,  le  27  Février  dudir  an,  par  lefquelles 
«  le  Roi  a  ordonné  Se  ordonne  que  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier 
»  1 7 1 9  ,  feront  exécutées  félon  leur  forme  &c  teneur  ^  5c  en  les  confirmant  &c 
h  interprêtant  en  tant  que  befoin  feroit,  veut  ôc  ordonne  Sa  Majefté  que  lefdits- 
»  Monnoieurs  ,  Ajufteurs  &  Taillerefles  du  Serment  de  France  ,  leurs  Pré- 
»  wots  5  Lieutenans  S>c  Officiers  des  Monnoies  de  fon  Royaume  ,  enfemble 
3j  leurs  veuves ,  tant  qu  elles  demeureront  en  vidnité ,  foient  &c  demeurent 
y>  exempts  de  toutes  impofitions  pour  raifon  de  la  Taille ,  ainfi  que  de  tou- 
>»  tes  corvées,  perfonnelles  ou  autres,  de  telle  efpèce  que  ce  pulife  êtrejiSc 
»»  ce,,  nonobftant  la  difpofition  de  la  Déclaration  du  17  Avril  dernier  ^  à  la^, 
y>  quelle ,  &  à  tous  autres  Edits ,  Déclarations  de  Arrêts  contraires ,  fera  ex- 
»  preflement  dérogé  à  cqz  égard ,  pourvu  néanmoins  qu'ils  faftent  leur  réfi-^ 
5»  dence  dans  les  Villes,  Fauxbourgs  ôc  Banlieues  où  font  les  Hôtels  des:^ 
»  Monnoies,  &  qu'ils  juftifient  tous  les  ans  de  leurs  fervices  par  le  certifia 
»  cardes  Jages-Gardesde  la Monnoie,à laquelle  ils  font attachés.Fair.SaMajeftéj,- 
>  défenfes  à  tous  Afféeurs,  Colledeurs  &  autres,  de  les  comprendre  dans  au.- 
.'  cuns  rales.de  TaiileSjÇorvéeSs.ou.autres.impofitions ,.  de  quelque  namre  qu'el- 
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■>i  les  foient  :  en  conféquence  ordonne  que  dans  les  cas  où  quelques-uns  d'eux 
»)  y  auroient  déjà  été  compris,  ils  en  feront  rayés  fur  le  chimp,  Se  que  les 
«  fommes  qu'ils  pourroient  avoir  payées ,  leur  feront  rendues  &  reftituées 
.«  à  leur  première  requifirion.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Oinciers  de  fes  Cours 
s>  des  Aydes  8c  Cours  des  Monnoies,  &c  aux  fienrs  Intendans  5c  Commif- 
5j  faires  départis  dans  les  Provinces  ,  de  tenir  la  main ,  chacun  en  droit 
35  foi  5  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes  lettres  nécelTaires  fe- 
»  ront  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à 
J3  Verfailles ,  le  cinquième  jour  de  Février  i  -jôo,  j? 

Suivent  les  Lettres-Patentes  du  mcme  jour ,  contenantes  mêmes  difpofitiôns , 
&  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le  17  defdits  mois  5c  an. 

En  1 3 17  ,  le  25  Septembre, Charles  IV  ,  dit  le  Bel,  rendit  une  Ordonnance 
portant  Règlement  entre  les  Maîtres ,  les  Ouvriers  &c  les  Monnoiers  des  Mon- 
noies du  Roi.  Cette  Ordonnance  règle  leurs  fondions  &  leurs  droits  dans  leurs 
opérations  de  ce  tems-là  ,  ôc  confirme  les  privilèges  des  uns  &  des  autres , 
ainfl  Qu'il  appert  par  l'Extrait  fuivant  de  cette  Ordonnance. 
Tréfor  des       1"  Les  Ouvriers  auront  du  pion  de  vingt  marcs  d'or  ouvré  de  denier  à  l'ai- 
m^ie^^     ■'  ^^^^  '  vingt  fols  tournois ,  en  payant  un  denier  d'or  pour  le  prix  que  le  Roi  lui 
64  ,    pièce  donnera  à  tournois. 

^^'  z°  Des  gros  tournois  d'argent,  ils  auront  du  pion  de  vingt  marcs  Se  un 

fierton  ,   dix  gros  tournois  ,  Se  pourront  faire  deux  marcs  Se  demi  de  ci- 
saille. 

3°  11  en  fera  de  Touvrage  des  mailles  -  tierces  comme  des  gros  tour- 
nois. 

4°  Ils  auront  des  Parifis  petits ,  du  pion  de  vingt  marcs  Se  un  fierton , 
huit  fols  Parifis  petits ,  Se  ils  pourront  faire  deux  marcs  Se  demi  de  ci- 
zaille.  Sec. 

5  "  Ils  auront  le  tiers  de  plus  âts  mailles  parifis. 

6°  Ils  auront  des  tournois  petits,  du  pion  de  vingt  marcs  Se  un  fierton,  dix- 
fols  tournois  petits,  &  ils  pourrort  faire  deux  marcs  Se  demi  de  cizaille. 

7°  Ils  auront  le  tiers  plus  des  mailles  tournoifes ,  lefquelles  feront  taillées 
fans  recours. 

8'^  De  l'ouvrage  des  mailles  d'argent  qui  ont  cours  pour  fix  deniers  parifis, 
du  pion  de  vingt  marcs  Se  un  fierton  ,  ils  auront  vingt  mailles  d'argent.  Se  ils 
pourront  faire  deux  marcs  Se  demi  de  cizaille. 

9°  De  l'ouvrage  des  deniers  doubles  qui  courent  pour  deux  deniers  parifis, 
du  pion  de  vingt  marcs  Se  un  fierton ,  ils  auront  quatre  fols  quatre  deniers  de 
doubles ,  Se  pourront  faire  deux  marcs  5c  demi  de  cizaille  j  Se  fi  ces  deniers 
avoient  cours  pour  deux  deniers  tournois  ,  ils  auroient  cinq  fols  de  dou- 
bles 5  Sec, 
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î  0®  Les  Monnolers  auront  douze  deniers  tournois  de  cent  des  deniers  d'or 
a  1  aignei. 

iï°  Du  monnoier  des  gros  tournois  d'argent,  ils  auront  un  gros  tour- 
nois. 

1 1°  De  la  brève  des  livres  de  mailles- tierces  d'argent  de  quatre  deniers  pari  fis, 
ils  auront  huit  mailles. 

13°  Du  monnoier  de  la  brève  des  livres  de  mailles  blanches  d'argent  qui  cou'^ 
rent  pour  fix  deniers  parifis ,  ils  auront  fix  mailles  blanches  Se  les  deux 
cinquièmes  d'une  maille. 

1 4°  De  la  brève  des  livres  de  parius  petits ,  ils  auront  feize  deniers  petits  ÔC 
trois  deniers  parifis  pour  le  déchet.  Des  mailles,  ils  auront  le  tiers  plus ,  ôcc. 

1 5  '^  De  la  brève  des  livres  de  deniers  doubles  qui  courent  pour  deux 
deniers  parifis  ,  ils  auront  dix  deniers  doubles  ,  &  trois  doubles  pour  le  dé- 
chet, &e. 

1 6°  De  la  brève  des  livres  de  deniers  fengles  ou  fimples ,  ils  auront  vingt  de- 
niers. Se  quatre  pour  le  déchet. 

17"  Du  monnoier  de  la  brève  des  livres  de  tournois  petits  ,  ils  auront  quatre 
deniers  tournois  pour  ledéchet,&:  des  mailles  le  tiers  plus. 

j  8°  Les  Ouvriers  doivent  prendre  Se  rendre  à  parmi  ,  à  la  balance. 

19°  Ils  feront  de  beaux  ôc  nets  deniers  ,  fans  charge  ôc  fans  conchi- 
ment  ,  ôcc. 

20"  Les  Ouvriers  ne  pourront  faire ,  du  pion  de  quarante  marcs  ,  que  deux 
onces  de  faute  ,  ou  deffaute.  Et  s'ils  en  font  plus ,  ils  payeront  les  deux  onces 
3c  la  deffaute. 

11°  Les  Monnoiers  prendront  à  poids  Se  rendront  à  poids.  Ils  jureront 
qu'ils  ne  monnoieront  que  les  deniers  que  la  Garde  leur  taillera  ,  Se  s'ils  en 
monnoient  d'autres ,  ils  perdront  les  deniers  ,  Se  feront  punis. 

2  2°  S'ils  trayent  le  foiblage  de  leur  brève  ,  ils  feront  mis  hors  du  mé- 
tier. Se  punis  à  la  volonté  des  Maîtres. 

23''^  Les  Ouvriers  &  Monnoiers  doivent  fe  rendre  aux  Monnoies  du  Roi 
à  leurs  dépens  ,  quand  on  y  a  befoin  d'eux  ^  iSc  i\  huit  jours  après  le  cri 
fait ,  ou  ravertiifemenc  donné  ,  ils  ne  s'y  rendoient ,  ils  payeroient  dix  fols 
par  jour ,  Se  on  les  feroir  venir  à  leurs  dépens. 

24*^  Si  les  Ouvriers  Se  Monnoiers  du  ferment  de  France  ne  fuffifoient 
pour  garnir  les  Monnoies,  le  Roi  feroit  en  droit  d'en  faire  venir  d'autres 
pour  un  tems  feulement ,  pendant  lequel  ils  travailleroient  à  part. 

25°  Les  Ouvriers  Se  Monnoiers  ne  pourront  admettre  à  leurs  franchifes 
que  des  enfans  d'Ouvriers  ou  de  Monnoiers,  ou  des  fils  Se  filles  d'Ou- 
vriers Se  Monnoiers,  Se  ils  ne  pourront  les  admettre,  ni  autres,  fans  ap- 
peller  les  M^itres. 

TQme  II,  R  r 
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16°  Nul  ne  pourra  s'abfenter  des  Monnoies  fans  lapermiiîîon  du  Maître  ou 
Garde ,  Sec. 

ij^  Nuls  Ouvriers  ou  Monnoiers  ne  chômeront,  fi  ce  n'eft  pour  cas  de 
maladie,  ou  gage  de  bataille. 

28°  Si  aucuns  Ouvriers  ou  Monnoiers  méfaifoient  au  Maître,  ils  ne  cho- 
meroient  pas  pour  cela  ,  mais  ils  feroient  ounis  ,  eu  égard  au  délit. 

29°  L'Ouvrier  ou  le  Monnoier  qui  aura  commis  quelque  faute  ,  5c  quî 
fe  fera  abfenté  fans  congé ,  pourra  être  arrêté  par  la  Juftice  à  la  pourfuite  du 
Maître,  &  mis  en  prifon  jufqu'à  ce  qu'il  ait  réparé  le  dommage. 

50"  Les  Ouvriers  feront  payés  tous  les  jours  de  leur  ouvrage,  &  les  Mon- 
noiers de  leur  bralTage. 

31°  Les  Ouvriers  3c  Monnoiers  du  Serment  de  France  n'auront  en  nuls 
cas  autres  Juges  que  les  Maîtres ,  fi  ce  n'eft  pour  meurtre ,  larcin  ou  rapt.  Ils 
feront  exempts  de  toutes  Tailles  5c  Coutumes,  5c  de  tous  Péages,  Paflages, 
Centièmes  ,  Cinquantièmes,  5cc  ,  &c,  5cc. 

Ces  Réglemens  furent  renouvelles  par  Ordonnance  de  i  5  54  &:  \6cjo. 

En  1709  M.  Hofdier ,  Premier  Prélident  en  la  Cpur  Aes  Monnoies  5c  Com- 
mifTaire  en  la  Monnoie  de  Paris  ,  a  fiit  le  Règlement  fuivant,  en  date  du 
20  Septembre,  par  lequel  il  eil  ordonné  .aux  Monnoieurs,  Ouvriers,  Ajuf- 
teurs  5c  Taillereif^s  : 

1°  D'entrer  au  Monnoiage  à  cinq  heures  du  marin  ,  depuis  le  premier 
Aviii  jufqu'au  premier  Octobre,  5c  à  i^x  heures  du  matin  ,  depuis  le  premier 
Odobre  jufqu'au  premier  Avril  ,  5c  de  travailler  jufqu'à  fept  heures  du 
foir. 

2°.  Qi\Q  les  Monnoieurs  ne  pourront  employer  aucuns  hommes  pour  bar- 
riers ,  qu'ils  n'ayent  été  choihs  ou  aj^réés  par  le  Prévôt  ou  Lieutenant. 

3'^.  Que  les  Monnoieurs  5c  autres  employés  au  travail  du  Monnoiage  , 
feront  tenus  de  venir  toutes  les  fois  qu'ils  feront  mandés  par  le  Prévôt  ou  Lieu- 
tenant. 

4".  Que  les  Alonnoieurs  ne  prendront  chaci:  que  manne  à  manne ,  5c  que 
celui  qui  aura  le  plus  diligemment  monnoié  la  1.  nie  ,  en  ira  quérir  une  autre 
avant  celui  qui  n'aura  pas  encore  aciievé. 

5°.  Qu'aucun  Monnoieur  ue  pourra  quitter,  (ons  quelque  prétexte  que  ce 
foit ,  le  balancier  où  il  aura  commencé  de  travailler,  qu'il  n'ait  achevé  fon 
ouvrage  ,  ou  qu'il  ne  mette  à  fa  place  un  autre  Monnpieur  pour  l'achever. 

6^.  Que  les  Prévôt,  Lieutenant  5c  Infpedeur  du  Monnoiage  feront  tra- 
vailler diligemment  tous  les  Ouvriers  dudit  Monnoiage  ,  pour  que  la  déli- 
vrance ne  chomme  point  d'efpèces ,  5c  foit  foutnie  fans  retardement. 

7".  Que  lefdits  Oiîiciers  feront  tenir  toujours  un  balancier  de  relais  àes  ef- 
pèces  dont  on  travaillera  le  plus,  comme  des  écus,  qui  fera  tout  monté ,  afin 
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que  le  travail  ne  fouffre  point  de  ce  qui  pourroit  manquer  par  accident  à  quel- 
qu'un dQs  balanciers  ,  &  qu'ils  feront  toujours  tenir  dans  le  Monnoiage  un 
Monnoieur  en  état  de  relever  les  autres  en  cas  de  befoin. 

S°.  Que  les  Ouvriers ,  Ajufteurs  &  Taillerefles  feront  tenus  d'être  à  leur  tra- 
vail à  cinq  heures  du  matin  ,  depuis  le  premier  Avril  jufquau  premier  Oc- 
tobre, &c  à  fix  heures  du  matin  depuis  le  premier  Odobre  jufqu'au  premier 
Avril  ,  ôc  de  travailler  jufqu'à  fept  heures  du  foir. 

9°.  Que  lefdits  Ouvriers,  Ajufteurs  &  TaillereîTes  feront  obligés  d'ajufter  les 
flaons  qui  fe  trouveront  être  de  24  grains  pefans  au-delà  de  leur  poids  ordi- 
naire j  leur  fait  défenfes  de  jetter  lefdirs  flaons  de  ladite  pefanteur  de  14  grains 
6c  au-deiïous  dans  les  mannes  de  rebut,  ou  dans  celles  où  eft  l'ouvrage. 

10''.  Que  les  Ouvriers  ,  Ajufteurs  &  Taillerefles  feront  tenus  d'ajufter  les 
ilaons  des  efpèces  dor,  chacun  à  leur  tour  ,  comme  il  a  été  pratiqué  jufqu'a 
préfent ,  fans  qu'aucun  s'en  puifle  exempter ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit. 

1 1".  Que  lefdits  Ouvriers-Ajufteurs  feront  tenus  d'aller  quérir  les  mannes 
d'ouvrage  dans  le  Bureau  ,  de  les  porter  dans  leuus  chambres  ,  &  de  les 
rapporter  enfuite  ,  &z  ce  inceflamment ,  en  net  eu  en  rebut ,  ainil  qu'il  eft 
pareillement  d'ufige  de  tout  tems. 

12°.  Que  les  Ouvriers,  Ajufteurs  &  Taillerefles  laifleront  leur  ouvrage 
dans  des  plateaux ,  fur  la  table,  à  leur  place ,  de  ne  le  mettront  point  defl^ous 
la  table ,  ni  ne  l'enfermeront  point  dans  des  coffres ,  afin  que  les  Vérificateurs 
puiflent  avancer  l'ouvrage ,  même  qu'ils  ne  ferreront  pas  l'ouvrage  à  faire ,  ni 
les  rebuts ,  mais  bien  les  lailferont  chacun  à  leur  place. 

13°.  Que  tous  lefdits  Ouvriers,  Ajufteurs  ,  &z  Tailîerefl~es ,  même  leurs 
Vérificateurs ,  feront  tenus  d'obéir  à  leurs  Prévôt  &  Lieutenant  en  tout  ce  qui 
concerne  leur  travail. 

14°.  Que  lefdits  Monnoieurs  ,  Ouvriers,  Ajufteurs  5c  TailîereflTes ,  feront 
tenus  de  fe  conformer  au  préfent  Règlement  ,  à  peine  contre  ceux  qui  y  con- 
treviendront d'être  interdits  pour  huit  jours ,  pendant  lequel  tems  il  fera  mis 
une  autre  perfonne  à  leur  place ,  qui  fera  nommée  par  lefdits  Prévôt  &  Lieu- 
tenant ,  &  autres  peines  qu'il  appartiendra. 

Fait  Se  ordonné  en  l'Hôtel  de  la  Monnoie  par  nous  Jacques  Hofdier ,  Con- 
feiller  du  Roi  en  {qs  Confeils ,  Premier  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies, 
de  CommiiTaire  en  la  Monnoie  de  Paris ,  le  vingtième  jour  de  Septembre 
mil  fept  cent  neuf.  Signé  Hosdier. 

Ce  Règlement  a  été  confirmé  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  22 
Novembre  1750,  laquelle  a  ordonné  l'exécution  des  anciens  Réglemen<! , 
Edits  ,  Déclarations  de  Arrêts  ,  &  que  conformément  à  >•>  l'Ordonnance 
j)  de   1554,  aux  Réglemens  de  lô'^o  &:   1709,  les  Prevôts-Lieutenans  des 

Rrij 


^i6  MON 

j3  Ouvriers ,  Ajiifteurs  Se  Taillerefles ,  recevront  du  Dlredeur  de  la  Monnoie 
yi  les  flaons  prêts  à  ajufter ,  &  s'en  chargeront  par  poids  ,  tant  fur  le  Regiftre 
3)  du  Directeur  que  fur  celui  qu'ils  doivent  tenir  de  leur  part  ,  fur  lefquels 
îî  ils  marcjuetont  le  jour  que  la  brève  leur  aura  été  livrée ,  Se  la  diftribueront 
ï5  enfuite  aux  Ouvriers  ,  Ajufteurs  &  TailIerefTes ,  qui  feront  tenus  d'ajufter 
s>  les  flaons  d'or  ,  chacun  à  leur  tour  ,  fans  pouvoir  emporter  aucun  defdits 
>}  flaons  ou  liniailles  hors  de  la  Chambre  deftinée  à,  leur  travail ,  le  plus  promp- 
s:)  tement  que  faire  fe  pourra ,  &  que  conformément  a  l'article  XIII  du  Ré- 
j>  glemenrde  1709  ,  lefdits  Ajufteurs  ,  Monnoieurs  &Taillerefles  feront  tenus 
s5  d'obéir  à  leur  Prévôt  ou  Lieutenant' en  tout  ce  qui  concerne  le  travail,  dC 
ï5  de  fe  rendre  chacun  dans  leur  Ouvroir  aux  jours  &  heures  qui  leur  feronr 
«indiqués.  Que  lefdits  Prévôt  ou  Lieutenant  des  Monnoieurs  recevront  des 
»>  mains  du  Directeur  de  lu  A-lonnoie  les  flaons  prêts  à  monnoier  ,  &  s'en' 
J5  chargeront  par  nombre  ,  poids  &  qualité  ,  tant  fur  le  Regiftre  du  Diredeur  y 
3)  que  fur  celui  qu'ils  doivent  tenir  de  leur  part.  Que  lefdites  efpèces  feront 
ïî  monnoiées  le  plus  diligemment  que  faire  fe  pourra,  &c  la  brève  rendue 
j3  par  le  Prévôt  ou  Lieutenant  des  Monnoieurs  aux  Juges-Gardes,  qui  en- 
«  donneront  leur  ré-^cépilTé  fur  le  Regiftre  tenu  à  cet  effet.  Enjoint  aufdits 
3)  Ajufteurs ,  Monnoieurs  &'  TaillerelLes  d'obéir,  chacun  en  droit  foi,  à  leur 
jy  P.evôi  ou  Lieutenant ,  de  manière  que  le  travail  ne  puifTe  erre  retardé  par 
35  leur  fait,  à  peine  de  10  liv.  d'amende  pour  la  première  contravention  oiî 
»5  défobéiiïance  ,  de  50  liv.  pour  la  deuxième,  &  de  déchéance  de  leurs 
»  droits  de  privilèges  en  cas  de  récidive  j  5«:  à  cet  effet ,  que  le  préfent  Arrêc 
33  fera  lu ,  publié  &  afiiché  où  il  aj>partiendra ,  Szc.  Fait  en  la  Conr  des  îvlon- 
33  noies  le  vingt-deuxième  jour  de  Novembre  1730  53, 

Les  droits  des  Monnoieurs  &c  Ajufteurs  ayant  été,  lors  de  leur  accueille- 
ment  &  réception  ,  exigés  &  diftribués  de  différentes  façons  à  ceux  quf 
ont  droit  de  les  recevoir  j  en  175(5  le  Procureur -Syndic  leur  repréfenta  qu'il 
feroit  nécelTaire  de  régler  &  d'arrêter  un  état  juile  &  certain  des  droits  qui  font 
dûs  à  chaque  réception  ,  pour  que  lui  &  fes  fucceffeurs  en  ladite  qualité  puif- 
jfent  en  inftiuire  chacun  de  ceux  qui  voudront  fe  faire  recevoir  j  qu'à  cet  effet" 
il  avoir  recueilli  différens  états  ,  qu'il  repréfentoit  j  fur  quoi  la  Compagnie 
aîfemblée  ,  après  avoir  examiné  ces  différens  états ,  &  ayant  reçu  la  déclaration' 
de  tous  les  Monnoieurs  &c  Ajufteurs  de  ce  qu'ils  ont  tous  payé  oz  diftribué' 
îorfcju'ils  ont  été  reçus  ,  ainfi  que  ce  qu'ils  ont  eux-mêmes  reçu  à  chaque  ac- 
cueillement ,  épreuve  &c  réception  ,  l'état  defdits  droits  a  été  dreiTè  &  arrêté 
le  25  Juin  175^5^  d'une  voix  unanime  dans  l'alfemblée  générale  ,  convoquée 
à  cet  effet,  tels  qu'ils  ont  été  payés  par  tous  les  membres  de  la  Compagnie^ 
fans  y  avoir  augmenté ,  ainfi  qu'il  fuit  ? 


:-^ 


MON  J17 

ÉTAT  (les  Droits  que  les  Membres  de  la  Compagnie  des  Mon- 
noieurs ,  Ajiilteurs  &;  TaillereiTès  de  la  Monnoie  de  Paris,  font 
tenus  de  payer  lors  de  leur  accueillemcnc ,  épreuve  de  récep- 
tion. 

Accuelllement  d'un  Monnoleur  ou  Ajujleur. 

îl  fera  remis  à  M,  le  Prévôt  par  l'Afpirant,  cîu  côté  où  il  adroit  ^  defîre 
être  reçu  ,  trente-fix  livres ,  qui  feront  employées ,  fçavoir  : 

Seize  livres  qui  feront  partagées  du  côté  où  l'Afpirant  eft 
teçu,    entre  ceux  qui  auront  droit  aux  benecées ,  ci       .        .      i(j  liy 

Douze  livres  qui  feronr  remifes  à  M.  le  Prévôt  de  l'autre 
côté ,  pour  t-tre  de  même  partagées  entre  ceux  qui  auront  aiilîî 
droit  aux  benecées,  ci li 

Au  Syndic  pour  le  droit  de  boctes ,  quatre  livres  ,  ci  .       .       4 

Aux  deux  Clercs  de  la  Compagnie,  pour  leurs  droits  de  fe- 
monces ,  chacun  quarante  fols  ,  ci       ......       ^ 


36"  liv. 


Pour  le  coût  de  l'Arrêt  de  la  Cour,  qui  renvoyé  l'Afpirant 
pardevant  les  Prévôts  &:  Lieutenans,  ci 4i  liv. 

Au  Greffier  de  la  Compagnie,  pour  la  Lettre  d'accueille- 
ment ,  appellée  petite  Lettre  ,  qui  donne  ade  au  Récipiendaire 
"du  ferment  qu'il  a  prêté  devant  les  Prévôts  &  Lieutenans , 
fuivant  &  au  defîr  dudit  Arrêt  j  ci,       ......        i   Hy.   lof, 

4^   liv.   loC 


Plus,  il  remettra  aulîi  au  Syndic -Receveur  la  quantité  fuffifante  de  jettons 
d'argent ,  du  poids  de  deux  gros  chacun  ,  frappés  fur  les  carrés  de  la  Compa.- 
gnie,  «Se  non  d'autre,  qui  feront  dillribués  ,  fçavoir. 

Si   c'ejî    un  AJuJieur  : 

Aux  fix  Officiers  de  la  Compagnie,  chacun  deux  jettons,  ci.       .  2  jettons. 
A  tous  les  Monnoîeurs   «S:  Ajufteurs  ,  chacun       .       .       ^       .   i 

Si  c'ejî  un  Monnoienr  : 

Aux  Officiers  du  côté  des  Ajufteurs  ,    chacun  deux,  ci.       ,       .  z 

Aux  Officiers  de  fon  côté ,  chacun  quatre ,  ci 4 

A  tous  les  Monnoieurs ,  chacun 2 

A  tous  les  Ajufteurs,  ciîacun       .....,,,  i 


iS  MON 


Épreuve  ctun  Ajufleur  &  d'un  Monnoieur. 

Il  fera  fait  dire  une  MeiTe  le  jour  de  l'épreuve ,  ôc  fera 
payé  pour  ce ,    ci i  liv» 

Il  fera  remis  par  l'Afpirant  à  M.  le  Prévôt  du  côté  où  il  a  droit 
&  deiîre  être  reçu  ,  cinquante-deux  livres ,  qui  feront  diftri- 
buées ,  fçavoir  : 

Vingt-huit  livres  pour  être  partagées  entre  ceux  du  coté  où 
l'Afpirant  eft  reçu  ,  qui  auront  droit  aux  benécées,  ci .        .       .     x% 

Les  vingt  quatre  livres  reliantes  feront  remifes  à  M,  le  Prévôt 
de  l'autre  côté ,  pour  être  de  même  partagées  à  ceux  de  fa  Com- 
pagnie qui  auront  droit  aux  benécées ,  ci       2-4 


52  liv. 


Il  fera  fait  une  douzaine  de  bouquets ,  à  i  o  fols  pièce  ,  pour 
Meilleurs  les  Rapporteur ,  Subftitut ,  Greffier ,  &;  les  Oiîiciers 
de  la  Compagnie ,  pour  ce  fix  livres ,  ci       .....        (ï  Yiy, 

Il  fera  tapiffé  l'endroit  où  l'épreuve  doit  être  faite  j  l'Afpi- 
rant donnera  pour  cela  huit  livres  au  Clerc  de  fon  côté ,  ou  fera 
tapiflfer  à  (on  choix ,  ci       ....,,..,        8 

Plus  au  Clerc  de  fon  côté  pour   la  femonce  &:  foins  de 
conduite  ,  cinq  livres  ,  ci       ...,,,«.        | 
Au  Clerc  de  l'autre  côté ,  ci       .......       z 

Aux  Huilîîers  de  la  Cour  le  jour  du  ferment ,  ci    ,       .       ,       4         lof. 
Pour  le  coût  de  l'Arrêt ,    ci       ,       ,       ,       ,       ,       .        .112        ^ 

Il  fera  par  l'Afpirant  remis  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffifant  de  jet- 
ions d'argent ,  du  poids  de  deux  gros  chacun  ,  frappés  fur  les  carrés  de  la  Com- 
pagnie, &:  non  d'autre,  pour  être  diftribués,  fçavoir. 

Si   cUJl  un  Ajujîeiir: 

Aux  fix  Officiers  de  la  Compagnie,  chacun  .       ,       ,       .       .   lojettons, 
A  tous  les  Ajufteurs,  chacun     ...,..,.     fî 
A  tous  les  Monnoieurs  ,   chacun       ....,,.     ^ 

Si   ç'ejî   un    Monnoieur  : 

Aux  Officiers  du  côté  des  Ajufteurs,  chacun  dix,  ci.       .       ,10 

Aux  Officiers  de  fon  côté  ,  chacun 14 

A  tous  les  Monnoieurs  ,  chacun ,   iq 

^  tous  les  Ajufteurs,  chacun   ...?,,,?! 


MON  '^i>' 

A  M.  le  Diredeur  général.       .       .       .       :       1       1       1       1  4Jettons. 

A  MM.  les  Juges-Gardes  ,    chacun       ......  4 

Au  Greffier  de  la  Cour 2 

Au  Directeur  particulier 2 

Au  Graveur  pour  avoir  fourni  les  carrés,  quatre  jettons,  ci.       .  4 

Etat  des  Bougies. 

Sera  remis  au  Syndic-Receveur  quinze  livres  de  bougies  àQS  huit,  pour  être 
diftribuées ,  fçavoir  : 

Au  Greffe  de  la  Cour,  huit  livres  &z  demie,  y  compris  la  demi-livre  poul- 
ie Greffier. 

Au  Parquet  de  MM.  \qs  Gens  du  Roi ,  deux  livres. 

Pour  tous  les  Huiffiers ,  une  livre. 

Au  Procureur  au  Parlement,  quand  il  figne  la  Requête  gratis ,  demi-livre, 

Aux  fîx  Officiers  de  la  Compagnie,  chacun  une  demi-livre. 

Plus,  il  fera  remis  au  Syndic  Receveur ,  en  bougies  de  douze  à  la  livre,  la 
quantité  nécelfaire  pour  être  diftribuée,  fçavoir , 

A  chacun  àes  douze  anciens  Monnoieurs  &  douze  anciens  Ajufteurs, 
non  compris  les  Officiers  ,   quatre  bougies ,  &  aux  autres  deux. 

Aux  Taillereffes ,  chacune  une  bougie. 

A  chaque  AccueilU,  Ajufteur  &  Monnoieur,  une  bougie. 

11  efi:  en  outre  arrêté  ,  pour  que  le  nouveau  reçu  puiiTe  partager  à  l'avenir 
dans  les  benecées ,  qu'il  remettra  à  fon  Prévôt  feize  livres  en  argent  appelle 
louis  d'or. 

Réception  d'une  Taillereffe. 

Celle  qui  fe  préfentera  pour  être  reçue  TaillerelTe ,  remettra  a  M.  le  Prévôt 
des  AjuPceurs  cent  livres,  qui  feront  diftribuées,  fçavoir  : 

Quarante  -  quatre  livres  qui  feront  diftribuées  au  Syndic- 
Receveur  de   la  Compagnie  pour  le  droit  de  boctes,   ci       .     44  liv.    - 

Vingt-huit  livres  qui  feront  partagées  entre  ceux  des  Ajuf- 
teurs  qui  auront  droit  aux  benecées,  ci 28 

Vingt- quatre  livres  qui  feront  remifes  à  M.  le  Prévôt  des 
Monnoieurs  ,  pour  être  de  même  partagées  entre  ceux  des 
Monnoieurs   qui  auront  auffi  droit  aux  benecées,  ci       .        •     ^4 

Aux  deux  Clercs  de  la  Compagnie  pour  leurs  droits  de  fe- 
moncc,  chacun  quarante  fol  s,  ci    .......       4 

100  liv. 


^10  "MON  v] 

Pour  l'Arrct  de  h  Cour  qui  renvoie  la  TailIereiTe  pardevant  - 1 

les  Prévôts  ^c  Lieiitenans  ,  quarante -deux  livres  ,  ci       .       .     41  llv. 

Au  Greffier  de  la  Compagnie  pour  la  lettre  de  réception , 
appellée  petite  lettre  ,  qui  donne  acte  à  la  nouvelle  reçue  du 
ferment  qu'elle  a  prêté  pardevant  les  Prévôts  &  Lieutenans , 
fuivant  ôc  au  deiir  da  la  Cour  ,  ci i  liv.  10  f. 

Plus ,  elle  remettra  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffilant  des  jetions  d'ar- 
gent ,  du  poids  de  deux  gros  chacun  ,  frappés  fur  les  carrés  de  la  Compagnie  , 
non  d'autre ,  dont  il  fera  diftribué  ,  fçavoir  : 

Aux  iix  Officiers ,  chacun    ...,,,,,.  2.  jettons, 
A  tous  les  Monnoieurs  3c  Ajufleurs ,   chacun       ,       ,       .       .   i 

Plus ,  elle  remettra  encore  au  Syndic-Receveur  le  nombre  fuffifant  de  jettonj 
d'argent  du  poids  d'un  gros  8c  demi  chacun ,  pour  qu'il  en  foit  diflribué  deux 
à  chaque  Taillereffe ,  pour  tenir  lieu  de  bienvenue  &c  droit  de  ilége. 

Au  moyen  duquel  Règlement  il  ne  fera  donné  aucun  repas. 

Et  afin  que  l'état  ci-delTus  fût  conftant  8c  alfuré ,  8c  put  ctre  obfervé  8c 
exécuté  par  la  fuite  fins  aucun  changement  ni  conteftation,  les  Prévôts  &■  Lieu-» 
çenans  des  Monnoieurs  8c  Ajufteurs  préfenterent  Requête  à  ia  Cour  des  Mon- 
noies  pour  qu'il  lui  plût  homologuer  leur  délibération  contenant  état  8c  régie-» 
ment  8cc.  ]  fur  quoi ,  tout  confidéré  :  »  la  Cour  par  Arrêt  du  1 1  Juillet  1756',  a 
jî  homologué  ladite  délibétation  contenant  état  8c  règlement  des  droits  d'ac- 
»  cueillement  8c  réception  des  Monnoieurs,  Ajufteurs  8c  TaillerefTes  de  U 
«  Monnoie  de  Paris ,  du  31 5  J^in  dernier  ;  en  conféquence  a  ordonné  8c  or^ 
»  donne  qu'elle  fera  enregiftrée  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  le  contenu  en 
î>  icelle,  état  8c  règlement  être  exécutés;  8c  qu'à  la  diligence  du  Procureur- 
3>  Syndic  de  la  Prévôté  des  Monnoieurs ,  Ajufteurs  8c  Taiilerelfes  de  ladite 
)i  Monnoie  de  Paris ,  du  titre  8c  ferment  de  France ,  dans  une  Alfemblée 
p  générale  qui  fera  convoquée  à  cet  effet ,  le  préfent  x^rrêt  fera  lu  8c  tranfcrit 
5)  fur  le  Regiftre  de  ladite  Prévôté  :  enjoint  à  tous  lefdits  Monnoieurs  ,  Ajuf- 
»  teurs  8c  Taillereftes ,  8c  accueillis  Monnoieurs  &:  Ajufteurs,  d'exécuter  ledit 
i>  règlement;  leur  fait  défenfes  d'exiger  ni  payer  aucuns  autres  droits  que 
ii  ceux  contenus  audit  état ,  fous  les  peines  de  droit.  Fait  en  la  Cour  des  Mon^ 
55  noies  le  21  Juillet  175^^,  8c  ICi  ,  tranfcrit  8c  regiftre  fur  le  Regiftre  du 
?»  Greffe  de  la  Prévôté  de  la  Compagnie  ,  alfemblée  en  leur  Bureau ,  Hôtel  4© 
}?  îa  Monnpie,  le  ii  des  mêmes  mois  8c  an  », 


MON      MO  R      MOU  ^ii 

Formule  du  Serment  que  doivent  prêter  à  leurs  Prévois  Us  Ajujleurs , 
Monnoieurs  &  Taillerejfes  de  la  Monnaie  de  Paris 
du  ferment  de  France. 

Vous  Jurez  dev.mt  Dieu  le  Créateur,  &c  promettez  fur  le  Saint  Evangile, 
que  vous  viendrez  fervir  le  Roi  en  fes  Monnoies,  toutes  &:quantes  fois  vous 
en  ferez  requis ,  en  délailTant  tous  autres  négoces  &c  affaires  :  &;  de  plus  obéi- 
rez à  vos  Prévôt  &  Lieutenant. 

Vous  promettez  aulÏÏ  &  jurez  que ,  il  vous  fçavez  aucunes  malverfations 
à  aucuns  de  vos  Compagnons  ,  qu'incontinent  vous  le  révélerez  à  vos  Prévôt 
ôc  Lieutenant. 

Pareillement  vous  promettez  que  vous  ne  mettrez  en  votre  brève  autre  ma- 
tière d'or ,  d'argent  ôc  de  billon ,  que  celle  que  le  Maître  de  la  Monnoie  vous 
aura  baillée. 

Vous  promettez  femblablement  que  garderez  à  votre  pouvoir  les  Ordon- 
nances &  Privilèges  des  Monnoies ,  &  les  principaux  points  de  la  Chartre 
Royale. 

Ainfi  le  jurez  &c  afSrmez. 

MORISQUE ,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  à  Alger  ;  il  y  en  a  de 
deux  fortes,  le  fimple  &c  le  double  j  ils  font  eftimés  xo  fols  ôc  lo  fols  de 
France. 

MOROEDIE,  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  ,  particulièrement  à 
Ifpahan  :  il  en  faut  fept  pour  faire  un  écu ,  Monnoie  d'Hollande. 

MOULIN  DES  MONNOIEURS,  machine  qui  fert  à  la  fabrication  des 
Monnoies ,  Se  qpi  par  le  moyen  de  quelques  rouleaux  d'acier  entre  lefquels 
on  fait  palfer  les  lames  d'or,  d'argent,  ou  de  cuivre,  les  réduit  à  l'épailfeur 
convenable  au  diamètre  de  au  poids  des  efpèces  qui  doivent  être  fabriquées. 
C'eft  de  ce  moulin  qu'on  a  nommé  Monnoie  au  moulin  ,  celle  qui  a  été 
frappée  en  France  depuis  que  cette  machine  y  eft  devenue  en  ufage ,  pour  la 
diftinguer  de  l'ancienne  manière  qu'on  nommoit  Monnoie  au  marteau ,  de  ce 
que  les  lames  étoient  réduites  à  leur  épailTeur,  en  les  battant  avec  un  marteau 
fur  l'enclume. 

Ce  moulin   s'appelle  préfentement  laminoir ,  qui  n'eft  cependant   qu'une 
des  deux  parties  eflentielles  de  la  machina.  Voyez  Laminoir. 

MOUTONS  D'OR,  mojjcons  d'or  à  la  grande  laine,  ôc  quelquefois  à  la      Boizard , 
petite  laine  ,   ou  deniers«(8lliÉ' l'aignel.  Ces  mots  font  fynonimes ,  &  déiignent  f '"^S-  ^j^'j^^^ 
des  efpèces  d'or  fabriquées  fous  Saint-Louis,  qui  ont  eu  cours  en  France  juf-  pag.  m  Se 
qu'au  règne  de  Charles  VIL  Voyez  Aignel.  ^^^* 

Ces  efpèces  furent  toujours  d'or  fin,  hors  fous  le  règne  de  Charles  VU  3 
Tome  II.  Si* 


312  MOU     MUS     NAS     NES     NOB 

du  poids  de  3  deniers  5  grains  trébiichans  ,  &  valoienc  1 2  fols  6  deniers  tonrnols. 

Elles  eurent  cours  pendant  près  de  2.00  atis  en  France ,  où  elles  furent  fort 
célèbres  même  dans  les  autres  Etats  ,  &  chez  les  Prmces  voifins  de  la  France, 
qui,  à  l'imitation  de  nos  Rois,  firent  fiire  des  moutons  d'or^  le  poids  &  le  titre 
de  cette  Monnoie  avant  été  fixes  jufqu'à  Charles  VI  \  nonfcuiem.nt  l.i  Fran- 
çois ,  mais  les  Etrangers  aimoient  fort  à  contradter  avec  cette  Monnoie  :  auflî 
trouve-t-on  très-fouvent  dans  les  titres  &:  dans  les  contrats  de  ces  tems-là,  mu- 
tones  auri, 

MUSKOFSKE  ,  petite  Monnoie  d'argent  de  Mofcovie ,  qui  vaut  le  quart 
du  copec.  Cette  Monnoie  eft  fi  petite ,  fi  incommode ,  &  (\  mal  aifce  à  manier, 
que  les  Mofcovites  fe  la  mettent  à  poignée  dans  la  bouche  ,  fans  que  cela  les 
embarrafie  ou  les  eiripêche  de  p?.rler. 


N. 


N. 


AS  ARA ,  Monnoie   d'argent  taillée  en  carré,  qui  fe  frappe  à  Tunis. 

NESLE,  petite  Monnoie  de  billon  ,   dont  on  fe  fervoit  encore  en  France- 
vers  le  milieu  du  ciix-fepriéme  fiécle  j  elle  valoir  1 5    deniers  j  il  y  avoit  aulîl 
des  doubles  nefies  qui  avoient  cours  pour  fix  blancs  ou  trente  deniers  j  les  uns 
&  les  autres  furent  décriésj  &  ne  furent  plus  reçus  que  pour  douzains. 

On  leur  avoit  donné  le  nom  de  nefie ,  de  la  Tour  de  Nèfle  oii  ils  avoient  été 
fabriqués.  Cette  Tour  étoit  dans  le  Fauxbourg  Saint  Germain  ,  où  l'on  a  bâti  . 
depuis  le  Collège  Mazarin,  ordinairement  appelle  Collège  des  Quatre  Nations, 
vis-à-vis  l'ancienne  Four  du  Louvre. 

NOBLES  à  la  rofe,  ancienne  Monnoie  d'or  d'Angleterre,  qui  à  préfent 
n'y  a  prefque  plus  de  cours.  On  commença  à  battre  en  Angleterre  à^^  nobles 
à  la  rofe  fous  le  règne  d'Edouard  III  j  vers  Tan  1 3  34.,  le  poids  en  étoit  de  6 
'deniers,  c'eft- à-dire  de  iz  grains  plus  que  les  piftoles  d'Eipagne ,  &  l'or  à  25 
karars  3  quarts.  On  en  voit  encore  en  Hollande,  où  ils  font  reçus  fur  le  pied 
de  1 1  florins. 

Les  Rois  d'Angleterre  firent  battre  de  cette  Monnoie  en  France  ;    dans   une 
Ordonnance  pour  le  cours  ^t^  Monnoies  faite  par  Henri  VI ,  au  mois  de  Janvier 
142(3,  lorfqu'il  parle  des  nobles,  demi-nobles  &  quarts  de  nobles,  il  eft  dit 
que.  nous  faifons  faire  de  préfent  dans  nos  Monnoies  de  France. 

Dans  la  capitulation  de  Rouen  rendu  à  Heniiij^^Roi  d'Angleterre,  le  i  3 
Janvier  1418  ,  on  lit:  v  la  Ville  payera  au  Roi  3 oo.4îiiile écus  d'or,  deux  de(- 
j>  quels  égaleront  un  noble  d'Angleterre  ,  ou  au  lieu  de  chaque  écu  30  grands 
»  blancs  ou  1 5  gros,  chaque  écu  valant  25  fols  tournois  )v 

Hiiloire  de  Rouen  tom.  i.  pag.  144,  147. . 
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NOBLE  HENRY  ,  autre  Monnoie  d'or  d'Angleterre ,  de  1 4  grains  moins 
péfant  que  le  noble  à  la  rofe ,  &  feulement  de  fin  à  25  karats  Ôc  demi. 

il  y  a  eu  des  nobles  à  la  rofe  8c  des  nobles  Henris ,  frappés  en  France  pen- 
dant les  guerres  des  Anglois  fur  la  fin  du  règne  de  Charles  VI ,  ôc  pendant 
les  commencemens  du  règne  de  Charles  VU. 

NOMS  DES  MONNOiES  :  le  nom  que  l'on  donne  aux  Monnoies  eft  ti»- 
ré  ou  de  chaque  efpèce,  ou  de  la  figure  qui  y  eft  imprimée  ,  comme  les  mou- 
•  tons  d'or,  les  écus  d'or  &  les  teftons ,  ou  du  nom  du  Prince,  comme  les  hen- 
ris &les  louis,  ou  de  la  valeur ,  comme  les  quarts  d'écas  &  les  pièces  de  quatre 
fols ,  ou  du  lieu  de  la  fabrication  ,  comme  les  Monnoies  Parifis  &  Tournois  j 
ou  du  poids ,  comme  le  ficle  chez  les  Romains ,  &c  la  drachme  chez  les  Grecs  5 
ou  de  la  matière,  comme  le  louis  d'or ,  le  louis  d'argent  3c  les  guinées  d'An- 
gleterre, ou  de  quelqu'aiitre  fujet. 


— HB— ti^fff  y  '  SI  .■a>s^tetiiia!8ah5&tyiifitaasaa)!Aaatft 


o. 

vJBOLE  ,  petite  Monnoie  qui  avoit  cours  anciennement  en  France  ;  il  y 
en  avoit  en  or ,  en  argent  &c  en  cuivre ,  dont  la  valeur  étoit  différente  fuivant 
le  métal  &  le  poids  dont  elle  étoit  fabriquée.  Dans  le  dix-feptiéme  fiécle  l'obole 
de  cuivre  avoit  encore  cours  fous  le  nom  de  maille.  Se  valoit  la  moitié  d'un 
-denier  tournois  j  préfentement  l'obole  ou  maille  ne  fert  plus  que  de  Monnoie 
de  compte. 

On  voit  en  Allemagne  des  efpèces  d'or  ,  qu'on  appelle  oholes  du  Rhin  ; 
elles  ne  tiennent  de  fin  que  14  karats,  elles  pèfent  deux  deniers  douze  grains. 
-Ce  font  ceux  d'entre  les  Eledeurs  de  l'Empire  ,  qu'on  nomme  Electeurs  du 
Rhin  ,  qui  les  font  frapper. 

OCHAVO  ou  OCTAVO  ,  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Ef- 
pagne  ,  comme  les  liards  en  France. 

L'ochavo  vaut  deux  maravédis  de  veillon  ;  il  en  faut  dix-fept  pour  un* 
réale  de  veillon.  Il  y  a  des  oélavos  de  quatre  &c  de  huit  maravéiis  j  mais  01 
les  appelle  ordinairement,  les  uns  des  quartos ,  les  autres  des  doubles  quartos. 
Voyez  QuARTos. 

OEBAN  ,  autrement  OUBAN  d'or  ,  efpèce  de  Monnoie  ài  compte  da 
Japon  j  les  mille  oabans  font  quarante-cinq  mille  taëîs  d'argent.  Voyez  Taels. 

OFFICIERS  PARTICULIERS  DES  MONNOIES.  On  appelle  Officiers 
particuliers  des  Monnoies ,  ceux  qui  ont  été  établis  p  ir  les  Rois  dans  les  Mon- 
noies pour  la  judfdidion,  l'infpedion  «Scia  fabrication  des  Monnoies  j  fçavoir: 

X.e  Général  Provincial, 

Sfij 


524  O  F  F 

Le  Direâ:eur  des  Monnoies. 

Les  Juges-Gardes. 
Les  Gardes-fcel. 

Les  Procureurs  du  Roi. 

Les  Avocats  du  Roi. 

Les  Contrôleurs. 

Les  Contre-Gardes. 

Les  ElTayeurs. 

Les  Tailleurs., 

Les  Monnoieurs  ,  Ajuftenrs  Se  TalUereiTes. 

Les  Huilliers,  ôcc. 

Voyez   la  création  ôc  les  fondions  de  cliacun  de   ces  Officiers  a  leur^ 

Lettres. 

Boizard ,       jj  y  ^voit  des  Officiers  établis  dans  les  Monnoies  dès  l'année  6^ç).  Nous  lifons^ 

J77.    ^'  ^'  <ians   le  titre   d'Alain,  Roi  ou  Duc  de  Bretagne,  rapporté  par  d'Argentré  : 

Qiwd  magis  ejl  doUndum  ,  qualiur  magifîri  &  ciijlodes  monctamm  nojîramm 

fi  mal'è  gejfenmt.  Cependant  la  commune  opinion  eft  que  ce  fut  Charles  le 

Chauve  qui  commença  à  établir  dans  les  Monnoies  les  Officiers  néceiïaires 

pour  la  fabrication  des  efpèces  j  parce  qu'ayant  ordonné  par  l'Edit  de  Piltes, 

£c Blanc.    ^^  j^^^-^  j^  Juillet  854  ,  que  la  Monnoie  qui  étoit  fabriquée  dans  fon  Palais. 

feroit  auffi  fabriquée  dans  les  Villes  de  Quentovic  ,  de  Rouen ,  de  Rheims , 

de  Sens  ,  de  Paris,  de  Chalons  ,  d'Orléans  ,  de  Meffe  &  de  Narbonne  j  ce 

Roi.  établit  des  Hôtels  des  Monnoies  en  chacune  de  ces  Villes  ,  &  en  chaque 

Hôtel  les  Officiers  néceifaires  pour  la  fibrication ,  ainli  qu'il  eft  porté  par  cet 

Edit. 

FremJoura.       C'étoient  les  anciens  Généraux-Maîtres  des  Monnoies  qui  nommoient  aux 

commen-      Offices  particuliers  des  Monnoies  j  mais  Philippe-Augufte  ayant  créé  en  titre 

1350  ,  fol.  d'Offices  des  Gardes,  des  Contre-Gardes ,  des  Elfayeurs  ,  des  Tailleurs  ,  à^s 

az,  41,41.  Ouvriers  ^  ^q^  Monnoiers  par  Edit  du  mois  de  Juillet   izi4,  il  ordonna 
Archives  de  .  '  t       j 

la  Cour.       que  ces  Officiers  nouvellement  créés  prendroient  des  Lettres  de  provinon  des 

Généraux-Maîtres  des  Monnoies  ,  auxquels  il  donna  la  faculté  d'y  pourvoir  y 

ce  qui  fut  ainfi  pratiqué  jufqu'en  l'année  i4z(j,    que  Charles  Vlï  commença 

à  accorder  des  Lettres  de  provision  de  ces  Offices  ,  dont  l'adrelTe  a  toujours 

été  faite  aux  Généraux-Maîues  des  Monnoies ,  ainfi  qu'elle  fe  fait  aux  Cours 

des  Monnoies. 

Les  anciennes  Ordonnances  concernant  les  Officiers  des  Monnoies,  con* 

tiennent  les  difpofitions  fuivantes  : 

Henii  rr.        »  Ordonnons  que  les  Villes  oii  font  établies  les  Monnoies  ,  nous  préfen* 

Axc.^vYlI.    '*  t^tont  dorénavant  les  Maîtres  ,  Gardes,  Tailleurs  ,  Effayeurs  &   Contre- 

»>  Gardes  defdites  Monnoies ,  &  nous  certifieront  iceux  ctre  gens  de  bien  6c 
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o  de  bonne  renommée  5c  obfervation  ,  &  lefquels  feront  par  nous  pourvus 
»  defdits  Eracs  à  la  fufdice  nomination ,  &  non  autrement ,  &  i:eçus  par  les 
j5  Généraux  de  pos  Monnoies  à  Paris ,  après  qu'ils  auront  été  par  eux  exa- 
»>  minés  de  trouvés  fuffifans  pour  exercer  lefdits  Etats  &  Offices. 

»>  Et  pour  ce  qu'aucunes  concuffions  ont  pu  &  pourroient  être  faites  pour  ^^^^^  ^^^■ 
«  nous  nommer  lefdits  Officiers  ,  Se  par  tel  moyen  nous  ont  été  &  pourroient  Art.  iL 
«  encore  être  nommées  des  perfonnes  non  cautionnées ,  incapables  &  fans  expé- 
j)  rience  dudit  fiit  des  Monnoies ,  d'où  font  procédés  lefdits  abus ,  ordonnons 
»  que  ceux  defdites  Villes  qui  nous  nommeront  lefdits  Maîtres  Se  Officiers  , 
j»  ne  prendront  aucuns  deniers  ni  autres  biens  d'eux  ,  fur  peine  d'amende  ar- 
s>  bitraire  ,  Se  d'être  punis  comme  infradeurs  de  nos  Ordonnances  j  Se  laquelle 
»  nomination  fera  fiite  en  pleine  affemblée  de  Ville. 

3)  Lefdits  Officiers  étant  nommés  par  lefdites  Villes ,  ne  pourront  obtenir  Art.  Vfi 
s>  Lettres  d'Offices  de  nous  ,  que  préalablement  ils  n'ayent  préfenté  leurs 
»>  Lettres  de  nomination  defdites  Villes  en  notre  Cour  des  Monnoies  ,  pour 
sj  être  communiquées  à  nofdits  Procureur  Se  Avocat  en  icelle.  Et  après ,  feront 
J3  lefdites  perfonnes  examinées  fur  le  £îit  defdites  Monnoies  par  notredite 
»  Cour  j  de  laquelle  ,  s'ils  font  trouvés  capables ,  ils  prendront  certification 
«  de  leur  fuffifance  ,  laquelle  ,  avec  leurdite  nomination ,  fera  attachée  fous. 
»  le  contre-fcel  de  notre  Chancellerie ,  aux  Lettres  d'Offices  que  leur  ferons 
»>  expédier  des  Etats  auxquels  ils  nous  feront  nommés.  Lefquelles  nos  Lettres 
î»  nous  voulons  être  auffi  communiquées  à  nofdits  Procureur  ôc  Avocat  j  & 
»  après  eux  ouis ,  Se  s'ils  n'ont  caufe  valable  pour  empêcher  la  vérification  , 
M  voulons  icelles  être  entérinées ,  Se  nos  Officiers  pourvus  par  icelles ,  être 
V  reçus  au  ferment  en  plein  Bureau  d'icelle  Cour,  Se  non  autrement  ;  après 
»  toutefois  que  lefdits  Officiers  auront  fourni  Se  baillé  cautions  fuffifantes  par- 
r>  devant  les  Juges  ordinaires  des  lieux  ,  nos  Avocat  Se  Procureur  appelles  , 
»  félon  que  par  nos  anciennes  Ordonnances  ils  font  tenus  faire ,  Se  que  lef- 
»y  dites  cautions  auront  été  reçues  par  nofdits  Avocat  Se  Procureur.  Défendant 
»■  bien  exprelTément  à  notredite  Cour  ^e  ne  procéder  à  la  réception  defdits 
s5  Officiers  avant  lefdites  cautions  baillées ,  en  la  manière  que  dit  eft  ,  {\x^ 
»  peine  de  nous  en  prendre  à  elle. 

35  Aucuns  Etrangers ,  non  regnicoles  ou  parens  des  Préfidens  &  Généraux     Art.  T- 
yy  de  nos  Monnoies  ,  ni  perfonnes  ayant  charge  Se  adminiftration  de  nos  Fi- 
»  nances  ,  ne  pourront  être  Officiers  ,  Maîtres ,  ni  Commis  defdits  Maîtres. 
»  defdites  Monnoies. 

«  Les  Maîtres  particuliers,  Gardes ,  Contre-Gardes,  Tailleurs  Se  Effayeurs,  FrançoisT^ 
5»  Ouvriers  Se  Monnoiers  en  chacune  de  nos  Monnoies,  fur  peine  de  priva-  Art^xvi 
»  doii  de  leurs  Etats ,  Offices  Se  Privilèges  refpedivement ,  feront  réiidence 
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»  au  Heu  auquel  ils  doivent  le  fervice  (5c   exercice  requis  à  leurs  Etats  bc 
■>•>  Oiîices. 
Henri  IT,        „  Tous  Officiers  à^^  Monnoies  ne  pourront  exercer  leurs  Etats  par  Commis 
Art.  VIÎI.    "  ^^^  Députés ,  mais  les  exerceront  en  perfonne. 

»  Touretois  s'ils  font  malades  ou  impotens ,  ils  y  pourront  commettre  pen- 

»  dant  leur  maladis. 

Louis  XII.        "  ^î^  ^u  défaut  d'un  des  Gardes  décédé  ou  abfent ,  par  maladie  ou  excufadon 

i;^7-      »  légitime  ,  l'autre  Garde  veillera  &  fera  l'office  de  tous  deux.    Auffi  s'il  n'y 

5»  avoir  Gardes  en  aucune  de  nofdites  Monnoies  ouvrans ,  le  Contre-Garde 

Irançoisl.  „  fgj..,  ^  exercera  l'office  de  Garde  j  &  en  femblable  cas,  s'il  n'y  a  aucun  Conrre- 

j^rt.xxxiii.  »  Garde  ,  Tun  des  Gardes  fera  l'office  de  Contre-Garde  j  defquels  exercices 

,  55  ils   répondront   refpedivement ,  tout  ainfi  que  iî  c'écoit  en   leurs   mêmes 

»  Charges  &  Offices. 

Henri  II.        "  Auffi  en  prendront  refpe 611  ve ment  les  gages  avec  ceux  de  leurs  Offices, 

15  54-      55  en  cas  de  mort  ou  pour  non  léeitime  empêchement  feulement;  &  en  ce 
Art.xLvn.        /-  .^  ^  ,     ..        •> 

55  railant  ,  reront  boetes  a  part. 

Prançois  I.       "  L^fdits  Gardes  ,  Contre-Gardes ,  Tailleurs  &  EiTayeurs  ,  fur  peine  de 

1540-       55  perdition  de  leurs  Offices  &  d'amende  arbitraire  ,  ne  feront  fait  de  change 

Art.  XXXVI.       o'  rr    •     •  •  ...  ,  Tr-i>4^ 

55  oc  n  auront  aucune  aiiociation  ni  participation  quelconque  du  rait  de.  Mon- 

55  noie  avec  aucuns  Changeurs ,  leurs  AlTociés  ou  Compagnons  j  ne  fembla- 

55  blement  avec  aucuns  Maîtres  des  Monnoies  ,  ne  feront  fait  de  marchandifes 

w  dudit  fait  des  Monnoies  en  aucune  manière  j  ôc  s'ils  ou  aucun  d'eux  (  hors 

55  le  Contre-Garde ,  au  cas  qu'il  ne  faiTe  l'office  de  Garde  )  éroient  du  ferment 

55  de  la  Monnoie ,  Ouvriers  ou  Monnoiers  ,    ils  ne  pourront  ouvrer  ni  mon- 

55  noier  tant  qu'ils  feront  efdits  états  d'Ouvriers  &  Monnoiers. 

Henri  II.        55  Tous  lefdits  Officiers  affilieront  à  toutes  les  délivrances  qui  fe  feront  en 

M  54'      ,5  la  Monnoie  j   foit  aux  Ouvriers,  Monnoiers  ou  aux  Maîtres,  &  de   rouf 
Art.  xxxi»        /-  . 

55  feront  lidele  regiftre  &  procès-verbal ,  félon  les  anciennes  Ordonnances , 

»5  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  linon  qu'ils  foient  légitimement  abfens. 

Idem  11^  "  E'^  fsi'o'^*  ^-l^dits  Maîtres,  Gardes,  Contre-Gardes  qui  affilieront  à  bailler 
55  &:  retirer  les  brèves  ,  regiftre  chacun  féparément,  fans  aucune  communi- 
j>  cation  faite  de  l'un  à  l'autre ,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  contenailt  le 
«  jour  que  l'ouvrage  aura  été  baillé ,  les  noms  &c  demeurances  des  Ouvriers 
«  ôc  Monnoiers ,  la  quantité  de  ce  qu'il  leur  aura  été  livré ,  &  de  ce  qu'ils 
«  auront  rendu  de  net  &  cizaillé  féparément  ;  Se  femblable  regiftre  fera  aulîî 
j5  fait  par  les  Prévôts  des  Ouvriers  ou  leurs  Lieutenans. 

Alt.  x-iii.  "  Les  Maîtres  des  Monnoies  ,  Gardes  ,  Contre-Gardes  ,  EiTayeurs  8c  Tail- 
55  leurs ,  Prévôts  des  Ouvriers  ôc  Monnoiers ,  ou  leurs  Lieutenans  ,  envoye- 
a>  lonc  de  fix  mois  en  fix  mois  en  ladite  Cour  des  Monnoies  tous  les  regiftres 
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ï>  qu'il  leur  eft  ordonné  de  tenir ,  &  en  retiendront  autant  pardevers  eux , 
»  pour  les  communiquer  aux  Généraux  ,  qui  feront  députés  chacun  an  pour 
»  fane  h  vi-itation  d^^fdites  Monnoies ,  fur  peine  de  deux  cens  livres  pariiis 
5»  d'amende  à  chicun  d'eux  pour  chacune  fuite  qu'ils  y  feront. 

»  Seront  payés  de  leurs  gages  par  les  mains  du  Maine  de  chacune  Monnoie ,   Françris  I. 
j»  pou  vu  qu'il  n'y  ait  eu  chommage  de  trois  mois  au  plus,    lequel  chom-       ^^^i' 
j5  mage  fera  rabattu. 

»»  Suivant  l'induit  de  notre  Saint  Père  b  Pape  ,  &  Ordonnances  de  nos    Henri  IL 
j>  Prédéceifjurs  ,  par  lefquelles  fi  aucuns  de  nos  Oiliciers  font  trouvés  délin-     ^r^  x*x, 
j^quans  en  leurs  Offices,  ils  doivent  être  privés  de  leu:  cléricature^  décla- 
î>  rons  par  ces  préfentîs  que  non-feu"ement  les   Maîtres  ,  Gardes ,   Contre- 
»)  Gardes,  Tailleurs,  ElTayeurs  de   nos   Monnoies ,  mais  aulîi  les  Prévôts, 
«  Ouvriers  &  Monnoiers  d'icelles ,    Changeurs,  Oifévres,  AfHneurs  ôc  Dé- 
M  parteuis  qui  ont  ferment  à  nous  j  enfemble  tous  fuix  Monnoieurs,  Rogneurs 
»  &  Billonneurs,  ou  leurs  Receleurs  ,  ne  feront  leçus  en  cas  de  délit  commis 
>»  au  fait  de  nofdites  ISixDnnoies  ,   à  alléguer  ni  eux  aider  d'aucunes  Lettres- 
99  de  cléricature.  » 

Les  Ouvriers  &  les  Monnoiers  qui  avoient  été  établis  en  chacune  Mon- 
noie ,  étoient  en  poffelîion  de  choilir  &  d'éliie  quelques  uns  d'entr'eux  pour 
leurs  Prévôts.  Henri  II  révoqua  ces  Prévôts  pir  Edit  du  mois  de  Novembre 
1548  ,  regiftré  le  18  Décembre  fuivant.  Par  le  même  Edit  ii  créa  un  Prévôt  Voyez' 
Royal  &  un  Greffier  à  chaque  Monnoie ,  attabua  à  ces  Prévôts  le  même  j>  ^^^^^ 
pouvoir  <5:  la  même  autorité  qti'avoient  les  Prévôts  éieétifs  ;  &c  de  plus  la  ju-* 
rifdiclion  concurrente  avec  les  Généraux  fubfidiaires  &  les  Gardes  des  Mon- 
noies fur  tous  les  Juft.iciables  de  la  Chambre  des  Monnoies  ,  avec  tous  les 
droits  5 .privilèges ,  exemptions,  franchifes  &  libertés  oétroyées  aux  Maîtres, 
■aux  Ouvriers  &  aux  Monnoiers  des  Monnoies. 

Henri  II  confirma  cet  Edit  par  celui  du  mois  d'Août  1555  ,  regidré  le  24 
Avril  fuivant ,  &  créa  un  Procureur  du  Roi  &  deux  HuiiHers  en  chaque  Mon- 
noie ,  auxquels  il  attribui  les  privilèges ,  franchifes  ëc  libertés  appartenantes  à 
leurs  Oiîices  ,  comme  les  autres  Officiers  des  Monnoies,  ■ 

Henri  ïll  fupprima  ces  Prévôts  Royaux  par  Edit  du  mois  de  Juillet  i$?-i  ^ 
regiftré  le  19  Odabre  fuivant,  rétablit  les  Gardes  dans  les  droits  Se  jurifdic- 
tion  qui  leur  avoient  été  accordés  avant  la  création  des  Prévôts  ,  par  un  autre 
Edit  des  même  mois  de  an  ,  regiftré  le  dix-huit  Décembre  fuivant ,  par  lequel 
leurs  Offices  furent  déclarés  héréditaires  ,  avec  droit  de  loQ-ement  dans  les 
Monnoies  pour  leur  réfidence  ordinaire  ,  &c  leurs  gages  furent  augmentés  du 
tournois  au  parifisj  les  mêmes  droits  d'hérédité  de  logemens  &  d'augmen- 
tation de  gages  furent  accordés  par  le  même  Edit  aux  Contre-Gardes,  aux 
EfTayeurs  5c  aux  Tailleurs  des  Monnoies ^  ôc  leurs  g^ges  augmentés  du^tontt 
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nois  au  paâfis  :  c'eft  depuis  ce  tems  que  les  Gardes  ont  été  qualifiés  de  Juches- 
Gardes  par  nos  Rois. 

Ces  Juges-Gardes  ,  Contre-Gardes  >  Eflayeurs ,  Tailleurs ,  Procureurs  du 
Roi,  Greffiers,  Huiiîîers  ,  &cc.  des  Monnoies,  font  pourvus  par  Lettres  du 
Roi ,  en  cas  de  mort  ou  de  réfienation. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  Ouvriers,  ou  Ajufteurs,  Monnoieurs  &  Tail- 
lereiïes  ;  il  fuffit  qu'ils  foient  d'eftoc  &  de  ligne ,  c'eft-à-uire  ,  defcendans  ou 
des  Ouvriers,  ou  des  TaillerefTes ,  on  des  Monnoieurs,  qui  ayent  été  reçus 
ôc  prêté  le  ferment  pour  avoir  droit ,  comme  on  l'a  dit  à  l'article  des  Mon- 
noieurs. Voyez  cet  article  où  leurs  fondions  Se  privilèges  font  amplement 
expliqués. 

En  1747  la  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  11  Janvier,  a  ordonné  aux 
Officiers  des  Monnoies  de  faire  exadement  3>c  fréquemment  des  vifites  chez 
tous  les  Jufticiables  de  leur  département,  &c  de  juftilîer  la  Cour  de  leurs  dili- 
gences à  cet  égard  ,  &  à  cet  effet  de  lui  envoyer,  au  moins  de  fix  mois  en 
fîx  mois,  un  état  exact  des  vilites  qu'ils  auront  faites  dans  leur  département, 
ainii  qu'ils  y  font  obligés. 

Par  autre  Arrêt  de  la  même  Cour  du  23  Novembre  1754,  il  a  été  fait  un 
Règlement  portant  fixation  des  droits  qui  feront  perçus  à  l'avenir  par  les  Offi- 
ciers des  Monnoies  de  fon  reffort ,  pour  la  réception  des  Officiers  d'icelles , 
des  Changeurs  ,  Orfèvres  &c  autres  Jufticiables ,  enregiftrement  de  Lettres  & 
autres  ades,  avec  injondion  à  tous  lefdits  Officiers  de  s'y  conformer.  Se  dé- 
fenfes  de  prendre ,  recevoir  ou  exiger  autres  Se  plus  grands  droits  que  ceux  y 
portés  5  fous  quelque  dénomination  que  ce  foit ,  à  peine  de  concuflîon  ,  Se  aux 
Greffiers  de  fe  faire  payer  plus  groffes  fommes ,  à  peine  de  privation  de 
leurs  Offices,  Sec. 

Enfuit  le  Taiij  des  Droits  énoncés  au  préfent  Arrêt. 

Pour  l'inftallation  d'un  Général  Provincial  fubfidiaire  des 
Monnoies ,  ne  fera  pris  aucun  droit ,  Se  fera  feulement  payé 
au  Greffier  lix  livres  pour  la  minute  Se  expédition  du  Procès- 
verbal  d'inftallation ,  ci G  liv. 

Pour  l'inflaîlation  des  Juges-Gardes,  Gardes-Scel,  Subftiturs 
du  Procureur  général  du  Roi,  Avocats  du  Roi,  Se  Subftituts  def- 
dits  Subftituts  dudit  Procureur  général,  lorfqu'il  fe  trouvera  à^s 
Pourvus  de  ces  Offices,Diredeurs,5Contrôlcurs,  Contre-Gardes, 
jEfTayeurs  Se  Graveurs  ,  lorfque  tous  ces  Officiers  auront  été 
reçus  en  la  Cour ,  fera  payé  pour  tous  droits  la  fomme  de  trente- 
cinq  livres  ,  qui  fera  partagée  j  fcavoir  : 

Au 


Au  Général  Provîncicial ,    ou  en  fon  abfence  aux  Jugej- 

Gardes ,  quinze  livres ,  ci 15  liv. 

Au  Subflitut  du  Procureur  général     .       .       ,       .       .       .10 
Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition 10 

Pour  k  réception ,  prédation  de  ferment  Se  inftallation  des 
fufdits  Officiers  lorfqu'ils  feront  renvoyés  par  la  Cour  dans  les 
difFérens  Sièges  pour  y  être  reçus ,  fera  payé  feulement  quarante- 
neuf  livres ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des 
Juges-Gardes ,    pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  ,  ci        3  lir. 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  ,  pour  fes  conclufions 
tendantes  à  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  de  renvoi,  S>C  à  l'infor- 
mation de  vie  Se  mœurs ,  deux  livres  ,  ci     .       .       .       .       .       t. 

Audit  Général  Provincial  ,  ou  en  fon  abfence  audit  plus  an- 
cien des  Juges-Gardes ,  pour  fon  Ordonnance  en  conféquence , 


Cl 


€» 


l  lof* 


Audit  Général  Provincial ,  ou  audit  Juge-Garde  pour  fa  va- 
cation à  l'information,  ci 3 

Au  Greffier ,  pour  fa  vacation  à  ladite  information  ,  ci.      . .       2 
Audit  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge-Garde, 
pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  fur  ladite  infor- 
mation ,    ci I  10 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  pour  {qs  concluions  fur 
ladite  information     ......       ^       •••       i 

Pour  la  Sentence  de  réception  8c  preftation  de  ferment, 
Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes,  à  partager  également  entr'eux,  ci       .       .       .       «15 

Au  Subftitut  du  Procureur  général ,  ci i® 

Au  Greffier,  y  compris  la  minute  Se  expédition  de  ladite 
Sentence ,  ci v    ^  ^ 


^9 


liv. 


Pour  la  preftation  de  ferment  Se  inftallation  defdits  Officiers , 
lorfqu'ils  feront  feulement  commis  par  la  Cour  à  l'exercice 
defdits  Offices  ,  fera  feuiena«fit  payé  la  fomme  de  vingt-  une 
livres ,  qui  fera  partagée  ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes ,  à  partager  également  entr'eux ,  neuf  livres ,  ci    .       .       9  liv. 

Tome  II.  ^  ^ 
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Au  Subftitut  du  Procureur  général ,  ci       .       .       .       i       .       (J  lir. 
Au  Greffier,  y  compris  la  minute  ôc  expédition  de  la  Sen- 
tence ,  ci , ^ 
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Changeurs.  Pour  la  réception  des  Changeurs  en  titre,  lorfqu'ils  feront 
renvoyés  par  la  Cour  pour  être  reçus ,  fera  payé  feulement 
trente-fix  livres ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des 
Juges  Gardes,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué,  ci        i  liv.  lof. 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  ,  pour  fes  conclufions 
tendantes  à  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  de  renvoi ,  &  à  l'in- 
formation de  vie  de  mœurs ,  ci       .......        i 

Audit  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  au  plus  ancien 
defdits  Juges-Gardes,  pour  fon  Ordonnance  en  conféquence, 
ci I  lo 

Audit  Général  Provincial,  c^  audit  Juge-Garde,  pour  fa  va- 
cation à  l'information ,  ci 5 

^  Au  Greffier  pour  fa  vacation  en  ladite  information  ,  ci.       .       z 

Audit  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde  ,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  fur  ladite 
information  ,    ci ,       .       .       .       .        i  10 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  pour  fes  conclu/ions  fur 
ladite  information ,    ci     .       .       .       .       .       .       .       .       ,        i 

Pour  la  Sentence  de  réception  &;  preftation  de  ferment  au 
Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- Gardes, 
à  partager  entr'eux,  neuf  livres,  ci ^ 

Au  Subftitut  du  Procureur  général ,  ci 6 

Au  Greffier,  y  compi is  la  minute  &  expédition  de  la  Sen- 
tence,   ci       .  .  .  .  .  .  .  .      •    .  .  .  .  (y 

Pour  le  Procès  verbal  de  vérification  des  poids  &c  balances , 
$C  le  paraphe  du  Regiftre ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des 
deux  Juges-Gardes,  ci      . i  10 

Au  Subftitut  du  Prorureur  général 1 

Au  Greffier,    y  compris  fon  expédition i 


?o  liv. 


Changeurs      Pour  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  de  commillion  ,  preftation 
?ion!°"^""  "  ^^  fsi^i'nent ,  vérification  des  poids  &{  balances ,  ôc  paraphe  du 
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Re'^iilre  defuits  Changeurs  lorfqu'ils  font  feulement  commis 
par  la  Cour ,  ainii  que  pour  l'enregiftrement  de  l'Arrêt  de  ré- 
ception 8c  vcriiicarion  des  poids  &  balances  de  ceux  qui  auront 
été  reçus  en  la  Cour  ,  fera  feulement  payé  pour  tous  droits , 
la  fomme  de  dix  livres  lo  fols,  qui  fera  partagée  ,  fçavoir  ; 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des 
deuxJuges-Gardes ,  ci 

Au  Subftitut  du  Procureur  général 

Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition 
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Pour  la  réception  d'un  Greffier  defdits  Sièges  ,  dont  l'a- 
dreiïe  eft  faite  aux  Officiers  d'iceux,  fera  feulement  payé  pour 
tous  droits  la  fomme  de  vingt-huit  livres ,  qui  fera  paitagée , 
fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes,  à  partager  également  entr'eux ,  ci 

Au  Subftitut  du  Procureur  général 

Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition 


Pour  la  prédation  de  ferment  d'un  Greffier  par  commilBan , 
ne  fera  pris  aucun  droit ,  mais  fera  feulement  payé  âu  Greffier 
pour  la  minute  &  expédition  de  l'enregiftrement  de  la  commif- 
fîon  6c  aéle  de  prédation  de  ferment ,  ci 

Pour  la  réception  d'un  Huiffier  defdits  Sièges  ,  dont  l'adrelTe 
eft  faite  aux  Officiers  d'iceux  ,  fera  feulement  payé  pour  tous 
droits  la  fomme  de  vingt  -  une  livres  ,  qui  fera  partagée  , 
fçavoir , 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes,  à  partager  également  entr'eux,  neuf  livres,  ci     . 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  ...... 

Au  Greffier ,  y  compris  la  minute  &  l'expédition  de  la  Sen- 
tence,          


Pour  l'accueillement  d'un  Monnoieur  ,    Ajufteur  ou  Taille- 
refte ,  fera  feulement  payé  la  fomme  de  vingt-huit  livres  dix 


fols,  fçavoir 


4  liv.  I  o  f. 

3 

3 
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12  liv. 
8 
8 


.8  liv. 


5  liv. 


9 

6 


1  I  liv. 
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Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des  deux 
Juges-Gardes,   pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  ,  ci        i  liv.   lof. 

Au  Subftitut  du  Procureur  général ,  pour  fes  conclufions 
tendantes  à  l'information ,    ci •       i 

Audit  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde,  pour  fon  Ordonnance  à  l'effet  d'informer ,  ci     .         .1 

Audit  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde  ,  pour  fa  vacation  à  l'information 3 

Au  Greffier,  pour  fa  vacation  à  ladite  information       .       .       2. 

Audit  Général  Provincial ,  ou  en  fo»  abfence  audit  Juge- 
Garde  ,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué  fur  ladite 
information      .  .  .  .  .  .  •  •  «^  ^® 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  pour  fes  conclufîons  fur 
ladite  information ^ 

Pour  la  Sentence  d'accueillement  audit  Général  Provincial  , 
ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges-Gardes ,  à  partager  également 
entr'eux 7  ^® 

Au  Subftitut  du  Procureur  général S 

Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition  ....  5 

iS  liv.  10  f. 

Pour  la  réception  defdlts  Monnoieurs ,  Ajufteurs  ou  Taille- 
Réception  reffes ,  fera  feulement  payé   pour  tous  droits  la  fomme  de 
defd.  Mon-  .       ,.  ^         r  ^      r 

noieurs        trente-cmq  livres ,  Içavou-: 

Aiufteurs  8c      Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  à  l'ancien  des  deux 

^^•Juges-Gardes,  pour  fon  Ordonnance  de  foit  communiqué ,  ci       i  liv.   io£ 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  pour  fes  conclufions  ten- 
dantes à  épreuve i 

Audit  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  audit  Juge- 
Garde,  pour  fon  Ordonnance  à  l'effet  de  ladite  épreuve.       .       i 

Aux  Juges-Gardes  pardevantlefquelsfera  faite  ladite  épreuve, 
&:  qui  en  drefteront  Procès-verbal 4  le 

Au  Subftitut  du  Procureur  général ,  pour  fa  vacation  à  ladite 
épreuve 3 

Au  Greffier ,  pour  fa  vacation  à  ladite  épreuve-  .  .        5 

Pour  la  Sentence  de  réception  au  Général  Provincial ,  ou  en 
fon  abfence  aux  deux  Juges-Gardes ,  à  partager  également  en- 
tr'eux         9 

Au   Subftitut  du  Procureur   général 6 

Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition,       .       .       .  <> 

3  5  ^i^- 
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Pour  Véleùion  d'iin  Prévôt  ou  Lieutenant  defdits  Mon- 
noieurs,  Ajufteurs  &  TaillerefTes ,  &  pour  la  preftation  de  fer- 
ment d'icelui ,  fera  payé  feulement  pour  tous  droits  la  fomme 
de  quatorze  livres ,  qui  fera  partagée ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes  ,  à  partager  également  entr'eux  ,  ci 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  .... 

Au  Greffier  ,   y  compris  fon  expédition. 


Pour  I  eledionou  nomination  des  Jurés-Gardes  des  différentes 
Communautés  d'Orfèvres  ou  autres  Jufticiables  ,  leur  preftation 
de  ferment  ôc  Procès-verbal  d'infculpation  de  leurs  poinçons 
de  Jurande  ou  contremarques ,  fera  feulement  payé  pour  tous 
droits  la  fomme  de  vingt  -  une  livres  ,  qui  fera  partagée , 
fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes  ,  à  partager  également  entr'eux ,   ci 

Au  Subftitut   du  Procureur  général         .... 

Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition   .         .         .         . 


Pour  la  réception  d'un  Orfèvre  ou  autre  Jufticiable,  fa  pref- 
tation de  ferment  ,  infculpation  de  poinçons  &c  réception  de 
Caution ,  fera  feulement  payé  pour  tous  droits  la  fomme  de 
vingt-une  livres ,  qui  fera  partagée ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial,  ou  en  fon  abfence  aux  Juges-Gardes, 
a.  partager  également  entr'eux ,  ci  .       . 

Au  Subftitut  du  Procureur  général.  .... 

Au  Greffier ,  y  compris  fon  expédition  .... 


Et  lorfque  le  chef-  d'œuvre  fe  fera  en  préfence  du  JugeT" 
fera  en  outre  payé  la  fomme  de  quatorze  livres ,  qui  fera  par- 
tagée, fçavoir: 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  à  celui  des  deux 
Juges-Gardes  qui  y  aftîftera,  pour  fa  vacation,  ci 

Au  Subftitui:  du  Procureur  général  pour  fa  vacation  audit 
chef-d'œuvre ,         .  . 

Au  Greffier,  pour  fa  vacation,  y  compris  l'expédition  du 
Procès-verbal  dudit  chef-d'œuvre         ,         -         .         .         . 


6  l'iv. 

4 

4 


14  liv. 


9  liv. 
6 

6 


zi 


liv. 


9  liv. 

6 
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Il  liv. 
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14  liv. 
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• 

4  liv.  1  o  f. 

• 
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3 
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Toinçons.  Pour  le  bifFement  ou  difFormation  du  Poinçon  d'un  Maître 
Orfèvre  après  fon  décès  ,  &  l'infculpation  du  Poinçon  qui 
peut  être  donné  à  la  veuve,  enfemble  la  réception  de  caution , 
fera  payé  pour  tous  droits ,  la  femme  de  dix  livres  dix  fols , 
qui  fera  partagée ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  deux  Juges- 
Gardes  ,  a  partager  également   entr'eux ,    ci 

Au  Subftitut  du  Procureur  général  .  ,  . 

Au  Greffier ,  y  compris  fon  expédition     . 


F.nreeiftrc-      Poi-ir  les  enregiftremens  à^s  Edits ,   Arrêts  &:  Réglemens  du 

mens    des    Confeil  &  de  la  Cour ^  ne  fera  pris  aucuns  droits^  &  fera  tenu 

rets.  1^  Greffier  de  délivrer  gratis  le  certificat  de  l'enregiftrement 

d'iceux  au  Subftitut  du  Procureur  général ,  pour  lui  être  envoyé 

fans  aucun  retardement. 

Enrcgiftie-      Pour  l'enregiftrement  des  brevets  d'apprentiffage  des  Or- 

mcns    des     f^^i-gj  q^^  autres  Jufticiabies ,  fera  payé  feulement  pour  tous 

preruiilare,  droits  la  fomme  de  trois  livres  dix  fols,  qui  fera  partagée, 

fçavoir  : 

Au  Général   Provincial  ,  ou  en    fon   abfence    aux   Juges- 
Gardes ,  à   parcager  également  entr'eux,  ci.  .  .  .        i  liv.   loC 
Au  Sabftitat  du  Procureur  général.          .          .          .          .        i 
Au  Greffier,  y  compris  fon  expédition  par  mention  fur  le 
brevet .         .         .         .       i 


[IV.     JO 


Enre^iftie-      P^^-^"^  I^s  enregiftreilicns  des  ftatuts,  ou  autres  lettres  éma- 

mcas  des     j-j^gj  Jg  \^  Cour  qui  leur  feront  adrelTées ,  fera  feulement  payé  . 
Statuts  S)Cc  v    j      ' 

'  pour  tous  droits  la  fomme  de  vingt-huit  livres ,  qui  fera  parta- 
gée ,  fçavoir  : 

Au  Général  Provincial ,  ou  en  fon  abfence  aux  Juges-Gardes , 
à  partager  également  entr'eux  ,  ci  .  .  .  .  .      i  i  liv. 

Au  Subftitut  du  Procureur  vénérai.  .  .  .  .        B 

Au  Greffier ,   y  compris  l'expédition  de  la  Sentence  d'enre- 


giltrement 


28  liv. 


Suite  de       ,5  Dans  les  Sièges  àes  Monnoies  efquels  il  fe  trouvera  des  Pourvus  Acs 
1  Aner.         ,,  Offices  d'Avocats  du  Roi  ,  il  fera  pus  &  perçu  pour  eux ,  outre  les  droits 
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sî  fixés  Dar  le  p':éCent  Tarif,  la  moitié  de  ceux  ci-deffus  fixés  Se  réglés  pour  les 
s5  Subfticuts  du  Procureur  général ,  &  ce  conformément  à  l'Edit  de  création 
a  defdites  Charges  du  moisd'Odobre  1708  ;  &:  lorfqu'il  ne  fe  trouvera  point 
55  dans  lefdits  Sièges  de  Subftituts  du  Procureur  général ,  ou  en  titre ,  ou  par 
w  comniiffion,  en  ce  cas  l'Avocat  du  Roi  ,qui  en  fera  la  fonction  ,  recevra  les 
»  droits  ci-defTus  iixés  &c  réglés  pour  ledit  Subftitut,  ôc  ceux  dudit  Avocat  du 
t»  Roi  ne  feront  pris  ni  perçus. 

»>  Sera  en  outre  payé  les  droits  de  Scel  pour  les  Ades  qui  y  font  fujets  ,      Droits  de 
s>  &  les  droits  appartenans  au  Roi  ou  à  {qs  Fermiers  &  prépofés.  »  ^'^^^• 

>j  Dans  tous  les  cas   exprimés  ci-delfus  ,  efquels  il   appartient  des  droits        Contrô- 
>5  aux  Juges-Gardes  ,  s'il  arrivoit  qu'aucun  des  Juges-Gardes   ne  fe  trouvât  t^^eârdes"' 
j>  préfent ,  ou  que  les  Offices   en  fulîent  vacans  j  en  ce   cas  lefdits    droits 
}>  feront  &:  appartiendront  au  Contrôleur -Contre-Garde,  qui,  ledit  cas  ave- 
»  nant,  feroit  Se  rempliroit  leurs  fondions,  Se  qui  hors  dudit  cas,  ne  peut 
M  prétendre  aucun  des  droits  ci-deiTus  déclarés. 

»  Si  aucune  des  parties  dénommées  au  préfent    Tarif    veulent  avoir  dss  Expéditions 
»  groffes  ou  expéditions  en  parchemin  des    Procès-verbaux  ,  Sentences  ,  ou  en    parche- 
»  autres  Ailes  y  fpéciliés,  elles  feront  tenues  de  payer  au  GrefHer  le  coût 
«  du  parchemin,  outre  les  droits  ci-delTus  fixés  pour  [es  expéditions. 

«  Les  Greffiers  feront  tenus  de  donner  aux  Parties  quittance  des  fommes  Regidres. 
»  qui ,  par  elles ,  auront  été  payées  pour  raifon  de  tous  les  droits  fufdits  Se 
n  mentionnés  au  préfent  Tarif,  toutefois  Se  quantes  ils  en  feront  revquis  5 
>3  comme  auffi  de  tenir  un  Regiftre  fur  lequel  ils  écriront  toutes  Se  chacune 
!)  Iqs  fommes  qu'ils  auront  reçues  pour  en  compter  auxdits  Officiers  qui  , 
3)  de  leur  part  ,  feront  tenus  de  leur  en  donner  décharge  au  fur  6c  à  me- 
«  fure  qu'ils  recevront  ce  qui  revient  à  chacun  d'eux,  fans  pouvoir,  par  eux- 
»  mêmes ,  recevoir  des  Parties  aucune  fomme ,  ni  aucun  defdits  droits.  •> 

Conformément  aux  Ordonnances  des  16  Décembre  1594,  18  Décembre 
i6oi,  5  Février  16 ic)  Vautres  poftérieures,  la  Cour  des  Monnoies,  par  Ar- 
rêt du  31  Juillet  175(5,  a  fait  défenfes  aux  Généraux  Provinciaux,  aux  Ju- 
g;es-Gardes  Se  autres  Officiers  des  Monnoies  de  fon  ReiTort ,  de  recevoir ,  ni 
d'admettre  aucun  Officier ,  même  aucun  Ouvrier  ,  Ajufteur  Se  Monnoieur 
dans  les  cas  d'interruption ,  autrement  qu'en  venu  de  Lettres  du  Roi  ob- 
tenues en  grande  Chancellerie  ,  ou  autres  titres  vérifiés  ,  ou  enregiftrés  en 
la  Cour. 

Les  Officiers  des  Monnoies,  c'eft- à-dire,  ceux  qui  compofent  la  Jurifdic- 
tion ,  comme  le  Générai  Provincial ,  les  Juges-Gardes  ,  Sec  ,  connoiirent  en 
première  inftance ,  &  par  appel  en  la  Cour  privativement  aux  Lieutenans  gé- 
néraux de  Police  &  à  tous  autres  Officiers ,  de  l'examen  ,  prédation  de  fer- 
ment ,  Se  réception  des  Afpirans  à  la  Maitrife  d'Orfèvrerie  ,  &  autres  fai- 
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faut  fait  de  Monnoies  ;  eiifemble  de  la  réception  de  leurs  cautions  Se 
de  leurs  Jurés  j  comme  auflî  de  tous  les  abus  &c  malverfations  qui 
pourroient  être  commis  ,  tant  par  les  Orfèvres  ôc  autres  faifant  fait  de 
Monnoies ,  que  par  les  Merciers  Se  autres  travaillans  ou  trafiqnans  en  or  & 
en  argent,  même  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auraient  chez  eux  des 
fourneaux  prohibés  par  les  Ordonnances  ,  le  tout  conformément  à  TEdit  da 
mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  &  autres  poftérieurs.  Ils  connoiiTent  de  tout  ce  qui  con- 
cerne le  titre,  bonté  &c  alliage  des  matières  &  des  ouvrages  d'or  Se  d'argent. 

Ils  ont  été  maintenus  dans  ces  droits  toutes  les  fois  que  les  Parlemens  & 
autres  Juges  ont  voulu  les  troubler;  ainfi  par  l'Arrêt  du  Confeil  du  24  Sep- 
j>  tembre  i6ç)j ^  ■>■>  le  Roi  en  fon  Confeil ,  fans  avoir  égard  à  l'Ordonnance 
5»  des  Capitouls  de  Touloufe  du  10  Mars  \Gc)o  ,  &  à  l'Arrêt  du  Parlement  de 

j>  Touloufe  du  10  Janvier   iGc)6  ^ a  fait  très-expreifes  inhibitions  &  dé- 

jj  fenfes,  tant  audit  Parlement  qu'aux  Maires  ,  Capitouls  Se  Confuls  des  Vil- 
«  les  de  la  Province  de  Languedoc ,  de  prendre  connoilTance  des  matières  dé- 
j>  pendantes  de  la  Jurifdidion  privative  de  la  Cour  des  Monnoies ,  Se  des  Of- 
«  liciers  de  fon  refTort ,  mentionnées  en  l'Edit  du  mois  de  Janvier  i  5  5 1  j  por- 
«  tant  éredion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  fupérieure ,  à  peine  de 
«  nullité ,  caflation  de  procédures.  Se  de  1 000  livres  d'amende,  tant  contre  lefd. 
î>  Maires ,  Capitouls  Se  Confuls ,  que  contre  les  Orfèvres  Se  autres  Parties 
jî  contrevenantes,  fans  que  ladite  peine  puifTe  être  réputée  comminatoire.  Et 
»>  en  conféquence  ordonne  Sa  Majefté  que  les  Généraux  Provinciaux  des 
ï>  Monnoies  créés  par  l'Edit  du  mois  de  Juin  16^6,  Se  les  Juges-Gardes  Aqs 
35  Monnoies  pourront ,  quand  ils  le  jugeront  à  propos,  de  même  que  le  Com- 
«  miiïiiire  de  la  Cour  des  iMonnoies ,  faire  concurremment  leurs  vifites  chez  les 
»  Orfèvres,  Merciers  &  autres  travaillans  ou  fabriquan  s  en  or  Se  en  argent: 
»  défaire  repréfenter  leurs  regiftres,  examiner  Se  faire  elTayer  leurs  ouvrages 
M  pour  en  connoîrre  le  titre ,  dont  ils  aurant  toute  Jurifdidion  Se  connoilfance, 
»  privativementcàtous  autres  Juges:  enfemble  du  poinçon  de  chaque  Orfèvre 
»  q.ui  fera  infculpé  tant  fur  les  tables  de  cuivre  qui  font  au  Greffe  de  chaque 
M  Monnoie,  que  fur  celles  des  Hôtels  de  ViUes  Se  Maifons  communes  defdits 
»>  Orfèvres.  Connoîtront  aulTi  lefdits  Officiers  des  Monnoies  privativement  à 
»    tous  autres  Juges  de  l'examen ,  prédation  de  ferment  Se  réception  des  afpi-       ! 
«  rans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvrerie  ,  &  de  la  réception  de  leurs  cautions  ;  même 
«  ([qs  entreprifes  des  particuliers  qui  auront  chez  eux  des  fourneaux  prohibés 
par  les  Ordonnances,  enferftble  de  tous  abus  Se  malverfations  qui  pourront 
être  commis  fur    ce    fujet  Se  au   préjudice   defdites  Ordonnances;  auront 
les  Jurés  Se  Gardes  la  faculté  de  donner  le  chef-d'œuvre  aux  afpirans  qui 
»  auront  fait  apprentilTage    fuivant  les    Ordonnances,   Se  dont  les  brevets 
îj  auront  été  regiilrés  au  Greffe  de  la  Monnoie ,  Se  les  préfenteront  à  la  Maî- 

w  tiife  y 
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Si  trîfe  j  ce  qu'ils  ne  pourront  faire  que  dans  les  formes  prefcrites  par  lesOr- 

s>  donnances,  à  peine  de  nullité  de  la  réception  defdits  afpirans,  &  de  loo 

js  livres  d'amende  contre  les  Jurés  5c  G?.rdes  qui  les  auront  préfentés.  Feront 

î»  aulîl  lefdirs  Juiés  3c  Gardes ,  leurs  vilîtes  en  la  manière  accoutumée  es  Mai- 

«  fons  ôc  Boutiques  de  tous  les  Maîtres  Orfèvres  de  de  leurs  veuves  fans  au- 

j»  cune  exception  ,  dont  ils  drefferont  leurs  Procès-verbaux  ,  dans  lefquels  ils 

»  déclareront  fi  les  Maîtres  font  en  boutiques  ou  non ,  Ôc  donneront  leurs  rap- 

»  ports  j  fçavoir  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre ,  bonté  &c  alliage  des  ma- 

>s  tieres  6c  ouvrages  d'or  &z  d'argent  devant  les  Juges-Gardes  des  Monnoies 

j>  enfemble  pour  tout  ce  qui  regarde  leur  Jurifdid:ion  privative ,  &c  pour  le 

«  furplus ,  par  devant  les  Maires,  Capitouls  ôc  Confuls,  ou  autres  Juges  de 

»»  Police.  Et  quant  aux  Juges ,  ils  connoîtront  de  la  reddition  des  comptes  des 

»>  Jurés  &  Gardes  ,  des  différends  d'entre  les  Maîtres ,  leurs  compagnons,  Ap- 

»)  prentifs ,  ou  fils  de  Maîtres  travaillans  en  boutique  ou  en  chambre ,  de  tout 

>j  ce  qui  regarde  leurs  Confréries,  &  généralement  de  tout  ce  qui  regarde  le 

>}  fait  de  Police.  Enjoint  Sa  Majefté  aux  Ofhciers  de  la  Cour  des  Monnoies  , 

j5  de  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent  Arrêt,  qui  fera  lu. ,  publié ,  &:c. 

»  Fait  au   Confeil   d'Etat  du  Roi,  tenu  à  Fontainebleau  le  24  Septembre 

«   I  (^97  "• 

Reeiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8  Décembre  fuivant. 

A.utres  Arrêts  du  Confeil  des  6  Mai  1^98  ,  &;  21  Mai  1700,  rendus  du 
propre  mouvement  de  Sa  Majefté,  à  l'occafion  du  trouble  fait  aux  Officiers  de 
la  Monnoie  de  Lille ,  par  les  Magiftrats  de  plufieurs  autres  Villes  &  Bourgs 
de  la  Flandre ,  qui  maintiennent  les  Officiers  de  la  A^onnoie  de  Lifle  en  leurs 
droits  de  Jurifdiélion  privative  a.  cet  égard,  avec  défenfes  de  les  troubler  dans 
leurs  fondions  pour  ce  qui  regarde  les  vifites  chez  les  Orfèvres  ,  Tinfculpation 
des  poinçons,  &  les  autres  matières  de  leur  Jurifdidion  tant  privative  que  cu- 
mulative. 

Les  mêmes  difpofitions  à  Tégard  du  Magiftrat  de  Lifîe  Se  ceux  des  autres 
Villes  ôc  Provinces  conquifes  &  cédées  aux  Pays  bas ,  ont  été  renouvellées  par 
Arrêt  du  Confeil  du  18  Odobre  1701. 

Celui  du  io  Janvier  1703  ,  en  ordonnant  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil 
du  24  Septembre  i  (Î97  ,  rapporté  ci-deffus ,  ordonne  pareillement  que  les  JucTes 
des  Monnoies  connoîtront  privativement  aux  Lieutenans  Généraux  de  Pohce 
&  tous  autres  Officiers,  de  tout  ce  qui  concerne  l'Orfèvrerie  &  le  fait  de 
Monnoie. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  20  Mars  17^6 ,  contradidoire  avec  le  Parlement  de 
Dijon  ,  en  confirmant  des  ftatuts  donnes  par  la  Cour  des  Monnoies  aux  Or- 
fèvres de  la  Ville  de  Dijon ,  maintient  la  Cour  des  Monnoies  6c  les  Juges  y 
leifortiffans  dans  le  droit  de  recevoir  les  Orfèvres ,  &  leur  donner  chef-d'œu- 
Tome  II.  y  V 
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vre  ;  cafle  les  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  qui  les  y  avoient  troublés  j  ordon- 
ne l'exécution  des  Edits,  Arrêts  6c  Réglemens,  ôcc. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  3  i  Juillet  1 7  5  (^ ,  contradidoire  avec  le  Parlement 
d'Aix.  »  Le  Roi,  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  dudit  Parlement  du  i  o  Décembre  1735 
»»  que  Sa  Majefté  a  cafTé  ôc  annullé ,  renvoyé  pardevant  les  Officiers  de  la 
«  Monnoie  en  Provence  ,  les  conteftations  élevées  au  fujet  de  l'éledion  d'un 
»  Juré  des  Orfèvres  de  Marfeille ,  de  ordonne  l'exécution  des  Arrêts ,  Edits , 
»  Réglemens,  ôcc. 

Arrêt  contradidoire  du  Confeil  du  19  Mars  1737  >  P^r  lequel  le  Roi ,  fans 
s'arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  ,  des  25  Jum  &  9  Juillet  1735  , 
que  Sa  Majefté  a  caflTé  ôc  annuHé ,  ordonne  que  les  ftatuts  des  Orfèvres  de  Di- 
jon ,  homologués  en  la  Cour  des  Monnoies  ôc  confirmés  par  Arrêts  du  Con- 
feil du  28  Mars  1730  ,  feront  exécutés  filon  leur  forme  ôc  teneur. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  contradidoirement  rendu  le  6  Mai  1739,  entre  le 
Parlement  de  Rouen  Se  la  Cour  des  Monnoies  di  Paris ,  par  lequel  •»  le  Rot 
«  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  dudit  Parlement  du  12  Avril  1734,  que  Sa  Majeflé 
»  a  caifé  ôc  annullé  ,  ordonne  que  fur  les  conteftations  les  Parties  procéderont 
«  pardevant  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Rouen ,  &c.  >> 

Les  Officiers  des  Monnoies  ont  de  même  le  droit  ôc  la  pofleffion  de  faire 
feuls  tous  adïs  de  Jurifdidion  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  ,  à  l'exclufion 
de  tous  autres  Juges  j  ils  ont  toujours  été  maintenus  dans  ce  droit  ôc  cette 
poifeffion,  toutes  les  fois  qu'on  a  voulu  les  troubler.Ainfi  en  iji6  ,  le  Lieute- 
nant Criminel  du  Bailliage  de  la  Ville  d'Orléans  ,  ayant  voulu  connoître  d'un 
délit  arrivé  dans  la  Monnoie  de  cette  Ville  ^  le  Roi  par  Arrêt  du  Confeil  du 
16  Mars  171^,  ordonna  que  les  procédures  commencées  par  le  Lieutenant 
Criminel  du  Bailliage  d'Oiléjns ,  feroient  remifes  au  Greffe  de  ladite  Monnoie , 
ôc  que  les  procédures  ôc  inftrudions  feroient  continuées  par  les  Officiers  de 
ladite  Monnoie  jufqu'à  jugement  définitif  inclufîvementj  Sa  Majefté  leur  en 
attribuant  en  tant  que  de  befoin  toute  Cour ,  Jurifdidion  ôc  connoiifance ,  iceile 
interdifant  audit  Lieutenant  Criminel  ôc  autres  Juges.  Cet  Arrêt  eft  adrefi'é  aux 
Officiers  de  la  Monnoie  d'Orléans. 

En  1727  ,  le  Lieutenant  Ciiminel  de  la  Monnoie  de  Bordeaux  ayant  voulu 
connoître  d'une  rixe  arrivée  dans  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  cette  Ville  ,  il 
intervint  le  8  Avril  un  Arrêt  du  Confeil,  par  lequel  >'  le  Roi  fans  avoir  égard 
»  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Bordeaux  ,  que  Sa  Majefiié  a  caffés  &  annullés 
«  ôc  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  a  ordonné  que  la  plainte  ôc  information  avec 
3>  toute  la  procédure  faite  par  le  Lieutenant  Criminel  de  la  SénéchaufTée  de 
»  Bordeaux,  fera  remife  au  Greffe  de  la  Monnoie;  veut  Sa  Majeflé  que  les 
M  procédures  ôc  inftrudions  foient  continuées  par  les  Officiers  de  la  Monnoie 
»  jufqu'à  jugement  définitif  incluiivement  ;  Sa  Majefté  leur  en  attribuant  en 


OFF  ,5, 

»»  tant  que  de  befoin  toute  Cour  ,  Jurifdidion  Se  connoifTance  ,  icelle  interdi- 
>>  fant  audit  Lieutenant  Criminel  Se  à  tous  autres  Juges ,  Ôcc.  ». 

En  1749  ,  le  Général  Provincial  du  département  de  Nantes,  ayant  après  le 
■décès  du  Graveur  de  la  Monnoie  de  cette  Ville ,  appofé  le  Icellé  fur  fes  ef- 
fets, tant  pour  la  confervation  des  droits  de  Sa  Majeftc ,  &  pour  éviter   que 
les  carrés  faits  par  ce  Graveur  oc  les  regiftres  qu'il   étoit  obligé  de  tenir  ,  ne 
puffent  être  enlevés  ni  divertis ,  que  pour  la  confervation  des  droits  de  qui  il 
appartiendroir  ;  Se  les  Officiers  de  la  Prévôté  de  Nantes  s'étant  ingérés  de  vou- 
loir aulîi  appofer  leur  fcelié  fur  l'Appartement  Se  le  Laboratoire  qu'occupoit  le 
Graveur  dans  Ia  Monnoie ,  il  s'éleva  un  conflit  de  Jurifaidion  qui  pouvoir  re- 
tarder le  fervice  &  le  travail  de  cette  Monnoie,  Se  ctre  préjudiciable  aux  inté- 
rêts de  Sa  Majefté  Se  du  Public  ;  mais  Sa  Majefté  informée  du  droit  que  les 
Officiers  des  Monnoies  ont ,  par  toutes  les  Ordonnances  ,  privativement  à  tous 
les  autres  Juges,  ainfi  que  de  la  polTeffion  dans  laquelle  ils  font,  conformé- 
ment auxdites  Ordonnances  ,  de  pouvoir  feuls  procéder  Se  connoître  de  tout 
ce  qui  regarde  les  fondions  des  Officiers  Se  autres  qui  font  employés   au  tra- 
vail des  Aionnoies ,  qui  étant  tous  chargés  d'Effets  ,  Outils ,  Matières  ou  Re- 
giftres  concernant  le  travail  Se  la  fabrication,  ne  peuvent  répondre  ni  être  juf- 
ticiables  pour  raifon  de  ce,  des  Juges  ordinaires  qui  par  conféquent  ne  peuvent 
en  connoître  :  que  même  il  y  auroit  un  inconvénient  préjudiciable  à  £es  inté- 
rêts ,  Cl  des  Officiers  étrangers  aux  Monnoies  pouvoient  inftrumenter  en  icelles. 
Se  prendre  connoifTance  du  fait  de  fes  Monnoies ,  emporter  à  leur  Greffe  ou 
mettre  en  fequeftre  des  Effets  ,  Regiftres  &  Papiers  néceffaires  au  travail  Se  aux 
comptes  de  la  régie  Se  fabrication  j  ces  confidérations  déterminèrent  Sa  Ma- 
jefté à  évoquer  (par  Arrêt  de  fon  Confeil  du  7  Avril  1749 ,  Se  Lettres  Paten- 
tes fur  icelui ,  reeiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 8  des  même  mois  Se  an,  ) 
>j   en  tant  que  de  befoin  la  conteftation  pendante  entre  les  Généial  Provincial 
»  Se  Offi'ciers  de  la  Monnoie  de  Nantes,  Se  les  Officiers  de  la  Prévoté  de  lad. 
»)  Ville  j  Se  a  renvoyé  Sa  Majefté  audit  Général  Provincial  Se  Officiers  de  la 
J5  Monnoie  de   Nantes ,  la  connoilfance  Se  la  fuite  du  fcelié  par  eux  appofé 
s>  ap-ès  le  décès  Se  fur  les  Eifets  dudit  Graveur  en  ladite  Monnoie  :  ordonne 
«  que  le  fcelié  fera  levé  Se  l'inventaire  fait  par  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie 
»  pour  après  la  confection  dudit  inventaire ,  être  par  eux  ftatué  ce  qu'il  ap- 
»  partiendra  fur  les  effets  appartenans  à  fa  Majefté ,  ou  feçvant  Se  ayant  trait 
»  aux  Monnoies  ,  Se  enfuite  les  Parties  renvoyées    devant  le  Juge  ordinaire 
ï>  pour  la  liquidation  ou  difcuffion  des  droits  Se  intérêts  des  héritiers  ou  ayant 
jj   droit  en  ladite  fucceffion  :  auquel  Juge  ordinaire  fait  Sa  Majefté  très  expref- 
j>  {qs  défenfes  d'entreprendre,  ni  faire  aucun  ade  de  Jurifdidion  dans  l'inté- 
»  rieur  de  ladite  Monnoie.  Ordonne  en  outre  Sa  Majefté ,  qu'il  en  fera  ufé  de 
»  même  dans  toutes  les  Monnoies ,  Se  que  les  Officiers  d'icelles  demeureront 

Vvij 
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5'  feuls  en  droit  5c  poiTeffion  d'inftmmenter  en  icelles,  conformément  à  ce  qui 
«  eft  prefcrit  par  le  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes  lettres  néceflaires  furent 
«  expédiées. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  29  Mars  1751,  Sa  Majefté  en  confirmant 
les  Edits  de  création  des  Officiers  des  Monnoies  dans  la  Province  d'Alface  , 
des  mois  de  Juin  i6c)6  ,  &  Mars  1702 ,  ôcc.  a  ordonné  35  que  lesOfficiers  de 
î>  la  Monnoie  de  Strasbourg  continueront  d'appofer  les  fcellés  ,  de  procéder 
«  aux  inventaires ,  &  exercer  feuls  toute  Jurifdi6tion  dans  l'intérieur  de  la 
5j  Monnoie ,  fauf  après  la  confedion  des  inventaires  &  les  droits  &c  intérêts 
»  de  Sa  A^ajefté  établis  Scconfervés  ,  à  renvoyer  les  Parties  devant  les  Jnges^ 
s>  ordinaires  pour  la  liquidation  ou  difcuffion  de  leurs  droits  particuliers,  ôcc. 

Autre  Arrêt  du  Confeil  ôc  Lettres-Patentes  fur  icelui  du  1 5  Février  1757» 
regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  le  12  Mars  fuivant,  par  lequel  Sa  Majefté 
en  confirmant  &  expliquant  plus  au  long  les  difpofitions  de  TArrêtde  fon  Con- 
feil du  7  Avril  1 749  ,  35  a  ordonné  &  ordonne  qu'en  cas  de  faillite  ou  décès 
»  d'Officiers,  Commis,  Ouvriers  ou  autres  perfonnes  demeurant  dans  l'inté- 
3J  rieur  de  {qs  Hôtels  des  Monnoies ,  les  fcellés  feront  appofés  fur  leurs  biens 
33  &  effets  5  &:  l'inventaire  fait  &c  parfait  par  les  feuls  Officiers  d'icelles,  pour 
>i  après  la  confevftion  dudit  inventaire ,  être  par  eux ,  fi  le  cas  y  échet ,  ftatué 
»î  ce  qu'il  appartiendra,  fur  les  effets  appartenans  à  Sa  Majefté,  8c  fervans  ou 
33  ayant  trait  à  la  fabrication  des  Monnoies,  ôc  enfuite  les  Parties  renvoyées 
33  pardevant  les  Juges  ordinaires  pour  la  liquidation  on  difcuffion  des  droits 
M  ôc  intérêts  des  héritiers  ,  des  décédés  ou  créanciers ,  des  gens  en  faillite  y, 
33  auxquels  Juges  ordinaires  Sa  Majefté  fait  très  expreffes  défenfes  d'entre- 
33  prendre  ni  faire  aucuns  adtes  de  Jurifdiélion  dans  l'intérieur  des  Hôtels  des 
33  Monnoies,  ôc  aux  Officiers  de  Juftice  d'y  en  mettre  aucun  à  exécution  fans 
33  le  pareatis  de  ceux  defdites  Monnoies.  Défend  auffi  Sa  Majefté  à  tous  Offi- 
33  ciers  de  Monnoies  de  prétendre ,  après  l'inventaire  parfait ,  faire  aucuns  aéles 
33  de  liquidation  ôc  partage  entre  héritiers ,  ni  même  d'ordre  entre  créanciers  y, 
33  que  dans  le  cas  où  les  Directeurs  des  Monnoies  ,  Officiers  ou  Commis  fe- 
33  roient  réellement  en  faillite  à  l'égard  de  Sa  Majefté  j  ôc  feront  toutes  Lettres: 
33  néceiïaires  expédiées,  ôcc.  Fait  au  Confeil  le  1 5^  jour  de  Février  1757. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  contenant  les  mêmes  difpofitions,  en  date  du 
15  Février  1757  ,  »  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  pour  être. 
33  exécutées  félon  leur  forme  ôc  teneur ,  fans  néanmoins  que,  en  ce  qui  con- 
33  cerne  les  Directeurs  des  Monnoies  ,  les  Juges  ordinaires  puilïènt  prendre 
33  connoiffance  ,  en  aucun  cas  ,  de  la  fuite  des  fcellés  ôc  inventaires  qui  feront 
33  appofés  Ôc  faits  par  les  Officiers  defdites  Monnoies,  jufqu'à  ce  que  parle 
33  Jugement  du  travail  defdits  Directeurs ,  ôc  l'apurement  de  leurs  comptes 
33  envers  le  Roi,  ils  foient  entièrement  quittes  envers  Sa  Majefté  j  le  12^  joue 
}}  de  Mars  1757  ,  les  Semeftres  airemblés.,»» 
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Par  Arrêt  du  Conreil  d'Etat  ôc  Lettres-Patentes  du  25  Février  i  760  ,  regif-  . 
très  en  la  Cour  des  Monnoies  le  27  Février  fuivant ,  le  Roi,  en  confirmant 
&  interprétant  en  tant  que  de  befoin  les  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier 
1719,  a  ordonné  que  les  Officiers  àes  Monnoies,  Sec.  feront  ôc  continueront 
d'être  exempts  de  toutes  impofitions  pour  raifon  de  la  taille  &  de  toutes  cor- 
vées perfonnelles  ,  ou  autres  telles  qu'elles  puillent  être.  Voyez  au  mot  Mon- 
NOiEUR  cet  Arrêt  rapporté  en  entier. 

Les  gages  des  Officiers  des  Monnoies  font  payés  par  un  Confeiller-Rece-    Payeur  ét$ 
veur  &c  Payeur  des  gages ,  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  i6c)6  regiftré  en  la-  °  ° 
dite  Cour  le  30  Juin  audit  an. 

L'Article  XXVUI  de  cet  Edit  porte  :  »  Les  gages  de  nos  Officiers  des 
Monnoies  ne  pouvant  être  payés  par  les  Receveurs  de  nos  Domaines  fuivant 
les  anciennes  Ordonnances ,  Nous  avons  créé  ôc  érigé ,  créons  &  érigeons 
en  titre  d'Office  formé  &  héréditaire ,  trois  nos  Confeillers ,  Receveurs  Se 
Payeurs  des  gages  j  fçavoir ,  un  ancien  ,  un  alternatif  Se  un  triennal  pour 
le  payement  des  g^ges  des  Officiers ,  tant  anciens  que  de  ceux  créés  par  le 
préfent  Edit,  dont  le  fonds  fera  remis  auxdits  Receveurs  Se  Payeurs  par  le 
Diredeur  général  de  nos  Monnoies,  fuivant  les  Etats  qui  feront  arrêtés 
d'année  en  année  au  Confeil  Royal  de  nos  Finances.  Exceptons  néanmoins 
les  Généraux  Provinciaux  créés  par  le  préfent  Edit ,  dont  les  gages  feront 
payés  fur  le  fonds  deftiné  pour  le  payement  des  Officiers  de  notre  Cour 
des  Monnoies. 

Art.  XXIX.  >5  A  chacun  defquels  Offices  de  Receveur  Se  Payeur  des  gages 
qui  pourront  être  poflTédés  par  une  même  perfonne ,  Nous  avons  attribué 
Se  attribuons  quinze  cent  livres  pour  trois  quartiers  de  deux  jnille 
livres  de  gages  par  an ,  Se  par  forme  de  taxation  fix  deniers  pour  livre  de 
leur  maniement  qu'ils  retiendront  par  leurs  mains  fuivant  le  fonds  qui  en 
fera  fait  par  lefdits  Etats  y  rapportant  lefquels  ,  enfemble  les  quittances  def- 
dits  Officiers ,  elles  feront  pafTées  Se  allouées  en  la  dépenfe  de  leur  compte 
partout  où  il  appartiendra  ;  jouiront  en  outre  lefdits  Receveurs  Se  Payeurs 
des  gages  des  mêmes  exemptions  Se  privilèges  attribués  aux  anciens  Officiers- 
&aux  Diredeurs  Se  Contrôleurs  particuliers  des  Monnoies.  35 
ONCE,  petit  poids  qui  fait  la  huitième  partie  du  marc,  ou  la  feiziéme 
partie  d'une  livre  de  Paris. 

L'once  du  poids  de  mare,  ou  l'once  de  Paris ,  eft  compofée  de  ^j<j  grains  ;, 
&  fe  divife  en  huit  gros  ou  drachmes. 
Le  gros  en  trois  deniers  ou  fcrupules. 
Le  denier  ou  fcrupule  en  24  grains. 
Chaque  grain  eftimé  pefer  un  grain  de  bled. 
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Parmi  les  Monnoieurs  &  les  Marchands  Orfèvres  la  divifion  de  l'once  fe 
fait  en  vingt  eftelins 
'        L'eftelin  en  deux  mailles. 

La  maille  en  deux  félins. 

Le  félin  en  fept  grains  &:  y  de  grain. 

Lorfque  les  François  s'établirent  dans  les  Gaules ,  les  Romains  tailloient  foi- 

xante-douze  fols  dans  une  livre  d'or,  c'efl:  à-dire,  que  foixante-douze  fols  d'or 

pefoient   une  livre ,    chaque  fol  pefoit  quatre-vingt-feizs  grains ,  puifqu'il  y 

en  avoir  fix  à  l'once  j  mais  ces  onces  n'étoient  pas  égales  à  celles  de  notre  poids 

de  marc  j  elles  étoientplus  foibles  d'un  neuvième,  de  forte  que  les  douze  onces 

dont  étoit  compofée  la  livre  Romaine ,  n'en  pefoient  que  dix  &  deux  tiers  des 

nôtres  ;  c'eft  pourquoi  les  fols  d'or  des  derniers  Empereurs  Romains  qui  nous 

Le  Blanc,  reftent  entiers,  ne  pefent  qu'environ  quatre-vingt-cinq  grains  un  tiers  du  poids 
pas. 38.         . 
'^  °  ■'  de  marc. 

ONCE  eft  auflî  une  Monnoie  imaginaire  ou  de  compte,  dont  on  fe  fert  en 
Sicile,  particulièrement  à  Mefline  de  a.  Palerme ,  pour  évaluer  les  changes  ,  & 
pour  tenir  les  écritures  &  livres  de  commerce.  L'once  y  vaut  30  tarins  ou  60 
carlins,  ou  6^00  grains.  Le  tarin  vaut  10  grains,  &  le  grain  (ix  piccolis. 

OOPvT  Danois  ,  Monnoie  d'argent  du  Dannemarck,  qui  vaut  un  marc  & 
demi  Danois ,  &  environ  2  5  fols  de  France. 

ORFEVRERIE.  On  entend  par  ce  mot  toutes  fortes  d'ouvrages  d'or  6c 
d'argent  travaillés  ou  flibriquès  par  les  Orfèvres. 
Orig.  des      L'opulence  Se  le  luxe ,    qui  en  eft  la  fuite ,   ont  donné  naiflance  à  l'Orfè- 

rts    '    es  ^j.gj.-g^  Lg  f^çiQ  ^  \^  molelTe  ont  contribué  à  perfeârionner  cet  art.   L'énumé- 
Sciences.  ^ 

ration  de  tous  les  faits ,  qui  prouvent  combien  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  étoient 

communs  dans  les  premiers  fiècles  ,  eng^.geroit  dans  des  détails  infinis.  Voici 
quelques  traits  propres  à  faire  connoître  quels  ont  été  les  progrès  de  l'Orfè- 
vrerie dans  les  premiers  tems ,  6^  à  donner  l'idée  du  point  de  perfeètion  ou 
cet  Art  étoit  parvenu  alors  dans  l'Egypte  &  dans  l'Afie. 

L'Ecriture  nous  apprend  que  les  Ifraclites  ,  au  moment  qu'ils  fortirent  de 

l'Egypte ,  empruntèrent  une   grande  quantité  de   vafes  d'or  &C  d'argent  des 

Exod.chap.  Égyptiens.  On  juge  de-là  que  l'Orfèvrerie  dcvoit  être  fort  cultivée  chez  ces 

11.  f.  j;.    peuples.  Au  témoign ige  de  Moyfe  on  peut  joindre  celui  d'Homère  :  ce  Pocte 

fait  mention   dans  l'Odiirée  de  pluiîeurs  préfens  que  Menélas  avoir  reçus  en 

Egypte.  Ils  confiftoient  dans  difFérens  ouvrages  d'Orfèvrerie,  dont  le  goût  &  le 

travail  fuppofent  aifez  d'adrelfe  ôc  d'intelligence.  Le  Roi  de  Thèbes  donna  à 

Ménélas  deux  grandes  cuves  d'argent  &  deux  beaux  trépieds  d'or.  Alcandre , 

Odyfl".  lib.  femme  de  ce  Monarque,  fit  pièfent  à  Hélène  d'une  quenouille  d'or,  &: -d'une 

4.  f.  ii;,  ma:7nihque  corbeille  d'arj^ent,  dont  les  bords  étoient  d'un  or  très-fin  de  fort 
bec,  V       1  o       » 
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travaillé.  Cette  union,  ce  mélange  de  l'or  &  de  l'argent,  font  dignes  de  re- 
marque. L'art  de  fouder  ces  métaux  dépend  d'un  affez  grand  nombre  de  con- 
noiffances  ;  c'efi:  une  preuve  que  les  Égyptiens  étoient  verfés  depuis  quelque 
tems  dans  l'ufage  de  travailler  les  métaux  ;  on  apperçoit  dans  le  delTein  de 
cette  corbeille  une  forte  de  goût  ôc  un  genre  de  recherches  particulier. 

On  doit  rapporter  aulTi  à  l'Egypte  cette  grande  quantité  de  bijoux  dont  les 
Kcbreux  étoient  pourvus  dans  le  déCen  ;  il   eft  dit  qu'ils  offrirent  pour  la  fa- 
brique des  ouvrages  deftinés  au  Service  Divin,  leurs  bracelets,  leurs  pendans  ^^'^f  ^hap; 
d'oreilles ,  leurs  bagues  ,  leurs  agraphes ,  fans  compter  les  vafes  d'or  &  d'argent,  fu^y,  ' 
Moyfe  fit  fondre  tous  ces  bijoux  &c  les  convertit  en  difïerens  ouvrages  propres 
au  Culte  Divin.  La  plupart  de  ces  Ouvrages  étoient  d'or,  5c  dans  leur  nom- 
bre il  y  avoir  des  pièces  d'une  grande  exécution  &  d'un  travail  fort  recherché  : 
il  regnoit  une  couronne  d'or  tout  autour  de  l'Arche  d'alliance  :  la  table  des 
pains  de  propolition  étoit  ornée  d'une  bordure  d'or  à  jour  &  fculptée  :  la  def- 
criprion  quj  fa.t  l'Écriture-Sainte  du  chandelier  à  fept  branches  préfente  l'idée 
d'un  delFein  t^ès-inçrénieux  ëc  rrès-compofé  ;   ce  morceau,  confidérable  par 
lui-mcme,  étoit  d'un  or  très -pur  battu  au  marteau  ,  &c. 

A  l'égard  de  l'Afie,  l'Orfèvrerie  y  étoit  alors  aulli  cultivée  que  dans  l'E- 
gypte j  l'Hiiloire  Profane  fournit  affcz  de  témoignages  qui  prouvent  que  plu- 
fîeurs  Peuples  de  l'Alie  avoient  fait  de  grands  progrès  dans  la  Gravure,  dans  la  jj|^^  ,. 
Cizilure,  ôc  généralement  dans  tout  ee  qui  concerne  le  travail  des  métaux:  f.  19.   liv, 
la  plupart  des  Ouvrages  vantés  pu  Homère  venoient  de  l'Afie  j  on  y  remarque  qJ^^'t^'^^" 
des  armures,  des  vafes  d'un  delHin  fort  élégant  &  d'un  goût  très-agréable.        f.6i^. 

Hérodote  parie  avec  grand  éloge  de  la  richelTe  &  de    la   magnificence  du 
trône  fur  lequel  Midas  rendoit  la  Jufticej  ce  Prince  en  avoir  fait  préfent  au- 
Temple  de  Delphes.  Quoiqu'Hérodote  ne  nous  ait  pas  laifle  la  defcription  de 
ce  trône,  il  afTure  que  cet  ouvrrge  mériroic  d'être  vii,  ce  qui  fait conjeâ;urer 
que  le  travail  en  étoit  fort  recherché. 

Enfin  Homère  donne  en  général  aux  nations  de  l'Afie  des  armes  beaucoup 
plus  o.nées  &   beaucoup  plus  riches  qu'aux  Grecs ,  celles  de  Glaucus  &  de 
plufKJu;  s  autres  Chefs  de  l'armée  Troyenr.e  étoient  d'or.  L'attention  d'Homère  ^'i^'^-  ^iv.  i. 
à  relever  ces  circonlhnces  prouve  non-feulement  l'opulence  &  le  luxe  des  Afia-     *  ^^ 
tiques  ;  mais  encore  la  grande  connoilFance  que  ces  peuples  avoient  alors  de 
rOifévrerie  &  des  A'-ts  qui  y  ont  rapport. 

L'Oifévierie  continua  d'être  cultivée  fous  les  Empereurs  de  Conftantinonle  ; 
mais  après  que  les  Sarrazins  fe  furent  répmdus  dans  cet  Empire,  les  beaux 
Arts  fuirent  devant  ces  barbares  ,  parcoururent  la  terre ,  &  fc  réfugièrent  dans 
pUifi-urs  contrées  de  l'Europe.  Voy;z  Orfèvres,  où  les  Oidonnances  & 
Régl:-mins  concernant  l'Orfèvrerie  font  rapportés,  notamment  l'Airêt  du 
Confeil  du  11  ïévner  1751,  Tit.  Xi.  Art.  VL 
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En  1703  le  Roi,  par  Déclaration  du  mois  d'Avril,  publiée  le  14  Mai  fui- 
vant ,  portant  Règlement  pour  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  dans  la  Province  de 
Franche-Comté,  ordonna  : 

Article        Premier. 

>j  Que  les  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Befançon  ôc  des  autres  Villes  de 
j>  notre  Province  8c  Comté  de  Bourgogne  où  il  y  a  Maîtrife  d'Orirèvrerie^ 
55  falTent  tous  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  d'or  ôc  d'argent  aux  titres  &  loi  por- 
35  tés  par  rOrdonance  des  Archiducs  du  10  Odobre  i(jo8,  &c  par  notre  Edit 
55  du  mois  de  Mars  i6Sç) ,  expédiés  pour  les  Villes  &c  Provinces  par  Nous 
»  conquifes  de  cédées  aux  Pays-Bas  j  fçavoir  ,  les  ouvrages  d'or  à  z  z  karats , 
»>  au  remède  d'un  quart  de  karat ,  de  ceux  d'argent  à  1 1  deniers  8  grains  de 
«  un ,  au  remède  de  2  grains ,  fans  que  cet  article  &  le  fuivant  puiflent  tirer 
»  X  conféquence  pour  les  autres  Provinces  de  notre  Royaume. 

I  I. 

»  Permettons  néanmoins  auxdits  Orfèvres  du  Comté  de  Bourgogne  feule- 
»j  ment  d'expofer  en  vente  &  de  vendre  durant  fix  mois ,  à  compter  du  jour 
s>  de  la  publication  de  la  préfente  Déclaration ,  tous  les  ouvrages  d'or  &c  d'ar- 
sj  gent ,  de  quelque  titre  que  ce  foit ,  qu'ils  auront  faits  &c  fabriqués ,  ou  qui 
>j  fe  trouveront  en  leur  polfeAion ,  dont  chacun  d'eux  fera  tenu  de  donner 

S)  un  état  certifié  de  lui Défendons  auxdits  Orfèvres  de  fabriquer ,   ven- 

j>  dre  ni  expofer  en  vente  aucun  de  leurs  ouvrages  à  plus  bas  titre  que  celui 
«  ci-deflus  fpècifiè  ,  à  peine  de  confifcation  ,  de  de  cinquante  livres  d'amende ,  ■ 
»  outre  la  confifcation  ,  pour  la  première  fois  ,  &  de  cinq  cent  livres  d'à- 
3j  mende  en  cas  de  récidive, 

I  I  I. 

55  Voulons  que  les  eifais  des  matières  qui  feront  employées  à  faire  lefdits 
»  ouvrages ,  foient  faits  à  la  coupelle  ,  &  non  pas  à  l'échoppe  ni  au  burin,  ôc 
«  que  tous  les  ouvrages  qui  pourront  porter  la  marque  foient  marqués 
sî  du  poinçon  particulier  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués  ^  &z  qu'ils  foient  en- 
$j  fuite  contremarques  du  poinçon  commun  de  la  Communauté  des  Maîtres 
??  Orfèvres  de  chacune  defdites  Villes  où  il  y  aura  Maîirife  d'Orfèvrerie  ; 
3>  duquel  contre- poinçon  les  Gardes  de  la  Communauté  feront  &  demeure- 
3>  ront  dépofitaires  pendant  l'année  qu'ils  feront  la  fondion  de  Gardes,  au  bout 
sï  de  laquelle  il  fera  difforme  &  rompu ,  pour  être  renouvelle  tous  les  ans , 
»  diverfifié  par  les  letres  de  l'alphabet ,  infculpè  &c  frappé  fur  deux  tables 
»  de  cuivre,  dont  l'une  demeurera  dépofée  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de. 

»j  Befinçon  , 
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■5»  Befançon ,  5c  l'autre  dans  celui  de  chaque  Ville  où  il  y  aura  Maîrrife;  le  tout 
5j  avec  les  noms  &  furnoms  des  Gardes  qui  feront  élus  d'année  en  année  ;  fur 
)5  lefqueiles  tables  de  cuivre  fera  auffi  infculpé  le  poinçon  de  chacun  defdirs 
>3  Orfèvres  avec  leurs  noms  ,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  contre  cha- 
«  ^  cun  dis  conrrevenans ,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  fera. 

IV.- 

M  Faifons  dcfenfes  à  tous  Orfèvres  d'achever ,  perfedionner  ni  vendre  au- 

j>  cuns  ouvrages  d'or  de  d'argent,    fans  avoir   été   auparavant  marqués  du 

«  contre-poinçon  c\<is  Gardes  de  la  Communauté.  Vouions  à  cet  effet  qu'a- 

j>  près  que  lefdits  Orfèvres  auront  forgé  leurs  ouvrages ,  &  y  auront  donné  la 

r>->  première  forme ,  ils  foient  obligés  de  les  porter  tout  bruts  à  la  contremarque , 

»  à  peine  de  confîfcation  de  ceux  qui  feront  trouvés  achevés  ou  prêts  à  ache- 

5)  ver  fans  avoir  la  contremarque ,   de  cinquante  livres  d  amende  pour  la  pre- 

»  mière  fjis,  &z  de  cinq  cent  livres  en  cas  de  récidive,  apphcables  le  tiers  à  la 

5>  Communauté  dQs  Orfèvres ,  &  les  deux  autres  tiers  à  notre  profit. 

V. 

«  Permettons  aux  Maîtres  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Befançon,  Se  à  ceux 

5>  des  autres  Villes  de  ladite  Provnice  où  il  y  a  Maîtrife  ,  de  s'alfembler  un 

M  jour  de  chaque  année  pour  procéder  entr'eux  à  l'éleélion  des  Jurés  &c  Gardes 

«  de  l'Orfèvrerie  pendant  la  même  année  j  Voulons  que  les  Jurés  &  Gardes 

*>  nouvellement  élus  foient  tenus  de  dépofer  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de 

»>  Befançon  les  actes  de  leur  nomination ,  de  prêter  le  ferment  pardevant  le 

»  Général  Provincial  des  Monnoies  ôc  les  Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie , 

»  ôc  d'y  faire  infculper  fur  la  table  de  cuivre  le  nouveau  poinçon  dont  ils  vou- 

85  dront  fe  fervir  pendant  l'année  de  leur  exercice. 

V  I. 

3>  Enjoignons  auxdits  Jurés  &z  Gardes  de  faire  leurs  vifites  de  mois  en  mois , 

»»  de  plus  fouvent ,  Ci  befoin  eft ,  dans  les  boutiques  des  Orfèvres ,  Merciers 

«  &  Joailliers  faiûnt  commerce  d'ouvrages  d'or  &C  d'argent ,  ôc  d'en  drelTer 

»>  Procès-verbal ,  dont  ils  feront  leur  rapport  pardevant  lefdits  Officiers  de  h 

S)  Monnoie,  au  Greffe  de   laquelle  les  ouvrages  faifis  feront  dépofès  dans 

s»  trois  jours  au  plus  tard  après  que  la  faille  aura  été  faite,  pour  être  enfuite 

«  jugé  fommairement  par  lefdits  Officiers ,  fuivant  la  difpolition  de  nos  Or= 

îj  donnances ,  Arrêts  &  Règlemens  de  notre  Confcil. 
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VII. 

»  A  l'égard  des  Villes  Se  Fauxboiirgs  où  il  ne  fe  trouvera  qu'un  feuî  Or- 
>r  févre.  Nous  ordonnons  qu'il  pourra  être  vifité  par  les  Jurés  Se  Gardes  du 
»  métier  d'Orfèvre  de  la  Ville  la  plus  proche ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Or^ 
}>  donnance  du  Roi  d'Efpagne  du  5  Juin  16 zo.. 

V  I  I  L 

s>  Faifons  défenfes  à  tous  Orfèvres ,  Merciers  Se  autres  Ouvriers  travail- 
»  lans  ou  trafiquans  en  or  &  en  argent,  d'acheter  ,  fondre  ni  difformer  au^ 
5>  cunes  efpèces  de  Monnoies  décriées  ou  ayant  cours  ,  ni  de  les  employer  à 
j>  leurs  ouvrages,  à  peine  des  galères  à  perpétuité ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  nos. 
M  Edits  Se  Déclarations  des  mois  de  Mars,   25  Odobre  Se  14  Décembre: 


» 


IX. 


M  Lefdits  Orfèvres  feront  tenus ,  lors  de  leurs  réceptions  à  la  Maîtrife ,  de 

3s  faire  faire  un  poinçon  pour  marquer  par  eux  les  ouvrages  d'or  Se  d'argent  de. 

3j  leur  fabrique ,  avant  de  les  porter  à  la  Chambre  commune  de  l'Orfèvrerie,, 

33  pour  y  faire  appofer  la  contremarque,    après  avoir  été  elTayè  Se  trouvé  au 

3î  titre    porté  par  le  premier  Article  de  notre  préfente  Déclaration  ;   lequel 

M  poinçon  de  chaque  Orfèvre  fera  au/îî  infculpé  fur  lefdites  tables  de  cuivre 

s>  réfervées  tant  au  Greffe  de  notredite  Monnoie  de  Befançon,  que  dans  ceux. 

s»  des  Hôtels  de  Ville ,  ainfi  qu'il  eft  ci-deftus  fpécifié.. 

X. 

»3  Ordonnons  à  tous  Orfèvres  d'avoir  en  leurs  boutiques  Se  de  fe  fervir  de 

î>  bonnes  &  juftes  balances  Se  de  poids  de  marcajuftés,  étalonnés  Se  marqués 

3ï-  fur  l'original  dépofé  au  Greffe  de  notre  Monnoie  de  Befançon  ,  à  peine  d'a- 

«  mende  arbitraire,. 

X  I.. 

3>  Défendons  à  tous  Orfèvres  d'acheter  ou  vendre  les  matières  d'or  &  d'ar- 
33  gent  à  plus  haut  prix  que  celui  qui  en  doit  être  payé  au  Change  de  nos 
33  Monnoies ,  fuivanr  le  tarif  arrêté  en  notre  Cour  des  Monnoies  ,  à  peine  de 
33  confîfcation  Se  d'amende,  qui  ne  pourra  être  moindre  que  le  double  de  la 
33  valeur  des  matières  confifquéesj  ce  qui  aura  lieu  tant  contre  le  vendeur  que 
53  contre  l'acheteur,  fi  ce.  n'eft  que  l'un  d'eux  dénonce  la  contravention  dans; 
3».  les  vingt-quatre  heures  au  Subftitut  de  notre  Procureur  général  dans  ladite. 
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-»»  Monnoie,  auquel  cas  il  fera  déchargé  Se  aura  le  tiers  de  la  confifcation  & 
»  de  l'amende  attribué  au  Dénonciateur  par  nos  Ordonnances. 

#  X  I  î. 

->i  Faifons  auiîî  défenfes  aux  Orfèvres  &c  à  tous  Ouvriers  de  fabriquer  au- 
1»  cuns  des  ouvrages  prohibés  par  notredite  Déclaration  du  14  Septembre 
«  KJ89  ,  &  par  notre  Édit  du  mois  de  Mars  1700,  Se  de  faire  ni  vendre  au- 
«  cuns  baffins  &  autres  ouvrages  permis  par  la  même  Déclaration  &  par  ledit 
»  Edit,  qui  excèdent  le  poids  y  mentionné  )  le  tout  fur  les  peines  y  contenues. 

X  I  I  L 

»»  Seront  tenus  lefdits  Orfèvres  d'avoir  des  Regiftres  en  bonne  forme,  oui 
»  ils  écriront  eux  mêmes  la  qualité  &  la  quantité  des  matières  d'or  Se  d'ar- 
M  gent,  enfemble  les  noms  S^  la  demeure  de  ceux  à  qui  ils  les  vendront,  Se 
v  de  qui  ils  les  auront  achetées;  lefquels  Regiftres  ils  repréfenteront  au  Gêné- 
3>  rai  Provincial  Se  aux  Juges-Gardes  de  notre  Monnoie  de  Befançon  toutesfois 
w  Se  quantes  qu'ils  feront  chez  eux  leurs  viiites  j  le  tout  à  peine  d'amendu 
î3  arbitraire. 

XIV. 

M  Nous  ordonnons  que  lefdits  Orfèvres  feront  pareillement  tenus  d'avoir 
»?  leurs  fourneaux  Se  forges  dans  leurs  boutiques  Se  fur  rue  à  la  vue  du  Public , 
s>  Se  d'y  tenir  un  tableau  contenant  la  valeur  du  marc  tant  d'or  que  d'argent , 
s5  du  titre  auquel  ils  doivent  travailler,  avec  les  diminutions  du  marc;  lequel 
j>  prix  fera  marqué  fur  le  pied  de  la  fixation  du  prix  du  marc  de  fin  ,  de  l'or 
»  à  24  karats ,  Se  de  l'argent  à  1 2  deniers  de  fin ,  ainfi  qu'il  eft  réglé  par  les 

»  Changes  de  nos  Monnoies. 

XV. 

»  Pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  en  être  commis  par  leldits  Orfèvres 
î>  Se  par  les  Merciers  trafiquans  en  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  en  confondant 
3>  le  prix  àes  matières  avec  celui  des  façons  :  Voulons  Se  ordonnons  ,  confor- 
«  mément  aux  Ordonnances  anciennes  Se  nouvelles ,  qu'ils  vendent  lefdites 
»  matières  Se  façons  féparément ,  Se  qu'ils  en  donnent  les  bordereaux  figncS 
»  d'eux ,  laquelle  diftindion  fera  pareillement  marquée  fur  leurs  Rcg  ftres  ; 
»  le  tout  à  peine  de  cinq  cent  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  Se  d'être 
»  privés  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive  \  ladite  amende  applicable  ainfi  qu'il 
ï>  «ft  ci  deifus  mentionné. 

XVI. 

«  Ordonnons,  que  par  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  il  fera  informé  àQ% 

Xx  ij 


34§  O  R  F 

j>  contraventions  aux  Ordonnances  par  prévention  -Si  concurrence  entr'enx  ea 

)>  ce  qui  regarde  les    matières  de  leur  jurifdidtion  privative  exprimées  par 

»  l'Édit  du  mois  de  Janvier  1551  ,   &  que  le  Général  Provincial  créé  par 

»  notre  Édit  du  mois  de  Juin  i6c)6  ,  enfemble  les  Juges-Gardes  de  notredite 

»  Monnoie  de  Befançon  ,    en  cas  qu'ils  foient  gradués ,  &  non  autrement , 

»  connoîtront  aulfi  par  prévention  &  concurrence  avec  les  Officiers  des  Bail- 

w  liages  du  crime  de  Fauffe-Monnoie  ,  de  l'altération  des  efpèces ,  du  billon- 

»  nage,  ôc  des  autres  cas  dépendans  de  la  Jurifdiclion  cumulative  exprimés 

»»  par  le  même  Édit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1 . 

X  V  I  I. 

»  Voulons,  conformément  audit  Edit  du  mois  de  Janvier  15  51  &  autres 
»  poftérieurs,  Se  aux  Arrêts  de 'notre  Confeil  du  24  Septembre  1(^97  &  dir 
j»  20  Janvier  dernier,  que  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  connoilTent  priva- 
jj  tivement  aux  Juges  de  Police  &c  a.  tous  autres  Officiers ,  de  l'examen ,  prefta- 
r>  tion  de  ferment  ôc  réception  des  Afpirans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvrerie,  &c 
»  autres  faifant  fait  de  Monnoie ,  enfemble  de  la  réception  de  leurs  cautions 
33  6c  de  leurs  Jurés  j  comme  auffi  de  tous  les  abus  5c  malverfations  qui  pour- 
33  roient  être  com.mifes ,  tant  par  lefdits  Orfèvres  8c  autres  faifant  tait  de 
«  Monnoie ,  que  par  les  Merciers  8c  autres  travaillans  ou  trafiquans  en  ar 
33  8c  en  argent >  même  des  entreprifes  des  particuliers  qui  auroient  chez  eux 
3»  des  fourneaux  prohibés  par  les  Ordonnances  j  qu'à  l'égard  des  Jurés  8c 
33  Gardes  defdits  métiers,  ils  falTent  leurs  vifites  en  la  manière  accoutumée, 
33  dont  ils  drelferont  leurs  Procès-verbaux  8c  donneront  leurs  rapports  j  fçavoir,, 
33  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre ,  bonté  8c  alliage  des  matières  des  ou- 
w  vrages  d'or  Se  d'argent ,  enfemble  pour  tout  ce  qui  regarde  ladite  Jurifdic- 
«  tion  privative  des  Officiers  des  Monnoies  devant  lefdits  Officiers  y  8c  pour 
33  le  furplus  devant  les  Officiers  de  Police ,  lefquels  connoîtront  de  la  reddi- 
3*  tion  des  comptes  defdits  Jurés  8c  Gardes  defdits  Métiers ,  des  chfFérends 
3>  d'entre  les  Maîtres ,  leurs  Compagnons ,  Apprentifs  ou  Fils  de  Maîtres  tra- 
5ï  vaillans  en  boutique,  ou  en  chambres ,  de  ce  qui  regarde  leurs  Confrères ,  8c 
33  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  Police  ordinaire.  Ordon- 
53  nous  qu'au  furplus  l'Arrêt  de  notre  Confeil  du  6  Septembre  iiJ95  ,  qui  a' 
33  réglé  la  compétence  furie  fait  des  Monnoies  entre  notre  Cour  de  Parlement 
33  de  Befançon  8c  notre  Chambre  des  Comptes  de  Dôle  ,  fera  exécuté  felore 
33  fa  forme  Se  teneur. 

X  V  î  I  I. 

33  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  8c  féaux  Confeillers  les  Gens  te* 
3>  nans  notre  Cour  de  Parlement  à  Befançon,  8c  nou^e  Chambre  &Cour  des 
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»  Comptes ,  Domaine ,  Ai<les  Se  Finances  de  notre  Comté  de  Bourgogne 
ii  établie  à  Dole ,  que  ces  préfentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  &  enregiftrer , 
»  Sec.  Donné  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1705.  » 

Lu  ,  publié  &  regiftré  en  l'Audience  de  la  Cour  de  Parlement  à  Befançon 
le  14  Mai  1705. 

ORFEVRE ,  Artifan  &  Marchand,  qui  fabrique,  qui  vend  &  acheté  toute 
forte  de  vailfelle  ôc  matières  d'or  &  d'argent. 

Ce  terme  d'Orfèvre  ell;  tiré  des  mots  d'or  &  févre ,  ancien  mot  François 
imité  du  latin  auri  faber,  comme  qui  diroit  Artifan  en  or. 

On  y  ajoute  le  mot  de  Joaillier,  de  ce  qu'ils  ont  feuls  le  droit  d'employer 
\qs   pierres    précieufes   &:   les  perles  fur  les   ouvrages  d'Orfcvrerie  ;  on  lit 
dans  un  Edit  du  Roi  Jean  ,  du  mois  d'Août  1355,  plufieurs  articles  qui  pref-  Ej,t  juj^^jj 
crivent  dans  un  grand  détail  la  manière  dont  les  Orfèvres  de  Paris  doivent  fe  JcanenAoûe 
comporter  dans  le  travail  &  l'emploi  de  la  pierrerie ,  pour  éviter  les  fraudes  ^^^^* 
qui  pouvoient  fe  glilfer  dans  le  Commerce  de  ces  Marchandifes  qu'ils  faifoient 
concurremment  avec  les  Marchands  Merciers. 

Ce  nom  d'Orfévres-Joailliers  leur  a  été  confirmé  dans  prefque  toutes  les 
Ordonnances  &  Réglemens ,  tant  anciens  que  nouveaux. 

Dans  l'Edit  de  François  I.  donné  à  Fontainebleau  en  Septembre  1 545  ,  iî 
eft  dit.  Article  X.  »  Permettons  auxdits  Orfèvres  &  Joailliers  pouvoir  befo- 
55  gner  à  tous  titres  au-delïïis  de  21  karats  \  ,•>  ce  qui  ne  peut  convenir  âux  Mar- 
chands Merciers ,  auxquels  il  n'a  jamais  été  permis  de  travailler  d'Orfèvrerie. 

Henri  IL  dans  l'Edit  donné  à  Fontainebleau  en  Mars  1554,  Article  X.  leur- 
donne  le  même  titre,  jj  Lefdits  Orfèvres  &  Joailliers  feront  refponfables  en 
53  leurs  noms  de  tous  les  ouvrages  qu'ils  vendront,  ôcc. 

Dans  le  Pvèglement  du  30  Décembre  1^79,  ils  font  appelles  Maîtres  Se 
Marchands  Orfèvres- Joailliers  ,  Sec. 

Charles  VI.  par  Lettres-Patentes  de  l'an  1407,  les  quaîifa  d'Orfèvres-Chan- 
geurs j  ils  ont  joui  de  ce  titre  jufqu'au  règne  de  Charles  VIIL 

Les  Orfèvres  forment  le  fixième  Corps  des  Marchands  de  Paris ,  qui  de  leur 
nom ,  fe  nomme  corps  de  l'Orfèvrerie. 

Dès  le  tems  de  Philippe-le-Bel,  &  fous  les  règnes  fuivans,  les  Orfèvres 
de  Paris  étoient  fournis  à  l'autorité  des  Officiers  prépofès  pour  avoir  la  con- 
noiiïance  &  la  jurifdiétion  des  Monnoies.  Ces  Rois  ayant  interdit  la  liberté 
d'affiner  les  matières  ,  &  celle  de  fabriquer  pendant  certains  tems  des  ouvrages 
d'or  &  d'argent  au-delfus  d'un  poids  limité,  fans  en  avoir  préalablement  ob- 
tenu des  permiflTions  expreffes  ,  voulurent  que  les  Orfèvres  s'adreffalTent  a  ces 
Officiers  pour  les  obtenir  ^  tels  ont  été  les  premiers  degrés  d'infpeébion  Se  de 
jurifdidion  fur  l'état  d'Orfcvrerie  à  Paris  de  la  part  des  Officiers  des  Mon- 
noies j  dans  ces  tems  où  n'ayant  point  encore  de  fiége  qui  leur  fut  propre  Se 
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particulier ,  iis  étoient  unis ,  ainfi  que  les  Tréforiers  des  Finances,  aux  Maaiftrais 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  avec  lefquels  ils  ne  formoient  tous  qu'un  même 
corps. 

Lorfqu'en  1 3  5  8, ces  Officiers  qui  étoient  connus  fous  le  titre  de  Généraux-Maî- 
tres des  Monnoies  du  Roi,  commencèrent  à  former  une  Chambre  particulière  qui 
£iit  appellée  la  Chambre  des  Monnoies,  les  Rois  commencèrent  auffi  à  leur  attri- 
buer la  connoilTlince  des  points  plus  importans  dans  la  police  de  l'Orfèvrerie  , 
&  fpécialement  de  ceux  qui  ont  rapport  à  l'emploi  des  matières  d'or  ôc  d'argent, 
à  caufe  de  l'étroite  relation  de  ce  fait  à  celui  des  Monnoies  j  c'eft  pourquoi  ce 
corps  &c  tous  le's  Orfèvres  du  Royaume  ont  été  dès  leur  première  inftitution 
jufticiables  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  lefquels  ont  toujours  connu 
.    •  &  jugé  privativement  &  fouverainement  des  ouvrages  d'Orfèvrerie,  marques 

de  poinçons  ,   chefs-d'œuvres  ,  ferment  tant  des  Maîtres  que  des  Gardes ,   Sc 

^    n.        généralement  de  tout  le  fait  dudit  métier  d'Orfèvrerie  ,  circonftances  &c  dé- 
■Conîtant,  &  _  .  ' 

fàg.  1  y2.  peiidances  ^  dc  ce  tant  avant  que  depuis  l'èredrion  de  la  Chambre  des  Monnoies 
en  Cour  Souveraine.  Ce  qui  fe  juftifie  par  les  plus  anciennes  Ordonnances  fur 
le  fait  de  l'Orfèvrerie,  notamment  par  celle  de  Philippe  -  le  -  Bel ,  donnée  à 
Pontoife  au  mois  de  Juin  1513,  Article  X. 

Par  deux  Ordonnances  de  Charles-le-Bel ,  données  à  Paris  les  5  Mai  &  1 5 
Odobre  1317,  par  lefquelles  il  eft  très-exprelTèment  »  défendu  auxdits  Or- 
r>  févres  de  faire  aucune  groiTe  vaiiTellemenre  d'argent  fe  n'eft  d'un  marc  ou 
»  au-deflous,  fi  ce  n'éroit  par  permilîion  expreffe  qu'ils  dévoient  obtenir  du 
»  Roi  ou  de  fes  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  à  moins  que  ce  fulTent  ca- 
»  lices  ou  étuis  &  vaiiTeaux  à  fanètuaires  ,  fur  les  mêmes  peines ,  Sic.  » 

Cette  jurifdidlion  defdits  Généraux  fur  les  Orfèvres  a  été  fouvent  confirmée 
depuis  l'inftitution  de  ladite  Chambre;  ce  qui  fe  voit  dans  les  Articles  IV.  Se 
XXXIIl.  de  l'Ordonnance  de  Charles  V.  fur  le  fait  &  règlement  de  l'Orfèvrerie 
do  l'année  1378,  qui  portent  que  55  lefdits  Orfèvres  ne  pourroient  tenir ,  ne 
sj  lever  forge ,  ne  ouvrer  en  chambre  fecrette  ,  s'ils  ne  s'apperoient  approuvés 
>■>  devant  les  Maîtres  du  métier ,  n'étoient  tenus  fuffifans  de  leur  forge  ,  d'avoir 
»  poinçon  &c  contre-feing  ,  &  autrement  non ,  Se  s'ils  n'étoient  très-bien  ref- 
35  féans,  &  ne  dévoient  avoir  poinçon  qu'auparavant  ils  n'euHënt  baillé  pleiges  de 
»  io  marcs  d'argent  auxdits  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  qui  dévoient 
«  prendre  les  meilleures  pleiges  que  bonnement  en  pouvoient  avoir  » 

Par  l'Article  XXXill.  de  ladite  Ordonnance  ,  cette  jurifdidionleur  étoit  at- 
tribuée privativement  à  tous  autres  Juges,  >?  &  auffi  nous  ordonnons  (Article 
w  XXXIIL)  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  en  ce  connoilfant,  rè- 
»i  o-illreront  lefdites  auvres  en  quelconques  lieux  que  à  Paris  trouver  les  pour- 
-    »•>  ront ,  ordonnées  à  vendre,  fans  en  parler  auxdits  élus  ,  ne  les  appellerfeilne 
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Cette  même  [arifciidîon  privative  fut  encore  attribuée  Se  confirmée  aux 
Généraux  des  Monnoies  cîe  k  Chambre  fur  les  Orfèvres,  tant  de  la  Ville  & 
Cité  de  Paris,  que  des  autres  Villes  du  Royaume,  par  deux  Ordonnances  do- 
Charles  VI.  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie ,  l'une  du  mois  de  Mars  i  378  ^  l'autre 
du  mois  de  Juillet  1 379  ,  par  lefquclles  il  foumit  entièrement  les  mêmes  Or- 
fèvres de  tout  fon  Royaume  à  la  jurifdidion ,  connoiiTance  &c  règlement  des 
Généraux  Maîtres  de  Ces  Monnoies ,  pour  connoître  par  eux  privativement  à. 
tous  autres  Juges  du  fait  dudit  métier ,  circonftances^c  dépendances ,  ain£^ 
qu'il  eft  plus  au  long  porté  par  les  Ordonnances. 

L'Edit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  qui  érige  la  Chambre  des  Monnoies  em 
Cour  Souveraine  ,  lui  adonné  la  même  jurifdidion  ;  il  ordonne  que  cette  Coun 
s3  connoîtra  privativement  de  toutes  les  fautes ,  malverfations  &  abus  qui  fe 
r>  commettront  par  les  Orfèvres,  en  ce  qui  concerne  leur  cliarges  j^état  ôc  mé- 
»  tier ,  viiitations  &  rapports ,  &cc.  >> 

Ceux  de<5  mois  de  Mars  1 5  54 ,  &  Août  1555,  portent  que  i'établiiremenc 
»  des  Orfèvres  &  de  leurs  Jurés  appartient  à  la  Cour  de  à  fes  Officiers  fubal^ 
»  ternes,  en  tel  nombre  de  en  tel  lieu  qu'il  feroit  jugé  à  propos  par  ladite; 
»  Cour.  >j 

Ces  difpofitions  ont  été  expreffément  confirmées  par  les  Edits  des  mois  de- 
Septembre  1570,  1579,  Juin  I  <j  5  9  ,  par  la  Déclaration  du  3  o  Décembre  i  (j  3  6 y 
portant  )j  que  le  nombre  des  Orfèvres  fera  réduit  &c  limité  en  chacune  Villa- 
»  où  il  y  a  Corps  d'Orfèvres  établis  j  à  l'effet  de  quoi  dèfenfes  leur  feroienr 
55  faites  de  plus  prendre  aucuns  apprentifs  que  premièrement,  ils  n'en.  euHenc 
3»  obtenu  la  permilîion  à  Paris  de  la  Cour  des  Monnoies ,  &  dans  les  autres- 
5j  Villes  des  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  leur  relfort,  jufqu'à  ce  que  la.". 
55  rédadion  qui  en  feroit  frite  par  la  Cour  des  Monnoies  fut  entièrement  exc:- 
»  cutèe  ,  ou  qu'autrement  par  Sa  Majeftè  en  eût  été  ordonné  »>.. 

Les  Edits  de  i6^S  Se  16^0  portent  les  mêmes  difpofitions,  &  veulent qua 
la  Cour  des  Monnoies  &  fes  Officiers  fubalternes,  connoifient.  des  fautes  &:. 
malverfations  des  Orfèvres,  foit  qu'ils  foient  Maîtres,  Compagnons  ou  Ap- 
prentifs, travaillans  en  boutiques  ou  en  chambres,  ou  es  lieux  prétendu?  pri- 
vilégiés, &  généralement  de  tout  ce  qui  dépend  dudit  Art  8c  Mener  ^  vïfner- 
&c  rapports  que  les  Jiués  feront  tenus  de  faire  par-devant  lefdits  Officiers  jde- 
vant  lefquels  ils  font  tenus  de  prêter  ferment  &  non  ailleurs,. 

L'Edit  du  mois  de  Mars  1(^45  confirme  ladifpofition  de  tous  lefdits  Edirs»: 
de  Déclarations  fufdatés ,  &  »  ordonne  en  outre  que  lefdits  Officiers  des  Moii» 
»  noies  connoîtront  fans  aucune  refiriéiion  ni  limitation  des  Règjemens ,  abus;,. 
33  délits  ôc  malverfations  des  Orfèvres-Joailliers  j.  enfemble  des.  conteftationss 
»  qui  furviendront  en  procédant  par  les  Orfèvres  à  l'élection  des  Maitresv  Ju?- 
jî.rss  de  Gardes"  de  l'Orfèvrerie,  à,  laquelle  ils  prceèderont  en  la' manière,  acr- 
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«  coutumée^  des  vincations  ôc  rapports ,  jurandes,  spprentiiTages  Se  maîcriies  , 
>■•<  ôc  autres  affaires  concernant  leur  Art  ôc  Métier  ». 

Toutes  les  fois  que  les  Parlemens  !k  les  autres  Tribunaux  ont  voulu  troubler 
les  Officiers  des  Monnoies  dans  leurs  fondions ,  la  Cour  des  Monnoies  &  Ces 
Officiers  ont  toujours  été  maintenus  &  confirmés  dans  leurs  droits  ,  contenus 
dans  les  Ordonnances  rapportées  ci-deflTus.  Ainfi  par  Arrêt  du  Confeil  du  29 
Août  1651,  conrradidoire  avec  les  Officiers  du  Prélidial  de  Lyon  ,  les  Tré- 
foriers  de  France  &  les  Prévôts  des  Marchands  &  Echevins  de  ladite  Ville, 
3>  le  Roi ,  fins  avoir  égard  aux  Procédures  faites  par  les  Officiers  du  Prélidial  de 
sj  Lyon  ,  que  Sa  MajeH-é  u  caifées  &  annullées comme  attentat ,  aordonné  que  le 
M  Comminiiire  de  la  Cour  des  Monnoies  connoîtroit  privativement  à  tous 
»  autres  Juges,  des  Orfèvres  &c  autres  Jufticiablesy  dénommés,  en  ce  qui  con- 
»  cerne  leur  Charge ,  Art  &  Métier ,  &c.  » 

Par  Arrêt  du  Confeil  contradiéloirement  rendu  le  6  Septembre  1^75 ,  »  le 
j>  Roi  ,fans  s'arrêter  aux  Sentences  du  Bailli  de  Cacn,  ni  aux  Arrêts  du  Parle- 
»  ment  de  Rouen,  des  5  Mai  ôc  16  Juin  16 j^,  a  renvoyé  le  nommé  Sarrazin 
»  en  la  Cour  des  Monnoies  pour  être  procédé  à  fa  réception ,  après  avoir  fait 
}5  chef-d'œuvre  en   la  manière  accoutumée  ". 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  contradictoire  avec  les  Maire ,  Capitouls  $c 
Oifévres  de  Louloufe,  &  le  Parlement  de  ladite  Ville,  du  24  Septembre 
1^97  ,  )3  le  Roi,  fans  avoir  égard  à  l'Ordonnance  des  Capitouls  du  10  Mars 
»  i(>90,  &;  à  l'Arrêt  dudit  Parlement  du  10  Janvier  i6c)6  ^  a  ordonné  que  les 
3î  Arrêts  du  Confeil  des  1 3  Février  1690  ,  17  Janvier  &c  11  Septembre  16^6  ^ 
»>  feront  exécutés  félon  leur  forme  &c  teneur  ^  fait  défenfes ,  tant  audit  Parle- 
3>  ment ,  qu'aux  Maires ,  Capitouls  &  Confuls  des  Villes  de  la  Province  de 
>5  Languedoc  ,  de  prendre  connoilLance  des  matières  dépendantes  de  la  Jurif- 
»f  diction  de  la  Cour  des  Monnoies  &  des  Officiers  de  fon  relfort,  mention- 
3)  nées  en  l'Edit  de  1 5  5 1 ,  à  peine  de  nullité  ,  ôcc.  ^ 

Par  autre  Arrêt  contradiétoire  du  Confeil  du  6  Août  KjSo,  le  Roi  a  or- 
donné que  les  Arrêts  &c  Réglemens  du  Confeil  du  15  Septembre  1(^56,  des 
mois  de  Décembre  1153 8,  Mars  1^45  ,  19  Août  1(351  ,  4  Mai  i<5'5  5,  ^  ^'^^"' 
très  concernant  la  Jurifdiétion  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  les  Orfèvres,  fe- 
ront exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  &c. 

Arrêts  du  Confeil  des  18  Odobre  1701  &  10  Janvier  1703, qui  ordonnent 
que  les  Juges  des  Monnoies  connoîtront  privativement  aux  Lieutenans  Géné- 
raux de  Police  6c  tous  autres  Officiers ,  de  tout  ce  qui  concerne  l'Orfèvrerie 
&:  le  fait  des  Monnoies. 

Déclaration  du  premier  Février  17 10,  confirmative  de  la  Jurifdidion  de  la 
Cour  des  Monnoies  fur  les  Orfèvres. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  20  Mars  17^6 ,  contradidoire  avec  le  Parlement  de 

Dijon, 
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Dijon ,  en  confirmant. des  Statuts  donnés  par  la  Gourdes  Monnoies  aux  Orfèvres 
de  la  Ville  de  Dijon ,  maintient  la  Cour  des  Monnoies  &c  les  Juges  y  reiTor- 
tilTans  ,  dans  le  droit  de  recevoir  les  Orfèvres  &  leur  donner  chef  d  œuvre, 
caife  les  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  qui  les  y  avoient  troublés ,  ordonne 
l'exécution  des  Edits ,  Arrêts  &  Réglemens ,  &c. 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil  du  3  1  Juillet  1731J  ,  contradidoire  avec  le  Par- 
lement d'Aix,  »  le  Roi,  fans  s'arrêter  à  l'Airêt  dudit  Parlement  du  10  Dé- 
»  cembre  1735  ,  que  Sa  Majefté  a  caiTé  &z  annullé  ,  renvoyé  pardevant  les 
"  Officiers  de  la  Monnoie  en  Provence  ,  les  conteftations  élevées  au  fujet  de 
»  Téledion  d'un  Juré  des  Orfèvres  de  Marfeille,  &c  ordonne  l'exécution  des 
»•  Arrêts,  Edits,  Réglemens,  &:c.  » 

Autre  Arrêt  contradidoire  du  Confeil  du  19  Mars  1737  ,  par  lequel  le  Roi, 
■fans  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon  des  1 5  Juin  &  9  Juillet  1735, 
que  Sa  Majefté  a  caifés  8c  annullcs,  ordonne  que  les  Statuts  des  Orfèvres  de 
Dijon  ,  homologués  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  8c  confirmés  par  Arrêt  du 
Confeil  du  2.8  Mars  1730,  feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  8cc. 

Autre  Arrêt  du  Confeil ,  contradidoirement  rendu  le  6  Mai  1739  e'^tre  le 
Parlement  de  Rouen  &  la  Cour  des  Monnoies  :  «  Le  Roi ,  fans  s'arrêter  a 
»  l'Arrêt  dudit  Parlement  du  11  Avril  1734,  4^^  ^^  Majefté  a  calTè  &  an- 
»  nulle,  ordonne  que  celui  de  la  Cour  des  Monnoies  du  5  Décembre  1733, 
35  8c  les  Sentences  rendues  par  les  Officiers  de  la  Monnoie  de  Rouen  les  2 
»  Juin  173  I  ,  10  Décembre  1731,  10  Février  8c  13  Odobre  1733  ,  feront 
j>  exécutés  félon  leur  forme  8c  teneur  ^  en  conféquence  ,  que  fur  les  contefta- 
»  lions  les  Parties  procéderont  pardevant  lefdits  Officiers  de  la  Monnoie  de 
a  Rouen,  &c. » 

Les  obligations,  devoirs,  fondions,  privilèges  8c  prérogatives  du  Corps 
de  l'Orfèvrerie  font  rapportés  ci-après  dans  le  plus  grand  détail  j  le  tout  extrait 
des 'Edits,  Ordonnances,  Déclarations,  Lettres-Patentes,  Arrêts  &  Réglemens, 
tant  du  Confeil  que  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Pour  éviter  la  confufion ,  nous  fuivrons  l'ordre  obfervé  dans  le  Recueil  des 
Statuts  8c  Privilèges  du  Corps  des  Marchands  Orfèvres- Joailliers  de  ladite  Ville 
de  Paris  ,  raflemblès  par  Pierre  le  Roi ,  ancien  Garde  de  l'Orfèvrerie-Joailleriè 
de  Paris,  8c  imprimés  en  cette  Ville  en  1734,  8c  partagerons  cet  Article  eft 
quinze  Titres,  chacun  divifé  en  plnfieurs  Articles ,  dont  le  premier  traiterai 

l.  Du  Corps  en  général ,  8c  de  fes  principaux  Privilèges. 

IL  Des  Apprentifs. 

III.  Des  Compagnons. 

iV.  Des  Afpiraiiî  à  la  Maîtrife. 

V.  De  la  réception  des  Afpirans ,  Sec, 

VI.  Dqs  devoirs  des  Maîtres  Orfèvres  dans  laprofeflion  de  leiir  Art. 
Tomg  II,  Y  V 
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VII.  Des  Devoirs  defdits  Maîtres  dans  l'exercice  de  leur  Commerce. 
VIIL  Du  Privilège  &  des  Devoirs  des  Veuves  defdiis  Maîtres^ 

IX.  De  réledion  des  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie. 

X.  Dli  Serment  des  Maîtres  &  Gardes  à  la  Cour  des  Monnoies,  &c  de  cequ^ 
concerne  les  Poinçons  de  contremarque»,, 

XI.  Djs  edais  &  de  la  contremarque  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  par  les 
Gardes  dans  la  Maifon  commune. 

XII.  De  la  Vifite  Se  Infpeèlion  defdits  Maîtres  Orfèvres. 
XîII.  Des  Aides  à  Gardes  &  de  leurs  fondions  8c  devoirs. 

XIV.  Des  Rapports  faits  en  Juilice  par  les  Maîtres  6^  Gardes  de  l'Of- 
févrerie. 

XV.  Du  Compte  annuel  des  Gardes  foitant  de  charge. 

On  traite  aulfi  dans  ces  Articles  de  ce  qui  regarde  les  Orfèvres  Se  Apprentifs 
des  Galeries  du  Louvre,  des  Gobelins  ,  de  la  Trinité,  Se  des  obligations 
auxquelles  font  alTujettis  les  Orfèvres  des  Provinces  j  le  tout  conformément 
aux  Ordonnances  ,  Arrêts  Se  Règlemens.,, 

TITRE      PREMIE   R. 

Du  Corps  des  Maures  Orfèvres  en  général^   6*  de  f es  principaux- 
Privilèges, 

Article      Premier;, 

L'Art  Se  Commerce  ou  état  d'Orfèvrerie- Joaillerie  à  Paris  ,  ell  Jure  en  cttxs 
Ville ,  Se  en  confèquence  il  ne  peut  y  être  exercé  que  par  des  Maîtres  Se  Mar-  - 
chands  ayant  ferment  en  Jufdce  à  cet  effet,  Se  formant  enfemble  un  Coips  de 
Communauté  police ,  Se  fucceilirement  adminidre  par  àcs  Chefs  élus  d'entre 
eux  fous  le  titre  de  Maîtres  &  Gardes,  &  fous  l'mfp-cdion  &  la  jurifdiction 
à^s  Magiilrars  à  ce  prèpofès. 

L'éredion  de  laprofellion  d'Orfèvre  en  Corps  policé  ou  état  Juré  dans  Paris 

eft  fi  ancienne ,  que  le  titre  primordialj  en  vertu  duquel  ce  privilège  a  pîi  être 

concédé ,  ne  fe  trouve  plus.  Les  plus  anciens  qui  fe  foient  confervès  fuppofent 

cette  éredion  comme  déjà  faire  Se  comme  fubfiûante  d'ancienneté.  Teis  font 

certains  Articles  écrits  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  vers  l'an  i  i6q>  ,  par  Eftienne 

Boileau ,  Prévôt  de  Paris  ,  lorfque  ce  Magiftrat  travailloit  à  établir  un  meilleur 

ordre  dans  la  Police  des  Arts  Se  du  Commerce  de  cette  Ville.  Il  les  rédigea  en 

forme  de  Statuts  drelTés  fur  les  ufliges  qui  fe  pratiquoient  alors  &  de  tems 

immémorial  chez  les  Orfèvres  par  une   tradition  confervèe  jufqu'i  ce  tems, 

iiiais  qui  n'en  étoient  pas  moins  avoués  de  l'autorité  publique ,  comme  fétoient 
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•^âîors  la  Coutume  de  Paris  Se  les  autres  Coutumes  locales  qui  ne  furent  écrites 
'  que  long-tems  après  j  or  ces  articles  ainfi  rédigés  font  voir  par  les  ufages  ou 
anciennes  Coutumes ,  qu'ils  tranfmettent ,  que  les  Orfèvres  de  Paris  formoienc 
pour  lors  ôc  d'ancienneté  un  Corps  policé  ,  jouiffant  même  d'exemprions  affez 
diflinguées  y  que  ce  Corps  avoit  fon  adminiftration  formée  j  qu'il  falloit  y  être 
re<;u  ,  fe  conformer  à  {qs  Coutumes  ,  ôc  faite  ferment  de  les  garder,  pour 
pouvoir  licitement  exercer  l'état  d'Orfèvrerie  à  Paris ,  comme  il  paroît  par  les 
Statuts  rédigés  en  i26"o  fur  les  anciennes  Coutumes  non  écrites  du  Corps  de 
l'Orfèvrerie,  Art.  I  :  »  Il  eft  à  Paris  Orfèvre  qui  veult,  &  qui  faire  le  fçait, 
*•  pour  cju'il  euvre  aux  XJz  &  aux  Couflumes  du  métier  qui  tiex  font.  »  Ces  an- 
ciennes Coutumes  cônfervées  &  auxquelles  il  falloit  fe  conformer  pour  être 
Orfèvre  à  Paris,  font  enfuite  détaillées,  &  contiennent  les  diverfes  difpofitions 
de  la  police  du  Corps  fur  l'apprentilTage  ,  le  titre  Aqs  matières  d'or  Se  d'argent , 
le  travail,  îecommeice.  Sec. 

Le  Privilège  de  Corps  Se  Communauté ,  qui  eft  le  fondement  de  tous  ceux 
dont  les  Orfèvres  jouilTent,  leur  a  été  folemnellement  ronfirm.è  fous  prefque 
tous  les  règnes  depuis  S.  Louis,  par  la  mêm.e  autorité  qui  feule  avoit  pu  l'é- 
tablir originairement.  Dès  le  tems  de  S.  Louis,  ce  Corps  étoit  doué  d'une  pré- 
•rogative  qu'on   a  toujours  regardée  comme   très  -  diflinguèe  ^  c'eft   le   droit 
d'avoir  un  Sceau  propre  dans  la  Maifon  commune  du  Corps  pour  conftater  les 
-refultats  de  fes  Alfemblèes ,  Se  les  autres  a^Stes  de  fon  adminiftration,  tels  que 
.les  préfentations  des  Afpirans  au  ferment  de  Maître,   les  rapports  des  contra- 
venrions  en  Juftice,  la  clôture  du  compte  annuel  du  maniement  des  deniers 
,  commun  s  3  &c« 

IL 

'La  fabrication  &.le  trafic  des  ouvrages  &  matières  d'or  Se  d'argent  font  l'objet  ,  ^^J'^'^  'l^ 
-de  l'Art  Se  du  Commerce  des  Maîtres  Se  Marchands  formant  le  Corps  Se  exer- 
.çant  l'état  d'Orfèvrerie- Joaillerie  à  Paris,  avec  l'emploi  Se  le  négoce  des  dia- 
mans,  des  perles  Se  de  toutes  fortes  de  pierres  fines  Se  précieufes,  fous  le  titre 
;  d'Orfèvres- Joailliers. 

De  l'union  conftante  de  ces  deux  objets  de  l'état  des  Orfèvres  vient  le  dou- 
ble nom  qui  leur  eft  donné  dans  les  anciennes  Ordonnances  Se  dans  les  nouveaux: 
,R.églemensj  ils  y  font  fouvent  appelles  Orfèvres  -  Joailliers ,  ôe  Orfèvres  Se 
Joailliers. 

£dit  de  François  l.  du  mois  de  Septembre  1543  ,  Art.  X.  Preuves. 

»>  Permettons  auxdits  Orfèvres  Sc  Joailliers  pouvoir  befongner  à  tous  titres 
î»  au-deifus  de  iz  karats ,  &c.  » 

Edit  de  Henri  II  en  A-îars  1554,  Art.  X  :  o  Lefdits  Orfèvres- Joailliers  fe- 
«  ront  refponfables  en  leurs  noms  de  tous  les  ouvrages  qu'ils  vendront,  Ôcc» 

Yyij 
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Règlement  général  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  du  30  Décembre  1(^75) ,  dans, 
lequel  le  titre  de  Maîtres  &c  Marchands  Orfèvres- Joailliers  eft  donné  aux  Or-. 
févres  de  la  Ville  de  Paris  par  une  fuite  Ôc  félon  l'efprit  des  anciennes  Or- 
donnances. . 

I  I  L„ 

Poinçon      H  y  a  dans  le  Bureau  de  la  Maifon  commune  du  Corps ,  un  Poinçon  corn- 
commun.,     mun,  appelle  de  contremarque,  ou  Poinçon  de  Paris  ,  dont  le  dépôt  eft  confié! 
aux  feuls  Gardes  en  charge;  duquel  Poinçon  ils  marquent  tous  les  ouvrages; 
d'or  &  d'argent  qui  fe  fabriquent  à  Paris,  afin  de.conftater  par  fon  empreinte 
la  bonté  du  titre  de  leurs  matières. 

Jufques  vers  la  fin  du  13^  fiècle ,  le  Public  n'avoir  point  encore  eu  d'autre, 
garant  de  la  fidéhtédu  titre  ou  degré  de  bonté  intérieure  de  l'or  Se  de  l'argent-, 
employés  aux  ouvrages  d'Orfèvrerie  , que  celle  qu'apportoient  les  Orfèvres  à; 
fe  conformer  à  la  loi  qui  leur  étoit  prefcrite  à  cet  égard  y  mais  alors ,  c'eft-à- 
dire  en  1275  ,  Philippe-le -Hardi  ayant  ordonné  que  ce  titre  feroit  déformais 
plus   fin  qu'il   n'avoir  été  par  le  paiTé  ,  prefcrivit  en  méme-tems  un  moyen 
eflScace  pour  le  fiire  obferver  ;  ce  fut  d'ordonner  que  chaque  Ville  où  il  fe . 
trouveroit  des  OLfévres  formant  Coros  de   Communauté,  auroit  fon  feins 
propre  ou  Poinçon  commim  pour  marquer  les- ouvrages  de  chacun  d'eux;  ce. 
qui  fuppofe  l'efTai  préalablement  fait  des  matières  ;  le  Roi  voulut  que  tous,  fe 
fonmilfent  à  cette  loi  comme  à  celle  du  titre,  fur  peine  de  confifcation  des 
ouvrages  fur    ceux   qui  négligeroient   de   les  fiire  ainfi  marquer  :   Se  pour., 
prévenir  tout  prétexte  d'imputer  aux  Orfèvres  d'une  Ville  les  fautes  qui  pour- 
roient  fe  commettre  contre  la  loi  du  titre  par  ceux  d'une  autre  Ville  ,  ce  Prince 
voulut  que  le  feing  ou  Poinçon  commun  d'une  Ville  ne  pût  être  fait  de  ma- 
nière qu'il  refiemblât  à  celui  d'une  autre  ViUe.  Tels  font  les  termes  de  la  loi , 
ainfi  qu'il  fuit  :  .- 

Ordonnance  de  Philippe-le-Hardi  du  mois  de  Décembre  1175  ,  Art.  IV:. 

Oràonnan-  "  ^^'^^^^'^^  quod  in  omnibus  viilis ,  ubi  argcntaril  opcrabuntur  de  argento  ,  quod-. 

ces  des  Rois,  >j  opercntur  de  argento  afjînato  ^  &c.  Et  quod  quœlibet  villa  habeat  fignum  fnum  , 

ce   Tom,î  '"'  P^^P^^^^^  {pro  Jignandis  operibus  quce   opcrabuntur)    &    quod  nullus  facïat - 

pag.  814,      i->jîgnutn  a't&rius  :  &  quiçumque  contra  hoc  fccerit ^  amittet  argcntum,  53 

Ces  difpofitions  furent  réitérées  38  ans  apiès  par  Philippe-le-Bel ,  fous, 
de  plus  grandes  peines  Se  avec  de  nouvelles  précautions  ,  comme  il: 
fuit  :  '  . 

Ordonnance  générale  de  Philippe-le-Bel  du  mois  de  Juin  1 3 1 3  ,  Art.  X  :  : 
3^  Voulons  &  ordonnons  qu'en  chacune  Ville  où  il  y  aura  Orfèvre,  ait .  un  ; 
3j  feing  propre  pour  feingner  les  ouvrages  qui  y  feront  faits ,  Se  fera  gardé  par 
»i  deux  Prudhommes  eftablis  Se  eileus  à  ce  faire  ;  Se  que  un  feing  ne  relTeHibie: 
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l>-  1  l'autre.  Et  qui  fera  trouvé  faifant  le  contraire ,  il  perdra  l'argent ,  &  f^^ra 
M  puni  de  corps  ôc  d'avoir.» 

I  V. 

Le  notribre  des  Maîtres  Se  Marchands  compoflint  le  Corps  de  l'Orfèvrerie-       Nombre 
Joaillerie  en  h  Ville  de  Paris  eft  limité  &c  fixé  à  trois  cents  ;  &  lorfque  les  (îesOrfévres 

iixc 

places  viennent  à  vaquer  dans  ce  nombre ,  elles  ne  peuvent  être  remplies  que 
par  des  Fils  de  Maîtres  inftruits  Se  capables ,  &  par  des  Apprentifs  qui  ont 
légitimement  fait  leur  apprentiflage.  Edit  d'Henri  II  en  Mars  1554. 

Edit  d'Henri  III  en  15  8(5".   »  Réduifons  Se  limitons  le  nomln-e  des  Maîtres    Treuves^- 

-ii  Orfèvres  de  notre  Ville  de  Paris  pour  y  avoir  boutiques  à  trois  cents 

»>  pour  auquel  nombre  entrer,  vacation  occurrente  ,  feront  piéfentés  les  fils 
j>  de  Maîtres ,  pourvu  qu'ils  foient  capables  Se  de  la  qualité  requife  par  les 
M  Ordonnances.  53 

Règlement  général  fiir  le  fait  de  l'Orfèvrerie  du  50  Décembre  1^79.  Art.  I  x 
»  Le  Roi  étant  en  fon  Confeil  ,  a  ordonné  Se  ordonne  ,  conformément  à  l'Ar- 
j>  ticle  III  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1554,  que  le  nombre  dès  Maîtres  Or- 
»  févres  de  Paris  demeurera  pour  l'avenir  fixé  Se  réduit  à  trois  cents.  Sec.  « 

Et  afin  que  le  nombre  de  trois  cents  ne  pulfle  être  excédé  ,  il  eft  ordonné 
par  le  même  Règlement,  Article  Vf,  >'  qu'il  fera  fait  à  l'avenir  par  chacun 
*»  an  par  les  Gardes  en  charge,  une  lifte  générale,  d.uis  laquelle  les  noms, 
s>  fuunoms  Se  demeures  de  tous  les  Maîtres,  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions, 
»>  feront  infcrits  ;. comme  aulfi  les  noms,  furnoms  Se  demeures  des  veuves 
3>  tenant  boutiques  ouvertes  ;  Se  fera  ladite  lifte  renouvellée  par  chacun  an , . 
n  fignée  &:.certifièe  par  lefdits  Gardes  en  charge  avant  l'èledtion  de  cçux  qui 
»>  leur  devront  fuccéderj  defquelles  liftes  feront  faits  trois  exemplaires,  dont: 
3>  l'un  dans  un  tableau  à  la  Chambre  commune  defdits  Orfèvres,  Se  les  deux. 
»  autres  feront  dèpofèes  aux  Greffes  de  la  Cour  des  Monnoies  Se  delà  Chambre 
s>  de  Police  »»  • 

En  1747  les  Maîtres  Se  Gardes  du  Corps  dés  Marchands  Orfèvres  Joailliers - 
de  la  Ville  de  Paris,  reprèrentèïent  très-humblement  au  Roi ,  que  par  plufieurs  ■ 
P.èglemens  intervenus  fur  le  fait  de  leur  Commerce  Se  la  Police.de  leur  Corps ,. 
notamment  par  l'Article  IIÏ  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1 5  5  4  ,  la  Déclaration 
du  mois  de  Juillet  1611,    de  l'Arrêt  Se  Lettres-Patentes  du   50  Décembre.- 
ï^79  ï-  portant  Règlement  général  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  Se  fur  le  commerce 
des  matières  d'or  &  d'argent,  regiftrées  en  Parlement  le  29  Février  i<î8o,  Sc. 
à  la  Cour  des  Monnoies  le  x6  Mars .  fuivant ,    il  auroit   ère  ordonné  que  le 
nombre  des  Maîtres  Orfèvres-Joailliers  de  Paris  feroit  &.demeureroit  fixé  Se  . 
réduit  à  trois  cents  ,  &  que  pour  1  emplir  le  nombre  de  ceux  qui  dècéderoient: 
OU  qui  renonceroient  volontairement  à  la  Maîtrife  Se  Commerce  de  l'Orfé-  - 
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vrerie  par  aAe  en  bonne  forme ,  il  feroit  admis  auxcîites  Maîtrifes  vacantes  des 
fils  de  Maîtres  inftriiks  &  capables,  &c  des  Apprenrifs  qui  auroient  légitime- 
ment fait  leur  apprentiffage  en  nombre  égal  ^  qu'il  paroît  évidemment  que  ces 
difpofirions  ne  tendent  pas  feulement  à  empêcher  que  le  commerce  des  ma- 
tières d'or  de  d'argent  ne  foit  confié  à  un  trop  grand  nombre  de  perfonnes ,  à 
caufe  des  abus  qui  en  pourroient  réfulter,  mais  que  l'on  a  voulu  en  même-tems 
conferver  un  nombre  fuffifant  de  Maîtres  Oifcvres  pour  fournir  au  Commerce 
^  au  Public  tous  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  &  de  Bijouterie  dont  on  pourroit 
avoir  befoin  j  que  cependant  les  Maîtres  8c  Gardes  du  Corps  n'étant  autorifés 
à  faire  remplir  que  les  places  vacantes  par  mort  ou  par  une  renonciation  vo- 
lontaire a.  l'érat  6c  commerce  de  l'Orfèvrerie ,  il  fe  trouve  toujours  nombre  de 
places  qui,  quoique  remplies  par  rapport  au  Corps,  font  cependant  vuides  & 
inutiles  au  Commerce  6c au  Public,  fe  trouvant  occupées  ,  foit  par  des  Maîtres 
qui  ont  volontairement  renoncé  au  Commerce,  &  qui,  par  afFedion  pour  le 
Corps ,  n'ont  point  voulu  renoncer  à  leur  qualité ,  foit  par  d'autres  Maîtres 
que  le  défaut  de  facultés  empêche  d'exercer  leur  profeffion,  &;  qui ,  dans  Tef- 
pérance  de  quelque  événement  favorable  ,  confervent  cependant  leur  étatj 
quoiqu'à  l'aumône  du  Bureau ,  foit  enfin  par  des  Maîtres  abfens  pour  diffé- 
rentes caufes,  ou  établis  dans  d'autres  Villes  du  Royaume  j  que  la  fupériorité 
«les  ouvrages  d'Orfèvrerie  qui  fe  font  à  Paris  ayant  fait  fleurir  ce  Commerce 
tant  au-dedans  qu'au -dehors  du  Royaume,  il  paroît  néceflTaire  pour  le  bien 
public  d'entretenir  conlliamment  le  nombre  de  trois  cens  Orfèvres  travaillans 
Se  faifans  le  commerce,  foit  d'Orfèvrerie  ou  de  Joaillerie,  &  de  pourvoir  par 
conféquent  au  remplacement  de  ceux  qui  l'ont  abandonné^  ce  qui  feroit  d'iitt- 
tant  moins  fufceptible  d'inconvénient,  que  la  plupart  des  Alaîtrifes  d'Orfèvres 
lurnurnéraires  ôc  non  fufceptibles  de  remplacement,  font  éteintes  par  le  décès 
de  ceux  qui  les  avoient  acquifes  ou  polTèdèespardesperfonnes  très-âgées  &  peu 
en  état  d'agir ,  &  que  dans  le  cas  où  les  abfens  reviendroient  à  Paris  à  defiein 
de  s'y  étabhr ,  au  que  quelques  événemens  favorables  remettroient  ceux  quj 
font  réduits  à  la  charité  du  Bureau  en  état  de  reprendre  boutique,  onleuraccor- 
deroit  de  préférence  les  premières  places  qui  viendroient  à  vaquer  j  lefdits 
Maîtres  &c  Gardes  auroient  encore  fait  repréfenter  que  l'Article  XIX  du  Rè- 
glement général  du  30  Décembre  1079  défend  aux  Orfèvres  qui  ne  tiendront 
plus  boutique  ouverte  ,  de  fe  fervir  de  leurs  poinçons ,  Se  leur  enjoint  de  les 
rapporter  aux  Gardes  ,  pour  être  par  eux  cachetés  &z  dèpofés  en  la  Maifon 
commune;  mais  qiie  la  plupart  de  ceux  qui  font  dans  l'indigence,  pour  fe 
procurer  quelque  léger  fecours  ,  prêtent  leurs  poinçons,  moyennant  une  rétri- 
bution convenue,  à  des  Compagnons  Orfèvres  qui;,  faute  de  qualité,  ne  peu- 
vent parvenir  à  la  Maîtrife  j  ceux-ci,  exerçant  la  profeilîon  comme  compagnons 
du  Protedeur ,  tiemieut  leurs  regiftres  en  fon  nom^  de  forte  que  la  ,contFaven- 
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tlon  ne  peut  être  conftatce  juridiquement,  malgré  les  foins  Se  la  vigilance  des 
Gardes  :  les  proreibions  font  cependant  la  fource  de  prefque  tous  les  abus  qui 
fè  commettent  dans  le  commerce    de   l'Orfèvrerie  ,     étant  de  notoriété  que 
la  plàoarc  de  ceux  qui  ont  été  repris  ,  foit  pour  altération  dans  le  titre  des  ma- 
rié, es,  foir  pou"  emploi  de  faux  poinçons,  ou  autres  contraventions  graves, 
étaient  à<is  Protéf^és  ;  que  de  tous  les  moyens  que  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie 
ont  mis  en  ufige  pour  arrêter  le  cours  de  l'abus  des  protedions ,  celui  de  la 
douceur  leur  a  le  mieux  réuili  ;  ils  ont  offert  aux  Protecteurs  les  mêmes  avanr 
tao-es  qu'ils  retiroient  des  Protégés  ,  au  moyen  de  quoi  nombre  de  Maîtres 
ôc  Veuves  leur  ont  déjà  remis  leurs  poinçons  j  mais  les  revenus  de  la  Maifoii 
commune  ne  pouvant  luffire  pour  payer  des  penfions  à  ceux  qui  reftent  encore  , 
ils  fupplièrent  très-humblement  Sa  Majeflé  de  les  autorifer,  i".  de  préfenter  à 
là  Cour  des  Monnoies  des  fils  de  Maîtres  &  des  Apprentifs ,  fiiivant  l'ufage 
&  la  difpofition  des  Réglemens ,  pour  remplir  les  places  du  nombre  de  trois 
cents  qui  fe  trouveront  occupées  par  des  abfens ,  ou  des' Maîtres  qui  ne  font 
pas  de  commerce  £c  d'exercice  de  leur  profeffion.   z°.  De  recevoir  annuelle- 
ment, penciant  l'efpace  de  quinze  années  feulement,  un  Maître  flms  qualité, 
moyennant  la  fomme  de  fix  mille  livres,  qui  ne  pourra  être  employée  à  d'au- 
tres ufiges  qu'au  payement  des  penfions   qui  feront  accordées  aux  pauvres 
Maîtres  &  Veuves  du  Corps,  qui  en  quittant  le  commerce  remettront  leurs 
poinçons  à  laMaifon  commune  j   que  ce  Maître  ne   puifife  être  admis  qu'au 
concours,  6c   en  juftifiant  d'une  capacité  fupérieure  à  ceux  qui  pourroient  fe 
pièfenter  avec  lui  &  briguer  la  même  place  j  qu'enfin  il  ne  foit  point  réputé 
du  nombre  des  trois  cents  ,    ik  que  fa  place  ne  puiiïê  être  remplie  après  fon. 
décès.  Sa  Majefté  ayanr   égard  auxdites  repréfentations ,  voulant  pourvoir  à  ce 
qu2  1-  nombre  des  Orfèvres  fixé  pour  la  Ville  de  Paris  foit  rempli,  8c  ôter 
aux  pauvres  Maîtres  qui  quitteront  l'exercice  de  leur  profeflion  tout  prétexte 
de  retenir  leurs  poinçons  &  de  les  confier   en  mains  étrangères ,   contre  les 
difpofitions  des  Réglemens,  Sa  Majeilé  a,  par  Déclaration  du  i  Septembre 
1747,  regiftrce  en  la   Cour  des  Monnoies  le   ii  Oélobre  fuivanr ,  dit  &c 
déclaré  ?  ; 

Article      Premier. 

»  Que  conformément  aux  Réglemens  rendus  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie, 
j,  1^&  notamment  à  celui  du  30  Décembre  1675»,  ledit  Corps  de  l'Orfèvrerie  à 
«  Paris  foit  compofc  de  trois  cents  Maîtres  travaillans  ou  faifans  le  commerce 
»  de  rOrfèvrerie-joaillerie,  à  l'effet  de  quoi  les  Maîtres  Gardes  dudit  Corps  fe- 
«  ront  autorifés  de  préfenter  à  la  Cour  des  Monnoies  des  fils  de  Maîtres  & 
"des  Apprentifs  à  tour  de  rôle,  pour  remplir  les  places  de  ceux  des  trois  cents 
s>2vlaja-es  dont  l'abfence  fera  conftatée  ,  ou  qui  aiu-ont  remis  leurs  poinçons  à 
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3j  laMaifon  commune ,  folt  en  qualité  de  Penfionnaires  au  Bureau,  ou  comme 
»  ayant  abanclonné  le  travail  &  le  commerce  de  l'Orfèvrerie  j  &  ce  en  don- 
S)  nant  par  lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  leur  certificat  en  la  manière  accoutumée. 

I  I. 

>»  Voulons  que  dans  le  cas  où  aucuns  des  Maîtres  abfens  reviendroient  â 
s5  Paris  à  delfein  d'y  fixer  leur  étabUlFement ,  ou  que  quelqu'un  de  ceux  qui 
»»  auroient  volontairement  abandonné  l'exercice  de  leur  piotellion ,  vouluirent 
j»  ôc  fuflent  en  état  de  la  reprendre,  fur  la  déclaration  qui  en  fera  par  eux  faite 
»  aux  Maîtres  &c  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  les  places  qui  pourront  alors  fe  trouver 
»  vaquantes ,  ou  qui  vaqueront  dans  la  fuite ,  leur  foient  accordées  par  pré- 
3J  férence  à  tous  autres;  &c  s'ils  fe  trouvoient  plufieurs  en  même-tems,  que 
^î  la  préférence  foit  réglée  par  droit  d'ancienneté  de  réception,  fans  qu'ils 
s>  foient  tenus  de  prêter  un  nouveau  ferment  â  la  Cour  des  Monnoies  ,  ni  dç 
s>  payer  aucuns  droits. 

1  I  1. 

«  Permettons  aux  Maîtres  &  Gardes  de  préfenter  annuellement  à  la  Maî- 
•sï  trife,  pendant  l'efpace  de  quinze  années  confécutives  ,  à  compter  de  lapre- 
33  fente  ,  un  Maître  fans  qualité ,  lequel  fera  reçu  en  payant  par  lui  es  mains 
33  du  Garde  comptable ,  la  fomme  de  fix  mille  livres  ;  il  ne  pourra  cependant 
33  être  préfenté  qu'après  avoir  fait  chef-d'œuvre  en  préfence  des  Gardes  en  la 
îs  manière  accoutumée;  ^  au  cas  qu'il  fe  préfente  plufieurs  Afpirans ,  ils  feront 
j3  admis  au  concours,  &  la  préférence  fera  accordée  à  celui  qui  fera  jucré  le  plus 
«  expert  de  le  plus  capable  dans  fon  art  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes ,  alfiftés 
»3  de  cinq  anciens ,  lefquels  feront  tenus  d'en  faire  leur  affirmation  en  les  pré- 
3i  fentant  à  la  Cour  des  Monnoies. 

I  V. 

35 Le  Maître  ainfi  reçu  jouira,  de  même  que  fa  veuve  5c  fes  enfans,  des 
«  mêmes  droits ,  privilèges  Sz  prérogatives  que  les  autres  Marchands  Orfèvres-» 
33  Joailliers,  fans  néanmoins  qu'il  puifie  être  réputé  du  nombre  des  trois  cents, 
33  ni  que  fa  place  puiife  être  remplie  après  fa  mort. 

V. 

s3  Les  fix  mille  livres  qui  proviendront  chaque  année  defdites  réceptions ,' 
«  ne  pourront  être  employées ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifi^e  être ,  à 
33  d'autres  ufages  qu'au  payement  des  penfions  qui  feront  accordées  aux  pau- 
«  vres  Maîtres  ôc  Veuves  qui  remettront  leurs  poinçons  à  la  Maifon commune^' 

»  Se 
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*  &c  qui  exccderoîit  le  nombre  de  quarante ,  à  qui  le  Corps  en  a  accordé  juf- 
»  qu'ici  fur  fes  revenus;  ce  qu'il  continuera  de  faire  dans  la  fuite,  fans  que, 
»  fous  prétexte  defdites  fix  mille  livres ,  il  puiflTe  s'en  difpenfer.  Et  fera  le 
«  Garde  comptable  tenu  de  juftifier  chaque  année  de  l'emploi  defdits  deniers 
>j  par  un  compte  particulier ,  afin  que  s'il  refte  partie  de  ladite  fomme  à  la  fin 
t»  de  l'année ,  lefdites  fommes  reliantes  foient ,  à  l'expiration  des  quinze 
»  années,  employées  à  faire  un  fonds  qui  produife  une  rente  pour  aifider  les 
«  Maîtres  &  Veuves  qui  excéderont  le  nombre  de  quarante. 

J5  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  ôc  féaux  Confeillers  les  Gens  te- 
M  nans  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  &c.  Donnée  au  Camp  de  Hamal 
a  le  deuxième  jour  de  Septembre  1747.  » 

Regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  06lobre  fuivant. 

i 
.1 

V. 

Les  Maîtres  Orfèvres  reçus  en  vertu  d'Arrêts  &  Lettres  -  Patentes  dû- 
ment  regiftrés ,  ou  qui  parviennent  à  la  A-laîtrife  par  la  voie  des  Privilèges  de 
l'Hôpital  de  la  Trinité  ,  des  Galeries  du  Louvre  ôc  de  la  Manufacture  Royale 
des  Gobelins ,  font  cenfés  appartenir  au  Corps  *,  mais  ils  font  réputés  furnu- 
méraires  ;  ils  n'occupent  point  des  places  dans  les  trois  cens,  ils  n'en  lailTent 
point  à  remplir  après  leur  décès  ;  mais  leurs  Veuves  Se  leurs  Fils  jouifTent  des 
mêmes  privilèges  ôc  droits  dont  jouiffent  les  Veuves  ôc  Fils  des  autres  Maîtres 
Ôc  Marchands  Orfèvres  fans  aucune  diftinèlion. 

Lettres-Patentes  en  forme  de  Déclaration  du  mois  d'Août  1703  ,  regiilrées  Preuves* 
en  la  Cour  des  Monnoies.  »  Permettons  aux  Marchands  Orfèvres  de 
«  la  Ville  de  Paris ,  de  recevoir  vingt  Maîtres  fans  qualité ,  en  faifant  chef- 
sj  d'œuvre ....  lefquels  feront  reçus  outre  ôc  par-delTus  le  nombre  de  trois 
35  cens  Maîtres ,  auquel  nombre  nous  avons  fixé  ladite  Communauté  par  notre 
»  Déclaration  en  forme  de  Règlement  général  fait  pour  l'Orfèvrerie  le  50  Dè- 
»>  cembre  1(^79  ,  à  condition  que  quand  lefdits  Maîtres  furnuméraires  mour- 
»  ront ,  ils  ne  pourront  être  remplacés ,  afin  que  le  nombre  puifie  être  réduit  à 
w  celui  de  trois  cens  Maîtres  ;  mais  que  les  enfans  defdits  Maîtres  pourront 
»  parvenir  à  la  Maîtrife  tout  de  même  que  les  enfans  des  autres  Maîtres. 

Edit  du  mois  de  Juin  1705  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies. 

35  Nous  avons  permis  Se  permettons  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  Paris, 
y>  de  préfenter  à  la  Cour  des  Monnoies  vingt  afpirans  fans  qualité ,  après  leur 
»  avoir  fait  faire  chef-d'œuvre,  pour  y  être  reçus  Maîtres  en  la  manière  or- 
»  dinaire  y  à  condition  que  lorfqu'ils  décéderont  ou  qu'ils  renonceront  volon- 
»  tairement,  il  n'en  fera  point  reçu  d'autres  en  leur  place.  Voulons  néanmoins 
Tome  IL  Z  z 
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»>  que  leurs  veuves  &  enfans  jouiiïent  des  mêmes  Privilèges  dont  jouifTent  îes 
»  veuves  &c  enfaiis  des  autres  Orfèvres  ". 

Quant  à  ceux  qui  parviennent  A  la  Maîtrife  par  la  vole  des  Privilèges  de  la- 
Trinité,  des  Galeries  du  Louvre  &;  de  la  Manufa6ture  Royale  des  Gobelins  , 
ou  par  quelqu'autre  voye  extraordinaire  que  ce  puilTe  être,  ils  ont  pareillement 
été  toujours  regardés  comme  furnuméraires ,  &  n'ont  jamais  laiffé  de  place  à 
remplir  après  leur  décès  ou  abdication.  De-Li  vient  que  leurs  noms  ne  s'em- 
ployent  point  dans  la  Lifte  des  trois  cens  Maîtres ,  mais  feulement  dans  une 
claffe  diftinèle  Se  fèparée  des  trois  cens.  Au  pied  de  cette  Lifte  il  y  a  deux  Or- 
fèvres Privilégiés  fuivant  la  Cour  ôr  Confeils  de  Sa  Majeftè  ;  ils  font  à  la  no- 
mination du  Grand  Prévôt  de  l'Hôtel  qui  leur  donne  des  provifions  ^  ils  ont 
droit  de  s'établir  de  tenir  boutique  ouverte  ,  de  travailler  &:  faire  tous  ou- 
vrages d'Orfèvrerie 5  foit  à  Paris,  foit  dans  toute  autre  Ville  du  Royaume^ 
Ce  Privilège  eft  fondé  fur  plufieurs  Edits  ôc  Déclarations  des  Rois ,  &c  no- 
tamment fur  un  Edit  d'Henri  IV  du  17  Septembre  1606  ,  qui  en  rappelle  plu- 
fieurs autres  de  Louis  XII ,  de  François  1  &  de  Henri  III.  Le  droit  qu'ils  ont 
de  s'établir,  tant  à  Paris  que  dans  les  autres  Villes  du  Royaume,  a  été  con- 
firmé par  un  Arrêt  du  Confeil  du  14  Novembre  1(^59,  contradiéloiremenc 
rendu  entre  les  Maîtres  Orfèvres  de  Paris  6c  le  Procureur  général  du  Roi  en 
la  Cour  des  Monnoies ,  en  faveur  de  deux  particuliers  revêtus  alors  de  deux 
Privilèges  d'Orfèvres,  &c  par  Arrêt  du  Confeil  du  24  Août  i6Si.\]  y  eft  porté 
que  les  Officiers  ,  Marchands  &  Artifans  de  la  Garderobe  auront  pareils  Se 
femblables  droits  que  les  Maîtres  des  Communautés  de  Paris.. 

V  L 

Exemption  ,    Les  Marchands  Orfèvres   font  exempts    de    toutes   Maîtrifcs  créées  pour 
MaîciifeT^    joyeux  avènement  à  la  Couronne ,  entrées  6c  mariages  des  Rois ,  naiftances  , 
baptême ,  mariages   des  Princes ,  ni  pour  quelqu'autre  fujet  que    ce  puilfe 
être. 
J?rcuv£s.  Déclaration  du  21  Mai  1555  ,  Article  IIÏ... .  55  Nous  ordonnons  Se  dèfen- 

5>  dons  très-expreflfément  aux  Généraux  Maîtres  de  nos  Monnoies  Se  Gardes 
53  dudit  état  d'Orfèvrerie,  de  ne  recevoir  aucun  à  être  palfè  Maître  par  Lettres 
j)  de  don  de  Nous,  tant  à  nos  entrées,  comme  naiffances  de  nos  enfans,  ou. 

5>  autrement combien  qu'avoas  accoutumé  élire  Se  donner  droit  de  Maî- 

33  trife  de  chactui  métier ,  révoquant  dès-à-préfent  les  Lettres  (qui  pourroient 
j>  en  avoir  été  données  >  ou  fe  pourroient  donner  ci-après.  33 

Lettres  -  Patentes  de  Henri  III ,  en  forme  de  Déclaration ,  du  1 9  Odobre 
1,584. 
Autres  Lettres- Patentes  du  1 5  Odobre  1597  ,  regiftrées  en  Parlement  Se  en. 
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h  Cour  (ies  Monnoies  les  1 3  &  1 5  Novembre  fulvant:  »>  Avons  dit  èc  dé- 
»?  claré,  difons  Se  déclarons  qu'en  nos  Edits  des  mois  de  Décembre  1581  &: 
»  Avril  dernier,  n'avons  entendu  &:  n'entendons  que  ledit  état  d'Orfèvre  y 
»  foit  aucunement  compris;  ains  les  en  avons,  en  tant  que  de  befoin  feroit, 
»  exceptés  Se  réfervés ,  exceptons  ôc  réfervons  par  ces  préfentes,  fans  qu'ils  y 
sj  puiifent  être  compris  en  aucune  forte  &c  manière  que  ce  foit ,  foit  en  vertu- . 
«  d'iceux  Edits ,  ou  autres  qui  pourroient  être  faits  ci-après  ;  &  où  aucunes 
»  Lettres  de  provilions  Se  Déclarations  en  auroient  été  ou  feroienr  ci-après  ex- 
s»  pédiées  au  contraire.  Nous  les  avons  dès-à-préfent  cafTées,  révoquées  & 
M  annullées ,  cafTons ,  révoquons  Se  annulions  par  ces  présentes  ;  Se  en  outre 
»  avons  fait  Se  faifons  très-exprelles  inhibitions  Se  défenfes  à  toutes  perfonnes- 
»  quelconques  de  s'entremettre  en  l'exercice  defdites  Charges  ou  Maîtrifes  en 
»  vertu  dételles  provihons,  fur  peine  de  punition  corporelle.  Sec.  » 

Depuis  ces  Lettres  de  Henri  IV ,  il  ne  s'eft  plus  créé  de  Maîtrifes  fous  lest 
règnes  fuivans  dont  ils  n'ayent  été  exceptés  par  les  Edits  mêmes.  :  tels  font 
ceux  de  Louis  XIII  du  mois  de  M-ù  1610,  pour  £011  avènement  à  la  Cou- 
Tonne. 

Du  mois  de  Septembre  1 6"  1 1  ,  en  faveur  de  la  Régence  de  la  Reine  Mère. 

Du  mois  de  Novembre  fuivant ,  pour  le  titre  de  Monfîeur   acquis  au  Duc 

tl'Anjou. 

Du  mois  d'Octobre  i(î 1 5  ,  en  faveur  du  mariage  de  Louis XIII. 

Du  mois  d'Août  1616 ,  pour  le  mariage  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

De  Louis  XIV  du  mois  de  Janvier  1 6^6 ,  en  faveur  du  titre  de  Reinc- 
Mere  acquis  à  la  mère  du  Roi. 

Du  mois  de  Novembre  1(^50,  pour  la  naiffance  de  M.  le  Duc  de  Valois, 
fils  de  M.  le  Duc  d'Orléans. 

Des  mois  de  Mai ,  Juin  Se  Juillet  i  (j  5 1  ,  à  caufe  du  titre  de  Premier  Prince 
du  Sang  donné  à  M.  le  Duc  de  Valois,  Se  de  celui  de  Duc  d'Anjou  à  Monfieur, 
frère  unique  du  Roi. 

En  Avril  166S  ,  en  fiveurdu  baptême  de  M.  le  Dauphin. 

Enfin  les  deux  Déclarations  de  Louis  XV.  données ,  l'une  au  mois  de  No- 
vembre 1722.  ,  en  fiveur  de  fon  joyeux  avènement  à  la  Couronne  Se  de  fon 
Sacre,  Se  l'autre  du  mois  de  Juin  1725  ,  pour  fon  mariage  ,  portent  pareille- 
ment la  même  exemption  en  faveur  des  Orfèvres. 

V  I  L 

Nul  Orfèvre,  quoique  Maître,  ne  peut  exercer  fon  état  en  aucuns  Palais  ,     xj  ?  .• . 
Monafteres ,  Prieurés ,  Commanderies ,  Collèges  Se  autres  lieux  clos  Se  pri-  Privilcgic. 
vilégiés  ,  ou  prétendus  tels ,  fi  ce  n'eft  dans  les  Galeries  du  Louvre  feulement, 
à  peine  de  500  livres  d'amende.  Se  même  de  punition  corporelle. 

Zz  ij 
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Déclaration  de  Henri  !î.  du  ii  Mai  1555.' 

Arrêt  du  Confeil  d'Ecat  du  Roi,  du  7  Mars  K^yp.  »>  Sa  Majefté  étant  en 
î»  fon  Confeil ,  a  ordonné  &  ordonne  que  du  jour  de  la  publication  du  préfent 
»  Airet  3c  fans  délai ,  les  Maîtres  ou  Compagnons  Orfèvres  travaillans  dans 
>•(  l'enclos  du  Prieuré  de  Saint-Denis  de  la  Chartre ,  du  Temple  ,  &  Comman- 
»  derie  de  Saint-Jean  de  Latran ,  feront  tenus  d'en  fortir  inceffamment,  à 
3»  peine  de  500  livres  d'amende  :  leur  fait  Sa  Majefté  défenfes  &  à  tous  au- 
«  très  Orfèvres ,  de  s'y  établir  à  l'avenir  fous  la  mcme  peine ,  &  de  punition 
j»  corporelle  en  ces  de  récidive ,  &c.  » 

Déclaration  du  Roi  du  13  Novembre  1721 ,  regiftrée  en  la  Gourdes  Mon- 
fioies,  8cc.  Articie  X.  i>  Défendons  à  tous  Orfèvres -Joailliers  ôc  autres,  em- 
3»  ployans  les  matières  d'or  &  d'argent,  de  travailler  dans  les  Monafteres  & 
»  autres  lieux  clos,  ainfi  que  dans  les  lieux  privilégiés  ou  prétendus  tels,  fi 
»  ce  n'eft  en  nos  Galeries  du  Louvre,  fous  peine  de  trois  ans  de  galères  jj. 

Arrêt  du  Confeil  du  13  Avril  1747  ,  portant  les  mêmes  défenfes. 

VIII. 

^  Nul  Or-       Nul  ne  peut  exercer  ledit  état  d'Orfèvrerie  ,  ni  tenir  boutique  ouverte  en 

les    Faux-    ^î-^cun  Fauxbourg  de  Paris ,  fous  le  prétendu  titre  de  Maître  de  Fauxbourgs 

bourgs.        ou  autrement ,  s'il  n'eft  reçu  dans  le  Corps  en  la  manière  prefcrite  par  les  Ré- 

glemens ,   &  en  conféquence  foumis  à  la  forme  de  fon  adminiftration ,  à  fa 

poiice-,-&:  à  la  jurifdiélion  des  Magiftrats  qui  ont  droit  d'en  connoître. 

Vers  la  fin  du  feiziéme  fiécle ,  l'Abbé  de  Saint-Germain  des  Prés  entreprit 
d'ètabur  de  fon  autorité  privée  des  Orfèvres  dans  fon  Fauxbourg ,  avec  le 
prétendu  titre  de  Maîtres  qu'il  croyoit  pouvoir  leur  donner  par  le  Miniftere 
de  fon  Bailly,  comme  il  faifoit  pour  les  autres  Profefiions  j  les  premiers  vef- 
tiges  de  cette  entreprife  qui  alloit  à  former  une  petite  Communauté  ifolée  de 
indépendante  du  Corps  fous  la  jurifdiâ:ion  de  ce  Bailly  ,  font  de  l'année  1578. 
A  la  pourfuite  des  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  cette  nouveauté  fut  d'abord  répri- 
mée par  un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  5  Décembre  de  la  même  an- 
née ,  portant  que  fans  avoir  égard  à  la  prétendue  permiffion  du  Bailly  de  l'Ab- 
baye de  Saint-Germain  des  Prés,  les  forges  &  fourneaux  feront  abattus  ,  avec 
défenfes  aux  Compagnons  de  travailler  ailleurs  que  chez  les  Maîtres,  confor- 
mément aux  Ordonnances. 

I  X. 

Taculté  à'é-  H  eft  loifible  à  chacun  des  Maîtres  Se  Marchands  de  la  Ville  de  Paris ,  d'al- 
tabliilement  jg^  s'établir  ôc  exercer  fon  état  dans  les  autres  Villes  du  Royaume,  fans  pour 
yïiks,         cela  être  tenu  de  faire  un  nouveau  ferment  en  celle  qu'il  aura  choilîe  j  mais 
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feulement  de  repréfenter  Vaàe  de  fa  réception  â  la  Maîtrife ,  5^  de  le  faire  en- 
regiftrer  au  Greffe  de  la  Jurifdidion  dont  il  doit  dépendre. 

Ordonnance  d'Henri  ïlî.  en  15S1.  >^  Ordonnons  que  tous  Artifans  qui  au- 
»>  ronr  été  reçus  en  notre  Ville  de  Paris ,  pourront  aller  demeurer  &  exercer 
,5  leur  métiers  en  toutes  les  Villes,  Fauxbourgs  ,  Bourgades  &  autres  lieux  de 
»  notre  Royaume  .,  fins  être,  pour  ce ,  tenus  faire  nouveau  ferment  efdkQs 
j>  Villes  ;  mais  feulement  faire  apparoir  de  l'aéle  de  leur  réception  à  ladite  Maî- 
»î  trife ,  Se  faire  enregiftrer  leur  ade  au  Greffe  de  la  Juflice  ordinaire  du  lieu 
»  où  ils  iront  demeure'-,  foit  Royal,  foit  fubalterne  >j. 

Il  y  a  ceit2  différence  à  l'égard  des  Orfèvres  pour  la  jouiffance  de  ce  Privi- 
lège: fçavoir  que  leur  nombre  étant  fixé  &  limité  en  chaque  Ville,  il  faut 
préalablement  qu'il  y  ait  une  place  vacante  en  celle  où  un  Maître  de  Paris  fe 
propoferoit  d'aller  ,  avant  qu'il  puiife  prétendre  de  s'y  établir. 

X 

Lefdits  Maîtres  Orfèvres- Joailliers  dé  la  Ville  de  Paris  ,   propriétaires  8c     Pnvik'crc 
fondateurs  de  la  Chapelle  de  Saint  Eloi  leur  Patron  ,  en  la  Maifon  commun^^  deChapellc 
du  Corps ,  ont  le  pouvoir  d'y  faire  célébrer  à  perpétuité  la  MelTe  &c  les  autres 
Offices  Divins  à  leur  dévotion,  foit  à  haute  ou  à  voix  baiTe  j  &  ce ,  par  tels 
Prêtres  approuvés  Se  capables  ,  &  en   tel   nombre  que  bon  leur  femble  de 
choifir. 

Dès  le  quatorzième  fîècle,  les  Orfèvres  de  Paris  ètoient  déjà  dans  le  pieux 
ufnge  de  f,iire  célébrer  fréquemment  le  Service  Divin ,  &  chanter  plufieurs 
Meffes  par  an  des  deniers  de  la  Confrairie  de  Saint  Eloy  ,  comme  parie  TEdit 
du  Roi  Jean  ,  de  l'an  1355,  Article  XXIX.  Ce  Privilège  leur  à  été  confirmé 
par  un  Décret  Apoftolique  donné  fous  l'autorité  de  Benoît  XIÎÎ.  en  la  douzième 
année  de  fon  Pontificat,  le  15  Avril  i40<j,  par  le  Cardinal  Antoine  de  Châ- 
lons  ,  fon  Légat  à  Laure  en  France  ;  tout  le  Royaume  étant  alors  fous  l'obé- 
dience de  ce  Pape.  Voyez  ce  Décret  dans  les  Archives  de  l'Orfèvrerie  ,  Loi  2  S. 
Cotte  4. 

En  vertu  de  ce  titre ,  le  Corps  a  toujours  joui  du  droit  de  choifîr  un  Cha- 
pelain &  les  autres  Eccléfiafliques  nècefîlures  pour  delfervir  la  Chapelle.  Le 
Chapelain  a  été  d'abord  &  pendant  long-tems  à  la  nomination  des  feuls  Gar- 
des en  Charge  :  mais  cette  place  s'étant  trouvée  quelquefois  remplie  par  des 
étrangers  mal  affeâionnès  pour  le  Corps ,  &:  dont  la  conduite  peu  mefurée 
avoir  même  obligé  les  Gardes  à  les  deftituer,  on  réfolut  de  changer  l'ancien 
ufage  &  de  prendre  de  nouvelles  mefures  à  l'avenir.  En  iijy  1 ,  M.  l'Arche- 
vcqoe  de  Pans  fit  ce  Règlement ,  .5  qu'à  l'avenir  l'éledion  du  Chapelain  de 
»»  i'Orfévrerie  fe  fera  tant  par  les  Gardes  en  Charge ,  que  par  les  anciens  Gardes 
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j>  aflembi-És  à  cet  effet  :  qu'entre  les  afpirans  à  cette  place  ,  ceux  qui  fe  troiTve- 
»  Tont  être  fils  de  Marchands  du  Corps ,  &  ayant  d'ailleurs  les  qualités  nécef- 
3î  faires ,  feront  toujours  préférés  ;  &  que  celui  qui  aura  li  pluralité  des  fuf- 
s>  frages  demeurera  élu,  fans  pouvoir  être  deilitué,  en  cas  de  befoin,  que  par 
M  délibération  d'une  pareille  aiTemblée  «. 

X  I. 

C«;ifiâiiic9,  L'Office  Divin  de  leurs  Confrairies  particulières  eft  célébré ,  &  leurs  fon- 
dations acquittées  en  la  Chapelle  commune  ;  defquelles  Confrairies  les  deux 
derniers  des  Gardes  en  Charge  font  adminiftrateurs,  fans  qu'il  en  puille  ette 
élu  d'autres,  ni  fait  aucunes  dépenfes  au  fujet  defdites  Confrairies  que  celles 
qui  font  néceifaires  pour  le  Service  Divin  ^  conformément  au  titre  de  fonda- 
tion. 

Règlement  général  du  30  Décembre  Kî'yp,  Article  VÎII.  55  Les  deux  der- 
î3  niers  des  Gardes  feront  la  Charge  de  Maîtres  des  Confrairies  particulières 
3J  établies  entre  lefdits  Orfèvres ,  avec  dcfenfes  à  eux  &  avixdits  Gardes  &: 
s5  Communauté ,  de  procéder  ci-après  à  l'éleèlion  d'aucuns  Makres  de  Con- 
s5  frairie,  ou  de  faire  fous  ce  prétexte  aucune  aiïemblée,  feftin  ou  autres  dc- 
35  penfes  que  celles  qui  font  néceifaires  pour  le  Service  Divin  5ConformémenB 
»  aux  titres  des  fondations  n. 

X  I  L 

H^fpitalité.  Les  pauvres  Maîtres  Orfèvres  &  Veuves  de  A-laîtres  font  reçus  Se  logés 
par  les  Gardes  en  Charge ,  dans  la  Maifon  commune  de  l'Orfèvrerie ,  qui  eft 
la  Maifon  hofpitaliere  defdits  pauvres  qui  y  font  régulièrement  &  le  plus  abon- 
damment aiîiftés  que  faire  fe  peut  par  lefdits  Gardes,  du  produit  annuel  des 
aumônes  du  Corps  &  des  fonds  deftinés  à  cette  œuvre. 

Le  foulagement  des  pauvres  Orfèvres  a  toujours  été  regardé  comme  un 
des  principaux  devoirs  des  Gardes  en  charge,  anciennement,  &z  lorfque  l'ad- 
miniftration  ne  fe  faifoit  encore  que  dans  une  Maifon  tenue  à  titre  de  loyer , 
ces  Confrères  pauvres.  Maîtres  £z  Veuves  de  Maîtres,  étoient feulement aflîf- 
îés  cbez  eux  par  des  fecours  manuels  ;  mais  le  deffein  de  faire  plus  poiir  eux 
a  l'avenir,  entra  principalement  en  celui  qui  fut  pris  en  1395) ,  de  bâtir  une 
Maifon  commune  &  Chapelle  pour  le  Corps  j  &  à  cet  effet  l'on  conftruifit 
dans  ce  nouveau  bâtunent  des  petites  chambres  dans  lefquelies  ceux  qui  fe 
îrouvoient  accablés  de  vieilleffe  ou  réduits  à  une  extrême  pauvreté,  commen- 
cèrent ci'être  logés ,  &  où  les  Gardes  en  charge  continuèrent  de  les  nourrir  des 
revenus  communs  deftinés  aux  œuvres  pies  du  Corps  j  &  principalement  du 
produit  de  Tes  aumônes,  La  pieufe  deftiiiation  de  cette  portion  du  nouveau  bâ- 
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timent  avoit  été  tellement  le  motif  déterminant  de  fa  conftrudion ,  que  l'é- 
difice entier  fut  fondé  fous  le  titre  d'Hôpital  ou  Mcifon  Hofpital'un  des  Or* 
févres  dcParis  ,  &  que  la  Chapelle  de  Saint  Eloy  qu'il  contenoit,  fut  d'abord 
appellée  l'Oratoire  ou  Chapelle  dudit  Hôpiral. 

Tout  ceci  eft  prouvé  par  des  titres  authentiques  donnés  pour  concourir  à- 
cette  fondation  &  la  perfectionner,  fçavoir  : 

Lettres  de  FEvêque  de  Paris,  adrelTées  aux  Gardes  de  l'Orfcvrerie,  du  i  -  . 

Novembre  1403.  jj    ÏO'.Uy, 

Lettres  du  même  Évêque  &:  de  même  date  adreiTées  à  tous  les  fidelles  dit^^"*'-  -'^■ 
Diocèfe. 

Décret  du  Cardinal  de  Châlons  ,  Légat  à  Latere ,  du  1 3  Avril  14^06^ ,  adrelTc 
aux  Gardes  &  a  la  Communauté. 

Bulle  de  JeanXXîIL  donnée  à  Boulogne  en  Septembre  1410  ,  portanc  auffi 
concellion  d'induigences  pour  le  même  fujet ,  évc, 

X  I  I  L 

Le  produit  des  confifcations  prononcées  en  jufiice  a  la  pourfaite  ou  fur  la    pon.  ^  v  r. 
dénonciation  des  Gardes  contre  les  infraéteurs  des  réglemens  de  l'Orfèvrerie  ,  cedvc. 
appartient  à  la  Maifon  commune  \  enfemble  le  tiers  des  épaves  qui  fe  dépofent 
au  Bureau  d'icelle  j,  &  le  tout  e(l  employé  par  lefdits  Gardes  avec  les  aumônes 
qu'ils  ont  foin  de  recueillir  chaque  année  dans  le  Corps,  à  l'entretien  du  Ser- 
vice Divin  de  fa  Chapelle,  &:  au foulagement  de  fes  pauvres. 

Lettres  en  forme  d'Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d'Août  1355, -.j  Q_u'int}im 
5)  denarium  fonfaclurarum  prxdiciarum  pcr  dicîos  auri  fabros  Pctrijienfts ,  ob- 
;>  caufas prcedicîas  ,  ut  prœmittitur  inventarum ,  cifdcm  ex  ampliori  gratid  ad 
)j  opus  Confraternicz  beau  Eilgii  prcelibatum^  douantes  &  etiam  concedentes  >}„ 

Ordonriance  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  1373.  >»  Donnons  &  octroyons- 
j>  par  ces  Préfentes ,  la  quinte  partie  de  tout  le  profit  qui  y  fera  des  forfaitures: 
î>  &  épaves  qui  feront  trouvées  &  rapportées  par  les  Maîtres  dudit  métier  à 
))  leur  diligence  ,  pour  tourner  &  convertir  au  profit  de  la  Confrairie  de  Saint 
»  Eloi  de  Paris,  &c.  ». 

Le  quint  des  épaves  concédé  avec  celui  des  forfaitures  ou  confifcafion  d'ou- 
vrages détedlueux  faifis  par  les  Gardes,  a  été  touché  fur  ce  pied  jufqu'en  i5,oS'„ 
En  1 509  ,  le  tiers  au  lieu  du  quint  commença  d'être  attribué  daiis  l'ancien  re- 
giftre  de  l'Orfèvrerie,  fol,  28  On  voit  que  dès  l'an  1411  ,  le  Corps  rouchoit. 
auifi  le  quint  des  amendes  prononcées  contre  les  infraâ:eurs  de  fes  réglemens^, 
mais  au  milieu  du  fiécle  fuivant,  le  tiers  au  lieu  du  qaint  des  amendes  ,  auilî- 
bien  que  des  conhfcations ,  lui  fut  attribué  par  les  Officiers  des  Monnoies  j:. 
auiîî  tôt  après  que  leur  chambie  fut  érigée  en  Cour  Sauveraine.. 
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Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  S  Mai  1553.  »  La  Cour  a  ordonné  & 
s>  ordonne  que  de  toutes  «Se  chacune  les  confifcations  ôc  amendes  en  quoi  les 
j>  Orfèvres  de  cette  Ville ,  Joailliers  &  autres  telles  perfonnes  auront  été  con- 
«  damnés  pour  fautes  commiies  en  leur  état ,  aux  rapport ,  dénonciation  &: 
>5  pourfuite  defdits  Jurés  vc  Gardes  ,  leur  en  fera  baillé  Se  délivré   la  tierce 

«  partie  &  portion  par  le  Receveur  des  exploits  Ôc  amendes laquelle 

«  tierce  partie  fera  employée  à  l'entretennement  de  la  Chapelle ,  fuftentation 
3>  des  pauvres  ex  autres  œuvres  pitoyables  ,  fuivant  les  anciennes  Ordon- 
j>  nances  ». 

Règlement  général  du  30  Décembre  i^'yp.  Article  IX.  Cet  Article  défend 
le  Commerce  des  Marchandifes  d'Orfèvrerie  du  poinçon  de  Paris,  à  tous 
autres  qu'aux  Orfèvres ,  ^  à  peine  de  connfcation  &  d'amende  de  mille  livres 
3>  pour  chacune  contravention  :  le  tout  appliquable  un  tiers  au  Roi ,  un  tiers  à 
j>  la  Communauté  defdits  Maîtres  Orfèvres,  &  l'autre  tiers  au  Dénoncia* 
«  teur  j>, 

X  I  y. 

Le  Corps  de  l'Orfèvrerie- Joaillerie  de  Paris ,  étant  l'un  des  lix  Coros  des 
Préioga- Marchands  de  cette  Ville  5  jouit  des  prérogatives  qui  leur  font  attribuées  & 
dont  ils  jouilTeot  en  commun  j  &c  en  conléquence  ,  {(^s  députés  joints  aux  leurs 
portent  le  d;.is  fur  la  perfbnne  des  Rois  faifant  leur  entrée  folemnelle  dans  Pa- 
ris ,  Se  complimentent  Sa  Majefté  dans  les  grands  événemens,  &  font,  par  leur 
état,  capables  des  Charges  Municlpal'.'S  &  Confulaires  de  la  Ville  de  Paris, 

Une  des  prérogatives  dont  ils  font  honorés  ,  Se  qui  n'eft  attribuée  unique- 
rnent  qu'à  eux ,  eft  celle  de  porter  le  dais  après  les  Echevins  fur  la  perfonne 
des  Rois ,  Reines  &:  Légats,  faifans  leur  entrée  folemnelle  dans  Paris.  Une 
autre  prérogative  dont  les  fix  Corps  jouiflent ,  eft  celle  de  complimenter  les 
Rois  dans  les  grands  èvénemens,  comme  repréfentans  la  principale  portion  de 
l'état  populaire  après  le  Corps  de  Ville.  Cet  honneur  qui  n'avoir  toujours 
appartenu  qu'à  des  Compagnies  telles  que  les  Cours  Souveraines ,  l'Hôtel  de 
Ville  ,  l'Uni verfité,  Sec.  leur  fut  auilî  détéréen  i(j43  ,  à  l'avènement  de  Louis 
XIV.  à  la  Couronne,  &:c. 

Ils  ont  joui  de  cette  prérogative  depuis  dans  toutes  les  occafions  marquées 
du  Règne  de  Louis  XIV.  Se  ce  fur  pour  en  conftnter  le  droit  qu'ayant  félicité 
Louis  XV.  fur  fa  majorité  ,  ils  firent  frapper  une  Adédaille  en  mémoire  de  cec 
événement  avec  cette  infcription  :  àsjix  Corps  des  Marchands  ont  complimenté 
U  Roi  fur  fa  majorité,  étant  préfcniés  par  le  Duc  de  Gêvres^  Gouverneur  de 
Paris  ^  le  23  Février  1713.  Ils  ont  eCi  le  même  honneur  au  Sacre  de  Sa  Ma- 
jefté, à  fon  mariage,  à  l'occafion  du  rçtabiUrement  de  fa  fanté  en  1728  ,  ea 
i745,&c. 

TITRE 
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TITRE    SECOND. 

r:  • 

Des  Âpprendfs. 
Article       Premier. 

'Chacun  des  Maîtres  Se  Marchands  Orfèvres- Joailliers  de  la  Ville  de  Paris  &  Apprentifs.- 
autres ,  ne  peut  avoir  qu'un  feul  Apprentif ,  Se  ne  peut  en  prendre  un  fécond  , 
que  le  tems  de  l'apprentilfage  du  premier  ne  foit  entièrement  parachevé. 

Les  ftatuts  de  l'an  ii6o  ne  prefcrivoient  cette  unité  d'Apprentifs  ,  qu'à 
regard  des  fujets  qui  ne  fe  feroient  point  trouvés  être  parents  ou  alliés  du  Maître. 
»  Nul  Orfèvre,  y  eft-il  dit.  Article  premier,  ne  peut  avoir  qu'un  Apprentif 
»  étrange;  mes  de  fon  lignage  ou  du  lignage  de  fa  femme,  foit  de  loing,  foit 
•»  de  près,  en  peut-il  avoir  tant  comme  il  lui  plaize  35. 

L'Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d'Août  1 3  5  5,  en  confirmant  ces  anciens  ftatuts,. 
reftreignit  cette  faculté  illimitée  de  pr<;ndre  des  Apprentifs  parens  à  un  du  côté 
du  mari ,  Se  un  du  côté  de  la  femme  avec  l'étrange  ,  ou  à  deux  étranges  pour 
tout  iorfqu'il  n'y  avoit  point  de  parens  ;  l'Ordonnance  de  Charles  V.  de  l'an 
J378  ,  réduifît  les  deux  Apprentifs  parens  à  un  feul  avec  l'étrange. 

Mais  dans  le  cours  de  moins  d'un  fiécle  ,  on  vit  cette  pluralité  d'Ap» 
prentifs  réduite  enfin  à  un  feul  pour  chaque  Maître ,  fans  diftinélion  de  parens 
m  d  étrangers.  Quoique  aucune  des  anciennes  Ordonnances  n'eut  encore  fta- 
tiie  de  la  forte  fur  ce  point,  on  ne  laiifoit  pas  de  le  fuppofer  dans  le  fiécle  fui- 
vant,  où  l'on  voit  que  les  Gardes  ne  foutfroient  pas  plus  d'im  Apprentif  chez 
un  Maître,  même  fous  prétexte  de  charité,  comme  il  paroît  par  une  Sentence 
du  Prévôt  de  Paris  du  19  Mars  1544.  »  Avons  fait  Se  faifons  défenfes  audit 
«  Boulanger,  de  tenir  qu'un  Apprentif  fuivant  l'Ordonnance,  Se  enjoint  de 
js  mettre  l'autre  dehors ,  &  fi  le  condamnons  es  dépens ,  fans  amende  pour 
M  cette  fois  >'.  Mais  pour  donner  force  de  ftatuts  à  cette  dèfenfe  dans  le  Corps, 
les  Gardes  préfenterent  leur  Requête  à  la  Cour  Aqs  Monnoies,  où  ils  obtinrent 
l'Arrêt  fuivant  fur  les  Conclufions  du  Procureur  Général. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  9  Décembre  1581. 

ïs  La  Cour ,  en  entérinant  la  Requête  defdits  Maîtres  Se  Gardes ,  a  ordonné 
n  Se  ordonne  que  fuivant  l'ancienne  ufance ,  chacun  Maître  Orfèvre  ne  pour- 
i>  ra  tenir  Se  avoir  en  fa  Maifon  Se  boutique  ni  autres  lieux  qu'un  feul  Ap- 
39  prentif . . .  fans  que  pendant  ledit  tems  (de  fon  apprentiftage )  i\  en  puifte 
M  prendre  d'autre ,  encore  qu'il  foit  de  fa  parenté  Se  lignage  , ...  Se  enjoint 
s>  ladite  Cour  auxdits  Gardes ,  de  faire  comparoir  par-devant  eux  au  pjremier 
n  Jour  en  l'Hôtel  de  leur  métier  tous  lefdits  Maîtres  Orfèvres  de  cette  Ville 
Tome  II.  A  a  à' 
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5j  de  Paris  ,  Se  leur  notifier  &  faire  entendre  le  préfent  Arrêt  a  ce  quus  nen' 

»  prétendent  caufe  d'ignorance  >'. 

Ce  Règlement  ayant  été  publié  dans  TAfTemblée,  efl:  toujours  demeuré  en 
vigueur  depuis,  tant  pour  les  Orfèvres  de  Paris  que  pour  ceux  établis  dans  hs 
Villes  de  Province. 

Les  Oifévres  des  Galeries  du  Louvre  n'y  font  point  aflujettis  ;  en  vertu  des 
Privilèges  dont  ils  jouilTent ,  ils  peuvent  prendre  un  fécond  Apprentif  à  la 
ilxiéme  année  de  l'apprentiiTage  du  premier. 

IL 

Les  Maîtres  qui  ne  tiennent  pas  boutique  ouverte  ,  ne  peuvent  prendre  ni 
garder  d'Apprentifs. 
Prcutes.        Délibération  de  la  Communauté  du  i  Décembre  iSij,  «  qu'à  l'avenir  les 
j*   Gardes  en  Charge  n'enregiftreroient  aucuns  Brevets  d'Apprentifs  obliges  i 
5?  des  Maîtres  qui  ne  tiendroient  pas  acluellement  boutique  ouverte.  » 
Sentence  de  Police  du  30  Mars  16 ij, 

I  I  L 

Age    Jes      Les  Apprentifs  Orfèvres,  foit  à  Paris ,  foit  dans  toutes  les  autres  Villes ,  ne 

Apprentifs.   p^^vent  entrer  en  apprentiffage  avant  lage  de  dix  ans  commencés ,  &  après 

l'âge  de  feize  ans  révolus. 

Preuves.        Lettres-Patentes  d'Henri  IV.  du  mois  de  Mai  1559:  »  Difons ,  déclarons  &: 

«  ordonnons . .    qu'aucun  ne  fera  reçu  Apprentif  audit  état   d'Orfèvrerie  au- 

»  defTous  de  l'âge  de  dix  ans,  ôc  au-deflus  de  l'âge  de  feize  ans  n. 

I  V. 

Durée  vîe      Lefdits  Apprentifs  doivent  faire  leur  apprentilfage  durant  huit  années  entières, 
apprenti  .  ç^^^  qu'ils  puiiTent  s'obliger  à  leurs  Maîtres  pour  moins  de  tems,  ni  qu'iceux 

Maîtres  puilfent  leur  quitter  ou  remettre  partie  de  ce  tems. 
Preuves.        Lettres-Patentes  en  forme  d'Edit  du  Roi  Jean ,  du  mois  d'Août  1555,  art. 
20,  3J  item,  nul  Orfèvre  ne  peut  avoir  Apprentif  eftrange  ne  privé  à  moins 
3>  de  huit  ans. 

Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  1 378  :  55  Quant  aux  Appren- 
y»  tifs  dudit  artifice  d'Orfèvrerie ,  lefdits  Orfèvres  n'en  pourront  avoir  à  moins 
«  de  huit  ans  ». 

EJit  de  François  I.  en  Septembre  1 545  ,  regiftré  au  Parlement  le  25  Odobre 
fuivant.  Article  XV  Se  XVI.  »  Les  Apprentifs  Orfèvres  feront  obligés  de  fer- 
»».  vir  leurs  Maîtres  durant  le  tems  de  huit  ans  entiers  ,  fans  difcontinuation  dud. 
>»  fervice ....  &  ne  feront  lefdits  Apprentifs  reçus  à  chefs^d'œuvres ....  s'ils 
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»>  n'ont  entièrement  fervi  le  tems  defdits  huit  ans ,  duquel  tems  de  huit  ans  , 
»  ils  ne  pourront  fe  racheter  de  leurs  Maîtres  fur  peine  d'amende  arbitraire 
»  à  nous  à  appliquer  ,  tant  de  la  part  du  Maître  Orfèvre  que  de  TApprentif  ». 

Edit  d'Henri  IL  du  mois  de  Mars  1^54»  regiftré  en  la  Cour  des  iVlonnoiefî 
le  8  Avril  fuivanr,  Article  II.  »  Aucun  ne  pourra  être  reçu  audit  métier  d'Or- 
»  févre ,  finon  qu'il  ait  fervi  un  Maître  l'efpace  de  huit  ans  pour  le  moins  j 
»  duquel  tems  il  ne  fe  pourra  racheter  ». 

Lettres-Patentes  d'Henri  IV.  en  Mai  1595,  reglftrées  le  5  Juin  fuivant. 
Article  I.  >j  Les  Apprentifs  Orfèvres  feront  apprentiirage  de  huit  années  en- 
j>  tieres  &  confécutives  ,  fans  que  les  Maîtres  dudit  état  puilTent  obliger  leurs 
«  Apprentifs  pour  moindre  tems,  remettre  ou  quitter  partie  ni  portion  d'ice- 
>j  lui  >'. 

Les  huit  années  d'apprentiflage  font  également  prefcrites  pour  les  deux  en- 
fans,  qui ,  en  vertu  des  privilèges  de  la  Trmité  ,  font  inftruits  en  l'art  de  l'Or- 
fèvrerie dans  cet  Hôpital  j  &  les  deux  Ouvriers  fans  qualité  fous  lefquels  ils 
font  leur  apprentilfage  ,  ne  peuvent  parvenir  à  la  Maîtrife  qu'après  avoir  vaqué 
tout  ce  tems  à  l'inftrudion  de  leurs  Apprentifs.  11  en  eft  de  même  des  Appren- 
tifs Orf^èvres  des  Galeries  du  Louvre. 

Il  n'y  a  uniquement  que  ceux  des  Gobelins ,  qui  par  le  privilège  de  cette      Orfèvres 
Manufidure  ,  ne  font  tenus  qu'à  fix  années  d'apprentiffage  ;  mais  leur  tems  |^"    <jobc- 
fini ,  ils  doivent  encore  fervir  quatre  ans  les  Maîtres  en  quahtè  de  Compa- 
gnons. 

V. 


Sont  tenus  lefdits  Maîtres  en  prenant  Apprentifs,  de  les  faire  obliger  à  eux 
pour  les  fufdites  huit  années  d'apprentilTage  ,  par  aibe  ou  brevet  en  bonne  forme 
pafiTé  par-devant  Notaires  ;  &:  ce  fans  aucunes  contre-lettres ,  à  peine  de  nullité 
d'icelles,  &c  d'amende  arbitraire  contre  le  Maître  qui  les  auroit  données. 

Edit  de  François  I.  du  21  Septembre  1 545  ,  art.  XIV.  Se  XV.  »»  Nous  avons 
J5  ordonné  5c  ordonnons  que  tous  Maîtres  Orfèvres  des  Villes  de  notre  Rcyau- 
j»  me,  où  ledit  métier  d'Orfèvrerie  eft,  &  fera  juré,  feront  dorénavant  tenus 
»  en  prenant  Apprentifs  efdites  Villes,  iceux  faire  obliger  par-devant  Notaires 
s»  Se  Tabellions ,  les  fervir  durant  le  tems  de  huit  ans ,  Sec.  » 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoles  du  27  Novembre  1 5  92  :  »  la  Cour  a  ordon- 
»  né  Se  ordonne ,  fans  avoir  égard  à  ladite  contre-lettre  ,  que  le  brevet  d'ap- 
55  prentifTage  dudit  Lucas  ne  commencera  que  du  10  Mai  1 58  i  ,  qu'il  a  été 
>5  obligé ,  &  depuis  fervir  continuellement  jufqu'à  la  fin  des  huits  années  por- 
»  tées  audit  brevet  j  &  pour  avoir  par  ledit  Chaperon  fait  ladite  contre-lettre  , 
s5  l'a  condamné  Se  condamne  en  deux  écus  d'amende ,  &c.  Se  es  dépens,  &:c. 
«  Se  font  faites  inhibitions  Se  défenfes  audit  Chaperon  de  plus  faire  de  fem- 

A  a  a  ij 


Brevets. 
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;>  blables  contre-lettres j  fur  peine  d'être  privé  dudit  état  ôc  métier,  &  d'à- 

«  mende  arbitraire  ».. 

V  h. 

Enregittrc'      ^es  Adles  ou  Brevets  de  ladite   oblicration  doivent   être  enregiftrés  dans 
mcnr  des  .     ^  .     ,  ^         ^  ^.  ta 

Brevets.       trois  jours,  ou  dans  huitaine  au  plus  tard  après  la  date  d'iceux  ,  par  les  Maîtres 

ôc  Gardes  de  l'Orfèvrerie  au  Bureau  de  la  Malfon  Commune^  à  peine  contre 

les  Maîtres  qui  les  auront  palTés,  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  de  leurs 

Apprentifs,  &  de  200  livres  d'amende  applicable  moitié  au  R.oi ,  cc  moitié 

aux  Pauvres  dudit  Bureau. 

^xeuves.        £jif  ^Ig  François  L  du  21  Septembre  154J5  Article  ÎV.  jj  Ordonnons  que 

>3  tous  les  Maîtres  Orfèvres  des  Villes  de  notre  Pvoyaume. . . .  feront  tenus  en 

«  prenant  Apprentifs ,  icenx  faire  obliger  &cc.  ôc  les  lettres  de  ladite  obliga- 

55  tion  feront  tenus  lefdits  Maîtres  dedans  le  jour  qu'elles  feront  paiTées ,  ou= 

«  dedans  trois  jours  après   pour  le  plus   tard  ^  mettre   es    mains  des  Jurés  Se 

î>  Gardes  dudit  métier  des  Villes  où  ils  feront  demeurans,  pour  être  enregif- 

«  trées  par  lefdits  Jurés,  Sec.  )> 

Règlement  fait  en  la  Cour  des  Monnoles  le  2  Juillet  i6îz  ,  confirmé  par 

Lettres-Patentes  de  Louis  XIF.  des  mêmes  mois  Se  an.  »  Les  Maîtres  Orfé- 

35  vres  prenans  Apprentifs,  feront  tenus  dedans  trois  jours  ou   dans  huitaine 

35  au  plus  tard,  après  les  obligations  de  leurs  Apprentifs  palTées,  icelles  mettre 

»>  es  mains  des  Maîtres  Se  Gardes  dudit  métier  ,  pour  être  par  eux   regiftrées; 

S'  en  la  manière  accoutumée,  &:  y  avoir  recours  li  befoin  eft  j  à  peine  contre 

33  lefdits  Maîtres ,  à  faute  de  ce  faire  dans, ledit  tems  ,  de  tous  dépens ,  dom- 

îî  mages  Se  intérêts  de  l'Apprentif ,  Se  de  200  livres  d'amende  applicable  moi- 

»  tié  au  Roi,  Se  moitié  au  Bureau  de  l'Orfèvrerie,  pour  l'entretennement  Se 

»  nourriture  des  pauvres  Maîtres  dudit  métier  ». 

pprentii-.       Ordonnance  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Alars  i6zi.  >■>  Aucun  Apprentif  ne 
îtavailians  ^  .  . 

ians  gsges.  »  fera  reçu  Maître,  qu'il  ne  rapporte  le  Brevet  6>:  les  certificats  d'apprentilfage 
35  Se  du  fervice  fait  depuis  ». 

Arrêt  de  la  Coiu-  des  Monnoies  du  12  Mars  1732,  qui  ordonne  »  que. 
33  les  Brevets  d'apprentifTage  d'Orfèvrerie  feront  palTès  par-devant  Notaires , 
33  dont  reftera  minute  j  que  les  quittances  que  les  Maîtres  donneront  aux  Ap- 
3)  prentifs  à  la  fin  de  leur  tems  d'apprentilfage  ,  feront  pareillement  pafTées  de- 
J3  vant  Notaires  dont  refiera  aufii  minute,&  que  tous  lefd.  Brevets  feront  enregif- 
33  très  à  la  diligence  des  Maîtres  qui  les  auront  paffès  dans  quinzaine  du  jour 
35  qu'ils  les  auront  paffés ,  tant  aux  Greffes  des  Monnoies  de  leur  reifort,  qu'aux 
3>  Bureaux  des  Maifons  communes  ;  à  peine  par  lefdits  Maîtres  de  répondre 
îj  en  leur  propre  &  privé  nom,  des  dommages  des  Apprentifs  ». 

Arrêt  de  la  Cour  dQS  Monnoies  du  16  Mai  1744,  portant  Règlement.. 
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»■  La  Cour  faifant  droit  fur  le  requifitoire   du  Procureur  General  du  Roi  , 
>»  ordonne  que  confotmément  aux  anciens  Réglemens  ,   notamment  à  l'Arrêt" 
»  de  la  Cour  du  1 1  Mars  173 1 ,  &  à  commencer  du  jour  de  la  publication  du 
«  préfent  Arrêt ,  les  Brevets  d'apprentifFage  d'Orfèvrerie  feront  palfés  devant" 
»  Notaires ,  dont  il  reliera  minute  ^  &  que  lors  de  la  paflation  d'iceux  ,  les 
»  Maîtres  feront  .tenus  de  fe  faire  repréfenter  les  Extraits  Eaptiftaires  des  Ap- 
«  prentifs ,  pour  connoître  s'ils  ontTnge  prefcrit  par  les  Ordonnances ,  lefcjueîs' 
»  Extraits  Baptillaires  demeureront  annexés  aux  minutes  defdits  Brevets  d'ap- 
»  prentiflage.  Ordonne  que  les  quittances  que  les  Maîtres  donneront  anx  Ap- 
>5  prentifs  à  la  fin  du  tems  de  leur  apprentiiTage ,  feront  aufîi   paifces  devant' 
33  Notaires  en  minute  ;  &  que  tous  lefdits  Brevets  d'appreniiifage  feront  enre- 
5j  giftrés  à  la  diligence  des  Maîtres  qui  les  auront  pailcs  un  mois  au  plus  tard 
li  après  leur  palTation  ,  tant  aux  Greftes  des  Chambres  des  Monnoies  de  leur 
»  relFort,  qu'aux  Bureaux  des  Maifons  communes  des  Jurandes  dont  ils  font, 
«  le  tout  à  peine  par  les  Maîtres  de  répondre  en  leur  propre  Ôc  privé  nom  des' 
s>  dommages  &  intérêts  des  Apprentifs,  Se  fera  à  la  diligence  du  Procureur 
«  Général  du  Roi,  le  préfent  Arrêt  lu ,  publié  &z  regiftré  j  l'Audience  tenant" 
35  dans  tous  les  Sièges  des  Monnoies  de  la  Cour,  &  copies  d'icelui  envoyées 
S)  à  la  diligence  de  fes  Subftituts  ,  à  toutes  les  Communautés  des  Orfèvres  de 
»)  leur  reiïbrt ,  pour  y  être  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur ,  de  y  être  lu  8c' 
3»  regiitré  fur  les  Regiftres  des  Communautés  j  enjoint  auxdits  Subftituts   div 
33  Procureur  Général  d'y  tenir  la  main,  ôc  d'en  certifier  la  Cour  dansunmoisi' 
s3  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies.  le  16  Mai  1744,  33.. 

VI  in. 

Les  Maîtres  dont  les  Apprentifs  font  abfens  Se  fuginfs,  doivent  rapporter    Apprentifs-; 
inceiTammenr  leurs  Brevets  d'apprentifiage  aux  Gardes  jlefquels  Gardes  feront  Tugiàts.. 
mention  dudit  apport  far  le  Regiftre  j  Se  ce  fait ,   peuvent  lefdits  Maîtres  fe. 
pourvoir  d'autres  Apprentifs. 

Edit  de  François  I.  en  Septembre  1543,  article  XV. 

3>  Statuons  &:  ordonnons  que s'il  advient  que  lefdits  Apprentifs  s'^n^     ., 

33  fuyent ,  ou  autrement  délailfent  le  fervice  de  leurs  Maîtres  ;  iceux  Maîtres 
33  feront  tenus  de  rapporter  lefdites  Lettres  de  leurs  Apprentifs,  Se  icelles  re- 
»  mettre  es  mains  defdits  Jmés  Se  Gardes ,  Se  leur  déclarer  le  jour  que  lefd. 
3»  Apprentifs  s  en. feront  fui  pour  en  être  fait  bon  6c  loyal  rej^iflre  j  &  ce  fait 
33  fe  pourront. lefdits  Maîtres  Orfèvres  pourvoir  d'autres  Apprentifs,  au  lieu 
33  des  fugitifs,  fi  bon  leur  femble  >3. 

Par  Délibération  de  la  Communauté  des  Maîtres  Orfèvres  de  Paris ,  du  ij^ 
Eéyiier  1.616  ,  il  fut  délibéré  Se  arrêté  >o  que  tout  Maître  dont  l'Apprentif  fe- 
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«  fera  retiré  nvant  la  fin  de  fon  teins,  n'en  pourra  prendre  un  autre  quaprès 
»  une  année  révolue  depuis  Ja  fortie  du  premier  ». 
Orfèvres  Par  les  Réglemens  &  Statuts  donnés  pur  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfé- 
uL  ^°^"^'  ^^""^  ^^^  Provinces,  il  eft  ordonné  o  qu'au  cas  que  les  Apprentifs  quittent  ou 
>j  délaiiTent  le  fervice  de  leurs  Maîtres  avant  l'expiration  des  huit  années  por- 
i>  tées  par  leurs  Brevets  d'apprentifïage ,  lefdits  M.iîtres  feront  tenus  de  rappor- 
j>  ter  iefdits  Brevets  au  Bureau  de  la  Communauté  de  de  les  remettre  aux  Ju- 
j>  rés  en  charge  ,  auxquels  ils  déclareront  le  jour  que  les  Apprentifs  les  auront 
:î  quittés,  pour  en  être  par  les  Jurés  fait  mention  fur  le  Reglftre  à  ce  deftiné  ; 
»>  après  quoi  Iefdits  Maîtres  pourront  prendre  d'actres  Apprentifs ,  11  bon  leur 
«  femble  >'. 

M  Mais  fi  quelques  Apprentifs ,  difent  les  mêmes  Réglemens  ,  après  avoir 
«  quitté  fon  Maître ,  revient  à  lui  pour  finir  fon  tems ,  le  Maître  fera  tenu  de 
»>  le  recevoir  &  d'en  faire  fa  déclaration  aux  Jurés  en  exercice ,  pour  en  être 
j>  par  eux  fait  mention  fur  le  Regiftre ,  au  cas  qu'il  n'ait  pas  puis  d'autres  Ap- 
j»  prentifs.  S'il  en  avoit  pas  un,  en  ce  cas  l'Apprentif  pourra  entrer  chez  un 
»  aut  e  Maître,  avec  lequel  il  s'obligera  de  nouveau  par-devant  Notaire  pour 
)»  le  tems  qui  lui  reftera  à  achever  de  (es  huit  années  ,  à  compter  du  jour  qu'il 
»>  fe  fera  abfenté  &  qu'il  aura  abandonné  fon  premier  Maître,  lequel  Brevet 
»  fera  porté  par  les  Maîtres  trois  jours  après  leur  paiTation  au  Bureau  de  la 
sj  Communauté  des  Orfèvres,  pour  y  être  par  les  Jurés  en  Charge  enregiftré 
»5  fur  le  Regiftre  particulier  tenu  à  cet  tffet ,  ôc  au  plus  tard  après  huitaine  au 
j»  Greffe  de  la  Monnoie  dont  ils  reifortilfent ,  pour  y  être  pareillement  enregif- 
M  tré  ,  defquels  enregiftremens  fera  fait  mention  fur  Iefdits  Brevets  j  le  tout 
«  à  peine  contre  les  Maîtres  ,  des  dommages  de  intérêts  envers  les  Appren- 
»  tifs ,  ôcc.  » 

I  X. 

Tems  des  ,  ^ 

fugitifs.  Le  tems  qui  refte  à  parachever  de  l'apprentiffage  ,  lors  de  la  fuite  des  Ap-« 

prentifs,  celfe  de  courir  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  retournés   chez  leurs  Maîtres 

ou  chez  d'autres  Maîtres  Orfèvres ,  où  ils  feront  tenus  d'achever  entièrement 

ledit  tems. 

Treuves.        -^^-^^  j^  François  I.  du  mois  de  Septembre  154;  ,  Article  XVI.  »  Et  pour 

5>  ce  que  Iefdits  Apprentifs  fuginfs  pourroient  quelquefois  retourner  pour  fer- 

j>  vir  Se  parachever  le  tems  qui  leftoit  de  leur  npprentiifage  lors  de  leur  fuite; 

«  ordonnons  que  fi  Iefdits  Apprentifs  retournent  vers   leurfdits  Maîtres  ,  ils 

s>  feront  tenus  parachever  entièrement  de  fervir  leurfdits  Maîtres  ou  autre$ 

p  Maîtres  en  ladite  Ville,  le  tems  qui  refloit  lors  de  ladite  fuite  ». 
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X. 

En  cas  de  décès  des  Maîtres,  leurs  Apprentlfs  font  tenus  de  faire  incelTam-    ^,  ,    , 
ment  remettre  les  Brevets  de  leur  apprentiiiage  entre  les  mains  des  Gardes ,  6:  Maîrres. 
leur  fera  pourvu  d'autres  Maîtres ,  auxquels  lefdits  Brevets  d'apprentiflage  fe- 
ront transportes  pour  le  tems  qui  reftera  à  achever  dudit  appreutilTage  :  finon 
lefdits  Brevets  demeurent  nuls  8c  réfolus. 

Sentence  du  Prévôt  de  P.uis  rendue  en  forme  de  règlement  le  6  Février 
1 670  ,  publiée  &  enregiftrée  au  Bureau  de  l'Orfèvrerie.  »  Seront  ceux  des  Ap-  P'^^"^*^*' 
3»  prentifs  dont  les  Maîtres  feront  décédés ,  tenus  de  faire  remettre  inceflam- 
«  ment  les  Brevets  de  leur  apprentilfage  entre  les  mains  des  Maîtres  &  Gar- 
»  des,  pour  leur  être  pourvu  d'autres  Maîtres,  fincii  demeureront  iceux  Bre- 
«  vêts  nuls  &c  réfolus  ». 

Quant  aux  Orfèvres  des  Provinces ,  il  eft  dit  dans  les  ftamts  5c  rcglemens 
qui  leur  font  propres ,  de  à  eux  donnés  par  la  Cour  des  Monnoies  j  "  A  l'é- 
n  gard  des  Apprentifs  dont  les  Maîtres  feront  décédés  avant  l'expiration  des 
y>  huit  années  d'apprentifiage,  ils  feront  tenus  de  fe  retirer  vers  les  Jurés  en 
«  Charge,  pour  être  par  lefdits  Jurés  pourvu  à  ce  que  ledit  ApprentifpuilTe 
«  achever  le  tems  de  fon  apprentiffage  en  la  forme  fufdite ,  &  il  en  fera  ufé 
j*>  de  même  pour  les  Apprentifs  dont  les  Maîtres  quitteront  boutique,  lefquels 
»  en  ce  cas  ne  pourront  ni  prendre,  ni  garder  d'Apprentif,  &c  du  tout  fera  fait 
5»  mention  fur  le  Regiilre  tenu  à  cet  effet  par  les  Jurés  ». 

XL 

Les  fils  de  Maîa'es  &  Marchands  Orfèvres- JoailUers  de  la  Ville  de  Paris ,     j-^i^  j^ 

ne  font  point  alTujettis  à  aucune  des  Loix  ci-defTus  prefcrites  pour  l'apprentif-  Maîtres  non 

fase  d'Orfèvrerie  en  cette  Ville;   mais  parviennent  à  la  Maîtrife  en  confé- ,.  ^'J'^"'^  J^ 
t>  '        7  r  1  appiemul, 

quence  de  leur  chefs-d'œuvres  feulement ,  fans  être  tenus  de  rapporter  aucuns 
aéies  ou  Brevets  de  leur  apprentill^rge. 

Arrêt  du  Confeil  du  premier  Septembre  ï6c)S  y  i->  "Le  Roi  étant  en  fon  Con- 
5>  feil ,  a  ordonné  £c  ordonne  que. . .  .  tous  les  lils  de  Maîtres  Orfèvres  de  la 
«  Ville  de  Paris  feront  reçus  Maîtres  en  la  manière  accouiumèefuivant  les 
j>  règlemens ,  en  conféquence  de  leurs  chefs-d'oeuvres ,  &c  fans  faire  d'appren- 
«  tifîage  ». 

X  I  L 

En  cas  de  conteflation  fur  fa  matière  des  Brevets  des  Apprentifs  Orfèvres     Brevet? 

de  la  Ville  de  Paris,  les  Parties  font  tenues  de  fe  pourvoir  par-devant  le  Pre-  tl'apprennC 
,,.  r      Y  ■  ^11  f  lAi  fournis  au. 

vot  de  Pans  ou  ion  Lieutenant  General  de  Police  au  Chatelet.  Châtekt,. 
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Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Juin  1 701.  ^  Le  Roi  en  fon  Confeil ,  faifani  droit 
j>  fur  le  tout ,  a  ordonné  &  ordonne  que  fur  les  conteft.itions  qui  furviendront 
j>  Si\x  fujets  des  Brevets  d'apprentilfage  ,  les  Parties  feront  tenues  de  fe  pout- 
»  voir  par-devant  le  Lieutenant  Général  de  Police  du  Châtelet  de  Paris  >». 

Arrct  du  Confeil  du  z  Janvier  1701,  rendu  fur  un  conflit  de  Jurifdiction , 
entre  la  Cour  desMonaoies  &  le  Châtelet,  touchant  la  validité  d'un  Brevet 
xl'apprentilïage. 

ï>  Le  Roi  eu  fon  Confeil ,  falfant  droit  fur  l'Inllrance ,  fans  avoir  cgard  aux 
sj  Arrêts  delà  Cour  des  Monnoies  des  zo  Avril  1(397  ,  &:  19  Koxxi  i6^çf  , 
3L'  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Parties  procéderont  au  Châtelet  de  Paris ,  Se 
M  devant  le  Lieutenant  Général  de  Police,  tant  fur  la  demande  de  1  Apprentif 
»  pour  être  reçu  Martre  Orfèvre ,  que  fur  l'oppofition  des  Maîtres  Se  Gardes 
»  de  l'Orfèvrerie  )5. 

Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  du  13  Avril  1750  :  »  Le  RoienfonCon- 
«  feil  a  ordonné  &  ordonne  .  .  .  qu'en  cas  de  conteftations  au  fujet  des  Bre- 
*î  vers  d'apprentilfage  ôc  fur  les  demandes  qui  feront  faites  par  les  Afpirans, 
V  pour  être  reçus  Maîtres  Se  Marchands  Orfèvres  (  en  cette  Ville  de  Paris  ) 
«  les  Parties  feront  tenues  de  fe  pourvoir  par-devanj:  le  Lieutenant  Général  de 
»5  Police  du  Châtelet  de  Paris  »- 

Toutes  les  conteftations  qui  furviennent  pour  fait  des  Brevets  d'apprentif- 
£îçre  des  Orfèvres  des  Provinces ,  font  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  Se 
par  Appel  à  la  Cour  des  Monnoies. 

TITRE    TROISIÈME. 

Z)cs  Compagnons. 

Article       Premier. 

âcs  Ap-^Kn-      Tous  Apprentifs  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris  qui  ont  achevé  les  huit  an- 
sifs  Cil  qua-  nées  de  leur  apprentiffage ,  font  tenus  de  fervir  les  Maîtres  de  cette  Ville  pen- 
^aor'^   °   '  dant  trois  autres  années  en  qualité  de  Compagnons  ,  avant  qu'ils  puilTent  être 
reçus  Maîtres. 

Ordonnance  Générale  d'Henri  III.  de  1581  ,  Article  XIII.  35  TousAppren- 
3>  tifs  feront  tenus  de  fervir  leurs  Maîtres  d'apprentiiîage ,   leurs  veuves,  ou 
«  autres  de  pareil  art  &  métier ,  durant  trois  ans  après  leur  apprentiffage  fini  , 
Tom.ji.  p.  "  ^1  ^^  ^'^^  ^^^  ^^"'^5  ftatuts  ne  les  obligeaffent  à  fervir  plus  ou  moins  55. 
488.  Règlement  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  du  1  Juillet  icîi*,  coniir- 

%-né  par  Lettres-Patentes  <les  mêmes  mois  ik  an  ,  n  tous  lefquels  Apprentifs 
'jj  ayans  parachev-é  le  tems  <ie  leur  apprenrilîage ,  ne  pourront  ètr-o  reçus  ni 

admis 
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«  fAmh  a  la  Maîtrife,  finon  après  avoir  fervi  les  Maîtres  en  qualité  de  Corn- 
»»  pagnons  pendant  le  tems  de  trois  ans  entiers,  &c.  « 

M. 

Tous  Compagnons  Orfèvres  attendans  Maîtrifes  Ôc  autres  ,  doivert  travail-       Compn- 
1er  chez  les  Maîtres  ôc  aux  gages  des  Maîtres  j   défenfes  à  eux  de  travailler  S"o"s    "a- 
dudit  Art  d'Orfèvrerie  ailleurs  qu'es  boutiques  des  Maîtres ,   au  mois  ou  à  h.  chex  les 
femaine,  ôc  non  à  leurs  pièces  ni  à  leurs  tâches,  à  peine  de  punition,  6«r  aux    Maî"es    5c 
dits  Maîtres  de  les  employer  autrement.  gç5^       **  ° 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre  Kj^o  :  »  Défendons  à  tous  Compagnons 
M  Orfèvres ,  tant  de  notre  Royaume  qu'étrangers ,  de  travailler  audit  Art 
»>  d'Orfèvrerie  ailleurs  qu'es  boutiques  defdits  Maîtres ,  au  mois  &  à  la  fe- 
»  maine  ,  Ôc  non  à  leurs  pièces  ou  à  leurs  tâches,  à  peine  de  punition,  ôcc.  >» 

Acrèt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  29  Novembre  1^50  :  »  La  Cour  a  fait 

M  ôc  fait  défenfes à  tous  Compagnons  Orfèvres  ,  tant  de  ce  Royaume 

»  qu'étrangers  ,  de  travailler  dudit  ArE  ailleurs  qu'es  boutiques  defdits  Maîtres, 
r»  autrement  qu'au  mois  ou  à  la  femaine ,  ôc  non  à  leurs  pièces  ou  tâches ,  ôcc.  » 

III. 

Il  efi:  défendu  auxdits  Compagnons  de  quitter  leurs  Maures  fans  congé  ou       Conipa- 
caufe  légitime  ;    &  ne  peuvent  les  autres  Maîtres  recevoir  chez  eux  aucun  g"0"s    ne 
Compagnon  qu'ils  ne  fe  foient  informés  fi  le  Maître  d'où  il  fort  a  confenti  lems   Mai- 
qu'il  le  quittât  j  autrement  tous  Compagnons  font  tenus  de  retourner  chez  ^^^^    ^^J^^ 
leurs  précèdens  Maîtres,  à  moins  que  les  Gardes  ne  jugent  qu'ils  ont  eu  lègi-  tjmç, 
time  fujet  d'en  fortir. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  16  Avril  i^(S^  :  »  Et  afin  de  rendre  iceux    Preuves, 
»  Compagnons  ôc  Serviteurs  fujets  au  fervice  de  leurs  Maîtres  ôc  obvier  aux- 
î>  dites  débauches ,  que  tous  lefdits  Maîtres  Orfèvres ,   chacun  à  fon  regard 
»  n'ayent  dorefnavant  à  recevoir  auani  Compagnon  ou  Serviteur  dudit  état 
*>  en  leur  maifon ,  que  préalablement  ils  n'ayent  fçu  du  dernier  Maître  d'avec    . 
»  lequel  il  fera  parti,  l'occafion  pour  laquelle  il  l'aura  laiiTè;  ôc  où  il  n'y  aura 
»  occafion ,  leur  défendons  très-expreflTèment  de  le  recevoir  j  ains  enjoignons 
n  auxdits  Compagnons  ôc  Serviteurs  de  retourner  fervir  leurfdits   derniers 
»>  Maîtres,  finon  que  les  Maîtres  &; Gardes  d'Orfèvrerie  trouvalfent  que  lef- 
»  dits  Compagnons  ou  Serviteurs  eulTent   légitime   occafion   d'avoir  laiffc 
»  leurfdits  Maîtres. .» 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  29  Novembre  1 5<î4,  contenant  les  mê- 
mes difpofitions,  fous  la  même  peine  de  l'amende  arbitraire. 

Les  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  pour  les  Orfèvres  des  Provinces 
Tome  II,  Bbb 
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ordonnent  «>  que  lefdiîs  Maîtres  ne  recevront  chez  ewc  aaam  Âpprentif  ou 
»  Compagnon  for  tant  âe  chez  «n  Maître ,  qu'au  préalable  ils  n  ayent  fiju  du 
»  dernier  Maître  qu'il  aura  quitté  la  raifon  pour  laquelle  il  l'aura  lailTé ,  &  où 
«)  il  n'y  en  auroit  de  jufte  oc  raifonnable,  ne  pourront  le  recevoir  j  &  feront 
3>  les  Apprentifs  ou  Compagnons  tenus  de  retourner  fervir  leur  dernier  Maître, 
s>  fi  ce  n'eft  que  de  l'avis  des  Jurés  en  charge,  il  foit  trouvé  vrai  qu'ils  eulTenc 
j>  eu  fujet  de  l'avoir  quitté ,  dont  ils  feront  tenus  de  juftiher ,  ôc  les  Compa- 
»î  gnons  qui  auront  quitté  leurs  Maîtres  fans  caufe  valable,  &c  qui  ne  vou- 
j>  dront  point  y  retourner,  ne  pourront  entrer  chez  d'autres  Maîtres  pendant 
»  trois  mois ,  du  jour  qu'ils  auront  quitté  leur  premier  Maître. 

I  y. 

Compa-      î-ss  Compagnons  Se  tous  autres  Ouvriers  d'Orfèvrerie,  de  quelque  condi- 

gnons    ne    ^ion  OU  nation  qu'ils  foient ,  ni  fous    quelque   prétexte  que  ce  puiife   être , 

travaillent  /•  •         „  -ii  i        i  i-  r 

cn  chambre  ^^  peuvent  le  retirera  travailler  en  chambre,  ou  autres  lieux  lecrets ,  m 

ni  en  lieux  dans  les  Collèges  ,  Monaftères  de  lieux  privilégiés  ou  prétendus  tels,  à  peine 

^        °  ^  *  de  confifcation  de  leurs  ouvrages  ^  outils,  d'amende  ôc  de  prifbn,  même  de 

punition  corporelle. 

Preuves.       Edit  du  Roi  Jean  du  mois  d'Août  1555,  Art.  XXVIII  :  »  Item ,  que  nuls 

>j  Trémontains,  Ultramontains,  Lombards,  ne  puilfent  ouvrer,  ne  faire  ou- 

»>  vrer  d'Orfèvrerie  fecretement ,  ne  en  appert  en  leurs  Hofliex 6c  s'il 

»  étoit  trouvé  qu'il  ouvrât  ou  feift  ouvrer  en  fon  Hôtel ,  qu'il  foit  à  la  volonté 

»  du  Roi  notre  Seigneur  de  prendre  fon  joyel,  ou  fi,  comme  bon  Confeil  en 

î>  ordonnera qu'il  foit  banni  un  an  &c  un  jour ,  ou  plus ,  de  la  ville  de 

j>  Paris ,  félon  la  qualité  du  meffait  &  des  œuvres.  » 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  16  Avril  •  5  (>4 ,  adrelfée  au  Prévôt  de  Paris  r 

»  Vous  mandons ,  commandons ,   &  très-exprefTément  vous  enjoignons  par 

»>  ces  préfentes  que  vous  ayez  incontinent  à  faire  faire  inhibitions  &  défenfes 

ïj  de  par  Nous  à  fon  de  trompe  &  cri  public. ....  à  tous  Orfèvres ,  Compa- 

•    j>  gnons  ôc  Serviteurs  dudit  Art ,  de  befongner  dorefnavant  d'aucuns  ouvrages 

î>  d'Orfèvrerie  en  chambre  &  autres  lieux  fecrets  &  cachés ,  finon  en  la  maifon 

î»  d'un  des  Maîtres  Orfèvres  de  notredite  Ville  en  rue  publique ,  fur  peine  de 

»  confifcation  des  ouvrages  &  outils  qui  fe  trouveront  en  la  polTeffion  defdits 

3>  Orfèvres ,  Compagnons  ou  Serviteurs  qui  befongneront  efdites  chambres 

5>  &  lieux  fufdits ,  de  prifon  &c  d'amende  arbitraire.  » 

Ordonnance  de  Louis  XIII  du  8  Juin  1(^53  :  »  De  par  le  Roi  j   Sa  Majefté 

3)  étant  avertie  qu'aucun  des  Artifans  demeurans  dans  fa  Galerie  du  Louvre, 

yy  &  qui  ne  font  point  Orfèvres,  tiennent  chez  eux  des  Compagnons  Orfèvres, 

o>  qu'ils  font  travailler  en  fecret  au  grand  préjudice  des  Maîtres  Orfèvres  quj 


«5  y  font  logés ,  a  fait  très-exprefîes  inhibitions  8c  défenfes  à  totis  Artifans 
s>  logeans  dans  fadite  Galerie ,  n'étant  point  Orfèvres  ,  de  tenir  chez  eux  ni 
u  faire  travailler  aucuns  Compagaons  dudit  Art ,  à  peine  d'amende  &  de 
s»  i;oufifcation  des  ouvrages.  » 

V. 

Les  propriétaires  ou  principaux  locataires  de  Maifons  à  Paris  ne  loueront 
aucune  des  chambres  ni  autres  lieux  d'icelles  auxditsCompagnons  pour  s'y  retirer 
&  y  travailler  d'Orfèvrerie ,  fur  peine  de  perdre  le  loyer  d'une  année  de  l* 
totalité  defdites  maifons. 

Ordonnance  de  Charles  IX  du  16  Avril  1 5(^4:  »  Défenfes  à  tous  Proprié-    Preuves, 
-3»  taires  de  maifons  de  fouffrir  S>c  permettre   aucun  defdits  Compagnons  & 
«  Serviteurs  befongner  defdits  ouvrages  d'Orfèvrerie  en  aucune  des  chambres 
«  d'icelles  ,  fur  peine  de  perdre  le  revenu  du  louage  d'une  année  entière  de 
«  leurfdites  maifons.  »» 

Ordonnances  du  Prévôt  de  Paris  des  premier  Août  161^  Se  7  Août  i<>7i , 
|>ortant  les  mêmes  diipofitions  fous  les  mêmes  peines. 

V  I. 

Défenfes  à  tous  Principaux ,  Maîtres ,  Bourfîers ,  Adminiftratears  de  Col- 
lèges ,  Prieurs ,  Commandeurs  &c  autres  polfèdans  lieux  clos ,  privilégiés  ou 
non  privilégiés ,  d'y  retirer  &c  fouffrir  travailler  aucun  defdits  Compagnons 
Orfèvres ,  à  peine  pour  la  première  fois  de  cinq  cent  livres  d'am.ende  appli- 
cable au  profit  des  pauvres  du  Corps  de  l'Orfèvrerie ,  Se  pour  la  féconde  de 
privation  d'une  année  de  leur  revenu  temporel. 

Sentences  du  Prévôt  de  Paris  des  18  lévrier  i<^34>  13  Avril  1661  &  7 
Août  i6ji  ,  partant  ces  difpofitions. 

V  1  1.^ 

Permis  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  faire  arrêter  dans  les  rues  de  Paris 
(<»eux  defdits  Compagnons  qu'ils  fçauront  travailler  dans  lefdits  Collèges  ^ 
Prieurés  ôc  autres  heux  clos  &c  privilégiés ,  &  de  les  conftituer  prifonniers,  pout, 
leur  être  fait  &  parfait  leur  procès  fur  ladite  contravention.    . 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  i  2  Novembre  1551:).  Nous ,  par  délibé-  Prcures, 
M  ration  du  Confeil ,  avons  permis  &  permettons  aux  Jurés  de  Gardes  dudit 
»  métier  d'Orfèvrerie,  appeller  avec  eux  l'un  des  ComminTaires  au  Châtelet, 
«  de  faire  prendre  au  corps  &  amener  prifonniers  es  prifons  dudit  Châtelet  de 
«  Paris  les  Compagnons  Orfèvres  &  autres  perfonnes  qui  feront  trouvées 
«  befongnantes  dudit  métier  &c  état  d'Orfèvre  en  chambre ,  contre  les  Statuts 

Bbbij 


jSo  O  R  F 

i>  &  Orcfônnances  dudit  métier  d'Orfèvre ,  pour  leur  être  fait  ôc  parfait  leuî 
î>  procès  fur  ladite  contravention.  » 

Ordonnance  de  Police  du  premier  Août  1(314,  ôc  Sentences  du  Prévôt  de 
Paris  des  18  Février  1(^54,  23  Avril  1661  y  8c  7  Août  lôyi ,  contenant  les 
mêmes  difpofitions. 

VIII. 

II  efl:  défendu  à  tous  Compagnons  Orfèvres  Se  gens  fans  qualité  travaiilans 
es  boutiques  des  Maîtres  &c  des  veuves  de  Maîtres ,  de  faire  aucun  travail  ni 
commerce  pour  leur  compte  particulier ,  &  aux  Maîtres  &  veuves  de  Maîtres , 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  les  protéger  ,  aider  de  leurs  poinçons  , 
ni  fouffrir  que  fous  leurs  noms  lefdits  Compagnons  entreprennent ,  travaillent , 
fafTent  travailler,  achètent,  vendent  8c  livrent  aucuns  ouvrages  d'Orfèvrerie  & 
de  Joaillerie  ,  ni  matières  d'or  &  d'argent ,  pierreries  6c  perles  ,  à  peine ,  fça- 
voir,  contre  lefdits  Compagnons  de  confifcation  ôc  d'amende  ,  &  de  ne  pou- 
voir afpirer  à  la  Maîtrife  j  contre  les  Maîtres  de  privation  de  leurs  poinçons  & 
de  déchéance  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive ,  8c  contre  les  Veuves  de  perte 
de  leur  privilège  de  viduité. 
Preuves.  ^"-^^^  d'Henri  II  du  22  Mai  1555,  Art.  X  :  »  Défendons  très-exprelTèmenr 
»  auxdits  Orfèvres  8c  veuves  d'Orfèvres  de  tranfporter  leurs  poinçons ,  fi.  ce 
j?  n'eft  pour  befongner  en  leurs  maifons  ,  dont  ils  feront  refponfables.  » 

Ordonnance  d'Henri  IV  du  mois  de  Mai  1599,  Arr.  III:  =5  Ne  pourront 
ff  les  Maîtres  dudit  état  d'Orfèvrerie  à  Paris ,  prêter  ni  louer  leurs  poinçons  a 
»*  aucune  perfonne ,  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elle  foit ,  à  peine  de 
»>  cinquante  écus  d'amende.  i> 

Ordonnance  du  Prévôt  de  Paris  du  7  Août  i  ^7 1 ,  publiée  dans  Paris  &  en- 
regiftrée  au  Bureau  de  l'Orfèvrerie. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  i  o  Février  1 679  :  »  La  Cour  fait  très- 
»  exprelTes  inhibitions  8c  défenfes  a  tous  Maîtres  Orfèvres  8c  veuves  de  Maî- 
j>  très  de  louer  ou  prêter  leurs  poinçons ,  à  peine  d'être  déchus  de  la  Maî-' 
»  trife ,  &:c. 

Les  poinçons  dont  ces  Ordonnances  parlent  à  Tégard  des  veuves  leur  ont 
été  ozés  par  le  Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79.  L'abus  des  protec- 
tions a  ère  caufe  de  cette  privation  :  nonobftant  les  défenfes  portées  par  les 
Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies  àes  21  Juin  1729,  29  8c  30  Mars  1730, 
qui  ont  févi  contre  les  protediions ,  la  même  Cour  a  crû  devoir  les  renou- 
veller  par  Arrêt  du  J7  Février  1734,  ainfi  qu'il  fuit: 

«  La  Cour  a  ordonné  8c  ordonne  que  les  Ordonnances,  Réglemens  8c  Arrêts 
»>  de  la  Cour,  8c  notamment  ceux  des  21  Juin  1729,  29  8c  30  Mars  1730, 
«  fur  le  fait  des  prote(^ions ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur  :  en 
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iy  conféquence ,  fait  défenfes  à  tous  Compagnons  Orfèvres  de  travailler  pour 

»>  leur  compte ni  de  vendre  &  débiter  à  leur  profit  aucunes  matières ,  ni 

»  ouvrages  d'or  8c  d'argent  ;  ôc  aux  Maîtres  Orfèvres  &  veuves  de  Maîtres  de 

»  les  protéger  diredement  ni  indirectement ,  fous  quelque  prétexte  que  ce 

»  puifle  être ,  les  aider  de  leurs  poinçons ,   en  marquer  leurs  ouvrages ,  ni 

î5  fouffrir  que  fous  leurs  noms  de  leurs  poinçons  lefdits  Compagnons  ou  Ou- 

«  vriers  fans  qualité  faffent ,  travaillent ,  vendent  &  débitent  pour  leur  compte 

s>  particulier  aucunes  matières  ni  ouvrages  4'or  &  d'argent ,  à  peine  de  con- 

jj  fifcation  &  d'amende ,   tant  contre  lefdits  Compagnons  &  Ouvriers  ,  que 

»  contre  les  Maîtres  ou  Veuves  y  ôc  de  ne  pouvoir  par  les  Compagnons  af- 

j>  pirer  à  la  Maîtrife ,  ôc  contre  les  Maîtres  ou  veuves  à  peine  d'interdidlion , 

M  privation  de  leurs  poinçons ,  même  de  déchéance  de  la  Maîtrife  ou  du  pri- 

»»  vilége  de  viduité ,  ôc  de  plus  grandes  peines  fi  le  cas  y  échet  :  enjoint  aux 

»>  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  veiller  &  tenir  la  main  à  l'exécution  du  préfent 

»»  Arrêt,  Ôcc,  » 

TITRE      QUATRIÈME. 

JDes  Afpirans  à  la  Maîtrife. 
Article      Premier, 

Aucun  Afpirant  n'eft  reçu  Maître  ôc  Marchand  dans  le  Corps  de  l'Orfèvre-    ^^^  P''^^' 
"'     rie-Joaillerie  de  Paris ,  qu'il  n'ait  atteint  l'âge  de  vingt  ans  accomplis ,  foit  qu'il 
prétende  à  la  Maîtrife  en  qualité  de  fils  de  Maître ,  ou  qu'il  ait  gagné  la  fran- 
chife  par  la  voie  de  l'apprentifTage. 

Les  Ordonnances  ôc  Réglemens  propres  .de  l'état  d'Orfèvrerie  ne  ftatuent 
en  aucune  façon  fur  l'âge  qu'un  Afpirant  ,  fils  de  Maître  ou  Apprentif,  doit 
avoir  avant  qu'il  puilTe  afpirer  à  la  Maîtrife  de  cet  état  j  mais  il  y  a  fur  ce 
point  des  difpofitions  dans  les  Ordonnances  générales  qui  fuppléent  au  défaut 
des  Réglemens  particuliers  ,  ôc  qui  fervent  de  règle  aux  Orfèvres  :  telles  font 
celles  de  Henri  III  en  1581  ,  &:  de  Louis  XIV  en  1(^73  :  »  Aucun  ne  fera 
3>  reçu  Marchand  qu'il  n'ait  vingt  ans  accomplis.  » 

I  I. 

Tous  Apprentifs  afpirans  à  la  Maîtrife  font  préalablement  tenus  de  rapporter  Brevets  à$ 
aux  Maîtres  ôc  Gardes  les  Brevets  de  leur  apprentilTage  duement  quittancés  ^  ■'^^P^'^^^^ 
avec  les  certificats  en  bonne  forme  du  fervice  par  eux  fait  chez  X^s  Maîtres  en 
qualité  de  Compagnons  depuis  leur  apprentilTage» 

Ordonnance  d'Henri  111  en  j  5  8 1 ,  Art,  Xlll  &  XIV  :  »  Voulons  que  \âs 
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»  Maîtres  ou  Veuves  îjailîeiît  ladite  certification  faiis  par  îcelle  augtttettter  <»i 
M  diminuer  le  tems  du  fervice  de  leurs  Appremifs ,  fur  peine  defaux ,  &:c.  v» 

Ordonnance  de  1(175  •  "  Aucun  Afpirant  ne  fera  reçu  Marchand  qu'il  nt 
w  rapporte  le  brevet  de  les  certificats  d'apprentiflTage  &  du  fervice  faits  depuis  ^ 
»»  Art.  lU ,  Tit.  I. 

I  I  I. 

Afpiians      ^^^  afpirans ,  tant  fils  de  Maîtres  qu'apprentifs ,  ne  peuvent  venir  à  la  Maî- 
n'encient    trife  qu'à  mefure  qu'il  y  a  des  places  vacantes  dans  le  nombre  des  trois  cens 
vacanies^*^^^  Maîtres  par  décès ,  par  abdication  ou  renonciation  de  la  partd'aucims  d'iceux, 
faite  par  ade  en  bonne  forme. 

Edit  d'Henri  IL  en  Mars  1554.  Article  I. 
Règlement  général  du  30  Décembre  i<j 7 9.  Article  ÎI. 
3>  Seront  admis  par  chacun  an  au  chef-d'œuvre  ôc  reçus  en  la  manière  or- 
Si  dinaire   autant  de  perfonnes  qu'il  conviendra  pour  remplir  le  nombre  de 
»  ceux  qui  feront  décédés,  ou  qui  auront  volontairement  renoncé  à  la  Mai- 
5}  trife  de  Commerce  de  l'Orfèvrerie  par  ade  en  bonne  forme  ». 

1  y. 

Partat^e      ^^^  afpirans,  fils  de  Maîtres  ôc  Apprentifs ,  font  admis  à  la  Maîtrife  en  nom- 
égal,  bre  égal ,  à  commencer  par  les  fils  de  Maîtres  j  &  au  cas  que  l'une  de  ces  deux 
clartés  d'afpirans  ne  fournifle  pas  fuffifamment  de  fujets  pour  remplir  la  moi- 
tié des  places  qui  fe  trouvent  vacantes,  le  reftant  defdites  places  eft  rempli 
par  des  fujets  pris  de  l'autre  claiTe. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1^7^'  Article  II.  »  Seront  les  Appren- 
»  tifs  &  fils  de  Maîtres  admis  à  la  Maîtrife  en  nombre  égal ,  à  commencer 

»  par  les  fils  de  Maîtres &  en  cas  que  les  fils  de  Maîtres  ne  foient  ea 

i>  nombre  fuffifant  pour  remplir  la  moitié  des  places  vacantes ,  le  furplus  de 
jj  ce  qui  en  manquera  fera  pris  du  nombre  des  Apprentifs  ;  ce  qui  aura  lieu 
»  pour  les  fils  de  Maîtres,  fi  le  nombre  des  Apprentifs  n'eft  fuffifant  ». 

Les  réglemens  &  ftatuts  donnés  aux  Orfèvres  de  Province  par  la  Cour  des 
Monnoies  ,  prefcrivent  que  >?  les  fils  de  Maîtres ,  Compagnons  &  Apprentifs , 
>î  feront  reçus  concurremment  &  alternativement  les  uns  après  les  autres  fui- 
15  vant  l'ancienneté  de  leurs  Brevets ,  en  commençant  par  les  fils  de  Maîtres  de 
3>  ladite  Ville  ;  &  les  Apprentifs  étrangers  ne  pourront  être  admis  à  la  Maî- 
j>  trife  qu'autant  qu'il  n'y  auroit  aucun  fils  de  Maître  ou  Apprentif  de  la  Ville 
sï  en  état  d'occuper  la  place  vacante  ». 


Preuves. 
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V. 

Les  arpirans  doivent  être  examinés  par  les  (îx  Gardes  en  C^.al•ge,  tant  fur  la      Examen 
divifion  du  poids  de  marc  que  fur  le  prix  &  la  loi  des  matières  d'or  &  d'ar   ^.^^^  ^^^^' 
gent,  &  fur  la  manière  d'allayer  le  bas  8c  le  fin  pour  être  mis  au  titre  à  ouvrer 
félon  les  ordonnances  j  &  en  outre  lefdits  Gardes  s'informeront  diligemment 
dQS  mœurs  Ôc  de  la  conduite  defdits  afpirans ,  lefquels  ne  peuvent  d'ailleurs  être 
admis,  s'ils  ne  fçavent  lire  ôc  écrire. 

Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d'Août  1355.  Article  I. 

»  Il  eft  à  Paris  Orfèvre  .  .  .  que  faire  le  fait  pourtant  .  .  .  qu'il  foit  approuvé 
j>  par  les  Maîtres  du  métier  être  fuffifant  d'être  Orfèvre,  ôcc.  Article  XVI. 
5»  Nul  ne  pourra  tenir  ne  lever  forge,  s'il  ne  s'appert  devant  les  Maîtres  du 
«  métier  ,  foi  approuvé ,  être  témoigné  fuffifant ,  dcc.  »> 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  7  Mai  1429  :  »  Ordonné  eft  que  les 
j>  Orfèvres  qui  n'ont  été  approuvés  ne  témoignés  fuffifans  par  les  Gardes  dud. 
»  métier  d'Orfèvrerie  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ....  avant  qu'ils 
»*  puilfent  ouvrer  comme  Maîtres  dudit  métier  d'Orfèvrerie ,  feront  par  lefd. 
5)  Gardes  examinés ,  tant  fnr  la  matière  dont  ils  doivent  ouvrer  que  fur  la  fa- 
«  çon  'y  c'eft  à  fçavoir  à  quants  deniers  ic  quants  grains  ils  doivent  ouvrer ,  Sc 
»  s'ils  fçavent  allayer  leur  argeat  ôc  en  faire  elfai ,  de  qu'ils  fçachent  faire  un 
3i  chef-d'œuvre  j  Sc  lefquels  Gardes  s'informeront  duement  de  la  loyauté  de 
n  prud'hommie  d'iceux  Orfèvres ,  ôc  s'ils  font  bien  reifèans  ou  non  j  Sec.  » 

Edit  d'Henri  II.  du  mois  de  Mars  1554.  Article  II.  »  Les  Apprentifs  ne  fe« 
îî  ront  reçus  au  ferment  de  Maîtres  dudit  métier,  s'ils  ne  fçavent  lire  de 
«  écrire  ». 

Les  Gardes  obtinrent  quelque  modification  fur  cet  article,  fondés  fur  ce  qu'il 
pouvoit  y  avoir  d^s  fujets  très-capables  d'ailleurs  ,  de  qui  toutefois  par  des  em- 
pêchemens  légitimes  ne  fe  trouvoient  pas  en  état  de  pouvoir  écrire. 

Edit  d'Henri  II.  en  Mai  1554.  Article  I.  »  Ceux  qui  fe  piéfenteront  pour 
j3  être  paffès  de  reçus  Maîtres  audit  état  d'Orfèvrerie  à  Paris  ,  feront  bien  de 
37  duement  examinés  par  les  hx  Gardes  dudit  métier,  lefquels  après  avoir  vu 
»  les  lettres  d'apprentilTage  ,  de  qu'ils  fçauront  lire  de  écrire  ,  s'il  n'y  a  caufe 
«  légitime  de  quelque  tremblement  qui  les  puilTc  empêcher ,  leur  feront  faire 
3>  chef-d'œuvre,  dcc.  » 

Quanta  la  divifion  du  poids  de  marc  fur  laquelle  ils  doivent  être  interrogés^ 
il  n'y  a  aucun  règlement  qui  l'ordonne  exprelfèment  j  mais  l'ordonnance  gé- 
nérale de  i(j7  3  fur  le  Commerce  y  affujettilfant  tous  afpirans  à  laMaîtrife  de 
Marchands,  les  afpirans  à  l'Orfèvrerie  y  font  également  tenus.    . 
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^  ,  ,  L«s  afpirans  ayant  fubi  l'etamen ,  6c  ayant  été  trouvés  capables  à  ce<:  diffé- 

vrc  lîcs  Af-  rents  égards,  lont  tenus  de  raire  preuve  de  leur  capacité  dans  les  ouvrages  de 
piraas,  l'am  d'Oifévrerie  par  le  chef-d'œuvre  qui  leur  eft  donné  par  les  Gardes  ,  ÔC 
qu'ils  font  en  préfence  defdits  Gardes  dans  la  Maifon  commune. 

Le  règlement  général  du  50  Décembre  1(^79,  porte  que  le  chef-d'œuvre 
I»  leur  fera  donné  par  les  Gardes ,  ôc  qu'ds  le  feront  en  leur  préfence  ». 

Statuts  ôc  réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  aux  Orfèvres  des  Pro- 
vinces. 

»f  Les  Afpirans  à  la  Maîtrife  y  feront  reçus ,  s'il  paroît  que  leurs  brevets  d'ap- 
3>  prentiffage  foient  en  bonne  forme,  qu'ils  y  ayent  fatisfaiisj  qu'ils  fçachent 
»>  lire  ôc  écrire ,  qu'ils  foient  de  la  Religion  Catholique  ,  Apoftolique  ôc  Ro- 
t)  maine  ^  Ôc  après  qu'ils  auront  fait  chef-d'œuvre  pour  lequel  ils  feront  ren- 
u  voyés  par-devant  les  Jurés  en  charge  qui  en  feront  leur  rapport ,  qu'ils  au- 
»  ront  été  examinés  fur  le  titre  ôc  alliage  des  matièies ,  ôc  autres  chofes  con- 
»  cernant  ledit  métier,  Ôc  fur  ce  trouvés  fuffifans  ôc  capables  par  les  Commif. 
M  faires  de  notredite  Cour ,  ou  par  les  Oificiers  des  Monnoies  »>. 

V  I  L 

chef -d'au-      ^^^  ^^^  ^^  Maîtres  ainfi  que  les  Apprentifs ,  font  également  tenus  de  faire 
^^^'  le  chef-d'œuvre  pour  parvenir  à  la  Maîtrife ,  à  peine  de  nullité  de  leurs  récep- 

tions. 

Arrêt  du  Confeil  du  51  Janvier  i6<3^.  »  Fait  Sa  Majefté  défenfes  d'ad- 
»  mettre  Ôc  recevoir  les  fils  de  Maîtres  à  la  Maîtrife ,  qu'après  avoir  fait  le 
>t  chef-d'œuvre  accoutumé  ,  à  peine  de  nullité  de  leurs  réceptions  ». 

Règlement  général  du  50  Décembre  16 j^,  »  Les  fils  de  Maîtres  aufîî-bieii 
»>  que  les  Apprentifs ,  feront  tenus  de  faire  le  chef-d'œuvre  qui  leur  fera  don- 
»)  né  en  préfence  des  Gardes  ». 

V  I  I  L 

Gardes  arbi-      Suivant  les  Ordonnances  Ôc  Réglemens  de  l'état  d'Orfèvrerie ,  les  Gardes 
très    des     en  charge  font  feuls  arbitres  compétens  de  la  capacité  des  Afpirans   en   l'arc 
vrel^    ^^  d'Orfèvrerie  :  en  conféquence ,  nul  Officier  de  Juftice  n'eft  appelle  ,  ni  fa  pré- 
fence requife  à  l'opération  ôc  à  l'examen  des  chefs-d'œuvres  d'iceux  Afpirans, 
Lettres-Patentes  d'Henri  lU.  du  8  Août  1578,  adreffées  au  Parlement* 
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TITRE     CINQUIÈME. 

De  la  Réception. 
Article       Premier. 

Les  Afpirans  à  l'état  d'Orfèvrerie  qui  ont  été  duement  examinés  Se  dont 
Xqs  chefs-d'œuvres  ont  été  agréés ,  font  enfuite  préfentés  par  les  Maîtres  & 
Gardes  à  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  être  par  ladite  Cour  reçus  Maîtres  ÔC 
Marchands  Orfèvres ,  s'ils  en  font  trouvés  fuffifans  &c  capables. 

Dès  le  tenis  de  Philippe  le  Bel  &  fous  les  Règnes  fuivans  ,  les  Orfèvres  de 
Paris  reconnoiiToient  l'autorité  des  Officiers  prépofés  fur  le  fait  des  Monnoies. 
Les  Rois  ayant  interdit  la  liberté  d'affiner  les  matières  &:  celle  de  fabriquer 
pendant  un  certain  tems  des  ouvrages  d'or  &:  d'argent  au-delTus  d'un  poids 
limité,  fans  en  avoir  préalablement  obtenu  des  permiffions  exprelTes ,  vou- 
lurent que  les  Orfèvres  s'adreffafTent  à  ces  Officiers  pour  les  obtenir  j  &  tels 
ont  été  \qs  premiers  vertiges  d'infpcdion  fur  l'état  d'Orfèvrerie  à  Paris ,  de  la 
parc  des  Officiers  des  Monnoies,  dans  ces  tems  où  n'ayant  point  encore  de 
Cége  qui  leur  fût  propre  &  particulier,  ils  étoient  unis  ,  ainfi  que  les  Tréforiers 
des  Finances,  aux  Magiftrats  de  la  Chambre  des  Comptes,  avec lefquels ils  ne 
fcrmoient  tous  qu'un  même  Corps. 

En  1558,  ces  Officiers  qui  étoient  connus  fous  le  titre  de  Généraux ,  Maî- 
tres des  Monnoies  du  Roi,  ayant  commencé  à  former  une  Chambre  particu- 
Uere ,  appellèe  la  Chambre  à^s.  Monnoies ,  les  Rois  leur  attribuèrent  la  con- 
noilfance  de  points  plus  importans  dans  la  police  de  l'Orfèvrerie ,  &:  fpéciale- 
ment  de  ceux  qui  ont  rapport  à  l'emploi  des  matières  d'or  &  d'argent ,  a 
çaufe  de  l'étroite  relation  qu'il  y  a  de  ce  fait  à  celui  des  Monnoies  :  or  comme 
la  faculté  de  travailler  ces  métaux  ne  s'acquiert  qu'en  prêtant  le  ferment  de 
Maître ,  le  droit  de  recevoir  les  Afpirans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvrerie  fut  aufli 
j.îne  des  premières  de  ces  attributions. 

L'Ordonnance  de  Charles  V.  du  mois  de  Mars  1 37S  ,  le  règlement  du  25 
Mars  142S,  des  Lettres-Patentes  d'Henri  îî.  du  14  Janvier  1549,  Se  fon 
Edit  du  mois  de  Mai  1555,  font  autant  de  titres  qui  reconnoiiTcnt  en  la  per- 
ibnne  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  le  droit  de  recevoir  les  Afpirans 
à  la  Maîtrife ,  &;  qui  par  confèquent  font  un  devoir  aux  Gai'des  de  l'Orfèvre- 
3lÏq  de  les  leur  prèfencer  à  cet  effet. 

On  trouvera  ces  autorités  détaillées  dans  les  articles  fuivans,  dont  elles  font 
jl'objet,  &;  où  elles  font  plus  naturellement  placées  à^caufe  des  obligations  rei- 
^eèfcives  qu'elles  prefcrivent, 
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Les  Maîtres  &  Gardes  certifient  à  la  Cour  des  Monnoies ,  que  les  appren-- 
tiîTàges  &  clîefs-d'œuvre  des  Afpirans  qu'ils  lui  préfentent ,  ont  été  bien  oc  due- 
ment  faits,  ôc  que  les  brevets  font  en  bonne  forme,  fans  que  lefdits  Gardes- 
ou  Afpirans  foient  tenus  de  repréfenter  lefdits  brevets. 
Preuves.  Anciens  Statuts  de  l'Orfèvrerie  de  Paris ,  confirmés  par  TEdit  du  Roi  Teân;< 
du  mois  d'Août  13  5  5.  Article  XVI.  »  Item,  nul  Orfèvre  ne  pourra  tenir  ni. 
s3  lever  forge  ...  fe  il  ne  s'apert  devant  les  Maîtres  du  métier ,  foi  approuvé,. 
35  être  témoigné  fuHifant  .  .  .  autrement  non  ,  &:c.  >> 

Ordonnances  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  de  Paris,  publiées  en  Pailement  le 
23  Mars  1428.  Article  IX.  »»  Item  ^  la  Cour  enjoint  aux  Généraux  Maîtres 
3>  des  Monnoies  du  Roi ,  que  fuivant  les  Ordonnances  Royaux  faits  fur  le 
3i  fait  de  l'Orfèvrerie ,  ils  ne  reçoivent  dorénavant  aucun  à  être  Maître  dudit 
«  métier  d'Orfèvrerie  ,  foit  greffier  ou  monnoyer,  s'il  n'eft  approuvé  8c  témoi- 
3J  gnè  fuffifant  par  les  Alaîtres  &  Gardes  dudit  métier  >?. 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Mai  1419.  »  Ordonné  eft  que  les  Orfèvres  qui 
»  n'ont  été  approuvés  ne  témoignés  fuffifans  par  les  Gardes  dudit  métier  d'Or-^ 
i)  févrerie  aux  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  .  .  .  avant  qu'ils  puilTent  ou- 
>i  vrer  comme  Maîtres  dudit  métier,  feront  par  lefdirs  Gardes  examinés  ... 
S)  ôc  ce  fiit,  ceux  qui  feront  par  lefdits  Gardes  approuvés  ôc  témoignés  loyaux 
«  ôc  fuffifans ,  feront  reçus  par  lefdits  Généraux  Maîtres  des  Monnoies.  » 

Ce  témoignage  que  rendoient  les  Gardes  de  la  capacité  ou  fuffifance  des 
Afpirans ,  étoit  porté  dans  un  a6te  qui  s'appelloit  alors  comme  aujourd'hui 
certification. 

Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Février  1704.  jj  Le  Roi  en  fon  Confeil .  , .  ordonne 
«  que  quand  les  Afpirans  a  la  Maîtrife  feront  préfenrés  à  ladite  Cour  des 
î>  Monnoies  ,  lefdits  Maîtres  &c  Gardes  Orfèvres  feront  tenus  feulement  de 
î>  certifier  à  ladite  Cour ,  que  lefdits  Afpirans  ont  bien  &  duement  fait  leur 
»>  apprentiffiage  conformément  aux  Ordonnances,  ôc  que  leurs  brevets  font  en 
5)  bonne  forme  yi. 

I  I  L 

La  Cour  des  Monnoies  n'admet  au  ferment,  ni  reçoit  aucun  Afpirant  Maî- 
tre ôc  Marchand  Orfèvre  pour  la  Ville  de  Paris ,  que  ceux  qui  lui  font  préfen- 
tés  ôc  certifiés  par  les  Maîtres  ôc  Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  cette  Ville  ,  en  la 
forme  ci-deifus  prefcrite. 
Preuves.  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  25  Avril  1730.  »  Le  Roi  étant  en  fon 
«  Confsil,  a  prdonné  ôc  ordonne  que  les  JEdits,  Arrêts  ôc  lèglemens  concer- 


5» 


.s»  nant  rOrfévrerie  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  5c  teneur  ',  6c  m  coiifé- 
.9j  quence . . .  fait  Sa  Majeflé  défenfes  à  la  Cour  des  Monnoies  de  recevoir  au- 
5>  cun  Maître  Orfèvre  pour  la  Ville  de  Paris ,  autrement  que  fur  la  préfenta- 
»>  tien  qui  lui  fera  faite  des  Afpirans  par  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvre- 
si  rie,  &  fur  leur  certification  que  les  brevets  d'apprentiflTage font  dans  les  for- 
s5  mes  prefcrites  par  les  réglemens ,  &c  qu'ils  auront  bien  &:duement  fait  chef- 
sv  d'oeuvre  devant  les  Gardes ,  &cc.  le  tout  conformément  aux  réglemens  ,&  ce 
Si  à  peine  de  nullité  de  réception  de  Maîtres ,  que  ladite  Cour  des  Monnoies 
Si  aura  faite  autrement  que  fur  la  préfentation  5c  certification  des  Gardes  de 
î)  l'Orfèvrerie  :  &c  en  cas  de  conteftation  au  fujet  des  brevets  d'apprentiflage , 
&  fur  les  demandes  qui  feront  faites  par  les  Afpirans ,  pour  être  reçus  Maî- 
tres &  Marchands  Orfèvres,  ordonne  Sa  Majefté  que  les  Parties  feront  te- 
»i  nues  de  fe  pourvoir  pardevant  le  Lieutenant  Général  de  Police  ,  &:c.  » 

I  y. 

Les  Afpirans  font  examinés  de  nouveau  fur  les  devoirs  de  l'état  d'Orfèvre-      Exametâ 
rfie  par  la  Cour  des  Monnoies  ;  &c  en  conféquence  reçus  Maîtres  &  Marchands  f^^  A^P^ans 
Orfèvres,  s'ils  en  font  trouvés  capables,  &c  après  avoir  prcrè  le  ferment  de  &c. 
garder  ôc  obferver  les  Ordonnances  concernant  ledit  état  d'Orfèvrerie. 

Lettres-Patentes  de  Henri  ÎL  du  14  Janvier  1 549.  »  Défendons  très-expref- 
sj  fément  auxdits  Généraux  des  Monnoies ,  de  recevoir  aucun  Apprentif  au 
sj  ferment  de  "Maître  Orfèvre,  qu'il  n'ait  été  par  eux  préalablement  examiné 
})  fur  la  bonté  &  expérience  tant  d'or  que  d'argent  j  fur  les  alliages  d'iceux  Sc 
s>  autres  chofes  contenues  es  Ordonnances  dudit  métier,  &  que iceux  Appren- 
w  tifs  ayent  été  par  eux  trouvés  fuffifans  &  capables ,  &c  des  qualités  requifes 
«  par  lefdites  Ordonnances  jj. 

Edit  d'Henri  IL  du  mois  de  Mai  15  55.  Article  IL  »  Ceux  qui  fepréfente- 
n  ront  pour  être  palTès  &:  reçus  Maîtres  audit  état  d'Orfèvrerie,  feront  bien 
sj  &  duement  examinés  par  les  fix  Gardes  du  métier.  .  .  &  ce  fait,  feront 
s»  préfentés  en  notre  Cour  des  Monnoies  en  laquelle  après  avoir  été  examines 
.S)  de  nouveau  ,  feront  reçus  ,  fi  faire  fe  doit  ». 

Quant  à  la  réception  &  au  ferment,  les  Afpirans  ont  toujours  été  tenus  de 
■fe  pourvoir  d'abord  à  la  Chambre ,  ôc  enfuite  à  la  Cour  des  Alonnoies ,  de- 
puis l'Ordonnance  de  1 578  ,  6c  les  Ordonnances  fubfèquentes  j  telles  font  : 

Ordonnance  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie,  publiée  en  Parlement  le  2.3  Mars 
542. 8.  »  Si  aucuns  Orfèvres  y  a  à  Paris  ,  qui  n'ayent  fait  le  ferment  accoutur 
»>  mé .. .  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  le  leur  falfent  faire  ». 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Mai  141^:  »  Ceax  qui  par  lefdits  Gardes  feront; 

Cc^c  ij 
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"  approuvés  &  fémoignés  lo'/âux  &  fuiTifans . . .  feront  reçus  par  lefdits  Gêné- 
»  raiix  Maîtres  des  Monnoies  ». 

Du  Code  Henri ,  liv.  XV.  Tit.  57.  Art.  VIII.  &  IX.  »  Les  Maîtres  Orfé- 
»  vies  de  notre  Ville  de  Paris  feront  établis ,  c'eft-à-dire  reçus  par  notre  Cour- 
>î  des  Monnoies ,  par-devant  lefqiiels  Juges  feront  tenus  lefdits  Maîtres  Or— 
»  févres  jurer  qu'ils  obferveront  tous  &  chacun  les  Articles  &  Régleniens^ 
3j  contenus  en  nos  Ordonnances^  de  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur^. 
jj  fur  les  peines  y  contenues  >s. 

Telle  a  toujours  été  la  formule  du  ferment  prêté  par  les  Afpirans  à  leur  ré- 
ception j  c'eft-à-dire,  qu'ils  ont  toujours  juré  de  garder  les  Ordonnances ,  Ar- 
rêts &  réglemens  qui  concernent  l'état  d'Orfèvrerie  en  général  &  fans  aucun, 
détail. 

Depuis  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 7  Janvier  i6()6  ,  la  Gourdes  Monnoies  ajoute- 
à  cette  formule ,  6*  de  fou^rlr  les  vifites  des  Commijfaires  de  la  Cour ,   en  con- 
féquence  d'une  difpofition  de  cet  Arrêt  qui  porte  ,  5»  que   ladite  Cour  pourra- 
«   commettre,  toutes  les  fois  qu'elle  le  jugera  néceflaire,  des  CommifTaires  d'i- 
w  celle  pour  fe  faire  repréfenter  les  Regiftres  des  Orfèvres,  Merciers  &  aunes, 
j>  &  vjfiter  \qs  ouvrages  d'or  &  d'argent,  dans  les  boutiques  defdits  Orfèvres  ,- 
3'  Merciers  &  autres  travaillans  ou   trafiquans  en  or  ou  en  argent ,    prendre 
>3   connoiiïance   enfemble  des  poinçons  &  balances  qu'ils  y  trouveront,  done 
«  il  fera  dreifé  Procès-verbaux  par  lefdirs  Commilfaires  ...  pour  iceux  rap- 
«  portés  ,  être  ordonné  par  ladite  Cour  ce. qu'il  appartiendra  ». 

Les.  vStatuts  des  Orfèvres  des  Provinces  portent  : 

«  Les  Afpirans  à  la  Maîtrife  y  feront  reçus,  s'il  paroit  que  leurs  brevets  d'ap- 
M  prentiffage  foient  en  bonne  forme  ;  qu'ils  y  ayent  fatisfait  ;  qu'ils  fçachenc 
3>  lire  &  écrire j  qu'ils  foient  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  &  Ro- 
s>  maine  ;  &  après  qu'ils  auront  fait  chef-d'œuvre  pour  lequel  ils  feront  ren- 
3>  voyés  par-devant  les  Jurés  en  Charge  qui  en  feront  leur  rapport  ;  qu'ils 
»i  auront  été  examinés  fur  le  titre  &  alliage  des  matières ,  &  autres  chofeg 
3?  concernant  ledit  métier  \  8c  fur  ce ,  trouvés  fufïifans  &c  capables  par  les  Coiîï* 
s»  milfaires  de  nottedite  Cour,  ou  par  \qs  Officiers  des  Monnoies  >», 

Caution.        ^^^  nouveaux  reçus  à  la  Maîtrife  font  obligés  de  donner  chacun  bonne  Se  fuf. 
fifante  caution  de  la  fomme  de  mille  hvres  à  la  Cour  des  Monnoies;  lefqueî- 
les  cautions  les  Maîtres  ôc  Gardes  de  lOrfévrerie  pourront  contefter,  s'il  y 
échet ,  après  avoir  pris  communication  des  ades  de  cautionnement  ôc  autres- 
Règlement  général  du  30  Décembre  i6j^.  Article  III.  jv Les  Maîtres  Qit 
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«  fëvres  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ,  feront  tenus  de  donner  bonne  5c 
»j  fiiffifante  caution  de  ia  fornme  de  mille  livres,  au  lieu  de  vingt  marcs  d'ar- 
>r  eent  portés  par  le  règlement  de  1554;  lefquelles  cautions,  les  Gardes  en 
»  Charge  pourront  contefter  s'il  y  écliet ,  après  avoir  pris  communication  dis 
»>  adtes  de  cautionnement  &c  autres  ». 

A  l'c-^ard  des  Orfèvres  des  Provinces,  il  eft  dit  dms  les  réglemens  qui  leur 
font  propres  :■ 

y^  Les  Maîtres  en  fe  faifant  recevoir ,  donneront  bonne  &  fuffifante  caution 
jy  de  dix  marcS'  d'argent  évalués  a  cinq  cens  livres  pardevant  les  Commiifaires 
,y  de  notre  Cour,  en  préfence  du  Subftitut  de  notre  Procureur  Général  &  des 
37  Jurés  en  Charge  ,  lefqueîs  pourront  difcuter  la  caution  ,  s'il  y  échet  jj. 

VL 

Chaque  nouveau  Maître  efl:  obligé  de  faire  graver ,  &  reçoit  de  la  Cour  des    Poinçons. 
Monnoies  un  poinçon  à  la  fleur  de  lys  couronné,  ôc  à  fon  nom  de  devife  , 
pour  marquer  fes  propres  ouvrages  ;   l'empreinte  duquel  poinçon  particulier 
de  Maître  ne  peut  avoir  ,  compris  le  champ,  que  deux  lignes  de  hauteur  fur 
une  ligne  un  quart  de  largeur. 

Anciens  Statuts  des  Ortévres  de  Paris ,  confirmés  par  Edit  du  Roi  Jean,  en 
Août  1355.  Article  L 

Ordonnance  de  Charles  V.  en  Mars  1578. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1679.  Article  XV.  »  Chacun  defdits 
M  Maures  Orfèvres  fera  tejui  de  faire  renouveller  fon  poinçon  ».  Article  XIV. 
»  L'empreinte  duquel  poinçon ,  compris  le  champ  ,  ne  pourra  en  tout  être 
j)  que  de  deux  lignes  en  hauteur,  ôz  d'une  ligne  un  qujirt  de  largeur  ». 

Les  nouveaux  reçus  dont  le  talent  eft  de  travailler  aux  menus  ouvrages  dor 
&  d'arcrent ,  doivent  faite  graver  ôc  recevoir  de  la  Cour  des  Monnoies ,  des 
poinçons  iiîoins  étendus  &  propo  t.onnés  a  la  petiteffe  des  ouvrages  qu'ils  fa- 
briquent j  mais  tn  y  confervant  les  mêmes  caraâreres  &  la  même  forme  que 
s'ils  étaient  gravés  fur  les  dimenflons  des  autres  j  ces  petits  poinçons  qui  n'é- 
toientpas  ci-devant  en  ufage  ,  font  devenus  néceffaires  depuis  la  Déclaration 
du  Roi  du  23  Novembre  1711  ,  qui  ordonne  que  les  menus  ouvrages  d'or 
feront  déformais  marqués  6c  cont.emaroués  j  &c  les  Lettres  Patentes  du  i  x  No- 
vembre 1733,  qui  prefcfivent  la  même  chofe  à  l'égard  des  menus  ouvrages 
d'argent  :  ce  qui  ne  fe  faifoit  point  auparavant. 

Depuis  l'Ordonnance  de  Chéries  V.  du  niois  dî  Mars  157S  ,  qui  porte; 
n  Les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  feront  dcp'.'^er  tous  les  poinçons  qu'ont 
»  à  prcfenctous  les  Orfèvres  qui  auront  autres  poinçons  nouveaux ,  plus  larges 
»  &  tels  qu'ils  leur  feront  ordonnés  par  lefd:ts  Généraux  Maîtres  des  Moi>i 
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î5  noies,  ôrc^j  Les  Orfèvres  n'ont  plus  tenu  îeurspoinçons  que  des  Officiers  des 
Monnoies,  delquels  ils  les  ont  toujours  reçus  après  avoir  prêté  le  ferment  de 
Maîtres  devant  eux.  Aufli  la  connoi (Tance  du  fait  des  poinçons  appartient  pri- 
vativement  à  la  Cour  des  Monnoies  ». 

Par  Ordonnance  de  Louis  XIL  du  22  Novembre  1^06.  Article  X.  Il  fup 
ordonné  >j  que  tous  Orfèvres  de  Paris  &  autres  ayent  nouveaux  poinçons  Sc 
»  contre-feiiigs ,  tant  pour  les  fautes  qui  font  en  leurs  ouvrages  ,  que  pou,r 
s>  connoître  le  nouvel  ouvrage  ;  auffi  parce  que  plufieurs  Maîtres  font  allés  en 
S)  Pays  étrangers  contre  les  Ordonnances ,  emportant  les  poinçons  dont  ilg 
s>  marquent  chacun  jour  j  Se  que  les  Orfèvres  de  Paris  rapportent  les  autres 
s>  poinçons  ju 

On  voit  que  cette  réforme  fut  ordonnée  pour  deux  raifons  ; 
1  °.  Pour  diftinguer  les  nouveaux  ouvrages  des  anciens  où  il  s'étoit  gliffé  de| 
-fautes  au  titre. 

2.°.  A  caufe  que  plufieurs  Maîtres  avoient  emporté  avec  eux  leurs  poinçons 
en  Pays  étrangers  ,  où  ils  continuoient  de  s'enfervir  j  ôc  où  travaillant  arbitrai- 
rement, ils  ne  pouvoient  que  multiplier  les  fautes  dont  on  fe  plaignoit.  De-là 
vient  que  àes  le  commencement  du  fiécîe  précédent ,  l'ufage  étoit  érabli  que 
lorfque  les  Orfèvres  de  Paris  prêtoient  le  ferment  de  réception  à  la  Chambre 
des  Monnoies ,  chaque  nouveau  reçu  y  laiffoit  un  ad:e  en  cette  forme. 

w  N  .  .  .  .  Affarme  que  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  du  Roi  notre 
s>  Sire ,  lui  ont  baillé  un  poinçon  à  la  fleur  de  lys  couronné  . .  .  .  ôc  que  s'il 
ï3  va  demeurer  hors  de  Paris ,  il  promet  rapporter  ledit  poinçon  en  la  Cham- 
s)  bre  des  Monnoies,  &  en  icelle  le  dèlailTer  jufqu'à  fon  retour,  fous  l'o- 
,55  bîigation  de  tous  fes  biens  ».  Voyez  le  fécond  Regiilredes  Réceptions,  année 
1429  ,  au  dèpcr  de  la  Maifon  commune. 

Cette  réforme  générale  des  poinçons  de  Maîtres  ordonnée  par  Louis  Xîï  3 
avoir  encore  un  autre  motif  par  rapport  aux  Orfèvres  de  la  Ville  de  Paris. 

Charles  VIIL  ayant  ordonné  en  1495  ,  que  les  Orfèvres  des  Provinces  euf- 
fent  également  comme  eux  des  poinçons  à  contre-feing ,  ils  s'y  conformèrent! 
or  cette   relTemblance  de  poinçons  pouvant  occafionner  une  confuCon  d'oijl 
pouvoient  naître  mille  inconvèniens  peu  avantageux  aux  Orfèvres  de  Paris ,  oyt 
ia  loi  du  titre  a  toujours  été  mieux  obfervée  j  ces  derniers  avoient  intérêt  qu'il 
Kit  mis  dans  leurs  poinçons  un  caraèlere  diftindtif  ou  différent  fenfible,   qui 
ne  convînt  qu'à  eux.  Pour  y  parvenir  Ôc  pour  faire  autorifer  ce  nouveau  ca- 
.radere  ou  différent  diftindif ,  quelques  anciens  du  Corps  fe  rendirent  chez  M. 
<Je  Garnay ,  premier  Prélîdent  au  Parlement ,  où  fe  trouvèrent  en  prèfence  de 
ce  Magiftrar ,  M^.  Jacques  Olivier,  Avocat  Général,  ôc  M  Charles  le  Cocq, 
Général  des  Monnoies  *,  ôc  là  il  fut  arrêté  que  l'on  ajouteroit  dans  les  nouveau^ 
|)oinçons  des  Muîtres  de  Pari?  ^  deux  grains  placés  uniformément  en  chaque 
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^bînçon ,  entre  le  pied  de  la  fleur  de  lys  de  le  contre-feing  ou  dcvife  propre  Orî^ne  de 
de  l'OrFévrerie j  c'eft  ce  qu'on  appelle ^/■<2//;i  Je  remette. Tclks  furent  lorigine  gimas    de 
&  la  raifon  de  ce  double  diiférent  que  les  Orfèvres  ont  toujours  confervc  de-  '^^^^^^  ^' 
puis  ,  Se  qui  eft  propre  aux  poinçons  des  Maîtres  de  Paris. 

V  I  I. 

Les  poinçons  des  nouveaux  Maîtres  doivent  être  infculpés,  &  les  noms  de 
chacun  de  ceux  qui  en  doivent  ufer ,  gravés  à  côté  de  leurs  enjpreintes  ;  tant 
fur  la  table  de  cuivre  de  la  Cour  des  Monnoies ,  que  fur  celle  du  Bureau  de 
rOrfévrerie,  avant  qu'il  puiife  être  fait  aucun  ufage  defdits  poinçons. 

Ordonnance  de  Louis  Xlî.  du  ii  Novembre  1^06.  Article  XII.  >'  Que  les 
3>  poinçons  des  Maîtres  foient  enregiftrés  en  la  Chambre  des  Monnoies,  ÔC 
Si  empreints  à  la  table  de  cuivre  de  cette  Chambre  !'. 

Edit  de  Henri  II.  du  mois  de  Mars  i  554.  Article  IV.  »  Les  Orfèvres  por- 
s»  teront  leurs  poinçons  ...  en  notre  Cour  àQs  Monnoies ,  pour  être  frappés 
s»-'  en  la  table  de  cuivre  étant  en  ladite  Cour ,  ainfi  que  de  tout  tems  les  Or- 
s>  févres  de  Paris  l'ont  fait  »,• 

Êdit  du  même  Roi  du  12  Mai  1555.  Art.  I.  >?  Sera  le  poinçon  ,  duquel  îef- 
»•  dits  nouvellemeju  reçus  à  la  Maitrife  d'Orfèvrerie  s'entendront  aider  à 
sr  l'avenir ,  marqué  avec  les  autres  poinçons  qui  font  en  notre  Cour  des  Mon- 
3i  noies  >5. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79.  Article  XV.  »  Chacun  defdits 
a  Maîtres  Orfèvres  fera  tenu  de  faire  renouveller  fon  poinçon  .  . .  enjoint  à 
«  tous  .  .  .  de  faire  infculper  les  nouveaux ,  tant  à  la  Cour  des  Monnoies  , 
s»  qu'au  Bureau  dï;  leur  Communauté  j'. 

Il  faut  obferver  que  comme  il  n'a  jamais  été  permis  à  un  nouveau  reçu  , 
ni  à  tout  aune  Maître,  de  faire  aucun  «fage  de  fon  poinçon  après  l'avoir  fait 
graver  ,  qu'il  n'ait  été  préalablement  infculpé  aux  termes  des  Ordonnances 
rapportées  ci-delTus  ,  la  Cour  des  Monnoies  y  a  pourvu  en  17^7,  en  prenant 
de  nouvelles  mefures  touchant  la  gravure  des  poinçons,  6c  le  lieu  où  ceux 
des  nouveaux  Maîtres  doivent  être  dépofés  en  attendant  l'infculpation  par  un 
règlement  publié  au  Bureau  de  l'Orfèvrerie ,  pour  avoir  force  de  flatuts  dans 
le  Corps ,  ainfi  qu'il  fuir. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  rendu  en  forme  de  règlement  le  1 1   Jan- 

vier  1727.  "  La  Cour fait  défemfcs  à  tous  Maîtres  Orfèvres  de  graver 

j>  à  l  avenir  aucuns  poinçons pour  les  Maîtres  particuliers  qui  feront  en 

j>  polfeiîîon    de  Maitrife ,  qu'en  fe  faifmt  repréfenter  les  anciens  poinçons 

j)  dont  ils  fe  feront  fervis Se  à  l'égaid  des  aipirans  à  la  Maitrife,  les  poin- 

«  çons  qu'ils  feront  graver  feront  mis  par  ceux  qui  les  auront  gravés  entre  le§ 
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"  mains  des  Gnrdes  de  l'Orfèvrerie,  qui  ne  pourront  s'en  delfairir  quapris 
»  leurs  réceptions  en  la  Cour ,  &  fait  défenfes  au  Greffier  d'en  infculper  au- 
j>  cun  qu'aux  termes  du  préfent  Arrêt,  qui  fera  lu  &  publié  au  Bureau  de 
»j  la  Communauté  affembiée  en  la  manière  accoutumée,  ^:  çnregiftré  furie 
jî  regiftre  de  ladite  Communauté.  « 

Les  Réglemens  de  la  Cour  &~às  Monnoio,-.  concernant  les  Orfèvres  des  Pro- 
vinces prefcrivçnt  Ijs  %rmalités  que  doivent  obferver  ces  Orfèvres  pour  avpit 
Ip  poinçon,  ScTufage  qu'ils  en  doivent  fane  ,  ainfi  qu'il  fuit; 

5j  Les  afpirans  a  la  Maîtrife,  lors  deleus  réceptions,  préfenteront  auxCom- 
«  miiïaires  de  notredite  Cour,  ou  aux  Juges  Gardes  des  Hotels  des  Monnoies, 
M  les  poinçons  dont  ils  voudront  fe  fervir  pour  marquer  leurs  ouvrages,   lef- 

V  quels  poinçons  feront  infculpés,  tant  far  la  tuble  de  cuivre  du  Greffe  de  la 
î3  Monnoie  dont  ils  relTortilfent  ,  que  fur  celle  étant  au  Bureau  de  la  Coni- 
»  mimauté  du  lieu  où  ils  font  établis,  &  le  nom  du  nouveau  ^y'îa)tre  fera 
»  gravé  à  côté  de  ladite  infculpation  ,  ainfi  que  la  date  de  fa  réception. 

ufage  du  ^^  feront  tenus  lefdits  Maîtres  de  marquer  de  leurs  poinçons  toqs  \qs  ou-» 
)5  vrages  dor  &  d  argent  qu  ils  rabriqueront ,  tant  aux  pièces  prxncjpales  que 
}>  d'applique  qui  pourront  fans  difformation  fupporter  ladite  m.arque ,  &  ce 
j?  avant  de  monter  lefdits  ouvrages ,  les  airembler  &:  les  mettre  en  état  d'être 
jj  vendus  j  &  fi  lefdits  poinçons  venoient  à  s'égrener  ou  s'effacer ,  ils  feront 
»î  tenus  de  les  rapporter  au  Greffe  de  la  Monnoie  dont  ils  relîbrtiffent ,  pour 
î>  y  être  difformes  ,  vérification  préalablement  faite  d'iceux,  &  d'en  faire  inf- 
îj  culper  de  nouveaux  dans  la  forme  prefcrite  ci-delfus» 

«  Seront  pareillement  tenus ,  avant  la  perfeôtion  &  affemblage  defdits  ouvra- 
î5  ges,  de  les  porter  marqués  de  leurs  poinçons  aux  Jurés  en  charge,  pour  être 
p  par  eux  effayés  &  marques  du  poinçon  de  contremarque  à  ce  defiinè,  s'ils  font 
5J  trouvis au  titre ^  & lorfqu'il  y  aura  des  ouvrages  de. diflérenre^  fontes,  lefdits 
35  Maîtres  ne  les  pourront  porter  cpnfufèment  à  la  contremarque ,  mais  feront 

V  tenus  de  les  diflinguer  Se  de  les  porter  dans  Aqs  facs  diffèrens» 
»  Ne  pourront  lefdits  Maîries  emporter  leuvs  poinçons  hors  les  lieux  de  leur  ré- 

fidence,  ni  s'en  fervir  que  lorfqu'ils  auront  boutique  ouverte  j  ne  pourront 

pareillement  prêter  ni  louer  leurs  poinçons  à  qui  que  ce  foit ,  à  peine  d'in- 
?5  t^rdidion,  même  de  déchéance  de  Maîtrife,  &  demeurero^nt  en  outre  ga* 
li  rans  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  trouveront  marqués  de  leurfdits  poinçons. 

»  Lefdits  Maîtres  Orfèvres  qui  feront  de  longues  abfences,  ou  qui  celfe- 
s>  ront  de  tenir  boutique  cuyerte ,  feront  tenus  de  remettre  leurs  poinçons  aux 
>j  Jurés  en  charo^e ,  pour  être  par  eux  cachetés  &  gardés  dans  le  coflre  de  la 
»  Coiîirnunauté  jufqu'au  retour  deitiits  Maîtres,  ou  jufqu'à  ce  qu'ils  tiennent 
^  boutique  ouverte. 

;j4u  cas  de  décès  defdits  Maîtres  ^  leurs  poinçons  feront  pareillement  re-    \ 
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as  mis  par  leurs  veuves  ou  héritiers  aux  Jures  en  charge,  quinze  jours  après 
»  le  décès  du  Maître ,  pour  être  par  lefdits  Jurés  cachetés  &  rapportés  au  Greffe 
»  de  la  Monnoie  dont  ils  relTortiiTent ,  lors  de  la  preftation  de  ferment  des 
,5,  nouveaux  Jurés,  à  TeÔet  d'être  ditïbrmésj  vérification  préalablement  faite 

w  d'iceux.  » 

TITRE      SIXIÈME. 

Des  devoirs  des  Maures  Orfêvres-JoalUurs  dans  laprofeffion  de  leur  Art, 

Article      Pr.emier. 

Tous  Maîtres  &  Marchands  Orfèvres- Joailliers  de  la  ville  de  Paris ,  ainfi   Domlcik; 
que  les  veuves  de  Maîtres,  font  tenus,  dans  trois  jours  après  leur  étabUfie- 
liient  ou  changement  de  demeure ,  de  déclarer  leur  domicile  aux  Maîtres  (Sc 
Gardes ,  a  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  en  cas  de  contravention. 

Règlement  général  du  30  Décembre  i<>79.  Art.  VL 

35  Seront  tenus  tous  les  Maîtres  OrfévKes  de  Paris  &  veuves  de  Maîtres , 

«»  en  cas  de  changement  de  domicile  ,  de  le  déclarer  aux  Gardes  en  charge, 

«  trois  jours  après  ledit  chane^ement ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende 

w  en  cas  de  contravention,  j? 

I  ï. 

Lefdits  Orfèvres  font  tenus  d'avoir  leurs  boutiques  en  lieux  publics  ^  ap- 
parens  &  fur  rue  publique  ,  dans  lefquels  ils  auront  leurs  forges  &  four- 
neaux fcellés  en  plâtre ,  &  non  en  arrières-boutiques ,  falles  ou  chambres  fe- 
xrettes,  ni  autres  lieux. 

Ordonnance  de  Louis  XÎI  du  22  Novembre  \^oG ,  Art.  VIIÎ  :  "  Les  Of- 
s>  févres  feront  leurs  ouvrages  en  leurs  forges  &  ouvroirs ,  &  non  à  leurs 
n  maifons ,  arrières-forges ,  ne  ailleurs.  >» 

Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  X:  »  Lefdits  Orfèvres  & 

j>  Joailliers tiendront  leurs  boutiques  en  lieux  publics  &  apparens ,  fur  le 

s>  devant  defquels  &:  à  la  vue  de  îout  le  monde  ,  ils  auront  leurs  fourneaux, 
>>  &:  non  es  arrières-boutiques  ,  chambres  fecrettes ,  &:  autres  lieux.  » 

Règlement  général  du  50  Décembre  ;(j79  ,  Art.  XVIII:  >>  Seront  lefdits 
»»  Orfèvres  &:  autres  c]ui employent  les  matières  d'or  &  d'argent,  tenus,  fui- 
s)  vant  l'Article  VIII  de  l'Ordonnance  de  1 500  ,  &  l'Article  X  du  Règlement 
»  de  ï  5  54,  d'avoir  leurs  forges  bç  fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  leurs  bou- 
Aï  tiques  &  fur  rue. 

î  I  I. 

îl  eft:  défendu  aux  Orfèvres   défendre  les  matières  d'or  5c  d'aro-enr,   ni,   ^^^"^  * 
!/-•  -111  A         MI  I  T-r-        neures  pref* 

4e  taire  aucun  travail  de  leur  Art  ailleurs  que  dans  leurs  boutiques ,   fous  ciices. 
Tom^  IL  Ddd 
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quelque  prétexte  que  ce  (bit,  fur  peine  de  punition  exemplaire  j  comme  auflî 
de  fondre  &c  de  travailler  hors  les  heures  prefcrites  à  cet  effet  par  les  Or- 
donnances. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79  ,  Art.  XVIII  :  »  Défenfes  aux 
»  Orfèvres  &  autres  qui  employent  les  matières  d'or  Se  d'argent ,  à  peine  de 
33  punition  exemplaire ,  de  fondre  &  de  travailler  ailleurs  qu'en  leurs  bouti- 
»  ques ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  aux  heures  portées  par  les  Or- 
sî  donnances.  >» 

I  V. 

Titre  des  Les  Orfèvres  doivent  emplover  les  matières  aux  titres  &c  dans  les  remèdes 
ancres.  ^^  j^-  pj-gf^^j-^j-g  p^j.  [q^  Ordonnances  ;  fçavoir,  l'or  à  zi  karats  de  fin,  au  re- 
mède d'un  quart  de  karat,  ôc  largent  à  ii  deniers  12  grains  de  fin,  au  re- 
mède de  2  grains. 

Edit  de  Henri  II  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  Vil  :  "  Voulons  &  ordonnons 

})  que  tous  lefdirs  Orfèvres fafTent  ôc  drelfent  en  telle  forte  la  loi  de  leurs 

«  ouvrages,  tant  d'or  que  d'argent,  que  foit  grolTerie  ou  menuierie,  l'or  fe 
»  trouve  à  vingt-deux  karats ,  à  un  quart  de  karat  de  remède ,  &c  l'argent  à 
3>  onze  deniers  douze  grains  lin  ,  à  deux  grains  de  remède  dudit  argent.  » 

Telle  eft  la  loi  qui  a  toujours  été  fuivie  depuis ,  ôc  qui  a  été  confirmée  par 
le  Règlement  général  du  30  Décembre  KJ79. 

V. 

Menus  o  -      ^^  ^^  permis  aux  Orfèvres  de  fabriquer  des  menus  ouvrages  &  bijoux  d'or, 
vrages  d  or.  comme  croix ,  tabatières ,  étuis  ,  boucles ,  boutons  de  autres ,   au  titre  feule- 
ment de  vingt  karats  un  quart  de  fin ,  au  remède  d'un  quart  de  karat. 

Déclaration  du  Roi  du  2  3  Novembre  1 7  2 1 . 

3j  Permettons  aux  Orfèvres  Se  Horlogers  (en  ce  qui  concerne  ceux-ci)  de 
»  fabriquer  8c  vendre  des  menus  ouvrages  d'or  fujets  à  foudures ,  comme 
il  croix ,  tabatières ,  étuis ,  boucles ,  boutons  ,  boctes  de  montres  ,  ik  autres , 
5>  au  titre  feulement  de  vingt  karats  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de 
»  karat  j  leur  défendons ,  fous  quelque  pcétexte  que  ce  foit ,  d'en  fabriquer  ôc 
«  vendre  au-delTous  du  titre  ci-delfus  prefcrit.  » 

'  V  L 

Délinquans.  ^^^  délinquans  auxdits  titres  prefcrits,  tant  pour  l'or  que  pour  l'argent, 
font  condamnes  en  cinquante  livres  d'amende  pour  la  première  fois ,  outre  la 
confifcation  des  ouvrages  défediieux  ,  en  cent  livres  pour  la  féconde  fois ,  ôc 
interdits  de  la  Maîtrife  à  la  troifiéme  fois. 
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Règlement  général  dit  50  Décembre  1(^79  ,  Art.  XVII  :  »  Seront  les  dé-   ' 
»  linqiians  au  titre  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende  pour  la  première 
»  fois,  outre  la  confifcation  des  ouvrages ,  en  cent  livres  pour  la  féconde  fois  , 
3>  &  feront  interdits  de  la  Maîtrife  à  la  troifiéme  fois ,  fans  que  lefdites  peines 
•»>  puiffent  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  n 

VIT. 

Les  Orfèvres  doivent  appofer  leurs  poinçons  fur  tous  leurs  ouvraftes ,  tant 
au  corps  &  principales  pièces  d'applique  ,  que  fur  les  garnifons  d'iceux  qui 
pourront  porter  l'empreinte  dudit  poinçon  fans  en  être  difformées  j  &  chacun 
d'eux  demeure  refponfable  en  fon  nom  des  fautes  qui  fe  trouvent  aux  ouvrages 
marqués  de  fon  poinçon  ,  tant  au  titre  qu'autrement. 

Ainfi  le  prefcrit  l'ordonnance  de  Charles  V  du  mois  de  Mars  1378. 

Ordonnances  publiées  au  Parlement  le  23  Mars  1418. 

Ordonnance  de  Louis  XII  du  it  Novembre  i^q6.  Art.  XL 

Edit  de  François  Premier  du  21  Septembre  1 543. 

D'Henri  II  du  mois  de  Mars  1 5  54  &  22  Mai  1555. 

Ordonnance  d'Plenri  IV  du  mois  de  Mai  1 599. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  4  Décembre  i  (j  5  S  :  r,  La  Cour  a  ordonné 
»>  8c  ordonne  que.....  tous  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  feront  marqués  du  poin- 
»  çon  particulier  du  Maître  Orfèvre  qui  les  aura  faits  &  fabriqués  en  lieu  vi- 
»  fible  Se  apparent ,  tant  au  corps  &  principales  pièces  d'applique  ,  qu'aux 
«  garnifons ,  pour  être  reconnues  c[uand  befoin  fera  ^  fçavoir ,  les  aiguières 
«  au  corps ,  couvercle ,  pied  ,  anfe  &  bec ,  y)  8c  ainfi  de  tous  les  autres  ou- 
vrages en  chacune  de  leurs  parties. 

V  1  IL 

Les  Orfèvres  doivent  envoyer  tous  leurs  ouvrages ,  tant  d'or  que  d'argent ,  Contremaî?- 
ainfi  marqués  de  leurs  poinçons ,  au   Bureau  de  la  Maifon  commune,  pour  y  ^u^» 
être  elfayés ,  8c  enfuite  contremarques  du  poinçon  commun  par  les  Gardes  en 
toutes  les  pièces  defdits  ouvrages  qui  par  leur  grandeur ,  poids  ,  figures  &  for- 
mes,pourront  bonnement  8c  facilement  porter  lefdites  marques  8c  contremarques 
uns  difformité. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79  ,  Art.  XII  :  »  Les  Maîtres  Orfé-, 
j»  vres  feront  tenus  de  marquer  chacun  de  leurs  poinçons.,  8c  de  faire  contre- 
»  marquer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible  ,  le  plus  près  l'un  de  l'autre  que 
55  faire  fe  pourra,  tous  les  ouvrages  d'or  8c  d'argent  qu'ils  feront,  8c^e,  tant 
>»  au  corps  qu'aux  principales  pièces  d'applique  &  garnifons  mentionnées  en 
>5  lïrat  qui  en  a  été  cejourd'hui  arrêté  au  Confeiji  :  &  à  cet  effet  ferontlefdits 

Ddd  ij 
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>5  Maîtres  tenus  d'envoyer  en  mème-ternps  an  Bareaii  lefdites  pièces  d'appîi- 
w  que  &  garnifons  avec  les  corps  &  pièces  principales ,  pour  gu  tout  en  t  rre 
«  fait  efFai ,  &  iceux  contremarques.  Défendons  aux  Gardes  de  marquer  l'un 
«  fans  l'autre,  » 

Etat  arrêté  au  Confeil  &  attaché  fous  le  contre-fcei  du  Règlement  généi-aî  àw 
30  Décembre  i6-jc,.  Après  y  avoir  déduit  tous  les  ouvrages  &  dillingué  les 
pièces  qui  les  compofent  &  qui  doivent  être  marquées  6c  contremarquées ,  ou 
feulement  marquées  du  poinçon  du  Maître  ,  en  fpécifiant  leur  poids ,  il  eft 
dit  :  )3  Et  généralement  toutes  autres  pièces  d'or  ou  d'argent  à^s  poids  fufdirs  y 
s>  fçavoir,  d'une  once  6c  au-delTus  pour  l'or,  de  d]une  once  &  demie  &  au- 
î3  deflus  pour  l'argent,  foit  d'alTemblage  ou  d'apolique  p^r  cliarnieres,  cou- 
»>  HiFes,  goupilles,  vis,  hcc.  qui  pourront  par  leur  grandeur,  poids,  figures  & 
5»  formes  ,  bonnement  &  facilement  porter  les  marques  &  contremarques  fans 
»  difformité,  feront  marquées  Se  contremaïquces.  » 

Déclaration  du  Roi  du  23  Novembre  i  72  i  ,  Art.  VU  :  "  Tous  les  ouvrages 
5j  d'or  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués  &  elfayés 
»  Se  contremarques ,  par  les  Jurés  6c  Gardes  aux  Bureaux  des  Maifons  corn- 
«  munes  àes  Orfèvres,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour  les  ouvrages  d'argent.  » 

Lettres-Patentes  du  12  Novembre  1733  ,  ^^''^  Arrêt  du  8  Septembre  précé- 
dent, le  tout  adreiïe  &  regillré  en  la  Cour  des  Monnoies  :  3>  Nous  avons,  pat 
î>  CQS  préfentes  (ignées  de  notre  main ,  en  interorétant  en  tant  que  befoin  fe- 
'm  roit ,  notre  Pvéglement  général  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  du  30  Dé- 
î»  cembre  i(>75),  6cc.  ordonné  &  ordonnons  que  tous  Maîtres  Orfèvres  &: 
»  autres  travaiîlans  &  fabriauans  en  ouvrages  d'or  &;  d'arçenr,  feront  tenus 
«  de  porter  à  la  Maifon  commune  de  l'Orfèvrerie,,  pour  y  être  efTayés  & 
î5  marqués  d'un  poinçon  à  ce  defliné  ,  les  manches  de  couteaux  ,  cuillers  à 
5>  cafiè,  boucles,  boëtes  de  montres,  étuis  ,  toutes  fortes^ de  crochets ,  poi- 
55  gnées  d'épées  pleines  &  flacons  pleins.  » 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  24  Mars  1734  :  »j  Notredite  Cour  a  or- 

»  donné  &  ordonne que  tous  Maîtres  &  Marchands  Orfèvres  Joailliers  de 

a»  la  ville  de  Paris ,  feront  tenus  de  porter  au  Bureau  de  la  Maifon  commune 
»  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  pour  y  être  eilayès  &  marqués  du  poinçon  com- 
>»  mun  ordonné  par  lefdits  Arrêts  de  notre  Confeil  du  8  Septembre  1733  ,  & 
»  Lettres-Patentes  du  1 2  Novembre  fuivant  ;  fcavoir  ,  Les  manches  de  cou- 
âj  teaux  ,  les  cuillers,  à  cafFé  ,  les  boucles,  les  boetes  de  montres,  les  étuis  , 
s>  les  crochets  de  toutes  fortes  ,  les  poignées  d'èpées  pleines ,  les  flacons  pleins, 
»  les  deiTus  &  fonds  de  Labatières,  tant  d'or  que  d'argent,  les  èteignoirs,  les 
»  binets,  les  bougeoirs  de  triârac^  les  brofles  à  peignes,  les  cornets  d'ècri- 
»  toires,  les  pommes  de  canne  d'argent  d'imeonce  6c  au-defllis,  les  boifettes 
«ï  de  brides,  &les  tires-moëles  d'une  oiice  6c  au-deifus.» 


I  X, 

Les  ouvrages  provenans  do  différentes  fontes  doivent  être  envoyés  à  la  con- 
tremarque dans  âes  facs  féoarés  ,  afin  qu'il  en  foit  fait  elfai  féparément  j  .&  ne 
pijuvent  être  coîifondus  ,  à  peine  de  confifcation  defdits  ouvrages  en  cas 
qiiïl  s'en  trouve  de  divers  titres  hors  les  remèdes ,  ôc  d'amende  contre  le 
Maître.- 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  ij  Juillet  16^0  :  >?  La  Cour  enjoint  à 
55  tous  Maîtres  Orfèvres  portant  ou  envoyant  leurs  ouvrages  pour  être  elTiiyés 
35  &  marques  du  poinçon  public,  de  déclarer  Se  marquer  aux  Gardes  les 
55  fontes  différentes  qu'il  y  aura ,  pour  en  faire  différens  eflfais ,  à  peine ,  en 
3>  cas  qu'il  fe  trouve  dans  un  même  fac  ,  de  l'argent  de  divers  titres  hors  les 
»  remèdes,  de  coniifcation  defdits  ouvrages  ,  &  cent  livres  d'amende  ,  &  de 
3'  plus  grande  peine  s'il  y  écher  ,  le  tiers  applicable  auxdits  Maîtres  & 
«  Gardes ,  êcc.  >» 

11  ne  feroir  pas  néce(îaire  de  féparer  ainfi  hs  ouvrages  qui  font  de  diffé- 
f entes  fontes  ,  fi  l'on  faifoit  eflai  de  chacune  des  pièces  en  particulier  j  mais 
cela  n'eft  pas  praticable  ,  non  pas  tant  à  caufe  que  les  Gardes  feroient  accables 
de  la  grandeur' du  travail,  que  parce  que  les  elfais  ainfi  multipliés  à  l'infini, 
augmenteroient  prodigieulement  les  h'ais  des  ouvrages.  On  s'eft  donc  toujours 
reftreintà  un  feul  eflai  pour  toutes  les  pièces  qui  proviennent  d'une  même  fonte, 
&  on  le  fait  en  coupant  de  chaque  pièce  une  particule  légère  de  matière ,  le  plus 
enraiement  qu'il  eft  pollible ,  pour  du  tout  compofer  cet  unique  effai.  L'ufage 
étant  ainli  établi  &  fixé,  comme  Ton  voit,  par  l'impoîlibilité  de  faire  autre- 
ment ,  il  feroit  aifé  à  un  Maître  de  furprendre  la  religion  des  Gardes ,  en  leur 
envoyant  confufément  dans  un  même  fac ,  des  pièces  de  bas  titre  avec  d'autres 
proportionnellement  fupérieures  au  titre  prefcrit  j  d'où  il  arriveroit  que  les- 
unes  &  les  autres  fe  trouveroient  indiftindement  contremarquées  au  préjudice 
des  Réglemens  ,  puifque  l'eifai  qui  en  réfulteroit  ne  pourroit  manquer  de  rap- 
porter dans  les  remèdes  de  l'Ordonnance. 

X. 

Lefdits  Orfèvres  n'auront  en  leurs  maifons  Se  boutiques  aucuns  ouvrages 
montés  &  affemblés  frappés  en  bord  ,  planés  ,  ou  autrement  trop  avancés  j 
que  lefdits  ouvrages  n'ayent  été  préalablement  marques  &c  contremarques  ,  fiu: 
peine  de  confifcation  d'iceux  ouvrages  &  d'amende. 

Règlement  général  du  30  Décembre  i6-j^  ,  Art.  XII  :  »  Dèfenfes  auxdits 
»>  Orfèvres  d'avoir  dans  leurs  maifons  &  boutiques  aucuns  ouvrages  moniés 


=«  &:  airemblés,  frappes  en  bord  ou  planés.....  qu'ils  ri'ayem  cte  prealablemeat 
»   marqués  ,dç  contremarques à  peine  de  confircarion  3c  d'amende.  « 

X  I. 

Il  eft  défendu  aux  Maîtres  Orfèvres  de  fabriquer  aucuns  ouvrages  compofés 
de  parties  ,  dont  les  unes  feroient  d'or  ou  d'argent,  &  les  autres  de  cuivre  doré 
ou  argentéj^  ni  même  d'or  &c  d'argent,  enforte  que  ces  deux  métaux  ne 
puffent  être  pefés  &  eftimés  féparément ,  fur  lefdites  peines  de  confifcation  de 
.d'amende. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  premier  Juin  16^57.  »  La  Cour  fait  dé- 
»  fenfes  à  tous  Orfèvres- Joailliers,  Merciers,  Miroitiers  ôc  tous  autres,  de 
y>  faire  ni  vendre  ci-après  aucun  ouvrage  qui  foit  partie  d'argent.  Se  partie  de 
j>  cuivre  doré  ou  non  doré  ,  à  peine  de  confifcation  defdits  ouvrages ,  &  d'a- 
«  mende.  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  ferafignifié  aux  Gardes  &  Jurés  defd. 
55  métiers ,  &  autres  que  befoin  fera ,  même  publié  dans  les  Communautés 
jj  defdits  métiers ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur  ».  Voyez  fil- 
iaux. 

XII. 

Pareilles  défenfes  auxdits  Miîtres  Orfèvres  de  faire  ourlets  renverfès , 
pleins  de  foudure ,  en  forme  de  bords  frappés  aux  balTîns ,  plats  &  affiettes  j 
ni  fous  prétexte  de  les  raccommoder,  y  fonder  des  fonds  rapportés  ;  comme 
aufli  ne  peuvent  appliquer  aucune  pièce  neuve  à  un  vieil  ouvrage,  qu'elle  ne 
foit  préalablement  marquée  Se  contremarquèe ,  de  que  le  vieil  ouvrage  ne  fe 
trouve  l'avoir  été  bien  ôc  duement  aufli  j  le  tout  fur  les  mêmes  peines  de  con- 
fifcation &C  d'amende. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  1 5  Odobre  i6Sy  ».  La  Cour  . . .  fait 
«  défenfes  ...  à  tous  Maîtres  Orfèvres  de  faire  des  ourlets  renverfès,  pleins 
i->  de  foudures  aux  plats ,  baffins  ôc  afliettes,  fous  quelque  titre  ôc  prétexte  que 
55  ce  foit ,  encore  qu'ils  en  furent  requis  par  des  particuliers  ou  autres  perfon- 
yy  nQS ,  de  telle  qualité  ou  condition  que  ce  foit  j  à  peine  de  cinquante  livres 
«  d'amende,  ôc  de  confifcation  des  ouvrages  ". 

Autre  Arrêt  de  la  même  Cour  des  .mêmes  jour  &  an  .  .  .  «  La  Cour  fait 
»  défenfes  a  tous  Maîtres  Orfèvres  de  mettre,  rapporter  ôc  fouder  des  fonds' 
J5  aux  plats,  bafiins  &  ailiertes,  fous  "quelque  titre  ôc  prétexte  que  ce  foit ,  en- 
«  ,core  qu'ils  en  fufifent  requis  par  des  particuliers  ou  autres  perfonnes  de  telle 
j5  .qualité  ou  condition  qu'elles  foieni,  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende 
J5   ôc  confifcation  des  ouvrages  >?. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  23  Décembre  1(^92.  j»  La  Cour  fait  in- 
j3  hibitions  ôc  défenfes  à  tous  Orfèvres  de  vendre  aucun  vieil  ouvrage ,  ni  le 
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»  raccommoiier  qu'il  ne  foit  contremarque  fuivant  les  Ordonnances,  ni  d'y 

»>  appliquer  aucunes  pièces  neuves  ,  qu'au  préalable  lefdites   pièces  neuves 

î5  n'ayent  été  portées  au  Bureau  de  la  Maifon  Commune ,  pour  en  être  fait 

33  eflai  par  les  Maîtres  &  Gardes  ,  ôc  contremarquées,  à  peine  de  confifcation 

.3?  ôc  d'amende  j  ordonne  que  le  préfent  règlement  fera  lu  &c  publié  dans  lad. 

3J  Maifon,  la  Communauté  alfemblée,  &c.  » 

XIII. 

Il  eft  permis  aux  Orfèvres  d'ufer  indifféremment  de  tous  émaux  en  leurs 
ouvrages  d'or  &  d'argent,  à  la  charge  que  lefdits  émaux  feront  bien  ëc  loya- 
lement employés ,  &c  fans  aucun  excès  vicieux  &  fuperflu. 

Edit de  François  I.  du  ii  Septembre  1543.  Article  V.  "  Et  quanta  l'émail 
»  requis  par  lefdits  Orfèvres ,  pour  être  mis  ôc  employé  par  eux  indiftérem- 
3>  ment  en  tous  ouvrages ,  iceux.  Orfèvres  pourront  ufer  de  tous  émaux ,  pour- 
33  vLi  que  lefdits  émaux  foient  bien  &c  loyalement  mis  en  befogne  &  fans  au- 
»3  cun  excès  fuperflu  fujet  à  vifitation  ,  c'eft-à-dire ,  à  repréhenfion.  » 

XIV. 

Ils  ne  doivent  mettre  en  œuvre  aucunes  Pierres  ou  Perles  faufies  confufèmem 
mêlées  avec  des  fines ,  ou  autrement ,  &  n'avoir  ni  tenir  en  leurs  Maifons  & 
Boutiques  aucunes  pierreries  faulfes  6c  falfifiées,  à  peine  de  confifcation  & 
d'amende. 

Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d'Août  1355. 

Ordonnance  de  Henri  IV.  en  Mai  1599.  Article  IV.  »  Défendons  à  tous 
j>  les  Maîtres  Orfèvres,  de  vendre  ,  expofer  en  vente  ,  ni  tenir  en  leurs  Bou- 
33  tiques  ni  en  leurs  Maifons ,  aucunes  Pierres  faulfes  ni  fiilfifièes ,  fur  peine  de 
îj  confifcation  &c  de  vingt  écus  d'amende  applicable  moitié  à  nous ,  de  l'autre 
33  moitié  aux  pauvres  Maîtres  dudit  état ,  qui  fera  diftribuée  par  les  Maîtres  &C 
}>  Gardes  d'icelui.  »► 

X  V. 

Pareilles  défenfes  de  teindre  ou  relever  de  feuilles  vermeilles  ,  ni  déguifer 
aucunes  Pierres  fines  en  les  mettant  en  œuvre  ou  autrement,  pour  les  faire pa- 
roître  d'efpece  plus  précieufe  qu'elles  ne  font  de  leur  nature  ,  ou  pour  cacher 
les  dèfeduofités  qu'elles  pourroient  avoir  dans  leur  efpece. 

Edit  du  Roi  Jean,  du  mois  d'Août  1355.  »^  Nul  Orfèvre  ne  peut  mettre 
»  fous  amatiftre  ne  fous  garnat,  feuille  vermeille,  ne  d'autre  couleur,  fors 
35  feulement  d'argent  ,  &cc.  j'. 
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X  V  L 

Ouvrao-es      Mêmes  défenfes  d'entreprendre  .  fans  une  permiilion   expreiTe  du  Roi ,  ni 
{Toiubés.      faire  aucun  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  dont  la  fabrication  fe  trouvera  prohibée 
par  les  Edits  ôc  Déclarations ,  fur  les  peines  portées  par  ces  mêmes   Edits  ôc 
Déclarations. 

Edit  du  mois  de  Mars  1700  .....  »  Faifons  défenfes  à  tous  Orfèvres  de 
M  autres  Ouvriers  travaillans  tant  en  or  qu'en  argent  dans  notre  bonne  Ville 
s5  de  Paris  &  autres  Villes  &c  lieux  de  notre  Royaume,  de  fabriquer,  expo- 
sj  fer  ou  vendre,  à  compter  du  jour  de  la  publication  qui  fera  faite  de  notre 
Si  préfentEdit,  au<:un  ouvrage  d'or  excédant  le  poids  d'une  once,  à  la  réfervç 
S5  des  Croix  des  Archevêques  &  Evêques ,  Abbés  Se  AbbelTes ,  &  Religieufesj 
*>  des  Chevaliers  de  nos  Ordres,  ôc  de  ceux  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  3c 
sj  de  Saint  Lazare j  &  des  Chaînes  d'or  &  d'argent  pour  les  Montres,  que 
sy  nous  leur  permettons  de  faire  ôc  débiter  à  l'ordinaire  «,. 

'>  Leur  défendons  pareillement  de  fabriquer ,  vendre  ou  expofer  en  vente 
i»  aucuns  Bal  a  (Ires ,  Bois-de-Chaifes  d'argent.  Cabinets,  Tables,  Bureaux  , 
»  Guéridons,  Miroirs,  Braziers,  Chenets,  Grilles,  Garnitures  de  feu  ôc  de 
j>  cheminée,  Chandeliers  à  branches.  Torchères,  Girandoles,  Bras,  Plaques, 
3>  CaiTolettes ,  Corbeilles ,  Paniers ,  Cailfes  d'Orangers  ,  Pors-à-Fieurs  ,  Urnes, 
55  Vafes ,  Quarrés  de  Toilette  ,  Pelottes  ,  Euires ,  Seaux  ,  Cuvettes  ,  Carafions, 
S}  Marmites,  Tourtières,  Calferoles ,  Flacons  ou  Bouteilles ,  Suitouts  pouc 
>5  mettre  dans  le  milieu  des  tables,  Pots  à  œillets.  Corbeilles  Se  plats  par 
i5  étages  inventés  pour  fervir  le  fruit,  de  quelque  poids  que  ce  piulfe  être  ,  Se 
35  tous  autres  ouvrages  de  pareille  qualité  d'argent,  ou  auxquels  il  y  aura  de 
55  l'argent  appliqué  j  fans  préjudice  néanmoins  des  Calices,  Ciboires,  Vafes 
s5  facrés.  Soleils,  Croix,  Chandehers  Se  Ornemens  d'Eglife ,  queFon  pourra 
^?  continuer  de  faire  i  l'ordinaire ,  en  vertu  des  permiliions  que  nous  en  don- 
>}  nerons  j? 

53  Défendons  pareillement  auxdits  Orfèvres  oc  Ouvriers,  de  fabriquer, 
â»  expofer  &  vendre  aucuns  Balîins  d'argent  excédant  le  poids  de  douze  marcsj 
p  des  Plats  excédant  le  poids  de  huit  marcs  j  des  alTiettes  excédant  trente 
»  marcs  la  douzaine  ^  des  Soucoupes  excédant  le  poids  de  cinq  marcs  cha- 
»>  cune  ^  des  Aiguières  au-deffus  de  fept  marcs  j  des  Sucriers  au-defTus  de  troi? 
i3  marcs  j  des  Salières  ,  Poivrières  Se  autres  menues  VailTelles  pour  l'ufage  des 
p  tables,  excédant  le  poids  de  deux  marcs». 

s>  Le  tout  à  peine  de  confîfcation  des  Ouvrages  énoncés  ci-deflus ,  Se  de 
p  trois  mille  livres  d'amende  applicable  moitié  au  Dénonciateur ,  l'autre  i 
P  l'Hôpital  Général  de  Paris,  &c.  payable  folidairement  par  les  Orfèvres  Se 
^t  ceux  qui  achèteront  la  Vailielle  ;  S<:  en  outre,  i  l'égard  des  Maîtres  Orfèvres, 

?>  d  erre 
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»  d'.en*e  déclarés  déchus  de  la  Maîtrife,  fans  y  pouvoir  être  rétablis ,  fous  quel- 
»  que  prétexte  &  occafion  que  ce  puitfe  être  ;  &  à  l'égard  des  Compagnons  &: 
»  Apprentifs  qui  auront  travaillé  à  la  fabrication  defdites  pièces ,  de  ne  pou- 
s>  voir  parvenir  à  la  Maîtrife  3>. 

Sa  Majellé  Louis  XV.  a  ftatué  de  nouveau  fur  les  Ouvrages  d'Orfèvrerie 
dont  la  fabrication  eft  permife  en  conformité  du  même  Edit ,  mais  avec  les 
changemens  qui  fe  trouvoient  néceifaires ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Déclaration  du  -13  Novembre  1721  ,  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
çoies.  ... 

"  Voulons  Se  nous  plaît ,  qu'il  puifle  être  fabriqué  dans  l'étendue  de  notre 
»î  Royaume ,  Pays ,  Terres  de  Seigneuries  de  notre  obéiflance ,  des  Bijoux 
n  d'or,  comme  Tabatières,  Etuis  &  autres,  jufqu'au  poids  de  fept  onces  au 
»>  plus  y  qu'il  puilTe  pareillement  être  fabriqué,  conformément  à  l'Edit  du  mois 
î>  de  Mars  1700,  des  Baffins  d'argent  de  douze  marcs  j  des  Plats  de  huit 
K  marcs  5  des  Alîîettes  d'argent  de  trente  marcs  à  la  douzaine  j  des  Soucoupes 
»î  de  cinq  marcs  j  des  Aiguières  de  fept  marcs  j  des  Flambeaux  &  Chandeliers 
K  de  quatre  marcs  pièce  j  des  Ecuelles  de  cinq  marcs  j  des  Salières ,  des  Poi- 
«  vrieres  ,  Se  autres  menues  vailfelles  pour  l'ufage  des  tables ,  de  deux  marcs  ;' 
»  des  Réchauds  de  fix  marcs  ;  des  Caifetieres  Se  Chocolatieres,de  même  poids  y 
»  des  Porte-Huiliers ,  Jattes ,  Boëtes  à  fucre  Se  talTes  couvertes  de  trois  marcs  ; 
»  des  Ballinoires  de  neuf  marcs  ;  des  Pots  à  thé  ,  Baflins  à  barbe ,  Coque- 
»  marts ,  Pots  à  l'eau  Se  Poêlons  de  cinq  marcs ,  Se  des  Ecritoires  garnies  de 
a  leur  Encrier  ,  Poudrier  Se  Sonnette ,  de  fix  marcs.  » 

Les  défenfes  d'excéder  ces  poids  Se  de  fabriquer  aucun  des  autres  ouvrages 
prohibés  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1700 ,  font  réiièiées  fur  les  peines  por- 
tées  par  cet  Edit. 

X  V  I  L 

Ceux  d'entre  lefdits  Orfèvres  de  Paris  qui ,  pour  quelque  raifon  que  ce     Poînçons 
■puilTe  être ,  ceflTent  de  tenir  boutique  ouverte  ,  ne  peuvent  garder  leurs  poin-  remis, 
çons  pardevers  eux  j   mais  font  tenus  de  les  rapporter  aux  Gardes  ,  pour  être 
par  lefdits  Gardes  cachetés  Se  dépofés  dans  le  Bureau  de  la  Maifon  com- 
miine. 

Règlement  général  du  50  Décembre  1^75?  :  »  Ceux  defdits  Orfèvres  qui  ne 
î»  tiendront  boutique  ouverte  ,  ne  pourront  fe  fervir  de  leurs  poinçons  j  à  eux 
w  enjoint  de  les  rapporter  aux  Gardes  >  pour  être  par  eux  cachetés  Se  dépofés 
3>  en  la  Cha^robre  commune. 

Les  Orfèvres  des  Provinces  font  obligés  en  ce  cas  de  remettre  leurs  poin- 
•çons  entre  les  mains  des  Jurés  qui  les  dèpofent  au  Greffe  des  Monnoies  dont 
ils  relTorciirent, 

Tome  JL  £ee 
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Peines  prononcées  contre  ceux  qui  ahnferont  du  poinçon  de  contremarque 

de  lOrfcvnru, 

Décbration  du  Roulu  19  Avril  1739  •  "  Nous  avons  dit  &:  déclaré,  ôrpar 
»  ces  prcfentes  fignées  de  notre  main ,  difons  <Sc  déclarons ,  voulons  &  Nous 
.j>  plaît  : 

>j  Art.  I.  Que  tous  ceux  &  celles  qui  abuferont ,  en  quelque  manière  que 
w  ce  foit,  des  poinçons  de  contremarque  de  Paris  &  des  autres  Villes  de  notre 
3>  Royaume  dans  lefquelles  il  y  a  Jurande,  &  qui  les  enteront,  fonderont, 
5>  ajouteront  ou  appliqueront  fur  des  ouvrages  d'or  ou  d'argent  qui  li'auront 
y>  point  été  portés ,  elfayés  &:  marqués  dans  les  Bureaux  des  Maifons  com- 
»  munes  ,  foient  condamnés  à  faire  amende  honorable  aux  portes  de  la 
«  principale  Eglife  &:  de  la  Jurifdidion  du  lieu  où  la  faulTeté  aura  été  dé- 
»>  couverte ,  &  à  être  punis  de  mort. 

»  IL  Voulons  à  cet  effet  que  tous  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent  fur  lefquels 
>5  lefdits  poinçons fe  trouveront  entés  ,  fondés,  ajoutés  ou  appliqués,  en  quel- 
jï  que  manière  que  ce  foit ,  foient  faifis  &:  enlevés  chez  tous  les  Orfèvres  ou 
j>  autres  Ouvriers  travaillans  en  or  ou  argent ,  par  les  Maîtres  &  Gardes  def- 
a  dits  Orfèvres  de  Paris  &  à^s  autres  Villes  de  notre  Royaume ,  ou  par  fous 
»>  autres  Jurés  ,  Officiers  ou  Prépofés,  ayant  droit  de  faire  des  vifites  chez  lef- 
M  dits  Ortévres  ou  autres  Ouvriers ,  pour  être  par  eux  portés  dans  les  vingt- 
j>  quatre  heures  après  la  fiifie  ,  avec  les  Procès-verbaux  qu'ils  en  auront  dref- 
»  fés  dans  la  forme  prefcrite  par  nos  Ordonnances ,  aux  Greffes  de  nos  Cours 
j>  des  Monnoies ,  ou  des  Juges  y  reffortilfans ,  auxquels  la  connoiffance  de 
»  ce  faux  appartient  ,  pour  y  être  pourfuivis  &  jugés  conformément  à  ces 
»>  préfentes. 

«  III.  Voulons  au  furplus  que  les  Ordonnances  ,  Edits  &  Déclarations , 
j3  Arrêts  &:  Règlemens  concernant  les  matières  d'or  &  d'argent,  &  les  poin- 
s>  çons  qui  doivent  être  appliqués  delfus ,  foient  exécutés  en  ee  qu'ils  ne  fe 
j>  trouveront  contraires  à  c^s  prèfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés 
s>  é^  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à.  Paris ,  &c, 
}3  Donné  à  Verfailles  le  dix-neuvième  jour  d'Avril  i739.i'/^/z«LOUIS,  &c.  « 

Regiftrée,  ouï  &  ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi,  pour  être  exé- 
cutée félon  fa  forme  &  teneur  ,  enforte  néanmoins  que  la  peine  de  mort  ne 
puiffe  avoir  lieu  que  dans  le  cas  feul  du  crime  de  faux  énoncé  en  ladite  Dé- 
claration ,  &:  copies  collationnées  d'icelle  envoyées  es  ^xk.'^'^s  des  Monnoies , 
pour  y  être  lues ,  &c.  à  Paris  en  la  Cour  des  Monnoies ,  les  femeftres  afTemt 
blés,  le  dix-feptiéme  Juiii  J755). 
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K  V  I  I  î. 

Les  Maîtres  Orfèvres  ont  la  faculté  de  faire  eux-mêmes ,  ou  àe  faire  faire     LaYurcc] 
leurs  lavCires  par  leurs  Compagnons  &  Àpprentifs ,  ou  par  telles  autres  per- 
fonnes  que  bon  leur  femble. 

Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  19  Août  i<?30 »  La  Cour  a  permis 

»»  Ôc  permet  aux  Maîties  Orfèvres  de  faire  ou  faire  faire  leurs  lavûres  par 
»>  leurs  Compagnons ,  Apprentifs ,  ou  telles  autres  perfonnes  que  bon  leuc 
î3  femblera ,  ôcc.  » 

Voyez  L  A  V  u  R  E  s. 

T  I  T  R  E     S  E  P  T  I  É  M  E. 

Des  Devoirs  des  Maîtres  Orfèvres  dans  Vexercice  de  leur  commetfcei 
Article      Premier. 

Les  Maîtres  Orfèvres  ne  peuvent  faire  aucune  affociation  de  commerce 
avec  autres  Marchands  que  ceux  de  leur  corps  pour  fait  de  marchandifes  d'Or- 
fèvrerie ,  foit  en  foire  ou  autrement ,  &  en  quelque  manière  que  ce  puifïjs 
être. 

Ordonnance  de  François  Premier  du  mois  de  Mars  1540  :  »'  Ordonnons 
«  que  les  Changeurs  n'ayent  aucune  affociation ,  ne  participation  de  change ,  ne 
M  marchandife ,  ne  autrement  avec  les  Orfèvres  6c  Joailliers  ,  ôcc.  fur  peine 
jj  d'amende  arbitraire,  ôcc. 

Edit  d'Henri  II  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  XI  :  »  Lefdits  Orfèvres  8C 
s>  Joailliers  n'auront  aucune  affociation,  ne  participation  de  fait  de  change^ 
a?  ne  par  marchandife,  ne  autrement  avec  les  Changeurs,  » 

I  L 

Lefdits  Orfèvres  ne  peuvent  vendre ,  ni  expofer  en  vente  aacunes  vaifTelIes 
ou  autres  ouvrages  d'or  &c  d'argent,  que  lefdits  ouvrages  n'ayent  été  dûment 
«ffayès  par  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  ôc  par  eux  contremarques 
du  poinçon  de  la  Maifon  commune  au  defir  des  Ordonnances  ôc  Réglemens  , 
à  peine  de  confifcation  des  ouvrages  non  marques ,  ôc  de  trois  mille  livres 
"d'amende.  .  ' 

Déclaration  du  Roi  du  13  Novembre  172.1 ,  Art.  IV  :  »  Voulons  que  tous 
»i  ceux  qui  vendront  ôc  débiteront  des  ouvrages  d'or  ôc  d'argent  qui  n'auront 
»  point  été  efTayés  ni  marqués  du  poinçon  des  Maîtres  ôc  Gardes  des  Orfè- 
»  vres ,  foient ,  .outre  la  confifcation  defdits  ouvrages ,  condamnés  en  trois 
j»  mille  livres  d'amende,  jufqu'au payement  de  laquelle  ils  tiendront  prifon.  >», 

E  e  e  i j 
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I  I  î. 

Balances.       Les  Orfèvres  tenus  d  ufer  de  balances  juftes  Se  de  poids  de  marc  dûmenç^ 
étalonnés  en  la  Cour  des  Monnoies,  à  peine  de  confifcation  &  d'amende. 

Ordonnance  de  François  Premier  du  mois  de  Mars  1540,    Art.  XX Vf 
>9  Ordonnons  aux  Orfèvres,   Changeurs,   Joailliers,  qu'ils  ayent  bonnes  ÔC 
»j  juftes  balances ,  fans  aucun  remède  fur  le  foible,  mais  fur  le  fort  remède,. 
»>  &:c.  Se  fi  aucun  eft  trouvé  faifi  d'autres  poids,  il  fera  confifqué ,  Se  l'amen- 
3>  dera  avec  nous  ,  fans  quelconque  excufation  de  les  avoir  en  garde  ,  gage  3, 
3î  ou  autrement.  » 

Edit  de  Henri  II  en  Mars  1554  :  »  Enjoignons  aux  Orfèvres  Se  Joailliers: 
3>  d'avoir  Se  tenir  bonnes  balances  Se  poids  de  marc  juftes  Se  raifonnables , 
»>  étilônnés^  fçavoir,  ceux  de  Paris  en  notre  Cour  des  Monnoies,   Se  ceux- 
M  des  autres  Villes  aux  plus  prochaines  Monnoies  de  leurs  demeurances ,  aux- 
?>  remèdes  fur  le  fort  Se  foible  contenus  en  notre  Ordonnance, 

1  V.. 

Excédera      îls  ne  peuvent  acheter  ni  vendre  les  matières  d'or  &  d'argent  à  plus  hauc 
pru.  prix  que  celui  qui  en  fera  payé  aux  Changes  des  Monnoies ,  fur  peine  d'amende 

•  Se  de  confifcation  des  matières  fur-achetées ,   Se  autres  peines  portées  par  les 
Ordonnances. 

Lettres-Patentes  de  Philippe -le-Bel  en  1308,  Art.  VI  :  o  Défendons  étroire- 
»  ment  fur  peine  de  corps  Se  d'avoir  perdre,  que  nuls  Orfèvres  ,  Changeurs, 

•  "  ou  autres,  ne  achatent,  ne  vendent  argent  ou  billon  à  greigneur  prix  que  nous 

•  sr  le  ferons  prendre  en  nos  Monnoies.  »- 

L'Ordonnance  dé  Louix  XII  du  21  Novembre  îyc><y,  l'Edit  de  François 
Premier  de  1 545  ,  Lettres-Patentes  du  14  Janvier  1 549  ,  l'Edit  du  mois  de 
Mars  1554,  la  Déclaration  du  zo  Décembre  16^6 ,  l'Arrêt  du  Confeil  du  17 
Janvier  16^6,  Se  TEdit  de  1700  ,  portent  les  mêmes  difpofitions  Se  lesmêdnes 
défenfes. 

Y.- 

îablcau.  Les  Orfèvres  auront  en  lieu  èminent  dans  leurs  boutiques  un  tableau  cofï- 
tenant  la  valeur  du  marc  d'or  Se  d'argent ,  des  titres  auxquels  ils  doivent  tra- 
vailler, avec  les  diminutions  du  marc,  afin  de  fe  conformer  aux  prix  donnés 
auxdites  matières ,  tant  en  vendant  qu'en  achetant. 

Ordonnance  d'Henri  III  en  15  ^6  :  »  Ordonnons  à  tous  Orfèvres  de  tenir  en 

y>  lieu  èminent  de  leurs  boutiques  un  tableau  auquel  feront  écrites  les  valeurs 

■  »>  tant  du  marc  d'or  fin ,  que  du  marc  d'or  lu  karats ,  Se  du  marc  d'argent 

53  à  la  loi,  qui  eft  le  titre  auquel  ils  doivent  faire  leurs  ouvrages,  awe  leurs 
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'^  (aimimiîions  par  onces ,  gros  deniers ,  Sec.  à  ce  que  le  prix  des  n-^arcs  d  or 
sï  &:  d'argent  ne  foit  excédé  par  lefdits  Orfèvres ,  tant  en  vendant  qu'en  ache- 
»>  tant  les  matières  d'or  ôc  d'argent ,  foit  en  ma(fe  ou  en  ouvrage.  »j 

Déclaration  de  Louis  XIII  du  20  Décembre  16^6  :  »  Que  chacun  des  Or- 
»  févres  ait  en  lieu  cminent  de  fa  boutique  un  tableau  auquel  feront  écrites  les 
»•  valeurs  des  marcs  d'or  de  d'argent  ôc  le  prix  de  leurs  façons ,  à  ce  que  do- 
»  refnavant  tous  nos  fujets  foient  rendus  certains  de  ce  qu'ils  auront  à  payer 
a»  pour  chaque  pièce  d'ouvrage  d'Orfèvrerie ,  &c.  » 

Arrct  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  du  17  Janvier  kT^^"  :  »  Lefdits  Orfèvres 
M  feront  tenus  d'avoir  en  lieu  éminent  dans  leurs  boutiques ,  un  tableau  con- 
5>  tenant  la  valeur  dit  marc  d'or  &c  d'argent ,  du  titre  auquel  ils  doivent  tva- 
3»  vailler  avec  les  diminutions  du  marc;  lequel  prix  fera  marqué  furie  pied 
»  de  la  fixation  du  prix  du  marc  de  fin,  de  l'or  à  14  karats  ,  ôc  de  l'argent  à 
35  douze  deniers ,  ainfi  qu'il  eft  réglé  pour  le  change  des  Monnoies.  » 

V  L 

Les  Orfèvres  doivent  vendre  la  matière  de  leurs  ouvrages  fcparèment  de      ^^-^thres 
ïa  façon  defdits  ouvrages ,  &c  donner  à  ceux  qui  les  achèteront  des  bordereaux 
fignés  d'eux  ,  où  ils  doivent  diftinguer  le  prix  de  la  matière  Se  celui  de  la  fa- 
çon j  le  tout  fur  les  peines  portées  par  les  Ordonnances  en  cas  de  contraven- 
tion. 

Lettres  Patentes  du  17  Août  1504  :  >»  Avons  ordonné  Se  ordonnons  par 
»  CQs  préfenres,  que  dorefnavant  les  Orfèvres,  en  vendant  leurs  ouvrages, 
j»  vendent,  c'eft  à  fçavoir,  l'ouvrage  d'or  à  part  Se  en  particulier.  Se  la  façon 
ï3  auflî  à  part,  Se  l'ouvrage  d'argent  pareillement;  vendront  l'argent  à  part  Se 
»>  la  façon  à  part.  Se  en  feront  divers  prix ,  Se  ce  fur  peine  de  confifcaticn  dtC- 
f)  dits  ouvrages  Se  d'amende  arbitraire,  dont  dès-à-préfent  Se  pour  lors  nous 
«  donnons  aux  Dénonciateurs  la  quarte  partie.  j3 

Les  bordereaux  n'ont  commencé  d'être  exigés  que  par  Henri  II. 

Lettre i  Patentes  du  14  Janvier  1549  :  "  Lefdits  Orfèvres  «Se  Joailliers  fe- 
3*  ront  tenus  de  bailler  bordereaux  écrits  &  fignés  de  leurs  mains  à  ceux  qui 
ï>  achèteront  aucunes  chaînes ,  vaiifelles ,  taffes  ,  Se  autres  ouvrages  d'or  ou 
33  d'argent,  contenant  les  poids  Se  loi  de  ce  qu'ils  vendront ,  Se  le  prix ,  tant 
33  de  la  matière  que  de  la  façon  ;  Se  vendront  l'or  Se  l'argent  à  part ,  &  les 
33  façons  à  part ,  afin  que  fi  ceux  qui  auront  acheté  d'eux  lefdits  ouvrages 
53  vouloient  les  revendre ,  ils  foient  tenus  de  les  faire  bons  de  la  loi  pour  la- 
Si  quelle  ils  auront  fait  la  vente.  >3 

Déclaration  du  20 Décembre  kS 3 (j  ,  contenant  les  mêmes  difpcfitions. 
.     Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  i6c)6 ,   regifiré   au  Greffe  de  la  Cour  des 
Monnoies  le  2 1  du  mêiïie  mois  :  )>  Pour  obvier  aux  abus  qui  pourroient  être 
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»»  commis  par  lefdits  Orfèvres  ôc  Merciers  tralîquans  en  ouvrages  d'or  &  d'ar- 
»  gent ,  en  confondant  le  prix  des  matières  avec  les  façons  defdits  ouvrages  , 
}>  Sa  Majefté  ordonne  qu'ils  vendront  lefdites  matières  ôc  les  façons  féparé- 
ment,  &c  qu'ils  en  donneront  des  bordereaux  fignés  d'eux  aux  particuliers  à 

qui  ils  vendront  lefdits  ouvrages à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amendç 

pour  la  première  fois ,  &:  d'être  prives  de  la  Maîtrife  en  cas  de  récidive.  >9 


»» 


V  I  I. 

B.criftres^       Les  Orfèvres ,  chacun  à  leur  égard  ,  doivent  tenir  bon  Se  fidèle  regiftre  des 
matières  ôc  ouvrages  d'or  ôc  d'argent  qu'ils  achètent  ôc  vendent ,  ôc  fur  icelui 
écrire  la  qualité  ôc  la  quantité  defdites  marchandifes ,  avec  les  noms  ôc  de- 
meures de  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendues,  ou  de  qui  ils  les  auront  ache- 
tées ,  pour  être  ledit  regiftre  repréfenté  quand  ils  en  feront  requis  j  le  tout 
fur  peine  d'amende  arbitraire ,  ôc  ne  doivent  acheter  que  de  perfonnes  con- 
nues ,  à  peine  d'être  procédé  extraordinairement  contre  eux  fi  le  cas  y  échet , 
de  répondre  des  dommages  ôc  intérêts  des  parties ,  de  de  reftitutiçu  des  cho- 
ies volées. 

Arrêt  du  Confeil  du  17  Janvier  i6c)6  :  »  Seront  tenus  lefdits  Orfèvres 
»>  d'avoir  des  regiftres  en  bo.nne  forme,  où  ils  écriront  eux-mêmes  la  qualité 
ij  Ôc  la  quantité  des  matières  d'or  ôc  d'argent ,  enfemble  les  noms  ôc  la  de- 
»  meure  de  ceux  à  qui  ils  les  auront  vendues  ,  ôc  de  qui  ils  les  auront  achetées  j 
j)  lefquels  regiftres  ils  feront  tenus  de  repréfenter  auxCommiflfaires  de  la  Cour 
j>  des  Monnoies  toutesfois  ôc  quantes  ils  feront  chez  eux  leurs  vifites ,  le  tout 
»i  à  peine  d'amende  arbitraire,  ôcc.  » 

Arrêt  du  Confeil ,  portant  règlement  pour  le  commerce  des  matières  d'or  ôc 
d'argent,  du  20  Avril  1721^,  adreffé  aux  Cours  des  Monnoies  ,  ôc  regiftre  en 
celle  de  Paris  le  3  Mai  fuivanr ,  Art.  X  :  »  Veut  Sa  Majefté  que  fuivant  les 
w  Arrêts  de  fon  Confeil  des  17  Janvier  ôc  4  Septembre  i6ç)6y  tous  les  Orfè- 
»>  vres  foient  tenus  d'avoir  des  regiftres  en  bonne  forme ,  où  ils  écriront  eux- 
s>  mêmes  la  qualité  ôc  quantité  des  matières  d'argent  qu'ils  vendroiU  ôc  ache- 
«  teront  ,  enfemble  les  noms   &  demeures  des  perfonnes  à  qui  ils  auront 
»  vendu ,  ou  defquels  ils  auronE  acheté ,  ainfi  que  les  prix  que  lefdites  ma- 
»  tieres  auront  été  payées ,  lefquels  ne  pourront  excéder  ceux  fixés  par  les 
»>  évaluations  arrêtées  par  les  Cours  des  Monnoies  ;    ôc  qu'en  confèquence 
js  defdits  Arrêts  ils  donnent  des  bordereaux  Ci^nés  d'eux  aux  particuliers  de  qui 
»j  ils  achèteront ,  ou  à  qui  ils  vendront  les  ouvrages  ôc  matières  d'or  ôc  d'.-u:- 
sa  gent,  fur  lefquels  bordereaux  ils  diftingueront ,  de  même  que  fur  leurs  re- 
5J  giftres ,  le   prix  de  la  matière  d'avec  celui  de  la  façon  ôc  du  contrôle ,  à 
»s  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première  fois,  ôc  d'être  privés 
»  de  la  J^aîtrife  en  cas  de  récidive.  » 
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Arrêt  du  Parlement,  rendu  en  forme  de  Règlement  le  16  Janvier  KÎ85. 

»>  La  Cour fait  défenfes  aux  Orfèvres  de  cette  Ville  de  Paris d'acheter 

»)  aucunes  pièces  de  vaiffelle  d'argent  armoriées  ou  non  armoriées,  foit  qu'elles 
3)  ayent  été  recommandées  ou  non  recommandées ,  firton  de  perfonnes  qui 
j5  leur  feront  connues ,  ou  qui  leur  donneront  répondans  à  eux  aulll  connus 
>5  Se  domiciliés,  à  peine  d'être  procédé  contre  eux  extrâordinai rement,  com- 
»j  me  receleurs  &:  complices ,  &  de  répondre  en  leurs  propres  de  privés  noms 
»  des  dommages  &c  intérêts  des  parties,  8c  de  reftitution  des  chofes  volées, 
j?  fi  elles  font  en  nature,  linon  la  jufte  valeur.  » 

Par  le  même  Arrêt ,  la  Cour  ordonne  »  que  lefdits  Orfèvres  Ôc  autres  feronc 
»9  tenus  de  retenir  les  pièces  de  vailîell-e  d'argent  qui  leur  feront  expofées  en 
»  vente ,  de  lorfqu'elles  auront  été  recommandées  ,  d'en  faire  inceîTammenc 
n  leur  déclaration  au  Clerc  de  leur  Communauté ,  qui  en  avertira  fur  le  champ 
»  le  CommilTaire  du  quartier.  » 

Cedit  Clerc  doit  tenir  regiftre  des  marchandifes  Se  matières  d'Orfèvrerie 
éc  de  Joaillerie  perdues  ou  volées,  àmefure  qu'elles  lui  feront  recommandées  , 
diftribuer  fes  billets  de  recommandation  dans  le  Corps, &:  faire  promptement  fa 
déclaration  auCommiifaire  du  quartier  des  avis  qui  lui  feront  donnés  à  ce  fujet, 

TITRE      HUITIÈME. 

Z?«  Privilège  &  des  Devoirs  des  Veuves  des  Maures  Orfèvres, 
Article      Premier. 

Les  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres  peuvent  exercer  l'état  d'Orfèvrerie  tan^ 
qu'elles  demeurent  en  viduité,  continuer  le  commerce  Se  même  le  travail  d'Or- 
fèvrerie ,  en  gardant  par  elles  les  Statuts  &  Réglemens  dudit  état. 

Règlement  général  du  50  Décembre  i6-j^  :  »  Pourront  les  Veuves  àts 
n  Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  des  marchandifes  d'Orfèvrerie  Sc 
»•  Joaillerie  en  boutiques  ouvertes ,  Se  faire  travailler ,  Sec.  » 

II. 

Après  le  décès  de  chaque  Maître  Se  dans  un  mois  au  plus  tard,  fa  veuve, 
•u  fes  enfans  ou  héritiers  ,  doivent  remettre  le  poinçon  du  défunt  entre  \qs 
mains  des  Gardes,  pour  être  rompu  Se  biffé,  dont  doit  être  drelTé  ade  fur  le 
regiftre  par  lefdits  Gardes. 

Il  paroît  qu'avant  le  Règlement  général  du  30  Décembre  1^79  ,  les  Veuves 
dévoient  faire  biffer  les  poinçons  de  leurs  maris  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
noies;  c'eft  ce  qui  leur  fut  ordonné  par  un  Arrêt  de  cette  Cour  du  4  0â;obre 
i(>78  j  mais  le  Règlement  ayant  ordonné  la  réforme  générale  des  poinçons ;> 
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l<  enjoint  que  les  anciens  feroient  rapportés  tiux  Gardes,  pour  être  tbn-i^us 
en  leur  préfence^  la  rupture  de  ceux  des  Maîtres  qui  font  venus  à  décédac 
depuis ,  s'eft  toujours  faite  en  la  Maifon  commune ,  ôr  yoici  .ce  qui  s'obferve 
pour  la  conftater. 

La  veuve  ou  les  héritiers  du  défunt  ayant  rapporté  fon  poinçon  ,  les  Gardes 
le  rengrennent  premièrement  dans  l'empreinte  originale  de  fon  infculpation 
fur  la  table  de  cuivre  ,  pour  s'alfurer  d'abord  Ci  le  poinçon  repréfenté  eft  vé- 
ritablement celui  qui  a  été  donné  au  Makre  lors  de  fa  réception  j  puis  ils  le 
réinfculpent  de  nouveau  fur  la  même  table  à  côté  de  la  première  empreinte  ; 
Hs  l'impriment  enfuite  fur  le  regiftre  au  noir  de  la  fumée  d'une  chandelle  j 
puis  l'ayant  fai't  ditformer  en  leur  préfence ,  de  tïLle  forte  qu'il  n'en  puille 
jamais  être  fait  aucun  ufage ,  ils  dreflent  ade  du  tout  fur  le  même  regiftre  en 
forme  de  Procès-verbal ,  qu'ils  font  figner  par  la  Veuve  préfente,  oupar  celu^ 
qui  a  rapporté  le  poinçon  ôc  aiîifté  à  la  rupture..  t 

î  î  l 

Lefdites  Veuves  ne  peuvent  avoir  de  poinçons  qui  leur  foient  propres,  &:  le$ 
.ouvrages  qu'elles  font  faire  dans  leurs  boutiques  doivent  être  marqués  du  poin»- 
.çon  d'un  Maître  tenant  auffi  boutique  ouverte  ,  lequel  demeure  refponfable 
•des  abus  qui  peuvent  s'y  trouver ,  tant  au  tiçre  qu'autrement. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1^79  ;  '>  Et  d'autant  que  les  Veuves  des 
55  Maîtres  Orfèvres  nom  aucune  connoiffance  d.u  titre  &ç  de  l'aloi ,  ôc  que 
»>  ne  pouvant  conduire  le  travail ,  elles  dépendent  des  Compagnons  qu'elles 
3>  employeur ,  en  quoi  le  Public  peut  recevoir  un  notable  préjudice ,  auffi-bien 
»»  que  lefdites  Veuves  ,  qui  fe  trouvent  par  ce  moyen  expofées  a  des  con^ 
»  damnations  d'amende ,  &  autres  peines  confidérables ,  ne  pourront  lefdites 
5>  Veuves  avoir  de  poinçons  à  l'avenir-  à  elles  enjoint  de  les  rapporter  dans 
5>  quinzaine  au  Bureau  des  Orfèvres  pour  y  être  rompus  j  pourront  néanmoins 
i)  lefdites  Veuves  de  Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  des  Marchant 
>5  difes  d'Orfèvrerie  ôc  de  Joaillerie  en  bouticjues  ouvertes ,  &  y  faire  tra- 
»>  vailler  fous  le  poinçon  d'un  Maître  Orfèvre  tenant  aduellement  boutique; 
39  lequel  Maître  fera  obligé  de  les  marquer  de  fon  poinçon  ,  ôc  de  les  faire 
î>  contremarquer ,  ôc  demeurera  auffi  refppnfable  des  abus  qui  s'y  pourront , 
»  prouver,  tant  au  titre  qu'autrement.  » 
•Veuvcsdes  Q.^3.m  aux  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres  des  Provinces,  voici  ce  que  le$ 
Piovmces.    Riglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  prefcrivent  à  leur  égard  : 

>>  Pourront  les  Veuves  de  Maîtres  Orfèvres  continuer  le  commerce  d'Or- 
»  févrerie  tant  qu'elles  demeureront  en  viduité,  auquel  cas  elles  feront  tenues 
u  de  fe  pourvoir  y  ers  les  Officiers  de  la  Monnoie  donjc  elles  refTortiffent ,  poup 

jj  avoit 
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a>  -avoir  àe  nouveaux  poinçons  ,  qui  feront  infculpés  comme  les  autres ,  aind 
»  qu'il  eft  prefcrit  à  l'article  de  l'infculpation  des  poinçons. 

»  Les  Veuves  &  Maîtres  ne  pourront  fondre ,  travailler  ou  faire  travailler 
^j  de  leur  métier  en  aucun  lieu  ou  endroit  retiré ,  écarté ,  ou  privilégié ,  ni  ail- 
»  leurs ,  qu'en  boutiques  ouvertes ,  fur  le  devant  defquelles  leurs  forces  &c 
)■>  fourneaux  feront  fcellés  en  vue  &  fur  rue  j  ne  pourront  pareillement  tra- 
»  vailler  les  Fêtes  &  Dimanches,  ni  autrement,  que  de  jour  &  aux  heures 
j»  prefcrites  par  les  Réglemens.  » 

Arrêté  de  la  Cour  des  Monnoies  du  16  Décembre  1705, 
S3  Ce  jour.,  les  Semeftres  aifemblés,  les  Gens  du  Roi  appelles,  a  été  arrêté 
3>  que  l'Aride  V.  du  Règlement  d'Orfèvrerie  de  l'année  1^79  ,  qui  défend 
»  aux  Veuves  d'Orfèvres  d'avoir  un  poinçon ,  n'a  point  lieu  à  l'égard  des 
a>  Veuves  de  Province  j  mais  qu'il  fera  permis  auxdites  Veuves  d'Orfèvres  de 
35  Province  de  tenir  boutique  &  faire  fabriquer  des  ouvrages  d'Orfèvrerie, 
as  qui  feront  marqués  du  poinçon  qui  leur  fera  donné  par  la  Cour  ,  ou  par 
sj  les  Officiers  de  la  plus  prochaine  Monnoie  ,  après  qu'elles  auront  repréfenté 
93  le  poinçon  de  leur  défunt  mari ,  ,&  qu'il  aura  été  rompu  j  la  reprèfentation 
«  duquel  poinçon  elles  feront  tenues  de  faire  dans  quinzaine  au  plus  tard  après 
3j  la  mort  de  leurdit  mari,  fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 6  Décembre 
i>  1705.» 

TITRE     NEUVIÈME. 

De  fêUciion  d&s  Maîtres  &  Gardes  de  r Orfèvrerie ,    &  de  leur  Serment 

à  la  Police. 

Article        Premier, 

11  eft  procédé  chaque  année  au  premier  de  Juillet  à  l'éleètion  de  trois  Maî- 
tres &  Gardes  de  l'Orfévrerie-Joaillerie  de  Paris ,  dont  l'exercice  eft  de  deux 
ans.  Se  font  élus  ;  fçavoir,  un  ancien  qui  a  déjà  palfé  la  charge,  &  deux 
jeunes  pour  remplacer  ceux  qui  ont  fini  leur  tems ,  &  faire  avec  les  trois  de 
l'éleèlion  précédenEe  le  nombre  de  fix  Gardes  en  charge. 

Arrêt  du  Confeil  du  29  Novembre  1(^59. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1(^79  ,  Art.  VU  :  "Ordonne  Sa  Ma- 
3j  jefté  qu'il  fera  par  chacun  an  procédé  au  premier  Juillet  à  l'éleètion  de  trois 
J5  Gardes  feulement  j  fçavoir,  un  ancien  &  deux  jeunes,  pour  ,  avec  trois  de 
«  ceux  qui  font  à  préfent  en  charge ,  faire  le  nombre  de  fix  Gardes ,  &  ainfi 
33  continuer  à  l'avenir  par  chacun  an.  » 

1  I. 

Pour  parvenir  à  ladite  éleétion ,  les  fix  Gardes  en  charge  doivent  appeller 
Torrie  IL  Fff 
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■avec  eux  les  fix  derniers  fortis  de  charge  ,  ôc  avifer  enfemble  de  trois  fujets 
capables  &:  de  bonnes  mœurs,  lefquels  font  enfuitepar  euxpropofés  à  rafTem. 
blée,  qui  pour  ce  fujet  eft  convoquée  en  la  Maifon  commune-  ainli  l'ordon- 
nent les  Arrêts  du  Parlement  du  i  Avril  i  ^06 ,  celui  du  Confeil  du  3  Dé- 
cembre 160^  f  de  du  Parlement  du  25  Janvier  16 ^S. 

III. 

L'afTemblée  fe  tient  en  préfence  du  Prévôt  de  Paris ,  ou  fon  Lieutenant 
général  de  Police ,  &c  du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet ,  &  eft  compofée 
des  Gardes  en  charge  ,  de  tous  les  anciens  Gardes ,  Se  de  trente  autres  Maîtres 
ôc  Marchands  du  Corps  qui  n'ont  pas  pafîé  ladite  charge  j  fçavou- ,  dix  An- 
ciens ,  dix  Modernes  3c  dix  Jeunes. 

Et  afin  que  ceux  qui  n'ont  pas  pafTé  la  charge  puiirent  tous  être  fuccelîîve- 
ment  appelles  pour  concourir  aux  élections  des  Gardes ,  il  eft  fait  un  Catalogue 
de  leurs  noms  félon  l'ordre  de  leuf-réception  ,  fuivant  lequel ,  &  dans  l'ordre 
ci-deftus  prefcrit,  ils  font  mandés  chacun  à  leur  tour,  d'année  en  année ,  aux- 
dites  éledions ,  le  tout  conformément  à  l'Arrêt  du  Parlement  du  15  Janviei 

I  V. 

Les  Gardes  en  charge  qui  ont  achevé  le  tems  de  leur  exercice ,  ne  peuvent 
être  continués  ,  ni  aucun  d'eux  ,  en  ladite  charge  j  comme  aulli  il  ne  peut  être 
élu  aucun  fujet  pour  la  place  d'ancien  ,  qu'il  n'y  ait  au  moins  fix  ans  qu'il 
foit  forti  de  charge  j  ainii  l'ordonne  l'Arrêt  du  Confeil  du  3  Décembre  1609, 

y. 

Les  nouveaux  éliis  prêtent  le  ferment  requis  &  accoutumé  devant  le  Prevôr 
"de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police ,  3c  (ont  établis  3c  inftitués  Maîtres 
&  Gardes  de  la  marchandife  d'Orfévrerie-Joaillerie  à  Paris  par  ce  Magiftrat, 
pour  exercer  fous  fon  nom  3c  en  vertu  de  fa  commillion ,  celles  des  fondions 
de  leur  charge  dont  la  connoiflance  lui  appartient. 

TITRE      DIXIÈME. 

[Du  Serment  des  Maîtres  &  Gardes  à  la  Cour  des  Monnaies  ^  &  de  ce  qui 
concerne  les  nouveaux  poinçons  de  contremarque. 

Article       Premier. 

Matrices  &      Auffi-tôt  après  l'éledtion  des  Maîtres  3c  Gardes ,  ils  font  fabriquer  les  ma- 
fomçons.     ji;ices,  3c  fur  icelles  frapper  les  poinçons  qui  doivent  fervir  i  contre  marquer 
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les  otivM?es  d'or  Se  d'argent  pendant  le  cours  de  la  première  année  de  leur 
exercice;  Se  font  lefdits  poinçons  ,  ainfi  que  leurs  matrices  ,  fabriqués  Se 
^rempés  dans  la  Maifon  commune ,  en  la  préfence  defdits  Gardes ,  &  en  celle 
du  Fermier  des  Droits  de  la  marque  fur  l'or  Se  l'argent. 

Code  Henri ,  Liv.  XV ,  Tit.  XLI ,  Art.  XiX  :  >'  Lefdits  Gardes  auront  un 
»  contre-poinçon  pardevers  eux,  pour  marquer  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  qui 
^  feront  trouvés  bons  par  l'eifai  qu'ils  en  feront.  >» 

ï  I. 

Lefdits  poinçons  font  au  nombre  de  quatre,  Se  fabriqués  des  grandeurs 
convenables  à  leur  deftination  ;  fçavoir  ,  un  pour  contremarquer  les  gros  ou- 
vrages d'or  Se  d'argent  dont  l'empreinte  a  deux  lignes  en  hauteur  ,  fur  une  ligne 
un  quart  de  largeur  ;  deux  autres  de  moitié  moins  d'étendue  d'empreinte , 
l'un  pour  les  menus  ouvrages  d'or,  l'autre  pour  les  menus  ouvrages  d'argent; 
Se  le  quatrième,  auffi  petit  d'empreinte  qu'il  eft  poilible,  pour  contremarquer 
les  plus  menus  ouvrages  d'^^or  ,  qui  par  leur  petitelfe  ne  peuvent  être  elfayés 
qu'aux  touchaux. 

Règlement  général  du  50  Décembre  i6'79.  An.  XIV  :  >5  Sera  fait  pour  le 

s3  Bureau  de  l'Orfèvrerie  de  Paris  un  poinçon  commun l'empreinte  duquel 

i>  poinçon ,  compris  le  champ  ,  ne  pourra  en  tout  être  que  de  deux  lignes  eu 
■3>  hauteur  ,  Se  d'une  ligne  un  quart  de  largeur. 

La  Déclaration  du  23  Novembre  1721  ,  qui  avoir  ordonné  que  tous  les 
petits  ouvrages  d'or  qui  ne  fe  contremarquoient  pas  auparavant,  le  feraient  à 
l'avenir,  n'avoir  rien  ftatué  fur  les  poinçons  convenables  à  ces  fortes  d'ouvrages  ; 
mais  comme  on  ne  pouvoir  y  employer  l'unique  poinçon  qu'il  y  avoir  encore 
pour  lors  en  la  Maifon  commune  &  deftiné  aux  gros  ouvrages,  on  fut  contraint 
■d'en  introduire  deux  nouveaux  ;  l'un ,  qu'on  peut  appeller  moyen  ,  pour  con- 
tremarquer les  tabatières,  boucles,  étuis  ,  Se  autres  bijoux  d'or  qui  peuvent 
être  efifayés  par  voie  de  dillolution  à  l'eau  forte ,  Se  l'autre  ,  extrêmement  petit, 
pour  les  plus  menus  ouvrages  d'or  qui  ne  peuvent  être  elfayés  qu'aux  tou- 
chaux. 

A  l'égard  du  poinçon  qui  fert  à  contremarquer  les  petits  ouvrages  d'argent , 
Se  qu'on  peut  auffi  appeller  moyen ,  il  a  été  introduit  par  Lettres-Patentes  du 
Il  Novembre  1733  :  >»  Nous  avons  ordonné  Se  ordonnons  que  tous  Maîtres 
«  Orfèvres  feront  tenus  de  porter  à  la  Maifon  commune  de  l'Orfèvrerie,  pour 
«  y  être  elfayés  Se  marqués  d'un  poinçon  à  ce  deftiné ,  les  manches  de  cou- 
«  teaux.  Sec.  ce  faifant,  permettons  aux  Maîtres ,  Gardes  Se  Communauté  de 
s?  l'Orfèvrerie  Se  Joaillerie ,  de  faire  faire  un  poinçon  particulier  pour  marquer 
5>  lefdits  ouvrages.  )» 

Fffi] 
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1  I  L 

Forme  des  Les  trois  premiers  de  ces  poinçons  repréfentent  une  même  lettre  de  l'alphabet 
poinçons,  couronnée  ,  laquelle  change  annuellement ,  félon  la  fuite  ordinale  des  lettres,  à 
chaque  mutation  de  Gardes ,  afin  que  chacun  réponde  de  l'ouvrage  contre- 
marqué  de  fon  tems  j  6c  attendu  l'extrême  peticeiTe  du  quatrième  defdits  poin- 
çons, il  repréfentera  feulement  un  petit  caradere  arbitrairement  choifi ,  lequel 
change  auffi  tous  les  ans. 

Ordonnance  de  Louis  XII  du  iz  Novembre  1 506"  :  »  Qu'il  y  ait  un  autre 

»  contre-poinçon  es  mains  des  Maîtres  {Se  Gardes)  dudit  métier dont  ils 

j)  maraiiefont  les  ouvrages  defdits  Orfèvres......  &  quand  lefdits  Maîtres  & 

>•>  Gardes  changeront ,  qu'on  change  ledit  contre-poinçon ,  afin  que  chacun 
j>  réponde  de  l'ouvrage  de  fon  tems.  » 

I  V, 

Serment       ^^^  nouveaux  Gardes  prêtent  le  ferment  en  la  Gour  des  Monnoies  de  bien 
des  Gardes.   &  duement  exercer  les  fon<5tions  de  leur  charge ,  6c  doivent  faire  infculper  les 
nouveaux  poinçons  de  contremarque  fur  la  table  de  cuivre  étant  au  GretFe  de 
ladite  Cour  j  à  laquelle  infculpation  le  Fermier  du  Droit  de  marque  fur  l'or 
&  l'argent  doit  être  duement  appelle. 
Preuves.  Ordonnance  de  Louis  XII  du  iz  Novembre  i$o6  ^  Art.  XII  :  »  Que  lefdits 

»  contre-poinçons  foient  enregiftrés  en  la  Chambre  des  Monnoies,  ^  em- 
»  preints  à  la  table  de  cuivre  quanta  ceux  de  Paris ,  ôc  des  autres  en  la  Jurif- 
«  diction  ordinaire  des  lieux.  » 

Code  Henri,  Liv.  XV.  Tit.  XLI,  Art.  IX  :  »  Lefdits  Gardes  auront  un 
>3  contre-poinçon  pardevers  eux,  pour  marquer  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  qui 
5>  feront  trouvés  bons  par  l'elTai  qu'ils  en  feront,  lequel  ils  feront  frapper  en 
j3  la  table  de  cuivre  lorfqu'ils  prêteront  le  ferment  j  à  fçavoir ,  ceux  de  Paris  en 
»  la  Chambre  des  Monnoies.  33 

Arrêt  du  Canfeil  en  forme  de  Règlement  du  3  Décembre Kjgc)  :  33  Le  Roi 
33  a  ordoné  &  ordonne  que  les  nouveaux  éliis  Jurés  &  Gardes  feront  tenus  faire 
33  le  ferment  en  la  Cour  des  Monnoies,  &C.33 

Autre  Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier  1(^41  ,  portant  les  mêmes  difpo- 
fitions. 

Arrêt  du  Confeil  du  7  Août  1(^85  :  >3  Ordonne  Sa  Majefiè  que  les  Jurés- 
33  Maîtres  8c  Gardes  feront  tenus  d'appeller  le  Fermier  du  Droit  de  marque 

33  fur  l'or  &  l'argent à.  l'infculpation  du  nouveau  poinçon  de  la  Maifon 

v3  commune  au  Grefîe  de  la  Cour  des  Monnoies. 
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V, 

Les  poinçons  cjui  ont  fervi  à  contremarquer  les  ouvrages  pendant  le  cours     Biffemet  c 
de  l'année  finilfante  ,  font  en  mênie-tems  repréfentés  à  la  Cour  des  Monnoies  '^cs  vieux 
par  les  trois  Gardes  fortans  de  charge ,  lefquels  poinçons  ayant  été  préalable- 
ment rengrénés  de   reconnus  dans   leurs  empreintes  d'infculpation ,  feront, 
ainfi  que  leurs  matrices ,  rompus  &c  diiformés  en  préfence  de  ladite  Cour. 
Voici  la  formule  de  l'Arrêt  que  la  Cour  des  Monnoies  rend  à  ce  fujet  : 

»  La  Cour  a  ordonné  &  ordonne  que  les  anciens  poinçons  de  la  lettre 

îj  qui  ont  été  rengrénés  fur  les  empreintes  étant  fur  la  table  de  cuivre  au 
55  Greffe  de  la  Cour ,  &c  qui  fe  font  trouvés  les  mêmes  avec  lefquels  lefdites 
}j  empreintes  ont  été  faites  ,  feront  ditFormés  6c  les  matrices  d'iceux  •   de  les 

«  nouveaux  poinçons  où  eft  la  lettre couronnée ,  infculpés  fur  ladite  table.... 

«  à  l'inftant  lefdits  anciens  poinçons  ont  été  difformes  ,  enfemble  Iqs  matrices 
w  d'iceux  (Se  les  nouveaux  infculpés. 

V  L. 

Les  nouveaux  poinçons  de  contremarque  font  enfuite  pareillement  infculpés     Infculpa- 

au  Bureau  de  la  Maifon  commune,  8c  à  l'inftant  mis  avec  leurs  matrices  dans  "?"  " 

.  pot. 

une  cafTette  dont  les  Gardes  en  charge  ont  feuls  la  clef,  ôc  ladite  caflette  eft 
enfermée  dans  un  coffre  fermant  à  plufieurs  ferrures  dans  ledit  Bureau ,  de 
l'une  defquelles  le  fufdit  Fermier  a  la  clef. 

C'eft  ainfi  que  l'ordonne  une  Ordonnance  de  Louis  XIV  du  Z2  Juillet 
168 1  ,  Titre  des  Droits  de  marque  fur  l'or  8c  l'argent.  Art.  IX. 

Et  un  Arrêt  du  Confeil ,  contradidoirement  rendu  entre  les  Gardes  de 
l'Orfèvrerie  8c.iQ  Fermier,  du  7  Août  i(?85. 

VIL. 

L'infculpation  des  poinçons  étant  faite,  les  trois  nouveaux  Gardes  fe  joi-  I^oy^"^!^^' 
gnent  aux  trois  reftans  qui  onrencore  un  an  de  leur  exercice  à  faire ,  8c  élifent 
enfemble  pour  Doyen  fun  des  Anciens  qui  a  paffé  deux  fois  par  la  charge  de 
Garde» 

Arrêt  du  Confeil  du  29  Novembre  1(559  :  »  Le  Roi  en  fon  Confeil.  , .  . . 
5»  a  ordonné  6c  ordonne  que  les  fix  Gardes  éliront  pour  Doyen  en  la  ma- 
>j  niere  accoutumée  l'un  de  ceux  qui  auront  paffé  deux  fois  par  les  charges 
î>  de  Gardes.  » 
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TITRE      ONZIÈME. 

Des  SJ/ais  &  de  la  Contnmarqui.  des  ouvrages  d'or  &  d^ argent  dans  ta. 

Maifon  commune. 

Article      Premier. 

Les  Maîtres  &  Gardes  font  les  efTais  des  ouvrages  d'or  6c  d'argent  en  la 
Maifon  commune  \  fçavoir ,  de  ceux  d'or  à  l'eau  forte  ,  &:  de  ceux  d'argent  à 
la  coupelle  ,  &:  non  autrement  j  permis  néanmoins  d'elfayer  les  plus  menus 
ouvrages  d'or  aux  touchaux  feulement ,  attendu  que  par  la  délicateife  defdits 
ouvrages  ,  ils  ne  peuvent  être  elfayés  autrement. 

Dans  les  premiers  tems  on  n'avoit  pas  d'autres  moyens  pour  juger  du  titre 
de  l'or  Gc  de  l'argent ,  que  la  touche  pour  l'un  &  la  rature  pour  l'autre  j  à  ces 
moyens  imparfaits  il  eft  fuccédé  d'autres  épreuves ,  dont  la  certitude  &  la  pré- 
cifion  font  infiniment  fupérieures  ^  fçavoir,  la  coupelle  pour  elfayer  l'argent 
par  voye  d'affinage  avec  le  plomb  au  feu  de  réverbère  ,  &  l'eau  forte  pour 
eiîayer  l'or  par  voye  de  diffolution  ou  de  départ  j  l'une  &  l'autre  épreuve  , 
ayant  pour  principe  de  fon  opération  ,  la  fixité  de  l'or  &:  de  l'argent  ,  a  pour 
effet  d'emporter  tout  l'alliage  qui  fe  trouve  dans  ces  métaux  j  &  en  laiffant  ainlî 
leur  fubftance  parfaitement  épurée  ,  de  mettre  en  état  de  juger  par  ce  qui  ré- 
fulte  de  la  portion  de  matière  mife  a  ces  violentes  épreuves ,  combien  au  jufte 
elle  tenoit  d'alliage  par  le  déchet  qui  y  efl  furvenu.  Or  c'efl  en  effet  ce  que 
l'on  diftingue  jufqu'à  un  quart  de  grain  de  fin  pour  l'argent ,  &  un  trente- 
deuxième  de  karat  de  fin  pour  l'or  j  précifion  dont  la  rature  èc  la  touche  n'ont 
jamais  approché. 

L'effai  à  la  coupelle  fut  inventé  fous  Philippe-îe-Bel  ,  vers  l'an  1 300 ,  peu 
après  que  le  titre  de  ces  Ouvrages  d'argent  eût  été  améhoré  ,  &  porté  où  il 
efl  toujours  demeuré  depuis  dans  l'Orfèvrerie  de  Paris  j  cette  excellente  ma- 
nière d'effayer  l'argent  paroît  avoir  été  portée  d'abord  à  fa  perfection  ,  car  on 
voit  dans  les  Regillres  de  la  Maifon  commune  du  même  fiécle  ,  que  dans 
les  rapports  des  effais  que  les  Gardes  y  faifoient,  ils  diftinguoient  de  même, 
non  feulement  les  deniers,  les  grains  &  demi  grains  de  fin  ,  mais  qu'ils  por- 
toient  la  précifion  jufqu'à  diftinguer  auifi  le  quart  de  grain  de  fin. 

Il  y  avoir  donc  longtems  que  la  pratique  d'effayer  ainfi  les  Ouvrages  d'ar- 
p-enr  étoit  introduite  dans  l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  lorfque  Louis  Xîlen  fit  une 
loi  pour  tous  les  Orfèvres  du  Royaume  par  le  VHP  Article  de  fon  Ordon- 
nance du  22  Novembre  1 50^^  :  »  Feront ,  dit-il ,  les  effais  defdits  Ouvrages  à 
«  la  coupelle  ,  &  non  autrement. 

Si  l'or  ne  tenoit  jamais  que  de  cuivre,  on  auroit  fait  auffitôt  ufage  de  la  cou- 
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pelie  pour  l'or  comme  pour  l'argent  ,  puifqu'elle  exhale  infailliblement  cet 
alliage  volatil  par  fon  opération  d'affinage  au  plomb  ;  mais  comme  l'or  eft 
prefque  toujouis  allayé  d'argent  ,  qui  de  fa  nature  eft  fixé  comme  lui  ,  cette 
opération  n'a  jamais  fuffi  pour  eifayer  l'or;  il  a  fallu  découvrir  le  moyen  d'en 
féparer  l'argent  par  voy  e  de  départ  ou  de  dilfolution  fans  le  dilfoudre  lui-même , 
enforte  que  la  portion  d'or  mife  au  départ  demeurât  en  fon  entier,  tandis  que 
l'alliage  d'argent  fe  précipiteroit.  Or  c'eft  ce  que  l'eau  forte  fait  parfaitement  j 
mais  c'eft  ce  qui  ne  fut  découvert ,  ou  du  moins  mis  en  ufage  que  plus  de 
deux  cens  ans  avant  la  coupelle  :  les  premières  expériences  que  l'on  trouve  en 
avoir  été  faites  à  Paris  ,  ne  font  que  de  l'an  1518  ,  fous  François  Premier  j 
&  nous  remarquons  que  ce  fut  précifément  en  ce  tems  là  que  le  titre  des  Ou- 
vrages d'or  d'Orfèvrerie  fut  porté  à  vingt-deux  karats^e  fin,  au  lieu  de  dix- 
neuf  karats  un  quint  qu'il  étoit  auparavant  j  de  forte  qu'il  femble  que  ces  deux 
manières  d'eftayer  l'or  3c  l'argent  fucceiîîvement  découvertes  ,  ayent  été  en 
leur  tems  ou  la  caufe  ou  l'effet  de  l'amélioration  des  titres  des  ouvrages. 

On  continua  encore  alTez  longtems  à  fe  fervir  de  l'effai  à  la  touche ,  même 
dans  la  Maifon  commune ,  où  il  y  avoit  toujours  eu  une  quantité  de  tou- 
chaux  de  tous  titres  allayés ,  tant  fur  le  blanc  que  fur  le  rouge ,  de  huitième  en 
huitième  de  karat,  pour  juger  par  comparaifon  au  titre  connu  de  ces  tou- 
chaux ,  de  celui  des  Ouvrages  touchés  ;  &c  cette  opération  fe  faifoit  dans  une 
chambre  particulière  qui  s'appeiloit  le  Touchouer ,  différente  de  celle  des  effais 
à  la  coupelle. 

On  n'ufoit  donc  encore  qu'affez  rarement  de  l'effai  à  l'eau  forte  ,  fans  doute 
à  caufe  des  frais  qu'il  occafionne  :  ce  fut  la  raifon  pourquoi  François  I.  dans  fon 
Edit  du  mois  de  Septembre  154^  ,  voulut  qu'on  ne  s'en  fervît  que  lorfqu'il 
furviendroit  du  différent  fur  le  titre  des  Ouvrages  d'or  effayés  à  la  touche.  Le 
XIP  Article  de  cet  Edit  porte  :  »  Et  pour  connoître  l'aloi  defdits  Ouvrages , 
»  ordonne  que  l'effai  s'en  fera  à  la  touche ,  Se  s'il  fe  trouve  aucun  diftérend , 
33  ledit  effai  fe  pourra  faire  à  l'eau  forte.  » 

Mais  ce  qui  fut  peu  en  ufage  pour  lors ,  ôc  même  pendant  affez  longtems 
après  ,  eft  devenu  fort  fréquent  par  la  fuite  ,  enforte  qu'il  n'eft  plus  permis  au- 
jourd'hui aux  Orfèvres  de  fe  fervir  du  touchau  ,  excepté  pour  les  menus  Ou- 
vrages qui  ne  peuvent  être  effayés  à  l'eau  forte.  C'eft  la  difpofition  du  VIF 
Article  de  la  Déclaration  du  2  5  Novembre  1 72 1  ,  où ,  après  avoir  ordonné  que 
tous  les  Ouvrages  d'or  ,  fans  exception,  feront  effayés  au  Bureau  ,  comme  il 
fe  pratique  pour  ceux  d'argent  ,  il  eft  dit  :  »  Et  quant  aux  menus  Ouvrages 
5)  d'or  qui  ne  peuvent  fouffrir  les  effais  à  la  coupelle  (  ôc  à  l'eau  forte,  ils  fe- 
ront feulement  effayés  aux  touchaux.  ) 

Tels  font  les  diffèrens  effais  que  les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  font  chargés  de 
faire  par  les  Ordonnances  j  ils  ont  de  tout  tems  vaqué  à  cette  opération   en 
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(Certains  .jaurs  (cle.la  femaine  dans  la  Maifon  commune,  ^  aepuîs  -plus  âeclettx 
(ceiT-s  .ans  c'eft  le  Mardi  ôc  le  Vendredi ,  à  moins  que  cet  ordre  ne  foit  empêche 
ipar  l'échéance  des  Fêtes  ;  auquel  cas  ils  indiquent  d'autres  jours  dont  la  Com- 
,munauté  eil  avertie  par  le  Clerc. 

IL 

"Dans  l'opération  des  eiTais  &:le  jugement  des  titres,  lefdits  Gardes  doivent 
ïipporter  toute  l'exaditude  &  la  rigueur  que  l'importance  de  cette  fondion  de- 
mande d'eux  j  en  conféquence  tous  les  Ouvrages  qu'ils  trouvent  hors  des  re- 
mèdes portés  par  les  Ordonnances ,  doivent  être  cisaillés  Se  rompus. 

£dit  de  1554,  Article  VII  :  »  Enjoint  très-expreflement  à  tous  Gardes  ôc 
3)  Jurés  de  l'Orfèvrerie,  de  ne  lailTer  palTer  aucun  Ouvrage  d'or  ôc  d'argent, 
33  s'il  n'eft  à  la  loi  prefcrite ,  fous  peine  de  punition  corporelle ,  Ôc  d'amende 
33  arbitraire,  s» 

Edit  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Janvier  1708  :  53  Ils  feront  tenus  de  ci- 
«  zailler  ôc  rompre  lefdites  vailTellesôc  autres  Ouvrages  d'or  ôc  d'argent,  s'il 
33  s'en  trouve  qui  ne  foient  pas  au  titre. 

La  déclaration  du  23  Novembre  1721  ,  porte  les  mêmes  difpofitions  à  l'é- 
gard des  plus  menus  Ouvrages  d'or  qui  ne  peuvent  être  elTayés  qu'aux  tou- 
chaux  ,  lorfqu'ils  ne  feront  pas  jugés  être  au  titre. 

1  I  L 

Xes  Ouvrages  jugés  au  titre  par  lefdits  Gardes  ,  feront  par  eux  contremar- 
ques en  lieu  vilible ,  ôc  le  plus  près  que  faire  fe  pourra  ,  de  l'empreinte  du 
poinçon  du  Maître  étant  fur  lefdits  Ouvrages  :  &  ce  en  la  préfence  du  Fermier 
des  droits  de  marque  fur  l'or  ôc  l'argent  ;  lequel  eft  tenu  de  repréfenter  à  cet 
jeiFet  toutes  ôc  quantes  fois  fa  clef  du  coffre  qui  renferme  la  caifette  où  les 
poinçons  de  contremarque  font  dépofés. 

Ordonnance  du  21  Novembre  1 50(3 ,  S:  Déclaration  de  Louis  XII ,  du  14 
Juin  1510. 

Règlement  général  du  30  Décembre  1(379  >  Article  Xïl  :  »  Les  Maîtres  Or- 
33  févres  feront  tenus  de  marquer  de  leurs  poinçons ,  Se  de  faire  contremar- 
33  quer  du  poinçon  commun  en  lieu  vifible,  le  plus  près  l'un  de  l'autre  que 
33  faire ;fe  pourra  ,  tous  les  Ouvrages  d'or  ôc  d'argent ,  ôc  ce  tant  au  corps^ 
33   qu'aux  principales  pièces  d'applique ,  ôcc. 

Ordonnance  du  22  Juillet  i(î8i  ,  titre  des  droits  de  marque  fu^:  l'or  ôc  l'ar- 
gent ,  Article  IV  :  »  Défendons  aux  Jurés  Ôc  Gardes  de  l'Orfèvrerie d'ap- 

53  pliquer  leurs  poinçons  fur  aucun  ouvrage  qu'en  préfence  du  Fermier  de  nos 
33  droits ,  à  peine  de  tous  dépens ,  dommages  ôc  intérêts.  » 

Arrêt 


i 
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Arrct  du  Confeil  du  7  Août  1(385  :  »  Le  Roi—  a  ordonné  &:  ordonne  que 
»  les  clefs  du  coffre  qui  renferme  la  cairette  où  font  les  poinçons  de  contre- 
r,  marque  dans  la  Maifon  commune ,  feront  repréfentées  par  ledit  Fermier  , 
s>  tous  les  jours  de  marque  ,  ainfi  que  par  le  paffé. 

Déclaration  du  Roi  du  25  Novembre  172 1  ,  Article  VII:  «  Tous  les  Ou- 
»  vrages  d'or  feront  marques  du  poinçon  du  Maître  qui  les  aura  fabriqués,  8c 
»>  elfayés  de  marqués  par  les  Jurés-Gardes  ,  aux  Bureaux  des  Maifons  corn- 
£)  munes  des  Orfèvres,  ainfi  qu'il  fe  pratique  pour  les  Ouvrages  d'argent.  1» 

Article  IX  :  »  Défendons  aux  Jurés-Gardes  d'appliquer  aucuns  poinçons  fur 
»s  lefdits  Ouvrages  d'or....  qu'en  préfence  du  Fermier  de  nos  Droits...  à  peine 
»i  de  x'ous  dépens ,  dommages  ôc  intérêts ,  dcc.  jj 

I  V. 

Les  Maîtres  ôc  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ne  doivent  appofer  leurs  poinçons  de 
contremarque  fur  aucun  des  Ouvrages  d'or  ôc  d'argent ,  dont  la  fabrication  eft 
défendue  j  ôc  ce  fur  les  peines  portées  par  les  Edits  ôc  Déclaration  du  Roi  qui 
défendent  la  fabrication  defdits  Ouvrages. 

Edit  de  Mars  1700:  Défendons  aux  Maîtres  &c  Gardes  des  Orfèvres,  Ef- 
o  fayeurs,  ôc  au  Fermier  de  la  marque  d'or  ôc  d'argent ,  d'appofer  aux  Ou- 
3>  vrages  dont  la  fabrication  eft  prohibée  par  le  préfent  Edit ,  aucuns  de  leurs 
»»  poinçons ,  à  peine  d'être  condamnés  folidairementen  l'amende  de  trois  mille 
^  livres,  ôc  en  outre  à  l'égard  des  Orfèvres,  d'être  déchus  de  la  Maîtrife. >» 

Déclaration  du  Roi  du  25  Novembre  1721  ,  Article  III  :  »  Défendons  aux 
»>  Maîtres  ôc  Gardes  des  Orfèvres ,  ôc  au  Fermier  de  la  marque  d'or ,  d'ap- 
îj  pofer  aux  Ouvrages  excédant  lefdits  poids  ,  (  fixés  par  la  préfente  Déclara- 
»*  ration  '^  aucuns  de  leurs  poinçons  j  à  peine  d'être  condamnés  folidairement 
»i  en  l'amende  de  trois  mille  livres  ,  ôc  de  déchéance  de  la  Maîtrife ,  à  l'égard 
33  defdits  Maîtres  ôc  Gardes  des  Orfèvres. 

V. 

Défenfes  au  Fermier  de  la  marque  fur  l'or  ôc  l'argent ,  Ces  Commis  ôc  Pré- 
pofés  ,  d'appliquer  fon  poinçon  ,  appelle  de  décharge ,  fur  aucuns  Ouvrages  , 
que  préalablement  le  poinçon  de  contremarque  de  la  Maifon  commune  n'y 
ait  été  appofé  par  les  Gardes  ,  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amende  pour 
chacune  contravention. 

Lettres  Patentes  du  3  Juin  1725  ,  fur  Arrêt  du  3  Mai  précèdent:  »   Par  ces 

jj  préfemes  (ignées  de  notre  main ,  faifons  très-exprefles  inhibitions  ôc  détenfes 

9>  à  notre  Fermier  du  Droit  de  la  marque  fur  l'or  Se  l'argent ,  fes  Commis  ôc 

a  Prèpofès,  d'appofer  aux  Ouvrages  qui  leur  feront  pièfentés ,  le  poinçon  ap- 

Tome  II,  C  gg 
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M  pellé  le  poinçon  de  décharge ,  que  celui  de  la  Maifon  commune  des  Or- 

3>  févres  n'ait  éré  préalablement  appofé  ;  à  peine  de  trois  mille  livres   d'à- 

s>  mende  par  chaque  contravention  ,  appiiquable  moitié  à  notre  profit ,  &c 

»  l'autre  moitié  au  profit  de  l'Hôpital  général. 

Par  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  &  Lettres-Patentes  fur  iceîui ,  des  iz 

Février  1751  ,  &    12  Février  1753  ,  regiftrés  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le 

Reniement  28  Mars  fuivant.  Sa  Majefté  ordonne  Article  I  :  »  Que....  les  Marchands  Or-* 

gcnéial   du  _^  f^yres  &  autres  travaillans  en  or  Se  en  argent ,  feront  tenus  de  marouer  de 
30  Decem-  .  .  ' 

hte.1679.     »  leurspoinçons  ,  non-feulement  les  Ouvrages  détaillés  dans  les  Réglemiens,, 

Déclaration  „  j^^'^  g^core  les  lames  d'épées  d'or ,  les  lames  de  couteaux  ,  les  cizeaux  d'or 

du  z6  Jan-  ^  .,,.,-. 

Tier  174p.    "  Se  d  argent  ,  ôc  tous  autres  Ouvrages  de  quelque  poids,  quiis  Joient,  quf 

»  pourront  fupporter  les  marques  &:  contremarques  fans  être  détériorés,  &:de 

j>  faire  marquer  tous  lefdits  Ouvrages  ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  nommément 

3j  déiîgnés  des  poinçons  de  cliarge   du  Fermier  ôc  de  la  Maifon  commune 

55  avant  d'y  pouvoir  travailler  j  le  tout  à  peine  de  confifcation  ,  &  de   cent 

5>  livres  d'amende  par  chacune  des   pièces  auxquelles   ils  auroient   travaillé 

»  avant  l'oppoiition  defctits  poinçons. 

J5  II.  Défend  Sa  Majefté  aux  Marchands  Orfèvres,  &  autres  travaillans 
jî  en  or  ôc  en  argent ,  d'ajouter  des  pièces  neuves  à  de  vieux  Ouvrages  , 
»  n'ayant  été  marqués  du  poinçon  de  la  Maifon  commune ,  ôc  d'un  poinçon 
»  du  Fermier  à  ce  deftiné  ,  appelle  poinçon  de  reconnolirance  ,  à  peine  de 
«  confifcation ,  ôc  de  trois  cens  livres  d'amende  :  ne  feront  néanmoins  lefdits 
3>  vieux  Ouvrages  fujets  à  un  nouvel  elïai ,  ni  au  payement  des  Droits  de 
»  marque  ,  s'ils  ont  déjà  été  efTayés,  ôc  qu'il  foient  marqués  du  poinçon  de  la 
>»  Maifon  commune  de  Paris,  ôc  de  celui  de  quelqu'un  des  précédens  Fer- 
3>  miers  du  Droit  de  marque.  >j 

»  III.  Fait  Sa  Majefté  pareillement  défenfes  au  Fermier,  de  m.irquer  de  fon 
3>  poinçon  de  décharge ,  lefdites  pièces  neuves  ,  qu'elles  ne  foient  ajoiicées 
3>  auxdits  vieux  Ouvrages  ,  ôz  que  lefdits  Ouvrages  ne  foient  marqués  du 
î>  poinçon  de  la  Maifon  comnume ,  comme  il  eft  ordonné  par  l'Article  ci- 
î>  deffus ,  a  peine  de  trois  cens  livres  d'amende  applicable  ,  un  tiers  au  profit  de 
»  Sa  Majefté  ,  un  tiers  au  profit  des  Pauvres  de  la  Comm.unauté  des  Orfèvres, 
*>  ôc  l'autre  tiers  au  profit  du  Dénonciateur. 

5)  IV.  Seront  tenus  lefdits  Orfèvres  ôc  autres ,  avant  de  pouvoir  ajouter  lef- 
3>  dites  pièces  neuves  à  de  vieux  Ouvrages ,  ôc  lors  de  leur  founnilion ,  de 
»  rappo  ter  au  Fermier  des  Certificats  qui  juftifient  à  qui  appartiennent  lef^ 
>»  dits  vieux  Ouvrages  :  permet  Sa  Majefté  au  Fermier  de  faire  la  preuve  deli 
î>  fauffeté  defdits  Certificats ,  foit  par  l'affirmation  des  Particuliers  qui  les  au.- 
i>  roient  délivrés  ,  ou  autrement  :  Ôc  en  cas  de  contravention  ,  ordonne  Sa 
»  Majefté  que  les  Ouvrages  faifis  feront  confifquès ,  ôc  les  contrevenans  con- 
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«  damnés  en  trois  cent  livres  d'amende  :  Ôc  feront  far  le  préfent  Aric-t  exoé- 
j>  diées  toutes  Lettres  nécefTaires.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sa  Ma- 
«j  jeftéy  étant,  tenu  pour  les  Finances  ,  à  Verfailles  ,  le  zi  Février  175 1. 

Suivent  les  Lettres-Patentes  contenant  les  mêmes  difpofitions ,  en  date  du 
22  Février  1753  ;  ^  ^^  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le  z8  Mars 
audit  an  1755.  "V^oyez  au  mot  Contremarque,  l'Arrêt  contradi<5loire  du  n 
Juin  i76"o. 

V  L 

Les  Ouvrages  faifis  qui  ne  fe  trouveront  point  marqués  du  poinçon  de  la 
Maifon  commune  ,  doivent  être  portés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Lettres-Patentes  du  28  Juin  1722  ,  fur  Arrêt  du  1 5  Mai  précédent  :  »  Or- 
'm  donnons  que  les  feuls  Ouvrages  faiils  qui  ne  fe  trouveront  pas  marqués 
»  du  poinçon  de  la  Maifon  commune  ,  feront  fujets  à  être  portés  au  Greffe 
w  de  la  Cour  des  Monnoies.  » 

VIL 

Ceux  Se  celles  qui  calqueront ,  contretireront ,  ou  autrement  contreferont 
ïe  poinçon  de  contremarque ,  font  condamnés  à  faire  amende  honorable  ,  & 
a  être  pendus  &c  étranglés. 

Déclaration  du  Roi  du  4  Janvier  1724,  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies &c  en  celle  des  Aydes. 

3>  Article  L  Que  tous  ceux  &  celles  qui  calqueront ,  contretireront ,  ou  au- 
*3  trement  contreferont  le  poinçon  de  Paris ,  celui  de  Lyon  ,  ôcc.  ou  qui  s'en 
jî  ferviront  pour  une  fauffe  marque ,  foient  condamnés  à  faire  amende  hono- 
«j  rable  aux  portes  de  la  principale  Eglife  Se  de  la  Jurifdijfiion  du  lieu  où 
a>  la  fauffeté  aura  été  découverte ,  Se  à  être  pendus  Se  étranglés.  » 

Déclaration  du  19  Avril  1739  ,  portant  la  même  peine  Se  les  mêmes  dc^ 
£enfes. 

TITRE      DOUZIÈME. 

Des  Vijius  des  Maîtres  &  Gardes. 

Les  Maîtres  Se  Gardes  de  l'Orfèvrerie  doivent  faire  leurs  vifîtes  es  maîfons 
&  boutiques  tant  de  tous  les  Maîtres  Se  Marchands  du  Corps ,  Se  leurs  Veuves , 
qu'es  maifons  Se  boutiques  de  ceux  qui  n'étant  pas  Orfèvres  ,  trafiquent  ou 
fabriquent  des  Ouvrages  d'Orfèvrerie  Se  de  Joaillerie  dans  la  Ville  de 
paris. 

1     Les  Maîtres  Se  Gardes  font  autorifés  à  faire  ces  vilîtes  par  l'Ordonnance  de 
Charles  V»  du  mois  de  Mars  1578,  l'Edit  de  Septembre  1545  >  Lettres  en 
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forme  de  Déclaration  du  14  Janvier  1 549  ?  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies 
du  17  Avril  1 570,  Règlement  général  du  30  Décembre  1(^75) ,  Lettres  Pa* 
tentes  du  16  Mai  17 14,  &c. 

La  Déclaration  du  i  o  Odobre  1751,  regiftrée  en  la  Cour  des  Monnoies  ^ 
le  4  Décembre  fuivant,  prercrit  les  formalités  que  doivent  obferver  les  Maîtres 
&  Gardes  dans  leurs  vifites ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

«  Louis ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  ôcc.  Nous  étant  fait  repréfenter  les  Régie- 
»  mens  faits  fur  la  fabrique  &c  commerce  des  ouvrages  d'or  Se  d'argent ,  &: 
n  étant  informé  qu'il  fe  feroit  élevé  quelques  difficultés,  tant  fur  le  défaut  des 
jj  Procès-verbaux  judiciaires  ,  lors  âcs  faifies  ,  prifes  &c  gages  que  font  le^ 
s>  Gardes  de  l'Orfèvrerie ,  que  fur  la  forme  des  rapports  qu'ils  en  font  en 
îj  Notre  Cour  des  Monnoies ,  foit  en  dénonçant  fimplement  les  contraven- 
»>  tions  qu'ils  trouvent  chez  leurs  Coiifreres ,  foit  eu  rendant  plainte  en  Notre 
j>  Cour ,  defdites  contraventions  d'après  lefdits  rapports  :  que  lefdits  Gardes  , 
5»  d'une  part  ,  prétendant  ctre  autoiifés ,  tant  par  quelques  Réglemens ,  que 
îj  par  un  ufage  immémorial ,  de  même  par  le  vœu  de  leur  Corps  à  ne  faire 
>ï  aucuns  Procès-verbaux  lors  defdites  faifies  qu'ils  font  dans  leurs  vifites  , 
>i  mais  feulement  à  donner  leurs  rapports ,  après  que  par  des  expériences  faites 
»  en  leur  Bureau  ,  ils  ont  reconnu  qu'ils  ne  s'étoient  pas  trompés  dans  leurjs 
«  foupçons  :  que  d'autre  part ,  les  contrevenans  abufant  du  texte  de  quelques 
3j  Ordonnances  qui  portent  que  des  contraventions  qui  feront  reconnues ,  il 
j>  en  fera  drefTé  bons  Se  loyaux  Procès  verbaux  en  la  manière  accoutumée, 
»  s'efforcoient  d'éluder  la  fevérité  des  Loix  ,  en  fe  tenant  à  la  forme,  (îkarmi- 
«  mentant  du  défaut  de  Procès- verbal  judiciaire  ,  foit  pour  méconnoître  \qs 
j>  ouvrages  fur  eux  faifis  ,  foit  pour  fe  mettre  à  l'abri  des  peines  pécuniaires , 
»  infimantes  ou  même  capi.tales,  qu'ils  auroient  encourues  par  leurs  prévarica- 
s>  tions  j  ce  qui  auroit  quelquefois  empcché  Notre  Cour  àes  Monnoies  de 
«  prononcer  des  peines  proportionnées  à  la  gravité  des  délits  j  Nous  aurions 
j>  reconnu  qu'il  étoit  impofllble  d'accorder  la  néceffité-  de  faire ,  par  lefdi.ts 
îs  Gardes  de  fréquentes  iliifies  ,  avec  la  longueur  &  l'appareil  des  Procès- 
sj  verbaux  judiciaires  in  injland  qui  entraîneroient  l'ailiftance  d'Officiers  dont 
s>  ils  feroient  obligés  de  le  faire  accompagner,  &  les-jetteroient  dans  des  frais 
n  confidérables  qui  tourneroientle  plus  fouvent  en  pure  perte  pour  le  corps  :  in- 
î5  formé  d'ailleurs  que  lefdits  Gardes  ont  à^'s,  occupations  importantes ,,  pé- 
î>  nibles  &  délicates  par  rapport  aux  elfais  des  ouvrages"  qui  leur  emportent 
s3  beaucoup  de  tems  :  que  l'appofition  du  poinçon  du  Maître  eft  r.ne  preuve 
9»  certaine  de  l'identité  des  pièces  faifies;  &  que  lefdits  Gardes  n'avoient  ja- 
»  mais  abufé  du  pouvoir  qui  leur  a  été  confié  en  cette  partie  :  &  vouîaat 
5>  néanmoins  remédier  aux  abus  qui  réfultent  de  ces  diiîérentes  interprétations 
i-i  à.^^  Réglemens ,  oter  tout  prétexte  aux  piévai;icateurs  pour  fe  fouflraire  â  la 
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M  févéïîté  des  Loix  Bc  à  leur  exécution  ,  établir  une  Jur imprudence  a  cet  égard, 
1»  &  donner  une  forme  ftable  &  invariable  à  la  Police  que  lefdits  Gardes 
3>  font  en  droit  d'exercer  ,  tant  fur  leurs  confrères  que  fur  les  Fondeurs  qui 
îï  ne  peuvent  mouler  Ôc  fondre  en  or  ôc  en  argent ,  qu'à  la  requifition  des 
V  Oifévres.  A  ces  caufes ,  &c.  difons,  déclarons  &:  ordonnons,  voulons  ôc 
»  nous  plaît  ce  qui  fuit: 

Article      Premier. 

M  Que  les  Maîtres  Se  Gardes  de  l'Orfèvrerie- Joaillerie  de  Paris  conti- 
35  nueront ,  conformément  aux  Réglemens ,  à  faire  de  fréquentes  vifites ,  tant 
«  chez  les  Maîtres  Se  veuves  de  leur  Corps  ,  que  chez  les  Fondeurs  & 
îj  autres  travaillant jSc  fabriquant  les  ouvrages  d'or  Se  d'argent.  Se  d'y  faiiir 
j>  Se  enlever  les  ouvrages  Se  matières  qu'ils  trouveront  ou  eftimeront  être  en 
»>  contravention. 

II. 

»  Dans  tous  les  cas  où  lefdits  Gardes  feront  quelques  faifies  ou  enîévemens 
»>  d'ouvrages  ou  matières  d'or  Se  d'argent  chez  les  Maîtres  ou  Veuves  de 
»  leur  Corps  ,  ils  feront  tenus  de  faire  appliquer  de  nouveau  en  leur  préfence, 
îî  le  poinçon  du  Maître  qui  aura  fabriqué  les  ouvrages  par  eux  faifis ,  ou  par 
»5  celui  du  Maître  qui  marqueroit  les  ouvrages  fabriqués  par  lefdites  Veuvey. 

I  I  L 

M  Les  Maîtres  Se  Gardes  de  l'Orfèvrerie  auront  un  Regiftre  cotté  Se  pa-» 
«  raphé  par  l'un  des  Confeillers  de  Notre  Cour  des  Monnoies ,  fur  lequel 
j5  ils  infcriiont,  jour  par  jour  ,  fins  aucun  blanc  ni  interligne  >.  toutes  les  fai- 
"  fies  Se  enîévemens  d'ouvrages  d'or  Se  d'argent  qu'ils  feront  chez  les  A4aîtres 
s5  Orfèvres  Se  leurs  Veuves ,  Se  y  exprimeront  l'année  ,  le  mois  ,  jour  Se  heure 
î3  de  leurs  vifites,  le  nom  ,  furnom  ,  qualité  Se  demeure  du  Maître  fur  lequel 
95  ils  auront  faifi ,  Se  y  déclareront  le  nombre  des  pièces  faifies  ,  leur  état  Se  leur 
s5  poids,  lequel  a6te  fera  ligné  lors  defdit^s  faifies  Se  enîévemens,  tant  par 
9?  lefdits  Gardes  au  nombre  de  deux  pour  le  moins ,  que  par  la  Partie  faifie 
s5  de  ce  interpellée  :  fmon  fera  fait  mention  de  fon  refus ,  Se  lui  fera  lailTé 
«  fur  le  champ  copie  dudit  ade  auiîî  lignée  defdits  Gardes. 

I  V. 

»  Voulons  que  foi  foit  ajoutée  au  contenu  dudit  Regiftre  ,  énoncé  dans^ 
«  l'Article  ci-defTus,  &  aux  copies  d'icelui  ,  encore  que  lefdits  Gardes  ne 
»  fgient  alîiftés  ou  accompagnés  d'aucun  Oflicier  public,  dont  nous  les  difpen- 
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M  fons,  aiiifi  que  du  papier  de  formule,  dérogeant  a  cet  égard  feulement  | 

»  toutes  Ordonnances  ôc  Réglemens  à  ce  contraires. 

>ï  Voulons  qu'en  cas  d'abfence  defdits  Maîtres  ,  ou  en  cas  de  refus  de  leur 
j>  part  d'appofer  de  nouveau  leurs  poinçons  fur  leurs  ouvrages  ,  lorfqu'ils  eiî 
35  feront  requis  par  les  Gardes  ,  lefdits  Gardes  foient  tenus  de  faire  mention 
j>  dudit  refus ,  ou  de  ladite  abfence ,  fur  le  Regiftre  mentionné  en  l'Article 
«  III.  ci-deffus  y  laquelle  mention  vaudra  reconnoilfaiice  contre  le  Maître 
s»  refufant  ou  abfeiit. 

V  L 

j>  Voulons  que  dans  les  deux  cas  exprimés  en  l'Article  ci-deflTus  ,  lefdits 
«^  Gardes  renferment  les  ouvrages  qu'ils  enlèveront  dans  une  bocte  ou  paquet , 
Si  lequel  fera  ficelé  &  cacheté  du  cachet  de  leur  Bureau ,  dont  ils  feront  pareil- 
sj  lement  mention  fur  leur  Regiftre ,  dans  l'ade  qui  fera  dreflfé  de  ladite  faifie 
M  fur  icelui ,  conformément  à  l'Article  III.  ci  deflus  ;  &  fera  de  tout  pareille- 
a  ment  lailTé  copie  à  la  Partie  faille  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  audit  Article;  lefquels 
î)  ouvrages  aind  renfermés,  lefdits  Gardes  feront  tenus  de  porter  &  remettre 
SJ  au  Greffe  de  notre  Cour  des  Monnoies ,  avec  une  copie  fîgnée  d'eux  de 
i»  l'Article  de  leur  Regiftre  concernant  lefdices  faifîes ,  au  plus  tard  dans  les 
s>  vingt-quatre  heures  de  la  date  d'icelles ,  s'il  n'y  a  empêchement  légitime  j 
€s  pour  çtre  ftatué  fur  icellcs  par  notredite  Cour ,  ainii  qu'il  appartiendra, 

VIL 

55  N'entendons  néanmoins  aftreindre  lefdits  Gardes  à  l'exécution  de  l'Article 
ci-deffus ,  dans  le  cas  d'abfence  des  Maîtres  Orfèvres ,  que  lorfqu'ils  foup- 
çonneront  faute  grave ,  foit  dans  le  titre ,  foit  dans  les  marques  des  ouvra-, 
■S)  ^Qs   qu'ils  enlèveront   chez  eux. 

V  I  I  L 

«  Lorfque  par  les  efTais  ou  expériences  que  les  Gardes  auront  faits  en  leur 

$•  Bureau  fur  les  ouvrages  qu'ils  auront  emportés ,  conformément  à  ce  qui  eft 

jî  prefcrit  par  l'Article  III  ci-deffus ,  ils  fe  feront  affurés  de  leur  défeduofité  , 

^j  Voulons  qu'ils  les  remettent  au  G*effe  de  notredite  Cour  des  Monnoies 

»  f JUS  leurs  fcellés  j  enfemble  copie  fignée  d'eux  de  l'Article  de  leur  Regiftre 

ss  relatif  auxdits  ouvrages ,  avec  mention  des  déteduofités  qu'ils  y  auront  trou- 

w  yées,  &:  ce  dans  les  vingt-quatre  heures,  ou  au  plus  tard  dans  trois  jours 

?î  après  la  date  defdites  faifîes  ou  enlevemens ,  à  moins  qu'il  n'y  eût  empê- 

»  çiiçment  légitime,  pour  y  eçte  les  contraventions^  délits  ou  crimes  quife 
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h  tronvenMit  fur  lefdiss  ouvrages,    pourfuivis  &  jugés,  àinfi  qu'il  appar- 
ia tiendra. 

I  X. 

)»  Enrendons  que  dans  le  cas  où  par  les  opérations  Se  examens  faits  par  îef- 
»s  dits  Gardes  en  leur  Bureau  fur  les  ouvrages  par  eux  faifis  &  enlevés  ,  il  ne 
j>  fe  trouveroit  aucune  contravention,  ils  feront  tenus  ,  dans  les  trois  jours  ,  Se 
>y  au  plus  tard  dans  huitaine  de  l'enlèvement,  d'en  faire  la  remife  aux  Maîtres 
»)  ou  Veuves  fur  lefquels  ils  les  auront  faifis  ou  enlevés ,  lefquels  feront  tenus 
i)  de  leur  en  donner  décharge  en  marge  dudit  Regiftre ,  à  côté  de  l'Article  con- 
»  tenant  ladite  faifie  ,  le  tout  fans  frais  j  lequel  Regiftre  ils  feront  tenus  de  re- 
»>  piéfenrer  en  notredite  Cour  des  Monnoies  toutesfois  Se  quantes  qu'ils  en 
»  feront  requis» 

»  Voulons  que  quoique  les  Fondeurs,  qui  ne  moulent  ou  fondent  en  or  &    Fendeurs* 
»  en  argent  qu'à  la  réquiiition  des  Orfèvres ,  n'ayent  point  de  poinçons ,  lef- 
î»  dits  Gardes  de  l'Orfèvrerie  puiffent  8c  foient  autorifés  à  enlever  de  chez 
33  eux  les  ouvrages  qui  leur  paroîtront  fufpeds ,  en  fe  conformant  néanmoins 
»  à  ce  qui  leur  eft  prefcrit  par  les  Articles  ci-deifus. 

X  I. 

.  "  N'entendons  néanmoins  aftreindre  lefdits  Maîtres  Se  Gardes  de  l'Orfé- 
»  vrerie  à  faire  lefdites  mentions  ou  Procès-verbaux  fommaires  fur  leur  Re- 
«  giftre  lors  de  leurs  viiites  générales  de  jîolice  ou  d'aumône ,  ii  ce  n'eft  dans 
y)  le  cas  où  dans  le  cours  defdites  vifites  ils  trouveroient  des  contraventions 
îî  qui  mériteroient  d'être  dénoncées. 

X  I  1. 

«  Et  quant  aux  vifites  que  lefdits  Gardes  de  l'Orfèvrerie  feront  ailleurs  que 
«  ch^z  les  Maîtres  &  Veuves  de  leurs  Corps ,  ou  chez  lefdits  Fondeurs ,  Vou- 
as Ions  qu'ils  Ibient  accompagnés  d'un  Officier  de  Juftice,  conformément  aux 
»  Règiemens  concernant  l'Orfèvrerie  ,  qui  font  intervenus  jufqu'à  préfent,  lef- 
»  quels  feront  au  furpkis  exécutés  en  ce  qui  n'eft  point  contraire  à  œs  pré- 
M  fentes.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  Se  féaux  Confeillers  les  Gens 
35  tenans  notre  Cour  des  Monnoies  à  Paris  ,  Sec.  Donné  à  Fontainebleau  le 
y>  dixième  jour  d'Odobre  ,  l'an  de  grâce  175?-. 

RegiOiré  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  oui,  ce  requérant ,  le  Procureur 
générai  du  Roi ,  pour  être  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur,  aux  charges  por-; 
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tées  par  TArrèt  de  ce  jour.  Fait  en  ladite  Cour ,  les  Semeflres  aflemblés ,  le 
4  Décembre  1751. 
Vifircs  Hes      A  l'égard  des  viiîces  que  doivent  faire  les  Orfèvres  des  Provinces,  les  Ré- 
dcl  P  '^^'  _  glemens  de  h  Cour  des  Monnoiesleur  prefcrivenr  ce  qui  fuit: 
CCS.  "  Les  Jurés  feront  tenus  de  vifiter  au  moins  une  fois  le  mois  à  jour  8c 

«  heure  non  prévus ,  Se  plus  fouvent,  fibefoin  eft,  tous  les  Maîtres  3c  Veuves; 
«  fournis  à  leur  jurande ,  vérifieront  les  poids  dont  ils  fe  fervent ,  qui  doivenç 
i)  être  de  huit  onces  au  marc  ,  examineront  s'ils  obfervent  les  Ordonnances 
a  ôc  Réglemens  ,  fe  feront /epréf^snter  les  poinçons  de  chaque  Maître  ou 
M  Veuve  lors  ,de  ladite  vifite  ;  faifiront  ôc  emporteront  tout  ce  qu'ils  trouve- 
ra ront  en  contravention  ou  même  fufpe6l ,  fur  lefquels  ouvrages  défeârueux 
»  ou  fufpedés  tels  j  ils  feront  de  nouveau  appliquer  le  poinçon  du  Maître  ou 
V  de  la  Veuve  ,  &  drelferont  un  Procès- verbal  de -la  failie  ,  lequel  fera  figné 
«  par  les  Jurés  &  par  la  Partie  fade  ,  à  qui  ils  laifTeront  copie  de  leur  faille  j  dC 
ai  au  cas  que  par  l'examen  qu'ils  feront  au  Bureau  de  la  Communauté  ,  des  ou- 
»  vrages  qui  auront  été  par  eux  pris  5c  enlevés  chea  lefdits  Maîtres  ou  Veuves  , 
j>  il  s'en  trouve  en  contravention  ,  ils  en  dreiferont  Procès-verbal  en  préfence 
f}  de  celui  ou  celle  chez  qui  la  faiiie  aura  été  faite  5  lequel  Procès-verbal  fera 
*>  ligné ,  comme  il  eft  dit  ci-deflus  j  ôc  dans  le  cas  où  la  Partie  faifie  feroic 
a  refus  de  ligner  ou  d'appliquer  fon  poinçon  ,  en  fera  fait  mention  par  les  Jurés, 
»  dans  leurfdits  Procès-verbaux.  Au  furplus ,  lorfque  les  Ouvrages  enlevés 
y»  fe  trouveront  en  régie  ôc  au  titre  prefcrit ,  iceux  feront  rendus  fur  le  champ, 
î>  Pourront  auili  lefdits  Jurés  fe  tranfporter  chez  tous  les  Marchands  ôc  Ou* 
M  vriers  non  fournis  à  leur  Jurande ,  lefquels  dans  l'étendue  d'icelle  ,  ôc  fans 
M  droit  ni  qualité ,  fabriquent  ou  font  commerce  d'ouvrages  d'or  ôc  d'argent  , 
s»  en  fe  fiifant  néanmoins  affifter,  par  lefdits  Jurés,  d'un  Officier  de  Juftice, 
Si  quidreîTera  Procès-verbnl  fur  le  lieu  msme  des  contraventions  qui  auront 
*9  été  découvertes ,  enfemble  de  l'enlèvement  des  ouvrages  fufpeéls  j  duquel 
i-»  Procès  verbal  qui  contiendra  le  poids  ,  la  qualité  des  chofes  failles ,  enfemble 
js  la  caufe  de  la  faille  ,  fera  donné  copie ,  Ôc  feront  dans  tous  les  cas  lefdites 
»?  failles  ôc  Procès-verbaux  portés  au  plûtard  dans  trois  jours  au  Greffe  de  la 
t9  Monnoie  du  ReiTort,  pour  y^être  fait  droit,  ainfi  qu'il  appartiendra,  « 
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Des  Aides  à  Gardes ^    de  leurs  fonctions  &  d:voirs'. 
Article       Premier.. 

Il  eft  procédé  tons  les  ans  à  l'cleétion  de  quatre  Maîtres  &  March^'iids  du   Elei^io»; 
Corps  de  rOrfévrerie-Joaillerie  ,  fous  le  mïe  d'Aides  à  Gardes-^  lefquels ,  fans 
fiîivre  l'ordre  de  leur  réception ,  font  élus  à  la  pluralité  des  voix ,  par  les  Gardes 
en  charge  ,  Se  les  anciens  Gardes  alTemblcs  à  cet  effet  dans  la  Maifon  com- 
mune. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  29  Novembre  iC^o'.  »  La  Cour  a  or- 
s>  donné  &  ordonne  qu'affemblée  fera  faite  des  Gardes  &  anciens  dudit  Art 
s>  d'Orfèvrerie,  par  chacun  an  ,  pour  être  par  eux  procédé  à  l'éledion  de 
»  quatre  Maîtres  Orfèvres  de  cette  Ville  de  Paris,  qui  feront  nommés  Aides 
■ti  defdits  Gardes. 

I  L 

Les  Aides  élus  prêtent  le  ferment  de  bien  &  fidèlement  exercer  la  charge    ScrmeutJ 
pendant  un  an ,  tant  en  la  Cour  à^s  Monnoies  ,  que  pardevant  le  Lieutenant- 
général  de  Police. 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  16  Juin  16^0. 

Arrêt  du  Parlement,  du  7  Septembre  16^0:  »  Lefdits  quatre  Aides  prê- 
S5  teront  le  ferment  ,  tant  pardevant  ledit  Prévôt  de  Paris  ,  qu'en  la  Cour  des 
*î  Monnoies ,  de  bien  &  fidèlement  exercer  lefdites  charges  pendant  le  tems  &: 
i»  efpate  d'un  an. 

»  Arrêt  de  la  Cour  des   Monnoies  du  29  Novembre  1(^50 feront 

M  nommés  Aides  defdits  Gardes ,  pour  fervir  en  ladite  charge  pendant  un  au 

>» &  être  iceux  Aides  prèfentés  à  ladite  Cour  par  lefdits  Gardes,  pour 

»  prêter  le  ferment  de  bien  &  fidèlement  exercer  lefdites  Charges  durant  une 
Si  année. 

1  I  I. 

Les  Aides  ,  afiiftcs  des  Officiers  de  Juftice  accoiitumés,  doii'ent  vifirer,  Ponarions 
tant  de  jour  que  de  nuit,  les  Marchandifes  d'Orfèvrerie  &  de  Joaillerie,  dans  des  Aides.. 
Ja  Ville ,  Fauxbourgs ,  Banlieue  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  excepté  dans  les 
^-naifons  &  boutiques  des  Maîtres  &  Marchands  du  Corps ,  Se  de  leurs  Veuves , 
&  de  remettre  les  chofes  par  eux  faifies  ,  avec  les  Procès-verb:.ux  entre  les 
A-nains  des  Gardes  en  charge  ,  ou  de  l'un  d'eux  dans  vingt-quatre  heures  après 
ja  faifie  ,  lefquels  Gardes  font  t^nus  de  les  enregiftrer  fur  un  Regiftre  à  c@ 
Tome  IL  H  h  h 
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deftiné,  dont  extrait  fîgné  d'eux  ou  de  l'un  d'eux,   5c  délivré  auxdits  Aides 
pour  leur  fervir  de  décharge. 

Sentence  du  Prévôt  de  Paris  du  16  Juin  16^0. 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre  16^0. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  29  Novembre  i()^o  :  ->  Ils  feront  la  re- 
î5  cherche  des  contraventions  qui  feront  faites  audit  Art  d'Orfèvrerie,  contre 
«  les  Ordonnances,  Arrêts  ôc  Réglemens  de  ladite  Cour,  &  mettront  les  ou- 
3)  vrages  qu'ils  faiiiront  ,  ôc  les  Procès-verbaux  ,  fi  aucuns  ils  font ,  es  mains 
»  defdits  Gardes  en  charge  ,  ou  de  l'un  d'eux  ,  dans  vingt-quatre  heures  ,  après 
3i  icelles  faifies  faites  ,  pour  être  par  iceux  incontinent  apportées  au  Greffe  de 
«  ladite  Cour,  pour  être  jugées  par icelle ,  fuivant  lefdites  Ordonnances. 

Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  du  28  Février  1^59  :  »  La  Cour  enjoint 

3>  auxdits  Aides  ôc  Gardes de  recevoir  les  faifies  à  la  première  dénon- 

»  dation  ;  les  regiftrer  fur  Regiftres  dont  ils  feront  tenus  de  donner  extrait 
«  figné  d'eux  ,  ou  de  l'un  d'eux  ,  à  la  charge  qu'il  vaudra  comme  s'il  étoit  ligné 
3>  de  tous.  » 

IV, 

Salaire  des       Lefdits  Aides  ne  peuvent  prétendre  aucun  droit  ni  falaire  pour  raifon  des 

^^'  fervices  qu'ils   rendent  au  Corps  dans  l'exercice  de  leur  charge  •,  mais  font 

rembourfés  par  les  Gardes  de  tous  les  frais  par  eux  faits  ou  foufferts  pour 

raifon  dudit  exercice,  ôc  en  cas  de  conteftation  ,  ils  font  réglés  fans  frais  par 

le  Procureur  du  Roi  au  Châtelet. 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre  k^jg  ;  »  .......  Se  fans  que  lefdits  quatre 

.  î5  Aides  puilfent  prétendre  aucun  falaire.  » 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoiesdu  29  Novembre  i(jfo  :  >»  Et  fans  que  pour 
53  ce  faire  lefdits  Aides  puiffent  prétendre  ni  prendre  aucun  falaire.  « 

Arrêt  du  Parlement  du   18  Février  KJ59  :  » La  Cour....  a  ordonné  Sc 

i>  ordonne  qu'iceux  Gardes  feront  tenus payer  ôc  rembourfer  tous  les  frais 

»  qu'ils  auront  faits  ou  foufferts,  lefquels  feront  accordés  à  l'amiable  j  ôc  en 
»  cas  de  conteftation  par  le  Subflitut  du  Procureur  général  du  Roi  au  Châtelet, 
î)  fans  frais.  » 

V. 

é 

Lefdits  Aides  doivent  fe  renfermer  uniquement  dans  le  fait  des  vifites  ÔC 
devoirs  dont  ils  font  chargés ,  fans  pouvoir  s'immifcer  en  aucune  autre  chofe 
des  affaires  de  la  Communauté ,  ôc  uns  que  fous  prétexte  de  l'établiffemenr 
d'iceux  Aides,  les  Maîtres  ôc  Gardes  puiffent  fe  difpenfer  de  faire  toutes  les 
vifites  auxquelles  ils  font  tenus  fuivant  le  dû  de  leur  charge. 

Arrêt  du  Parlement  du  7  Septembre  1^30  :  o Et  fans  que  lefdits  quatre 

î>  Aides  puiffent  s'immifcer  en  autres  chofes  des  affaires  de  ladite  Comma- 
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I»  liante,  Se  que  pour  ce  lefclits  Maîtres  ôc  Gardes' puiiïent  ctre  exempts  des 
s»  vifitations  ordinaires  auxquelles  ils  font  obligés  fuivant  le  dii  de  leur  charge.  >» 

TITRE     QUATORZIÈME. 

Des  Rapports  faits  en  Jujl'ice  par  les  Maures  &  Gardes  de  V Orfèvrerie. 

Voyez  Tit.  XII ,  011  la  forme  des  Procès-verbaux  des  falfies  eft  détaillée 
^ans  la  Déclaration  du  10  Odobre  1752  qui  y  eft  rapportée. 

Les  rapports  des  contraventions  aux  Ordonnances  &  Réglemens  concernant 
l'Orfèvrerie ,  &  les  Procès-verbaux  d'icelles  ,  doivent  être  repréfentés  par  lefdits 
Gardes  j  fçavoir ,  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre  des  matières ,  bonté  Se  al- 
liage d'icelles ,  la  marque  Se  le  poinçon  en  la  Cour  des  Monnoies ,  &  pour  le 
furplus  pardevant  le  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police. 

Arrêt  du  Confeil  du  19  Janvier  1(^41  :  o Ordonne  Sa  Majefté  que  les 

»>  Maîtres  &  Gardes  feront  leurs  rapports  à  la  Cour  des  Monnoies  àes  fautes  , 
j»  abus,  crimes  &c  malverfations  qu'ils  découvriront  au  titre,  bonté,  alliage, 
3j  poids ,  marques ,  poinçons  &c  façons  de  tous  les  ouvrages  dudit  état  d'Or- 
î5  févrerie,  &  pour  tous  autres  délits  &  contraventions  aux  Ordonnances  con- 
s>  cernant  le  fait  des  Monnoies ,  leurs  matières  ,  &  ce  qui  en  dépend  ,  dont 
«  à  ladite  Cour  appartient  la  connoitïance  privativement  à  tous  autres  Juges. 
î>  Et  au  furplus  fe  pourvoiront  lefdits  Maîtres  &  Gardes  ^  particuliers  de  la- 
»>  dite  Communauté ,  pour  le  fait  de  police  ,  actions  &:  délits  ordinaires ,  par- 
î>  devant  les  Officiers  du  Châtelet,  &:  y  répondre  en  première  inftance,  ainii 
S'  que  les  autres  Corps  ,  &c.  » 

Règlement  général  du  30  Décembre  KJ79  ,  Art  XXI  :  >5  Continueront  lef- 
J5  dits  Gardes  de  l'Orfèvrerie  leurs  vifites  es  maifons  &  boutiques  de  tous  les 
>»  Maîtres  Orfèvres  &  leurs  Veuves,  fans  exception,  en  la  manière  Se  ainli 
35  qu'il  leur  eft  enjoint  par  les  Règlemens ,  dont  ils  drefteront  leurs  Procès- 
>5  verbaux  ,  dans  lefquels  ils  déclareront  fi  les  Maîtres  font  en  boutique 
3}  ou  non ,  Se  donneront  leurs  rapports  j  fçavoir ,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
3>  titre  des  matières,  bonté  Se  alliage  d'icelles,  la  marque  Se  le  poinçon,  en 
33  la  Cour  Aqs  Monnoies  ;  Se  pour  le  furplus ,  pardevant  le  Prévôt  de  Paris ,  ou 
33  fon  Lieutenant  général  de  Police.  13 

Arrêt  du  Conf^il  du  15  Juin  1701  :  »  Sa  Majefté  ordonne  que  conformé- 
3)  ment  à  l'Article  XXI  du  Règlement  de  1679,  lefdits  Gardes  de  l'Orfé- 
33  vrerie  porteront  à  la  Cour  des  Monnoies  leurs  Procès- verbaux  de  vifite  en 
jî  cas  de  contravention,  concernant  le  titre  Se  alliage  des  matières,  marque 
w  (Se  poinçon  feulement ,  pour  y  être  ftatué  ainfi  qu'il  appartiendra  j  Se  que  le 

Hhhij 
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î5  Lieutenant  général  de  Police  connoilTe  des  autres  contraventions ,  $c  gcné- 
«  ralement  de  toute  la  police  entre  lefclits  Orfèvres.  » 

Arrêt  du  Confeil  du  23  Avril  1730  :  ,•>  Veut  8c  entend  Sa  Majefté  que..... 
j5  ladite  Cour  des  Monnoies  ne  connoilFe  que  de  ce  qui  concerne  le  titre  y 
s>  bonté  &C  alliage  des  matières ,  la  marque  &c  le  poinçon  j  &  ce,  fur  les  rap- 
j5  parts  qui  lui  feront  donnés  par  lefdits  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  &c  que  h 
f>  comioifrance  du  furplus  appartienne  au  lieur  Lieutenant  général  de  Police*)» 

TITRE      QUINZIÈME. 

Du  Compte,  ajinucl  des  Gardes  forians  de  charge. 

Les  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ayant  achevé  le  tems  de  leur  exercice,  doivent 
rendre  inceffamment  après  leur  fortie  de  charge  ,  aux  entrans  bon  &  fidefe 
compte  &  reliquat  des  recettes  &  dépenfes  par  eux  faites ,  comme  ayant  eu 
radminill;rarion ,  régie  Se  gouvernement  des  biens  &  affaires  du  Corps ,  de  la 
Chapelle  de  Saint  Eloi ,  &  du  logement  &  fubfiftance  des  pauvres  de  la  Com- 
munauté \  &  doit  être  ledit  compte  rendu  tous  les  ans  dans  la  Maifon  com- 
mune en  la  forme  Se  manière  ufitées  de  tems  immémorial. 

C'eft  de  cette  même  forme ,  invariablement  obfervée  depuis  un  tQ\r\^  im- 
mémorial ,  Se  qu'on  obferve  encore ,  dont  Louis  XIV  a  ordonné  la  continua- 
tion par  Lettres- Patentes  du  17  Mars  \6()6  ^  lefquelles  font  communes  aux 
cinq  autres  Corps  des  Marchands  :  »  Ordonnons  (difent  ces  Lettres)  que  les 
»  comptes  des  iix  Corps  de  Paris  feront  rendus  a  l'avenir  en  la  forme  & 
35  manière  qu'ils  fe  rendoient  avant  l'Edit  du  mois  de  Mars  1(^94.  »  Il  avoïc 
été  créé  par  cet  Edit  des  Auditeurs  &  Examinateurs  de  ces  comptes  j  ces 
Offices  fiuent  réunis  au  Corps  de  l'Orfèvrerie  comme  à  chacun  à.Qs  cinq 

l'rovinces.    ^^"^s. 

Dans  les  Villes  de  Provinces  où  il  y  a  Jurande  Se  pluiieurs  Maîtres  Orfè- 
vres établis,  comme  à  Lille,  Dunkcrque,  Saint-Omer,  Sec.  il  y  a  un  Clerc 
dans  la  Communauté  qui  eft  élu  par  les  Gardes  ou  Jurés  en  charge,  lequel  les- 
affifte  dans  leurs  vifites ,  fait  ce  qui  lui  eft  par  eux  ordonné  pour  le  fervice  de 
la  Communauté ,  Se  avertit  les  Maîtres  de  fe  trouver  aux  alTemblèes  qui  font 
indiquées  ,  leur  porte  tes  billets  imprimés  contenant  les  recommandations  des 
vaiflelles  ,  bijoux ,  joyaux ,  ou  autres  effets  volés  ;  il  eft  obligé  de  tenir  un 
Regiftre  cotté  Se  paraphé  par  lefdits  Gardes  ou  Jurés,  fur  lequel  il  doit  inf- 
crire  exaèlement  jour  par  jour  toutes  les  recommandations  qui  lui  font  faites  j, 
pour  chacune  defquelles  il  doit  lui  être  payé  la  fomme  de  vingt  fols* 
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Orfèvres   des  Galeries  du  Louvre, 

On  appelle  ainfi  les  Orfèvres  ,  qui  ,  par  leur  habileté  dans  cet  Art ,  mé- 
îitent  de  la  bonté  du  Roi  ,  un  logement  dans  les  Galeries  du  Louvre. 

Les  privilèges  dont  ils  jouilTent ,  &;  qui  leur  font  communs  avec  les  autres 
Artiftes  locrés  aux  mêmes  Galeries ,  leur  ont  été  donnés  par  Lettres-Patentes 
d'Henri  IV.  du  ii  Décembre  i<jo8  ,  confirmés  par  autres  Lettres-Patentes  de 
Louis  XIV.  du  mois  de   Mars  i6-ji. 

Ces  privilèges  ,  conformément  aux  Lettres-Patentes,  confifcent  en  ce  que  les 
Ouvriers  logés  dans  les  Galeries ,  y  travaillent  de  leur  métier  fans  en  être  em- 
pêchés ,  ni  vifités    par  les  Maîtres  de  leur  Communauté. 

Il  leur  eft  permis  de  prendre  chacun  deux  Apprentifs,  dont  le  dernier,  eft 
pris  à  la  moitié  du  tems  de  l'apprentilTage  de  l'autre.  A  la  hn  de  l'apprentiffage 
ils  en  donnent  certificats  en  bonne  Se  due  forme  ,  fur  lefquels  tant  leurs  en- 
fans  que  leurs  apprentifs  ,  de  cinq  ans  en  cinq  ans ,  font  reçus  Maîtres  ,  fans 
être  obligés  de  faire  de  chefs-d'œuvre ,  prendre  lettres ,  f^  préfenter  a  la  maî- 
trife ,  faire  appeller  les  Maitres  à  leur  réception  ,  payer  aucun  feftin  ,  ni  autre 
clîofe ,  ni  être  tenus  de  fe  faire  infcrire  cinq  ans  auparavant  fur  le  Regifcre  du 
Procureur  du  Roi. 

Les  Maîtres  Orfèvres  font  tenus  d'apporter  leurs  ouvrages  marqués  de  leurs 
poinçons ,  en  la  Maifon  commune  des^  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  pour  y  être 
marqués ,  ainfi  que  les  ouvrages  des  autres  Maîtres  Orfèvres. 

Au  cas  que  quelqu'un  defdits  Maîtres  forte  de  ladite  Galerie  ,  n'ayant , 
difent  les  Lettres-Patentes  ,  fait  faute  ou  offenfe,  il  jouit  du  droit  de  maî- 
irife,  comme  s'il  y  demeuroit  adluellement. 

Ces  Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars  lô'yi  ,  portant  confirmation  def^Iits 
privilèges ,  qui  par  inadvertence  n'avoient  pas  été  adrefTèes  à  la  Cour  des  Mon- 
noies,  lui  furent  envoyées  par  autres  Lettres  du  17  Janvier  '6^71,  pour  y 
être  enregiftrèes  ,  ainiî  qu'elles  l'avoient  été  au  Parlement  en  Mars 
KJ71  j  &  en  conféquence  ladite  Cour  des  Monnoies,  par  Arrêt  du  24 
Février  lô'yi  ,  j»  a  ordonné  que  lefdites  Lettres  à^s  mois  de  Mars  i6ji  ,  !k. 
3)  27  Janvier  1572  ,  feroienr  regidrées  au  Greffe  pour  être  exécutées,  &  jouir 
3>  par  les  Impètrans,  &  autres  Ouvriers  qui  feront  mis  &  logés  par  le  Pvoi 
j>  en  fa  Galerie  du  Louvre  ,  leurs  Enfans ,  Apprentifs  &  Veuves ,  en  vi- 
«  duité  de  l'effet  contenu  en  icelles ,  à  la  charge  de  ne  tenir  boutique  qu'en 
5>  ladite  Galerie  ,  tant  qu'ils  y  feront  demeurans  ,  &  en  cas  qu'ils  en  foienc 
»  mis  hors  ,  ne  pourront  jouir  de  la  maîtrife ,  bc  tenir  boutique  en  cette  Ville,, 
5»  &c  autres  de  ce  Royaume ,  s'ils  n'ont  demeuré  «Se  fervi  cinq  années  con- 
«  tinuelles  efdites  Galeries  ;  &  outre  que  les  Apprentifs  qui  feront  pris  pair 
»  lefdits  Orfèvres,  feront  tenus  fervir  k  tems  de  huit  années  en  apprenuf- 
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î>  fage ,  fiilvant  les  Ordonnances  ,  pendant  lequel  tsms  lefdlts  Maîtres  ne 
«  pourront  prendre  qu'un  Apprentif ,  Hnon  durant  les  deux  dernières  années 
«  du  premier  Apprentif^  les  brevets  d'apprentiflage  defquels  Apprenùfs  fe- 
M  ront  regiftrés  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin 
«  fera,  de  defouffrir,  par  lefdits  Orfèvres,  &  autres  jufticiables  de  ladite 
M  Cour,  demeurans  en  ladite  Galerie,  les  vifites  de  faifies  des  Commiffaires 
s>  d'icelle  ;  de  feront  du  furplus  les  Ordonnances  ,  Arrêts  de  Rcglemens  tou- 
sî  chant  le  fait  de  l'Orfèvrerie,  par  eux  gardés  de  obf^rvés  félon  leur  forme 
»  de  teneur.  Ordonne  que  lefdits  Orfèvres  prêteront  le  ferment  en  la  Cour  en 
»j  tel  cas  requis  &  accoutumé  j  pour,  ce  fait,  être  leurs  poinçons  infculpés  ,  de 
a  leurs  noms  gravés  fur  la  table  de  cuivre  du  Greffe  d'icelle  ,  ainfi  que  les 
»  autres  Maîtres  de  cette  Ville  de  Paris.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies , 
»>  les  Semeflres  affemblés ,  le  24  Février  i6ji. 

La  Cour  des  Monnoies,  pour  remédier  aux  abus  qui  s'étoient  gliffés dans 
l'exercice  de  l'exécution  de  ces  privilèges  ,  lefquels  abus  faifoient  naître  des 
conteftations  entre  ces  Ouvriers  de  le  Corps  de    l'Orfèvrerie  de  Paris  ,  fit  un 
nouveau  Règlement  le   18  Août  1755  ,  P'^'^  lequel  la  Cour  ordonne   que: 
î>  Dorénavant  tous  ceux  qui  obtiendront  un  brevet  du   Roi  ,  pour  loger  dans 
w  les  Galeries  du  Louvre  ,  en  qualité  d  Orfèvres  ,  feront  tenus  avant  de   pou- 
s>  voir  en  jouir,  de  d'y  exercer  ledit  Art,  de  fe  faire  connoître  en  la   Cour, 
33  de  y  faire  enregiftrer  lefdits  brevets  ,  foit  qu'ils  foient  Maîtres  ou  non  ,  à 
>j  l'effet  de  quoi  fera  tenu  par  le  Greffier  de  laGour,  un  Regiftre  particulier, 
5j  fur  lequel  lefdits  brevets  feront  enregiftrès ,  après  que  ledit  enregiftrement 
5>  aura  été  ordonné  ,  de  que  ceux  qui  obtiendront  lefdits  brevets ,  fans  avoir 
55  été  précédemment  reçus  Maîtres  Orfèvres ,  feront  tenus  de  prêter  ferment 
p  de  de  prendre  un  poinçon ,  qu'ils  feront  Infculper  tant  au  Greffe  de  la  Cour , 
55  fur  la  table  de  cuivre  à  ce  deftinée ,  qu'au  Bureau  de  la  Maifon  commune 
j>  de  l'Orfèvrerie  de  cette  Ville  :  que  ceux  defdits  Orfèvres  qui  auroient  ob- 
V  tenu  lefdits  brevets  fans  avoir  été  précédemment  reçus  Maîtres  ,  de  qui  vien- 
3>  droient  à  quitter  lefdites  Galeries  ,  ou  en  être  mis   hors  ,  avant  d'y  avoir 
53  travaillé  pendant  cinq  années  entières  de  confècutives  ,  ne  pourront  conti- 
3)  nuerde  travailler  dudit  Art  dans  la  Ville  de  Paris  ni  ailleurs,  de  feront  tenus 
sî  de  rapporter  leurs  poinçons  pour  être  biffés  de  difformes ,  de  fera  fait  men- 
»   tion  du  jour  qu'ils  feront  fortis  defdites  Galeries ,  fur  le  Regiltre  ci-deffus 
5^  mentionné  eu  marge  de  l'enregidremenr  qui  aura  été  fait  de  leurs  brevets. 
>»  Que  tous  les  Orfèvres  des  Galeries   du  Louvre  pourront  ,   pendant  le 
î»  tems  qu'ils  y  demeureront  ,  avoir  chacun  un  Apprentif ,  qu'ils  oblicreronc 
»  pardevant  Notaires ,  pour  huit  années  entières  de  confècutives  ;  lequel  brevet 
«  d'apprentiffage  fera  enregiftrè  au  Greffe   de  la  Cour  ,  huitaine  au  plûtard 
î?  après  fa  paffation ,  fur  le  Regiftre  particulier  à  ce  deftiné ,  en  vertu  des  Arrêts 
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>5  que  les  Apprentifs  obtiendront  à  cet  effet,  &  ne  pourront  lefdits  Orfèvres 
«  prendre  un  fécond  Apprentif  qu'après  l'expiration  des  fix  premières  années 
55  de  rapprendfTage  du  premier  Apprentif  j  &c  pour  en  juinlîer ,  feront  tenus 
îj  de  repréfenter  le  brevet  de  l'apprentiffage  du  premier,  lors  de  l'enregiftre- 
«  ment  de  celui  du  fécond  Apprentif.  » 

«  Que  lefdits  Orfèvres  feront  tenus  d'avoir  ledit  Apprentif  chez  eux  à  tra- 
sî  vailler  pendant  tout  le  cours  de  leur  apprentifiage ,  fans  fouffrir  que  lefdits 
»  Apprentifs  aillent  travailler  ailleurs ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ôc 
3>  que  Cl  aucun  defdits  Apprentifs  fortoient  de  chez  lefdits  Maîtres ,  ôc  tra- 
>5  vailloient  pendant  ledit  rems  pour  leur  compte  particulier  ,  ou  ailleurs  que 
5'  dans  les  atteliers  defdits  Maîtres  ,  ils  demeureront  déciuis  du  privilège  def- 
>'  dites  Galeries ,  ôc  leurs  brevets  d'apprentilTage  feront  rayés  ôc  bifîés  de  tous 
5î  les  Regiftres. 

3>  Que  fi  aucun  des  Orfèvres  defdites  Galeries  vient  à  quitter  l'exercice 
j>  de  fa  profeilion,  ôc  remet  ou  dépofe  ,  il  ne  pourra  faire  aucun  Apprentif 
«  pendant  rout  le  tems  qu'il  n'exercera  point  ,  &  l'Apprentif  qu'il  auroit 
»>  alors ,  fera  tenu  de  fe  pourvoir  en  la  Cour ,  à  l'effet  d'être  autorifè  à  para^ 
3î  chever  le  rems  de  fon  apprentiffage  fous  un  autre  Maître  des  Galeries  , 
î5  qui  lui  fera  par  elle  indiqué  ,  fans  cependant  que  ce  nouvel  Apprentif  puilfe 
«  porter  préjudice  audit  Maître,  par  rapport  à  celui  qu'il  efl;  endroit  d'avoir  5 
s>  ôc  qu'il  en  fera  ufè  de  même  par  ceux  des  Apprentifs  dont  les  Maîtres  vien- 
«  dront  à  décéder  pendant  le  cours  de  leur  apprentiffage. 

5>  Qu'après  les  huit  années  d'apprentilTage  finies  ôc  accomplies  par  lefdits 
»  Apprentifs  ,  ôc  avoir  travaillé  par  eux  fans  difcontinuation  chez  lefdits 
»  Maîtres  des  Galeries  du  Louvre  ôc  non  ailleurs  ni  autrement,  iîs  pourront 
T)  être  prèfentés  à  la  Cour  par  ceux  defdits  Maîtres  chez  lefquels  ils  auront 
r>  fait  ôc  fini  leur  apprentiiTage  ,  pour  être  par  elle  admis  ôc  reçus  à  la  mai- 
«  trife,  s'ils  en  font  trouvés  fufHlans  Ôc  capables.  » 

j>  Qu'au  furplus  lefdits  Orfèvres  des  Galeries  du  Louvre  feront  tenus  de  fe 
3-1  conformer ,  par  rapport  aux  ouvrages  de  leur  profeiîion  ,  à  toutes  les  Ordon- 
»  nances  ,  Arrêts  ôc  Règlemens  intervenus  au  fujet  de  l'Orfèvrerie,  ôc  de 
»  fouffrir  les  vifites  des  Commiffaires  de  la  Cour. 

»  Que  le  préfent  Arrêt  fera  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur,  tant  po.r  ceux 
3)  qui  font  établis  aduellement  èfdites  Galleries  ôc  leurs  Apprentifs  j  que  par 
s>  ceux  qui  leur  fuccéderont ,  ôc  les  Apprentifs  qu'ils  feront  j  à  l'effet  de  quoi 
w  lefdits  Maîtres  aduellement  établis  Ôc  leurs  Succeffeurs,  èfdites  Galeries  y 
j)  en  feront  leurs  foumillions  au  Greffe  de  la  Cour.  Fait  en  la  Gourdes  Mon- 
3>  noies ,  le  1 8  d'Août  1755.    » 
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Orfèvres   des    Gobtlins. 

En  166-j  ,  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Décembre  ',  regiftré  en  Parlement; 
le  2  I  du  même  mois  ,  établit  une  Aianufaclure  de  meubles  de  la  Couronne 
aux  Gobelins^ 

L'Article  IV.  de  cet  Edit  porte  :  »  Le  Surintendant  de  nos  Bitimens  ,  & 
s>  le  Diredeur  fous  lui ,  tiendront  la  Manuhiélure  remplie  de  bons  Peintres , 
î>  Maîtres  TaDiliiers  de  hauteiifTe  ,  Orfèvres  ,  Fondeurs ,  Graveurs ,  Lapi- 
i->  daires ,  Menuifiers  en  ébene  &:  en  bois ,  Teinturiers  ,  &  autres  bons  Ou' 
s>  vriers  en  toutes  fortes  d'Arts  &  Métiers  qui  font  établis  ,  &;  que  le  Sur- 
f>  Intendant  de  nos  Bâtimens  eftimera  néceffaire  d'y  établir. 

Art.  VI  :  "  Vouions  qu'il  foit  entretenu  dans  ladite  Manufacture ,  à  nos  dé- 
%■>  pens ,  le  nombre  ôç  quantité  de  foixante  enfans ,  qui  feront  nommés  &:  choi- 
3>  fis  par  ledit  Sur-Intendant,  pour  l'entretenement  de  chacun  defquels  fera 
îî  délivré  aux  Direéleurs  defdites  Manufadures ,  la  fomme  de  deux  cens  cin-* 
î>  quante  livres  ,  payable  par  le  Tréforier  général  de  nos  Bâtimens ,  &e. 

Art.  VII  :  »  Seront  les  enfans ,  lors  de  leur  entrée  en  ladite  Maifon ,  mis  & 
w  placés  dans  le  Séminaire  du  Diredeur ,  auquel  fera  donné  un  Maître  Peintre 
a  fous  lui ,  qui  aura  foin  de  leur  éducation  &  inftruélion  ,  pour  être  enfuite 
î>  diilribués  par  le  Direéteur ,  &  par  lui  niis  en  apprentilfage  chez  les  Maîtres 
i5  de  chacun  des  Arts  &  Métiers  ,  félon  qu'il  les  jugera  à  propos  &  ca-? 
w  pables  ,  dont  il  fera  tenu  Regilhe,  le  tout  par  ordre  du  Sur-Intendant  de 
»>  nos  Bâtimens. 

Art.  VIII  :  Pourront  lefdirs  enfans  ,  après  fîx  ans  d'apprentiflTage  ,  &  quatre 
s>  ans  de  fervice  chez  les  Maîtres  ,  outre  les  fix  ans  d'apprentilfage ,  même  les 
j»  Apprentifs  Orfèvres ,  nonobftant  qu'ils  ne  foient  *vXi  de  Maîtres  ,  lever  & 
s3  tenir  boutique  de  Alarcliandif^s  ,  Art  &  Métier  ,  auquel  ils  auront  été  inf- 
jp  truits ,  tan!  dans  notre  bonne  Ville  de  Paris  ,  qu'en  toutes  les  antres  de 
t->  notre  Royaume,  fan$  faire  expérience,  ni  qu'ils  foient  tenus  d'autre  chofe 
j>  que  de  fe  préfenter  pardevant  les  Maîtres  6c  Gardes  defdites  Marchandifes , 
w  Arts  &  Métiers  ,  pour  être  admis  entre  les  autres  Maîtres  de  leur  Com- 
5>  munauté  j  ce  que  lefdiis  Maîtres  &  Gardes  feront  tenus  de  faire  fans 
jj  aucuns  frais  ,  fur  le  certiiicat  dudit  Sur-Intendant  de  nos  Bâtimens. 

«  Art.  X ,:  »  Pourront  néanmoins  les  Ouvriers  qui  auront  travaillé  fins  difcon- 
*j  tinuation  dans  les  Manufactures  pendant  iix  ans,  être  reçus  Maîtres  en  la 
s*  manière  accoutumée  comme  deffus ,  fur  le  certificat  dudit  Sur-Intendant  de 
?>  nos  Bâtimens. 

La  Cour  des  Monnoies  a  ordonné  par  Arrêts  des  28  Juin  1752  ,  14  Avrii 
IIM  i^  ^  Décembre  i7<ji  ,  que  les  Ouvriers  qui  obtiendroiem  des  breyetsr 
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de  logement  dans  la  Maniiradure  Royale  des  Gobelins  ,  en  vertu  defl|aels 
ils  peuvent  exercer  la  profellîoii  d'Orfèvre  par  les  privilèges  attachés  à  cetta 
Manufadure  ,  feroient  tenus  i°.  de  fe  faire  connoître  en  la  Cour. 

2^.  De  faire  enregiftrer  au  Greffe  d'iceîie ,  lefdits  brevets  de  logement  fur 
'4e  Regiftre  qui  eft  tenu  à  cet  effet  par  le  Greffier,  y  prêter  ferment ,  ôc  prendre 
'les  poinçons  qui  leur  feront  néceifaires  pour  marquer  les  Ouvrages  qu'ils  fe- 
ront 5  &:  ce  ,  avant  de  pouvoir  faire  exercer  ladite  profeffion. 

3°.  Que  les  certificats  qui  feront  donnés  aux  Compagnons  gagnant  maî- 
trife  dans  cette  Manufadure  ,  par  le  travail  qu'ils  y  feront  pendant  fix  années , 
■Se  les  brevets  d'apprentilfage  qui  feront  faits  par  lefdits  Ouvriers  ou  Maîtres 
reçus  après  ledit  tems  de  travail ,  feront  pareillement  enregiftrcs  au  Greffe  de 
la  Cour ,  fur  le  Regiflre  particulier  à  ce  deftiné  ,  à  peine  contre  les  uns  Se 
contre  les  autres  ,  d'être  privés  de  pouvoir  parvenir  à  la  maîtrife,  &  de  ne 
•pouvoir  jouir  des  privilèges  de  ladite  Manufacture  ,  même  d'être  pourfuivis 
comme  contrevenans  aux  Ordonnances  concernant  l'Orfèvrerie. 

4°.  Que  les  Arrêts  de  la  Cour  defdits  jours  28  Juin  1752,  14  Avril  1755  , 
9  Décembre  17^1,  feront  lignifiés  à  la  diligence  du  Procureur  général  du 
Roi,  tant  aux  Ouvriers,  Compagnons  &:  Apprentifs,  étant  &  demeurant  ac- 
tuellement dans  ladite  Manufadure,  qu'à  l'Infpedeur  particulier  d'icelle,  a 
i'effet  par  lui  de  veiller  à  leur  exécution. 

Si  celui  qui  fe  préfente  pour  être  admis  au  corps  de  l'Orfèvrerie ,  a  travaillé 
pendant  fix  ans  comme  Apprentifs  pendant  quatre  ans  comme  Compagnon, 
ou  pendant  fix  ans  comme  Compagnon  dans  ladite  Manufaèture,  de  s'il  en 
-eft  trouvé  fuffifant  &  capable ,  la   Cour  le  reçoit  Maître  Orfèvre ,  en   faifant 
|)ar  lui  le  ferment  requis  &c  accoutumé ,  de  garder  &  obferver  les  Ordonnances , 
Arrêts  3>c  Réglemens  de  la  Cour  fur  le   fait  de  l'Orfèvrerie  ,  pour   jouir  par 
lui  de  la  maîtrife  en  la  Ville  de  Paris,  ou  autres  du  Royaume  que  bon  lui 
femblera ,  a.  la  charge  de  faire  graver  fon  nom  &C  infculper  {on  poinçon  fur  la 
table  de  cuivre  étant  au  Greffe  de  la  Cour,  &  de  donner  caution  de  la  fommî 
de  mille  livres^ 

Ces  Orfèvres  joignent  à  la  requête  qu'ils  prèfentent  à  la  Cour  un  certificat 
Au  Diredeur  Se  Ordonnateur  général  des  bâtimens  ,  conformément  à  l'Ar- 
îicle  VIII  de  l'Edit  d'ètablifTement  de  cette  Manufadure ,  lequel  certificat  con- 
tient ce  qui  fuit  : 

5>  Nous Confeiller  du  Roi  en  ùs  Confeils,  Diredeur  &  Ordonnateur 

4i>  général  de  fes  Bâtimens ,  Jardins  ,  Arts,  Académies  5c  Manufadures. 

«  Certifions  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  que  le  nommé a  travaillé 

>i  de  fon  métier  d'Orfèvre  l'efpace  de années  fans  difcontinuation  dans  k 

.»»  Manufadure  de  l'Hôtel  Royal  des  Gobelins  ,    en  la  qualité  de......  fous  la 

**  conduite  du  fieur,.o..  Orfèvre  prdinaire  du  R,oi  pour  le  fervice  de  Sa  Majefté  , 
Tome  IL  ■  lii 
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>3  &  ce,  conformément  a.  l'Article  X  de  l'Edit  o'u  mois  cîe  Novembre  i66fy 
»  portant  établifTement  de  ladite  Manufadiire  Royale  des  Meubles  de  la 
j>  Couronne ,  regiftré  en  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des 
n  Aides  le  20  Février,  3  Mars  &  21  Décembre  \66'è  ,  pour  &  à  l'efTet  de 

3>  jouir  par  ledit de  la  Maîtrife  de  fondit  métier  d'Orfèvre  ,  &;  fe  faire 

îî  recevoir  fans  aucun  frais ,  fuivant  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit  j  en  foi  de 
»  quoi  Nous  avons  délivré  le  préfent  certificat  audit,..,,,  pour  lui  fervir  en  tems 
»î  &  lieu  ce  que  de  raifon ,  lequel  Nous  avons  ligné  de  notre  main ,  fait  contre- 
>ï  fîgner  par  le  Secrétaire  ordinaire  des  Bâtimens  de  Sa  Majefté,  &  y  appofer 
»  le  cachet  de  nos  armes.  Fait ligné plus  bas » 

Orfèvres  gagnant  Maîtrife  dans  r  Hôpital  de  la  TrinitL 

Il  y  a  ordinairement  dans  cet  Hôpital  ,  en  vertu  de  Îq'^  privilèges ,  deuX' 
Compagnons  Orfèvres  qui  y  gagnent  leur  Maîtrife  en  inftruifant  pendant  huic 
ans  deux  enfans  qui  fe  deftinent  à  ce  métier. 

Ces  Compagnons ,  pour  être  admis  dans  cet  Hôpital ,  doivent  préalablement 
faire  expérience  pardevant  les  Maîtres  &  Gardes  de  l'Orfèvrerie  ,  à  l'elFet 
d'être  par  ces  Gardes  certifiés  fuffifans  &:  capables  pour  enfeigner  les  enfans  5 
ainfi  l'ordonne  un  Arrêt  du  Parlement  du  G  Juin  i  ^-]6. 

Ces  Compagnons  ne  peuvent  être  reçus  dans  l'Hôpital  de  la  Trinir.é  que  de 
huit  ans  en  liuit  ans ,  2c  ne  peuvent  avoir  qu'un  Compagnon ,  conformément 
à  l'Arrêt  du  Parlement  du  huit  Odobre  i(j2i. 

Dès  que  les  huit  années  d'inftruction  ^  d'apprentifîage  font  expirées,  les  deux 
•  Compagnons  &  les  deux  Enfans  font  préfentés  à  la  Cour  è.^^  Monnoies  par 
les  Adminiftrateurs  de  cet  Hôpital ,  qui  certifient  que  les  Enfans  y  ont  été' 
inftruits  pendant  huit  ans,  &  que  les  Enfans  ont  bien  fiit  leur  chef-d'œuvre  j 
alors  la  Cour  des  Alonnoies ,  après  les  avoir  examinés,  tant  les  Compagnons- 
que  les  Apprentifs ,  les  admet  à  la  Maîtrife  de  Maîtres  Orfèvres. 

Cette  prèfentation  des  Compagnons  bc  des  Apprentifs  par  les  Adminiftra- 
teurs de  l'Hôpital ,  eft  ordonnée  par  Edit  du  mois  de  Juin  1554. 

Quant  au  chef-d'œuvre,  les  Enfans,  pour  être  reçus  Maîtres ,  y  font  obligés  , 
&  non  les  Compagnons  ,  qui  cependant  en  font  un ,  mais  anticipé  de  huit 
ans  j  car  quoique  par  les  Privilèges  de  cet  Hôpital  il  foit  dit  que  les  deux  Ou- 
vriers fous  lefquels  ils  font  leur  apprenti(fige  ne  feront  tenus  de  faire  chef- 
d'œuvre  pour  être  reçus  Maîtres  après  les  huit  années  d'inftrudion ,  c'eft  moins 
une  difpenfe  de  le  faire ,  qu'une  précaution  prife  pour  empêcher  qu'ils  ne 
fuifeiit  obligés  de  le  faire  deux  fois  ,  puifqu'avant  que  ces  Ouvriers  foient  ad- 
mis pour  inftruire  les  Enfans  dont  on  les  charge ,  ils  doivent  (  comme  nous 
l'avons  dit)  préalablement  faire  expérience  pardevant  les  Maîtres  &  Gardes 
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de  rOrfévrerie,  ce  qui  eftbien  réellement  un  chef-d'œuvre  ,  mais  anticipé  de 
huit  ans. 

Ces  Orfèvres  font  obligés  de  prendre  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies  les 
poinçons  néceffaires  pour  marquer  leurs  ouvrages ,  lefquels  font  infculpés  fur 
Ja  table  de  cuivre  à  ce  deftinée. 

Orfèvre  privîU^lé  dans  Saint-Denis  de  la  Chartrc. 

Extrait  des  Privilèges  accordés  par  le  Roi  au  Prieuré  de  Saint-Denis  de  la 
Chartre  en  l'an  1170. 

«/Philippe ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  Nous 
î>  faifons  à  fçavoir  que  c'eft  la  paix  qui  eft  faite  entre  Nous  d'une  part,  &  le 
S)  Prieur  du  Prieuré  de  la  Chartre ,  Monfieur  Saint-Denys  ,  en  notre  cité  de 
ij  Paris,  d'autre  part  :  Nous  voulons  &  odroyons  que  ledit  Prieur  de  la 
«  Chartre  &  i^s  fuccelTeurs  ayent  à  Paris  un  Drapier ,  un  Cordonnier ,  un 
»>-  Féroi  pour  ferrer,  un  Orfèvre  ,  un  Boucher ,  un  Charpentier  ,  un  Serclier, 
j>  un  Boulanger ,  un  Clofier,  un  Pelletier,  un  Tanneur ,  un  Maçon  ,  un  Bar- 
*>  bier ,  un  Sellier ,  &:  de  tous  les  autres  états ,  qui  ayent  la  franchife  comme 
ïî  le  Menetreuil  du  Prieuré  a  eu  jufqu'ici ,  &  un  Prévôt  qui  ait  telle  même 
s>  franchife  tant  qu'il  fera  Prévôt  du  Prieur ,  &  quand  le  Prévôt  prendra  iceux 
M  Menetreuil  à  fon  fervice  ,  il  dira  en  la  France  que  il  aura  faite  le  Roi ,  qu'il 
3>  y  prendra  en  bonne  foi  fans  méprendre  vers  nous  ^  à  témoin  d'elle  :  ce 
Si  fut  fait  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  foixante  &;  dix.  » 

La  franchife  des  maifons  de  Saint-Denys  de  la  Chartre  leur  a  été  accordée 
|)ar  Louis  VI,  dit  le  Jeune,  en  l'année  1 144. 

Le  Règlement  général  fur  le  fait  de  l'Orfèvrerie  &  fur  le  commerce  des 
matières  d'or  &:  d'argent  étant  ciré  tant  de  fois  dans  l'article  Orfèvre, 
•nous  croyons  devoir  le  rapporter  ici  en  entier  ,  tant  pour  la  facilité  de  ceuîc 
qui  doivent  en  fuivre  les  différentes  difpofuions ,  que  de  ceux  qui  doivent  les 
faire  exécuter. 

Règlement  finirai  fur  h  fait  de  V  Orfèvrerie  &  fur  le  commerce  des  matières  d'or 
&  d'argent  ,  fait  au  Confeil  d'État  du  Roi  le  ^o  Décembre  i6yc)  ,  regifré  au. 
Parlement  le  1^  Février  lé'èo,   &    à  la  Cour  des  Monnoies  le  z6  Mars 
juivant. 

Le  Roi  s'étant  fait  repréfenter  en  fon  Confeil  les  Statuts ,  Ordonnances ,   Rt'f'îcmcnt 
Edits ,  Arrêts  &  Réglemens  concernant  le  Corps  des  Maîtres  Marchands  Or-  f;énéra!   du 
févres-Joailliers  de  la  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  g  &:  le  fait  .de  l'Orfèvrerie ,  ^°g  1619^^*' 
enfemble  les  Réglemens  faits  pour  les  autres  Corps  dQS  Marchands  &  Arti- 
ians  de  la  même  Ville  qui  employent  les  matières,  ou  qui  font  commerce  de« 

I  i  i  i  j 
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ouvrac^es  d'or  Se  d'argent;  Se  Sa  Majefté  voulant  remédier  aux  aBus  quî'sy 
font  introduits  par  le  nombre  exceflîf  des  perfonnes  qui  s'y  employeur,  même- 
ajouter  de  nouvelles  précautions  à  celles  qui  ont  été  déjà  pnfes  ,    afin  que 
ITtat  ne-  reçoive  aucun  préjudice  dans  la  fabrique  &  débit  des  ouvrages  d'Or- 
fèvrerie ôc  commerce  des  matières  ti'or  &  d'argent  :  Et  Sa  Majefté  s'étant  pa- 
reillement fait  repréfenter  les  Procès-verbaux  des  vifites,  faits  depuis  le  premier 
Juillet  1^78  par  les  Gardes  du  préfent  en  charge  ;  ouï   le  rapport  du  fieur 
Colbert,  Conseiller  au  Confeil  Royal ,  &  Contrôleur  général  des  Finances: 
le  Roi  ét.int  en  fon  Confeil,  a  ordonné  3c  ordonne,    conformément  à  l'Ar- 
ticle III   de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1554,  Déclaration  du  mois  de  JuiUec. 
16 îi.  Arrêt  de  fon  Confeil  du  27  Mai  1^32  ,  &  Sentence  de  Police  rendue- 
en  exécution  le  30  Juin  fuivant: 

Article      Premier. 

5>  Que  le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres  de  Paris  demeurera  par   ravenic 
3>  fixé  &  réduit  à  trois  cens;  Oc  jufqu'à  ce  que  ladite  réduction  ait  été  faite  3 
îs  Sa  Majefté  fait  défenfes  aux  Maîtres  &  Gardes  de  recevoir  aucun  clief*- 
M  d'œuvre  ,  ni   de  préfenter  à  la  maîtrife  aucun  Afpirant  fous  quelque  pré-*- 
s>  texte  que  ce  foit ,  à  peine  de  niiUité.- 

I  i: 

5>  Après  que  le  nombre  des  Maîtres  ,  préfentement  reçus  8c  établis  ,  aura  été 

»ï  réduit  A  celui  de  trois  cens  ,  feront  admis  par  chacun  an  au  chef-d'œuvre ,  ôc 

ï3  reçus  en  la  manière  ordinaire,  autant  de  perfonnes   qu'il  conviendra  pour 

35  remplir  le  nombre  de  ceux  qui  feront  décédés  ,. ou  qui  auront  volontaire- 

55  ment  renoncé  à  la  maîtrife  &  commerce  de  l'Orfèvrerie  ,  parade  en  bonne 

^ï  forme  ;-&  feront  les  Apprentifs  &c  tiîs  d^  Maîtres,  admis  à  la  maîtrife  en 

5>  nombre  égal ,  à  commencer  par  les  fils  de  Maîtres  ;   lefquels  fils  de  Maîtres,. 

M  aufii  bieii  que  les  Apprentifs  feront  tenus  de  faire  le  chef-d'œuvre  qui  leur 

M  fera  donné  en  la  prèfence  des  Gardes  ;  &  en  cas  que  les  fils  de  Maîtres  qui 

sj  fe  préfenteront  pour  être  reçus  au  chef-d'œuvre  ,  ne  foient  en  nombre  fuf» 

i>  fifanr  pour  remplir  la  moitié  des  places,  vacantes-,  ie  furplus  de  ce  qui  en. 

»  manquera  ,  fera  pris  du  nombre  des  Apprentifs;  ce  qui  aura  lieu   en  fa- 

îj  veur  des  fils  de  Maîtres ,  fi  le  nombre   des   Apprentifs  Afpirans  n'eft; 

Si  fuififant, 

î  I  L 

«  Les  Maîtres  Orfèvres  de 'îa  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris  ferontrenus  de 
«  donner  bonne  Ôc  fuififante  cauçion  de  la  fomme  de  inilie  livres,  au  Ueude 


O  R  |f  '457 

'**  vînet  marcs,  portés  par  le  Règlement  de  1554;  lefquelles  cautions 
sî  les  Gardes  en  charge  pourront  contefter ,  s'il  y  échet,  après  avoir  pris  corn- 
f>  munication  des  ades  de  cautionnement ,  Se  autres, 

I  V. 

s>  Et  fans  avoir  égard  aux  réceptions  des  Maîtres   reçus  depuis  le  premier 

s>  Juillet  1^7 s  »  lei'quelles  Sa  Majelté    a  caflTées  &  annuHées,  comme  faites 

»  au  préjudice  des  défenfes  portées  par  l'Arrct  du  Confeil  d'Etat  ,  du  17  Juin 

»  audit  an;  fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Maîtres  prétendus  reçus  depuis  ies 

»  dcfenfés  portées  par  l'Arrêt  dudit  jour  17  Juin,  de  tenir  boutiques  d"Or- 

»  févres ,  &;  à  eux  enjoint,  huitaine  après  la  publication  du  préfent  Arrêt, 

s>  de  l'émettre  leurs  poinçons  entre  les  mains  des  Gardes-  qui  les  feront  rompre 

î>  en  leur  préfence.  Pourront  néanmoins  ceux  d'entre  eux  qui  préfendront  avoir 

M  l'âge  de  les  qualités  requifes  par  les  Réglemens ,  repréfenter  dans  im  mois 

»  pardevant  le  Lieutenant  général  de  Police  ,   leurs  brevets  d'apprenti(Tage , 

n  confentement  des  Gardes  en  charge  ,  &  autres  ades  nécelTaires ,  dont  il  fera 

j>  dreflc  Procès-verbal  y  &  fur  icelui  donné  avis  par  ledit  Lieutenant  général 

»  de  Police  ,  pour  le  tout  vu  Se  rapporté  au  Confeil  ,  être  pourvu  par  Sa. 

3»  Majefté,  ainiî  qu'il  appartiendra, 

V,- 

3>  Et  d'autant  que  les  Veuves  des  Maîtres  Orfèvres  n'ont  aucune  connoif- 
«<  fancQ  du  titre  &  de  l'aloi ,  Se  que  ne  pouvant  conduire  le  travail ,  elles  dé- 
sv  pendent  des  Compagnons  qu'elles  employent,  en  quoi  le  Public  peut  re- 
î>  cevoir  un  notable  préjudice,  ainfi  que  lefdites  Veuves  qui  fe  trouvent  psr 
M  ce  moyen  expofées  à  des  condamnations  d'amendes ,  &  autres  peines  con- 
»  fidérables  j  ne  pourront  lefdites  Veuves  avoir  de  poinçons  à  l'avenir;  à 
îî  elles  enjoint  de  les  rapporter  dans  quinzaine  au  Bureau  des  Orfèvres  pour  y 
î>  être  vom.pus.  Pourront  néanmoins  lefdites  Veuves  des  Maîtres'  Orfèvres 
35  continuer  le  commerce  des  Marchandifes  d'Orfèvrerie  Se  Joaillerie  en  bou- 
ï>  tiques  ouvertes.  Se  faire  travailler  fous  le  poinçon  d'un  Maître  Orfèvre 3 
3>  tenant  aduellement  boutique  ;  lequel  Maître  fera  obligé  de  les  marquer  de 
x>  fon  poinçon^,  6<:de  les  faire  contremarquer,  Se  demeurera  auffi  refponfahlê 
3s  des  abus  qui  s'y  pounront  trouver,  tant  au  titre  qu'autrement, 

V  ï. 

»  Sera  fait  à  l'avenir  par  chacun  an  ,  par  les  Gardes  en  charge ,  une  Iide 
3»  générale  ,  dans  laquelle  les  noms  ,  fur-noms  ,  Se  demeures  de  tous  les 
3J  Maîtres ,  félon  l'ordre  de  leurs  réceptions ,  feront  infcrits  5  comme  aulîi  les- 
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j>  noms,  fur-noms  5c  demeures  des  Veuves  tenant  bounqu'îs  ouvertes;  5c 

»  fera  ladite  lifte  renouvellce  par  chacun  an  ,  fignée  &  certifiée  véritable  par 

»  lefdits  Gardes  en  charge  ,  avant  i'éledion  de  ceux  qui  leur  devront  fuccéderj 

s5  defquelles  liftes  feront  faits  trois  exemplaires,  dont  l'un  fera  mis  dans  un  ta- 

»  bleau  à  la  Chambre  commune  defdirs  Orfèvres,  &  les. deux  autres  feront 

>»  dépofés  aux  Greffes  de  la  Cour  des  Monnoies  &  de  la  Chambre  de  Police  : 

««  Se  feront  tenus  les  Maîtres  &  Veuves  de  Maîtres ,  en  cas  de  chargement  d$ 

>»  domicile,  de  le  déclarer  aux  Gardes  en  charge',  trois  jours  après  ledit  chan- 

s5  gement ,  à  peine  de  deux  cens  livres  d'amende  çii  cas  de  contravention. 

V  I  L 

5»  Ordonne  Sa  Majefté  fans  s'arrêter  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  5  Juin 
166^  ,  que  celui  du  19  Novembre  \6^^  fera  exécuté,  conformément  à 
icelui;  fera  par  chacun  an  ,  à  commencer  du  1  Juillet  i(j8o,  procédé  à  l'ép 
ledion  de  trois  Gardes  feulement,  fçavoir,  un  ancien  &  deux  jeunes  s  pour 
avec  trois  de  ceux  qui  font  à  préfent  en  charge  ,  faire  le  nombre  dp  fix 
Gardes ,  &  ainfi  continuer  à  l'avenir  par  chacun  aA. 


S) 


V  i  I  L 

sî  Les  deux  derniers  defdlts  Gardes  feront  la  charge  de  Maîtres  des  Coft^ 
sî  fréries  particulières  établies  entre  les  Orfèvres  ,  avec  défenfes  à  eux  &  aux- 
.»>  dits  Gardes  ôc  Communauté  ,  de  procéder  ci-après  à  l'élection  d'aucun? 
s»  Maîtres  de  Confréries,  ni  de  faire  fous  ce  prétexte  aucune  aifemblée,  feftin  , 
s>  ou  autres  dépenfes  que  celles  qui  font  néceftaires  pour  le  feryice  divin , 
s5  conformément  aux  titres  des  fondations. 

I  X. 

i>  Fait  Sa  Majefté  défenfes  à  tous  Marchands  &  Artifans ,  de  quelque  qua^^ 
»»  lité  &:  condition  qu'ils  foient ,  autres  que  les  Maîtres  Orfèvres  6c  leurs 
5»  Veuves  ,  de  faire  aucun  commerce  de  Marchandifes  du  poinçon  de  Paris  , 
»  à  peine  de  confifcation  de  d'amende  de  mille  livres  pour  chacune  contraven- 
jî  tion  j  le  tout  appliquable  un  tiers  au  profit  de  Sadite  Majefté  ,  un  autre 
îj  tiers  à  la  Communauté  defdits  Maîtres  Orfèvres,  &  l'autre  tiers  au  dé- 
ss  îionciateur. 

sj  Permet  néanmoins  Sadite  Majefté  aux  Marchands  Merciers  de  iaditç 
sa  Ville  de  Paris,  de  vendre  la  vailfelle  &c  autres  pièces  d'Orfèvrerie  venant 
sa  d'Allemagne  ôc  autres  Pays  étrangers ,  feulement  à  la  choige  qu'après  ïn- 
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S*  rivée  &  réception  défaites  pièces  d'Orfèvrerie  ,  lefdits  Marchands  Mer- 
35  ciers  feront  tenus  d'en  faire  leur  déclaration  au  Bureau  des  Maîtres  Orfèvres 
Si  qui  les  marqueront  au  Corps  ,  ou  en  l'une  des  pièces  principales  ,  d'un 
3»  poinçon  particulier  qui  ne  fervira  à  d'autre  ufage ,  enforte  néanmoins  qu'ils 
a  n'en  puilïent  être  difformes  ,.  faifant.  Sa  Majefté,  dcfenfes  auxdits  Mar- 
«  chands  Merciers  ,  d'expofer  en  vente  lefdites  pièces  d'Orfèvrerie  ,  avant 
«  qu'elles  ayent  été  marquées  y  &  en  cas  de  contravennon  ,  permis  aux 
»>  Gardes  des  Marchands  Orfèvres  de  les  faire  failir;,  &  à  cet  eftet,  défaire 
n  tranfporter  un  ComniiiII\ire  du  Chatelet. 

XL 

»>  Seront  pareillement  tenus  lefdits  Marchands  Merciers  qui  font  trafic  d'Orfé- 
»  vrerie ,  de  mettre  entre  les  mains  Aqs  Gardes  des  Orfèvres  ,  un  état  certifè  <?c 
«  %nè  d'eux ,  de  la  qualirè,  quantité  ,  de  poids  des  Marchandifes  qu'ils  ont  du 
»>  poinçon  de  Paris  &c  à^s-  autres  Villes  du  Royaume  ,  &  ferons  tenus  de 
»  faire  marquer  au  Bureau  defiits  Orfèvres,  tous  lefdits  Ouvrages  d'un  poin- 
5)  çon  particulier  ,  &;ce  dans  un  mois ,  après  lequel  ledit  poinçon  fera  rompu, 
»  Et  pour  donner  moyen  auxdits  Marchands  Merciers  de  fe  défaire  defdits 
»  ouvrages  ainli  marqués ,  Sf.  Majefté  leur  a  accordé  délai  de  lîx  mois  pour 
w"  les  vendre,  après  lequel  lefdits  Merciers  feront  tenus  de  porter  au  Bureau 
^>  defdits  Orfèvres  ceux  qui  leur  pourroient  être  reftès ,  dont  la  valeur  leur 
3j  fera  payée  comptant  buvant  le  poids,  &  la  moitié  de  la  valeur  des  façons > 
îî  aiiifi  c|u'il  fera  arbitré  ;-  le  tout  à  peine  de  conf.ication  &  d'amende. 

X  I  L 

»  Êc  afin  d'éviter  plufieurs  abus  difficiles  à  découvrir,  par  le  moyen  defqueîs 
»  plnlieurs  perfonnes  ont  été  trompées,  les  Maîtres  Orfèvres  feront  tenus  de 
a  marquer  chacun  de  leurs  poinçons,  &  de  faire  conrremarquer  du  poinçon 
3î  commun  en  lieu  vifible,  le  plus  près  l'un  de  l'autre  que  faire  fe  pourra  j 
»  tous  les  ouvrages  d'or  &  d'argent ,  &  ce ,  tant  au  corps  qu'aux  pièces  pri»- 
»j  cipales  d'appliques  &  garnifons,  mentionnées  en  l'état  cejourd'hui  arrêté 
s>  au  Confeil  j  &  à  c^ï  effet  feront  lefdits  Maîtres  tenus  d'envoyer  en  même- 
»>  tems  au  Bureau  lefdites  pièces  d'appliques  &  garnifons  avec  le  corps  & 
»>  pièces  principales  ,  pour  du  tout  en  être  fait  elTai ,  &  iceux  contremarques  % 
î3  défenfes  aux  Gardes  de  marquer  l'un  fans  l'autre,  &  auxdits  Orfèvres  d'à- 
«  voit  dans  leurs  maifons  &  boutic|ues  aucuns  ouvrages  montés  &  alTemblès, 
jj  fiappès  en  bord  ou  planés,  même  d'expofer  en  vente  ceux  qui  ont  été  ci° 
>>  devant  fabriqués,  qu'ii:>  n'ayent  été  préalablement  marqués  &  contremar- 
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j>  qiiés  au  corps  &z  pièces  mentionnées  audit  état  de  ce  jour  ;,  à  peine  de  .coa^ 

M  fifcation  des  ouvrages  ôc  d'anignde. 

X  I  î  L 

35  Et  afin  de  prévenir  tous  les  autres  abus  qui  pourroient  être  commis  a  l'a- 
venir ,  pour  éviter  lefdites  marques  &  contremarques ,  fous  prétexte  que 
les  ouvrages  auroient  été  fabriqués  avant  ie  préfent  Règlement ,  ordonne  Sa 
Majefté  qu'incontinent  après  la  publication  d'icelui,  les  Gardes  en  charge 
feront  une  vifite  Se  recherche  générale  en  procédant ,  à  laquelle  chacun  des 
Maîtres  Ôc  Veuves  d'Orfèvres  fera  teivj  de  faire  fa  déclaration  prècife,  &  de 
fournir  un  état  duement  figné  &c  certifié  des  ouvrages  d'Orfèvrerie  qu'ils 
auroient  faits  &  fabriqués  avant  le  premier  Juillet  1^77  ,  laquelle  déclaration 
contiendra  la  qualité  defdits  ouvrages  ,  le  poids  &  la  marque  ,  tant  du  Maître 
que  de  la  Maifon  commune  :  &  en  cas  de  contravention ,  &  à  faute  par 
lefdits  Maîtres  Ôc  Veuves  de  faire  lefdites  déclarations  dans  un  mois  aprè$ 
la  publication  du  préfent  Arrêt ,  lefdits  ouvrages  dont  ils  fe  trouveront  faifi.j 
^demeureront  confifquès  au  profit  de  Sa  Majefté, 

X  I  V. 

i>  Et  pour  empêcîier  que  les  ouvrages  d'Orfèvrerie  ne  foient  difformes ,  afin' 
que  le  poinçon  puilTe  être  appliqué  fur  chaque  pièce  qui  le  devra  porter, 
fera  fait  pour  le  Bureau  un  poinçon  commun ,  marqué  de  la  lettre  L ,  donc 

,w  on  commencera  defe  fervir  au  premier  jour  de  Janvier  prochain  ;  l'empreint? 

s>  duquel  poinçon ,  compris  le  champ  ,  ne  pourra  être  en  tout  que  de  deiijg 
lignes  en  hauteur ,  &  d'une  ligne  un  quart  de  largeur. 
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V  ..^ 


X  V. 

sj  Chacun  defdits  Maîtres  Orfèvres  fera  auHi  tenu  dans  liuitaine  de  fairç 
w  renouveller  fon  poinçon ,  lequel  ne  pourra  pareillement  excéder  l'étendue 
«  du  poinçon  commun  :  enjoint  à  cet  effet  à  tous  lefdits  Maîtres  Orfèvres  de 
s>  rapporter  aux  Gardes  leurs  anciens  poinçons ,  pour  être  rompus  en  leur  pré- 
»  fence ,  de  de  faire  infculper  les  nouveaux ,  tant  à  la  Cour  des  Monnoie$ 
w  qu'au  Bureau  de  leur  Communauté  j  le  tout  fans  aucun  frais. 

X  V  L 

ij  Pourront  lefdits  Orfèvres  continuer  de  graver  toutes  fortes   d'ouvrages 
]i  d'Orfèvrerie  ,  fceaux  $c  cachets ,  faire  ôc  graver  ea  creux  ôc  de  relief  toutçs 

îj  fortei 


■ss  fortes  cle  poinçons  &:  lames  d'acier  à  droit'  ou  autrement ,  qui  leur  feront 
^>  néceifaires  pour  la  fabrique  &  ornemens  de  leurs  ouvrages  j  le  tout  ians 
3>  s'arrêter  aux  Arrêts  du  Parlemem  des  12  Mai  166^  ôc  4  Août  16 j6. 

XVII. 

M  Seront  lefdits  Arrêts  Se  Réglemens  concernant  l'Orfèvrerie  ,  exécutés  de 
«>  point  en  point  félon  leur  forme  &  teneur  y  Ôc  en  ce  faifant ,  feront ,  tant 
-»î  lefdits  Orfèvres  que  les  Fourbi(feurs ,  Horlogeurs,  Fondeurs,  Se  autres  qui 
^  employeur  les  matières  d'or  Se  d'argent ,  tenus  de  faire  leurs  ouvrages  au 
i>  titre  Se  dans  les  remèdes  portés  par  les  Ordonnances  :  enjoint  à  tous  Ar- 
1»»  tif^ns  employés  à  travailler  la  vailfelle  Se  autres  matières  d'or  Se  d'argent , 
5>  de  travailler  en  boutique  j  Se  en  cas  de  contravention ,  feront  les  Gardes  en 
*>  charge  tenus  d'en  faire  leurs  rapports  en  la  manière  accoutumée ,  leur  per- 
t»  mettant  à  cet  effet  Sadite  Majefté,  de  faire  les  vifues  chez  lefdits  Fouibif- 
w  feurs,  alîiftés  d'un  <les  Officiers  du  Châtelet,  tout  de  même  Se  ainfi  qu'ils 
»>  faifoient  avant  les  Arrêts  du  Parlement  des  14  Août  6c  ■  o  Décembre  1^32, 
«>  lefqueis  Fourbilfeurs  feront  aulli  tenus  d'envoyer  leurs  ouvrages  à  la  mar- 
*î  que  y  Se  feront  lefdits  délinquans ,  tant  au  titre  que  pour  le  défaut  de  mar- 
«*  que  Se  de  la  contremarque ,  condamnés  en  cinquante  livres  d'amende  pour 
»  la  première  fois  ,  outre  la  confifcation  des  ouvrages ,  en  cent  livres  pour  la 
s>  féconde  fois  ,  6c  feront  interdits  de  la  Maîtrife  à  la  rroifiéme  fois ,  fans  que 
9>  lefdites  peines  puilfent  être  remifes  ni  modérées  fous  quelque  prétexte  que 
sî  ce  foit. 

X  V  I  ï  L 

«  Seront  lefdits   Orfèvres ,  Horlogeurs  ,  Fondeurs  ,  Fourbiifeurs   Se  autres 

»j  qui  employeur  lefdites  matières ,  tenus ,  fuivant  l'Article  VIII  de  l'Ordon- 

î>  nance  de  \^o6  Se  l'Article  X  du  Règlement  du  mois  de  Mars  1554,  d'a- 

eî  voir  leurs  forges  Se  fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  leurs  boutiques  Se  fur 

î>  rue  ;  défenfes  à  eux ,  à  peine  de  punition  exemplaire ,  de  fondre  Se  travailler 

5>  ailleurs  qu'en  leurfdites  boutiques  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  6c 

M  aux  heures  portées  par  les  Ordonnances. 

XIX. 

s>  Ceux  d'entre  lefdits  Orfèvres  qui  ne  tiendront  boutiques  ouvertes  ,  ne 
*>  pourront  fe  fervir  de  leurs  poinçons  ;  à  eux  enjoint  de  les  rapporter  aux 
*»  Gardes ,  pour  être  par  eux  cachetés  ÔC  dépofés  en  la  Chambre  commune. 

Tome  II.  K  k  k 
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X  X. 

53  Les  Affineurs  fe  retireront  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  im  mois  apré^ 
fy  la  publication  du  préfent  Règlement;  &  conformément  à  l'Article  XIV  du 
j>  Règlement  de  1555,  feront  tenus  de  porter  à  l'Hôtel  de  la  Monnoie  routes: 
j>  les  matières  cjui  ne  feront  qu'à  dix  deniers  de  fin  Se  au-defifous  ,  leur  fai- 
}>  fant  Sa  Majefté  défenfes  de  travailler  ailleurs ,  ôc  à  autres  heures  que  celles- 
*i  portées  par  les  Ordonnances.^ 

X  X  T. 

»>  Continueront  lefdits  Gardes  de  l'Orfèvrerie  leurs  vifites  es  maifons  Sc 
■»>  boutiques  de  tous  les  Maîtres  Orfèvres  &  leurs  Veuves ,  fans  exception ,, 
«  en  la  manière  &  ainfi  qu'il  leur  eft  enjoint  par  les  Réglemens  ,  dont  ils" 
»  drefleront  leurs  Prbcès-verbaux  ,  dans  lefquels  ils  déclareront  fi  les  Maîtres; 
«  font  en  boutique  ou  non  ,  &  donneront  leurs  rapports  ;  fçavoir ,  pour  tout 
9»  ce  qui  concerne  le  titre  des  matières ,  bonté  &  alliage  d'icelles ,  la  marque 
»  de  le  poinçon  en  la  Cour  des  Monnoies  ;  <k  pour  le  furplus  pardevant  Is 
»  Prévôt  de  Paris  ou  fon  Lieutenant  général  de  Police, 

X  X  I  L 

T)  Et  fera  le  préfent  Règlement  lii  8z  mis  dans  un  tableau  dans  la  Maifoo' 
3ir  commune  defdits  Orfèvres,  ôc  icelui  exécuté  félon  fa  forme  ôc  teneur, 
>5  nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelconques.  Fait  au  Confeil  d'Étac 
a  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Saint-Germain-en-Laye  le  trentième 
»»  jour  de  Décembre  1^79-  " 

Suivent  les  Lettres  d'adreffe  au  Parlement  &  à  la  Cour  des  Monnoies  pour 
la  vérification  &  l'enregiftrement  defdites  Lettres  3c  Réglemens ,  lefquels  fu- 
rent regiftrès  au  Parlement  le  29  Février  16S0, 

Et  à  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Semeftres  affemblès,  le  16  Mars  i(j8o. 

È  TA  T  des  ouvrages  &  pièces  d'Orfèvrerie ,  pièces  d'appliques  &  garnifons  qui 
doivent  être  marquées  du  poinçon  particulier  du  Maître  Orfèvre  qui  les  aura 
fabriquées ,  enfcmble  des  ouvrages  &  pièces  qui  devront  être  contremarques  du 
poinçon  de  la  Maifon  commune ,  fuivant  &  en  exécution  du  Règlement  arrêté 
au  Confeil ^  Sa  Majejîè y  étant ,  le  ^o  Décembre  16 jp* 

S)  Les  Aiguières  feront  marquées  &  contremarquèes  au  corps,  couvercle 
»  &  collet  du  pied  ;  les  deux  coquilles  de  l'anfe ,  le  bec ,  le  fuage  ou  doucine  j. 
»  &  carrés  du  pied ,  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître,. 
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•»  Les  Ecuelles  feront  marquées  &  conrremarquées  au  corps  &  couvercles  : 
*»  les  oreillons  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  TaflTes  feront  marquées  &  contremarquées  au  corps  &  couvercles  j  le 
>î  carré  du  pied  Se  coquille  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  bras  feront  marqués  8c  contremarques  au  corps  principal ,  à  la  plaque 
*»  8c  balïïnet  j  la  bobèche  8c  le  crochet  feront  marqués  du  poinçon  du 
Si  Maître. 

»  Les  Mouchettes  du  poids  de  deux  onces  8c  au-delTus  feront  marquées  & 
'»»  contremarquées  aux  deux  branches  j  le  fonds  fera  marqué  du  poinçon  du 
r«î  Maître. 

»  Les  Mouchettes  au-deffous  de  deux  onces  feront  marquées  du  poinçon  du 
i>  Maître  feulement  aux  deux  branches  3c  au  fond. 

»  Les  Salières  feront  marquées  8c  contremarquées  au  collet  8c  faleron  j  8c 
.«>  fi  elles  portent  flambeaux ,  aux  platines  ,  baffinets  8c  branches  )  les  bobèches 
â»  feront  marquées  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  petites  Salières  au-deffous  de  quatre  onces  feront  marquées  8c  con- 
-•>  tremarquées  dans  le  faleron  feulement  j  le  collet  fera  marqué  du  poinçon 
*i  du  Maître. 

«  Les  Coquemarts  feront  marqués  8c  contremarques  au  corps  8c  couvercles  ; 
»  l'anfe  8c  le  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

5»  Les  Flambeaux  feront  marqués  8c  contremarques  au  collet  du  pied  8c 
*5  tuyaux  •  le  fuage  ou  doucine,  ou  quarré  du  pied,  feront  marqués  du  poinçon 
)»*  du  Maître. 

»>  Les  réchaux,  façon  de  fer  ,  feront  marqués  8c  contremarques  au  corps  8c 
*>  fonds  ;  ceux  à  culot,  au  corps  &  au  culot  j  les  branches,  grilles  8c  manches 
*>  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  CalTolettes  feront  marquées  8c  contremarquées  au  culot ,  collet  ou 
-»>  bafte,  dôme  8c  chaudron  :  le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

5>  Les  Bafllnoires  feront  marquées  8c  contremarquées  au  corps  8c  couvercles  J 
«j  le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  Chandeliers  d'étude  feront  marqués  8c  contremarques  au  collet  du 
»>  pied  'j  la  bobèche ,  le  fuage  8c  le  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon 
s»  du  Maître. 

«  Les  plaques  feront  marquées  8c  contremarquées  au  corps  principal ,  co- 
»  quilles ,  baffinets ,  confoles  8c  bandes  j  la  bobèche  fera  marquée  du  poin- 
»>  çon  du  Maître» 

î»  Les  Soucoupes  feront  marquées  8c  contremarquées  au  corps  8c  collet  du 
M  pied,  les  anfes,  fuages  8c  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du 
4»  Maître. 

î>  Les  Corbeilles  feront  marquées  8c  contremarquées  au  corps  8c  collet  du 

K  k  k  i j 
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3j  pied  -y  les  anfes ,   fuages  Se  carré  du  pied  feront  marc^ués  du  poinçon  dm 

>5  Maître. 

»  Les  Flacons  feront  marqués  &  contremarques  au  corps  ôc  fonds  j  le  carré 
«  du  pied  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  petits  Flacons  au  defïbus  du  poids  de  trois  onces  feront  marqués  au, 
»   corps ,  du  poinçon  du  Maîu^e  feulement. 

«  Les  Sucriers  feront  marqués  &c  contremarques  au  corps  ,  fonds  ôc  couvent 
a  des  j  le  carré  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  boëtes  à  poudre  ou  dragées  feront  marquées  &c  contremarquées  au 
«  fonds ,  bafte  &  couvercle  ;  le  carré  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

»  Los  Potsà  fleurs  feront  marqués  &  contremarques  au  corps  j  la  gorge  oiî 
>j  collet  ôc  carré  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

j>  Les  Cuillers  &  Fourchettes  feront  marquées  ôc  contremarquées. 

»  Les  Eftreintjs  de  demi-ceint  &c  branches  d'éperons  feront  marquées  ôC 
«  contremarquées. 

î>  Les  Marmites  feront  marquées  Se  contremarquées  au  corps  ,  couvercles  gL 
9)  anfes,  griffes  fortes  ou  pieds,  du  poids  de  deux  onces  Se  au-delfus  j  les  griffes 
5>  ou  pieds  qui  palTeront  moins  de  deux  onces ,  feront  marqués  du  poinçon  du 
:|î  Maître. 

3)  Les  poêlons  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps' &  manches. 
:     î5  Les  Ecumoires  dont  les  manches  font  plats  Se  d'une  pièce,  feront  marquées 
s»  Se  contremarquées  au  corps  Se  manches. 

»  Les  Ecumoires  fervant  à  confitures  ,  Se  dont  les  manches  font  à  virole  , 
3>  feront  marquées  Se  contremarquées  au  corps  ;  le  manche  fera  marqué  du  poin- 
jj  çon  du  Maître, 

«  Les  PalToires  feront  marquées  Se  contremarquées  au  corps ,  le  manche  fera 
35  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

>s  Les  Tourtières  feront  marquées  Se  contremarquées  au  corps  j  les  anfes 
X)  feront  marquées  du  poinçon  du  Maître. 

»*  Les  Chocolatières  feront  marquées  Se  contremarquées  au  corps  Se  coa- 
?j  vercles  j  le  manche  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

«Les  Moutardiers  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps  j  le  piedg 
>5  anfe  Se  couvercle  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  Coquetiers  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps  j  le  pied  fera 
35  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

sj  Les  Bougeoirs  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps  j  la  bobèche  SC 
»  manche  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

35  Les  Ecritoires  Se  Poudriers  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps , 
»  bafte  Se  fonds  j  les  couvercles  Se  cornets  feront  marqués  du  poinçon  du 
»  Maître» 
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»  "Les  Clochettes  da  poids  de  quatre  onces  feront  marquées  &  contre- 
«  marquées  au  corps  j  -celles  au-delTous  feront  marquées  du  poinçon  du 
»  Maître. 

«  Les  Chenets  feront  marqués  Se  contremarques  aux  faces  des  pieds,  baftes, 
5î  fonds ,  vafes  &  pommes  ;  les  griffes ,  f.ippôts  ,  collets ,  flammes  &  termes , 
«  feront  marques  du  poinçon  du  Maître. 

»  Les  Garnitures  de  feu  ou  grilles  feront  marquées  &  contremarquées  aux 
ï5  faces  ,  baltes  &:  pommeaux  ;  les  griffes  ,  collets ,  fuppôts  &c  flammes,  feront 
J3  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

55  Les  Chandeliers  à  branches  &  girandoles  feront  marqués  Se  contremar- 
jî  qucs  au  corps  principal ,  branches  fortes  de  deux  onces  Sc  au-deffus ,  bafll- 
î>  nets,  feflions,  pendans  ,  fleurons  ,  collets  ,  termes  ,  confoles,  pommes  Se 
T>  vafes  au-deflTiis  de  deux  onces  ;  les  branches  au-deffous  de  deux  onces ,  bo- 
33  bêche  Se  carré  du  pied ,  feftons ,  pendans ,  fleurons ,  pommes  Se  vafes  aa- 
«  deflous  de  deux  onces,  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître.) 

«  Les  Tables  feront  marquées  Se  contremarquées  au  fond ,  coins ,  faces ,. 
«  baftes,  termes,  confoles,  griffes,  pommes,  boules,  figures,  draperies, 
T)  fuppôts  Se  focles  forts, 

33  Les  Guéridons  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps  du  pied,  ter- 
j5  mes,  vafes,  bafl[înets  ,  colonnes,  baluftres,  pannaches  ,  fuages,  fufts, 
fi  confoles ,  fuppôts ,  figures ,  draperies ,  pilaft;res  &  focles  forts  j  Se  quant 
»ï  aux  frifes,  architraves,  corniches  Se  focles  foibles ,  feftons ^  pendans,  fleii- 
j3  rons  Se  autres  ornemens ,  ils  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

33  Les  Miroirs  feront  marqués  Se  contremarques  aux  coins  ,  bandes,  faces, 
»  baflres  ,  fuppôts ,  termes  ,  confoles  ,  figures  Se  draperies  ;  les  fefl:ons ,  pen- 
ïj  dans ,  fleurons ,  Se  autres  ornemens  ,  feront  marqués  du  poinçon  du 
;>  Maître. 

33  Les  carrés  de  toilette  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps ,  baftes  , 
j>  fonds  Se  couvercles  j    le  carré  du  pied  fera  marqué  du  poinçon  du  Maître. 

33  Les  Pelottes  feront  marquées  Se  contremarquées  aux  baftes  Se  fonds  j  les 
s>  couvercles  &  carrés  du  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

>3  Les  Porte  -  Mouchettes  Se  Afliettes  à  Mouchetces  feront  marquées  Sc 
«  contremarquées  au  fonds  ;  les  baftes  Se  manches  feront  marqués  du  poin^» 
îî  çon  du  Maître. 

33  Les  Manches  de  couteaux  feront  marqués  au  moins  du  poinçon  dia 
35  Maître. 

33  Les  baflins  ,  plats ,  afliettes ,  Se  tous  autres  corps  d'ouvrages  plats  qui  feront 
»  du  poids  d'une  once  Se  demie  &  au-deffus,  feront  marqués  &  contremar- 
p  qués3  ceux  qui  feront  au-deffous  feront  marqués  du  poinçon  du  Maîae., 
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»  Les  Crucifix  &  autres  figures  nues  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître , 
«î  en  tant  qu'il  fe  pourra  ,  fans  les  difformer. 

})  Les  Calices  feront  marqués  &  contremarques  au  bouge ,  fauffe-coupe  Sc 
}■>  couvercle  ;  les  vafes ,  fuages  ou  doucines  forgés ,  ôc  carrés  du  pied ,  feront 
j>  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

j5  Les  Burettes  feront  marquées  6c  contremarquées  au  corps  j  le  collet , 
9J  couvercle  de  pied  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

}j  Les  -Soleils  feront  marqués  Se  contremarques  à  la  croix  du  rayon ,  &c  aux 
*.  deux  grandes  faces  du  pied ,  s'ils  font  carrés  ;  finon  au  bouge  y  le  vafe  , 
»  fuage  ou  doucine  forges ,  carrés  du  pied  &  rayon  ,  feront  marqués  du  poin" 
4>  cou  du  Maître. 

»  Toutes  les  croix  feront  marquées  Se  contremarquées  a  la  branche  princl" 
.5>  pale  j  celles  à  pied  triangle  aux  trois  faces  du  pied ,  Se  celles  à  pied  ovale 
a»  au  bouge  j  les  vafes,  griffes,  termes  ,  fuppôts ,  fuages  ou  doucines  forgés 
^î  Se  carrés  du  pied ,  feront  marqués  du  poinçon  du  Aîaître. 

35  Les  Croix  proceffionnelles  feront  marquées  Se  contremarquées  à  la  douille , 
«9  pomme,  &:  aux  quatre  branches  fi  elles  font  féparées  j  les  pannaches  Sc 
«>  fonds  des  branches- feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

35  Les  bâtons  de  Chantre  ,  de  croix  Se  de  croiTe  non  étampés  feront  marqués 
«j  Se  contremarques  à  chacune  des  pièces  ;  ceux  qui  feront  étampés  feront 
*>  marques  à  chaque  pièce  du  poinçon  du  Maître. 

s>  Les  Chandeliers  à  pied  triangle  feront  marqués  Se  contremarques  aux  trois 
^3  faces  du  pied  Se  baiîinets  ;  ceux  à  pied  rond ,  au  bouge  Se  baflinets  j  les  vafes , 
9)  baluftres ,  pointes,  fuages  ou  doucines  forgés,  ou  carrés  des  pieds,  feront 
Si  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

>9  Les  Eauxbénitiers  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps ,  collet  du 
-sj  pied  Se  goupillon  •  la  gorge  ou  creux,  pannaches,  carrés  du  pied  Se  anfe, 
is  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

}>  Les  crolTes  feront  marquées  Se  contremarquées  au  vafe,  fonds  de  lanterne,' 
s»  dômes ,  douilles  Se  crofîillons  j  le  collet  Se  termes  feront  marqués  du  poinçoo 
a  du  Maître. 

»»  Les  Bâtons  de  Chantre ,  outre  ce  qui  eft  ci-defTus  ordonné  ,  feront  mar* 
o  qués  Se  contremarques  au  vafe,  au  fond  de  la  lanterne ,  douilles  Se  dômes  y 
î>  le  collet  Se  termes  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître, 

95  Les  lampes  ferons  marquées  Se  contremarquées  au  corps ,  culot  Se  chapi^ 
iî  teaux  j  les  pannaches ,  collets ,  cercles ,  pentures  Se  petites  couronnes ,  feront 
Si  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

33  Les  Encenfoirs  feront  marqués  Se  contremarques  au  corps  ,  a  la  grande 
ss  bafte  Sc  dôme  ;  les  petites  balles,  carrés  du  pied  Se  chapiteaux  feront  mai"-* 
P  qués  du  poinçon  du  Maître, 
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55  Les  Navettes  feront  marquées  &  contremarquées  an  corps  Se  couvercle  j 
f>  le  carré  du  pied  &c  le  cuiller  feront  marques  du  poinçon  du  Maître. 

«  Les  ChâlTes ,  Reliquaires  ou  Figures  feront  marquées  &  contremarquées 
Si  aux  pièces  principales,  couvercles,  colonnes,  pilaftres,  termes,  fuppôts, 
3>  figures ,  draperies ,  focles  forts ,  baftes  &  fonds  j  les  frifes ,  architraves,  cor- 
»  niches ,  fonds  ,  focles  foibles  ,  feftons,  pendans ,  fleurons,  de  autres  orne- 
»  mens  ,  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

>»  Les  Boctes  aux  Saintes  Huiles ,  fî  elles  font  carrées ,  feront  marquées  &. 
j5  contremarquées  aux  fonds  ,  baftes  &c  couvercles ,  Se  (i  elles  font  rondes ,  au- 
35  corps  j  leurs  fonds ,  couvercles  &  cornets  feront  marqués  du  poinçon  du 
»  Maître. 

55  Les  petites  Boëtes  Se  Ciboires  au-deffus  de  deux  onces  feront  marqués  Se 
55  contremarques  au  couvercle  ;  Se  celles  au  -  delfous  de  deux  onces  feront 
yr  marquées  au  couvercle  ,  dn  poinçon  du  Maître  feulement. 

55  Les  Boucles  fervant  de  garnitures  de  baudriers  ,  feront  marquées  Se  con- 
j5  tremarquées  ;  les  bouts  Se  baftes  defdites  garnitures  feront  marquée  du  poin- 
f>  con  du  Maître. 

55  Les  Gardes  d'épées  Se  fabres  feront  marquées  Se  contremarquées  aux 
Si  branches  Se  plaques  j  les  crochets  Se  bouts  de  fourreaux  feront  marqués  du 
9)  poinçon  du  Maître. 

55  Tous  les  autres  Corps  d'ouvrages  d'argent  non  ci-defTus  énoncés  qui  fe 
»  peuvent  faire  Se  inventer  de  nouveau,  du  poids  d'une  once  &  demie  Se  au»- 
j5  defliis  ,  feront  marqués  Se  contremarques. 

55  Tous  les  petits  Ouvrages  au-delfous  du  poids  d'une  once  Se  demie  , 
j5  comme  hochets ,  fceaux  ,  cachets  ,  boëtes  de  montres  ou  à  mouches  ,  croix  y 
*  boucles  de  fouliers  Se  autres ,  en  tant  qu'ils  fe  pourront  bonnement  Se  fact-- 
53  iement  fans  difformité ,  feront  marqués  du  poinçon  du  Maître. 

s»  Tous  les  Corps  d'ouvrages  d'or-lis ,  du  poids  d'une  once  Se  au-delfous , 
ï5  feront  marqués  Se  contremarques. 

55  Tous  les  petits  Ouvrages  d'or-lis  ,  du  poids  de  deux  gros  jufques  à  une^ 
95  once  ,  à  la  réferve  des  ouvrages  tournés  au  tour ,  feront  marqués  du  poinçon 
»  du  Maître. 

Et  généralement  toutes  autres  pièces  d'or  &:  d'argent  des  poids  fufdits ,  foie 
j5  d'alfemblage  ou  d'applique  par  charnières ,  couliiTes  ,  goupilles ,  vis  ,  écrous  s 
»  agraffes ,  cliquets ,  crampons  ,  boucles ,  doux  Se  rivures  qui  pourront  par  leur 
55  grandeur ,  poids  ,  figures  Se  formes  ,  bonnement  Se\  facilement  porterpes- 
»  marques  Se  contremarques  fans  difformité  ,  feront  marquées  Se  contre- 
»  marquées. 

>5  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Sai»t  Ger- 
?>  main-en-Laye,  le  30  Décembre  i6-/6.  Signé 3,  Colb£RT, 
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Les  Orfèvres  cîe  la  Province  d'Alface  ont  im  Règlement  particulier  quî 
leur  a  été  donné  par  Déclaration  du  Roi  du  25?  Décembre  1717.  Ce  Rè- 
glement en  forme  de  Statuts ,  porte  : 


Article       Pr 


E    M     I    E    R. 


îî  Que  le  nombre  des  Maîtres  Orfèvres  diftribués  dans  les  Villes  de  la  Pro-'' 
«  vince  d'Alface,  à  l'exception  de  celle  de  Strasbourg  ,  capitale  de  ladite  Pro- 
4J  vince  ,  ne  puilTe  à  l'avenir  excéder  celui  de  feize  Maîtres ,  fçavoir  j  fix  à 
H  Colmar,  un  à  Scheleftat ,  un  au  Neuf  Brifack,  un  à  Betfort,  un  à  Landau, 
«  un  à  Weilfembourg ,  quatre  à  Haguenau  ,  &  un  à  Saverne  ,  dans  lequel 
4j  nombre  ne  feront  compris  les  Privilégiés  &  les  Veuves. 

Il 

!S5  Nul  Compagnon  ou  Afpirant  ne  pourra  a  l'avenir  être  reçu  Maître  ,  s'il 

■Si  ne  fçait  lire  &:  écrire.  Se  s'il  n'a  fait  un  apprentiifage  de  quatre  années  au 

A3  moins  chez  un  Maître  ,  de  travaillé  encore  fix  années  dudit  métier  chez  les 

»  Maîtres. 

I  I  L 

5» Tous  brevets  d'apprentilTage  feront paffés  pardevant  Notaires,  regiftrésfuf 
9î  le  Livre  de  la  Communauté  de  la  Ville  ,  s'il  y  a  Jurande  ,  ou  au  Greffe 
j»  -de  ladite  Ville  ,  trois  jours  après  la  paJÛTation  d'icelui ,  &c  huitaine  après 
sa  au  Greffe  de  la  jVlonnoie  de   Strasbourg. 

IV. 

»>  Les  Apprentifs  Orfèvres  auront  au  moins  dix  ans  accomplis,  ôc  ne  pouf.; 
^  ront  être  admis  à  rapprentilfage  qu'au-delTous  de  feize  ans. 

V. 

a>  Ne  pourront  les  Orfèvres  avoir  plus  d'un  Apprentif  a  la  fois  ,  foit  leur  RU 
£9  ou  un  de  leur  lignage  ,  ou  étranger,  qui  remphront  fans  dif:ontinuation  tout 
î>  le  tems  de  leur  apprentiifage  j  faute  de  quoi  ne  pourront  les  Maîtres  certifier 
}}  lefdits  brevets  ,  à  peine  de  faux  :  permettons  néanmoins  auxdits  Orfèvres 
**  de  prendre  un  fécond  Apprentif  dans  la  dernière  année  de  l'apprentilfage  du 
f*  premier  ,  auquel  il  fuccédera  après  l'année  expirée. 

Si  En  cas  de  mort  ou  d'abfence  des  Maîtres  ,  avant  que  les  Apprentifs  ayent 
^*  gchevé  leiir  tçius ,  pajOrçrou):  iefdics  Apprentifs  chez  un  autre  Maître  ,  pour 

«»  em 
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^  en  vertu  cran  nouveau  brevet,  fujet  aux  formalités  cl-JafTus  prefcritci, 
»  remplir  &  achever  le  refte  du  tems  qui  leur  manquoit. 

'.VIL 

«Lefdits  Apprentifs,  en  cas  d'abfence  ,  défertion  ou  difcontinuatlon  de  leiit 
^  travail  avant  l'expiration  du  tems  de  leur  apprentilTage ,  ne  pourront  parvenic 
-sj  à  la  maîtrife  qu'après  être  retournés  chez  leurs  Maîtres  ou  autres  Maîtres, 
tf  ils  n'y  ayent  achevé  de  remplir  le  tems  de  leur  apprentilTage  &  de  leuç 
#  ..travail ,  conformément  à  l'Article  IL 

V  I  I  L 

s>  Après  qu'un  Apprentlf  aura  rempli  les  quatre  années  defonapprentîfTage, 

^W»  Se  travaillé  en  qualité  de  Compagnon   fix  années  chez  les  Maîtres ,  il  ne 

Si  pourra  être   reçu  Orfèvre  qu'il  n'ait  préalablement  fait  le  chef-d'œuvre  qui 

*»  lui  fera  prefcrit  par  les  Officiers  &  Juges-Gardes  delà  Monnoie  de  la  Ville 

«>  de  Strasbourg  ,  en  préfence  du  Procureur  du  Roi  de  ladite  Monnoie,  & 

•*»  de  deux  Jurés  &  Gardes  de  la  Communauté ,  ou  de  deux  Maîtres  Orfèvres 

M  qui  affirmeront  par  ferment  le  chef-d'œuvre  être  duement  fait  &c  parfait  foi-'. 

p  vaut  les  régies  de  l'Art. 


I  X. 


»  Après  que  le  chef-d'œuvre  aura  été  duement  certifié  ,  fera  l'Afpirant  exa- 
,<»  miné  fur  le  titre  des  matières  d'or  &  d'argent ,  &  alliage  d'icelles  j  &:  s'il 
m  ed:  trouvé  capable  ,  il  fera  reçu  à  la  maîtrife  en  prêtant  par  lui  le  ferment  ac- 
■s>  coutume,  &;  donnant  caution  de  la  fomme  de  cinq  cens  livres  ,  laquelle 
*ï  caution  fera  difcutéepar  le  Procureur  du  Roi  de  la  Monnoie  ,  &:  reçue  pac 
«*  \qs  Officiers  &:  Juges-Gardes  de  ladite  Monnoie, 

X. 

s>  Tous  &  chacuns  des  Orfèvres  de  la  Province  d'Alface  ,  feront  tenus  d« 
«fabriquer  leurs  ouvrages  au  même  titre  que  ceux  de  la  Ville  de  Strasbourg, 
■^  fçavoir  j  les  ouvrages  d'or  fur  le  pied  de  dix-huit  karats  fix  grains  de  fin  ,  ou 
sjfeize  trente-deuxièmes,  au  remède  d'un  ou  deux  grains  tout  au  plus,  &  les 
S'  ouvrages  d'argent  au  titre  de  neuf  deniers,  vingt  grains,  au  remède  de  deux 
3>  grains  feulement ,  à  peine  de  confifcation  defdits  ouvrages  qui  fe  trouveront 
3>  au-deûTous  du  titre  ci-deffiis  prefcrit ,  &  d'amende  qui  ne  pourra  être  moindre 
3)  que  du  tiers  de  la  valeur  des  ouvrages  trouvés  en  contravention  pour  la 
jj  première  fois  ,  6c  en  cas  de  rèc'dive,  de  déchéance  de  la  maîtrife  ,  même 
ï)  de  peines  corporelles ,  fuivant  que  les  fufdits  ouvrages  fe  trouveront  plus 
Tome  IL  LII 
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j>  ou  moins  éloignés  du  titre  :  lefdites  amendes  appliquabîes  moitié  à  notre 
»  profit ,  l'autre  moitié  au  profit  des  pauvres  Maîtres  de  la  Province  d'Alface  ^ 
«  ôc  des  Veuves  qui  feront  dans  le  befoin.  • 

X  I. 

»>  Chaque  Orfèvre  aura  un  poinçon  particulier ,  duquel  il  fe  fervira  pour 
s5  marquer  fes  ouvrages  tant  d'or  que  d'argent,  excédant  le  poids  d'une  once 
»ï  &  demie  :  lequel  poinçon  il  repréfentera  aux  Juges  de  la  Monnoie  lors  de  fa 
»  réception ,  pour  être  icelui  infculpé  fur  la  Table  de  cuivre ,  es  frais  de  toua 
a  lefdits  Orfèvres  au  Greffe  de  ladite  Monnoie. 

XII. 

«Seront  au  fli  tous  les  Ouvrages  defdits  Orfèvres,  excédant  le  poids  d'une 
«  once  &  demie,  fujets  au  poinçon  de  contremarque  ,  duquel  poinçon  les- 
3»  Jurés  ou  Gardes  de  chacune  des  Villes  où  il  y  aura  Jurande  ou  Commu-* 
s>  nauté ,  demeureront  dépofitaires  fous  deux  diflérentes  clefs  pendant  l'année 
«  de  leur  exercice ,  au  bout  de  laquelle  ledit  poinçon  fera  difforme  &  rompu  y 
Si  pour  être  renouvelle  tous  les  ans ,  diverfifié  par  lettres  de  l'alphabet ,  inf- 
j)  culpé  8c  frappé  fur  deux  tables  de  cuivre  ,  dont  l'une  fera  mife  au  Greffe  de 
«  la  Monnoie ,  &  l'autre  dans  celui  de  chaque  Ville  où  il  y  aura  maîtrife ,  le 
)j  tout  avec  les  noms  &:furnoms  des  Gardes  qui  feront  éiûs  d'année  en  année, 
3>  ainfi  qu'il  fera  dit  ci-après. 

XIII. 

ï>  H  fera  établi  une  Jurande  en  la  Ville  de  Colmar  ,  &  deux  des  Maîtres 
«  feront  élus  d'année  en  année  pardevant  le  Magiflrat  de  Police  ,  pour  faire 
»  les  fonélions  des  Jurés  Se  Gardes ,  ôc  contremarquer  du  poinçon  de  la  Com- 
»j  munauté  les  ouvrages  d'or  &  d'argent  qui  leur  feront  apportés  tant  par  les 
»  autres  Maîtres  de  ladite  Ville  ,  que  par  tous  ceux  des  autres  Villes  de  la 
j>  Haute-Alface ,  où  ,  par  rapport  au  trop  petit  nombre ,  il  ne  peut  y  avoir  de 
âj  Communauté  j  Se  feral'adte  de  l'clediion  envoyé  tous  les  ans  aux  Officiers 
»»  ôc  Juges-Gardes  de  la  Ville  de  Strasbourg. 

X  I  V. 

M  Pareille  Jurande  fera  établie  dans  la  Ville  de  Haguenau  pour  la  BafTe-Aî- 
»  face ,  de  fuivant  ce  qui  eft  prefcrit  dans  l'Article  ci-deffus  ;  Zc  attendu  qu'il 
j>  n'y  a  pas  aujourd'hui  un  nombre  fuffifant  de  Maîtres  dans  la  Ville  de  Ha- 
3>  guenau ,  pour  y  faire  Communauté ,  Nous  ordonnons  que  par  provifion  les 
3J  Orfèvres  établis   dans  les  Villes  de  la  Baffe-Alface  ,  apporteront  ou  en- 
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ovoyei-ont  dans  la  Ville  de  Strasbourg,  leur?  ouvrages  planés  Se  dégroffis, 
*j  cevèms  de  leurs  poinçons  particuliers ,  pour  en  être  fait  effai  en  la  forme 
»>  marquée  par  l'Article  ci-après  ;  8c  être  enfuite  ceux  qui  fe  trouveront  au 
M  titre  prefcrit ,  contremarques  du  poinçon  de  contremarque  ,  qui  fera  deftiné 
«î  à  cet  effet ,  &  dépofé  fous  deux  clefs  es  mains  du  Maître  Orfèvre  ôc  de  l'Ef- 
^  fayeur  en  titre  de  ladite  Monnoie. 

X  V. 

3)  Ne  pourra  le  poinçon  de  contremarque  être  appliqué  que  fur  les  ouvrages 
♦î  dont  les  elTais  auront  été  faits  à  la  coupelle ,  de  non  à  l'échope  ou  au  burin , 
i^  Ôc  qui  feront  revêtus  du  poinçon  particulier  des  Maîtres  qui  auront  plané 
*>&dégroiri  lefdits  ouvrages  j  à  peine  par  les  Jurés  Se  Gardes  de  répondre 
8>  folidairement  avec  lefdits  Orfèvres  ,  de  la  défeduofité  du  titre  ,  &  de 
«»  cinquante  livres  d'amende  pour  chacune  contravention  appliquable  à  notre 
(Bs  profit. 

XVI. 

»  Faifons  défenfes  à  tous  Orfèvres  de  la  Province  d'Alface  ,  d'achever ,  pér- 
is fedionner ,  ni  rendre  aucuns  ouvrages  d'or  &c  d'argent  fujets  à  contremarque, 
»>  fans  avoir  été  auparavant  marqués  de  l'un  defdits  contre-poinçons  ;  &  feront 
tj  obligés,  après  avoir  forgé  ôc  donné  la  première  forme  à  leurs  ouvrages  ,  de 
>9  les  porter  ou  envoyer  à  ladite  contremarque  ,  à  peine  de  confifcation  de  ceux 
»5  qui  feront  trouvés  achevés  ou  prêts  à  achever  fans  avoir  ledit  poinçon  de 
•5  contremarque  ,  ôc  de  cinquante  livres  d'amende  pour  la  première  fois , 
«5  ôc  en  cas  de  récidive ,  de  cinq  cens  livres ,  appliquables  un  tiers  aux  Pauvres 
«  des  Lieux ,  les  deux  autres  tiers  à  notre  profit. 

XVII. 

yy  Les  Jurés  &  Gardes  feront  des  vifites  de  mois  en  mois  ,  Ôc  plus  fouvent 
«î  s'il  eft  befoin ,  dans  les  boutiques  des  Orfèvres  ,  Merciers  ,  Joailliers ,  faifanc 
w  commerce  d'ouvrages  d'or  ôc  d'argent ,  non-feulement  dans  les  Villes  de 
îjleurrèfidence  ,  mais  même  ,  s'il  efi:  jugé  nècelfaire,  dans  l'étendue  de  leur 
55  Jurande  ,  ôc  drefleront  leurs  Provès-verbaux  des  contraventions  qu'ils  trou- 
îj  veront  ;  lefquels  Procès-verbaux  ils  envoyeront  au  plûtard  dans  huitaine  ,  au 
«  Gretfe  de  la  Monnoie  de  la  Ville  de  Strasbourg ,  avec  les  ouvrages  ôc  ma- 
sï  tières  faifis  ,  pour  être  enfuite  fommairement  jugés  par  les  Officiers  ôc 
«Juges-Gardes  de  la  Monnoie,  fuivanc  la  difpofition  des  Ordonnances,  Ac- 
ïjrêts  Ôc  Rèdemens. 


Lllij 
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X  V  II  I. 

S)  Défendons  à  tous  Orfèvres  ,  Merciers  ,&  autres  Ouvriers  de  ladite  Pfo- 
w  vince  ,  travaillant  ou  trafiquant  en  or  &  en  argent,  d'aclleter,  fondre,  ni 
»  difformer  aucunes  efpèces  de  Monnoies  décriées  ou  ayant  cours  ,  ni  de  les 
M  employer  à  leurs  ouvrages,  fous  les  peines  portées  parles  Edits  &c  Déclyra- 
»»  tionsdes  mois  de  Mars ,  25  Odabre.  ô*:  14  Décembre  ifîSp  ,  qui  font  des 
3i  galères  à  perpétuité. 

35  Les  Orfèvres  n'achèteront  auaines  vaiffelles  ,  ouvrages  &:  matières ,  que 
99  de  perfonnes    connues  ôc  domiciliées  ,    feront  arrêter  celles  qui  leur  paroî- 
îj  tront  fufpecles  de  vol ,  6c  retiendront  les  chofes  qui  leur  auront  été  recom- 
jj  mandées  ,.  à  peine  d'amende  arbitraire  ,  3c  des  dommages  &c  intérêts  des. 
M  Parties. 

X  X. 

s>  Tiendront  lefdits Orfèvres,  des  Regiftres  en  bonne  forme,  cotés  Se  pa- 
ya  raphés  par  les  Juges-Gardes  de  la  Monnoie  de  Strasbourg  ,  fur  lefquels  Re- 
33  giftres  ils  écriront  la  quantité  Se  la  qualité  des  matières  d'or  Se  d'argent , 
33  enfemble  les  noms  &  demeures  de  ceux  auxquels  ils  les  auront  vendues, 
3»  ou  de  qui  ils  les  auront  achetées  ,  Sc  feront  tenus  de  repréfenter  lefdits  Re- 
33  giftres  toutes  fois  Sc  quantes  qu'il  leur  fera  ordonné  par  lefdits  Juges-Gardes 
îj  delà  Monnoie  ,  en  fiifant  leurs  vifites  chez  lefdits  Orfèvres  ,  ou  en  toute 
83  autre  occafion  ,  le  tout  à  peine  d'amende  arbitraire.. 

X  X  L 

33  Auront  lefdits  Orfèvres  dans  leurs  boutiques  &  fe  fervu'ont  de  bonnes 
33  Sc  juftes  balances  Sc  de  poids  de  marc  ajuftés  ,  étalonnés  Sc  marqués  fur 
jî  l'original  dépofè  au  Greffe  de  la  Monnoie  de  la  Ville  de  Strasbourg. 

X  X  I  L 

33  Ne  pourront  lefdits  Orfèvres  acheter  ou  vendre  les  matières  d'or  Sc  d  ai- 
33  gent  à  plus  haut  prix  que  celui  qui  en  doit  être  payé  au  change  des  Mon- 
33  noies  ,  fuivant  les  Règlemens,  à  peine  de  confifcation  Se  d'amende,  qui 
««  ne  pourra  être  moindre  que  le  double  de  la  matière  coniîfquée  j  Se  aura 
3»  lieu  ladite  amende,  tant  contre  le  vendeur  que  l'acheteur,  fi  ce  n'eft  que 
33  l'un  d'eux  dénonce  la  contravention  dans  les  vingt-quatre  heures,  auquel  cas 
33  il  fera  déchargé  ,  Se  aura  le  tiers  de  la  confifcation  Sc  amende  attribuée  au 
33  Dénonciateur  par  les  Ordonnances. 
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XXIII. 

n  Auront  lefdîts  Orfèvres  leurs  forges  &  fourneaux  dans  leurs  boutiques 
n  fur  la  rue  &  à  la  vue  du  Public  ,  en  lieu  éminent  defquelles  fera  le  ta- 
j>  bleau  contenant  la  valeur  du  marc  tant  d'or  que  d'argent ,  du  titre  auquel 
»  ils  doivent  travailler  leurs  ouvrages  ,  avec  les  diminutions  du  marc,  lequel 
»  prix  fera  proportionné  au  prix  du  marc  d'or  fin  ,  ou  de  vingt-quatre  ka- 
»  rats  ,  &  de  l'argent  à  douze  deniers  de  fin  réglé  pour  les  changes  des 
9»   Monnoies. 

XXIV. 

J5  Ne  pourront  lefdlts  Orfèvres  travailler  8c  faire  travailler  leurs  Corn* 
s>  pagnons  ou  Apprentifs  que  de  jour,  dans  leurs  boutiques,  ôc  non  en  cham- 
59  bres  ni  autres  lieux  fecrets  de  leurs  maifons,  à  peine  de  cinq  cens  livres 
3»  d'amende  pour  la  première  fois  ,  appliquabîe  moitié  à  notre  profit  ,  ôc 
s>  l'autre  moitié  aux  Jurés  qui  auront  fait  la  découverte ,  ou  au  Dénonciateur  , 
3»  ôc  en  cas  de  récidive  ,  de  déchéance  de  la  maîtrife. 

X  X  V.- 

»  Seront  auffi  tenus  lefdits  Orfèvres  ,  Se  fous  les  mêmes  peines  ,  de  donner 
î>  des  Bordereaux  de  leurs  ouvrages  fignés  d'eux ,  aux  Particuliers  qui  les  leur 
55  demanderont,  &c  d'y  diftinguer  féparément  le  prix  des  matières  d'avee 
i>  celui  dQs  façons,  de  de  faire  pareille  diflinélion  fur  leurs  Regillres. 

XX  VI.* 

3V  Ne  pourront  a  l'avenir  être  expofcs  en  vente ,  &  débiter  dans  la  Province 
3>  d'Alface ,  aucuns  ouvrages  d'or  &  d'argent  du  poids  d'une  once  de  demie  ôc 
5>  au-delTus ,  venant  des  Pays  étrangers  ,  que  les  Porteurs  d'iceux  n'ayent  piéa- 
j»  lablement  fait  leurs  déclarations  à  l'encrée  du  Royaume  ,  de  la  quantité  , 
3>  poids  ,  confiftance  defdits  ouvrages  ,  &:  du  titre  auquel  ils  font  travaillés  j  la- 
«  quelle  déclaration  fera  reçue  fans  frais  par  les  Subdélégués  du  Sieur  Intèn- 
»  dant,  ou  autres  Juges  des  premiéfes  Villes  où  ils  pafferont  :  8c  que  lefdits 
3>  ouvrages  n'ayent  été  vus ,  examinés ,  8c  le  titre  dlceux-  reconnu  par  les 
5>  Jurés-Gardes  de  l'Orfèvrerie  de  la  Ville  la  plus  proche,  conformément  à 
0)  la  Déclaration  qui  en  aura  été  faite  par  les  porteurs  defdits  ouvrages ,  &  mar- 
5>  qués  d'un  poinçon  particulier,  qui  leur  fera  délivré  à  cet  effet,  après  avoir 
3>  été  infculpé  fur  la  table  de  cuivre  étant  au  Greffe  de  la  Monnoie, 
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X  X  V  I  î. 

)>  Ne  feront  enchafTés  Se  montés  en  or  aucuns  cailloux  du  Rhin ,  criftaux 
s?  colorés  refTemblans  aux  faphirs ,  rubis,  émeraudes ,  amétiftes,  ou  autres 
»  pierres  fauffes ,  ni  verre ,  qui  par  fa  couleur  fidive  relTemble  aux  pierres 
a  précieufes ,  à  peine  de  confifcatioa  ôc  de  privation  du  droit  de  Maîu-ife. 

XXVIII, 

s>  Aucuns  ouvrages  d'argent  ne  pourront  être  dorés  avec  certain  mélange 
s»  artificiel,  appelle  en  Allemand  lonegol ,  mais  bien  avec  de  l'or  fin,  fous 
5>  peine  de  confifcation  de  l'ouvrage  ôc  d'amende ,  qui  ne  pourra  être  moindre 
sî  du  tiers  de  la  valeur  dudit  ouvrage  ;  ladite  amende  appliquable  moitié  4 
w  notre  profit,  l'autre  moiiié  au  Dénonciateur, 

XXIX. 

s5  Pour  connoître  û  tous  les  Orfèvres  établis  en  la  Province  d'Alface,  6c  y 

w  tenant  adtuellement  boutiques  ouvertes ,  ont  les  qualités  requifes  &  nécef- 

sî  faires  à  l'effet  de  continuer  l'exercice  de  leurfdits  Art  Se  Métier  ,  feront  tous 

«  &  chacuns  defdits  Orfèvres  tenus  de  fe  retirer  dans  un  mois ,    à  compter 

M  du  jour  de  la  fignification  du  préfent  Règlement ,  pardevant  les  Officiers 

5>  de  la  Monnoie  de  Strasbourg ,  pour  y  repréfenrer  leurs  brevets  d'apprentif- 

M  fage  ,  Certificats  de  fervice  en  qualité  de  Compagnons  ,  Lettres  de  Maitrife, 

*>  exhiber  leurs  poinçons,  les  faire  infculper  fur  la  table  de  cuivre  qui  fera  dé- 

s5  pofée  au  Greffe  de  ladite  Monnoie,  prélenter  leurs  cautions,   ôc  être  après 

î>  chef-d'cEuvre  ôc  examen  fur  les  alliages,  ceux  qui  fe  trouveront  capables, 

s»  reçus  au  ferment ,  ôc  Lettres  de  Maîtrifes  à  eux  expédiées  en  la  forme  or- 

3>  dinairej  faute  de  quoi,  ôc  ledit  tems  paffé,  leur  enjoignons  de  fermer  leurs 

i>  boutiques,  avec  défenfes  de  faire  à  l'avenir  aucun  commerce  d'Orfèvrerie, 

î>  à  peine  de  confifcation  de  tous  les  ouvrages  ôc  matières  qui  fe  trouveront 

î>  chez  eux  6c  en  leur  poffelîîon  ,  ôc  de  cinq  cens  livres  d'amende  ,  appliqua- 

»»  ble  le  tiers  aux  pauvres  des  lieux ,  les  deux  autres  tiers  à  notre  profit ,  même 

f>  de  plus  grande  peine ,  Ci  le  cas  y  échet. 

»  Si  donnons  en  mandemont  à  nos  amés  ôc  féaux  les  Gens  tenans  notre 
y  Cour  de  Parlement ,  Cour  des  Monnoies  à  Metz ,  ôcc. 

Regiftré  au  Parlement  de  Metz,  les  Semeftres  aiTemblés,  le  troifiéme  jour 
.de  Février  lyzS. 

Par  Arrêt  du  Confeil  &  Commiiïîon  fur  icelui  du  29  Mars  175 1  ,  portant 
Règlement  pour  la  Jurifdiclion  des  Officiers  de  la  Monnoie  de  Strasbourg, 
jî  Sa  Majefté  a  ordonné  que  les  JEdits  de  création  dQS  Officiers  des  Monnoies 
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s»  dans  la  Province  d'Alface  des  mois  de  Juin  ië^(^ ,  Se  Mars  170Î  ,  enfem- 
)i  ble  les  Edics,  Arrêts  &  Reglemens  far  ce  inteivenus,  &c  la  Déclaration  du 
»  29  Décembre  1717  ,  que  Sa  Majefté  a  déclarée  commune  avec  la  Ville  de 
»  Strasbourg ,  feront  exécutés  j  en  conféquence  ,  que  les  Officiers  de  la  Mon- 
«  noie  de  Strasbourg  continueront  d'appofer  les  fceilés ,  procéder  aux  Inven- 
3>  taires,  &c  exercer  feuls  toute  Jurifdidion  dans  l'intérieur  de  la  Monnoie  , 
j>  fauf  après  la  confedion  des  Inventaires  &  les  droits  de  intérêts  de  Sa  Ma- 
«  jefté  établis  ôc  confervés  à  renvoyer  les  Parties  devant  les  Juges  ordinaires, 
îj  pour  la  liquidation  Se  difcuffion  de  leurs  droits  particuliers  j  comme  aullî 
3ï  continueront  d'exercer  dans  ladite  Ville  leur  Jurifdiclion  privative  fur  le  fait 
«  des  Monnoies  Se  de  l'Orfèvrerie  j  de  en  conféquence  connoîtront,  privati- 
3>  vement  à  tous  autres  Juges,  de  l'examen,  preftation  de  ferment  Se  réception 
a  des  Afpirans  à  la  Maîtrife  d'Orfèvrerie ,  enfemble  de  la  réception  de  leurs 
»  cautions.  Se  de  tous  les  abus  Se  malverfations  qui  pourroient  être  commis , 
«  tant  par  lefdits  Orfèvres  que  par  les  Merciers  ou  autres  Ouvriers  faifant 
a  fait  de  Monnoie  Se  travaillant  ou  trafiquant  en  or  Se  en  argent,  pour  tout  ce 
j»  qui  concerne  le  titre  Se  les  marques  defdites  matières  Se  ouvrages  d'or  Se 
«  d'argent  :  Veut  Sa  Majefté  que  les  Jurés-Gardes  dudit  m^étier  d'Orfèvrerie , 
»î  après  leur  èledion ,  prêtent  aulîî  ferment  devant  les  Officiers  de  ladite 
«  Monnoie,  Se  qu'ils  falfent  leurs  vifites  conformément  aux  Reglemens ,  dont 
5}  ils  dreiïeront  leurs  Procès-Verbaux  Se  en  donneront  leurs  rapports  devant 
3t  lefdits  Officiers  pour  tout  ce  qui  concerne  le  titre  ,  bonté  ,  alliage  des  ma- 
»  tières ,  les  marques  Se  poinçons  j  Se  pour  le  furplus  devant  le  Magiftrat  de 
«  ladite  Ville  qui  connoîtra  de  l'èledion  defdits  Jurés ,  de  la  reddition  de  leurs 
»  comptes  ,  des  différends  d'entre  les  Maîtres  ,  leius  Compagnons  Se  Appren- 
15  tifs,  des  brevets  d'apprendifage,  &  généralement  de  tout  ce  qui  concerne 
»  le  fait  de  Police  ordinaire.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,  Sa  Majeftè  y 
j)  étant,  tenu  pour  les  Finances  à  Verfailles,  le  vingt -neuvième  jour  de 
>5  Mars  175 1.» 

Suit  la  Commifîion  dudit  jour. 

OR,  Métal  jaune,  le  premier  Se  le  plus  précieux  de  tous  les  métaux, 
le  plus  péfant ,  le  plus  dudile,  le  plus  brillant ,  &  le  plus  pur. 

L'idée  avanngeufe  que  nous  avons  de  ce  métal ,  eft  fondée  fur  fon  ex- 
cellence j  il  eft  de  tous  les  métaux  le  plus  compade  Se  le  plus  péfmt:  c'eft 
celui  qui  s'épure  le  mieux  ,  qui  a  la  plus  belle  couleur  ,  Se  qui  approche  le 
plus  de  la  vivacité  du  feu  :  il  eft  le  plus  duclile ,  Se  celui  qui  fe  prête  le  plus 
aifément  aux  ufages  qu'on  en  veut  faire  :  différent  des  autres  métaux ,  il 
ne  gâte  point  les  mains  qui  le  travaillent  j  s'il  lailfe  la  plus  légère  por- 
tion de  fa  fubftance ,  une  imiple  trace  de  fon  palTage  fur  un  endroit ,  il  y  ré- 
pand l'éclat ,  il  embellit  tout  ce  à  quoi  il  eft  joint  j  il  ne  peut  être  rongé  par 
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h  iGiiille ,  ôz  ne  diminue  point  de  poids  en  palTant  par  le  feu  ;  il  ne  dépérit 

point  quelque  fonte  qu'on  en  fafifej  il  ne  fe  rouiile  point  comme  le  fer  &:  le 

cuivre  ,  ni  ne  fe  noircit  comme  le  plomb ,  l'étain  de  l'argent.  Le  refferrement 

de  {qs  parties  eft  caufe  de  fa  dureté,  de  fon  poids ,  &c  de  la  réfiftance  qu'il  fait 

au  feu.  L  or  eft  Ci  dudiîe  qu'il  s'étend  fous  le  marteau  159092  fois  plus  que 

fon  volume  ,   &  quand  il  pafle  pat  la  filière  des  Tireurs  d'or  ,  il  s'étend  à 

Dittionn.  (j^  I  rço  fois  :  c'eft  ce  que  dit  Rohault  dans  fa  Phyiique,  aorès  l'avoir  curieu-" 
deXrevoux.  r  a  r       1  it/  i/-x-         -.rVx' 

lement  oblerve  &  calcule  avec  les  Ouvriers.  Voyez  Ductilité. 

Toutes  les  parties  du  monde  connu  produifent  de  l'or  ,  q-uoiqu'avee 
beaucoup  de  différence  pour  l'abondance  3c  pour  la  pureté. 

L'Europe,  fi  riche  en  autres  chofes,  eftla  moins  féconde  en  Or  j  l'Amérique 
eft  celle  qui  fournit  davantage  de  cq  riche  métal ,  fur-tout  dans  les  mines  d\i 
■Pérou  ôc  du  Chilly. 

L'Or  d'Afie  eft  eftimé  le  plus  fin  ,  du  moins  celui  de  Ménarieabo  dans  les 
Indes  Oiientales  j  il  s'en  tire  de  quelques  mines  du  Pérou  ,  dont  le  titre  eft 
de  vin^t  trois  karats ,  avant  d'avoir  été  affiné  :  l'Or  d'Axime  fur  la  côte  d'A- 
frique ,  eft  de  vingt-deux  a  vingt-trois  karats. 

Ordinairement  l'Or  fe  tire  des  mines  j  cependant  on  en  trouve  aufli  dans 
les  fables  de  quelques  rivières  ,  de  ce  dernier  s'appelle  or  en  poudre  ,  poudre 
doï  ou  paillettes. 

Il  y  a  une  troifiéme  efpèce  d'or  qu'on  ne  trouve  guéres  que  dans  les  cou- 
lées des  montagnes  du  Chilly  ,  qu'on  fépare  de  la  terre  par  le  moyen  du  la- 
vage 5  d'où  les  lieux  où  ils  fe  trouvent  font  appelles  lavaderos  ;  cette 
terre  eft  ordinairement  rougeâtre  &c  mince  vers  la  furface  :  à  hauteur  d'hom- 
me elle  eft  mêlée  de  jrrains  de  sjros  fable  ,  &  c'eft  où  commence  le  lit 
d'or  j  plus  bas  font  des  bancs  de  fond  pierreux  un  peu  bleuâtre ,  mêlé  de  quan- 
tité de  pailles  jaunes  qui  ne  font  pourtant  point  de  l'or  ,  mais  feulement  des  pi- 
ntes ou  marcaffites  :  au-delfous  il  ne  fe  trouve  aucun  or. 

Lorfque'par  ces  indices  qui  font  prcfque  toujours  certaines,  on  a  découvert 
de  ces  terres  abondantes  en  or,  on  tâche  d'y  faire  pafter  quelques  ruifteaux 
qui  font  fréquens  dan.*;  ces  montagnes ,  Se  faciles  à  détourner  ,  afin  d'enlever 
par  l'écoulement  rapide  des  eaux  ,  cette  première  terre  qui  couvre  celle  où 
fe  trouve  l'or  :  pour  avancer  plus  promptement  l'ouvrage ,  on  fe  fert  de  pioches 
Se  de  pelles  pour  la  remuer  &e  la  délayer. 

Auilitôt  que  le  banc  de  terre  à  or  fe  découvre  ,  on  en  détourne  l'eau,  & 
on  creuze  à  force  de  bras  cette  terre  précieufe  qui  s'enlève  fur  des  mulets,  &: 
fe  porte  aux  lavaderos. 

Les  lavaderos  font  des  baiîins  dont  la  figure ,  pour  leur  plan  horizontal , 
revient  aifez  à  celle  du  fouflet  dont  les  Forgerons  fe  fervent  pour  exciter  le 
feu  de  leurs  forges,  La  terre  y  ayant  été  mife  ,  011  y  fait  couler  une  ruilfeau 

d'eai] 
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-tî'eaii  vive  ,  proportionné  à  la  terre  qu'on  veut  laver  ;  8c  pour  aider  l'a  rapi- 
âitc  de  l'eau ,  on  fe  fert  d'un  crochet  de  fer  avec  lequel  on  remue  &  délaye 
cette  terre ,  enforte  qu'elle  puilfe  être  entraînée  entièrement ,  &  qu'il  ne  refte 
plus  jdans  le  baffin  que  le  fédinient  d'un  fable  noir  avec  lequel  l'or  fe  trouve 
mêlé  ,  &  duquel  on  ne  le  diuingue  guéres ,  à  moins  que  les  grains  du  métal 
ce  foient  de  la  groifeur  d'une  lentille.  Il  eft  vrai  qu'il  fe  trouve  affez  fouvent 
des  morceaux  d'or  pur  du  poids  de  fix  ,  de  huit ,  &  même  de  dix  marcs  ,  que 
l'on  nomme  pépitas  en  langue  du  Pays  j  &c  qui  pour  leur  groHeur ,  n'ont  pas 
befoin  d'être  mis  aux  lavaderos  ;  mais  pour  l'ordinaire  ces  grains  d'or  font  fi 
menus  ,  qu'on  les    diftingue  difficilement  du  fable  qui  refte  au  fond   du 

La  terre  bien  lavée  ,  ce  réfldu  fe  met  dans  une  efpèce  de  grand  plat  de 
ho'is ,  enfoncé  dans  fon  milieu  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  oii,à  force  de  le  laver 
À  plufieurs  eaux,  &:  de  l'agiter  fortement,  enforte  que  l'eau  entraîne  avec  elle 
ce  fable  noir  par-deifus  les  bords ,  il  ne  refte  plus  qu'un  fable  de  pur  or  ,  & 
propre  ,  fans  autre  préparation,  à  être  fondu  &  à  être  employé  en  toutes  fortes 
-d'ouvrages. 

Cette  manière  de  tirer  l'or  dans  les  lavaderos  ,  eft  d'un  grand  profit;  les  frais 
■en  font  peu  coniidérables  en  comparaifon  de  ce  qu'il  faut  dépenfer  pour  l'ex- 
.ploitation  des  mines,  où  l'on  confomme  de  grandes  fommes  en  Ouvriers,  en 
.machines,  en  fourneaux  ôc  en  vif  argent. 

On  trouve  un  grand  nombre  de  ces  lavaderos  dans  toutes  les  coulées  du    Savary,^ 
Chilly  j  mais  le  plus  riche  de  tous  eft  celui  de  la  Eftantia-del  Rey  ,  à  douze 
;Iieues  de  la  Conception  ,  Ville  ôc  Port   de  mer  du  Sud. 

La  Thuringe  &  quelques  endroits  le  long  du  Rhin  ,  font  les  feuls  en  Eu  • 
rope  où  l'on  recueille  de  l'or  de  cette   manière. 

On  trouve  des  paillettes  d'or  dans  le  Rhin  ,   depuis   Strasbourg  ,  jufqu'à       Riviercp 
Philisbourg;  elles  font  plus  rares  entre  Strasbourg  &  Briftac  :  c'eft  entre  le  Fort-  Aurifères. 
Louis  &  Ghermesheim  qu'il  en  dépofe    davantage.   Cet  or   eft   à   ii  ka- 


rats  un  quart. 


Le  Rhôm  en  roule  avec  fon  fable  dans  le  Pays  de  Gex  j  on  croit  qu'il  vient 
xie  la  rivière  de  l'Arve  ,  car  on  ne  trouve  de  ces  paillettes  que  depuis  l'embou- 
chure de  cette  rivière  jufqu'à  cinq  lieues  au-delfous.  Cet  or  eft  à  viiîgt 
karats. 

Le  Doux ,  en  Franche-Comté,  en  donne  auffî ,  mais  en  petite  quantité. 

Le  Clfc ,  dont  la  fource  eft  près  de  Viliefort  dans  les  Sévennes  ,  en  eft  plus 
riche  que  le  Rhin  &  le  Rhôm.  Cet  or  n'eft  qu'à  dix-huit  karats  huit 
grains. 

Le  Gardon  qui  vient  auffi  des  Sévennes ,  en  donne  autant  que  le  Céfé. 

JSArrk^i  (  Aurigera)  au  Comté  de  Foix,  eft  riche  en  paillettes  aux  environs 
Tome  IL  M  m  m 
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de  Pamiersj  Se  dans  l'Evêché  de  Mirepoix  ,  il  efc  à  vingt-deux  karats  un 

quart. 

On  en  recueille  dans  la  Garonne,  à  quelques  lieues  de  Toulouze. 

On  en  trouve  aullî  dans  les  Ruilfeaux  de  Feiriet  8c  de  Bénagucs  ,  qui  fe 
jettent  dans  l'Arriége,  lequel  a  fa  fource  dans  les  Pirénées, 

Le  Salât ,  petite  rivière  du  Comté  de  Couferam  ,  roule  des  paillettes  que 
les  Payfans  d'autour  de  Saint  Gerens  recueillent, 

Aufone  cite  le  Tarn  comme  rivière  aurifère. 

Le  Chan&valet  qui  paife  en  Foret ,  eft  aurifère ,  félon  Papyre  Malfon  ,  aînlî 
que  le  Lot  &:  le  Gave  du  Bearn. 
Le  P.  Pré-      L'or  à'Achen  aux  Indes  orientales ,  à  la  pointe  de  lllle  de  Sumatra ,  fe  trouve 
Mifîa*'  ces"'  ^"  grenailles  fur  le  penchant  des  Montagnes.  II  paffe  pour  le  plus  pur. 

Les  mines  d'or  ào  Kayovîc,  à  deux  lieues  d'Eul-en-Bohême,  ne  font  autre- 
chofe  que  des  cailloux  grifâtres  argentés  qu'on  brife  &  broyé  j  on  en  fépare 
Eiker.      ^^„  jg  lavage  de  l'or  pur  à  haut  titre. 

En  Hongrie  l'or  fin  eit  à  24  karats  ;  le  karat  eft  divifé  en  12  grains,  au  lietî' 
de  3  2  trente-deuxièmes  ,  comme  en  France. 

L'argent  doit  être  à  16  loths  de  fin  j  le  loth  eft  de  quatre  gros,  &:  le  gros 
de  quatre  deniers  ;  on  fuivoit  autrefois  cette  divifion  à  la  Monnoie  de  Cremnitz 
en  Hongrie j  mais  depuis  quelques  années,  le  loth  eft  divifé  en  dix-huit  paL"=> 
ries  ,  qu'on  nomme  grains. 

L'or  de  Hongrie  en  fortant  du  départ  ,  eft  toujours  à  2  3  karats  onze  grains  3- 
ou  1 1  douzièmes. 

Les  Ducats  d'or  de  Cremnitz  en  Hongrie  s'allient  à  23  karats  3  grains  ,  oiï 
9  douzièmes  de  karat.  La  haute  couleur  qu'on  donne  à  ces  ducats  par  la  fonte 
eft  un  mélange  de  cuivre  &:  de  foufre  cimentés  enfemble  ;  ce  qui  fournit  une 
poudre  noire  ,  dont  on  met  dans  l'or  en  fufion  propoitionnellement  au  titre  des- 
ducats ,  avec  un   peu  d'orpiment. 

L'écu  ou  pièce  de  deux  florins  de  la  Reine  d'Hongrie,  eft  fuivant  le  der- 
nier Règlement  au  titre  de  treize  loths  vingt-iix  grains.  Cent  marcs  font  mills 
pièces  de  deux  florins. 

L'or  Aqs  mines  eft  de  deux  fortes;  l'une  en  grains  ou  en  morceaux  de  S.^ 

verfes  termes  &  de  différentes  péfanreurs  ;  de  ceux-ci,  parmi  les  échantillons 

que  Chriftophe  Colomb  envoya  en  Efpagne  pour  fiire  juger  de  la  richefl^e  de 

Voyage  du  ^^  découverte,  il  y  en  avoit  de  deux  marcs  quatre  onces  ,  &  les  Relations  af'- 
Pérou,  tom.  ,        '       ^      .,    ,  j  1         '• 

1.  lurent  qu  en  1502  ,  il  s  en  trouva  un  de  trente-deux  livres. 

L'autre  forte  d'or  eft  en  pierre ,  &  cette  pierre  eft  ce  qu'on  appelle  propre--- 

ment  la  mine  ou  minerai  ;  pour  en  tirer  l'or ,  on  la  caife  &  on  la  pile  d'abord 

avec   des  mailloches  de  fer,  puis  on  la  porte  au  moulin  pour  la  réduire  en 

poudre  très-déliée  ,  &:  enfin  on  la  paffe  à  travers  de   certains  tamis  de  cuivrç 

qui  ne  font  pas  moins  fins  que  des  tamis  de  foye. 
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Cette  poudre  ainfi  préparée  ayant  été  mife  dans  des  auges  de  bois  avec  une 
<]uantité  proportionnée  de  vif  argent  &  d'eau  commune,  y  eft  pétrie  au  foleil 
pendant  deux  fois  vingt-quatre  heures  ;  après  quoi  l'eau  &  la  terre  ayant  été 
évacuées  des  auges  par  le  moyen  d'autres  eaux  chaudes  qu'on  fait  couler  par 
dedans ,  il  n'y  refte  plus  qu'une  malfe  compofée  de  vif  argent  Se  de  tout  l'or 
qui  étoit  dans  la  mine,  qu'on  fépare  encore  l'un  de  l'autre  par  le  moyen  du 
£eu  &  de  grands  alembics. 

L'or  en  cat  état  s'appelle  or  vierge,  auffi  bien  que   celui  qui  fe  trouve  en    Or  via;sc; 
'grains  dans  les  mines ,  ou  qu'on  recueille  en  poudre  dans  les  rivières  &  ror- 
i-ens ,  c'eft-à-dire  ,  qu'il  n'a  point  paiTé  par  le  feu  ;   mais  pour  l'ordinaire  on 
ie  fond  dans  de  grands  creufets  ,  &c  on  le  réduit  en  hngots  ou  en  plaques. 

L'Auteur  de  la  DifiTertation  fur  les  Métaux  qui  fe  trouvent  en  France ,  im- 
-primée  en  iyo6 ,  loue  avec  raifon  la  manière  de  féparer  ces  métaux  d'avec 
ia  terre  de  la  mine  par  le  moyen  du  vif-argent,  qui  épargne  les  grands  frais 
■des  fourneaux  &  de  la  fonte;  mais  il  paroît  qu'il  fe  trompe  fur  l'époquequ'il 
^onne  à  cette  utile  invention  ,  qu'il  ne  date  que  de  foixante  ans ,  puifque 
.-dans  une  Relation  du  Pérou  écrite  vers  l'an  i6i^  ,  &z  imprimée  en  Hollande 
en  1705  dans  le  Recueil  des  Voyages  faits  pour  l'établifTement  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  formée  dans  les  Provinces-Unies ,  il  en  eft  parlé  comme  d'un 
lifage  déjà  bien  établi  dans  les  Mines  du  Potofi  &  du  Chilly,  &  il  n'y  eft  fait 
au  contraire  aucune  mention  des  autres  manières  de  travailler  aux  mines  d'oc 
.&  d'argent. 

Les  minières  d'or  du  Chilly ,  du  Pérou  8c  de  tous  les  autres  Etats  du  Roi 
rd'Efpagne  dans  l'Amérique ,  appartiennent  à  qui  les  découvre  le  premier ,  ce 
.qui  eft  aufti  d'ufage  pour  les  mines  d'argent  &  des  autres  métaux  j  celui  qui 
en  fiit  la  découverte  préfente  Requête  pour  fe  les  faire  adjuger  y  l'Officier 
xoyal  à  qui  il  appartient  d'en  faire  l'adjudication,  en  mefure  d'abord  quatre- 
vingt  varres  en  longueur ,  &  quarante  en  largeur  j  la  varre  environ  de  trois 
pieds  pour  celui  qui  l'a  trouvée  ;  pareil  mefurage  fe  fait  enfuite  pour  le  Roi , 
ce  qui  fe  réitère  tant  que  le  peut  permettre  la  furface  de  la  mine  découverte; 
.ordinairement  le  Roi  vend  fa  part  au  Propriétaire  ,  qui  par-là  en  refte  feul 
Je  maître. 

La  pierre  minérale  de  l'or  des  mines  du  Chilly  ,  qu'on  nomme  minerai  dans 
le  langage  des  mines ,  n'a  rien  de  certain  pour  la  couleur  ;  il  y  en  a  de  blan- 
che, de  noirâtre,  &c  d'autre  tirant  fur  le  rouge;  il  en  eft  de  même  pour  la 
dureté ,  quelques  minerais  étant  très-durs  ,  &  d'autres  affez  friables  ;  pour 
l'exploitation  elle  fe  fait  à  peu  près  comme  on  l'a  dit  ci-delfus ,  fuivant  la  qua- 
lité de  la  pierre  nùnérale  &  la  richefl'e  des  veines. 

Un  caxon ,  c'eft- à-dire ,  vingt-cinq  quint.-^xix  de  minerai ,  donne  quatre ,  cinq 
ôc  fix  onces  d'or  ;  quand  il  n'en  donne  que  deux,  le  Mineur  ne  retire  que  fes 
f»."ais.  M  m  m  ij 
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D3  toutes  les  mines  métalliques  les  mines  d'or  font  les  plus  inégales  ,  $c  ^- 
pour  ainii  dire  ,  les  plus  capricieufes  j  la  même  veine  qui  eft  riche  d'abord  le 
devient  fouvent  bien  moins  en  la  fuivant ,  &  au  contraire  fouvent  une  veine 
très -médiocre  en  fon  commencement ,  augmente  en  richelTes  dans  la  fuite. 

L'or  du  Pérou ,  qui  fe  tire  d'Efpagne ,  eft  pour  l'ordinaire  en  lingots  ou  en 
plaques  de  huit  ou  dix  marcs ,  fur  lequel  le  titre  eft  marqué  par  karats  ôc  grains 
deiin,  &  le  négoce  s'en  fait  fur  ce  pied-là  j  mais  comme  le  titre  ne  s'eiîi 
rapporte  pas  toujours  bien  jufte,  on  ne  doit  s'en  rapporter  qu'à  l'efifai. 

On  partage  les  dégrés  de  l'or  en  vingt-quatre  karats  aux  Indes ,  Ôc  en  Ef^ 
pagne  de  même  qu'en  France^  chaque  karat  y  eft  divifé  eh  vingt-quatre  grains»,. 
&  c'eft  pour  cela  que  les  Indiens  oC  les  Efpagnols  marquent  le  titre  de  l'or  fu& 
les  lingots  ou  plaques  par  karats  ôc  grains  de  hn  :  ces  karats  au  Chiily  s'ap- 
pellent quilates. 

La  poudre  d'or  de  Guinée  ôc  du  Sénégal  eft  ordinairement  au  titre  de  vingr- 
nn  karats  trois  quarts   de  karats  lorfqu'elîe  eft  pure  ôc  fans  mélange;  nous 
difons  pure  de  fans  mélange,  parce  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  Nègres  la- 
ehargent  de  poudre  de  léton  ou  de  poudre  d'éméril,  qui  font  approchantes  de 
la  couleur  de  l'or  j  c'eft  pourquoi  elle  ne  doit  être  achetée  que  fur  le  pied  de. 
l'eftai. 

En  France  For  fe  péfe  de  fe  vend  au  marr,  cjui  eft  de  huit  onces  j  fon  titre',, 
c'eft-à-dire  ,  fa  pureté  ou  affinage ,  s'eftime  par  karats  ;  le  plus  fin  eft  à  vingr- 
quatre  karats  un  feiziéme ,  ou  un  trente-deuxième  de  karat  moins ,  les  AiB- 
neuïs  prétendant  qu'ils  ne  peuvent  le  poufler  plus- loin,  parce  qu'il  y  refte- 
toujours  quelque  légère  impureté.  L'or  aU'-defTous  de  dix-fept  karats  perd  fon 
nom  ôc  fa  qualité  d'or;  il  n'eft  plus  qu'argent  tenant  or  s'il  eft  allié  fur  le 
blanc,  ou  cuivre  tenant  or  s'il  paroît  rouge. 

Il  y  a  trois  principales  manières  d'affiner  l'or;  la  première  avec  Fantimoinev 
[a  féconde  avec  le  fublimé  ,  ôc  la  troifiéine  avec  Feau  forte ,  qu'on  appelle  dé- 
paTt  d'or;  on  a  parlé  des  deux  premières  à  l'article  de  l'affinage,  ôc  de  la  trot- 
fiéme  à  l'article  du  départ. 

Outre  les  trois  affinages  avec  le  fublimé,  l'antimoine,  ou  Feau  forte,  on  peiit: 
encore  affiner  For  de  quelques  autres  manières  ,    particulièrement  de  celle 
qu'on  nomme  à  la  coupelle  ,  c'eft-à-dire  ,  avec  le  plomb  ôc  les  cendres,  ou 
avec  le  ciment,  qui  eft  une  pâte  compofée  de  brique ,  de  fel  commun  ,  defeL 
ammoniac,  de  fel  gemne  ôc  d'urine.  Voyez  Essai  Ôc  Coupelle. 

Voyez  au  mot  Essai  les  différentes  façons  d'elfayer  l'or. 

L'or  s'eflaye  auffi  avec  la  pierre  de  touche,  ôc  l'on  juge  à  peu  près  de  fon; 
titre  par  fa  couleur ,  furtout  en   la  comparant  avec  celle  qu'impriment  fur  la 
pierre  certains  morceaux  d'or  appelles  touchaux ,  dont  le  titre  a  été  auparavant, 
iixè  ;  Feftai  au  feu  eft  néanmoins  le  plus  fiir. 
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La  pïoponion  cfe  for  à  l'argent  eft  de  onze  à  vingt ,  &  la  proportion  de  leur 
valeur  eil  que  celle  de  l'or  eft  environ  quatorze  fois  celle  de  l'argent.  Voyez 
Proportion. 

Le  prix  de  ces  deux  métaux  dépend  toujours  de  la  volonté  du  Prince^  en 
France ,  quand  il  arrive  quelques  changemens  da'ns  leur  fixation ,  ils  font  an- 
noncés par  des  Edits ,  des  Déclarations  de  des  Arrêts  du  Confeil. 

En  Hollande  le  marc  d'or  fin  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  eft  à  vingt-quatre  karafs , 
eft  réglé  par  les  Ordonnances  de  l'Etat  à  35  5  florins  argent  courant.  Le  marc 
de  cet  or  fe  divife  en  vingt-quatre  karats,  le  karat  en  douze  grains ,  &  le  grain 
en  24  vingt-quatrièmes. 

On  appelle  à  Amfterdam  or  brut  celui  qui  eft  aii-delfous  de  vingt-quatre 
karats  j  le  poids  s  en  exprime  par  marcs  ,  par  onces ,  par  angeis ,  demi,  quart    53^3 
&  huitième  d'angels.  Le  marc  eft  de  huit  onces  ,  ôc  l'once  de  huit  angeis. 

OR  BAS  ou  BAS  OR,  eft  de  l'or  au-deflous  du  titre  des  efpeces  juf- 
qu'à  douze  karats  j  lorfqu'il  eft  plus  bas  on  l'appelle  billon  d'or. 

OR  EN  BAIN,  eft  de  l'or  entièrement  fondu  dans  le  ereufet. 

OPv  BRUNI  j  c'eft  de  Vor  que  l'on  a  lifte  Se  poli  avec  un  inftrument  de 
fer  qu'on  appelle  brunifToir ,  fi  c'eft  de  l'or  ouvré  ou  de  la  dorure  fur  métal , 
ou  avec  une  dent  de  loup  fi  c'eft  de  la  dorure  en  détrempe.  Voyez  Dorure. 

OR  EN  CHAUX ,  qu'on  appelle  auffi  or  de  départ ,  ou  or  moulu,  eft  de 
For  bien  épuré ,  prêt  à  fondre  dans  le  ereufet ,  qu'on  retire  à  l'inftant  du  feu-, 
Se  qu'on  fait  refroidir  ;.  on  fe  fert  de  cet  or  pour  faire  le  vermeil  doré. 

OR  COULEUR  j  c'eft  une  efpece  de  couleur  grafte  &  gluante  dont  les 
Doreurs  fe  fervent  pour  appliquer  les  feuilles  d'or  battu  qu'ils  veulent  employer 
a  l'huile.  Voyez  Dorure, 

OR  D'ESSAI  ,  eft  de  l'or  qui  a  pafte  par  l'eftai ,  qui  après  cela  eft  très- 
fin,  &  dont  le  titre  eft  fort  approchant  de  vingt-quatre  karats. 

OR  EN  COQUILLE ,  fe  fait  des  rogniu-es  des  feui'les  d'or ,  même  des 
feuilles  entières  réduites  en  poudre  impalpable ,  &c  broyées  fur  un  marbre  avec 
du  miel,  dont  on  met  une  très-petite  portion  dans  le  fonds  d'une  coquille  où 
elle  refte  attachée  j  on  l'employé  avec  l'eau  gommée  en  difterens  ouvrages  5, 
mais  particulièrement  pour  la  miniature. 

Il  y  a  de  for  faux  en  coquille ,  qui  eft  fait  de  laiton  oit  de  cuivre  jaune ,: 
à  peu  près  préparé  comme  le  fin  j  le  meilleur  vient  d'Allemagne 

OR  EN  FEUILLE  ,  qu'on  appelle  aufii  or  battu  j  c'eft  de  l'or  que  les  Bat- 
teurs d'or  ont  réduit  en  feuilles  minces  &  déliées.  Voyez  Battre  l'Or  ôt-  ' 
Batteurs  d'Or. 

OR  FILE,  qu'on  nomme  ordinairement  du  fil  d'or,  eft  de  l'or  en  faine- 
dont  on  a  couvert  un  très-long  brin  de  foie  en  le  tortillant  delfuspar  le  moyen 
du  rouet  6«:  de  qiielques  rochets  ou  bobines  paffées  dans  de  menues  broches 
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de  fer.  Il  y  a  de  l'or  trait  faux ,  de  l'or  en  lames  faux  ,  Se  de  l'or  filé  faux, 
OR  EN  LAMES  ,  eft  de  l'or  trait  qu'on  a  écaché  ou  appiati  entre  deux 
rouleaux  d'acier  poli,  pour  le  mettre  en  état  d'être  filé  fur  la  foie,  ou  pour 
être  employé  tout  plat  fans  être  filé  dans  la  compofition  de  quelques  étoffes , 
broderies,  dentelles,  &  autres  femblables  ouvrages  qu'on  veut  tendre  pluç 
fiches  ou  plus  briilans ,  on  lui  donne  aufiî  le  nom  d'or  battu. 

OR  MAT.  On  appelle  ainfi  l'or  qui  n'a  point  été  poli  avec  le  bruniffoir. 
OR  IvlONNOIÉ  j  c'eft  de  l'or  mis  en  flaons ,  ou  morceaux  ronds  S>ç 
plats  ,  frappés  enfuite  fous  le  balancier  ou  au  marteau ,  par  l'ordre  du  Souve- 
rain ,  marqués  le  plus  ordinairement  de  fon  effigie  ,  ou  des  armes  4e  l'Etat 
dans  lequel  les  pièces  ont  été  fabriquées.  Le  prix  augmente  ou  bailTe  fuivant  la 
volonté  du  Souverain ,  les  befoins  de  fes  Etats  ëc  de  fes  Peuples.  L'or-ducaç 
eft  eftimé  le  meilleur  or  monnoié  ,  parce  qu'il  y  a  plus  de  fin  &  moins  d'alliage 
ou  de  remède  que  dans  les  autres. 

Les  Réglemens  défendent  à  toute  forte  de  perfonnes,  fous  peine  de  confif- 
■cation  &  d'amende  ,  même  de  punition  corporelle ,  d'acheter  de  l'or  mon- 
noyé ,  foit  du  coin  de  France  ou  autre  ,  pour  le  fondre ,  difî'ormer ,  refouder 
ou  recharger,  notamment  l'Ordonnance  de  LousXII.  du  mois  de  Novembre 
i5  0(j,rEdit  de  François  Premier  du  2 1  Septembre  1543,  les  Lettres  Pa* 
tentes  d'Henri  IL  du  14  Janvier  1545)5  ôc  l'Edit  du  mois  de  Mars  1554? 
Voyez  Vaisselle. 

OR  EN  PASTE,eft  de  l'or  prêt  à  fondre  dans  le  creufet. 
O  R  TRAIT ,  qu'on  appelle  aufii  fil  d'or  ,  provient  d'un  lingot  d'argent 
de  forme  cylindrique  ,  fuperfîciellement  doré  au  feu  ,  que  les  Tireurs  d'or  onî 
fait  palTer  fucceflîvement  par  une  infinité  de  pertuis  ou  trous  de  fidiére  très -ronds, 
toujours  en  diminuant  de  grofieur,  de  qu'ils  ont  réduit  par  ce  moyen  à  n'être 
pas  plus  gros  qu'un  cheveu ,  fans  rien  perdre  de  fa  dorure  j  l'or  trait  de  Lyon 
après  celui   de  Paris  eft  le  plus  eftimé. 

OR  V  E R. D.  C'eft:  de  l'or,  en  feuille  appliqué  fur  ce  que  l'on  nomme  l'af^ 
fiQtiQ  parmi  les  Doreurs  après  l'avoir  bruni.  Cet  or  eft  moins  brillant  que  For 
bruni,  mais  il  a  beaucoup  plus  d'éclat  que  l'or  mat;  on  s'en  fert  ordinairement 
pour  dorer  les  vifages,  les  mains  &  les  autres  parties  nues  des  figures  qu'on 
dore  en  détrempe.  Voyez  Dorure. 

UN  MILLION  D'OR,  c'eft  un  million  d'ccus  à  trois  livres  tournois 
pièce  ,  autrement  trois  millions  de  livres. 

UNE  TONNE  D'O  R^  manière  de  compter  en  Hollande  $c  en  quelaues 
autres  Pays,  c'eft  cent  mille  florins. 

MARC  P'OR^  huit  onces  pcfant  d'or  font  un  marc  d'or.  Le  marc  fe 
divife  en  vingt-quatre  karats ,  le  karat  en  huit  deniers  ,  de  le  denier  en  vingt- 
.quatre  grains,  enforte  qu'un  marc  d'cr  eft  compofé  de  4.(308  grains.  Voyc%, 
Karat. 


On  entend  auïîî  par  marc  d  or ,  un  droit  qu'on  a  impofé  fur  les  Offices 
vacans ,  dont  le  fond  efi:  deftiné  pour  l'entretien  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit. 
Voyez  A^ARc. 

OR  D'A  LC  H  Y  MIE  :  c'eft  de  l'or  qui  n'en  a  que  l'apparence  ôc  h 
teinture  ,  &c  qui  ne  fouffre  point  la  coupelle. 

OR,  en  ternie  du  grand  Art,  fe  dit  en  plusieurs  %nifications,  &  fe  prend 
en  plufîeurs  fens.  Exemple ,  prendre  l'or,  c'eft  prendre  la  matière  de  la  pierre 
dans  le  fein  de  laquelle  l'or  eft  cache  ,  8c  d'où  on  le  tire. 

OR  VIF  DES  PHILOSOPHES,  c'eft  le  feu  qui  eft  dans  la  ma- 
tière de  la  pierre  :  c'eft  la  portion  la  plus  digefte,  c'eft-à-dire,  digérée  de  la 
vapeur  des  élémens  j  c'eft  la  pierre  parfaite  au  rouge  ,  c'eft  1  huinide  radical 
de  la  nature,  plein  de  feu.  La  fleur  de  l'or  des  Philolophes,  c'eft  la  couleur  qui 
fuit  la  citiinité  :  l'or  en  efprit  c'eft  l'argent  vif  des  Philofophes  ;  l'or  blanc  c'eft 
Je  mercure  hermétique  :  l'or  fublimé  vivifié  6c  multiplié,  c'eft  l'ouvrage  de  b 
pierre  des  figes,  au  rouge  parfait  multiplié. 

OR  D'A  LLEMAGNE,  c'eft  du  bas  or  qui  n'eft  point  au  titre  des 
monnoies  ordinaires,  qui  a  beaucoup  d'alliage  Se  qui  n'eft  pas  pur. 

OR  B  AT  T  U  ,  eft  celui  qui  eft  tellement  battu  entre  deux  feuilles  d'un 
parchemin ,  appelle  baudruche,  qui  eft  réduit  en  feuilles  Ci  déliées  ,  qu'une  once 
d'or  tait  mille  fix  cens  feuilles ,  qui  ont  chacune  trente-fept  lignes  en  carré ,  êc 
peut  dorer  quatre  cens  pieds  carrés.  Voyez  Battre  l'Or  ,  &ç. 

OR  BRETELÈ,  eft  de  l'or  appliqué  fur  un  fond  haché  de  petites 
Iprételures.  •  .  ' 

OR  LISSE,  eft  celui  qui  eft  poli,  luifant,  fur  lequel  on  a  paffé  le  bru- 
niftoir,  foir  avec  la  fanguine,  foit  avec  l'acier,  ôc  fe  dit  particulièrement  du 
vermeil  doré, 

OR  CALCINE,  eft  de  l'or  qu'on  a  réduit  en  chaux  3c  en  poudre 
blanche  ;  ce  qui  fe  fait  dans  le  feu  de  réverbère  avec  le  fel  ammoniac  &  du 
mercure. 

OR  DE  COUPELLE  OU  AFFINÉ,  eftunorpurgeparIefeu.de 
toutes  fortes  d'impuretés  &  de  mélanges ,  on  l'appelle  alors  de  vingt-  quatre 
î<:arats  :  l'or  de  vingt- deux  karats  a  une  part  d'argent  &  une  de  cuivre,  Se  celui 
^e  vingt  -  trois  karats  a  une  demi  part,  c'eft^à-dire,  une  vingt-quatrième  de 
chacun.  Il  y  a  une  mine  au  Pérou  d'où  l'or  fe  tire  fi  pur ,  qu'il  eft  de  x^  karats. 

Bouteroue  prétend  que  Péledrum  des  Anciens  étoit  de  l'or  à  dix -neuf 
l<:arats ,  dans  lequel  il  y  avoit  quatre  parties  d'or  ôç  un  cinquième  d'argent. 

Dans  une  Ordonnance  du  Roi  Jean  ,  il  paroît  que  l'or  de  Paris  n'ctoiç 
glors  qu'à  dix- neuf  karats  un  quint ,  quoiqu'il  y  foit  porté  que  c'étoit  la  meil-» 
Iquïq  touche  qui  fur  en  ce  tems-U  fur  la  terre, 

j^fi^uberi  Çbirnifte  prétend  qu'il  n'y  a  jpo/nt,de  fable  ni  de  pierre,  ç^c§ptà 
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celle  de  la  chaux ,  dont  on  puifTé  tirer  de  l'or,  mais  que  la  dépenfe  exccderoît 
le  profit. 

La  coupelle  ne  purge  l'or  que  des  métaux  impurs  ;  pour  le  féparer  de  l'ar^ 
gent ,  il  faut  employer  l'antimoine  ou  la  cémentation.  Voyez  Goupille, 
Départ  ,  &cc. 

OR  FULMINANT,  eft  une  poudre  qui  fe  fait  avec  de  l'or  qu'on 
diflTout  dans  Peau  régale,  &c  qu'on  précipite  avec  de  l'huile  de  tartre  j  il  fe 
trouve  en  bas  une  poufîiere  qui  étant  defféchée  d'elle-même  ou  au  bain  marie  ^ 
&  non  fur  le  feu,  s'enflamme  non-feulement  par  le  feu ,  mais  encore  par  une 
chaleur  légère  j  elle  fait  un  bruit  plus  violent  que  la  poudre  à  canon ,  èc  brife 
tout  ce  qui  fe  trouve  au  defTous,  car  elle  fait  principalement  fon  effet  en  bas, 
au  lieu  que  la  poudre  à  canon  le  fait  en  haut  j  un  fcrupule  de  cette  poudre 
agit  plus  violemment  qu'une  demi-livre  de  poudre  à  canon  ,  &c  un  grain  ou 
^eux  mis  fur  la  pointe  d'un  couteau  ,  &  alkimé  à  la  chandelle  ,  fait  plus  de 
bruit  qu'un  coup  de  moufquet;  elle  fe  confume  jufqu'au  dernier  atome. 

On  fait  auiïî  une  pareille  poudre  Rilminante  avec  trois  dragmes  de  nitre  , 
une  demie  de  tartre ,  &  une  de  foufre  pilées  ,  &  mêlées  enfemble  ,  qui  fair 
le  même  effet ,  mais  moins  violent.  On  en  fait  encore  avec  du-  cuivre  ÔC 
du  fer. 

OR  A  HUILE,  eft  de  l'or  en  feuilles  appliqué  fur  de  l'or  couleur 
«ux  ouvrages  de  dehors  ,  pour  mieux  réfiller  aux  injures  du  tems  S<:  qui  de- 
meure mat. 

OR  DE  mosaïque,  eft  de  l'or  appliqué  fur  un  panneau ,  fur  un 
fond  ,  &c  divifé  en  petits  carreaux  ou  en  lozanges ,  dont  une  partie  eft  ombrée 
«ie  brun  pour  faire  davantage  paroître  l'autre. 

OR  MOULU  ,  eft  de  l'or  réduit  en  chaux  qui  fert  à  faire  le  vermeil  doré f 
©n  l'employé  aulîî  à  dorer  le  cuivre  de  le  bronze. 

OR  D'ORFEVRERIE,  eft  de  l'or  folide  ôc  maftif  qui.  eft  mis  en 
ccuvre  par  les  Orfèvres  ou  autres  Artifans. 

OR  EN  PÎGNES.  Quand  dans  la  mine  on  a  cefTé  de  moudre  le  minerai, 
on  rama(fe  la  pâte  d'or  &  de  mercure  qu'on  trouve  au  fond  de  l'endroit  le 
plus  creux  de  l'auge,  on  le  met  dans  un  nouet  de  toile  pour  en  exprimer  le' 
mercure  autant  qu'on  peut,  on  le  fait  enfuite  chauffer  pour  faire  évaporer  ce- 
qui  en  refte ,  &  c'eft  ce  qu'on  appelle  de  l'or  en  pigncs, 

OR  NOVELLANj  on  appelle  ainfi  dans  le  Royaume  de  Pégu ,  lof 
qui  eft  au  plus  haut  titre  ,  comme  qui  diroit  en  France  à  vingt  -  quatre 
karats. 

OR  S O L  j  on  fe  fert  quelquefois  de  ce  terme  pour  évaluer  de  calculer 
les  Monnoies  de  France  dans  les  remifes  qu'on  en  fait  pour  les  Pays  étran- 
gers, ce  qui  triple  la  foxnme  qti'on  remet  ,  ainfi  quand  on  dit  qu'on  a  450 

livres 
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livres  15  fois  6  deniers  d  or-fol  à  remettre  à   Âmfterdam  ,  à  8(î  deniers   de 
'gros  D.ir  écu ,  on  fous-entend  qu'on  a  1552.  livres  6  fols  6  deniers  tournois ,  la 
livre  d'or  valant  trois  livres  fimples ,  le  fol  d'or  trois  fols ,  «Se  le  denier  d'or  trois 
deniers. 

OR  POTABLE;  c'cft  une  compofirion  que  font  quelques  charlatans; 
ils  donnent  à  cette  compofition  une  couleur  jaune  qu'ils  font  accroire  être  de 
l'or  diflTous ,  pour  la  mieux  vendre ,  quoiqu'il  foit  certain  que  l'or  n'a  aucune 
qualité  propra  peur  la  nourriture  ni  pour  la  guérifon.  Tout  le  monde  n'eft  pas 
de  ce  fentiment  :  d'habiles  gens  croyent  que  l'or  peut  être  utile  dans  la  mé- 
decine. Les  ChymiUes  appellent  or  potable,  une  médecine  faite  du  corps 
ir.ème  de  l'or  ,  .&:  réduite  fans  aucun  corrofif  en  une  gomme  ou  fubftance 
femblable  au  miel ,  (3^:  de  couleur  de  fang  :  cette  gomme  détrempée  avec 
de  l'efprit  de  vin  ,  acquiert  une  couleur  de  rubis ,  èc  s'appelle  une  teinture  d'or  ; 
-une  once  de -cette  teinture  mêlée  avec  feize  onces  d'autre  liqueur,  s'appelle 
.proprement  or  potable  ,  àcaufede  fa  couleur  d'or  vif  &  brillante  ;  on  prétend 
-que  c'efl:  un  remède  fouverain  contreplufieurs  maladies.  Faver ,  Médecin  du 
:Koi  d'Angleterre  ,  en  a  fait  un  Traité.  Un  Médecin  plus  moderne  prétend 
que.  l'or  eft  une  réiine  tirée  de  la  terre  ,  &:  que  le  grand  fecret  de  l'or  po- 
table ne  confiilie  pas  à  dilfoudre  cette  réilne  par  le  moyen  des  corrofiis ,  mais 
.avec  vd-\2  eau  où  elle  fe  fonde  ,  comme  la  neige  ou  la  glace  fe  fondent  dans  l'eau 
chaude  :  &  cette  eau  ne  fcauroit  être  que  l'eau  tirée  de  l'or ,  conformément  à 
un  axiome  qu'il fuppofe  ,  &  qui  eft,  que  les  matières  d'une  nature  différente 
n'ont  point  entrée,  ou  comme.il  parle,  ingrès  les  unes  dansées  autres,  mais 
que  chaque  levain  ou  diilolvant  doit  être  pris  dans  les  corps  du  même  genre  : 
le  même  Auteur  obferve  que  le  fang  &  l'urine  fournilTent  unfei  amnoniac  , 
<<^ui  mêlé  avec  l'eau  forte  ,  agit  fur  l'or:  d'où  il  conjecture  qu'il  pourront  y  avoir 
une  conformité  de  nature  entre  le  fang  &;  for ,  &:  que  par  conféquent  qui  au- 
joir  un  or  bien  ouvert  de  bien  fubtilifé ,  aucoit  une  réiine  ce  un  feu  qui  aug- 
menteroit  le  fang. 

OR  DE  RAPPORT ,  eft  de  l'or  folide  &  taillé  en  diveifes  figures  qu'on 
dâchalfe  dans  du  fer.  On  l'appelle  auiîi  or  haché,  à  caufe  qu'on  l'enferme 
dans  du  fer  haché  ou  creuzé  à  queue  d'aronde  ,  tel  que  celui  de  la  damaf- 
quinure. 

OH.  REPASSÉ ,  eft  de  l'or  qu'on  a  repaffé  au  pinceau  avec  du  vermeil  , 
pour   lui  donner  un   plus  belccil,  ou  pour  cacher  des  défauts. 

OR  ROUGEATRE  ou  VERDATRE  ,  eft  celui  qui  eft  glacé  de  rouge 
ou  de  verd  pour  détacher  les  bas  reliefs  &  les  orneraens  de  leur  fonds. 

OR  SCULPE ,  eft  de  l'or  appliqué  fur  du  blanc  ,  gravé  de  rinceaux  Sc 
d'&utres  ornemens. 

ORIPEAUX.  Lames  d'or  fiiux  très-minces ,  &c  dont  on  fe  fervoit  autrefois 
Tome  II.  Nnn 
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dans  les  étoffes  Je  dorures  faufTes.  On  ne  fe  fert  plus  à  préfent  de  ce  terme:' 
quo  dans  le  ftyle  burlefqiie. 

OUBANG.  Monnoie  d  or  du  Japon  très-grande ,  &  qui  a  la  figure  d'une  fe- 
melle de  fouiier^  elle  vaut  dix  coupangs  j  on  l'évalue  à  cent  rixdalers  de 
Hollande. 

OUVRAGE,  en  terme  de  monnoie  ,  fignifie  toutes  les  façons  qui  font  don- 
nées à  l'efpèce  par  les  Monnoieurs,  Ajulleurs,&c.  Les  anciens  Procès-verbaux  des 
ouvertutes  de  boëtes  faits  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  commencent  tous  ainfi  ;; 

L^an&c,  la.  bo'cte  de  V ouvrage,  fait  en  la  monnaie  de pendant  C année  &c. 

Ce  qui  prouve  que  ces  mots  fe  prennent  en  général  pour  la  fabrication  entière 
&  parfaite  des  efpèces  ,  &c  non   pour  les  fiçons  feulement  que  leur  donne- 
l'Ouvrier  j  aujourd'hui  on  lui  fubllitue  le  mot  de  travail.. 


P. 

Jr  A  D  A  N  ,  Moimoie  de  compte  en  ufage  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol  ;:, 
elle  vaut  loo  courons  de  roupies,  le  couron  vaut  loo  lacks,    le  lack  looooo 
roupies ,  &c  la  roupie  efl:  évaluée  à  3  livres  tournois. 

PAGODE,  Monnoie  d'or  d'une  forme  ronde  ôc  du  poids  à  peu  près  des" 
demi  -  piftoles  d'Efpagne  ,  mais  à  beaucoup  plus  bas  titre.  Cette  Monnoie 
a  cours  en  c]uelqlies  Royaumes  &  Etats  des  Indes  orientales  ,  particulière- 
ment dans  ceux  des  Royaumes  de  Golconde  ôc  de  Vifapour  ,  &  des  Rayas 
de  Carnarica  6-i  de  Velouche  :  on  s'en  fert  aux  mines  de  diamans  pour  lor: 
payement  de  cette  marchandife. 

Il  fe  fabrique  aulîî  des  demi-pngodes  j  les  pagodes  &  les  demies  fe  diftiii- 
guent  en  vieilles  de  en  nouvelles  j  elles  ont  entr'elles  beaucoup  de  difl-crence,- 
Les  vieilles  ,  quoiqu'à  *peu  près  du  même  or  que  les  nouvelles,  valent  quel- 
quefois quinze  ,  vingt  ôc  fouvent  vingt  cinq  pour  cent  davantage  que  les 
nouvelles.  Les  nouvelles  pagodes  portent  diflérentes  empreintes  ou  figures, 
•  fuivant  les  divers  Princes  qui  les  font  frapper  y  communément  les  vieilles  n'ont 
qu'un  petit  point  couvert  ,  &  comme  couronné  d'une  efpèce  de  chevron 
biifé.     ' 

Quelques  Nations  d'Europe  qui  ont  de  grands  établinTsmens  aux  Indes  ,  y 
font  frapper  des  pagodes  ;  les  Anglois  en  fabriquent  au  Fort  S.  Georges,  au- 
trement Madas  Patan  j  elles  font  du  même  poids,  du  même  titre  ôc  palfent 
pour  la  même  valeur  que  celles  du  Pays. 
Savary.  Celles  que  les  Hollandois  font  battre  à  Palicate  ,  font  du  même  poids  que 
celles  des  Anglois  y  mais  le  titre  en  eft  meilleur  de  deux  ou  trois  pour  cent. 
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:^  pAi;  cette  raifon  elles  font  plus  eHIaîéei;  &  plus  recherchées  que  les   An- 

gloifes. 

PAGODE  eft  aiini  une  Monnoie  d'argent  qui  fi2  fabrique  à  Narfingue , 
Bifnagar&;  quelques  lieux  voifins  ;  elles  ont  pour  marque  la  figure  d'une  Idole 
Indienne  ;  ce  qui  leur  a  donné  le  nom  de  Pagode ,  nom  général  de  toutes  les 
-fauffes  Divinités  des  Indiens  ôc  des  Temples  où  ils  les  adorent  y  de  l'autre 
<:c)té,  au  revers  de  l'Idole,  elr  un  Roi  alTis  fur  un  char  tiré  par  un  éléphant. 

Ces  Pagodes  font  à  divers  prix  Ôc  à  différens  titres  ;  les  moindres  valent 
liuit  tangas  ,  ce  qui  vaut  environ  7  fols  6  den.  tournois. 

PAILLETTE  D'OR ,  petite  particule  d'or  qu'on  recueille  dans  leslav^dores, 
dans  quelques  rivières,  dans  des  torrens,  &z  dans  les  lieux  où  il  y  a  des  mines 
ide  ce  métal. 

Il  y  a  de  même  des  paillettes  d'argent  qui  ne  fe  trouvent  que  dans  les  mines 
.<îe  ce  métal  :  on  appelle  Orpailleurs  les  Ouvriers  des  mines  qui  ont  foin  d'y 
recueillir  tous  ces  petits  grains  d'or  échappés  à  la  première  recherche. 

PAIN  D'AFFINAGE.  On  appelle  aind  l'argent  qui  dans  l'aflinage  n'étant 
|>as  retiré  en  coquillons ,  fe  hxe  dans  la  coupelle  en  forme  de  pain  plat. 

PAIR^  terme  de  Commerce  de  Banque.  Il  y  a  quatre  efpeces  de  Pair.  CetArticîc 

Le  premier  Pair  eft  lorfque  dans  un  même  Royaume  l'on  donne  pour  une  j^^     Guau- 
lettre  de  change,  ou  pour  un  billet  à  ordre,  autant  de  livres  qu'il  en  eft  porté  deau, 
|)ar  la  lettre  ou  par  le  billet. 

Le  fécond  eft  le  Pair  ou  l'égalité  du  change  qui  réfulte  de  la  comparaifon  du 
prix  d'une  efpéce ,  foit  d'or ,  foit  d'argent  dans  un  pays ,  avec  le  prix  de  la 
mcme  efpece  dans  un  autre  pays. 

Le  troifiéme  Pair ,  qui  eft  le  pair  réel ,  eft  celui  qui  réfulte  de  la  comparaifon 
du  titre  ,  du  poids  &c  du  cours  d'une  efpece ,  foit  d'or ,  foit  d'argent  d'un  pays , 
avec  le  titre,  le  poids  ôc  le  prix  d'une  autre  efpéce,  foit  d'or,  foit  d'argent  d'an 
autre  pays. 

Le  quatrième  Pair,  que  l'on  appelle  Pair  politique ,  eft  celui  qui  réfulte  de 
la  combinaifon  des  prix  de  change  de  plusieurs  places ,  par  le  moyen  duquel 
les  Banquiers  découvrent  dss  prix  d'égalité  qui  les  déterminent  dans  leurs  opé- 
rations. Nous  allons  rendre  ceci  plus  fenfible  par  quelques  exemples  tirés  de 
l'ouvrage  d-e  M.  Giraudeau. 

Second  Pair  dlvlfi  en  deux  Parties. 

La  première  contient  la  difpofition  des  règles  pour  découvrir  l'égalité  du 
change  qui  réfulte  de  la  comparaifon  du  prix  d'une  efpéce  d'or ,  &c.  dans  une 
Place  ,  &  du  prix  de  la  même  efpece  dans  une  autre  Place. 

La  féconde  contient  la  difpofition  des  règles  pour  découvrir  l'égalité  de  la 
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même  efpéce ,  par  rapport  à  fon  prix ,  clans  la  Place  d'où  on  la  tire ,.  &  au  pn:r- 
du  change  de  la  Place  pour  où  on  la  deltine. 


Première  Partie* 


Pour  faire  les  deux  opérations  fuivantes  &:  toutes  les  autres  qui  leur  font 
femblables,  il  faut  fçavoir  i°.  le  prix  de  Teftéce  dans  la  Place  d'où  on  la  tire,. 
2".  Celui  de  celle  pour- où  on  la  deftine.  3°.  La  manière  dont  ces  deux  Places- 


changent  enfemble. 


Genève      et      Gènes. 


Première  Qjujlion.    La  piftole  d'Efpagne  fixée  à  Gênes  à   25  liv.   11  fo^s' 
hors  Banco  *,  étant  à  Genève  à  1 1  liv.  1 1  fols  courans,  on  demande  à  com- 
bien reviendroit  le  change  entre  Genève  &  Gênes  ,  c'eic-à-dire ,  quel  feroif 
le  pair  des  1 00  piaftres  de  5  liv.  1 5  fols  hors  Banco  que  Gênes  donne  à  Ge^ 
oève  en  écus  de  3,  liv.  courans  ?. 


Disposition   par    Règle    conjointe. 


** 


Si.  ...  I  piaftre  de  Gènes  vaut     . 
Si  pour  2  3  liv.  1 2  fols  hors  Banco  on  a 
Si.  .  .  .  I  piftole  d'Efpagne  vaut    . 
Si.   ...  3  liv.  cour,  valent 
Quel  fera  le  pair  de    . 

Réponfe .. 


.  5  liv.  I  hors  Banco:^. 

.  I  piftole  d'Eipagne, 

.  1 1  1. 1 1  f.  à  Gênes. 

.  I  écu. 

.  ïDo  piaftres? 

•  5>3   ^  i' 


*  5j«co  j  mot  îtalieii  qui  frgnific  Banque;  fonda  pécuniaire  qui  augmente  par  îecom* 
mercc  &  par  l'induftrie  :  on  donne  aulTi  ce  nom  plus  juftcment  à  certains  éLablillemens  àont 
le  crédit  eft  le  mieux  fondé  ;  aufli  on  dit  Banque  d' Amflerdam ,  Banque  de  Venife.  La  Ban- 
que de  Venife  cfl:  un  dépôt  public  ou  cailîe  générale  pour  tous  les  Marchands  ;  de  forte 
que  tout  Débiteur  &  Créancier  eft  obligé  de  venir  in  Banco  pour  fe  payer  mutuellement ,  au 
moyen  d'un  (impie  tranfport  que  le  Débiteur  fait  à  fon  Créancier  ,  &  par  lequel  celui  qui 
ctoit  Créditeur  de  la  Banque. en  devient  le  Débiteur  j  de  cette  manière  tous  les  payemens  fc 
font- fans  débourfer  aucun  argent. 

**  La  Régie  conjointe  fe  fait  en  plaçant  chaque  nombre  à  divifer  les  uns  fous  les  autres  j. 
en  les  multipliant  les  uns  par  les  autres  ,  &  enfin  en  divifant  k.  fécond  terme  par  le  pre- 
mier. Il  faut  obfervcr  que  chaque  ligne  doit  commencer  par  la  même  efpéce  ou  la  même- 
dénomination  que  celle  qui  fe  trouve  à  la  précédente  ;  il  faut  auffi  que  le  nombic  que  toft 
ciierche  foit  de  la  même  efpéce  que  le  fécond  terme  de  la  dernière  ligne. 
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A    iM    s    T    E    R    D    A    M        ET        L    O    N    D    R    E    5. 

Seconde  Qjiejlion.  La  Guinée  qui  a  cours  à  Londres  pour  21  fchelinp's, 
étant  à  Anifterdam  à  1 1  florins  &  demi  courans  ,  &  l'agio  à  5  pour  cent ,  oïl 
demande  à  combien  reviendroit  le  change  entre  Amfterdani  &  Londres ,  c'eflr- 
à-dire ,  quel  feroir  le  pair  d'une  livre  fterling  en  fols  de  gros  ou  fcalins  Banco  ? 

Disposition. 

Londres.  Si  i  liv.  fterling  vaut       .        .       .       .        .20  fcheîings-Londres. 

Londres.       21  fchelings  ou  une  guinée  valent.       .   1 1  florins  {- cour.  Amfter, 
Amfterd.      105  florins  courans  font  réduits  à  .       .    100  florins  B^.Amfterd. 
Amfterd.      i  florin  vaut       ......   40  den.  gros.  Amfterd. 

Amfterd.       12  den.  gros      :       .       .        ,       ,        .    i  fol  gros  Amfterd. 
Quel  fera  le  pair  de     .       ,       ,       .       .1  liv.  fterl.  Lond? 

Réponfe      ......  34  fols  5)  den,. 

Seconde  Partie. 

Pour  faire  les  deux  opérations  fuivantes  &:  tontes  les  autres  qui  leur  font- 
femblables ,  il  faut  fçavoir  i  ".  le  prix  de  l'efpéce  dans  la  Place  d'où  on  la  tire. 
2°.  Le  prix  du  change  de  la  Place  pour  où  on  la- deftine.  5°.  Le  cours  de  la 
mcme  efpéce  dans  cette  dernière  Place. 

G    £    N    E    V    E        E    T        G    É    N    Ê    J. 

Troijieme  Qiujlïon  relative  à  la  première.  La  piftole  d'Efpagne  étant  fixée  à 
Gènes  à  23  liv.  1 2  fols  hors  Banco ,  &  le  change  de  Genève  pour  Gênes  étant 
ù  95  écus  pour  100  piaftres  de  5  liv.  1 5  fols  hors  Banco,  on  demande  à  corn.-- 
bien  reviendroit  la  piftole  d'Efpagne  à  Genève  ? 

Disposition. 

Si.  .  »  .  5  Hv.  I  hors  Banco  valent,       .-      «       ;       ".-  r  piaft^e. 

Si  pour    100  piaftres  on  paye 553  V  à  Genève,- 

Si.  .  .   .  I  V  vaut.       ..-..•      .       .       .■■       .   3  liv.  cour. 

A  combien  reviendra  une  piftole  de       .       .       ,•      ,  23  liv.  12  fols  ? 

Réponfe       .       ,       '-      •■:      .    1 1  liv.  8  fols  1 1  den,. 
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Amsterdam      et     Londres. 

Quatrième  Q^uejlion  relative  à  la  Jlconde.  La  guinée  étant  fixée  à  Londres 
à  11  fchelings,  &  le  change  d'Amfterdam  pour  Londres  étant  à  34  fols  trois 
quarts  de  gros  Banco  pour  une  livre  fterling ,  &c  l'agio  a  5  pour  1 00 ,  on  demanda 
à  combien  revieiidroit  la  ruinée  en  arc^ent  courant  à  Amfterdam  ? 

Disposition. 

Londres.  Si  i  guinée  vaut  .       .       .       .       .       .21  fchelings.  Lond. 

Londres.  Si  zo  fchelings  ou  1  liv.  fterling  valent       .   3  4  f  |-  de  gros.  Amfterd. 
Amfterd.  Si  1  fol  de  gros  vaut     .....       ,   1  2  den.  de  gros.  Amfterd. 

Amfterd.  Si  40  den.  de  gros  valent    ...       .1  florin  B°.  Amfterd. 

Anifterd.  Si  1 00  Banco  en  valent       .       .       .       .105  cour.  Amfterd. 

A  combien  reviendra  une  guinée       .....     Lond  ? 

Jliponfc.  ,  florins       ,        .11     51  f. 


Trolficme  Pair. 


11  contient  la  difpofition  des  règles  pour  découvrir  l'égalité  du  change  de 
îa  France  pour  les  Places  ci-après ,  tirée  de  la  comparaifon  du  titre ,  du  poids 
.&:  du  cours  d'une  efpéce,  foit  d'or,  foit  d'argent,  d'une  Place  étrangère,  ^ 
du  cours  de  l'argent  ou  de  l'or  monnoyé  en  France^  fcavoir,  l'or  à  720  liv, 
&  l'argent  à  49  liv.  1 6  fols. 

Les  louis  d'or  qui  ont  actuellement  cours  pour  24  liv.  fabriqués  en  confé*- 
quence  de  TEdit  du  mois  de  Janvier  1726,  font  au  titre  de  22  karats,  à  Iq, 
taille  de  30  au  marc ,  ainfi  le  marc  revient  3720  liv. 

Les  écus  fabriqués  en  conléquence  du  même  Edit  font  au  titre  de  1 1  den, 
à.  la  taille  de  8  trois  dixièmes  au  marc  j  ils  ont  cours  pour  é  liv.  ainfi  le  marc 
revient  à  49  liv.  16  fols. 

Le  marc  compofé  de  4(jo8  grains? 

La      Hollande      et      la      Franc  :e. 

Q^uejîion.  Le  marc  d'argent  monnoyé  étant  en  France  comme  on  vient  de 
dire,  la  rixdale  d'Hollande  fabriquée  en  1606"  étant  au  titre  de  10  deniers 
àc  demi ,  pefant  en  France  5  ^6  grains  ,  ayant  cours  en  Hollande  pour  50  fols 
communs  ou  ftuy  vers ,  qui  font  2  florins  i  o  fols  courans ,  d>c  reçue  en  Banque 
à  la  dédudion  de  5  pour  100  ,  c'eft-à-dire ,  pour  2  florins  7  y>  qui  font  95 
den.  de  gros  Banco ,  on  demande  quel  fera  le  pair  d'un  écu  de  change  de 
^  iiv.  de  France  en  deniers  de  gros  Banco  ? 
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Pour  le  fçavoii,  il  faut  dire  par  une  règle  conjointe  : 

Si  4.9  ^i"-'-  y  P^'^^ I  ï  <^^"'  ^'^^^^' 

10  7        ..,,.,..        .  ^6oS  grains. 

5  5  f?  grains  cie  France 95  den.  gr.  B^.Amfterd, 

Quel  fera  le  pair  de         *       .       .       .       .       .   3  liv  ? 

Riponfc       .       ,     -,       .51  den.  \^ 
Londres      et      la      France. 

QueJîioTi.  Le  marc  de  l'argent  monnoyé  étant  comme  ci-defTus,  le  crown 
ou  ccu  fabriqué  en  155 1  &  17^3  au  titre  de  11  den.  pefant  en  France  \6^ 
grains  ,  ayant  cours  en  Angleterre  pour  5  fchelings ,  qui  font  60  deniers  fler- 
lings ,  on  demande  quel  fera  le  pair  d'un  écu  de  change  de  5  liv.  de  France- 
en  deniers  fterlinçs  ? 

Pour  le  découvrir ,  il  faut  opérer  par  une  règle  conjointe. 


Si  40  li 


4 


49  iiv.  j  pr 


IX 


1 1  den.      .  .  .  .• 

5(j5  grains. 
Quel  fera  le  pair  de 

Riponfi 


.11  den.  titre. 
.  4(?o8  grains. 
.  60  àen.  fterî, 
.   3  liv  ? 


29  den.  ^ 


Hambourg     et     la     France. 

Qjiejîion.  Le  marc  d'argent  monnoyé  étant  en  France  comme  on  l'a  dit  ci>- 
delfus,  la  rixdale  Banco  fabriquée  en  1623  éuint  au  titre  de  10  den.  7  dou- 
zièmes, pefant  en  France  532  grains,  &  ayant  cours  à  Hambourg  pour  3  marcs- 
iubs  Banco  ,  on  demande  quel  fera  le  pair  de  100  marcs-luhs  Banco  que  Ham-' 
Bourg  donne  à  la  France  ? 

Si  3  marcs-lubs  Banco.       .        .        ,       ,       .       .       •   5  3  i  grains. 
4(îo8  grains     .       r       .       .       .        .       .       .        .   10  77  titre, 

1 1  den.  titre    ..........  49  y  cour. 

Quel  fera  le  pair  de  100  marcs  ? 

Réponfi        ....        ,    1S4  liv.  |ou  2(j  C 
Lubs-Banco  pour  i  écu  de  change  de  9  liy.- 

L'  Espagne     et     la     France. 

dueflion.  Le  marc  d'argent  monnoyé  étant  en  France  comme  on  l'a  dit  ci- 
deffus ,  la  piaftre  effeâ-ive  aux  deux  globes  étant  reçue  aux  affinages  au  titre 
de  10  den,  19  giains  ,  pefant  ^06  grains,  ayant  cours  en  Efpagne  pour  10 
réaux  &:  5  huitièmes  de  plate  nouvelle  ^    on  demande  quel  fera  le  pair  de 
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la   piaPa-e  de   change   qu  couroiit  de   8   rcaux ,    nouvelle  plate  en   fols  ât 
France. 


.  80  fols  9  den. 


50(j  grains. 
10  den.  yI  titre.. 
49  liv.  j  cour. 
10  fols. 
8  réaux  ? 

4  liv.  9  den; 
,  .4  den.. 
16  liv.  .5  fols. 


Si  10   réaux  |  péfent 

4(^08  grains  marc 

I 1  den.  . 
Si   I  liv.  vaut 
Combien  en  vaudront 

Réponfz. 

Qui  multipliés  par    . 
Font  revenir  la  piftole  de  change  à 

PARA,  PARAT  ou  PARAS!  ,  petite  monnoie  d'argent  altéré  qui*vauten 
Ttirquie  dix-huit  fols  de  France  ^  les  trente-iîx  péfent  prefqu'autant  que  la 
piaftre  d'Efpagne  ,  dont  on.  en  donne  fouvent  jufqu'à  cinquante  ,  à  caufe  de 
l'altération  plus  ou  moins  ,  fuivant  que  les  pjaftres  font  recherchées  plus  ou 
moins  dans  les  Indes  \  on  l'appelle  autr-ement  meidin.  Voyez  Meidin. 

PARDAO  ou  PARDO  XERAPHI-N  ,  monnoie  d'argent  de  maayais  aîoi 

que  les  Portugais  fabriquent  aux  Indes  orientales  ,  qui  a  cours  à  Goa  &:  fur  la 

■côte  de  .Malabar. 

Le  pardao  a  -pour  empreinte  d'un  coté  un  S  qui  fignifie  Scbaftien ,  &:  de 

l'autre  un  paquet  de  quatre  liéches  j  il  vaut  environ  trois  cent  rays  •  on  donne 
vingt  fanos  ou  fanons  d'argent  ^pour  le  pardao.  Il  y  a  Aqs  demi  -  pardaos  6c 
êtes  quarts  qui  valentjà  proportion. 

PARDAOS  DE  REALES  j  les  réaies  ou  pièces  de  huit ,  qui  font  les  feulea 
de  toutes  les  monnoies  d'Efpagne  qui  ayent  cours  aux  Indes  ,  fe  nomment 
ainfî. 

■Ces  pardaos  ou  piaftres  ont  un  certain  prix  fixe  ^  au-deifous  duquel  elles 
ne  bailEent  jamais  j  elles  haufifent  alfez  confidérablement  lorfque  les  Mar- 
chands en  veulent  amalTer  quelques  parties  confidérables  pour  envoyer  cà  la 
Chine ,  où  elles  font  fort  eftimées  :  on  les  échange   avec  de  lor. 

Les  pardaos  xeraphins  fervent  encore  de  monnoie  de  compte  dans  toute 
la  côte  de  Malabar ,  &;  particulièrement  à  Goa. 

PARDOS,  efpèce  de  monnoie  d'arg^snt   cjui  a  cours  le  long   de  la  côte 
d'Afriq.ue. 

PARISIS  ,  en  terme  de  compte  ,  eft  l'addition    de  la  quatrième  partie  de 
la  fomme  au  total  de  la  fomme  ;  ainfi  le  parifis   de  feize  fols,  eft  quatre  fols  ; 
quatre  fols  parifis  font  cinq  fols  :  c'eft  aujourd'hui  une  monnoie  de  compte  cjui 
autrefois  étoit  monnoie  réelle,  qui  fe  fabriquoit  à  Paris,  en  mcme-tems  que  le' 
tçturnois  fe  fabriquoit  A  Tours. 

Ces  parifis  étoient  d'un  quart  plus  forts  (^ue  les  tournois  ,  enforte  que  la 

livre 
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livre  parifis  étoit  de  vingt-cinq  fols,  &  la  livre  tournois  de  vingt  fols,  les  fols 
&c  les  deniers  à  proportion, 

Philippe  de  Valois  fut  le  premier  Roi  qui  fit  faire  des  parifis  d'or  ,  ainfi 
appelles  parce  qu'ils  valoient  une  livre  parifis  ,  ou  vingt  fols  parifis  j  ils  étoient 
d'argent  fin  du  poids  de  quatre  deniers. 

Cette  efpèce  fut   commencée   au  mois  d'Odobre  1330  ,  &  ne  dura  que     Le  Blanc; 
jE.ilqu  au  premier  février  1330.  r  o 

Philippe  de  Valois  fit  aufii  faire  des  parifis  d'argent  en  mème-tems  que  les 
parifis  d'or  ;  ils  valoient  douze  deniers  parifis ,  de  forte  que  le  parifis  d'argent 
çtoit  le  fol  parifis  ,  comme  le  gros  tournois  étoit  le  fol  tournois  ,  puifqu'il  va- 
loir douze  deniers  tournois. 

Ces  parifis  d'argent  n'eurent  plus  cours  après  le  règne  de  ce  Roi  ;  on  con- 
tinua cependant  fous  les  régnes  fuivans  de  fe  fervir  de  la  monnoie  pari- 
fis ,  aiiifi  qu'il  paroît  par  les  doubles  ôc  les  deniers  parifis  faits  par  fes  Suc- 
celTeurs. 

PARPAîOLLE  ou  PARBAIOLLE,  petite  monnoie  qui  a  cours  à  Milan, 
ic  dans  prefque  toute  l'Italie  j  elle  vaut  dix-huit  deniers  de  France. 

PARPIROLLÉ,  efpèce  de  fol  de  billon ,  c'eft-à-dire  de  cuivre,  tenant 
<leux  deniers  d'argent ,  fabriquée  à  Chambery  ,  ôc  qui  a  cours  en  Savoye  j  on 
trouve  d'autres  parpirolles  qu'on  nomme  à  la  petite  croix,  qui  font  frappées  à 
43ex  j  elles   n'ont  qu'un  denier  dix  grains  de  fin. 

PASSEMENTIERS-RUBANNIERS.   Voyez  Tissutiers-Rubanniers. 

PASSER  EN  BLANC ,  terme  de  Monnoyeur  ;  c'eft  pafier  les  lames  du 
métal  dont  on  doit  fabriquer  des  efpèces  entre  les  rouleaux  du  laminoir,  avant 
de  les  avoir  fait  recuire  ;  il  n'y  a  que  les  lames  d'argent  Se  de  cuivre  qui  fe 
partent  en  blanc:  les  lames  d'or  ne  fe  pafTent  point  fans  être  recuites. 

PATAC ,  petite  Monnoie  d'Avignon  qui  vaut  un  double  ou  deux  deniers 
^e  France.  Cette  Monnoie  a  cours  de  eft  aiTez  commune  dans  la  Provence  ôc 
dans  le  Dauphiné. 

PATACA  j  les  Portugais  appellent  pataca  la  piaftre  d'Efpagne  ou  pièce  de 
fcuit.  On  fabrique  des  Patacas  6c  des  demi-patacas  j  le  pataca  vaut  fept  cens 
cinquante  rées  ,   les  demis  &    les  quarts  à  proportion.   Voyez  Piastre   et 

RÉ£S. 

PATAGON,  Monnoie  d'argent  de  Flandres  qui  a  cours  a  peu  près  fur  le 
pied  de  l'écu  de  France  de  foixante  fols  •  ce  mot  vient  de  l'Efpagnol  Fatacon  ; 
cette  Monnoie  étoit  grande  comme  un  écu  blanc  ,  Se  avoit  pour  légende  d'un 
côté  ALbcrtus  &  Eliiabetha  Dà  gratid ,  avec  une  efpèce  de  croix  de  Saint 
André  ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  avoit  une  couronne  ,  &  de  l'autre  côté  pour 
légende  :  Archiduccs  Aujîriœ ,  Duces  Burgundiœ  &  Brab.  avec  un  éculTon  cou- 
ronné ,  au  dedans  duquel  étoient  deux  petits  lions. 

Tome,  IL  O  o  o 
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Ces  patagons  étoient  du  poids  de  vingt-deux  deniers ,  &:  tenoient  de  fini? 
dix  deniers  fepc  grains.  Aujcurd'hui  le  paîJigon  eft  iixé  à  trois  livres  argent- 
courant  ,  faifant  dix  florins  fix  fols ,  Monnoie  fabriquée  :  il  eft  au  titre  de  dix 
deniers  ,  du  poids  de  50S  grains  ,  de  vaut  cinq  livres  un  fol  argent  de^ 
France. 

Les  patagons  ont  été  reçus  longtems  en  France  pour  quarante-huit ,  pour 
cinquante-huit,  &c  enfin  pour  foixante  fois  j  fes  diminutions  font  les  demis- 
&  les  quarts. 

Il  s'en  fabriquoit  autrefois  beaucoup  en  Franche  Comté  ,  quelques-uns  au; 
poids  ôc  au  titre  de  ceux  de  Flandres  ,  ôc  quelques  autres  un  peu  plus  forts ,, 
comme  ceux  qui  avoient  une  croix  à  feuillages  couronnée  d'un  côté  ,  &  de" 
l'autre  les  armes  de  Bourgogne,  quipéfoient  vingt-deux  deniers  douze  grains ,. 
&•  tenoient  de  fin  dix  deniers  quatorze  grains.- 

On  appelle  encore  patagon ,  une  efpèce  de  Monnoie  d'argent  grande  Sc 
épailTe  comme  un  écu,  mais  qui  n'etoit  pas  ronde,  ôc  qui  pour  cela  étoit  ap- 
pellée  par  le  Peuple  pièce  cornue  ou  écu  cornu.  Ce  patagon  a  pour  effigie 
d'un  côté  une  grande  croix  ,  &c  de  l'auire  des  armoiries  :  il  a  eu  cours  en 
France  jufqu'au  mois  d'Avril  16 jç)  ,  qu'il  fut  décrié  par  une  Déclaration  du: 
Roi  du  z8  A-îars  KJ79. 

PATAQUE ,  Monnoie  d'argent  qui  vaut  environ  l'écu  de  France  de  foi-» 
xante  fols, 

PATARD  ,  petite  pièce  de  Monnoie  entièrement  de  cuivre  qui  a  cours 
en  Flandres  &  dans  les  Provinces  voifines  j  c'eft  à  peu  près  le  double  ou  liard 
de  France. 

C'eft  aulîî  en  Hollande  une  Monnoie  de  compte ,  lorfqu'on  tient  les  livres^ 
en  florins ,  patards  8c  penins.  Le  patard  vaut  deux  deniers  de  gros ,  les  Hollan- 
dois  le  connoilFent  plus  volontiers  fous  le  nom  de  ftuyver, 

PAVILLON  D'OR  ,  Monnoie  d'or  fabriquée  pendant  le    règne  de  Phi--^ 
lippe  de  Valois  en  1359.  Cette   Monnoie   ainfi  appellée   parce  que  le  Roi. 
y  étoit  repréfenté  alîis  fous  un  pavillon  ,  n'eut  cours  que  jufqu'au  7  Février 
1340  j    elle   étoit    d'or  fin    à    la  taille  de  quarante-huit  ,  &   valoit   trente- 
fols. 

PECHA  ou  PESSA ,  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  plufieur^ 
endroits  des  Indes  ,  particulièrement  dans  les  Provinces  maritimes  des  Etats. 
du  grand  Mogol,   fur-tout  dans  le  Royaume  de  Guzarate. 

Le  pécha  ou  pefla  vaut  fix  deniers  ou  environ  Monnoie  de  France  ,  dans- 
les  endroits  des  Indes  où  les  coris  ou  coquilles  des  Maldives  *  ont  cours,  on 

*  Les  Maldives  font  des  Ifles  des  Indes  Orientales  en  deçà  du  Gange  dans  la  grande^ 
Mer  des  Indes ,  fous  la  ligne ,  cpi  ont  enviioii  deux  cens  lieues  de  long  fur  trente-cinq  de 
iarge. 
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^en  donne  cinquante  ou  foixante  pour  le  pccha  ,  &c  dans  les  lieux  oii  les 
.^mandes  de  Caramanie  fervent  de  menue  Monnoie,  le  pécha  vaut  40  à  44 
:amandes. 

P£   I  GNIE  RS-TABLETIERS.  Au  mois  de  Décembre 
mil  fept  cent  trente-neuf,  les  Jutes  de    la  Communauté  des  Maîtres  Pei- 
^rgniers  &  Tabletiers  de  la  Ville  de  Paris  ,  préfentérent  une   Requête  à  la 
Cour  des  Monnoies  ,  tendnnte  à  ce  qu'il  lui  plut,  pour  les  caufes  y  contenues , 
admettre  les  Supplians  à  prêter  ferment  en  la  Cour,  pour  garder  &  obferver, 
faire  garder  Se  faire  obferver ,  tant  par  eux  que  par  les  Jurés  qui  feront  élus 
^dorénavant ,  Se  qui  feront  pareillement  ferment  lors  de  leurs  élecStions  à  la 
Jurande  ,  les  Edits  &c  Déclarations,  Arrêts  &Réglemens  de  la  Cour  fur  l'em- 
ploi des  matières  d'or  Se  d'argent  ^    en  conféquence  autorifer  les  Jurés ,  lors 
'de  leurs  vifites ,  de  faifir  &  arrêter  tant  chez  les  Maîtres  de  la  Communauté 
que  chez  les  Ouvriers,  Compagnons ,  Chambrelands  ,&  autres  Ouvriers  fans 
•qualité  ,  qui  entreprennent  fur  la  protellîon  de  la  Communauté  dans  la  Ville 
Se  Fauxbourgs  de  Paris ,  même  dans  les  lieux  clos  Se  privilégiés ,  les  ouvrages 
Ae  leur  Profellion  qui  feront  montés  Se  garnis  d'or  Se  d'argent  ,  &.  dont  les 
matières   d'or  Se  d'argent  ne  fe  trouveront  point  marquées  des  poinçons  des 
Maîtres  Orfèvres  ,  ni  des  poinçons  de  contremarque  des  Maifons  communes, 
lorique  les  ouvrages  pourront  les  fupporter  ^  comme  auffi  autorifer  les  Jurés 
de  faifir  pareillement  tous  les  ouvrages  lé/;ers  qui  pourront  fupporter  le  poinçon 
<le  contrôle  &  qui  nefe  trouveront  point  marqués  du  poinçon  du  Maître  Or- 
fèvre ,  même  de  failîr  tous  les  outils  Se  uilenciles  de  tous  les  Maîtres  de  leur 
Communauté  qui  fe  trouveront  fondans  Se  travailians  pour  leur  compte  les 
matières  d'or  Se  d'argent,  dont  Se  de  tout  ils  drefTeront  leurs  Procès-verbaux 
qu'ils  feront  tenus  de  dèpofer  dans  trois  jours  au  Greffe  de  la  Cour,    ainfi 
que  les  chofes  failles  *,  Se  dans  le  cas  de  nècelîité,  que  les  Jurés  pourront  fe 
faire  affilier  d'un  Commillaire  de  la  Cour  j  ladite  Requêie  (ignée  des  Jurés 
de  cette  Communauté ,  Se  de  leur  Procureur. 

Sur  quoi  la  Cour  ,  vu  la  Requête  &  copie  coUationnée  d'une  Délibération  de 
la  Communauté  des  Peigniers-Tabletiers  du  premier  Décembre  173  9,  à 
l'effet  de  préfenter  en  la  Cour  la  fufdite  Requête,  S>e  y  ayant  égard  ;  o  A  or- 
»  donné  Se  ordonne  que  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres  Peigniers- 
»  Tabletiers  de  cette  Ville  de  Paris  ,  de  préfent  en  charge ,  Se  ceux  qui  leur 
35  fuccéderont  à  l'avenir ,  prêteront  ferment  en  la  Cour  de  garder  Se  obferver 
«  les  Edits ,  Déclarations ,  Arrêts  Se  Règlemens  de  la  Cour  j  en  conféquence 
33  a  autorifé&  autorife  lefdits  Jurés  ,  lors  de  leurs  vifites,  de  faifir  &  ar- 
s>  reter,  tant  chez  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  que  chez  les  Ouvriers  , 
«  Compagnons  ,  Chambrelands  ,  Se  autres  Ouvriers  fans  qualité  qui  entre- 
«  prennent  fur  la  Profejfion  de  ladite  Communauté ,  même  dans  les  lieux  clos 
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»  &  privilégiés ,  tous  les  ouvrages  de  leur  Profeiîion  qui  feront  montés   ^ 
»  garnis  d'or  de  d'argent  fans  marque  de  poinçons  de  Maîtres  Orfèvres  &  de 
»  contremarque ,  lorfque  Jefdits  ouvrages  pourront  fupporter  les  poinçons  de 
33  marque  8c  de  contremarque  j  leur  permet  pareillement  de  faifir  tous  les  ou- 
w  vrages  légers  qui  pourront  fupporter  le  poinçon  de  contrôle ,  6c  qui  ne  feront 
jï  point  marqués  de  poinçons  de  Maîtres  Orfèvres ,  m^me  de  failïr  les  outils  dé 
«  tous   les  Maîtres  de  leur  Communauté  qui  fe  trouveront  fondans  &c  tra- 
M  vaillans  pour  leur  compte  ,  les  matières  d'or  de  d'argent,  dont&  du  tout  iî-s- 
55  drefferont  Procès-verbaux,  qu'ils  feront  tenus  de  dépofer  au  Greffe  de  là. 
>j  Cour ,  ainfi  que  les  chofes  faifies  ;  Ôc  en  cas  de  nécelTité  ,  qu'ils  pourront  re— 
jj  quérir  le  tranfport  d'un  ComraifTaire  de  la  Cour  des  Monnoies.  Fait  en  la- 
«   Cour  des  Monnoies  le  14  Décembre  1759. 

PENIN  ou  PENNING  ,  Monnoie  de  compte,  la  plus  petite  de  toutes  celles. 
d'Hollande  :  les  comptes  fe  font  dans  les  livres  par  florins  ,  fols  ôc  pennings. 
en  François  dans  les  Provinces-unies  ,  ôc  en  Hollandois  par  guldens ,  Jluivers- 
de  penningcrs  ,  ou  par  pondcn  ,  fcIieUingcn  &  grooten  ,  à  la  manière  flamande  ,. 
c'eft-à-dire  ,  en  argent  de  gros  par  livres  ,  fols  &c  deniers  ;  une  livre  flamande 
appellée/?o/2^,  vaut  (J  florins  ou  trente  fcalins  j  un  fol  de  gros  nommé  fchel- 
ling ,  fait-iîx  fols  ou  ftuyvers  ,  de  douze  deniers  de  gros ,  le  denier  valant  la 
moitié  d  un  fol  ou  huit  pennings  j  le  fol  d'Hollande  appelle  ftuyver  ,  vaut 
feize  pennings  ou  huit  duites  ,  qu'on  prononce  deutes  j  deux  duites  font  un 
liard,  appelle  en  Hollandois  oortié,  ou  quatre  pennings  j  ainu  douze  pennings. 
font  trois  liards  ou  les  trois  quarts  d'un  fol.  Le  duite  eu.  la  plus  petite  Mon- 
noie courante ,  le  penning  la  plus  petite  Monnoie  de  compte. 

PENNY  ,  c'eft  le  denier  fterling  de  la  plus  petite  Monnoie  d'argent  qui  fs 
frappe  en  Angleterre  qui  vaut  flx  pennys  ou  deniers  flerling  j  la  pièce  de 
douze   pennys  s'appelle  fcliilling    ou  fchelling. 

Outre  cette  efpèce  d'argent ,  il  fe  fabrique  encore  en  Angleterre  des  pièces 
de  50  pennys  qu'on  appelle  half  croonis  ^  de  d'autres  de  15  pennys  &  demi  j 
il  faut  quatre  fardins  ou  liards  fterling  pour  faire  un  penny. 

PÉPINS,  en  langue  Efpagnole  P^/'/r^zi  :  on  appelle  ainfl  Aes  morceaux  d'or 
pur  que  l'on  trouve  dans  quelques  mines  du  Chilly  de  du  Pérou,  mais  prin- 
cipalement dans  les  lavaderos  des  Montagnes  du  Chilly-  on  trouve  quel- 
quefois de  ces  pépins  ou  pépitas  de  quatre ,  de  fix  ,  de  huit  de  de  dix  marc? 
péfaiis.  Les  François  qui  ont  voyagé  dans  la  mer  du  Sud  depuis  le  régne  de 
Philippe  V.  parlent  avec  étonnement  de  deux  pépitas  trouvés  dans  un  lava- 
deros de  la  Province  de  Guanum  près  Lima;  l'un  de  foixante-quatre  marcs, 
Tautre  de  quarante-cinq  ;  celui-ci  étoit  compoféd'or  de  trois  alois,  de  onze, 
de  dix-huit ,   de  de  vingt  -  un  karats. 

PERUTHATH 5  Moimoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie,  ks  Moiv* 
iioies  des  Juifs, 
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PESO,  Monnoie  de  compte  d'Efpagne  ,  dont  les    loooo  valent  iiooo 

ducats. 

PETREMENE,  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  dans  plufieurs  en- 
droits d'AlIemas^ne ,  ôc  particulièrement  à  Trêves  j  il  en  faut  fix  pour  faire  cinq 
fols  d'Allemagne, 

PEUiLLE ,  en  terme  d'affinage  ,  eft  un  petit  morceau  de  métal  dont  on 
veut  faire  l'affinage  fur  lequel  on  fait  l'effai ,  ôc  qui  fert  à  juger  du  titre 
du  refte. 

PEUiLLE  j  en  terme  de  Monnoie  on  appelle  ainfi.  des  parties  d'efpèces 
coupées,  foit  or,  argent  ou  billon  dont  on  veut  faire  l'eflai  j  on  renferme 
ces  parues  dans  une  ou  plufieûrs  boëtes  fous  différentes  clefs  qui  font  dépo- 
fées  entre  les  mains  des  différens  Officiers  pour  y  avoir  recours  par  un  Man- 
dement de  la  Cour  ,  lorfqu'elle  procède  au  jugement  àes  boctes. 

Les  Ordonnances  de  i  ^49  ,  1554  &  i  S^^  >  exigent  que  des  quatre  peuilles    Termes  H« 
coupées  par  1  Eliayeur  ,  ij  en  loit  laiHe  une  aux  Gardes  &:  une  au  Maître  de  çç^ 
h  Monnoie ,  ôc  qu'il  fe  charge  des  deux  autres ,  qu'il  gardera  l'une  ôC  l'autre 
pour  fervir  â  faire  l'elTai  requis. 

Que  chacune  des  trois  peuilles  foit  enclofe  dans  un  papier  de  parchemin^ 
que  celle  des  Gardes  foit  cachetée  par  l'ElTayeur  ôc  par  le  Maître  ,  celle  de 
i'Elfayeur  par  les  Gardes  Ôc  le  Maître ,  ôc  celle  du  Maître  par  les  Gardes  ôc 
TElEiyeur  ^  que  fur  chacune  des  peuilles  enclofes  en  papier  ou  parchemin  ,  il 
foit  écrit  ce  que  la  délivrance  contiendra  en  quantité ,  poids  &  loi,  ôc  le  jour  de 
la  délivrance:  que  ces  trois  peuilles  foient  confervées  en  cet  état  pour  les  re- 
préfenter  fi  befoin  eft  ,  ôc  que  par  la  Cour  des  Monnoies  ,  il  foit  ainfi  ot'- 
donné  en  procédant  au  jugement  des  bocres  ,'  ôc  que  ces  peuilles  foient  gar- 
dées jufqu'à  ce  que  par  mandement  exprès  de  la  Cour  après  le  jugement  des 
boëtes ,  il  leur  foit  permis  de  les  ouvrer. 

Ces  formalités  ont  été  ainfi  ordonnées  pour  avoir  recours  à  ces  peuilles,  en 
cas  que  les  deniers  des  boëtes  ôc  les  Regiflres  des  délivrances  foient  égarés,  ou 
que  l'on  ait  befoin  de  faire  une  reprife  ,  c'efî:-à-dire ,  un  nouvel  efTai. 

Quand  l'EfTayeur  a  fait  l'effai  requis  conformément  aux  Ordonnances, il  en 
doit  faire  fon  rapport  aux  Juges-Gardes,  &  fî  la  peuille  ne  s'eft  pas  trouvée 
au  titre,  les  mêmes  Ordonnances  défendent  expreffément aux  Gardes  de  paffer 
|es  efpèces  en  délivrance  ,  fous  peine  ,  dit  l'Ordonnance  de  1 5  49  Art.  V  „ 
5->  que  les  Maîtres,  Gardes  ôc  Etfayeurs  feront  refpedivement  privés  de  leur 
«  état  ôc  office  ,  ôc  qu'il  fera  procédé  contre  eux  par  mulcles  ôc  amendes  3, 
33  tant  pécuniaires  que  corporelles,)» 

Si  la  peuille  eft  rapportée  aa  titre  de  l'Ordonnance  ,  en  ce  cas  les  Juges- 
Gardes  péfent  les  efpèces  tant  d'or  que  d'argent  en  trois  marcs  ,  dont  ils- 
dreffent  procès-verbal  ,   dans  lequel  ils   font   mention  tant  du   foiblage  ôc 


47^  PEU     PHÎ     PîA 

écharceté  dnns  les  remèdes ,  qus  des  autres  circonftances  expliquées  aux  mots 
embocrés  ,  écliarcetés,  &c.  Voyez  Emboetés,  Echarcetés  ,  &:c. 

PHILIPPE  ou  PHILIPPUS  ,  Monnoie  d  or  de  Flandres  qui  eft  à  un  titre 
afTez  bas  ;  on  l'appelle  rede  en  Allemand  ;  ces  Philippes  d'or  qui  ont  d"un  côté 
une  croix  en  feuillage ,  de  de  l'autre  l'effigie  d'ui,T  Saint ,  ayant  devant  lui  les 
armes  en  écufTon,  portant  trois  fleurs  de  lys  &c  deux  lions  rampans  ,  péfent 
jdeux  deniers  12  grains,  &z  font  à  13  karats. 

Les  Philippes  d'Efpagne  qui  ont  un  grand  cours  en  plufieurs  Villes  d'Aile* 
macrne ,  où  on  les  appelle  Philippe- Daller  ,  particulièrement  à  Francfort  &  i 
Nuremberg,  s'y  reçoivent  fur  le  pied  de  cent  creutzers  communs  ,  ou  de 
8  i  creutzers  de  chancre.  C'eft  ordinairement  fur  cette  efpèce  de  Monnoie  que 
fe  réduifent  &  s'évaluent  les  payemens.  Uy  a  auffides  Philippes  d'argent  qui 
ont  cours  à  Milan  ,  &  qui  y  forment  une  Monnoie  réelle  qui  y  vaut  5  livres 
^  fols  fixes  de  change  ,  &  7  livres  10  fols  courans. 

Il  y  a  encore  des  ducats  ou  écus  de  change  à  Milan  ;  mais  la  Monnoie  de 
changs  la  plus  ordinaire  de  cette  Ville  font  les  Philippes,  à  peu  près  comme 
les  écus  de  trois  livres  en  France ,  ^c  les  ducats  d'argent  de  6  livres  4  fols  à 
Venife. 

PIASTRE  ,  Monnoie  d'argent  fabriquée  d'abord  en  Efpagne  ,  enfuite 
«îans  plufieurs  autres  Etats  de  l'Eiu-ope. 

Elle  eft  réelle  6r  elle  eft  de  compte.  La  piaftre  courante  eft  évaluée  en  Efpagne 
àhuitrèaux  de  plate,  &  la  piaftre  forte  ou  efTedive   eft  évaluée  à  10  réaux 
5   huitièmes  de  plate  ,  &:   à  20  réaux  de  veillon.  La  piaftre  courante  fert  à 
l'Efpagne  dans  (qs  changes  avec  la  plupart  des  Places  de  l'Europe  :  il  en  eft 
quelques-unes  à  qui  elle  donne  la  piaftre  effedive  ou  le  ducat  de  change.  Les 
Hollandois  fe  fervent  dans  leur  commerce  du  Levant,  d'une  efpèce  de  piaftre 
qu'ils  nomment  Dalcrs  :  on  compte  auOi  à  Livourne  8c  a.  Florence  par  piaftre 
de  huit  réaux  :  cette  Monnoie  eft  imaginaire  ;  elle  fe  divife  en  zo  fols,  le  fol 
tn  1 1  deniers  de  fon  efpèce ,  Se  vaut   5    livres    1 5  fols  bonne   Monnoie.   La 
mcme  piaftre  eft  aulFi  comptée  pour  fix  livres ,  Monnoie  longue  ,  qui  eft  une 
autre  Monnoie  imaginaire.  Le  montant  des  marchandifes  dont  le  prix  eft  en 
Monnoie  longue ,  fe  réduit  en  piaftres  de  8  réaux ,  en  divifant  le  total  des  livres , 
Monnoie  longue  par  fix  j  ce  qui  fait  des  piaftres  de  fix  livres  pour  chacune  def- 
auelles  on  paye  5  livres  15  fols  Monnoie.  Gènes  fe  fert  aulîî  dansfes  changes 
de  la   piaftre  banco ,  qui  vaut  5  livres  banco  ,  &c  5  livres  1 5  fols  hors  banco. 
Les  piaftres  d'Efpagne  ont  cours  dans  les  quatre  parties  du  monde  -,  on  les 
connoît  plus  particulièrement  au  Levant  fous  le  nom  de  piaftres  févillanes  y  on 
diftingue  les  févillanes  en  mexicaines  &  colonnes  ^  les  mexicaines  ainfi  appel- 
lées  parce  qu'elles  font  fabriquées  au  Mexique ,  ont  la  figure  d'un  polygone 
irrègulier.- 
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Les  colonnes  fabriquées  au  Potozi ,  ont  retenu  le  nom  de  colonnes ,  à  caufe 
qu'elles  ont  pour  empreinte  les  colonnes  d'Hercule  ,  avec  la  Devife  :  Ncc  plii& 
ultra, 

La  piaftre  colonne  eft  prefque  coude  :  elle  a  eu  quelque  tems  la  préférence 
fur  la  mexicaine  \  aujourd'hui  les  mexicaines  font  plus  recherchées ,  &  valent 
ordinairement  un  demi  pour  cent  ,  quelquefois  un  pour  cent  plus  que  le» 
autres. 

Ces  pièces  font  à  onze  deniers  de  fin ,  &  font  reçues  à  l'affinage  de  Lyoïï 
pour  lo  deniers  19  grains  ,  les  piaftres-colonnes  vieilles  &  neuves  cornues,  les 
méxiques  vieilles  rondes  &  cornues  fur  le  pied  de  dix  deniers  zo  grains  :  mille 
des  mexicaines  doivent  péfer  1 17  marcs  deux  onces,  poids  de  Cadix;  ainiî  la 
piaftre  revient  à  1 5  drachmes  &  un  cent  vingt-cinquième  du  marc ,  poids  de 
Cadix  ,  plus  foible  de  fept  pour  cent  que  cehii  de  France  'y  on  vend  les 
piaftres  à  tant  le  cent  \  le  prix  en  hauffe  &:  baifTe  fuivant  la  demande  \  on  a 
appelle  primt  le  profit  que  l'on  fait  fur  la  valeur  intrinféque  des  piaftres  lorf- 
qu'elles  font  recherchées. 

En  France,  les  piaftres  qui  font  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies,  font  de 
celles  dites  neuves  du  Mexique  ,  dont  le  titre  eft  fixé  par  l'Arrêt  du  i  i  Mai 
1725  à  10  deniers  zo  grains  &;  demi,  &  font  reçues  auxdits  Hôtels  fur  le  pied^ 
de  4»^  livres  12  fols  le  marc  ,  conformément  au  tarif  arrête  en  la  Cour  des^ 
Monnoies  en  conféquence  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1726'. 

La  piaftre  d'argent  d'Efpagne  fixée  par  Edit  du  Roi  de  l'année  1727  à  huit 
réaux  10  quarcos  de  plâtre  ,  péfe  540  grains  poids  de  marc  d'Efpagne  ,  6c 
50<>  grains  poids  de  marc  de  France  ,  au  titre  de  10  deniers  20  grains  ,  &. 
vaut  5  livres  8  fois  1 1  deniers  8  dixièmes  ,  argent  de  France. 

On  appelle  encore  piaftre  une  Monnoie  d'argent  frappée  au  coin  du  Grandi^ 
Seigneur ,  qui  vaut  i  zo  afpres. 

Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  Monnoies  étrangères  j  &  dans  cet  article  ^ 

CoNSTANTINOPLE. 

PICOLI  ,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Sicile  pour  les  changes- 
Zc  pour  les  écritures  :  il  fuit  6  picolis  pour  le  grain. 

PIECE,  en  terme  de  Monnoie  ,  fignifie  quelquefois  la  même  chofe^ 
«ju'efpcce  \  ainfi  l'on  dit  certe  pièce  eft  bonne,  cette  pièce  eft  mauvaife  j  quel- 
quefois on  y  ajoute  le  prix  de  l'efpèce  :  comme  une  pièce  de  24  fols,  un&' 
pièce  de  i  2  fols ,  de  2  fols  ,  &c. 

Il  y  a  beaucoup  de  petites  pièces  fabriquées  dans  les  Pays  étrangers  qui 
valent  plus  ou  moins ,  fuivant  leur  poids  ,  ou  fuivant  ce  qu'elles  tiennent 
de  fin. 

Les  principales  font  celles  de  Piémont  de  \6ie^  5c  1^50,  du  poids  de  j; 
deniers  1 1  grains ,  tenant  3  deniers  de  fin.  Celles  de  même  fabrique  de  1  ^4,0^ 
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ou  i(>42,  appellées  foldes  onfoldis  du  même  poids,  mais  qui  n'ont  que  deux 
deniers  /îx  grains  de  fin  :  les  demi-foldes  du  poids  d'un  denier  huit  grains , 
tenant  de  fin  trois  deniers. 

Les  pièces  de  Savoye ,  du  poids  de  4  deniers  17  grains,  les  pièces  de  3  fols 
auiîî  de  Savoye,  2  deniers  25  grains. 

Celles  de  Gennes  péfant  trois  deniers ,  tiennent  de  fin  4  deniers  22  grains, 
d'autres  feulement  trois  deniers  8  grains. 

Les  pièces  de  6  fols  du  même  Etat  ne  tiennent  de  fin  que  5  deniers  1 4 
grains  ,  quelquefois  8  grains  de  moins  j  il  faut  obferver  que  toutes  ces  Mon- 
noies  font  moins  efpèces  d'argent  c]u'efpèces  de  billon  ,  les  efpèces  n'étant 
réputées  d'argent  que  lorfque  l'argent  eO:  au-deiTus  de  fix  depiers  i  il  y  ^ 
encore  à  Gènes  des  pièces  de  8  ,  de  <j  ,  de  4  iS:  de  trois  fols  ,  qui  font  des 
Monnoies  d'argent ,  &:  qui  tiennent  de  fin  depuis  11  deniers  6  grains  juf^ 
qu'à  10  deniers  6  grains. 

PIECES  DE  PORTUGAL  j  il  y  a  différentes  pièces  d'or  en  Portugal , 
connues  foqs  le  nom  de  lisbonines.  Celles  fixées  à  ^400  rés  font  fabriquée? 
à  la  taille  de  16  an  marc,  du  poids  de  288  grains  poids  de  marc  de  France, 
au  titre  de  vingt-deux  karats  j  cette  pièce  vaut  42  livres  i  ^  fols  5  deniers  dç 
France, 

En  1(^74  le  Roi,  par  Déclaration  du  8  Avril,  fit  fabriquer  des  pièces  de  4 
fols,  au  titre  de  10  deniers  de  fin  ,  à  la  taille  de  1 50  au  marc  j  cette  Monr 
noie  ctoit  plus  foible  d'un  cinquième  ,  &  plus  que  celle  à^s  écus  blancs 
&  la  proportion  entre  les  Louis  d'or  &  les  pièces  de  quatre  fols  ,  fut  diffé- 
rente de  celle  qui  ctoit  entre  les  louis  d'or  &  les  louis  d'argent  de  foi-r 
xante  foîs. 

PIED  DE  MONNOIE,  eft  la  taille,  le  titre  &  le  prix  du  marc  d'or  ou  du 
marc  d'argent  fur  lequel  font  drefles  le  cours  Se  la  traite  de  l'efpèce. 
ÏJ'iidçIlius.        Pçs  Monetariçrum  ,  efl  m^a  monttarïis  prce-fcripta  in  ciidcndis  nummis  quarU 
omninh  ohfcrvare  tcncnmr  ;  les  Allemands  l'appellent //V'i£,  les  Latins/725  ,  l'Ita? 
lien  piede ,  l'Efpagnol  jp/V. 

Voyez  Seigneuriage  ,  Traite  ,  &  la  dix-feptiéme  remarque  après  le  regni^ 
4u  Roi  Je^an. 

La  France  tenoif  des  Grecs  Se  des  Romains  deux  fortes  d'efpèces  j,  les  fim- 

ples  formoient  ce  qu'on  nommoit  parmi  nous  le  petit  tournois  j  les  quadruples 

revenoient  au  rétradrachme ,  oc  valoient  quatre  fois  plus  que  les  petits  tour* 

nois. 

Recherches       E"  fait  d'efpèces  quadruples  dans  le  numéraire  tournois ,  un  quart  yaloit 

furlavaleur    ,  (o\s     $c  pefoit  en  argent  ijé  grains  :  une  demie  répondoit  à   10  fols,  5c 
des     Mon-    '  1       ■  1.  j       \ji  '  ■  œ    •  v 

poies,i7(î2,j,  peloit  en  argei^t  le  tiers  dune  once.  La  Mopnpie  première  ottroit  une  livre 

Mge  2.1©.     numéraire  3  ôcën  poids  d'argent  hs  deux  tiers  d'une  onçç.  La  Monnoie  féconde 
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andiqnoît  deux  livres  numéraires ,  Se  formoic  une  once  un  tiers  d'argent.  La 
JVionnoie  troificme  exprimoit  trois  livres  ,  ou  trois  onces  d'argent.  Pour  .abré- 
ger ,  la  Monnoie  iîxiéme  déiignoit  iix  de  quatre  onces  d'argent  j  la  Monnoie 
•douzième  repréfentoir  douze  livres  numéraires  &  huit  onces  d'argent  ;  la 
.Monnoie  vingt-quatrième  valoit  14  livres ,  compofces  de  deux  marcs  d'argent; 
ia  Monnoie  quarante-huitième  donnoit  quarante-huit  livres  ou  quatre  marcs 
d'argent j  &  ainli  à  proportion:  nous  parlerons  ici  d'efpéces  toujours  qua- 
druples. 

A  l'égard  des  efpéces  fimples ,  qui  n'étoient  que  le  cp.îart  des  autres  *  ,  la 
JVlonnoie  première  valoit  5  fols,  la  Monnoie  féconde  10  fols,  la  Monnoie 
troiûéme  1  5  fois ,  la  Monnoie  fixiéme  3  o  fols  ,  la  Monnoie  vingt-quatrième 
^^  liv.  &c  le  poids  en  argent  fe  rèduifoit  au  quart  de  celui  des  valeurs  prè- 

)5  Liùra  magna  quœ  &  fortis  vocabatur ,  aliquanio  grojforum  dîcebatur , 
'»:>  hoc  eji  de  denariis  grojis  ^  eratqiie  parvâ  qiiadniplo  major  ,  Jîabatque  xo 
•9>  folldis  magnîs  Jeu  fortibus ,  hoc  c(l  %o  parvorum  ^feu  3  o  grojjïs  ha  diciis .  quia 
«  40  hodiernos  V&n&tos  fol'idos  conjiclunt.  Solïdus  cn'um  fortis  quadruplofolidum 
«  parvitm  fupcrabat ,   ita  ut  binas  hodiernos  haberct  ,  &c.  » 

Bartholomœi  J .  C.  de  Tridendnarum^  Vcroncnjlum ,  Metanenjiumquc  monc- 
Éarurn  valor&  Dijfertatio.  OrgeLitus.  Tom.  i.  Pag.  24 1. 

Les  Monnoies  24^,  32^,  5<î^,  40^,  50°,  2:c.  vont  s'èclaircir  par  l'ana- 
iyfe  de  quelques  Ordonnances  ,  où  nous  diftinguerons  le  marc  fidif  &  le 
marc  réeL 

Celle  du  Roi  Jean  du  30  Décembre  1555  ^î'^joïnt  :  >5  Que  l'on  falTe  Mon-     fovn    •" 
43  noie  noire  &  blanche  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-quatrième,   en  don- pag.  57. 
■35  nant  de  chacun  marc  d'argent  nommé  Argent-le-Roi ,  6  livres  tournois  j  fur 
.'>  lequel  pied  l'on  falTe  des  deniers  blancs  qui  feront  à  S  deniers  de  loiArgent- 
ij  le-Roi ,  &:  auront  cours  pour  i  o  deniers  tournois  la  pièce ,  Se  de  S  fols  de 
»  poids  audit  marc  de  Paris.  » 

Dans  la  Monnoie  vingt -quatrième  le  marc  fictif  n'étoit  que  de  4  onces, 
contenant  au  titre  de  8  deniers  1 5  3 6^ grains  d'argent,  &  76^8  grains  de  cuivre. 
Si  l'on  divife  ces  quantités  de  matière  par  ^6  blancs  qu'indiquoient  les  8  fols 
-de  poids  au  marc  ,  chaque  blanc  avoir  16  grains  d'argent  de  8  grains  de 
-cuivre  ,  &:  pefoit  24  grains. 

Pour  tailler  fur  le  même  pied  les  gros  de  i  o  deniers  de  petits  tournois ,  qui 
n'étoient  que  le  quart  des  autres,  ces  ^6  pièces  au  marc  fe  quadruploient  ;  &: 

*  Quoique  nous  ayons  déjà  donné  cet  éclaircilTement  à  la  ry^  Remarque  du  rco-ne  du 
Roi  Jean  ,  nous  croyons  devoir  donner  ici  l'cxphcation  du  fiç-avant  Auteur  des  Recherches 
fur  la  valeur  des  Monnoies  ,  chap.  9.  pag.  m,  Oa  ne  f^auroit  trop  eu  avoir  fur  cette  ma- 
tière, très-obfcure  par  elle-même.  . 
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en  ûivifant  par  384  ies  mêmes  qiiandtés  d'argent  ôc  de  cuivre,  les  10  deniers- 
de  petits  tournois  fe  feroient  réduits  à  4  grains  d'argent  &  à  1  grains  de  cuivre  :- 
revenons  aux  efpéces  quadruples. 

Les  mots  de  Monnoie  vingt -quatrième  annonçoient  que  la  quantité  des 
efpéces  qui  dévoient  entrer  en  deux  marcs  d'argent  fin  vaudroit  24  livres  tour- 
nois. Ces  24  pièces  multipliées  par  5  fols  égaloient  6  livres  ou  1440  deniers.. 
Chacun  des  deniers  numéraires  devoir  contenir  en  tournois  un  grain  3  cin- 
quièmes d'argent  fin,  &  enfemble  2304  grains  ,  qui  formoient  pour  lors  le 
marc  idéal  de  Paris.  Les  2  3  04  grains  convertis  en  deniers  parifis  déclaroient  que 
la  livre  idéale  ou  fictive  devoit  produire  dans  le  numéraire  parihs  2  3  04  de- 
niers numéraires  ,  ou  9  liv.  12  fols  parifis,  égaux  à  12  liv.  tournois  ,  &c  le 
marc  fidif  4  liv.  16  fols  parifis,  ou  6  liv.  tournois.. 

Ici  les  mots  en  donnant  ou  en  tirant  de  chacun  marc  d'argent  ,  que  nous 
•verrons  dans  d'autres  Ordonnances,  fembloient  fynonimes;  ordinairement  les 
premiers  fignifioient  en  payant. 

Ces  6  livres  tournois  indiquées  établifioient  la  valeur  du  marc  fidif  de 
2304  grains  d'argent  j  12  livres  tournois  formoient  celle  du  marc  effeélif  de 
4^08  grains,  &  24  liv.  tournois,  qui  font  le  quadruple  de  6  livres  ,  expri- 
moient  fur  le  pied  de  Monnoie  vingt-quatrième  ce  qu'une  livre  de  deux  marcs- 
efFedifs  ou  de  c)^\G  grains  d'argent  fin  devoit  produire. 

Les  8  fols  de  poids  au  marc  annonçoient  (.)6  pièces  détaille  au  marc  idéal  j, 
divifant les  9 2 1 6^  grains  par  384  pièces,  qui  font  le  quadruple  de  96,  ou  2304. 
par  9<j  ,  ce  qui  eft  abfoiument  indifférent,  chacune  de  ces  pièces  devoit  péfer 
24  grains. 

Comme  le  titre  n'en  étoit  qu'à  8  deniers  de  loi ,  fi  Ton  déduit  le  tiers  àç.^ 
24  grains,  il  fe  trouvoit  dans  la  pièce  de  10  deniers  tournois  \6  grains  d'ar— 
gent  fin  ,  &:  8  grains  d'alliage.  Dix  fois  un  grain  3  cinquièmes  d'argent  fin,. 
comme  nous  l'avons  dit  cirdevant ,  pour  chaque  deniei  tournois  numéraire  3 
donnent  auiîl  1 6  grains. 

Les  doubles  de  ces  blancs,  ou  les  gros  de  10  deniers  tournois,  péfoient  48 
grains,  dont  32  grains  d'argent  fin  &:   1(5"  grains  d'alliage.- 

PalTons  aux  efpéces  d'or  de  cette  Ordonnance  j  nous  reviendrons  enfuite 
aux  autres  d'argent. 

^»  Voulons  que  l'on  fafle  deniers  d'or  à  l'aignel ,  qui  feront  de  5  2  de  poids 
»î  au  marc  de  Paris,  &  auront  cours  pour  20  fols  parifis  la  pièce,  en  donnant 
.-^5  à  tous  Changeurs  ôc  Marchands  fréquentans  nofdites  Monnoies,  de  chacun 
s>  marc  d'or  fin  qu'ils  apporteront  en  icelles  ,  50  d'iceux  deniers  d'or  z- 
3}  l'aiçnel.  » 

Les  deniers  d'or  fin  à  l'aignel  fabriqués  au  même  tems ,  de  5  2  pièces  au 
marc  idéal  de  Paris,  qui  fe  trouvoit  pour  lors   de  2304  grains,  péfoient 


.eHedîvement  44  grains  4  treizièmes  pièce  ]  mais  dans  la  proportion  de  1 1  à  i 
entre  l'or  &  l'argent  ,  chaque  denier  à  laignel  ne  contenoit  que  40  grains 
péfant  d'or  fin  ;  il  y  entroit  donc  4  grains  4  treizièmes  d'aliiage  ,  &  ces  pièces 
d'or  approchoient  de  11  karats.  En  argent  fin  ,  fuivant  ce  que  nous  venons 
d'cxpofer,  les  20  fols  parifis  ou  25  fols  tournois  contenoient 4S0  grains,  dont 
la  douzième  partie  ètoit  auHi  de  40  grains  d'or  fin  ;  12  deniers  tournois  nu- 
cnèraires  offroient  19  grains  un  cinquième  d'argent  fin  faQs  regarder  l'alliage, 
.&  en  or  fin  un  grain  3  cinquièmes. 

On  faifoit  aufiî  pour  lors  des  deniers  doubles  à  l'aignel  qui  pèfoient  88 
grains  8  treizièmes  d'or  au  même  titre ,  Se  valoient  le  double  des  autres  ;  il 
ne  nous  refte  gueres  de  ces  efpèces  8c  de  beaucoup  d'autres  que  les  Monnoies 
•doubles.  Les  fimples  n'ètoient  fouvent  qu'une  Monnoie  de  compte,  comme  on 
•fait  aujourd'hui  des  pièces  de  trois  livres  fans  en  faire  d'une  livre. 

La  même  Ordonnance  prononçoit  qu'il  feroit  fabriqué  trois  autres  fortes  d'ef- 
|>èces  d'argent  de  bas  aloi,  ou  de  billon. 

»  1°.  Dss  deniers  doubles  tournois  qui  feront  à  2  deniers  18  grains  de 
«s  loi  dudit  argent  ,  &;  de  1 3  fols  9  den.  de  poids  audit  marc ,  de  auroient 
»  cours  pour  2  deniers  tournois  la  pièce. 

Les  1  marcs,  ou  9216  grains  d'argent  de  la  Monnoie  vingt-quatrième,  di- 
-yifès  par  660  pièces  de  2  deniers  tournois ,  qui  formoient  le  quadruple  des 
ï6'5  indiqués  par  i  3  fols  9  den.  de  poids  ,  ou  les  2304  grains  divfféspar  16^  , 
chacune  de  ces  pièces  de  2  deniers  ^tournois  pefoit  i  3  grains  5  3  cinquante- 
cinquièmes  grains,  dont  3  grains  11  quinzièmes  d'argent  fin  ,  ôc  10  grains 
.42  cinquante -cinquièmes  d'alliage  j  13  grains  53  cinquante  -  cinquièmes  de 
poids  à  2  deniers  18  grains  de  loi  ne  donneroient  non  plus  que  cette  quantité 
d'argent  &  de  cuivre  :  deux  fois  un  grain  3  cinquièmes  d'argent  fin  égaloient 
aufiî  3  grains  un  cinquième  d'argent  fin ,  ou  2  deniers  tournois. 

55  2°.  Et  petits  parifis  à  2  deniers  7  grains  dudit  argent ,  &  de  iS  fols  4 
■35  den.  de  poids  audit  marc  ,  ôc  auront  cours  pour  un  petit  denier  parifis  la 
î>  pièce.  >3 

Dans  le  numéraire  parifis,  dont  4  fols  égaloient  5  fols  tournois,  la  multi- 
plication des  24  pièces  de  la  Monnoie  vingt-quatrième  par  4  fols  parifis  pro- 
duifoit  c)6  fols  parifis,  ou  4  liv.  iiî  fols  parifis,  c'ell-à-dire ,  1152  deniers 
parifis  :  quadruplant  4  liv.  i  o  fols  parifis ,  les  deux  marcs  d'argent  fin  valoient 
tout  d'un  coup  19  liv.  4  fols  parifis ,  égaux  à  24  liv.  tournois  ;  chacune  de  ces 
1 1 52  pièces  ou  petits  deniers  parifis  contenoit  2  grains  d'argent  fin  ,  comme 
nous  l'avons  dit  ci-devant  :  les  1 1 5  2  deniers  parifis  enfemble  compofoient  les 
2.304  grains  du  marc,  qui  revenoient  en  les  quadruplant  à  9216  grains,  ou  a 
<leux  marcs  effedifs  de  8  onces  chacun  :  divifant  cette  quantité  de  grains  par 
§So,  ou  par  le  quadruple  des  220  pièces  que  dèterminoient  les  i  8  fols  4  de- 
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niers  de  poids,  chacun  de  ces  deniers  parifis  pefoir  10  grains  4I(j  huit' cens 
quatre-vingriémes  :  fi  l'on  en  retranche  les  z-  grains  d'argent  fin  qui  formoient 
le  denier  parifis ,  chacun  des  mêmes  deniers  contenoit ,  outre  les  2  grains  d'ar- 
gent fin,  8  grains  41  (j  huit  cens  quatre-vingtièmes  d'alliage  j  voilà  toujours  le 
marc  à  9  liv.  1 1  fijls  parifis  égaux  à  i  2  liv.  tournois. 

«  3".  Et  petits  deniers  tournois  d'un  denier  tournois  à  2  deniers  de  loi 
»  dudit  argent,  ôé-dc  20  fols  de  poids  audit  marc ,  6c  auront  cours  pour  un 
5»  denier  tournois,  » 

Les  20  fols  de  taille  exprimoient  240  pièces  ;^  en  les  c]uadrnplanr,  elles  mon- 
toient  à'  c)6o.  Si  l'on  divife  par  ^60  les  c)ii6  grains  de  la  Monnoie  vingr- 
quatriéme  ,  chaque  denier  tournois-  péfoit  0  grains  5  cinquièmes ,  dont  un  grain 
^  cinquièmes  d'a'genr  fin  &  8  de  enivre  :  ôtant  auffi  des  9  grains  5  cinquièmes, 
un  fixième ,  parce  que  le  titre  de  ces  efpéces  n'èroit  qu'à  deux  deniers  de  loi, 
on  retrouveroit  les  8  grains  d'alliage  ,  Se  un  grain  3  cinquièmes  d'argent 
fin. 

5j  4°.  Et  de  petites  mailles  tournois  à  un  denier  i  2  grains  dudit  argent-,  <^ 
s»  de  30  fols  de  poids  audit  marc,  &c  auront  cours  pour  une  maille  tournois 
s>  la  pièce.  " 

Les  30  fois  de  poids  indiquoient  3  (j  o  pièces  qui  revenoienren  les  quadru^ 
plant  à  1440.  Si  l'on  divife  les  c,ii6  grains  de  la  Monnoie  vingt-quatrième 
par  1440,  chaque  maille  tournois  pèfoit  6  grains  2  cincpiémes ,  dont  4  ciu-*- 
quièmes  de  grain  d'argent  fin.  Se  5  graijis  3  cinquièmes  d'alliage;  6  grains  z 
cinquièmes  d'argent  au  titre  d'un  denier  1  2  grains ,  fe  rèduifent  à  5  grainî 
3  cinquièmes  de  cuivre  ,  alliés  à  4  cinquièmes  de  grain  d'argent.  Ces  efpèces 
auroient  été  bien  légères  j  mais  l'on  en  voit  en  Allemagne,  &  même  en  or, 
d  aufii  foibles.  -     ^ 

En  fuivant  la  méthode  ordinaire  ,  il  feroit  entré  dans  ces  efpéces  du  30  Dé- 
cembre 1 3  5  5  le  double  d'argent  Se  de  cuivre. 

Les. blancs  pèfoient  48  grains ,  dont  32  d'argent  &  lô'  de  cuivre  y  le  m.arc: 
courant  auroit  valu  4  livres  tournois,  celui  de  fin  6  livres  tournois. 

LeS"  deniers  d'or  à  l'aignel  auroient  péfè  88  grains  8  treizièmes  y  le  marc: 
courant  auroit  produit  52  livres  parifis ,  ou  (î 5  livres  tournois.. 

Les  deniers  doubles  tournois  contenoient  27  grains  51  cinquante-cinquièmes;-, 
fçavoir  ,  (j  grains  22  cinquante-cinquièmes  d'argent,  &  21  grains  29  cinquante- 
cinquièmes  de  cuivre  ;  le  marc  courant  produifoit  27  fois  6  deniers,  celui,  dô^- 
fin  6  livres. 

Les  petits  parifis  confiftoient  en  24  grains ,  dont  4  d'argent  ÔC  20  de  cuivre  ; 
lie  marc  courant  formoit  18  fols  4  den.  parifis,  ou  22  fols  11  deniers  tournois  j, 
le  marc  de  fin  4  livres  1 6  fols  parifis ,  ou  6  livres  tournois. 

Les  deniers  tournois  pèfoient  19  grains  un  cinquième,  furquoi  trois  grains 
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mi  cinquième  d'argent  &:  16  de  cuivre.  Le  marc  courant  valôît  10  fols  tour- 
nois ,  celui  de  fin  6  livres. 

Les  mailles  tournois  contenoient  12,  grains  4  cinquièmes  ,  dont  un  3  cin- 
quièmes d'argent,  &  1 1  un  cinquième  de  cuivre  y  le  marc  courant  auroit  rendu 
15  fols  îournois^,  celui  de  fin  6  livres. 

Les  Lettres-Patentes  de  Charles  VIÎ  du  16  Mai  1447  portent  :  »  Qu'il  fera 
»  fabriqué  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-iixième  gros  tournois  pour  deux 
3>  fols  8  deniers  tournois,  de  5  fols  8  deniers  de  poids,  ou  de  68  au  marc,- 
5»  à  IL  deniers  S  grains  argent-le-Roi  ,.  en- payant  du  marc  d'argent  8  livres 
î>    10  fols  tournois. 

»  h,:m  j  fur  le  pied  de  Monnoie  trente-deuxième  blancs,  de  i  o  deniers  tour- 
>y  nois  de  cours,  de  6  fols  8  den.  de  poids  ,  ou  de  80  au  marc,  à  5  deniers 
j>  de  loi  argent-le-Roi ,  femblables  à  ceux  qui  ètoient  en  commerce ,  Se  qu'il 
»  fera  donné  pour  marc  d'argent  allayè  a  ladite  loi ,  7  livres  1  o  fols  tour- 
»  nois. 

3'  Et  petirs  blancs  de  5  deniers  tournois  de  cours  à  l'èquipoUent  des  blancs 
»  de  10  deniers  tournois,  pareillement  Monnoie  trente-deuxième.» 

En  Alonnoie  trente-fixième ,  le  marcfiélif  de  6  onces  à  1 1  deniers  8  c^rains 
revenoit  à  ^16^  grains  d'araenc  alliés  à  ic,x  grains  de  cuivre.  Les  gros  rcur- 
nois  de  cette  fabrication  pefoient  50  grains  14  dix-feptiémes,  dont  qua- 
rante-huit d'argent,  &  deux  grains  quatorze  dix-feptièmes  de  cuivre.  Les 
<?  onces  à  ce  titre  compofant  le  marc  idéal,  produifoienr  8  liv.  10  fols  tour- 
nois y  8  onces  femblables  feroient  montées  à  1 1  liv.  6  fols  S  deniers  ,  3z  le 
marc  réel  de  fin  auroit  rendu  1 1  livres-. 

Dans  la  Monnoie  trente-deuxième  ,  le  m.arc  fiâ;if  de  5  onces  un  tiers,  à  5; 
deniers  un  tiers  argent-le-Roi,  contenoit  1280  grains  d'argent-le-Roi ,  &  1792. 
grains  de  cuivre.  Les  80  blancs  qu'on  tailloit  dans  ce  marc  idéal  pefoient  38 
grains  2  cinquièmes,  dont  16  grains  d'argent  Se  11  grains  1  cinquièmes  de 
cuivre. 

Un  marc  fiètif  de  5  onces  un  tiers  pour  ces  efpèces  à^  deniers  de  loi,  pro- 
duifoit  3  liv.  6  fois  7  deniers  j  le  marc  réel  du  même  titre  auroit  produit  5 
livres  tournois ,  Se  cekii  de  fin  allié  à  i  :  onces  11 5  giains  un  cmquième  de 
cuivre  ,   1 2  livres  tournois. 

Il  en  étoit  de  mcme  des  petits  blancs  de  cinq  deniers  tournois  qui  ètoient' 
taillés  en  proportion. 

Nous  voyons  pourquoi  le  marc  d'argent  en  Monnoie  trente-deuxième  ne 
fe  payoit  que  7  liv.  10  fols ,  tandis  qu'il  fe  payoit  8  liv.  10  fols  dans  la  Mon- 
noie trente-fixiéme.  Le  marc  fidif  dans  la  Monnoie  trente-deuxième  n'alloit 
qu'à  5  onces  un  tiers  d'argent  ,  &  dans  la  Monnoie  trente-fixième  à  6  onceS; 

Trois  des  blancs  de  10  deniers  tournois  chacun  ègaloicnt  en  valeur  un  gros 
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lournoîs  de  50  aeniers  ,  Se  pcfoient  enfemble  ,  après  avoir  ramené  les  fiadtlons 
au  mcme  dénominateur,  48  grains  d'argent  Se  6-j  grains  17  quatre-vingt- 
cinquièmes  de  cuivre  ,  contre  48  grains  d'argent  &  z  grains  70  quatre-vingt- 
cinquièmes  de  cuivre  qui  entroient  dans  chaque  gros  tournois. 
^  Si  nous  jugeons  de  ces  efpéces  par  la  méthode  iiiitée,  les  gros  de  (îS  au 
marc  péfoient  6-j  grains  1 3  dix-feptiémes  de  cuivre  j  le  marc  courant  produifoit 
8  liv.  10  fols  tournois,  celui  de  fin  9  liv. 

Les  blancs  de  80  au  marc  pefbient  57  grains  5  cinquièmes,  dont  14  d'ar- 
gent ,  &  3  5  grains  3  cinquièmes  de  cuivre.  Le  marc  courant  produifoit  3  liv. 
6  fols  S  den.  le  marc  de  fin  8  livres  tournoi?. 

II  y  auroit  eu  une  difproportion  fenfible  entre  ces  efpéces  :  trois  blancs, 
contenant  enfemble  71  grains  d'argent  §:  100  grains  4  cinquièmes  de  cuivre, 
n'auroient  pis  valu  plus  qu'un  gros  tournois  ,  où  il  n'y  avoit  que  (^4  grains  d'ar- 
gent ik  3  grains  1 3  dix-feptiémes  de  cuivre  j  cette  difproportion  ne  fe  trouve 
pas  (  dit  l'Auteur  déjà  cité)  dr.ns  la  méthode  que  je  propofe. 

Paffons  à  la  Monnoie  cent  centième  ,  fuivant  laquelle  on  a  fait  monter  la 
valeur  du  marc  d'argent  à  125  livres,  quoiqu'il  fe  pût  faire  qu'il  ne  valût  en- 
core que  douze  livrer. 
Recueil  des  L'Ordonnance  de  Charles  V.  Régent,  du  13  Mars  1359,  établit,  o  qu'il 
Ordon.tom.  „  fr-j-Q^  Ç^Ài  des  deniers  blancs  à  l'étoile  ,  à  un  denier  douze  (rrains  de  loi  ar- 
33  gent  le  Roi ,  de  de  dix  fols  cinq  deniers  de  poids  au  marc  de  Paris ,  ayant 
>3  cours  pour  deux  fols  fix  deniers  tournois  ,  fur  le  pied  de  Monnoie  cinq 
33  centième,  j» 

La  Monnoie  cinq  centième  exprimoit  2500  fols  ,  ou  125  livres  de  30000 
deniers  :  mais  ces  30000  deniers  de  1  grain  3  cinquièmes  d'argent  chacun, 
formoient  48000  grains,  &:enles  quadruplant ,  cent  quatre-vingt  douze  mille 
grains,  ou  41  marcs  2  troifiémes  d'argent  fin. 

Qu'on  divife  indifféremment  48000  grains  par  125  pièces  ,  ou  192000 
par  500,  on  trouvera  de  même  que  chacune  de  ces  pièces  de  deux  fols  fix 
deniers  tournois  devoir  péfer  384  grains  j  comme  elles  ètoient  au  titre  de  i 
denier  1 2  grains  ,  il  y  entroit  48  grains  d'argent ,  &:  3  3  <j  grains  de 
cuivre. 

Avant  Louis  XIV.  aucunes  efpéces  d'argent  n'approchèrent  de  cette  pèfan- 
teur  :  celles  en  queftion  pouvoient  être  de  véritables  pied-forts  qui  fe  fubdi- 
vifoient  en  autant  de  parties  qu'on  vouloit.  Suppofons  qu'elles  fe  par- 
tageaifent  en  huit,  les  huit  enfemble  fiifoient  24  deniers  parifis  ,  égaux  à 
trente  deniers  tournois  :  chacune  d'elles  formoit  un  liard  parifis  du  poids  de 
48  grains,  dont  6  d'argent  Se  42  de  cuivre.  Quelques-uns  de  ces  blancs  du 
Roi  Jean ,  quoiqu'un  peu  alioiblis  par  le  tems  ,   pèfent   encore  quarante-fix . 


î^rains. 
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Peut-être  aiifii  ces  fortes  d'efpecesétoienL-elles  en  petits  tournois,  &  fe  rédui- 
foienr-elles  au  quart  :  ainfi  ces  deniers  blancs  à  i'etoile  péfoient  9^  grains ,  dont 
Il  d'aro-ent  &  84  de  cuivre  j  ceu^v  du  poids  de  48  grains,  en  auroient  fait 
les  moitiés ,  ôc  leur  valeur  n'auroit  été  cpe  d'un  fol  pariils ,  ou  de  1 5  dejiiers 
îournois. 

Il  faudroit  porter  le  même  jugement  des  autres  blancs  à  l'étoile  de  deux  fols    Toir.  3.  p. 
fîx  deniers  frappés  fur  le  pied  de  Monnoie  quatre  centième  ,  par  Ordonnance  3  3^' 
du   z^  Janvier  1 5  5  9  ,  au  titre  de  i   denier  1  z  grains  ,  &  de  b  fols  4  deniers  de 
poids. 

Les  3 S40 grains  divifés  par  ico,  ou  les  153(^00  grains  par  400,  auroient 
également  fait  monter  le  poids  de  ces  autres  blancs  à  384  granis ,  dont  4S 
grains  d'argentée  3  jô'  d'alliage  :  je  les  traiterois  comme  ceux  de  la  Monnoie 
cinq  centième  ,  fi  ce  n'eft  que  dans  la  première  on  taïUoit  un  plus  grand 
nombre  de  pièces  fur  41- marcs  z  trois  quarts  d'argent^  dans  la  féconde  une 
moindre  quantité  fur  3  3  marcs  2  onces  z  tiers  d'argent  :  dans  l'une  Se  l'autre 
«fpèce  ,   le  marc  d'argent  ne  produifoit  que  i  z  livres  tournois. 

Afin  qu'on  choiiilfe  entre  la  méthode  que  j'ai  bazardée  ,  &c  l'ancienne  qu'on 
pratiquoit  ,  donnons  des  deux  façons  l'analyfe  de  deux  fabrications  de  1412. 
On  remarquera  qu'elles  rentreront  Tune  dans  l'autre  en  quelque  forte ,  mais 
avec  de  grandes  différences.  La  manière  qui  fe  rapprochera  davantage  par  la 
balance  de  par  les  elTais  du  poids  3c  du  titre  dss  efpéces  qu'on  peut  avoir  con- 
fervées ,  mériteroit  la  préférence. 

35  Le  zo  Mai  1472  ,  fut  ordonné  de  faire  gros  de  zo  deniers  tournois  la 
r)  pièce,  a.  huit  grains  de  loi  argent  le  Roi ,  ôc  de  dix  fols  de  poids  fans  muer 
5s  nulle  différence,  &  de  donner  du  marc  d'argent  90  livres  tournois.  » 

En  fuivant  l'ancienne  méthode  ,  la  Alonnoie  mille  quatre  cens  quarantié- 
mes ,  les  gros  de  vingt  deniers  tournois  de  cours ,  Se  de  cent  vinp-t  au  marc ,. 
à  huit  grains  de  loi ,  auroient  péfé  3  8  grains  deux  cinquièmes ,  dont  i  grain 
un  quinzième  d'argent  Se  trente-fept  5  quinzièmes  de  cuivre  :  le  marc  courant 
produifoit  lo  livres  tournois  j  celui  de  lin  allié  à  35  marcs  de  cuivre  ,  ^6o-^ 
livres. 

Calculant  par  îa  méthode  que  j'ai  envifagée,  le  gros  auroit  péfé  en  efpéces 
quadruples'  1 15Z  grains,  dont  3Z  d'argent,  5z  zizo  de  cuivre.  La  livre  idéale 
exprimoit  7Z0  livres,  &  le  marc  femblable  ^60  livres.  Le  marclidif  rèpondoit 
à  30  marcs  d'argent  alliés  à  1050  marcs  de  cuivre. 

On  aura  la  même  peine  à  fe  perfuader  que  le  marc  d'argent  ait  valu  36'o 
livres  tournois,  ou  que  le  gros  tournois  de  10  deniers  ait  péfé  11 5Z  grains 
à  huit  deniers  de  loi.  La  dernière  difficulté  fefauveroit,  en  fuppofant  que  ces 
gros  de  10  deniers  fe  partageoient  en  pièces  de  z  deniers ,.,  Se  de   i  denier 
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tournois  :  les  premières  n'auroienr  péié  que  115  grains   i  cinquième,  les  fe* 

condes  que  57  grains  3  cinquièmes,  au  mêm.e  titre  de  huit  grains. 

Ces  efpéces  ,  en  tant  que  fimples  &  coniîdérées  comme  ce  qu'on  appelloLt 
petits  tournois  ,  n'auroient  contenu  que  le  quart  du  poids  qu'on  vient  de 
marquer,  c'eft-à-dire ,  8  grains  d'argent-ie-Roi ,  &  280  grains  de  cuivre,  au- 
quel cas  le  petit  denier  tournois  réduit  au  quart  des  autres  deniers  tournois , 
ne  péfoit  que  deux  cinquièmes  de  grain  d'argent  ,  &  1 4  grains  de  cuivre.  Il 
feroir  entré  1 1 5 10  de  ces  pe.tits  deniers  tournois  au  marc  de  fin  qui  feroit 
monté  de  r  1  livres  k  48  livres  tournois ,  au  lieu  d'aller  à  3  <j  o  livres.  Un  paf- 
faee  du  Journal  de  Charles  VI  &  de  Charles  VII,  fembîe  l'annoncer  en  ces 
î'^i;;.  71.  termes  :  Un  écu  d'or  de  dix-huit  fols  (  pariiis  ou  de  vingt-deux  fols  fix  de- 
niers tournois  )  valait  quatre  francs  &  plus  ,  au  bon  noble  d'Angleterre  huit 
francs. 

Au  29  Odobre  1422  ,on  revint  à  la  forte  Monnoie  j  la  fabrication  des.gros 
fiit  abandonnée  poiu'  frapper  des  blancs. 

5>  Le  29  jour  d'Oélobre  1422  ,  fut  ordonné  de  faire  blancs  de  10  deniers 
»  tournois  la  pièce  ,  à  quatre  deniers  douze  grains  argent-le-Roi ,  &  de  fept 
»5  fols  iîx  deniers  de  poids  fur  le  pied  de  Monnoie  quarantième ,  &:  pour  diflè-r 
s>  rence  trois  fieurs  de  lys  en  un  écu  ,  de  une  grande  couronne  deifus ,  Sç 
>3  devers  la  croix  deux  K  Se  deux  fleurs  de  lys  entre  les  bâtons  de  ladite 
M  croix  ,  &  de  donner  du  marc  d'argent  fept  livres  dix-fols  tournois.  »» 

Ces  blancs  dans  la  Monnoie  quarantième  ,  fuivant  l'ancienne  méthode  ,  à 
quatre  deniers  douze  grains  de  loi,  &;  de  90  au  marc,  péfoient  51  grains  j 
cinquième  d'argent,  &  32  de  cuivre^  le  marc  courant  produifoit  3  livres  15 
fols  tournois,  le  marc  de  fin  argent-le-Roi,   10  livres  tournois. 

Selon  mes  idées  ,  les  blancs  ci-ciefiTus  péfoient  49  grains  un  tiers  ,  dont  1 6 
d'argent,  &  33  un  tiers  d'alliage  j  la  livre  idéale  exprimoit  vingt  liv. ,  le  marc 
fi6lif  I G  liv.  tournois  j 'mais  ce  marc  idéal  ne  contenoit  que  6  onces  7  huitiè- 
mes d'argent-le-Roi  ,  enforte  que  le  marc  effectif  de  fin  avoit  toujours  valu 
1 2  livres  tournois. 

«  Itenî.  Ledit  jour  fut  ordonné  de  faire  petits  blancs  de  cinq  deniers  de 
sj  loi,  argent-le-Roi  ,  &  de  1 3  fols 4  deniers  détaille,  &  pour  différence  trois 
j>  Heurs  de  lys  en  un  écu,  &  devers  la  croix  un  K  &  wnQ  fleur  de  lys  entre 
93  les  barons  de  ladite  croix  ,  &  de  donner  du  marc  d'argent  7  livre? 
^5    10  lois.  » 

Les  petits  blancs  dans  la  manière  ufitée  de  1 60  au  marc  ,  à  quatre  deniers 
de  loi ,  péfoient  2  8  grains  quatre  neuvièmes ,  dont  neuf  3  cinquièmes  d'argent 
.5c  dix-neuf  i  cinquième  de  cuivre  j  le  marc  courant  produifoit  3  livres  (y 
fols  8  deniers  ,  celui  de  fin    i  o  liv.  tournois  ,  payé  7  liv.  1 0  fols  tourn«)is, 
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P:ir  mon  calcul  ces  mêmes  blancs  de  kS'o  au  marc  fîclif,  péfoient  24  grains 
;3onc  8  d'argent  ôc  16  d'alliage  j  la  livre  idéale  faifoit  20  livres,  le  marc  idéal 
dix  livres ,  &  le  marc  réel  de  huit  onces  auroit  produit   1 2  livres  tournois. 

jj  hîm.  Ledit  jour  fut  ordonné  de  faire  doubles  de  deux  deniers  tournois 
«  la  pièce,  â  deux  deniers  de  loi  argent-le-Roi,  &:  de  16  fols  8  deniers  de 
jî  poids  \  (SvT  pour  dift'érence  devers  la  pile  ,  un  K  &  deux  Heur,-;  de  lys ,  Se 
«s  la  croix  toute  pleine  ,  &;  de  donner  du  marc  d'argent  6  livres  15  fols 
»  tournois. 

Selon  l'ancienne  manière  ,  les  doubles  deniers  du  29  Oélobre  1422, cou- 
rant pour  deux  deniers  tournois  de  200  pièces  au  marc  ,  à  deux  deniers  de 
loi,  péfoient  23    grains    i  vingt-cinquième  j    fçavoir  ,    3  grains   21    vingt-" 
cinquièmes  d'argent ,  &;  dix-neuf  5  vingt-cinquièmes  de  cuivre  :  le  marc  cou 
rant  produifoit  3  5  ibis  4  deniers ,  celui  de  fin  i  o  livres  tournois. 

C;.>nformément  à  l'autre  divifion,  ces  doubles  péfoient  i  9  grains  i  cinquième  , 
dont  trois  i  cinquième  d'argent  y  &c  16  grains  dej  cuivre  j  la  livre  idéale  ex- 
primoit  20  livres   tournois,  &  le  marc  fictif  10  livres. 

j)  Item.  Petits  deniers  de  un  denier  tournois  la  pièce,  à  un  denier  12  grains 
«ï  de  loi  argent-le-Roi ,  &  de  25  fols  de  poids ,  &  pour  différence  devers  la 
sj  pile  ,  une  fleur  de  lys  &  un  K,  le  marc  d'argent  fix  livres  1 5  fols  comme 
»s  de  (Tu  s.  13 

Ces  petits  deniers  de  30  au  marc  à  un  denier  12  grains  de  loi  ,  félon  Tan- 
'cienne  méthode  ,  pèf^iint  15  grains  9  vingt-cinquièmes  j  fçavoir,  i  grain  25 
vingt-cinq'iiémes  d'argent,  &:  13  11  vingt-cinquièmes  de  cuivre.  Le  marc  cou- 
rant produifoit  2  5  fols ,  celui  de  fin  dix  livres. 

Autrement  ils  péfoient  1 2  grains  4  cinquièmes  ,  fur  quoi  un  grain  5 
cinquièmes  d'argent-Ie-Roi ,  &  1 1  grains  i  cinquième  de  cuivre.  La  hvre  fic- 
tive exprimoit  20  livres  tournois,  le  marc  fidif  i  o  liv.  tournois.  Voila  les  deniers 
tournois  du  poids  de  I  grain  3  cinquièmes  d'argent  ,  comme  nous  l'avons  dit. 

5>  Item.  Petites  mailles  d'une  obole  tournois    la  pièce  ,   à  un  denier   de 
îj  loi  argent-le-Roi  ,   &  de  33  fols  4  deniers  de  poids,    de  pour   ditîèrence 
^  s»  devers  la  pile  une  fleur  de  lys  feulement  3  marc  d'argent  fix  livres  15  fols 
»  tournois  comme  deifus.  »* 

Ces  mailles  de  400  au  marc  à  un  denier  de  loi  dans  l'ancienne  manière, 
péfoient  u  grains  15  vingt-cinquièmes,  dont  24  vingt-cinquièmes  de  grain 
de  fin,  &  10  grains  14  vingt-cinquièmes  de  cuivre  j  le  marc  courant  produifoit 
16  fols  S  deniers  tournois,  celui  de  fin  dix  livres  tournois. 

De  l'autre  façon  elles  péfoient  9  grains  3  cinquièmes ,  dont  4  cinquièmes 
en  argent  ,  de  8  grains  4  cinquièmes  en  cuivre.  La  livre  idéale  défignoit  zo 
livres,  de  le  marc  femblable  lo  livres  tournois,  la  livre  réelle  24  livres  ,  & 
le  marc  réel  1 2  livres. 

Toms  II,  Q  4 1 
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«  Et   commença   îe  cours     de    ces   Monnoies    le    premier    Novembre 

a*    1422.    » 

Il  fuiïira  de  donner  un  fimpîe  précis  de  quelques  pieds  de  Monnoie,,. 
les  autres  fe  rempliront  facilement  par  les  parties  aliquotes^ 

En  Monnoie  douzième  les  efpéces  quadruples  contenoient  un  marc  d'argent^ 
les  efpéces  fimples  deux  onces.  Le  marc  exprimoit  trois  livres ,  la  livre  fai- 
foit  fix  livres. 

En  Monnoie  vingt-quatrième ,  les  efpéces  quadruples  contenoient  deux  marc^ 
d'argent ,  les  efpéces  fimples  4  onces  j  le  marc  valoir  6  livres ,  la  livre  pro- 
duifoit  1 2  livres. 

Qu'enjoigne  la  Monnoie  vingt-quatrième  &  la  Monnoie  douzième,  otï-^ 
aura  pour  la  Monnoie  trente -fixiéme  en  efpéces  quadruples  trois  marcs,, 
en  efpéces  limpîes  lix  onces  ;  le  marc  produifoit  9  livres  ,  la  livre  i8j 
livres. 

En  Monnoie  trente-deuxièm.e  ,  il  n'y  a  qu'à  augmenter  d'an  tiers  la  Mon-^ 
noie  vingt-quatrième  j  on  aura  en  efpéces  quadruples  2  marcs  1  tiers,  &  em 
efpéces  fimples  5  onces  i  tiers  d'argent  j  le  marc  valoir  8  livres  tournois ,  la; 
livre  i5  livres  tournois. 

La  valeur  du  marc  fd'if  augmentoit  naturellement  lorfque  fon' poids  aug- 
mentoit  j  elle  diminuoit  au  contraire  dans  les  affoiblifTemens  du  poids  du  marc" 
iiiftif ,  fans  que  les  proportions  changealTent. 

Par  exemple,  au  temps  de  Budée,  le  marc  fîdif  d'argent  étant  de  8  onces 
comme  notre  marc  aâruel ,  6c  valant  9  livres  i  2  fols  pirihs  ou  i  2  liv.  tournois ,  le: 
feptier  de  bled  moyen,  pour  éviter  les  fraélions ,  fe  vendoit  \G  Îo\î,  parifisj, 
ou  20  fols  tournois  ,  c'étoit  la  douzième  partie  du  marc,  ou  384  grains* 
d'argent. 

Sous  Philippe  Augufte  III.  un  marc  fidif  fe  trouvant  de  2  onces  d'argent ,., 
le  prix  du  pareil  feptier  de  bled  fe  décîaroit  par  4  fols  parifis  ou  par  cinq  fols, 
tournois,  qui  faifoient  toujours  li  douzième  partie  du  marc  idéal  de  2  onces. 
efTedives  ,  mais  réduites  à  la  valeur  de  48  fols  parifis  ,  ou  de  3  livres^ 
tournois. 

Voilà  l'explication  des  deux  Loix  ,  l'une  de  Valentinien  I.  &  de  Valensr: 

Pro  immïnuùom ,    quœ  in  efîimat'ionc  folidl  traciatur  ,  omnium   quoque  prénom 

fpzcicnim  crefcen.  oportec.  L'autre  de  Conftantin  :  Pro  minutions,  mimmorum  „ 

vcnalium  quoque  rerum  pretia  minuantur.  Cod.  Lib.  ïi.  Tit.  10.  Loi  2.  SC 

Bafdiq.  Liv  54.  Tit.  18.  Cap.  i. 

PIEDS-FORTS.  En  exécution  de  l'Ordonnance  du  Roi  Jean  donnée  à: 
Paris  le  28  Décembre  1355  ,  ^^^  Officiers  de  la  Cour  àç.s  Monnoies  jouiflent 
d'un  droit  r.ppellé  denier  tort  ou  pied  fort  à  chaque  changement  ou  nouvea'Oi 
pied  de  Monnoie,  à  caufe  ,    dit   cette  Ordonnance  ,   qu  ils    font    obligés 
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«confeilîer  aux  Rois  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  donner  l'ordre  au  fait  des 
Monnoies.  ^ 

Les  Officiers  jouilfent  encore  de  ce  droit  de  pied  fort  à  chaque  avènement 
des  Rois  à  la  Couronne  ;  il  confifte  à  avoir  chacun  une  pièce ,  tant  d'or  que 
d'argent  ,  marquée  au  même  coin  que  la  Monnoie  que  l'on  doit  fabriquer  : 
cette  pièce  eft  le  quadruple  de  chaque  efpéce ,  Se  porte  ces  mots  fur  la  tranche  ; 
Excmplar  prohatœ.  monetœ. 

Ces  pieds-forts  ont  été  ainiî  établis  pour  fervir  de  modèle  de  la  Monnoia 
qui  doit  avoir  cours,  &  pour  en  tenir  toujours  le  pied-fort,  c'eft-à-dire ,  pour 
en  empêcher  l'afFoiMifTement  ;  c'eft  pourquoi  ces  pieds-forts  doivent  renfermer 
toutes  les  perfeélions  de  poids  &  de  loi ,  fans  rien  participer  des  remèdes  de 
poids  &  de  loi  permis  par  les  Ordonnances  :  on  a  toujours  obfervè  de  graver 
fur  la  tranche  des  pièces  deftinèes  à  fervir  de  pieds -forts  ces  mots  :  Exemplar 
prohatœ,  monctcz  ,  ou  Exemplum  prohati  numifmatïs.  On  voit  dans  quelques 
cabinets  des  pieds-forts  du  tems  d'Henri  iV  marqués  fur  la  tranche  de  ces 
lîiots  :  Perennitatl  Prlncipis ,  Galliarum  reflltutoris  ;  &c  d'autres  de  Louis  XllI  : 
Ferennitad  jujli[fîmi  Prlncipis. 

Il  lemble  que  cet  ufage  vienne  des  Romains ,  qui  gardoient  le  ficle  dans  le 
Sanduaire  de  Jèrufalem,  pour  fervir  de  règle  6c  de  modèle  à  tous  les  autres  j 
îl  ètoit  par  confèquent  plus  fort  &  plus  jufte.. 

Lorfqu'on  établit  la  fabrication  des  louis  d'or  &:  d'argent,  les  Officiers  de 
la  Cour  des  Monnoies  eurent  des  pieds-forts  en  la  manière  accoutumée. 

Ce  n'eft  plus  à  préfent  qu'une  pièce  plus  forte  ou  plus  èpaiffe  que  les  Mon- 
noies ordinaires,  quoique  toujours  frappée  au  même  coin  ,  mais  qui  n'a  point 
de  cours  dans  le  commerce  comme  les  autres  efpéces  j  on  les  appelle  aflTez  or- 
dinairement pièces  de  plaifir.  Il  y  a  dans  les  cabinets  des  curieux  des  pieds- 
forts  de  4  louis  d'or ,  de  8  ,  de  i  z  &:  de  i  (j ,  gravés  par  le  célèbre  Varin. 

Ce  droit  pour  les  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies  eft  à  préfent  converti 
en  efpéces. 

PIETOT ,  petite  Monnoie  qui  a  cours  dans  l'Ifle  de  Malthe ,  qui  vaut  un 
grain  Se  demi  ,  Se  environ  5  deniers  de  France. 

PIG  NES,  en  terme  de  Monnoie,  font  lesreftes  de  l'argent  qui  a  été  amal- 
gammè  quand  on  a  fait  les  lavCues  j  comme  l'on  met  cet  argent  dans  des  vaif- 
feaux  pour  en  féparet  le  vif-argent ,  il  retient  la  figure  de  ces  vailfeaux  ou  en 
plaques  ,  ou  en  culots ,  ou  en  pignes. 

PIGNES  ,  en  terme  de  mines  ,  font  des  malTes  d'argent  poreufes  Se  légères, 
.faites  d'une  pâte  delféchèe  ,  qu'on  forme  par  le  mélange  du  mercure  Se  de  la 
poudre  d'argent  tirée  des  minières  j  ces  maifes  font  appellèes  pignes  dans  le 
Pérou  Se  le  Chilly. 

Quand  la  pierre  métallique ,  qu'on  appelle  autrement  le  minerai ,  a  été  tirée- 

Qqq  ij 
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êiQS  veines  de  la  mine,  on  LiconcafTe  pour  être  en  état  d'être  moiiînedans  d'à» 
moulins  deftinés  à  CQt  ufage  ,  auxquels  l'eau  donne  ordinairement  le  mouve- 
ment ,  &  qui  ont  des  pilons  de  fer  du  poids  de  deux  cens  livres. 

On  palfe  par  des  cribles  de  fer  ou  de  cuivre  le  minerai  réduit  ainfî  en  pouf- 
fière  pour  être  enfuire  bien  pétri  dans  de  l'eau ,  enforte  qu'il  foit  réduit  dans, 
une  efpéce  de  boue  afTez  épaiiTe.. 

Cette  boue  à  demi-féche  fe  coupe  en  table  d'un  pied  d'épais ,  &  d'enviroiv 
vincTt-cinq  quintaux  péfant  ;  chaque  table  qu'on  nomme  cuerpo  eft  de  nouveau; 
pétrie  avec  du  fel  marin  qui  s'y  fond  &  s'y  incorpore;  il  en  faut  ordinairement 
deux  cens  livres  par  table  :  on  l'augm.ente  &:  on  le  diminue  fuivant  la  quaHtc 
du  minerai. 

Après  cette  préparation  où  l'on  employé  trois  jours ,  on  lui  donne  le  mer- 
cure depuis  dix  jufqu'à  vingt  livres ,  fuivant  la  richelTe  de  la  mine  ,  plus  fi  elle, 
eft  riche  ,  moins  fi  elle  ne  l'eft  pas  ;  on  recommence  enfuite  à  pétrir  chaque; 
table  jufqu'à  ce  que  le  mercure  ait  été  bien  ramalTé  &  fe  foit  bien  incorpore- 
dans  tout  Targenr. 

Cet  ouvrage,  très-dangereux  à  caufe  Aes  mauvaifes  qualités  du  vif-argent 3^. 
£e  fait  ordinairement  par  les  Indiens  ,  qui  le  recomaiencentjufqu'à  huit  fois  par 
jour.  Dans  les  lieux  tempérés,  cette  amalgamaiion  fe  fait  en  neuf  ou  dixjjours  ;; 
dans  les  pays  froids  on  y  employé  quelquefois  un  mois  ou  fix  femaines. 

Pour  faciliter  l'opération  du  mercure ,  on  eft  fouvent  obligé  d'y  mêler  la' 
chaux  Se  les  minerais  de  plomb  ou  d'étain  ;  il  faut  même  dans  certaines  mi- 
Mières  fe  fervir  du  feu  pour  en  avancer  l'effet. 

Quand  on  croit  le  mercure  &  l'argent  bien  amalgamés ,  on  en  fait  l'efTaî- 
en  prenant  un  peu  de  terre  de  chaque  cmrpo ,  &  la  lavant  dans  de  l'eau  fur 
une  afiiette  ;  fi  le  mercure  eft  blanc,  il  a  eu  fon  effet;  s'il  eft  noirâtre,  il  faut. 
le  pétrir  de  nouveau ,  en  y  ajoutant  du  fel  ou  aurre  drogue. 

Quand  l'Eftayeur  eft  content  de  ia  qualité  de  l'argent,  on  l'envoyé  aux  la- 
voirs ,  qui  font  trois  balTins  conftruits  en  pente ,  qui  fe  vuident  fucceiîivemenr 
l'un  dans  l'autre,  &  d'où  la  terre  qui  eft  mife  dans  le  plus  élevé  s'écoule  a 
force  d'être  bien  délayée  par  l'eau  d'un  ruifieau  t]ui  y  tombe,  &  qu'un  Indien 
agite  avec  les  pieds  \  ce  que  font  aufti  deux  autres  Indiens  dans,  les  deux  bafiins 
fuivans. 

Lorfque  l'eau  fort  toute  claire  à^s  baffins  ,  on  trouve  au  Portas  ,  qui  eft: 
garni  de  cuir,  le  mercure  incorporé  avec  l'argent  ;  ce  qu'on  appelle /<2/?e//^,, 
&  c'eft  de  cette  pclla  que  fe  forment  les  pignes ,  après  qu'on  en  a  exprimé  le. 
plus  qu'on  peut  de  mercure  ,  en  la  mettant  dans  des  chauftes  de  laine  de  Vigo-- 
gne  qu'on  prelfe  &C  cjue  l'on  bat  fortement ,  &  enfuite  en  la  foulant  dans  un 
moule  de  bois  de  figure  pyramidale  odogone,  au  bas  duquel  eft  une  plaque, 
de  cuivre  percée  de  pUifieurs  petits  trous, 
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On  faitïes  pigiiescîe  divers  poicis  àdifcrétion,  &:pour  connoître  la  quantité 
que  chacune  peur  renir  d'argent,  on  les  péfe,  &  en  déduifant  les  deux  tiers 
de  leur  pefanteur  pour  le  mercure  ,  on  fçait  à  peu  près  ce  qu'il  doit  y  avoir 
d'argent  ner. 

La  pigne  tirée  hors  du  moule  Se  foutenue  de  la  plaque  de  cuivra  trouée  fe 
pofe  fur  un  trépied,  au-defTous  duquel  eft  un  grand  vafe  rempli  d'eau.  Tout 
cela  fe  couvre  d'un  grand  chapiteau  de  terre,  qu'on  environne  de  charbon  quoii 
allume  &c  qu'on  entretient  bien  ardent.  Le  mercure  que  contient  encore  la  pi- 
gne, réduit  alors  en  fumée  par  l'ardeur  du  feu,  &  enfaitecondenfé  dans  l'eau 
cil  il  fe  précioite ,  laifTe  comme  une  mafle  des  crains  d'argent  de  différentes 
figures,  qui  fe  joignant  par  leur  extrémité,  la  rendent  fort  poreufe  &  légère,  ,^J^'^j^^^'' 
&  ce  font  ces  {onos  depignes  que  les  Mineurs  tâchent  de  vendre  en  cachette    Trev.pag, 
aux  vahTeaux  étrangers  qui  vont  dans  la  Mer  du  Sud,  &c  qui  ont  fait  faire  de    °"' 
fi  grands  profits  aux  Négocians  qui  fe  font  hafardés  au  commerce  de  contre-  icSi). 
bande. 

Ceux  qui  acîietent  de  l'argent  en  pignes,  doivent  fe  donner  de  garde  de  k 
mauvaife  foi  des  Mineurs  Efpagnols ,  qui,  pour  les  rendre  plus  péfanres,  en 
remplinfent  le  milieu  de  fable  ou  de  fer.  La  précaution  la  plus  fûre  eft  de  les 
ouviir  ;  on  peut  aulîî  les  faire  rougir  au  feu,  Se  ii  elles  font  falfifiéeSj  eileg 
noirciffent  ou  jaunilfent. 

On  fraude  encore  l'acheteur  en  mêlant  dans  la  même  pigne  de  l'argent  de 
différent  aloi.. 

Les  pignes  font  marchandifes  de  contrebande  hors  àes  minières,  Sz  il  efî 
défendu  d'en  vendre  aux  étrangers ,  Se  même  aux  Efpagnols ,  à  caufe  du  quinc 
du  Roi ,  qui  eft  dû  quand  on  les  porte  aux  cailfes  Royales. 

PILE ,  terme  de  monnoyage  au  marteau  ;  on  appelloit  ainfi  le  poinçon  ou" 
coin  fur  îec]uel  ^^  quand  on  frappoit  les  Monnoies  au  marteau  )  étoient  gravées  en' 
cieux  les  armes,  la  croix  ,  ou  autres  figures  Se  infcriptions  qui  dévoient  faire 
le  revers  dçs  efpéces  j  c'eft  ce  qu'on  appelle  à  préfent  les  matrices  ou:  carrés, 
d'écuftbn. 

On  appelle  encore  aujourd'hui  la  pile  d'une  efpéce  d'or ,  d'argent  ou  de 
cuivre  ,  le  côté  de  l'écuflon. 

Cette  pile  ou  poinçon  dont  on  fefervoit  autrefois,  étoit  longue  de  fept  à  huit 
pouces  avec  un  dêbord  appelle  talon  vers  le  milieu.  Se  une  queue  en  forme  de 
gros  clou  quatre  pour  la  ficher  Se  enfoncer  jufqu'au  talon  dans  un  billot  ap- 
pelle ceppeaîi  par  les  anciennes  Ordonnances ,  qui  étoit  Vers  le  bout  du  banc        Ce  mor 
du  Monnoieur.  Il  y  avait  fur  ces  deux  coins  les  empreintes  des  efpéces  gravées      "^i^n^  ^^ 
en  creux  j  fçavoir,   l'écufTon  fur  la  pile  ,   &  la  croix  ou  l'effigie  du  Roi  fur  le     àppus, 
îroufteau.  Se  on  s'en  fervoit  à  monnoier  en  enfonçant  la  pile  à  plomb  dans  le 
ceppeau  ^  on  pofoit  enfuite  le  flaori  fur  la  pile ,  on  mettoit  le  troufteau  fur  le. 
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flaon  j  &c  on  le  preiïoit  ainfi  d'une  main  entre  la  plie  Se  le  trouiïeau  à  l'en-.' 

droit  des  empreintes.  On  donnoit  de  l'autre  main  trois  ou  quatre  coups  de 

marteau  en  manière  de  petit  maillet  de  fer  fur  le  trouffeau ,   &c  le  flaon  étoit 

ainfi  monnoyé  des   deux  côtés.  On    retiroit  après  cela  le  flaon  monnoyé,  & 

,    s'il  y  avoir  quelques  endroits  qui  ne  fuflent  pas  bien  marqués  ,  on  le  mettoit  entre 

p»  i6i-i6z!  la  pile  &c  le  trouiïeau  ,  ce  qu'on  appelloit  rengréner  ;  on  donnoit  quelques  coups 

du  même  marteau  fur  le  troufleau  jufqu'à  ce  qu'il  fût  monnoyé  dans  fa  per- 

Pag.  16^.   fe(5tion.  Suivant  Boizard  ,  cqs  termes  de  pile  8>c  de  troufleau  viennent  ;  fçavoir , 

celui  de  pile,  de  ce  qu'elle  étoit  fur  le  troulfeau  fur  lequel  on  frappoit,  & 

celui  de  troufleau  ,  parce  qu'on  le  tenoit  Se  troufloit  de  la  main. 

PISTOLE  ou  DOUBLON,  Momioie  d'or  d'Efpagne  du  même  poids qu'é- 
toient  autrefois  les  louis  d'or  de  Fr?j-jce  avant  toutes  les  refontes,  converfions  Se 
augmentations  arrivées  dans  les  Monnoies  depuis  le  milieu  du  régne  de  Louis 

;xiv. 

Cette  efpéce  étoit  â  vingt-deux  karats  ,  au  remède  d'un  quart  de  karat; 
.quoique  ,  par  la  Déclaration  du  20  Mars  i6'5i ,  fa  valeur  fut  fixée  à  dix  livres 
ainfi  que  les  louis  d'or  ,  cette  valeur  a  beaucoup  varié,  &  a  été  portée  juf- 
jqu'à  onze  livres  douze  fols  par  Déclaration  du  dix  Décembre  1(389.  E'^^iî 
par  Lettres  Patentes  du  16  Odobre  1(^91  ,  il  a  été  ordonné  que  cette  Mon- 
noie  feroit  totalement  décriée ,  Se  n'auroit  plus  cours  aue  jufqu'au  dernier  Dé- 
cembre fuivant ,  après  lequel  tems  elle  ne  feroit  reçue  dans  les  Hôtels  des 
Monnoies  que  fur  le  pied  des  tarifs  qui  feroient  arrêtés  par  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

A  préfent  en  France  ce  n'eft  pîiiS  qu'une  Monnoie  de  compte  valant  dix 
livres  ,  enforte  c|ue  par  douze  ou  quinze  piftoles ,  on  entend  douze  ou  quinze 
fois  dix  livres ,  c'eft-à-dire  cent  vingt  ou  cent  cinquante  livres  j  cela  vient  de  ce 
qu'originairement  les  piftoles  d'Eipagne  qui  avoient  conimunément  coins  en. 
France  après  le  mariage  de  Louis  XIV  ,  valoientdans  ce  tems  dix  livresj  Se  quoi- 
que ces  mêmes  piftoles  ayent  dans  la  fuite  valu  plufieurs  différents  prix ,  que  le 
cours  en  foit  devenu  très -rare,  Se  même  qu'elles  ne  foient  plus  d'ufage  aujour- 
d'hui ,  on  a  toujours  retenu  le  terme  de  piftole  pour  fignifier  dix  livres  j  ainfi 
^uandon  dit  fimpîement  une  piftole  ,  on  entend  une  piftole  repréfentant  10  li- 
vres ;  quand  on  dit  une  piftole  d'or,  on  entend  la  piftole  fur  le  pied  qu'elle  a  cours, 

La  piftole  d'or  d'Efpagne  fixée  par  Edit  du  Roi  d'Efpagne  de  l'année  1737  , 
à  quarante  réaux  de  plate,  péfe  135  grains  poids  de  marc  d'Efpagne ,  &  116 
grains  Se  demi,  poids  de  marc  de  France  :  elle  eft  au  titre  de  zi  karats,  Se 
vaut  1 9  livres  1 9  fols  i  o  deniers  3  dixièmes  argent  de  France. 

Les  piftoles  d'or  anciennes  légères  Se  les  piftoles  d'Efpagne  font  reçues 
dans  les  Hôtels  des  Monnoies  de  France  au  prix  de  6y$  livres  1 5  fols  le  marc  , 
.auquel  il  faut  ajouter  ii  livres  11  fols  6  deniers  ,  pour  l'augmentation  de  8 
.deniers  par  livre  accordés  par  Arrêt  du  zj  Août  17^5. 
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Les  piîlioles  neuves  du  Pérou  pour(j^7  livres  3  fols  7  deniers,  5c  11  livres  4 
fols' 9  deniers  d'augmentation. 

Les  piftoles  d'Italie  pour  66^  livres  5  fols,  de  11  livres  5  fols  6  deniers 
d'augmentation. 

PISTOLE  D'OR  de  Genève  ,  fixée  dans  cet  Etat  à  trois  livres  argent  cou- 
rant j  qui  font  dix  florins  ,  fix  fols  Monnoie ,  au  titre  de  dix  deniers ,  du  poids 
de  5  08  grains ,  poids  de  Genève ,  égal  au  poids  de  marc  de  France  ,  ôc  vauc 
feize  livres  1 5  deniers  7  dixièmes ,  argent  de  France. 

PISTOLE  D'OR  de  Savoye  fixée  à  vingt-quatre  livres  ,  fabriquée  fuivant 
l'Edit  du  Roi  de  Sardaigne  du  1 5  Février  175  5  ,  au  titre  de  2 1  karats  3  quarts, 
à  la  taille  de  15  marcs  3  cinquièmes ,  du  poids  de  i  80  grains  poids  de  Turin , 
êc  cent  quatre-vingt-un  grains  poids  de  marc  de  France  ,  revient  à  iS  livres^ 
j  fols  7  deniers. 

A  Venife  on  reçoit  les  piftoles  au  poids  de  marc ,  mais  fur  différens  pieds 
fuivant  leur  fabrique  j  celles  de  Venife  ,  de  Florence  &  d'Efpagne  fe  prennent' 
par  Ordonnance  du  Prince  ,  pour  vingt-neuf  livres  ,  ou  lires  du  Pays  :  on 
les  péfe  vingt,  quarante  ôc  jufqu'à  cent  à  la  fois  ,  &  l'on  déduit  quatre  fols 
ûx  deniers  pour  chaque  grain  de  légèreté  :  connue  ces  pilloles  font  les  plus 
eîlimées  ,  les  Marchands  les  font  fouvent  valoir  jufqu'à  trente  livres  &  quelque- 
fois davantage. 

Les  piftoles  d'îtalie  (  on  comprend  principalement  fous  ce  nom  celles  du 
Pape ,  de  Gênes ,  de  Tnrin  ,  da  Milan  ,  de  Parme ,  de  Mantcue  ,  de  Modene  ôc 
de  Genève  )  comme  moins  bonnes ,  ne  fe  prennent  à  Venife  que  pour  vingt-' 
huit  livres  j  on  les  péfe  de  même  que  les  autres  ,  iSc  la  déduction  de  ce  qui 
manque  au  poids  .,  fe  fait  aufli  de  même. 

La  piftole  de  Florence  ne  vaut  dans  cette  Ville  8c  dans  tous  \qs  Etats  du. 
Grand-Duc,  que  vingt  lires  ou  trente  jules  j  cependant  les  Marchands  la  pren- 
nent pour  2  I  lires  jufles. 

PITE,  Monnoie  imaginaire  qui  efl  le  quart  d'un  denier  tournois  ,  ou  la 
moitié  d'une  maille  ou  obole  :  nous  croyons  que  ce  mot  vient  de  plcia  ,  oo- 
piclavinu  ,  ou  piciavienjis  ,  parce  que  fon  premier  ufage  fut  en  Poitou  ,  où  elle; 
étoit  la  Monnoie  des  Comptes  de  ce  Pays ,  pourquoi  elle  eit  appellée  poite-- 
vine  en  plusieurs  vieux  titres. 

Il  y  avoit  auili  autrefois  des  demi-pi  les. 

PITIS,  petite  Monnoie  de  très-bas  aloi,  moitié  plomb  Se  moitié  écume  de 
«  I  cuivre ,  qui  eft  appellée  pitis  par  les  Javans ,  &  qui  leur  ell:  apportée  de  la  Chine ,. 
î!    cett^^  Monnoie  a  grand  cours  à  Bantone  ,  &  dans  tout  le  refte  de  l'iile  de  Java,, 

tainfi  que  dans  pluiieurs  Ifles  voifines. 
En  Chinois  on  nomme  cette  Monnoie  Caxa ,  dont  les  deux  cens  valent: 
li  fol  6  deniers  de  France, 
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PLAPPER ,  petite  Monnoie  qui  fe  fabrique  Se  n'a  cours  qu'à  Balle  en  SuiiTe  * 
elle  vaut  6  raps ,  &c  environ  un  fol  de  France. 

PLAQUES  j  nom  que  l'on  donne  à  certains  morceaux  d'or  ou  d'arj^ent 
de  divers  poids  &  titres  qui  ont  retenu  la  figure  des  vailTeaux  dans  lefquels 
ils  ont  été  tondus.  On  tire  des  Indes  ôc  d'Efpagne  de  l'or  &c  de  l'argent  en 
plaques. 

PLAQUE  eft  auffi  le  nom  propre  d'une  ancienne  Monnoie  de  France  &  de 
Flandres  ,  qui  étoit  d'argent  ôc  avoit  cours  dans  les  Pays-bas  j  c'étoient  les 
Le  Blanc,  Ducs  de  Bourgogne  c]ui  l'y  faifoient  battre  j  de-ld  elle  paiFa  en  France.  Pen- 
£S'^.  Kj^.  ^^j^j.  jg  régne  de  Charles  VII  on  lit  pour  Monnoie  d'argent  des  plaques  à  l'i- 
mitation de  celles  que  le  Duc  de  Bourgogne  faifoit  faire  dans  les  Pays-bas. 
Celles  du  Roi  fi  pratii|Uoien.t  a,  Tournay  :  elles  étoient  d'argent  fin,  &  fiifoient 
environ  foixanre-huit  ou  foixante-neut  grains:  il  y  avoit  aullî  des  plaques  de 
billon  j  c'eft-àrdire,au-deirG-us  de  cinv]  deniers  de  loi  j  on  en  frabriquoit  en 
Flandris  fous  le  même  régne  a  quinze  deniers..  Il  eil  parlé  des  plaques  dans 
im  Eciit  d'Henri  VI.  Roi  d'Angleterre  du  i6  Novembre  ij^i6.  On  trouve 
dans  Skinner  cité  par  Skene ,  t|Lie  ce  mot  étoit  en  ufage  en  Angl.t.rre ,  où  l'oa 
■écrivoit  Plack. 

PLATA  ,  terme  Efpagnol  qui  lignifie  de  l'argent,  de  même  que  le  m.ot  de 
-yellon  qu'on  prononce  veillon  ,  lignifie  du  cuivre. 

On  fe  fert  de  -ces  deux  termes  non-feulement  pour  exprimer  les  efpéces  de 

;Ces   deux  métaux  qui  font  fabriqués  en  Erpngne ,  ou  qui  y  ont  couis ,    mais 

encore  pour  mettre  quelque   difiéreace  entre  plulieurs  Monnoies  de  compte, 

dont  les  Espagnols  fe  fervent  pour  tenir  le.urs  livres  dans  le  commerce. 

1^0  réaux       On  dit  dans  cette  dernière  lignification  ,  un  ducat  de  plaça  ôc  un  ducat  de 

^e  piatte  v.i-  y.gj|jj,^    ^^j^  j.^^j  jg  plata  Se  un  réal  de  vellon  ,  un  maravédis  de  plata  &:  un 
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réaux  6  ma-  maravédis  de  vellon  j  la  différence  des  uns  &  des  autres  eltprès  de  moitié. 

i-ayédis  de        PLATA-BLANCA ,  forte  de  minerai  ou    de  métal  qui  fe  tire  des  mines 
v.elloij..  ,  ^ 

d'argent  du  Potofi,  de  Lopek,  &c  de  quelques  autres  montagnes  de  ces  deux 

parties  de  l'Amérique  Efpagnole;  ce  minerai  eft  blanc,  tiiant  fur  le  gris  ,  mêlé 

de  quelques  taches  rouges  &  bleuâtres ,  d'où  il  a  pris  fon  nom  j  plata-blanca 

iigmfiant  argent  blanc  en  Efpagnol. 

PLATTE  ^  en  Efpagnol  plaça  eft  de  la  Monnoie  d'argent  dont  il  y  avoit  de 
.deux  fortes  en  Efpagne  j  fçavoir  ,  de  vieille  platte  5c  de  nouvelle  plattej  cectç 
dernière  ctoit  de  vjngt-cinq  pour  cent  moindre  que  l'autre  -,  la  vieille  plattç 
avoit  cours  à  Cadix  &:  àSév.ille,&;  la  nouvelle  à  Madrid  ,  à  Biîbao  &  à  Samt 
Sébaflien  :  aujourd'hui  on  nç  fe  fert  dans  les  payemens  que  de  la  Monnoie  de 
plate -neuve. 

En  Hollande  on  donne  le  nom  de  platte  aux  pièces  de  cuivre  de  figure  carrée , 
^narquées  au  poinçon  de  Suéde. 

PLOMB, 
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PLOMB  ,  métal  très-gfolTier  ,   le  plus  mou,  le  plus  froid  ôc  le  plus  facile 
1  fondre  de  tous  les  métaux  ,  quand  il  eft  purifié. 

On  fe  fert  de  ce  métal  dans  les  elTais  des  matières  d'or  &c  d'argent.  Voyez 

Conformé mment  à  l'Ordonnance  de  1345  ,  les  Elfayeurs  ne  doivent  fe 
fervir  d'aucun  plomb  avant  d'en  avoir  fait  l'eifai  ^  afin  de  connoître  s'il  tient 
argent  ,  ôc  la  quantité  qu'il  en  peut  tenir. 

M  Le  Général  EfiTayeur  ou  Particulier ,  (  dit  l'Ordonnance  )  doit  avoir  bon 
55  plomb  &  net ,  &  qui  ne  tienne  or ,  argent ,  cuivre ,  ne  foudure  ,  ne  nulle 
«  autre  communication,  &  de  celui  doit  faire  eirai,&:  fçavoir  que  tient  de 
ï5  plomb  pour  en  faire  contrepoids  à  porter  fon  eff-à'i.  » 

On  fe  f^rt  pour  cet  eflai  du  fourneau  qui  fert  a  faire  les  effais  des  matières 
•d  or  3c  d'argent ,  garni  de  fa  mouHe  j  on  y  met  de  pareilles  coupelles  que 
pour  les  autres  eifais  ,  &  on  y  fait  un  même  fc-u  de  charbon. 

Quand  les  coupelles  font  bien  rouges  Se  recuites  ,  on  y  met  du  plomb  ,  Se 
quand  elles  en  font  imbibées ,  le  refte  du  plomb  s'évapore  j   on  retire  «nfuite 
les  coupelles  du  fourneau  ,  Se  on  examine  s'il  eft  refté  quelques  petits  grains 
d'argent  au  fond  des  coupelles  ,  auquel  cas  on  ne  fe  ferviroit  pas  de  ce  plomb ,      Boizard 
parce  que  les  eifais  en  fcroient  augmentés.  Se  ne  pourroient  pas  être  rapportes  pagcsiyj  Se 
auilijuftes  qu'ils  le  doivent  être.  ^^'^' 

PLOMO-RONCO  j  c'eft  le  plus  ricbe  de  tous  les  minerais  d'argent  qui 
fe  tirent  des  mines  du  Chily  Se  du  Pérou ,  le  plus  facile  a  exploiter ,  Se  celui 
dont  l'exploitation  fe  fait  à  moins  de  frais  5  il  eft  noir  &  mêlé  de  plomb 
dont  il  a  pris  fon  nom  ;  ce  mélange  fert  à  le  fondre  fans  avoir  recours  au  vif- 
argent,  le  plomb  poulfé  au  feu  s'évaporant  aifément.  Se  l'argent  reftant  aulU 
cet  que  s'il  avoit  été  amalgamé. 

POIDS  DE  MARC  ,  original  de  France,  dit  poids  de  Chailemagne  ,  dé- 
pofé  depuis  qu'il  exifte  ,  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris ,  où  il  eft  enfermé 
dans  un  coft're  fermé  à  trois  clefs  dans  une  Chambre  dite  la  Chambre  des 
poids  ',  l'une  de  ces  clefs  eft  entre  les  mains  de  Moniteur  le  Premier  Préfi- 
dent,  l'autre  entre  celles  du  Confeiller-Commiifaire  aux  poids  j  le  Greffier  en 
chef  a  la  troifiém'e. 

Ce  poids ,  rétalon  de  tous  les  poids  dont  on  fe  fert  dans  le  Royaume  ,  eft 
de  cuivre  jaune  j  Se  divifé  en  quatorze    pièces  ou  diminutions    graduées  ; 


fçavoir 


La  première  fervant  d'étui  Se  renfermant  toutes  les  autres  ,  pèfe  vingt 
marcs. 

Cette  pièce  eft  en  forme  de  bocte  haute  Se  pointue  par  le  bas  ;  la  pointe 
tronquée  avec  un  couvercle  à  charnière  Se  anfe  ou  maiu ,  le  tout  cizelé  grof- 
Tomi  II.  Rrr 
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fièrement  fans  aucune   date  ni  infcripdon  j    ce  qui  prouve  d'autant  plus  foii. 
ancienneté. 

La  féconde  ainfi  que  les  autres  contenues  enfemble  dans  la  première  ,  &  fe 
plaçant  l'une  dans  l'autre,  eft   de  14  marcs  fans  ornement,  ni  cizelure,  &. 
dans  la  même  forme  que  la  première  fans  couvercle- 
La  troifiéme  de  huit  marcs. 

La  quatrième  de  quatre  marcs, 

La  cinquième  de  deux  marcs^ 

La  fixième  d'un  marc. 

La  feptième  de  quatre  onces- 
La  huitième  de  deux  onces. 

La  neuvième  d'une  once. 

La  dixième  de  qaatre  gros. 

La  onzième  de  deux  gros.- 

La  douzième  d'un  gros. 

La  treizième  d'un  demi-gros. 

La  quatorzième  d'un  autre  demi-gros. 

Le  tout  enfemble  eft  enfermé  dans  un  étui  de  cuir  ronge  Se  doré  garni  en 
dedans  ;  fur  l'étui  eft  écrit  en  lettres  d'or  :  Poids  original  pour  la  Cour  des 
Monnaies. 

Dans  ce  même  étui  font  encore  renfermées  deç  diminutions  du  gros  en 
parties  de  ^4.  18.  12.  9.  4.  3.  2.  i,  &  un  demi  grain  en  argent  enfer- 
mé dans  une  bocte  diftribuée  par  cafés  ,  &  dans  une  autre  boëte  petite  & 
ronde  ,  des  grains  en  cuivre  au  nombre  de  foixante  -  douz.e  qui  font  le 
gros. 

Cet  étui  Se  ce  qu'il  contient  font  encore  renfermés  dans  un  fac  de  cuir  ^■ 
le  tout  enfermé , comme  nous  l'avons  dit,  dans  un  coffre  fermant  à  trois  fer- 
rures. 

Outre  ce  poids  il  y  en  a  un  autre  appelle  le  fécond  poids  original  étalonné 
fur  ce  premier  vrai  poids  ,  enfermé  dans]  un  autre  coffre  de  la  même  Chambre  , 
fermant  aulli  à  trois  clefs, 

C'eft  fur  ce  poids  que  doivent  être  étalonnés  tous  ceux  qui  font  fabriqués 
par  les  Maîtres  Balanciers  &  Ajuft^urs  de  poids  &  balances  j  cette  opération  fe 
fait  en  préfence  du  Confeiller-Commiftaire  aux  poids  ,  qui  pour  preuve  de 
leur  jufteffe  les  fait  marquer  en  fa  préfence  du  poinçon  fur  lequel  eft  gravée 
une  fleur  de  lys;  ce  poinçon  eft  avec  ce  poids  à  la  g.irde  du  Confeiller-Com- 
miffaire  aux  poids. 

C'eft  auili  fur  ce  même  poids  qu'eft  éralonnè  celui  qui  fert  a  vérifier  tous 
les  poids  de  l'Empire  ôc  de  l'Allemagne.  Nous  avons  dit  au  mot  étalon  que 
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nouvelle  vérification  fut  faite  du  poids  de  l'Empire  ,  en  préfence  de  l'Ambaf- 
fadeur  de  l'Empereur  qui  fe  rendit  exprès  en  la  Chambre  des  poids  le  zo 
Février  1756^,  fuivant  le  Procès-verbal  qui  en  fut  dreflTé  le  même  jour.  Voyez 
.Etalon. 

Le  3  Décemljre  lyCo  ,  vérification  fut  pareillement  faite  fur  le  poids  ori- 
ginal de  France ,  du  marc  d'Angleterre  étalonné  &c  vérifié  à  la  Cour  de  Londres  , 
apporté  à  la  Chambre  des  poids  de  la  Cour  des  Monnoies  par  le  Sieur  Tillet, 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  ci-devant  Dire6teur  de  la  Monnoie  de 
Troyes;  le  marc  d'Angleterre  de  douze  onces  poids  de  Troyes,  qui  eft  celui 
d'ufage  en  Angleterre,  s'eft  trouvé  plus  fort  d'un  gros  deux  grains  que  celui 
^ie  France. 

Le  même  jour  pareille  vérification  a  été  faite  fur  le  poids  original ,  de  celui 
.quifert  journellement  à  étalonner  les  poids  des  Balanciers  ;  le  marc  du  poids 
•ordinaire  s'eft  trouvé  foible  d'un  grain  fort  j  ce  difautde  juftefTe  provient  ap- 
paremment du  fervice. 

Ce  poids  original  a  fervi  pour  étalonner  en  1494  celui  qui  eft  auChâtelet  ; 
en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  6  Mai  de  la  même  année. 

POIDS  DE   MARC,  ainfi  appelle  parce  que  le  tout  enfemble,  la  boê'te 
ccomprife  ,  péfe  jufte  un  marc  ou  huit  onces ,  ou  une  demi-livre. 
Le  marc  fe  divife  ; 

En  8  onces, 
^4  gros. 
ii?z  deniers. 
1 60  efterlins. 
310  mailles.  • 

^40  félins. 
4(308  grains. 
L'once  fe  divife  ; 
En  8  gros. 
i4  deniers. 
20  efterlins. 
40  mailles. 
So  fehns. 
^76  grains. 
Le  gros  fe  divife  ; 
En  3  deniers, 
z  efterlins  j, 
5  mailles. 
10  félins. 
72  grains, 

Rrr  îj 
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Le  denier  fe  divife  en   24  grains. 

L'efterlin  en  18  grains  y  de  grain. 

La  maille  en  1 4  grains  j  de  grain.. 

Le  félin  en  7  grains  y  de  grain. 

Le  grain  en  demis  ,  en  quarts ,  en  huitièmes ,  Ôcc. 

Les  poids  de  marc  ont  leurs  remèdes  comme  les  erpéces ,  avec  cette  dif^ 
férence  que  les  remèdes  fur  les  *erpéces  font  fur  le  foible  ,  ôc  que  ceux  des 
poids  de  marc  font  fur  le  fort ,  conformément  à  l'Ordonnance  de  1 5  40  ,  par 
laquelle  «  il  eft  enjoint  aux  Changeurs ,  O rfév^es Joailliers  &:  autres ,  d'avoir 
>i  bonnes  de  juftes  balances  &  poids  fans  aucun  remède  fur  le  foible  ,  mais- 
x>  fur  le  fort  remède  j  fçavoir,  fur  le  poids  de  vingt  cinq  marcs  jufqu'à  urv 
31  efterlin  de  demi  de  force  ,  &  des  marcs  en  pile  en  la  pièce  j  pèfant  huit 
»  marcs  jufqu'â  trois  félins  de  force. 

jj  En  la  pièce  pèfant  quatre  marcs  de  force  jufqu'à  demi  efterlin,. 

35  En  la  pièce  pèfant  deux  marcs  jufqu'à   un  félin. 

«  En  celle  pèfant  un  marc  demi  félin. 

»  Et  au  demeurant  des  petites  pièces  péfantes  enfemble  quatre  onces  jufqu'à.' 
»  demi-félin  ,  fins  quelconque  autre  remède. 

J5  Si  aucun  Orfèvre- Joaillier,  ou  autre  foit  entremettant  de  pèfer,erc  trouvé 
3»  faid  d'autres  poids  ,  il  fera  confifquè  ëc  l'amendera  envers  Nous ,  fans  quel-- 
33  conque  excufation  de  les  avoir  en  garde,  gage  ou  autrement.  » 

Il  y  a  d'autres  poids  appelles  poids  de  fin  ou  femelle,  dont  les  Eifayeurs  fe: 
fervent  pour  pèfer  la    matière  de  leurs  elTais.  Voyez  Semelle. 

Lorfque  les  hommes  vivoient  en  famille  fous  la  conduite  3c  le  gouverne- 
ment des  Anciens ,  ils  n'avoient  befoin  d'autre  police  que  de  celle  que  la  nature 
&  la  raifon  leur  enfeignoienr  j  mais  la  fuite  des  tesps  ôc  leur  grand  nombre 
hs  obligèrent  de  fe  difperfer  ôc  d  aller  habiter  d'autres  lieux  :  prévoyant  que' 
chacun  d'eux  n'auroit  tout  ce  qui  lui  feroit  nèce (Taire  ,  ôc  auroit  befoin  d'être 
fecouru  de  aidé  des  commodités  des  autres  :  avant  de  fe  féparer ,  pendant  qu'ils 
avoient  encore  le  même  langage  ,  &: ,  pour  ainfi  dire,  la  même  intelligence  ^ 
ils  firent  une  aiTembièe  générale  ,  en  laquelle  ils  convinrent  des  Loix  focialeSj., 
&c  entr'autres  de  celles  des  nombres,  poids  ,  mefures  &:  Monnoies  ,  comme 
principaux  fondemens  de  la  juftice  diftributive.  Ces  Loix ,  en  perpétuelle  mé- 
moire &  témoignage  de  ce  confeil  univerfel ,  furent  appellèes  Loix  publiques 
de  l'aJfembUe  ou  congrégation.  De  ces  poids  &  mefares  publiques  ,  les  chefs 
èQS  familles,  peuplades  ou  colonies  ,  emportèrent  avec  eux  un  étalon,  pour 
ajujl&r  &  jauger  ceMy.  qui  leurferoient  d'uGge,  &  lespoférent  entre  les  marques 
&  enfeignes  de  leur  religion ,  comme  faints  de  inviolables  j  ainfi  en  agirent 
par  ia  fuite  les  Rom.HÎns. 
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Pertongofpatio  latoqm  notaturin  anglo  ÎEunius. 

Angidus  ut  pcLrjit  qiiem  claudit  lima  triplex  ^ 
Quatuor  ex  quadris  médium  cingatur  inane, 
Amphora  fit  :  i.ubus  ,  quem  ne  violare  licerct  ^ 
Sacravere  Jovi  Tarpeio  in  monte  Qj-iirites. 
Pour  éviter  les  défordres  &  la  confufion  qui  s'enfuivroient  iiéceffairenTent 
dans  les  ventes  ,  achats ,  échanges   &  diftiibution  des  chofes  les  plus  néceJP- 
faires  à  la  vie,  fi  les  poids  n'avoient  pas  une  détermination  fixe  ,  les  Anciens 
prirent  dans  cette  affemblée  le  fondement  àxx  poids  public  fur  la  péfanteur  du 
grain  d'orge  ,  comme  la  chofe  qui  leur  étoit  la  phjs  connue  :  &  de  certain 
nombre  de  ces  grains  d'orge    ils  compoférent  le  poids  entier  d'une  livre  oa 
mine  félon  les  lieux  ,  diC  continuèrent  ainfi.  t 
Le  grain  d'orge. 
L'obole  de  douze  grains  d'orge^ 
La  drachme  de  fix  oboles. 
Le  ficle  ou  frater  de  quatre  drachmes, 
La  mine  de  cent  drachmes. 

Le  talent  de  60  mines  oui5ooo  drachnies  j  le  tour  félon  le  poids  public  qui 
a  été  connu  de  prefque  toutes  les  Nations;  cependant  par  laps  de  tems  il  a  été 
corrompu  par  augmentation  ou  diminution  dans  fes  parties  èc  fes  fubdiviiions. 
Les  Athéniens  ont  toujours  foigneufement  obfervc  l'ufage  du  poids  public  , 
d'autant  que  leur  état  dépendoit  du  commerce  ^  trafic  qu'ils  faifoient  avec  dif- 
férens  Peuples. 

Fannius  écrit  ainfi  de  ces  poids  r 

Ordiar  à  minimis  ,  pojî  hœc  majora  fequentur. 
Nam  majus  nihil  ejl  aliud quam  rriiilta  minuta: 
SemioboU  duplum  ejl  obolus  quem  pondère  duplo 
Gramna  vocanî  ,  fcrupulutn  nofiri  dixere  prières,. 
Semina  fex  aliis  (iliquis   latitantia  curvis 
Attribuant  for upulo  ,  lentis  vcraciter  ocio  , 
Aut  totidem  fpeltas  numerant  trifiesve  lupinos 
Bis  duo  :  fedji  par  generatim  his pondus  in&ffet  ^. 
Servarent  eadem  diverfa  pondéra  gentes. 
In  fcrupulis  ternis  drachma  cJl ,  quo  pondère  doctis 
Argenti  facilisjîgnaîur  pondus  Athenis  : 
Holceque  à  drachma  ,  «0/2  re  fed  nomine  dififert. 
,  Accipe  prceterea  parvo  quam  nomine  Graii 

Mnam  vocitant ,  nofirique  minam  dixere  priotes  :' 

Centum  hcefunt  drachmtz ,  quod  tujidempjeris  illls 

Qiiatuor  ,  efflcies  hanc  nojlram  dmique  libram^ 


$0%  P  O  ï 

\Attica  que  fiet^  Jî  quartam  dempfcris ,  hinc  mnet^ 
Cecropium  fuperefi  pojl  Iiœc  docuijjc  takntum 
Scxaglnta,  Tjiinas  ,  feu  visfex  mïllia  drachmas  , 
Qiiod fummum  doclis pcrJùbciur  pondus  Athenis,. 

Quelques  Auteurs  font  mention  d'un  vieux  talent  attique  cornoofé  de  So 
mines ,  de  la  mine  de  7  5  drachmes  :  ce  talent  fut  réformé  par  Solon ,  qui  augmenta 
la  mine  d'un  tiers  en  la  faifant  de  cent  drachmes  ,  &:  réduifant  le  talent  à 
foixante  mines  j  de  forte  que  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  le  talent  a  tou- 
jours été  de  6oi:o  drachmes  : 

NaiTi  nlhilhis  majuSy  minufvc  taUnto. 

Quoique  ce  poids  public  fiit  en  ufage  entre  toutes  les  Nations,  cependant 

.  plufieurs  d'entr'eiles ,  autre  le  poids  public  ,  en  avoient  de  prrciculiers ,  afin  que 

leurs  affaires  domeftiques  &  leur  commerce  particulier  ne  fulTent  connus  des 

Etrangers  :  les  Hébreux  ont  voulu  en   avoir  un  qui  n'étoit  d'ufage  que  pout 

\q^  chofes  qui  concernoient  leur  Religion ,  qu'ils  nommoient  à  caufe  de  cela 

,.  . ,     ,    poids  du  Sanauairc  \  le  talent  formé  fur  ce  poids  étoit  le  double  de  celui  du 
Poids  au       ,  ,     .  '  r 

Sanûuaire.  public  ,  ùC   etoiî  compole  en  cette    iorte  : 

Le  ficle  de  vingt  gérahts. 
Lamine  de  foixante  ficles. 
Le  talent  de  cinquante  mines. 

Jofephe  fait  mention  d'un  autre  talent  dit  chincare  ou  kikar,&  centenaire  du 
Sanéluaire  de  cent  mines  ,  fans  fpécilîer  la  qualité  defdites  mines  ,  lefquelles 
prifes  à  raifon  de  celles  ^.u  Sanéluaire  ,  telles  que  nous  avons  dit  ci-defTus ,  ce 
kikar  ou  chincare  revien<^îroit  à  24000  drachmes  publiques  ,  &:  feroit  quadruple 
du  poids  public  ;  ce  qui  à  la  vérité  feroit  contraire  à  l'opinion  do  tous  les  Ra- 
bins  qui  ne  font  le  poids  du  Sandtuaire  que  le  double  du  poids  public ,  fçavoir 
le  talent  de  12000  drachmes. 
^,  . ,,  ,  Il  eft  encore  fait  mention  d'un  poids  royal  dont  la  qualité  n'eftpas  exprimée  ; 
nous  trouvons  feulement  qu'une  fois  l'année  Abfalon  faifoit  couper  its  che- 
Antiquités  ^^^^^>  «^  ^^  chevelure  péfoit  200  Cicks  au  poids  du  Roi,  qui  félon  Jofephe  va- 
ries Juifs,     loit  cinq  mines  j  d'autres  ont  écrit  que  le  poids  royal  étoit  fembiable  au  poids 

P 

Quoique  plufieurs  Nations  ufafient  de  poids  particuliers  difFérens  les  uns  des 

autres,  cependant  que'ques-uns  de  ces  poids  avoient  les  mêmes  parties,  le5 

fubdivifions  &  leur  rapport  avec  le  poids  public  en  cette  forte  : 

Le   poids  Siriaque  comme  4.  , 

Le  Public  comme  6. 

Le  Babilonique  comme  7. 

L'Euboique  comme  8.  , 


Liv.  7.  ,  ,. 

public 
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L'Hébraiqne  du  Sandnaire  comme  12. 

Les  Romains  établirent  leur  Etat  fur  la  forme  des  autres  Republiques ,  em- 
pruntèrent des  Grecs  &  autres  Peuples  leur  meilleure  police ,  firent  les  chan- 
gemens  qu'ils  crurent  néceffaires  pour  être  réputés  les  premiers  auteurs  de 
l'adminiftration  qu'ils  confervérent.  Quant  à  leur  poids ,  pour  l'établir  fur  un 
fondement  folide ,  ils  l'ont  réglé  de  même  fur  la  péfanteur  d'un  grain  d'or^^e  , 
êc  fur  le  poids  de  la  drachme  attiqus  qu'ils  ont  augmenté  régulièrement  en 
plus  grand  poids  jufqu'à  la  livre  dite  as,  librUy  pondo  ,  ajjipodium  &  folidus  y 
en  cette  forte  r 

Le  grain  pefe  i  grain. 

L'obole  péfe  i  2  grains. 
Le  fcrupule  péfe  2  oboles. 

La  drachme  péfe  trois  fcrupules. 

Le  fextule  péfe  quatre  fcrupules. 

Le  iicilique  péfe  deux  drachmes, 

La  duelle  péfe  deux  fextules. 

La  demi-once  péfe  quatre  drachmes. 

L'once  péfe  huit  drachmes. 

L'once  multipliée  en  certain  nombre  au-deffous  de  douze,  convient  avec 

la  livre  en  cette  proportion  r 

Uncîa une  once. 


Sixtans.  ... 

Quadrans.    . 

Triens.     . 

Quînquunx. 

Semis. 

Septunx. 

BesouDes.  . 

Dodrans. 

Dextans. 

Dcunx.  ....  onze  onces. 


deux   onces, 
trois  onces, 
quatre  onces, 
cinq  onces.   . 
fix  onces, 
fept  onces.    ^ 
huit  onces.    . 
neuf  onces.  , 
dix  onces. 


un  douxiéme, 
un  fixiéme. 
un  quart, 
un  tiers, 
cinq  douzièmes» 
demi-livre, 
fept  douzièmes* 
deux  tiers, 
trois  quarts, 
cinq  fixiémes. 
onze  douzièmes. 


As  ffotidus  ^  Vihra  &  pondo  :  la  livre  ou  douze  onces  qui  eft  l'entier  &•  le 
poids  parfait  qui  fe  doubîoit,  triploit,  quadruploit  <Sc  multiplioit  à  l'infini; 
&  ainfi  ils  difoient  duapondo  tnapondo ,  &c, 

La  livre  Romaine  contenoit  12  onc.^s  ,  24  demi-onces,  ^6  dueîîes  ,  48 
ficiiiques,    72  fextules,   ^6  drachmes,  2S8  fcrupules,   57^  oboles,  6^12. 


crains. 


Fannius  explique  ainfi  les  divifions  de  la  livre. 
Sanioholï  duplum  ejl  obolus,  &c^ 
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Drachmam  Jî  gcmims  ,  ad&rit  ^  qucm  dic'ier  audit 
Siciliquus  :  drachmes  fcrupulum  Jl  adjecilo  fiet 
Scxtula  quce  fertiir  ;  nam  fcx  his  uncia  contât  : 
Sextula  cîim  dupla  efty  veteres  dix  ère  diullam, 
Uncia  fit  drachmis  his  quatuor  unde  puîandum 
Gramata  dicîa  ,  quod  hccc  vigirzti  quatuor  in  Je 
Uncia  habet  :  tôt  enim  formis  vox  nojlra  notatur 
Horis  quot  mundus  peragit  nGclcmque  dicmquc, 
Uncia  in  libra  par  ejl ,  qucz  meiijîs  in  anno , 
' Hizc   magno  latio  libra  eji  gentiquc  togatce, 
]^unc  dicam  folidœ.  qucs  Jii  divijïo  libres 
Sive  a[j7S  ;  nam  Jic  Ugum  dixere  p&riti  , 
Ex  que  quod  foli  capimur ,  prohibemur  habere  , 
Dicimur  aut  partis  Domini ,  pro  partibus  hujus 
Uncia  ;  nam  libres  ji  deejî,  dix  ère  deuncem  : 
Atfijcxtantem  retrahas  ,  erit  ille  deuncis  , 
Sed  nullum  reliquo  nomen  femuncia  cenum 
Dempta  dabit  :  ntque  enim  ejî  hujus  jcxuncia  triplex  / 
Dodrantem  reliqnam  vocitant  quadrants  rétracta  ; 
.    Cumqus  tricns  dejîit  ,  bcjfem  dixere  prlores  ^ 
Idem  feptuncem  dempto  ,  quincunçs  vocarunt ; 
Pojlhœc  femiffisfolidi ,  pars  maxima  firtur  ; 
Nam  qucs  dimidium  fuperat  ,  pars  efije  negatur  , 
Ut  docuit  tenuifcrihçns  in  pulvsrs  mufa  :  '  "^ 

Cestera  dicta  prius  ,  quibus  ejl  femuncia  major. 

Poids  <!'»      ^^^  Gaulois  fe  font  fervis  de  tout  tems  clu  poids  de  la  livre  divifée  pat 
a^arc.  onces  ,  avec  les  fubdivifions  approchantes  de  celies  du  poids  Romain:  cepen- 

dant félon  ce  que  nous  trouvons  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit  des  poids, 
mefures  Ôc  Monnoies  Gauloifes ,  le  poids  Gaulois  étoit  djilérent  du  Romain  ; 
car  après  la  conquête  des  Gaules  par  les  Romains,  le  poids  Romain  y  fut  en 
ufa?e  auiTi-bien  que  le  Gaulois  ;  le  peuple  eut  la  liberté  d'ufer  de  l'un  ou  de 
l'autre  j  mais  il  étoit  tenu  de  déclarer  duquel  il  entendoit  fe  fervir.  De  cette 
liberté  eft  venue  la  diverlîté  des  coutumes ,  poids  6c  mefures  qui  font  en  di- 
vers lieux  de  la  France ,  quoique  fous  la  domination  d'un  feul  Roi  :  depuis  les 
Gaulois  s'étant  délivrés  de  la  fervitude  des  Romains ,  par  l'aide  des  Francs , 
^  pris  le  nom  de  François  ,  ne  changèrent  aucune  chofe  de  leurs  anciennes 
coutumes  &:  manières  de  vivre  ,  non  contraires  à  leur  liberté  j  mais  feulement 
ils  comme^icérent  à  vivre  fous  le  Gouvernement  Royal, pour  éviter  la  mifcrç 
dans  laquelle  l'ambition  &  la  diversité  des  Gouverneurs  les  avoient  entiaines. 
On  ne  peut  dire  véritablement  fi  ces  François  continuèrent  l'ufage  de  l'ancien 


)olds 
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poicîs  Gaulois  dont  la  qualité  eft  inconnue  ;  en  !a  tirant  mcme  de  la  taille  de 

leurs  anciennes  Monnoies  ,  on  ne  trouveroit  pas  encore  le  fondement  de  la  LjvieFran- 

livre  de  feize  onces ,  dont  on  ignore  la  véritable  origine;  on  conjedure  qu'elle  çoifc. 

a  été  compofée  fur  la  vieille  mine  médécinale  de  feize  onces  ,  ou  à  caufede  la     canaut , 

perfection  de  ce  nombre  compofé  de  6  8c  de  10  qui  eft  le  plus  divifible  ,&  dont  Edition    de 

les  Romains  avoient  formé  le  Décuflîjfcxns.  Cette  livre  de  16  onces  étoit  con-  '., 

nue  en  France  du  tems  de  Charlemagne  ,qui  ordonna  que  tous  les  autres  poi.ls  Royal. 

ides  Pays  &  Villes  de  fon  obéilfance  y  {croient  réduits  :  d'où  elle  fut  nommée 

llvn  ,  poids  du  Roi  :  elle  fut  anili  furnommée  livre  ,  poids  de  marc  ;  foit  que 

ce  mot  vienne  du  mot  Latin  ,  Mcrx ,  Marchandife  ,  parce  qu'elle  étoit  en  ufage 

entre  les  Marchands  ,  ou  de  Mark  *  qui  fi^nifie  Frontière  :  les  Empereurs 

avoient  établi  les  foires  &  marchés  furies  Frontières  pour  empêcher  les  Etran*  Qa»?':^    "^^ 

gers  d'épier  le  Pays ,  ou  d'apporter  quelque  corruption   de   mœurs  entre   les 

Peuples.  Cette   livre  fut  aulli  nommée  poids  de  Troycs ,  parce  qu'elle  avoit 

cours  aux  foires  de  Brie  &c  de  Champagne  ,  dont  Troyes  eft  la  Capitale. 

Il  y  a  encore  en  divers  lieux  de  la  France  des  poids  particuliers  qui  ont 
les  mêmes  parties  èc  les  mêmes  fubdivilions  que  le  poids  de  marc ,  &  qui  ce- 
pendant font  différens. 

Le  poids  du  Roi  ou  le  marc  de  feize  onces  dont  on  fe  fert  à  Paris  ,  eft; 
compofé  : 

La  livre  de  feize  onces. 

La  demi-livre  de  huit  onces. 

Le  quarteron  de  quatre  onces. 

Le  demi-quarteron  de  deux  onces. 

L'once  de  huit  gros. 

La  demi-once  de  quatre  gros. 

Le  quart  d'once  de  deux-gros. 

Le  gros  de  trois  deniers. 

Le  denier  de  deux  mailles  ou  oboles. 

La  maille  ou  obole  de  douze  grains. 

Partant  la  livre  contient  deux  demi  livres,  quatre  quarterons,  huit]  demi- 
quarterons ,  feize  onces,  trente-deux  demi-onces  ,  foixante -quatre  quarts 
d'once  ,  cent  vingt-huit  gros  ,  trois  cent  quatre  vingt-quatre  deniers  ,  fept 
cent  foixante-huit  mailles  ,  neuf  m.ille  deux  cent  feize  grains. 

Les  Orfèvres  &  ceux  qui  font  commerce  des  mitiéres  d'or  &  d'argent ,  ne 
fe  fervent  que  de  la  demi-livre  ,  dite  marc  fmiplement ,  qu'ils  divifent , 
fçavoir  : 

Le  marc  en  huit  onces. 

*  Du  mot  Mank^Çk  dérivé  le  mot  Marchais,  pour  dire  Capitaine  ou  Garde  de  Frontière  ^ 
Canaut ,  Riihe'et,  &c. 
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L'once  en  huit  gfo?» 

Le  gros  en  cvois  deniers.  i 

L-  (icnier  en  deux  maille?. 

La  maillj  en  douze  grains. 

Partant,  le  marc  contient  huit  onces  ,  foîxanre-quatre  gros  ,  cent  quacre 
vingi-douz3  d-niers,  trois  cent  quatre  vingt-ciur. Lie  rnaiiies,  quatre  nniile  lix 
cent   huit  grains. 

Pour  fitciiiter  les  compris  en  la  vente  de  Ter ',  on  a  proportionné  l'once  de 
poids  avec  la  livre  de  monnoie  de  vingt  fois  ,  conftituanr  vingt  eftelins  ea 
l'once,  afin  que  Tertelin  vaiiit  autant  de  fols  que  l'once  vaudroiC  de  iivrej 
tournois  ,  la  maille  &z  le  fcua  a  i ..  cjuivalent  y  fçavoir  •.. 

Le  marc  en  hait  onces.. 

L'once  en  vingt  eftelins. 

L'eftelin  en  deux  mailles  ,  péf  ant  28  crains  |. 

La  maille  en  deux  félins,  péfant  14  grains  f. 

Le  félin  péfant  7  grains  \. 

Suivant  cette  divifion  le  marc  contient  huit  onces  ,  cent  foixante  eftelins  y 
trois  cent  vingt  mailles,  ftx  cent  quarante  félins,  quatre  mille  fix  cent  huit 
grains. 

Le  karat  eft    encore  un  autre  poids  qui  n'eft  en  ufage  en  France  en  cette 

qualité  ,  que  chez  les  Lapidaires  ou  ceux  qui  font  le  commerce  du  diamant: 

en   quelques  lieux  d'Italie  il  fert  à  péfer  &  à  juger  de  la  valeur  des  perles  6c 

pierres  prccieufes,  de  revient  à  quatre  grains  ,  poids  d'Italie  :  ce  poids  dltalie 

ôc  celui  d'Efpagne  font  en  rapporta  l'ancien  poids  Romain. 

Rapport  des  anciens  poids  d'' Athènes  &  de  Rome  avec  le  poids  de  marc 

de  France. 

Pour  donner  une  idée  exade  du  rapport  des  poids  d'Athènes  t-c  de  Rome  p 
(  auxquels  ont  été  rapportés  ceux  des  autres  Nations  )  avec  le  poids  de  marc 
de  France,  nous  obferverons  que  la  livre  Romaine  n'eft  que  de  11  onces; 
&:  la  livre  poids  de  marc  de  France  de  feize  onces  j  que  les  onces  font  dif- 
férentes ,  quoi  qu'elles  ayent  les  mêmes  diviftons  ,  fçavoir  :. 

L'once  Romaine  en  huit  drachmes, 

La  drachme  en  trois  fcrupuies. 

Le  fcrupule  en  vingt-quatre  grains. 
De  même  : 

L'once  poids  de  marc  en  huit  gros. 

Le  gros  en  trois  deniers. 

Le  denier  en  vingt-quatre  grains. 

Mali;  la  diftérence  eft  en  ce  que  les  onces ,  drachmes,  fcrupuies  &:  grains, 
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pokis  Romain,  font  p^is  foiKles  d'un  neuvième  que  Iesonc3s,  gros  ,  deniers 
^grains  ,  poids  de  marc;  de  façon  que  neuf  draclimes  Atdques  ou  Romaines 
ne  reviennent  qu'à  huit  gios  ou  une  once,  poids  de  marc:  &  la  drachme  de 
trois  fcrupuies  ne  fait  que  deux  deniers  feize  grains  du  même  poids  de  marc  i 
pariant  ils  font  en  rapport  l'un  avec  l'autre  en  cette  forte  : 


Poids  Public  ou  Attique. 


I  gram. 


obole.    . 
drachme. 


k 


I  mme.     .       .       ; 
I  talent  de  60  mines. 

Poids  Hébraïque  du  Sancluaire. 
Géraht.     .... 
Siclede  20  gérahts.    . 
Mine  de  60  lîcles. 
Talent  de  50  mmes.    . 

Poids  Romain. 

I  grain. 
I  obole. 
î  fcrupule. 
I  drachme 
I  fextule.  . 
I  liciliqu:s. 
I  duelle.    . 
î  demi-once.  ." 
î  once. 
1  onces.    . 

3  onces.     . 

4  onces.    . 

5  onces.    . 

6  onces.     . 

7  onces.    . 

8  onces.     . 

9  onces.     ". 

10  onces.    . 

1 1  onces.    . 
I  i  onces.     . 

1  livre  &  demie. 

2  livres.    . 


Poids  de  marc  de  France. 

1  de  grain. 

10  crains  j. 

2  deniers  16"  grains. 

1 1  onces  2  deniers  1 6  grains, 
41  livres  10  onces  y. 

Poids  de  marc  de  France, 

1 2  grains  y. 

10  deniers  16  grains. 
I  livre  10  onces  y. 
8  j  livres  5  onces  f. 

Poids  de  marc, 

I  de  grain. 

10  grains  y. 

il  grains    \, 

1  deniers  16  grains. 

3  deniers    1 3  grains  y. 
5  deniers    8   grains. 

7  deniers  2  grains  y. 
10  den.  16  grains. 

7  g'^os  8  graais. 

1  once  6  gros  i  S  grains. 

2  onces  5  gros  i  denier. 

5  onces  4  gros  i  denier  8  grains. 

4  onces  3  gros  1  denier  1 6  grains. 

5  onces  2  gros  2  deniers. 

6  onces  i  gros  2  deniers  8  grains. 

7  onces  2  deniers  1 6  grains. 

8  onces  ou  demi-livre. 

8  onces  7  gros  >>  grains. 
c)  onces  6  gros    16  grains. 
10  onces  5  gros  1  denier. 
I  livre. 

1  livre  5  onces  2  gros  2  deniers. 

Sff  ij 


5o8 


îlvrt 


Amm. 

Maiccl. 
Libr.  17^ 


4  livres. 

5  livres. 
10  livres. 
20  livres. 
30  livreso. 
40  livres. 
50  livres. 
60  livres. 
70  livres. 
So  livres. 
50  livres. 

100  livres. 
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.     2  livres. 

.     2  livres  10  onces  5   gros  i  denier» 

3  livres  5  onces  i  gros  z  deniers. 

6  livJ'es  1  o  onces  5  gros  i  denier.. 
,     I  3  livres  5  onces  2  gios  2  deniers» 

20  livres. 

2  (J  livres  10  onces  5  gros  i  denier.. 

3  3  livres  5  onces  2  'gros  2  deniers. 
.     40  livres. 

4(j   livres  10  onces   5  gros   i  denier. 


Capîtul 
de  Chaile- 
magne.  Lib, 
I.  cap.  <>4. 

Cadîod. 
lib,  j.Form. 
3^, 


5  3  livres  5  onces  2  gros  2  den. 
.     60  livres. 
.     66  livres  10  onces  5  gros  i  denier. 

Les  Romains  fe  fervoient  de  deux  fortes  de  poids  ,  l'un  pour  péfer  toutes 
les  marchandifes  vendues  en  gros  &  en  détail ,  l'autre  pour  péfer  l'or  ôc  l'ar- 
gent Se  les  ouvrages  qui  en  font  compofés. 

Le  premier  dépendoit  du  Prcsfccîus  urbis  ,  Officier  dont  Tes  fonctions  peu- 
vent s'aiîimiler  à  celles  des  Prévôts  des  Marchands.  P'rœtextatus  Prœfecius 
urbis  pondéra  pcr  reglones  injlituit  unlycrfas  ^'cum  aviidïtad  mitltorum  trutïnas 
componentium  occurrl  mquirct. 

Vigénaire  ,  enfon  Commentaire  furTite-Live  ,  rapporte  la  figure  du  poids 
de  cent  livres  q^ui  porte  d'un  côté  les  noms  d'un  Tricipmnus  &  Sillamis  Quœ/f». 
urbis. 

L'autre  poids  fervant  a  péfer  l'or  &  l'argent  dépendoit  du  Cornes  Sacrixrum 
Largitioniim  ,  qui  en  gardoit  l'original  fur  lequel' il  faifoit  étalonner  ceux  qu'il 
envoyoit  dans  les  Provinces. 

A  l'exemple  des  Romains  ,  les  étalons  àes  gros  poids  étoient  gardés  en 
France  dans  les  Villes  &  lieux  publics,  même  dans  les  Monaftéres,  pour  y  avoir 
recours  j  Pondéra  jujia  &  œqualia  ovines  habeant  ,  Jlvc  in  ciyitatiùus  ,  Jcve  in 
Monajleriis. 

L'original  du  poids  à  péfer  l'or  &  l'argent  étoit  gardé  dans  le  Palais  du  Roi  : 
dans  un  titre  de  Dagobert  de  l'an  637  ,  il  ell  dit:  l'amende  fera  exigible, ^zJ 
penfum palatù  nojlri.  Les  Gots  obfervoient  la  même  police,  ad  libram  cuhicidï 
nojiri  iiniverfas  funciiones  publicas  juberîius  inferri. 

L'Ordonnance  du  19  Mars  1540,  porte:  )5  Que  toutes  fortes  de  poids  de 
3>  marc  à  péfer  Se  trébucher  or  ,  argent  &  bilion  en  toutes  les"  Monnoies  du 
3)  Royaume ,  foient  réduits ,  réglés  Se  étalonnés ,  ajuftés  &  conformés  au  poids, 
j5  de  marc  dont  on  ufera  en  la  Chambre  des  Monnoies.  » 

Celle  d'Henry  IL  du  mois  d'Odobre  1557  ,  ordonne:  55  Que  toutes  les - 
y>  mefures  &  gros  poids  foient  réduits  a  un  y  dont  l'étalon  fera  confervc  dans 
i'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  )3 
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L'Ordonnance  du  mois  de  Mai  j6-j^  y  enjoint  à  tous  Marchands  &  Né- 
î>  gocians ,  tant  en  gros  qu'en  détail ,  de  ne  fe  fervir  que  de  poids  étalonnés ,  à 
peine  de  faux  &  de  150  livres  d'amende. 

A  Paris  &  dans  toutes  les  Villes  de  l'Europe  ,  quand  on  parle  d'une  livre 
poids  de  marc ,  on  l'entend  toujours  d'une  livre  de  feize  onces  ou  de  deux 
marcs. 

En  Hollande  ,  particulièrement  à  Amfterdam  ,  le  poids  de  marc  fe  nomme 
poids  de  Trojes. 

En  France  ainfi  que  dans  les  Pays  étrangers ,  il  y  a  plufieurs  Villes  où  il  y  a 
deux  poids  ditîerens  pour  péfer  diverfes  marchandifes. 

A  I>yon,  le  poids  qu'on  nomme  poids  de  Ville  ,  &  a  qui  on  donne  auiîï 
quelquefois  le  nom  de  poids  fubtil  ou  léger ,  n'eil  que  de  quatorze  onces  poids 
de  marc  j  &  celui  qu'on  appelle  poids  de  foye ,  parce  qu'il  fert  à  péfer  les  foyes, 
eft  plus  fort  d'une  once  jC'eR -à-dire  j  que  la  livre  eneft  de  quinze  onces  aulîi 
poids   de  marc. 

Le  cinquième  Article  des  Statuts  des  Maîtres  Tireurs  &  Ecacheurs  d'or  8c 
d'argent  de  la  Ville  de  Lyon ,  leur  défend  Sz  à  tous  autres  Marchands ,  foit 
de  la  Ville  de  Lyon ,  foit  Forains  qui  y  fabriquent ,  de  vendre  l'or  ôc  l'argent 
trait  j  battu ,  filé  ou  non  tilé  ,  ou  mis  en  œuvre ,  en  cannetilles ,  talTerans  6c 
frifons ,  tant  fin  que  faux  ,  foit  en  gros ,  foit  en  détail ,  au  poids  fubtil ,  aiure- 
ment  dit  poids  de  Lyon ,  mais  feulement  au  poids  du  Roi  de  huit  onces  au 
marc,  &;  de  huit  gros  a  l'once,  à  peine  de  300  livres  d'amende. 

Rouen  a  deux  fortes  de  poids ^  l'un  eft  le  poids  de  marc,  l'autre  le  poids 
de  Vicomte  \  la  livre  de  ce  dernier  poids  eft  plus  forte  d'ime  demi-once  que 
celle  du  poids  de  marc,  enforte  que  les  100  livres  du  poids  de  Vicomte  ren- 
dent I  04  livres  poids  de  marc  \  &  c'eft  pourquoi  \qs  poids  de  fer  ou  de  plomb 
dont  on  fe  fert  pour  péfer  au  poids  de  Vicomte  ,  font  de  204  livres ,  de  52  , 
de  20  &  de  1 3  livres  péfant  ;  mais  il  faut  remarquer  qu'au-delfous  de  i  3  livres 
on  ne  fe  fert  plus  du  poids  de  Vicomte,  Zc  qu'on  vend  les  marchandifes  au 
poids  de  marc. 

POIDS  DE  TABLE.  C'eH:  un  poids  différent  du  poids  de  marc,  dont  on 
fe  fert  en  Provence  &  en  Languedoc  :  la  livre  de  table  eft  compofée  de  16 
onces  ,  auffi-bien  que  celle  du  poids  de  marc;  mais  les  onces  n'en  font  oas 
fi,  fortes  ;  les  feize  onces  poids  de  cable  ,  ne  faifant  guéres  que  1  3  onces,  ou 
I  3  onces  èc  demie  poids  de  marc  ,  un  peu  plus  ou  un  peu  m.oins  ,  fuivant 
]es  lieux ^  celui  de  Marfeille  par  exemple, eft  moins  fort  que  celui  de  Tou- 
loufe. 

A  Londres  Se  dans  toute  l'Angleterre  &  l'Irlande,  il  y  a  pareillement  deux 
poids ,  l'un  qu'on  nomme  poids  de  Troyes  ,  de  l'autre  avoir  ou  aver  de  poids. 
Au  poids  de  Troyes  24  grains  font  le  denier  fteiiing  d'Angleterre,  20  de- 
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niers  l'once,  &:  li  onces  la  livre:  on  fe  fert  de  ce  poîcl<!poiîr  péfer  les  perîes  ' 
les  pierreries  ,  l'or  ,  l'argent,  le  bîecl  &  toutes  fortes  de  grains  •  c'eft  aufiiie 
poids  des  Apothicaires  ,  mais  qui  fe  divife  autrement  ;  20  grains  font  un  fcru- 
pule,  trois  fcmpules  font  une  drachme,  &  huit  drachmes  une  once. 

L'avoir  ou  l'^ver  de  poids  eft  de  feize  onces;  mais  il  s  en  faut  près  d'un 
douzième ,  c'eft--à-dire  de  41  grains ,  que  l'once  d'avoir  de  poids  ne  foit  auflî 
péfante  que  l'once  du  poids  de  Troyes  j  c'eft  à  l'aver  de  poids  que  fe  péfent 
toutes  les  grofles  marchandift^^s ,  comme  filafie  ,  cuir ,  cire  ,  beurre  ,  fromage 
fer ,  &c.  1 1 2  livres  d'avoir  de.  poids  font  le  quintal  qu'en  Angleterre  on  ap- 
pelle hundrcd. 

Le  poids  de  Hambourg  qu'on  appelle/7:)/V5  de  Ville  ,  eft  de  deux  pour  cent 

plus  foible  que  le  poids  de  marc  :  il  fert  à  péfer  feul  toutes  fortes  de  mar- 

chandifv^s  :  il  y  adî  particuher  en  c^iie  Ville  par  rapport  au  poids  ,  quil  y  a  des 

Jurés-Péfeurs  qui  tiennent  regiftre  de  toutes  les  marchandifes  qui  s'y  péfent; 

ils  font  à  peu  près  comme  les  Commis  du  poids  le  Roi  de  Paris. 

Manuel       A  Venife  il  y  a  le  g  os  poids  &  le  poids  fubtil  ;  la  livre  de  l'un  èc  de  l'autre 

dans,  Pads  ^^  ^^  '^"^^  onces ,  mais  les  once.'^  ne  font  pas  femblables  ,158   livres  poids 

ly*»!.  fubtil,  faifant  100  livres  gros  poids.  On  fi  fert  pour  l'un  &:  pour  l'autre  delà 

Romaine  du  Prince,  &  les  Péfeurs  vont  chez  les  Particuliers  pour  la  commo' 

dite  du  Public. 

En  Perfe  on  fait  diftinârion  entre  h  poids  civil  &  le  poids  légal  ;  le  poids 
civil  eft  encore  de  deux  fortes,  celui  du  Roi  &  celui  de  Tauris-^  le  poids  du 
Roi  qu'on  nomme  aulîl  grand  poids  ^  eft  le  double  de  celui  de  Tauris. 

Les  Perfans  mettent  aulli  de  la  différence  entre  le  poids  commune  les  poids 
qui  fervent  a  péfer  les  pierreries  &  les  drogues  propres  à  la  Médecine  ,  qui  font 
encore  de  deux  f)rtes. 

Dans  les  Etats  du  grand  Mogol ,  le  poids  du  Roi  &  le  poids  commun  font 
différens  ,  &  celui  du  Roi  eft  plus  fort  d'un   quart  que  le  commun. 

Le  poids  de  Goa,  Capitale  du  Royaume  de  Décan  ,  &  la  réfîdence  du 
Vice-Roi  des  Portugais  aux  Indes  orientales  ,  péfe  un  tiers  moins  que  le  poids 
du   Mogol. 

Voyez  L'Efpagne  a  en  particulier  fon  quintal  macho ,  £es  arobes ,  *  {es  adrames ,  & 

C3ftillaas&  ,,     ^  n-n         o    r 

tomins.         pour  1  or  les  cajtiUans  Se  les  tomins, 

*L'arobe  efl:  un  poids  dont  on  fe  fert  enEfpagnc,  en  Portugal,  à  Goa,  dans  leBréfilj 
§  dans  toute  l'Amérique  Efpagnole. 

L'arobe  de  Madrid  Se  du  refte  de  prefque  toute  l'Efpagne  ,  à  la  réfeive  de  Séville  &  de 
Cadix,  eft  de  1^  livres  Efpagnoles,  qui  ne  font  point  touc-a-fait  13  livres  un  quart  de  Paris. 
L'Arobe  de  Séville  Se  de  Cadix  eft  auffi  de  15  livres,  mais  qui  en  fout  lé  Se  d.mi  de 
Pans  :  quatre  arobes  font  le  quintal  ordinaire  ;  il  eu  faut  lîx  pour  le  quincal  mar- 
chand. 

L'arobe  de  Pottugal  eft  de  32.  livres  de  Lisbonne  ,  qui  reviennent  à  15)  livres  de  Paris. 
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L'Ancrfeterrea  Ç^shundreds  ,  (e,%jods  ,  (qs  fioms  Se  fon pundt. 

L'kalie,  particulièrement  Venife  ,  fe  fert  de  migliaro  ,  de mirre  (f)&de 
faggi  y  (i)  en  Sicile  ce  foni  des  roîoli  on  milliers. 

A  Gènes  on  fe  fert  de  cinq  fortes  de  poids  ;  du  gros  poids  qui  eft  celui  de 
la  DoLianne  où  fe.  péfent  toutes  les  marchai  (difesj  du  poids  de  caijfe  pour  les 
piafrces  Se  autres  efpéces  j  du  canta.ro  ou  quintal  pour  les  marchandifes  les 
plus  groffiéres  j  de  la  groffc  balance  pour  les  foyes  crues  Se  non  fabriquées.  Se 
de  la  balance  légère   pour  les  marchandiies  fines. 

Le  Portugal  péfe  à  l'arate  fauché  go  (3)  &  aufaratelle  j  il  a  encore  comme  en 
Sicile  fes  rotoli. 

L'Allemagne ,  les  Villes  Anféatiques  ,  la  Suéde  ,  le  Dannemark ,  la  Pologne  y 
Sec.  ont  lenvs  fchiponds  ,  quelques-unes  des  Villes  du  Nord  Se  d'Allemagne     Voyez 
leurs  lifpondts^  Se  en  particulier  le  Brabant,  Konigsberg,  Dantzich  ,  Lubeck  ,  dsns^k'Dk- 
Revel  Se  Stetin  ,  leurs  grojjes  &  petites  pierres  qu'on  nomme  autrement  ftéems  ,  tionnaiic. 
prefc]ue  toutes  de  différens  poids. 

A  Archangel  &;  dans  route  la  Mofcovie  ,  onpéfe  les  marchandifes  de  grand 
volume  au  berkewit:^.  Se  les  moindres  2.11  pond ,  onpoet  ,  on  ponde.  Voyez 

A  Conftantinople  &  àSmyrne,  c'efc  au  batman,  al'ocos  (4)  ou  ocqua  Se  au  Dictionn 
chequi  :  à  Aléxandrette ,  à  Alexandrie  Se  à  Alep ,  à  la  rotte ,  roton  ou  rotolis 
dont  il  y  a  de  trois  fortes. 

Dans  rifle  de  Chypre  à  Vocos  ,  à  feyde  ,  au  damafquin  j  à  Acre  Se  au 
Caire,  aurozo/,  zVocos  Se  au  quintal gérouin. 

Toutes  les  autres  échelles  du  Levant  qu'on  ne  nomme  pas  ici,  fe  fervent 
de  quelques-uns  de  ces  poids  ,  principalement  de  Vocos  ,  ou  ocqua  ,  du  rotoUSc 
de  la  rotte, 

La  Chine  a  pour  poids  le  pic  ^  (  5  )  ^^  picol,  le  {6)  baharre,  bahaire  ou  ■ 

(i)Le  mirre  eft  à  Venife  de   3 o  livres  poids  fubril. 
^  (1)  Le  faggi  ou  faggio  ,  poids  en  ufage  à  Venife  ,  dont  il  faut  6  pour  faire  une  once  de 
Cette  Ville. 

(  3  )  Les  Portugais  fe  fervent  aux  Indes  du  Chegopour  pefer  les  perles ,  il  en  faut  4  pour 
lin  karat. 

(4)  L'ocos  péfe  400  drachmesou  3  livres  z  onces  poids  deMarfeille. 

(5)  Le  pic  fe  divifc  en  100  catis.  Se  le  catisen  lé  toels  j  on  l'évalue  à  environ  125  livres 
poids  de  marc. 

(  6  )  Baharre  ,  bahaire  ou  barre,  poids  dont  on  fe  fert  à  Ternate.  à  Malata  ,  Achen?  &  ca 
autres  lieux  des  Indes  orientales  ;  il  y  en  a  un  grand  &  un  petit.  Le  grand  eftcompofé  de  zoo 
catis  ,  le  catis  de  z6  taels  ou  5  8  onces  5:  demie  ,  poids  de  Portugal  j  enforte  que  ce  baharre 
eft  de  550  livres  de  Portug-al ,  qui  reviennent  à  48 1   livres  4  onces  de  Paris. 

Le  petit  eft  de  458  livres  1 3  onces  de  Portugal ,  qui  rendent  environ  401  livres  7  onces  ce 
Paris, 

Le  baharre  de  la  Chine  eft  de  300  catis ,  qui  n'en  font  que  1  00  de  Malaca. 


511  ^  P  O  I 

barre  ,  trois  noms  diûncme  poids ,  le  tael ,  le  cans  que  ,  faivant  la  diverfe  pro- 
nonciation des  Européens,  ils  appellent  encore  cattis  de  catc  j  le  //^tî5  qu'on 
nomme  auili  mafc  ,  &  les  condorins  ou  condusis  ,  qui  font  eftimés  i  fol 
tournois. 

Le  Tunqiîin  a  tous  les  poids  de  la  Chine ,  comme  il  en  a  les  mefures  &: 
les  Mon  noies. 

Le  Japon  n'a  qu'un  feul  poids  qui  eft  le  catti ,  différent  de  celui  qui  eft 
commun  à  la  Chine  &  au  Tunquin  ;  mais  les  Etrangers  y  péfent  les  foyes  au 
pancado  ,  poids  dont  \qs  Portugais  fe  fervent  à  Goa  ,  &c  quelquefois  à  la 
mafc  &z  au  tac/. 

A  Surate,  à  Agra&  dans  tous  les  Etats  du  Mogol ,  on  fe  fert  du  mein  & 
de  lajerre  qu'on ^omme  auiîi  Jer  :  ce  mein  peut  ctre  regardé  comme  le  poids 
commun  &  général  des  Indes  orientales  ,  mais  avec  quelques  diverfîtés  de 
noms ,  ou  peut-être  feulement  de  prononciation  :  à  Combraye  on  l'appelle  mao  j 
ôc  en  d'autres  endroits  man.  La  ferre  qui  eft  proprement  la  livre  Indienne, 
eft  aufli  d'un  ufage  prefque  univerfel  :  on  en  peut  dire  autant  du  grand  ôc 
petit  baharre ,  du  tael  «Se  du  catti,  dont  nous  avons  parlé  ci-delfus. 
Voyez  Lgj  poids  de  Siam   font  {q  pic  ^  lefc/iang,  le  tamiing ,  \e  baat ,  {efclingow 

tion  de  ces  mayon  ,  le  fouang ,  la  fompayc  ,  lo.  paye  ,  le  clam. 
'  f"?'^^!-'^^'^^       Nous  obferverons  que  les  poids  de  ce  Royaume  n'ont  gueres  d'autres  noms 
que  les  Monnoies  mêmes  ,  &c  qu  on  fe  lert  de  ces  dernières  pour  pefer  quan- 
tité de  choies  ,  enforte  que  les  Etrangers  peu  inftruits  croyent  qu'il  y  a  des 
denrées  aiTez  communes  qui  fe  vendent  leurpoids  d'argent  péfant.  Engénéral 
les  Siamois  appellent  dingt  toutes  fortes  de  poids. 
Legantaii      Le  gantan  eft  propre  à  Banton  de  a.  Vide  de  Java  :  Golconde ,  Vifipour  & 
P*"  ^    ^  p  "  Goaontauffi  des  faratelles ,  des  mangelins  ôc  m angalts  pom  pefer  des  diamans 
poîds  de      &c  autres  pierreries  ;  des  ckegos ,  des  rotolis ,  des  métrïcois  ou  mkncoli ,  &  des 
o.iande.    paucados   pour  les  foyes  &  autres,  marchandifes  ,  &   des  r<z/j  pour  péfer  les 
piaftres  &  les  ducats. 

En  Perfe  on  fe  fert  de  deux  batmans  ou  mans  ^  dont  l'un  fe  nomme  cahi 
ou  chcrai  ,  de  l'autre  hatman  de  Tanris.  Le  rathel  ,  le  dcrhem  ,  le  mefcal  ,  le 
dung^  le  vachiés ,  \etoman,on  tumcin  dc\ejahs-cheray ,  font  encore  des  poids 

Le  baharre  de  Moka  eft  de  410  livres;  c'eft  à  ce  poids  qu'on  vend  lecafFc. 

Cation  carti,  dont  ileftparléci-dellus  5eft  un  poids  de  la  Chine  particulièrement  en  ufagc 
du  côté  de  Canton  ;  il  le  divifcen  16  tocls  &  revient  à  une  livre  4  onces  poids  de  marc;  il 
faut  100  catis  pour  faire  un  pic,  lequel  péfe  110  livies,  poids  de  marc  ;  c'cft  aufli  le  feul  poids 
du  Japsn,  &  de  quelques  endroits  des  Indes ,  quoiqu'il  diffère  prefque  partout. 

Ca'-i  eft  encore  un  petit  poids  dont  les  Lapidaires  de  l'Orient  fe  fervent  3  il  ne  péfe  que 
trois  grains  j  c'eft  encore  une  Monnoie  doue  01a  fe  fert  à  Java  ,  &  qui  revient  à  environ  15» 
florins  d'HolUnde. 

qui 
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qui  y  font:  en  liLige  ,  auilî-blen  quM  Ormiis  de  dans  tontes  les  Villes  du  Golfe 
Perfique  qui  appartiennent  an  Roi. 

Nous  ne  dirons  rien  des  poids  de  l'Amérique,  attendu  que  les  Nations  Eu- 
ropéennes qui  l'habitent ,  fe  fervent  dans  leurs  Colonies  de  ceux  qui  font 
enufage  dans  les  Etats  des  Princes  de  l'Europe  de  qui  elles  dépendent;  l'a- 
roue  du  Pérou  qui  péfe  1 5  livres ,  n'efl:  autre  chofe  que  l'arobe  Efpagnole  avec 
un  nom  un  peu  déguifé  k  l'Indienne. 

A  l'égard  des  poids  de  TzA-frique,  il  n'y  a  que  l'Egypte  &  les  Cotes  de  Bar-     - 
barie  où  il  y  ait  des  poids.  Voyez  dans  Savary  les  Echelles  de  la  Méditerranée 
ôc  les  Etats  du  Grand-Seigneur. 

Quant  aux  Côtes  depuis  le  Cap- Vert ,  Guinée,  Royaume  de  Congo,  Jpf- 
qu'à  Safola ,  Mofambique  8c  au  de-là ,  où  il  n'y  a  point  de  poids ,  les  Fran- 
çois ,  Angîois  ,  Hollandois ,  Portugais  qui  y  ont  des  écablilTemens  3c  qui  y  tra- 
fiquent, y  ont  porté  les  leurs. 

Cependant  l'ifle  de  Madagafcar  a  les  liens  ,  mais  qui  ne  paflent  point  la 
drachme  ou  gros ,  ôc  qui  ne  fervent  qu'à  péferFor  Se  l'argent  j  les  autres  cho-> 
Ces  ,  marchandifes  &c  denrées  ne  fe  péfent  point. 

Le  gros  fe  nomme fompi,  le  demi-gros  vari ,  le  fcrupule  ou  denier,  facare, 
le  demi- fcrupule  ou  obole  ,nanqui ,  les  lix  grairs  nangue;  le  grain  n'a  point 
de  nom. 

POIGNANT  ,  terme  de    Monnoie  ,  donner  le  poignant  au  Maître, 

Pour  entendre  cette  façon  de  parler ,  il  faut  fçavoir  la  différence  qui  efl  entre 
irêbuchant  &  poignant.  Trébuchant  eft  ia  force  de  poids  qui  eft  en  l'un  des  baf-      Poulaio. 
^ns  de  la  balance  plus  qu'en  l'autre  ,  par  le  moyen  de  laquelle  le  baflinquiefc 
plus  chargé  ,  vient  à  tomber  &  trébucher. 

Poignant ,  à  proprement  parler ,  eft  la  vacillation  ou  laiTItude  du  poing  que  ref- 
fent  celui  qui  tient  les  balances,  par  le  moyen  de  laquelle  l'un  des  ballins  (  quoi- 
qu'ils foient  chargés  également  (  vient  à  tomber  &  trébucher  fans  aucun  forçage 
de  poids. 

'^i  Donner  le  poignant  au  Maître  {de  la  Moimoie)  ;  c'efl:  ajufter  fl  également 
fon  carreau  fur  le  poids  du  dénéral  ,  que  le  trébuchant  de  la  balance  ne  vienne 
du  forçage  de  poids  qu'il  y  ait  en  l'un  des  ballîns  plus  qu'en  l'autre ,  mais 
feulement  de  la  vacillation  du  poing ,  que  fent  celui  qui  péfe  en  tenant  Se  fou- 
levant  fes  balances,  qui  n'eft  en  effet  qu'un  trébuchant  ient  y  de  forte  que  poignant 
çft  moins  que  trébuchant. 

Ce  moi  poignant  eft  employé  dans  une  Ordonnance  de  158*5;  laquelle  en 
parlant  des  péfées  Se  effiis  qui  font  quelquefois  trouvés  plus  forts  que  le  pa- 
pier des  Gardes  ou  regiftre  des  délivrances ,  dit  :  >>  Efquelles  péfées  Se  effais 
«  tant  en  poids  qu'en  loi ,  fera  donné  le  poignant  aux  Maîtres.  » 

POINÇON,  en  général  eft  un  morceau  de  fer  acéré ,  fur  un  des  bouts 
Tome  II.  T  t  c 
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duquel  eft  gravée  en  creux  ou  en  relief  quelque  figure  ,  lettre  ou  marque 
"^  dont  on  fait  des  empreintes  fur  quelque  métal   ou  autre  matière  ,  en  le  frap- 

pant par  le  bout  oppofé  à  celui  qui  eft  gravé. 

POINÇON  ,  en  terme  de  Monnoie  ôc  de  Médaille  ,  eft  un  morceau  de 
fer  acéré  ,  c'eft-à-dire  d'acier  mis  fur  le  fer ,  fur  lequel  le  Tailleur  ou  Graveur 
grave  en  relief  les  différentes  figures ,  écuffons  ou  lettres  qui  doivent  fervir 
pour  faires  les  matrices  Se  carrés  qu'on  employé  pour  la  marque  des  Mon- 
noies. 

En  fait  de  Monnoie  on  diftingue  trois  fortes  de  poinçons  ^  fçavoir ,  le  poinçon 
d'effigie,  les  poinçons  d'écuHTon  &  les  poinçons  des  légendes. 

POINÇON  DEFFIGIE,  eft  celui  où  le  giaveur  grave  en  relief  l'effigie  du 
Roi  qui  fert  à  faire  ce  qu'on  appelle  la  matrice  d'effigie  dans  laquelle  doit  être 
enfuite  frappé  le  côté  du  fiaon  qui  doit  porter  la  tête  ou  le  portrait  du  Roi.  Ce 
poinçon  a  plus  ou  moins  de  diamètre,  fuivantque  les  efpéces  doivent  avoir  plus 
ou  moins  de  circonférence 

POINÇONS  DE  CROIX  OU  DECUSSON  ,  petits  poinçons  fur  lef- 
•  quels  le  Tailleur  général  ne  grave  en  relief  fur  chaque  poinçon  qu'une  des 
pièces  qui  compofent  les  écuCTons  j  par  exemple  il  grave  fur  l'un  des  poinçons 
une  fleur  de  lys,  fur  un  autre  la  couronne  ,  dcc. 

POINÇONS  DES  LEGENDES  j  ces  poinçons  ne  contiennent  chacun 
qu'une  lettre ,  &  fervent  également  à  faire  les  creux  pour  la  légende  de  l'effi- 
gie ôc  celle  de  l'écuflon.  ^ 

Quand  tous  ces  écufions  ont  été  gravés  ,  on  les  trempe  pour  les  durcir, 
Se  on  en  frappe  un  carré  d'acier  de  hauteur  de  deux  ou  trois  pouces ,  Se  de 
largeur  proportionnée  à  l'écufton  j  quand  l'empreinte  de  ces  poinçons  y  a  été 
faite  en  creux  ,  ces  carrés  font  trempés  pour  être  durcis,  &  font  appelles  ma- 
trices d'écuflon  ,  d'effigie  ,  ou  de  légende  ,  6c  c'eft  de  ces  matrices  que  les: 
Tailleurs  ou  Graveurs  particuliers  des  Monnoies  tirent  tous  les  poinçons  né- 
ceflaires  pour  frapper  les  carrés  à  monnoyer  les  efpéces  ,  Se  y  faire  l'empreinte 
en  creux  de  toutes  les  pièces  de  l'écufTon  ou  de  la  légende, 

^  .  POINCJON  pour  marquer  les  vailTelles  &  ouvrages  d'or&  argent  venant: 

Poinijon  y         i  -^  D  i? 

des    ouvra-  des  Pays  Etrangers. 

gcs  ctran-  p^^  Arrêt  de  la  CouT  des  Monnoies  de  Paris,  du  4  Décembre  174S,  il  a 
été  ordonné  que  conformément  à  l'Article  X  du  Règlement  rendu  fur  le 
w  fait  de  l'Orfèvrerie,  le  30  Décembre  1679  ,  &  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  15: 
»  Mai  1712.  tous  Marchands  Merciers  &  autres  Particuliers  qui  feront  venir 
55  des  vaiiTelles  ou  autres  ouvrages  d'Orfèvrerie  d'Allemagne  ou  autres  Pays 
î5  étrangers  ,  feront  tenus  auffitôt  &  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  de 
«  leur  arrivée  ,  d'en  faire  leurs  déclarations  ôc  les  porter  aux  Bureaux  des 
»  Ivlaifons  communes  des  Orircvres  ,  pour  fur  leurfdites  déclarations  être  les 
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«î  ouvrages  compi-Is  en  îcelle  marqués  par  les  Gardes  Orfèvres  du  poinçon  à 
>3  ce  defliné ,  foit  au  corps  de  l'ouvrage ,  foit  en  l'une  des  pièces  principales  en 
3'  lieu  apparent,  avec  défenfes  à  tous  Marchands  Merciers  &c  autres  d'ex- 
«  pofer ,  vendre  Se  débiter  aucun  defdits  ouvrages  venant  d'Allemagne  ou  des 
9»  Pays  étrangers ,  qu'ils  n'ayent  été  préalablement  portés  aux  Bureaux  defdites 
»  Maifons  communes  des  Orfèvres  &  marqués  dudit  poinçon ,  le  tout  ainfi 
5>  qu'il   eft  prefcrit,  &  fous  les  peines  portées  par  œz  Arrêt. 

Pour  l'entière  exécution  de  cet  Arrêt ,  Se  pour  donner  au  Public  la  con- 
noiiTance  de  ces  ouvrages  venant  des  Pays  étrangers  ,  la  Cour  des  Monnoies 
par  autre  Arrêt  du  7  Mars  1749  j  ^  J^^S^  ^  propos  de  fixer  &  de  terminer 
la  forma  ,  la  grandeur  Se  les  lettres  du  poinçon  qui  doit  être  applique 
fur  ces  ouvrages,  en  ces  termes  :  >>  La  Cour  a  ordonné  ôc  ordonne  que  l'Arrêt 
»>  de  la  Cour  du  4  Décembre  1748  ,  fera  exécuté  félon  fa  forme  Se  teneur^  Mais^i74/. 
»  oz  en  conféquence  que  le  poinçon  qui  doit  être  appliqué  fur  toutes  les  vaif- 
»  felies  Se  ouvrages  d'or  Se  d'argent  venant  d'Allemagne  Se  autres  Pays  étran" 
s>  gers  par  les  Gardes  Se  Jurés  des  différentes  Communautés  d'Orfèvres  du 
»j  Reifort  de  la  Cour ,  fera  uniforme  Se  de  la  grandeur  convenable  pour  ne 
i»  point  difformer  lefdits  ouvrages  »  Se  repréfentera  les  lettres  E  T  :  le- 
3»  quel  poinçon  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  Grefte  des  Monnoies 
»j  dans  le  ReiFort  defquelles  ils  (ont  établis  fur  une  planche  de  cuivre  à  ce 
s>  deflinèe.  Ordonne  en  outre  que  tous  les  Marchands  Merciers  Se  autres  qui 
*«  ont  aftuellement  en  leur  poirefiion  aucune  defdites  vaiilelles  Se  ouvrages 
M  venant  d'Allemagne  Se  autres  Pays  étrangers ,  feront  tenus  dans  un  mois  1 
«  i  compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  Arrêt ,  de  faire  marquer 
«  lefdits  ouvrages  dudit  nouveau  poinçon,  conformément  audit  Arrêt  de  la 
»  Cour  du  4  E'ccembre  dernier  j  patle  lequel  tems  les  peines  portées  par 
sj  icelui  demeureront  encourues  contre  ceux  qui  y  auront  contrevenu  j  Se  ce 
»  en  vertu  d'icelui,  &fins  qu'il  en  foitbefoin  d'autre.  Et  fera  le  préfent  Arrêt 
S5  imprimé ,  îii ,  publié  ,  afliché  ,  notifié  Se  fignifié  par  tout  Se  à  qui  befoin  fera, 
w   Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le  7  Mars  1749.  >» 

POINT  SiiCREF,  petit  point  qui  fe  mettoit  anciennement  fous  les  lettres     FoizanI  , 
des  légendes  pour  marquer  le  lieu  de  la  fabrication  ,  conformément  à  l'Or-  P^»^  ^^' 
donnance  de  141 5.  Par  exemple  le  point  fecret  de  la  Monnoie  de  Paris  fe 
mettoit  fous  le  fécond  E  du  mot  Bcncdicium  :  pour  la  Monnoie  de  Rouen  fous       Ordomi. 
ie  B  du  même  mot.  Sec,  Cela  ne  fe  pratique  plus  ,  on  fe  contente  de  dé- "'^  iî4^* 
figner  la  marque  de  chaque  Hôtel  des  Monnoies  par  les  lettres  de  l'alphabet, 
-conformément  à  l'Ordonnance  de  I  549. 

POLDINGUE,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  &:  qui  a  cours  en  Mof- 
covie  :  il  faut  deux  cens  poKlingues  pour  faire  un  rouble. 

POLUSKE  ,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Mofcovie  ,  Se  qui  vaac 
la  moitié  du  copec.  Tttij 
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POND ,  qu'on  îîomme  aiiili  pundt ,  poit  ovl  poëde ,  ponde  ou  pont  :  poid 
de  Mofcovie  en  ufage  à  Archangel  j  il  péfe  40  livres,  poids  de  Pays  ,  qui  re- 
vient environ  à   33   livres  poids  de  marc. 

PONDT-VLAEMS  ,  Monnoie  imaginaire  dont  on  fe  fert  dans  les  cliano-es' 
de  Brabant  &c  de  Flandres  ,  qu'on  nomme  autrement  livres^  de  gros  :  le  pondt- 
vlaems  vaut  vingt  fols  de  gros,  ou  deux  cens   quarante  gros. 

PORTUGAISES ,  grolfes  pièces  d'or  frappées  en  Portugal  du  poids  d'une 
once  trois  deniers ,  au  titre  de  vingt-trois  karats  trois  quarts  ,.  elles  avoisnt 
cours  en  France  fous  le  régne  de  Louis  Xilï  j  elles  ne  fe  reçoivent  plus  qu'au 
marc  dans  les  Bôtels  des  Momioies,  fur  le  pied  de  iix  cens^ttente-trois  livres^ 
dix-fept  fols  fix  deniers  le  marc,  conformément  à  l'An  et  du  10  Mai  i7  2-<>', 
regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  27  des  mcmes  mois  &  an. 

Ces  pièces  font  appellées  portiigaifes  dans  le  Joiunai  de.  la  Vie  du  Ma- 
réchal de  Balfompierre  j  page  30;7, 

Il  y  a  quatre  fortes  de  Monnoies  d'or  qui  fe  fabriquent  ôc  qui  ont  cours  en- 
Portugal  j  la  première  efpcce  efi:  du  plus  fin  or  de  ducat,  &  vaut  dix  mille 
reitz. 

La  dopio-mœda  ou  double  piilole  vaut  4000  reitz  ,  la  maeda  ou  piftole  en, 
c,.,o,.,,     vaut  20G0,  &  la  my-mœda  ou  demi-pidole  en  vaut   1000. 

La  creuzade  qui  eft  une  efpéce  d'argent  vaut  400  reitz. 

POUDRE  D'OR.  Cette  poudre  fe  tire  de  Guinée  &  du  Sénégal  -,  elle 
eft  ordinairement  au  titre  de  2 1  karats  tiois  quarts  de  karat  ,  &  même  au- 
delTus  de.  vingt-deux  karats  lorfqu'clle  efl  pure  &  fans  mélange;  nous  difons. 
pure  &:  fans  mélange,  parce  qu'il  arrive  quelquefois  que  les  Nègres  la  char- 
gent de  poudre  de  lércm  ou  de  poudre  d'émeril ,  qui  relTembient  à  la  cou^ 
leur  de  l'or  :  c'eil:  pourquoi  elle  ne  doit  cn-e  achetée  que  fur  le  pied  de 
l'eflai. 

11  fe  trouva  encore  de  la  poudre  d'or  dans  quelques  rivières  de  îa  Sibérie  ^ 
partiGuliérement  dans  une  grande  rivière  qui  vient  du  fud  de  cette  Province  , 
&  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  Cafpienne  -,  les  Mofcovites  ont  fait  cette 
découverte  en  1^99,  &  en  recueillent  à  préfent  en  aifez  grande  quantité. 

POUDRE  D'OPv  ;  on  appelle  ainfi  une  compofuion  dont  le  fervent  les. 
Orfèvres  pour  dorer  les  ouvrages  communs. d'argent  ;  elle  fe  fait  avec  du  feL 
ammoniac,  du  falpètre  ,  de  l'eau-forte  ,  &  de  l'or  diirous  5<:  calcinés. enfemble  >: 
on  la  délaye  enfuite  dans  de  l'eau-de-vie  ,  &  après  avoir  frotié  la  pièce 
avec  un  morceau  de  liège  compare  ,  on  la  brunit  y  ce  q^ui  fait  une  affez  belle. 
dorure. 

POUND ,  Monnoie  de  compte  d'Angleterre ,  fynonime  avec  pièce.  Se 
livre  fterling, 

POUND  eft  encore  la  livre  ,  poids  de  Londres  ,  qui  ell  d'un  neuvième  par 
cent  xi:oins  forte  que  celle  poids  de  marc. 
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POUNI ,  Monnoie  de  compte  de  TEmpire  du  Mogoî  Se  du  Royaume  de 
3Bengale  ;  il  vaut  c)0  cauris  ;  il  fautjS  pounis  pour  faire  la  roupie  de  Ivladraî. 

PREMIER  PRÉSIDENT  en  la  Cour  des  Monnoies. 

En  1512  François  I.  choifit  entre  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies, 
Charles  le  Cocq  ,  &c  l'honora  ,  par  Edit  du  mois  de  Mirs ,  de  la  charge  de  Pré- 
sident en  fa  Chambre  des  Monnoies,  pour  être  le  chef  des  Officiers  qui  ren- 
doient  la  juftice  en  cette  Chambre. 

En  confcquence Charles  le  Cocq,  Seigneur  de  Combafville,  &  Général  des 
Monnoies ,  fut  reçu  en  l'Office  de  Prélident  en  la  Chambre  des  Monnoies  le 
16  Mars  1 5Z2. 

Henri  il.  créa  le  fécond  Préfidentpar  Edit  du  mois  de  Janvier  1551.  Voyez 
Présidens. 

A  Charles  le  Cocq  fucccda  Louis  Vachot,  qui  fut  confirmé  en  cette  charge 
par  Henri  II.  en  Février  1547. 

La  Chambre  des  Monnoies  ayant  été  érigée  en  Cour  Souveraine  en  Jan- 
vier 1 5  5 1  ,  Claude  Bourgeois  ,  Seigneur  de  Vy-Chaftenay  ,  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  &  Pré£dent  au  Parlement  de  Dijon,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Pre- 
mier Piéfident  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le  ii  Novembre  1754,  3z  reçii 
lê  15?  Mars  fuivant  j   il  exerça  cette  Charge  avec  celle  de  Maître  des  Requêtes. 

Auquel  fuccéda  Jean  le  Lieur,  Seigneur  de  Baugoufl ,  qui  fut  pourvu  de 
la   même  charge  le  \6  Septem.bre  155^  ,  &  reçu  le  29  Oélobre  fuivant. 

François  du  Lion  lui  fuccéda  le  12  Juillet  1571. 

Et  à  lui  Claude  Fauchet  en  1 590. 

A  Claude  Faucher,  Guillaume  le  Clerc,  Prélident  en  la  même  Cour  ,  fur 
la réiîgnation  dudit  fieur  Fauchet  en  1 599.. 
A  Guillaume  le  Clerc,  Guillaume  LuGTon  le  !o  Mai    i(jio. 

A  Guillaume  Luffon  ,  Jacq^ues  Poitevin  le  22  Avril  1(^57. 

André  de  Pajot,  Seigneur  du  Plouy,  Limermont  &z  Cordon,  fut  reçu  Pre- 
mier Préiident  au  lieu  de  Jacques  Poitevin,  le  8  Février  1642. 

A  celui-ci  fuccéda  Nicolas  Cotionon  ,  le  10  Mars  1661. 

A  Nicolas  Cotignon  ,  Jacques  Hofdier ,  le  24  Avril  166^. 

A  Jacques  Hofdier,  Louis  Hofdier,  fis  de  Jacques,  le  23  Décembre  171  5  , 
qui  exerça  jufqu'en  1727,  auquel  fuccéda: 

M.  Etienne- Alexandre  Chopin  de  Gouzangré,  Chevalier  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils ,  reçu  Premier  Préfidenr  le  15  Odobre  1727,  aduellement 
exerçant, 

M.  le  Premier  Préfîdent  de  la  Cour  des  Monnoies  jouit  de  routes  les  attri- 
butions,  honneurs  &  privilèges  dont  jouiifent  les  Premiers  Préfdens  des  Cours 
Souveraines  ,  &  qui  font  dépendans  de  leurs  charges  ,.  de  du  droit  de  dif- 
uibuticn  de  toutes  les  Requêtes  ,  réceptions  d'Officiers  ,  procès  par  écrit  ,  Se 
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généralement   de    tout   ce   qui    doit  eue    diflribué    aux    Conreillers  de    la 
Cour  ,  &:c. 

Louis  XIV",  par  Déclaration  du  1 3  Novembre  1704  ,  a  ordonne  qu'en  tous 
ades  6c  en  toutes  occafîons  M.  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies 
Termes  Je  de  Paris  fe  puilfe  dire  &  foit  qualifié  de  Confeiller  en  fes  Confeils. 
la  Dcclara-  ^^  même  Déclaration  fixe  à  180000  livres  ,  au  lieu  de  i  50000  livres  le 
prix  de  l'état  8c  Office  de  Conieiller  en  fes  Confeils ,  Premier  Prélident  en  la 
Cour  des  Monnoies ,  auquel  Sa  Majefté  a  uni  à  toujours  par  la  même  Dé- 
claration ^a  qualité  ôc  fondion  de  Commiîfaire  en  l'Hôtel  des  Monnoies  de 
Paris,  pour  ne  faire  à  l'avenir  qu'un  feul&  même  Corps  d'Office  avec  celui  de 
Premier  Préildent,  fans  pouvoir  en  être  défuni  pour  quelque  raifon  que  ce 
foit  'y  pourquoi  Sa  Mnjeflé  lui  accorde  iSs:  à  fes  SuccelTeurs  en  cette  Charge  une 
penfion  annuelle  de  1500  livres,  outre  ^c  par-deiîus  celles  dont  fes  Prédé- 
cefTeurs  ont  joui  en  conféquen^ie  des  brevets  6c  Lettres -Patentes  à  eux  ac- 
cordés ,  Sec. 

Voyez  la  Déclaration  rapportée  en  entier  au  mot  Hôte  l  de  s  Mon- 
noies. 

M.  le  Premier  Prcfident  efl  Premier  Préfident  des  deux  Semeftres.  Voyez 
Cour     dfs    Monnoies. 

PRÉSIDENS  de  la  Cour  des  Monnoies. 

François  L  créa  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  par  Edit  du 
mois  de  Mars  1 521.  Voyez  Pr.£mier.  Président. 

Henri  I L  créa  un  fécond  Piéiident  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1 . 

Charles  IX  créa  deuxPréhdens  par  Eclit  du  mois  de  Septembre  1570. 

Deux  Offices  de  Préfidens  furent  fupprimés  par  Délibération  des  Etais  de 
Blois  &  d'Orléans  ,  &c  rétablis  par  Edit  du  mois  de  Décembre  1585. 

Louis  XIII  créa  un  Prélident  par  Edit  du  mois  de  Juin    1  (j  5  5. 

Louis  XIV  créa  quatre  Préfidens  par  Edit  du  mois  de  Mars  1(34.$  ,  &c  fup- 
•prima  deux  de  ces  Offices  par  Edit  du  mois  de  Juin   1646. 

Par  Edit  du  mois  d'Octobre  1 647  ,  le  Roi  créa  deux  Offices  de  Préfidens 
pour  faire  en  tout  le  nombre  de  huit  ,  non  compris  le  Premier  Préfident,  le- 
quel nombre  a  fubfifté  jufqu'à  préfent. 

E  îis:  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1  :  "  Lefdits  Préfidens  feront  fçavans  5c  ex- 
»  périmentés  au  fait  des  Monnoies  &c  fujets  à  examen  avant  d'être  reçus ,  Sc 
»  fe  feront  recevoir  de  prêteront  le  ferment  fur  ce  dub  &,  accoutumé  en  notre 
>5   Cour  des  Monnoies ,  &c  non  ailleurs,  u 

Edit  du  mois  de  Mars  15  54  :  "  Nos  Préfidens  entreront  à  fept  heures  dit 
5j  matin  Sc  à  deux  heures  de  relevée  en  Notredite  Cour  les  jours  accoutumés 
»>  d'entrer  ;  Sc  feront  les  abfens  privés  de  tous  les  droits  qui  écherront  aux 
>■>  jours  Sc  heures  de  leur  abfence,  fi  ce  n'efl  que  leur  abfence  fût  légitime  ôC 
»  valable,  » 
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Les  Préddens ,  à  l'exception  de  M.  le  Premier  Préfident  ,  fervent  par  tri- 
meftre  de  trois  en  trois  mois.  Voyez  leur  diftribution  au   mot  Cour   des 

MoNNOIES. 

Par  Délibération  de  la  Cour  du  19  Janvier  1^41 ,  il  a  été  arrêté  quelorfque 
M.  le  Premier  Préfident  n'entrera  point  ,  celui  de  Meflieurs  les  Piéfi- 
dens  qui  aura  préfidé,  fera  conduit  parles  Huilliers,  Se  ramené  de  la  même 
manière  que  M.  le  Premier  Préfident. 

PRÈSIDENS   DE    LA   GOURDES   MONNOÎES. 

Alexandre  de  la  Tourette  ,  auparavant  Confeiller  en  la  même  Cour,  fut 
reçu  en  l'Office  de  fécond  Préfident  ctié  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  le 
j8  Septembre  1553. 

Claude  Fauchet ,  le  2-9  Mars   I5<j5). 

Claude  Parent  ,  le  zo  Mai  156^0  pi  légua  fon  Office  à  l'Hôtel  Dieu  de 
Paris  en  1 5  94. 

Raoul  ChrJopin  ,  en  15(^9. 

Louis  le  Clerc  ,   en   15^9. 

Claude  de  Rueil  ,  14  Mars  T570. 

Jean  Gilles  fut  reçu  Préfident  en  la  Cour  des  Monnoies  en  1575  )  il  réfigna 
fon  Office  en  \6o^. 

Guillaume  le  Clerc  fut  reçu  le  11  Juin  1579. 

Jean  Regin  ,  le  27  Juin  1 5  88. 

Jacques  Parfait  ,  le  2  Juin    1 5  04. 

Guillaume  LufTon  ,  le  50  Mars  1(^04,  fur  la  ré/îgnation  de  Jean  Gilles. 

Pierre  Champin  ,  Seigneur  de  Paiîly ,  le  22  Novembre  itJiS. 

Bahhazarde  Lionne  ,  reçu  Préfident  le  27  Mai  16^1, 

Raoul  Chalopm ,  le  21  Février  1(^35. 

Gilbert  Mauguin  ,  reçu  Prélident  le  5  Mai  ic?37jenî'un  des  Offices  créés- 
par  Edit  du   mois  de  Juin  KJ35. 

Louis  le  Clerc,  Seigneur  de  Feucpieres  ,  reçu  Préfident  le  27  Août  iC^c) ,, 
èc  depuis  reçu  Commiflaire  en  1(^55  ,  au  lieu  de  Simon  du  Joncquas. 

Benjamin  le  Taneur  ,  le  22  Avril  i6'44. 

Confiant  de  Silvacane ,  reçu  Préfident  en  l'un  des  Offices  de  Préfident  & 
CommiCTaire  général  créés  par  Edit  de  1(^45  ,  le  12  Septembre  164^6. 

Jofepli  Chariot,  Seigneur  de  Prince,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
France  en  Champagne ,  reçu  le  3  i  Mai  1647  ,  en  l'an  des  Offices  de  Préfi- 
;i  dent    &:  Commiffaire  général  créés  par  Edit  de  1(345. 

Jacques  Matarel ,  reçu  Préfident  le  21  Juin  ^^50,  en  l'un  des  Offices  créés 
par  Edit  du  mois  d'Oclobre  1(^47. 
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Jean  Plot,  reçu  Prclîclent  le  15  Janvier  105 1  ,en  Ttui  des  OiHœs  créés  oac 
rEclic  du  mois  de  Mars  16^^. 

Louis  Coufin ,  reçu  Prélidenc  le  19  06lobre  16  jj. 

Claude-François  Labbc,  Seigneur  de  Fortelles ,  Jb  premier  Avril  16^^. 

Honoré  le  Roy  de  Jumelle,  le  21   Mai  166^. 

Jean-Baptiile  d'Arnoler  de  Roche-Foncaines ,  1§  3  Mai  i66-/, 

Alexandre  Pajot,  en  i66c). 

Claude  Hourlier ,  Seigneur  de  Méricouit,  le  9  Juillet  16  j6. 

Claude  Feydeau  ,  5  Août  1(^77. 

René  Pinterel  des  Eiés  ,  18  Avril  16S1. 

Nicolas  Faudel ,  2  Janvier  16S6. 

Nicolas  le  Vacher  ,  7  Février  1(387." 

Conftant  de  Silvecanne  ,  fils  de  Conftant ,  23  Juin  i(>o4. 

Nicolas  Foy  de  Saint-Maurice,  le  2  Octobre  i(jy8. 

Jean  Cliinart,  le  22  Septembre  1700. 

Louis  Gueiïier,  le  13  Mars  ijo6. 

François  Ginefte  ,  le  30  Juillet  1706'. 

Jean •  François  Legier,    le   28   Septembre  171 2. 

Philippe  Lambert ,  le   9  Mars    171 3. 

Louis  Hofdier  ,  le  19  Août  1713  ;  depuis  premier  Préfident  en  1715. 

"Claude-Gabriel  Aymier,  le  1 3  Avril   171 5. 

Mathieu  Douard  de  Fleurance  ,  le  7  Avril   1716'. 

Jean-Claude  Braille  ,  le  30  Juillet  171 7. 

A'Iichel-Louis  Hazon  ,  le  5    Septembre  1718. 

Jean-François  le  Marchand,  le   10  Janvier   1720. 

Alexis  Denis  Maffot,  le  iS  Février  1727. 

Jean-Charles Haudiqué  ,  le  14  Avril   1728, 

Jérôme  Loiftron  ,  le  1 9  Mars  1735. 

Robert  Sulpice  ,  le  3  Mars  1738. 

Anne-Ange-Gabriel  Groufi:  de  Beaufort ,  le  14  Mars  1740. 

Pierre-Fienrv  de  Toarmont^  le  14  Février  1742. 

Pierre-Charles  Palferat ,  le  5   Août  1754. 

Antoine  Tarboicher  de  Brezé  ,  le  x6  Avril  1755. 

André-Léon  Eynaud ,  le  10  Septembre  176^0. 

Claude  Chrétien  de  Sainie-Berthe  ,  reçu  Préfident  le  14  Mars  1761. 

PREVOST  GÉNÉRAL  des  Monnoies  de  France,  Officier  créé  par  Edit 
du  mois  de  Juin  16^^  en  titre  d'Office  par  torme  héréditaire  avec  qualité 
d'Ecuyer  aux  mêmes  honneurs ,  autorité  ,  prérogatives  ,  prééminences ,  exemp- 
tions, pouvoir  &  jurifdidtion  que  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux,  pour  fa- 
ciliter l'exécution  des  Edits  Ôc  Pvé^lemens  fur  le  fiùt  des  Monnoies ,  ôc  prêter 

iTîitin-forte 
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maîn-foite  aux  Députés  de  la  Cour  des  Monnoîes  ,  tant  dans   l.i  V^U.  de 

Paàs  q\i2  hors   d'icelle ,  ôc  par  toute  l'étendue  du  Royaume,  ainfi  qu'il  fuit  î 

»>   Nous  avons  par  le  p^éfent  Edit ,  créé  de  érigé  ,  créons  ôc  érigeons  en  tite    Termes  cle 

«   d  Office  par  fjrme  héréditaire  ,  un   Prévôt  général  de  nos   Monnoies  ,  un^^'^''^- 

$}  Lieutenant,  trois  Exempts ,  un  Greffier,  quarante  Archers  ,  un  Archer-Trom-    Ce  nombre 

aï  pette  &  douze  Huiffiers  héréditaires  pour  le  fervice   de  ladite  Cour  ;  aux-    ^^*^  Q^^puis 

t  '  augmente. 

»  quels  Prévôt,  Lieutenant ,  Exempts  ,  Greffier  ,  Archers  &  Trompette  avons 

»'  attribué  15000  livres  de  gages  à  départir  fuivant  les  rôles  qui  en  feront  ar-     Cac^cs, 

»'  retés  en  Notre  Confeil ,  dont  fera  laiifé  fonds  annuellement  fur  la  recette 

3'  générale  du  taillon  &  folde  des  Prévôts  des  Maréchaux  de  la  Généralité  de 

»  Paris ,  pour  être  ladite  fomme  de  15000   liv.  mife  es  mains  du  Receveur 

»'  général  des  Boctes  de  France  ,  &  par  lui  payée  auxdits  Prevôc ,  Lieutenant ,. 

«  Exempts,  Greffier  &  Archers. 

3»  Auquel  Prévôt  avons  attribué  &  attribuons  qualité  d'Ecuyer  avec  pouvoir  Qualité 
o  a  lui  ,  à  lo:i  Lieutenant  &  Exempts  de  porter  le  Bâton,  &  commander  fog  d  Lcuycr. 
a»  Archers  par  toute  l'évendue  de  Notre  Royaume,  Pays ,  Terres  8c  Seigneu- 
«  ries  de  Notre  obéiffiance  j  Icfquels  Archers  auront  3c  porteront  cafaque 
37  chargée  de  nos  Armes  ,  &  d'u:i  L  couronnée  ,  lefquels  Prévôt  ,  fon  Lieu- 
>5  tenant  8c  Exempts  exécuteront  les  Arrêts  8c  Commiffions  qui  leur  feront 
55  adreffés  de  Notre  Cour  des  Monnoies ,  8c  enverront  plus  ou  moins  de 
S'  leurs  Archers  ,  félon  que  la  néceilit-'  le  requerra  ,  toutes  &  quantes  fois  que 
3i  ladite  Cour  des  Monnoies  l'ordonnera,  8c  qu'il  en  fera  requis  par  les  E>é- 
»  pûtes  d'icelle. 

»>  Sera  tenu  ledit  Prévôt  de  fiire  juger  en  Noïredite  Cour  des  Monnoies, 

»  les  procès  par  lui  inflruits  contie  les  délinquans  dontil  aura  fait  les  captures     Scance  cîn 

ï>  dans   l'étendue.  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris,  &  lieux  circonvoifins;  pour-  j/'^^o'^'^iiia 

Cour. 

s>  quoi  faire  lui  fera  donné  rang  &  féance  en  Norredite  Cour  entre  les  Con-     Réception 

»j  feillers  d'icelle  ,  &  pour  cet  eîf^t  ,  ledit  Pcevôt ,  {qs  Lieutenant  &  Exempts  j.''  P'<^voc  &: 

A  r  •        A      1  \  •  ^      a  autres  Of- 

»>  y  feront  reçus  8c  prêteront  le  ferment,  8c  lef-lits  Archers  es  mains  dudit  ficiers  en  la 

5>  Prévôt  ,  dont  toutefois  il  fera  tanu   d'apporter  le  rôle  par  chacun  an  en  ^°^i',     , 

*■  ^  *■  Ko!c   des 

j5    Notredite   Cour.  Arche  rsap- 

Le  Prévôt  général  des  Monnoies  n'a  ran^  8c  féance  en  la  Cour  des  Mon-  P^"*^  ^'^  ^* 

,  Cour, 

noies  qu'après  le  dernier  Confeilier;  il  n'y  liège  que  quand  il  eft  mandé   pai 

la  Cour  ou  quand  il  a  quelque  chofe  à  dire  pour  le  fervice  du  Roi,  le  bien  de 
la  Juftice  &  la  fonébion  de  fa  charg?  j  il  n'a  pas  de  voix  déhbérative  ,  8c  n'eft 
préfent  au  jugement  des  Procès  dont  il  a  fait  l'infiruétion ,  que  pour  rendre 
compte  de  fes  procédures.  Voyez  l'Ariêc  du  Confeii  du  z6  Février  i.6Sj ,  rap- 
porté ci-ap:ès. 

»   Et  afin  que  la  Jurifdidion  duJit  Prévôt  foit  certaine  ,  Nous  lui  avons  par       5^,: 
w  le  préfent  Edit  attribué  la  comioiirance  privaciveaienc  à  tous  autres  Prévôts  l'BJit. 
Tome  II,  ■  V  V  V 
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Juru?ic-  >i  5j  par  concurrence  avec  ies  Gardes  des  Monnoies  &  autres  Juges  fubaîtenies 
\6i  '*  "  ^^  Notredite  Cour,  de  tous  les  délits  commis  par  les  jufnciables  d'icelle  , 
»  jufques  à  Sentence  définitive  inclufivement ,  fauf  l'appel  en  Notredire  Cour ,, 
»  Se  par  prévention  &  concurrence  de  tous  faux-monnoyeurs,  rogneurs,  billon- 
jj  neurs ,  tranfport  de  monnoies  ,  marchandifes  d'or  ôc  d'argent ,  &  autres  pro- 
«  hibées  dedans  de  hors  du  Royaume,  avec  pouvoir  auxdits  Prévôt , fon Lieu- 
»•>  tenant  &  Exempts ,  d'informer ,  décréter  &c  coniiituer  prifonniers  pour  lefdits 
s>  cas,  tous  ceux  qui  s'en  trouveront  chargés  ,  auxquels  ledit  Prévôt  fera  Se 
«  parfera  le  procès  ,  appellant  avec  lui  pour  les  recolemens  &c  confrontations 
»>  un  AiïefTeur  •  &  fera  tenu  de  faire  juger  les  procès  des  jufticiables  de  No- 
«  trediteCour  des  Monnoies  par  lui  inftruits  hors  de  l'étendue  de  la  Prévôté 
»  &  Vicomte  de  Paris  dans  le  plus  prochain  Siège  Préfidial,  appelle  le  nombre 
»j  de  Juges  porté  par  Nos  Ordonnances  ,  après  en  avoir  fait  juger  la  com- 
}5  pétence.  » 

Dans  les  afrlures  criminelles  inftruites  par  le  Prévôt  général  des  Monnoies' 
contre  les  délinquans  dont  il  a  fait  les  captures  dans  la  Prévôté  &  Vicomte  de 
Paris ,  cet  Officier  ne  peut  pas  ordonner  les  recolemens  ôc  confrontations  j  il 
eft  obligé  d'apporter  fa  procédure  à  la  Cour  qui  les  ordonne  s'il  y  a  lieu  j  après 
quoi  le  Prévôt  continue  l'inftrudlion  de  l'affaire  jufqu'au  jugement  définitif  ex- 
clufivement.  Voyez  l'Arrêt  du  Confeil  du  z6  Février  1(^87,  rapporté  ci- 
après. 
Suite  de  »  Et  afin  d'oblio;er  ledit  Prévôt,  fbn  Lieutenant ,  Exempts  ,  Greffier  Se  Ar- 
>j  chers  &  Trompette  à  Nous  Se  bien  fidèlement  fcrvir ,  Voulons  qu'ils  [ouif. 

1  leroga-  ^^  ç^^^^  j^^  mêmes  honneurs  ,  autorités ,  prérogatives,  prééminences,  exemptions, 
tives  des  .  ...  a  •  r 

Officiers  de  »  pouvoir  Sc  jurifdiétion  que  Nos  autres  Prévôts  ,  Lieutenans  ,  Exempts ,  Gref- 

laPrevote.    „  ggj-g  ^  Archers  des  Maréchaux,  même  que  lefdits  Archers  Sc  liuiffiers  ayent 

d'expioiccr    »  le  pouvoir  Se  faculté  d'exploiter  par  tout  Notre  Royaume  ,  Pays  ,  Terres  Sc 

par  tout  le  ,,  Seigneuries  de  Notre  cbéifTance  ,&  mettre  à  exécution  tous  Arrêts  en  forme  & 

yi  Mandemens  ,  tout  ainfi  que  les  Huiffiers  duChâtelet  de  Paris,  excepté  pour 

»  ce  qui  eft  du  fcellé  dudit  Châtelet  j  Se  que  ledit  Prévôt ,  fon  Lieutenant  5, 

Taxe  des  ,)  Exempts ,  Archers  Se  Huiffiers  foient  payés  de  leurs  journées  Se  vacations  fur 

Hm  aîf-rc      "  ^^  recette  des   amendes   Se  confifcations  de    Notredite  Cour  ,  fiiivant  la 

fur    les   a-  »  taxe  qui  en  fera  faite  par  icelle-fur  leurs  Exploits  Se  Procès-verbaux,  jj 

men  es.  q^^  ^(Sit  a   été  confirmé   par  autre  Edit  du  mois   de  Décembre   i  (33  8  tr^ 

Confiant  ^^  £j  ^  l'égard  du    Prévôt  vénérai  de  Notre  Cour  des   Monnoies ,  Nous  Ta- 
page, i  I  j  "   .  . 
aux  preu-   >'  VOUS  pareillement  maintenu  aux  pouvoirs?,  lui  attribués  ,  tels  Se  femblabies. 

'^'^^'  »  que  ceux  des  Prévôts  àQs  Maréchaux,  Se  autres  fpécifiés  par  Notredit  Edit,. 

,     »  fuivant  lequel  il  fera  reçu  en  Notredite  Cour ,  enfemble  les  Lieutenans  Se 

tence  ju^ée  »  Exempts  de  ladite  Prévôté  ,  Se  y  aura  la  féance  à  lui  ordonnée  ,  à  la  charge  de 

eu  iaCoar.   ,^  f^j^^  juger  en  icelle  fa  compétence  fi  elle  ell  conteftée  ,  Se  tous  les  procès ,.  Sc 
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w  nbn  aiileius,  fous  quelque  prétexte  Se  occafionque  ce  foit ,  Ci  lefclites  captures 
»j  font  faites  au-dedans  de  Notre  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris ,  &  es 
^5  environs ,  8cc.  » 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Juillet  i  ^^  3  9  ,  il  a  été  créé  en  titre  d'OfRce  formé 
Se  héréditaire,  un  Confeiller-AfTelTeur  en  la  Prévôté,   un  Procureur  du  Roi  ,      AlIcfTcur 
trois  Receveurs-Payeurs  ,  ancien  ,  alternatif  &  triennal  des  gages  des  Offi-     Pio:u-cur 
ciers  de  ladite  Prévôté ,  &  trois  Contrôleurs  ancien  ,  alternatif  de  triennal  def-  Recs°' 


vcurs» 


dits  gages ,  avec  attribution  de  2700  livres  d'augmentation  des  gages  hérédi-  Payeurs, 
taires  à  prendre  fur  le  taillon  de  la  Généralité  de  Paris  ,  aux  Prévôt,  fon  Lieu- 
tenant ,  Exempts ,  Greffier  &  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de 
France,  ainfi  qu'il  fuit  :  »  Nous  avons  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en 
M  titre  d'Offices  formés  &  héréditaires  ,  un  Notre  Confeiller-AfTefTeur  en  la- 
3>  dire  Prévôté ,  un  Notre  Confeiiler-Procureur  en  icelle ,  trois  Nos  Con- 
>5  feiilers  -  Receveurs  ancien  ,  alternatif  &:  triennal  des  gages  dudit  Prévôt 
î»  général,  ôc  autres  Officiers  de  ladite  Prévôté  ,  ôc  trois  Nos  Confeillers-Con- 
53  trôleurs  ancien ,  alternatif  ôc  triennal  defdits  gages  defdits  Officiers  de  la- 
»j  dite  Prévôté ,  pour  être  dès-à  préfent  par  Nous  pourvus  auxdits  Offices  en  hé- 
j5  redite,  &c  jouir  par  ceux  qui  en  feront  pourvus,  leurs  hoirs  ,  fuccelfeurs  ôc  ayanî 
>■»  caufe  héréditairement  ,  fans  pouvoir  en  être  dépolTédés  par  revente  ou  au- 
»>  trement,  en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit  ;  ainh  vouions  qu'ils  foient 
M  confervés  à  leurs  Veuves  ,  Enfans  &c  Héritiers  ,  pour  en  difpofer  au  profit  de 
>j  telles  Perfonnes  qu'ils  aviferont  fins  payer  aucune  finance ,  &c.  auxquels  Of- 
55  fices  de  Nos  Confeiller-AlfeiTeur  ,  Notre  Procureur  ,  Receveurs  ,  Payeurs 
»  Contrôleurs  defdits  Gages  ,  Nous  avons  attribué  &  attribuons  trois  mille 
»  livres  de  gages  héréditaires  à  répartir  entr'eux ,  fuivant  la  taxe  qui  en  fera 
i)  faite ,  ôcc. 

)5  Et  pour  obliger  ledit  Prévôt  général,  fon  Lieutenant ,  Exempts  ,  Greffier  Augmcnta- 

»  &  Archers  à  Nous  fidèlement  fervir ,  Nous  leur  avons  de  Notre  puiiîance  &  """  "^  ga- 

ges  au  Pre- 

îj  autorité  fufdite,  parce  préfent  Edit,  attribué  &  attribuons  par  forme  d'aug-  vôc. 
»>  mentation  deux  mille  feptcens  livres  de  gages  héréditaires,  ôcc.  laquelle  fom- 
j)  me  fera  répartie  entre  lefdits  Officiers ,  fuivant  le  rôle  qui  en  fera  arrêté  en 
»>  Notre  Confeil ,  ôcc. 

»j  Si^donnons  en  Mandement  à  nos  Ames  ôc  féaux  les  Gens  tenans  Notre 
«  Cour  des  Monnoies  ,  ôcc.  Donné  à  Abbeville  au   mois  de  Juillet  16^39. 

LCi,  publié  Ôc  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  aux  charges  portées  par 
l'Arrêt  fuivant. 

M  La  Cour  ordonne  que  fur  le  repli  des  Lettres  en  forme  d'Edit,  il  fera  mis 
»  qu'elles  ont  été  lues,  publiées  ôc  regiftrées  au  Greffe  de  la  Cour,  ce  requé- 
»  rant  le  Procureur  général  du  Roi  en  icelle  ,  pour  être  exécutées  félon  leur 
»î  forme  ôc  teneur,  ôc  jouir  par  ceux  qui  feront  pourviis  defdits  Offices,  ainft 

V  v  v  ij 
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»  qu'il  efc  porté  par  ledit  ET!t,ap'ès  qu'ils  anrcnt-été  reçus  en  ladite  Cour^ 
»j  &  que  le  Receveur  ancien  des  gages  de  ladite  Prévôté  fera  la  recette  des 
3>  amendes  &  confifcarions  qui  feront  jugées  fur  les  captures  de  ladite  Prévôté  ,. 
»  autres  toute  fois  que  celles  qui  feront  jugées  par  Arrêt  de  ladite  Cour.  Fait  en 
»*  la  Cour  des  Monnoies  le   20  Juillet  )  <j5  9.  » 

La  Compagnie  du  Prevôr-général  des  Monnoies  far  augmentée  d'un  Archer 
par  Editdu  mois  de.  ...  1  6j^o. 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Mars  1(545  s  ^^  ^^^  ^^^^  ^  augmenta  de  quatre 
Lieutenans,  quatre  Exempts  ,  q-.iatre  Grefhers  &  vingt  Archers  la  Compa=- 
gnie  du  Prévôt  général  des  Aionnoies  aux  mêmes  honneurs  ,  autorités ,  privi- 
lèges, prérogatives,  pouvoirs  ôcc.  dont  jcuilTent  kfdits  Pievot  général ,  Lieu- 
tenans ,  Exempts  ,  8c  Archers  créés  par  Edit  de  i6'5  5. 

Le  même    Edit  fupprime  ,   1°.  l'Office  d'AlTefTeur  créé  par  Edit  du  mois 
AirefTeur  de  Juillet   i  <j  3  9  ,  '^  ordonne  que  le  Subflitut  du  Procureur  général  en  la  Cour 
rcurduRoi  ^^^  Monnoies  ,  créé  par    le  préfent  Edit  de  ]6'45  ,  faffe  les  fonctions    de 
ruppnmés.    Subflitut   Sc    dc    Confciller  -  AlTeffeiu"   en    la    Pre\ôté  générale    qqs    Mon- 
noies. 

2°.  La  Charge  de  Procureur  du  Roi  en  la  Prévôté  générale  des  Monnoies , 
créée  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1^39  ,  de  ordonne  que  cette  Charge  foit 
unie  ôc  incorporée  à  l'Office  de  Subfdtut  du  Procureur  générai  créé  par  Edit 
du  mois  de  Juin  16:^^. 

»  Voulons  que  le  Subllitut  de  Motre  Procureur  général  à  préfent  créé ,  faffé 
«  la  fonéïion  de  SublUtut,  &  de  Notre  Confeiller  ôc  AfTeifeur  du  Prévôt  gé- 
35  néral  de  nos  Monnoies  créé  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1(^39  ,  que  Nous 
33  avons  éteint  &  fupprime  par  le  préfent  Edit ,  ôc  la  fondion  d'icelai  unie  & 
M  incorporée  ,  uniiTons  ôc  incorporons  à  celle  dudit  Subftirut ,  avec  les  me- 
53  mes  fondions  attribuées  par  ledit  Edit  audit  Office  d'AlTetreur. 

>3  Comme  pareillement  Nous  avons  éteint  ôc  fupprime  l'Office  de  Notre  Pro- 
73  cureur  en  ladite  Prévôté  des  Monnoies  crée  par  le  fufdit  Edit  du  mois  de 
33  Juillet  K359  ,  ôc  en  avons  attribué  &  attribuons  la  fonction  à  la  Charge  de 
33  Subftitutde  Notre  Procureur  général  crée  par  Edit  du  mois  de  Juin  16355 
93  pour  en  jouir  fuivant  ôc  conformément  au  fufdit  Edit  de  1^39  ,  &  faire 
>5  ladite  fondion  de  Notre  Procureur  en  ladite  Prévôté  en  vertu  des  Pié-- 
53  fentes  ,  &:c.  » 

Parla  fuite  cette  Compagnie  a  été  augmentée  j  fçavoir,  par  Edit  de  1(^50  ,. 
d'un  Lieutenant,  d'un  Exempt,  de  deux  Archers. 

Par  celui  de  1(358  ,  de  deux  Archeis  fous  la  dénomination  d'Huiiîiers, 
royaux  ôc  d'armes. 

Par  autre  Edit  de  1703  ,  de  trois  Archers ,  ce  qui  forme  en  tout  le  nonï- 
bre  de  fix  Lieutenans  5  de  huit  Exempts ,  de  foixante-neuf  Archers». 
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En    11^26  le  Roi  informé  qu'il  y   avoit  plufieiifs  différends  Si  conteftatlons 
entre  ie  Prévôt  général  des  Monnoies ,  ôc  les  Officiers  de  la  Cour  des  Mon- 
noies,  au  fujet  des  droits  &  fondions  prétendus  par  le  Prévôt;  ôc  Sa  Ma- 
iefté  voulant,  pour  le  bien  de  la  jurdce,  terminer  ces  conteftations ,  auroit  par 
Arrcc  du  S  Mars    ordonné  que  fon  Procureur  général  en  la  Cour  àes  Mon- 
noies, &  le   Prévôt  général  des   Monnoies  mettroient  es  mains   du  iieur  de      Aui^'ilTin 
Richebourg,  Maître  des  Requêtes,  que  Sa  Majelté  auroit  commis  à  cet  effet |^»ccLis 
les  mémoires  &  pièces  concernant  leurs  différends  &  conteftations,  pour,  à  fon  Prc^^x    ^J. 
rapport,  après   en  avoir  communique  aux  fieurs  le  Pelletier  &  DaguefTeau ,  "'^''•^1    ,^^ 
Confeiiiers  d'Etat ,  y  être  par  Sa  Majeilé  pourvu  ainfi  qu'il  appartiendroit  ;  à     °"^°^'-** 
quoi  les  Parties  ayant  fatisfait ,  &  leurs   mémoires  Ôc  pièces    mis   en  confé- 
quence  es  mains  dudit  fieur  de  Richebourg,  contenant  leurs  demandes,  fins  & 
conclufions:  tendantes;  fçavoir ,  celles  du  Prévôt  général  des  Monnoies,  à  ce 
qu'il  foit  dit  &l  ordonné  ,  1°.   Que  conformément  à  l'Edir  de  création  de  fa 
Charge  du  mois  de  Juin  1(^35  ,  il  connoîtra  en  première  infiance  de  tous  les 
délits  commis  par  les  juiHciables  de  la  Cour  des  Alonnoies  qui  n'en  pourra 
connojtre  que  par  appel. 

2^.  Qu'il  fera  fait  défenfes  aux  Confeiiiers  de  la  Cour  des  Monnoies 
de  faire  aucune  capture  ,  ni  d'inihuire  aucun  procès  qui  mérite  peine  af- 
fliétive. 

3°.  Que  lorfqu'il  y  aura  appel  des  procédures  dudit  Prôvot  ,  comme  de 
Juge  incompétent  ,  l'appel  en  fera  porté  au  Grand  Confeil. 

4^.  Qu'il  fera  fait  un  tarif  de  ce  qui  doit  être  taxé  par  jour  aux  OfHciers  & 
Archers  de  la  Compagnie  dudit  Prévôt ,  fuivant  lequel  ils  feront  payés  par  le 
Receveur  des  amendes  de  confifcations  ,  de  au  défaut  d'amendes  &  confifca- 
tions  fur  la  fomme  de  1000  livres  que  Sa  Majefté  à  accordées  annuellement 
à  ladite  Cour    pour  les  frais  extraordinaires  de  JuîHce. 

5°.  Que  ledit  Prévôt  aura  féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  du  jour  de 
fa  réception. 

(î®.  Que  ledit  Prévôt  aura  voix  délibérative  aux  Procès  qu'il  aura  inffruitsv 

7".  Enfin  que  la  décharge  des  écrous  des  Prifonniers  par  lui  arrêtés  fera 
faite  par  fon  Greffier  lorfque  les  Priionniers  feront  déchargés  de  l'accufition  3 
du'il  recevra  les  Procès-verbaux  de  queilions ,  les  déclarations  des  condamnés , 
&  ailiflera  aux  exécutions. 

Et  celles  du  Procureur  général  de  Sa.  Majeflé  en  ladite  Cour  des  Monnoies 
tendantes  ; 

1°  A  ce  que  la  Cour  des  Monnoies  foit  maintenue  8c  gardée  dans  le  droit  Se 
dans  la  poffeffion  de  connoître  feule  en  première  inftance  &  dernier  reifort  des 
délits  commis  par  les  jufliciables  qui  font  de  fa  Jurifdidion  privative  dans  la. 
Ville  5  Fauxbûurgs  ,  Prévôté  de  Vicomte  de  Paris  ,  6c  étendue  de  la  M^onnoigi 
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de   Paris  ,    ôc  que    défenfes   foient  fliites  au    Prévôt    d'en   connoître. 

1°.  Qu'il  foit  ordonné  que  les  décharges  des  écrous  des  accufés  dont  le 
Prévôt  aura  fait  les  captures  &c  inftruit  les  Procès ,  &c  qui  auront  été  renvoyés 
abfous  par  Arrêt  de  ladite  Cour ,  feront  faites  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  ; 
ôc  que  les  procès-verbaux  de  queftions feront  faits,  &  les  déclarations  de  ceux 
qui  feront  condamnés  par  ladite  Cour,  feront  reçues  par  le  Confeiller-Rao- 
porteur  en  la  manière  accoutumée  j  défenfes  audit  Prévôt  d'y  apporter  aucun 
trouble. 

3°.  Que  le  Prévôt  ne  pourra  de  fon  autorité  qu'informer  Se  décréter  contre  ceux 
qui  lui  feront  dénoncés.  Se  en  faire  les  captures  j  que  défenfes  lui  foient  faites 
de  rendre  aucune  Sentence  ou  Ordonnance  préparatoire  pour  les  recolemens 
&  confrontations  des  témoins  ou  autres ,  ni  faire  lefdits  recolemens  Se  con- 
frontations ou  autres  procédures  qu'ils  n'ayent  été  ordonnés  par  ladite  Cour 
fur  le  vu  defdites  informations ,  décrets  Se  procès-verbaux  de  capture  :  qu  à 
cet  effet  il  fera  tenu  d'apporter  à  ladite  Cour  lefdites  informations ,  décrets  Se 

procès-verbaux  de  capture. 

4°.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  de  rendre  aucune  Ordonnance 
pour  élargir  ou  faire  élargir  ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  les  Pnfonniers  qui 
feront  arrêtés  en  vertu  des  décrets  par  lui  décernés ,  lefqueis  ne  pourront  être 
élargis  qu'en  vertu  d'Arrêts  de  la  Cour  des  Monnoies. 

5°.  Que  ledit  Prévôt  ou  fon  Greffier  feront  tenus  de  rapporter  les  minutes 
des  inventaires  qui  ont  été  ou  du  être  faits  par  ledit  Prévôt  chez  les  accufés 
dont  il  a  fait  les  captures ,  enfemble  les  minutes  des  Procès-verbaux  de  vente 
des  meubles  ,  hardes  Se  autres  chofes. 

-;".  Qu'il  foit  fait  défenfes  au  Prévôt  de  fe  fervir  d'autre  Greffier  que  du 
Greffier  en  titre  de  la  Prévôté  de  la  Monnoie ,  Se  en  cas  d'abfence  ou  d'em- 
pêchement légitime  dudit  Greffier  en  titre  ,  que  ledit  Greffier  n'en  pourra 
commettre  qu'un  pour  faire  fa  fonction,  (i  Sa  Majefté  ne  juge  pas  à  propos 
d'ordonner  que  dans  ce  cas  il  en  fera  commis  un  par  ladite  Cour  j  comme 
aulîî  que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  de  fe  delfaifir  des  minutes  des 
procédures  qu'il  fera,  ni  des  pièces  ni  autres  chofes  quelconques  concernant  les 
Procès  qu'il  inftruira ,  lefquelles  relieront  au  Greffe  en  titre  de  ladite  Prévôté 
des  Monnoies,  pour  être  apportées  au  Greife  de  ladite  Cour,  cpiand  il  fera 
par  elle  ordonné. 

7°.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  d'exiger  ni  recevoir  d'autre  taxe 
que  celle  qui  lui  fera  faite  par  ladite  Cour  ,  lorfqu'il  aura  été  employé  pour 
prêter  main-forte  à  l'exécution  de  (es  Arrêts ,  Se  que  celles  qui  feront  faites  par 
iadice  Cour  aux  Officiers  Se  Archers  de  la  Compagnie  dudit  Prévôt  pour  leurs 
journées  Se  vacations,  feront  reçues  par  chacun  d'eux  en  particulier,  fans  que  ledit 
Prévôt  les  puilTe  recevoir.  Que  défenfes  lui  foient  auffi  faites  de  donner  à 
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quelque  perfonne  que  ce  foir,  aucune  commilîion  pour  faire  la  fondion  d'Ar- 
cher, m  de  difpofer  des  Charges  qui  feront  vacantes,  ni  de  rien  exiger  ni  re- 
cevoir defdits  Archers  ou  leurs  Veuves  ,  foit  pour  difpenfer  lefdits  Archers 
de  la  réfidence ,  foit  pour  mettre  fon  vifa  fur  les  quittances  des  gages  defdits 
Archers  ou  de  leurs  Veuves ,  foit  pour  agréer  ou  recevoir  ceux  qui  lui  feront 
préfentéspar  lefdites  Veuves  Se  héritiers  ,ou  créanciers  pour  remplir  les  Charges 
vacantes ,  foit  en  quelque  ^  autre  forte  &  manière  que  ce  foit ,  à  peine  de  con- 
culîionjà  l'exception  néanmoins  des  droits  qui  lui  peuvent  être  légitimement 
dûs  pour  les  preftations  de  ferment  que  lefdits  Archers  font  tenus  de  faire 
entre  fes  mains  ,  lefquels  droits  feront ,  s'il  plaît  à  Sa  Ma) elle  ,  par  elle  réglés  ^ 
fi  elle  ne  juge  plus  à  propos  d^ordonner  qu'ils  feront  réglés  par  la  Cour  des 
Monnoies  ,  6c  que  ledit  Prévôt  fera  tenu  d'apporter  à  la  Cour  des  Monncies  par 
chacun  an  le  rôle  des  Archers  ,  dans  lequel  rôle  il  fera  fait  mention  de  la  de- 
Ineure  de  chacun  defdits   Archers. 

8°.  Que  défenfes  foient  faites  audit  Prévôt  ,  Ces  Officiers  Se  Archers  de 
troubler  les  Huilliers  de  ladite  Cour  dans  l'exécution  des  Ordres,  Commiffions 
&c  Arrêts  de  ladite  Cour  ,  dont  lefdits  Huilfiers  feront  porteuis  ,  foit  pour 
amener  des  Prifons  les  Prifsnniers  en  ladite  Cour  pour  y  être  jugés  ,  foit  pour 
les  transférer  dans  d'autres  Prifons ,  foit  pour  l'exécution  des  Arrêts  ou  autre- 
ment ,  enjoindre  audit  Prévôt ,  fes  Officiers  &  Archers  de  prêter  main-forte 
auxdits  Kuiiliers  toutes  &  quantes/ois  que  la  Cour  l'ordonnera,  de  qu'ils  en 
feront  requis  par  les  Confeillers  de  ladite  Cour. 

9°.  Enfin  ,  que  ledit  Prévôt  ne  pourra  entrer  ni  prendre  féance  au  Bureau. 
de  ladite  Cour ,  que  quand  il  fera  par  elle  mandé  pour  rendre  compte  des  pro- 
cédures par  lui  faites ,  ou  qu'il  aura  quelque  choie  à  dire  pour  le  fervice  diî- 
Roi  &  bien  de  la  Juftice  ,  ôc  qu'il  fera  tenu  de  fe  retirer  quand  il  aura  rendit 
compte  defdites  procédures  ,  ou  expliqué  ce  qu'il  aura  à  dire  pour  le  fervice 
du  Roi  ou  bien  de  la  Juftice,  fans  qu'il  puiiTe  refter  au  Bureau  lorfque  ladite 
-Cour  opinera. 

jj  Le  Roi  en  fon  Confeil  faifant  droit  fur  le  tout  ,  en  ce  qui  touche  le 
«  premier  chef,  tant  des  demandes  dudit  Prévôt  que  de  celles  dudit  Procureur 
»  général  ,  a  maintenu  &  gardé ,  maintient  &  garde  ladite  Cour  des  Mon- 
j>  noies  aux  droits  de  poflTeffion  de  connoître  en  première  inftance ,  juger  & 
3>  décider  en  dernier  relfort  des  abus ,  malverfations  Ôc  délits  commis  par 
»  les  jufticiables  de  ladite  Cour,  dans  la  Ville  5c  Fauxbourgs  de  Paris.  Fait  Sa: 
î>  Majefté  défenfes  audit  Prévôt  d'en  connoître  ni  de  troubler  ladite  Cour  des: 
â>  Monnoies.  Connoîtra  néanmoins  ledit  Prévôt  en  première  infiance  y.  fauf 
«  l'appel  en  ladite  Cour,  des  abus  ,  malverfations  &  délits  defdits  jufticiables. 
s>  dans  l'étendue  de  la  BanUeue  ,  Prévôté  &c  Vicomte  de  la  Monnoie  de  Paris  ^ 
»  ainli  que  dans  l'étendue  des  autres  Monnoies  du  Royaume^ 
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"  Sur  le  fécond  chef  des  demandes  dudic  Prevof,  ordonne  Sa  Majefté  ont 
«les  Arrêts.,  Décrets  &c  Mandennens  de  ladite  Cour  des  Monnoles  feront 
î>  adredes  oc  remis  audit  Prévôt  pour  les  mettre  à  exécution ,  &  faire  les  cap- 
»3  tures ,  fauf  néarmoins  ladite  Cour  d'en  pouvoir  charger  les  Huiffiers d'icelles 
«dans  les  affaires  qui  requéreront  le  fecret,  &  une  plus  prompte  expédition, 
M  ôc  pourra  ladite  Cour  des  Monnoies  inftruire  les  procès  criminels  fur  les 
îj  plaintes  qui  lui  feront  portées  ou  dénonciations  qi>i  feront  fiites  au  Procureur 
^«général  ,  fans  préjudice  audit  Prévôt  del'inftrudion  qu'il  pourra  pareillement 
s>  faire  des  p'ocès  criminels  dont  il  aura  reçu  les  plaintes  ou  dénonciations, 
S3  conformément  à  lEJit  du  mois  de  Juin  i6;f. 

M  Sur  le  troifiéme  chef  des  demandes  dudit  Prévôt ,  ordonne  Sa  Majefte  que 
«ladite  Cour  des  Monnoies  connoîtra  des  appellations  comme  de  Juge  incom- 
«  pétant  des  procédures  dudit  Prévôt  en  fiit  de  Monnoie. 

Si  Sur  le  cinquième  chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  &  neuvième  chef  de 
95  celles  dudit  Procureur  général  ,  ordonne  Sa  Majeité  que  ledit  Prévôt  aura 
«  féance  en  ladite  Cour  des  Monnoies  fur  les  bancs  ou  au  Bureau  après  le 
«  dernier  reçu  des  Confeiilers  lorfqu'il  fera  mandé  par  ladite  Cour ,  ou  qu'il 
M  aura  quelque  chofe  à  dire  ou  remontrer  pour  le  fervice  du  Roi ,  le  bien  de 
»  la  JuiHce  Se  la  fond:ion  de  fi  Cîiarge. 

M  Sur  le  fepciéme  chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  Se  fur  le  fécond  chef 
sï  de  celles  dudit  Procureur  général  ,  ordonne  Sa  Majefté  que  les  décharges  des 
«»  écrous  des  Prifonniers  qui  feront  élargis  en  vertu  des  Arrêts  de  ladite  Cour 
»>  des  Monnoies ,  feront  faites  par  le  Greffier  de  ladite  Cour.  E^njoint  au  Pro- 
«  cureur  général  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  i:ie  s'y  commette  aucun  abus  ,  8c 
»>  que  les  Ordonnances,  Arrêts  &  Rcglernens  rendus  fur  le  fait  des  Prifons 
M  Se  élargiffemens  des  Prifonniers,  foient  exécutés  j  ordonne  en  outre  que  les 
j3  Confeiilers  de  ladite  Cour  commis  pour  recçvoir  îçs  procès- verbaux  de  quef- 
»>  tion  ,  fe  ferviront  du  Greffier  d'icelle  peur  renir  la  piume  Se  diriger  les  dé* 
i)  clarations  des  condamnés  j  pourront  néanmoins  fe  fervir  du  Greffier  dudic 
Si  Prévôt  quand  ils  le  jugeront  à  propos,  en  cas  d'abfence  de  celui  de  ladite 
ti  Cour,  &  pourra  auliî  le  Prévôt  être  préfent,  fi  bon  luifembîe,  auxdits  procès- 
S3  verbaux  de  queftion  Se  déclaration  des  condamnés ,  &  a  lui  enjoint  Se  à  fes 
9»  Officiers  d'affilier  aux  exécutions,  &:  prêter main-foi te  à  l'exécution  des  Ar-* 
w  rets  de  ladite  Cour. 

»>  Sur  le  rroifiéme  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général,  ordonne  Sa 
«  Ma  je  fié  que  ledit  Prévôt  ne  pourra  après  l'information,  décret,  capture  Sc 
«interrogatoire,  ordonner  le  recolement  &  confontation,  ni  rendre  aucua 
«  jugement  préparatoire  ou  mterlocuroiie  ,  qu'avec  le  plus  prochain  Sicge  Pre- 
«  fidial  du  lieu  où  fe  fera  i'inltruclion  ,  fi  c'eft  hors  la  Prévôté  Se  Vicomte 
ê,3  de  Paris  ,  dans  l'étendue  de  laquelle  iefdits  jugemens  feront  rendus  par  la 

Cour 
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«  Cour  des  Monnoies,  Se  â  cet  effet  fera  ledit  Prévôt  tenu  de  faire  porter  au 
î»  Greffe  de  ladite  Gourou  des  Préfidiaux  ,  les  informations  ôc  autres  procé- 
»  dures,  même  y  faire  traduii-e  les Prifonniers  s'il  y  écher. 

«  Sur  le  quatrième  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général ,  ordonne  Sa 
14  Majefté  que  ledit  Prévôt  ne  pourra  élargir  de  fon  autorité  les  Prifonniers 
lï  écroués  en  vertu  de  fes  Décrets  &c  Ordonnances  ,  Se  feront  les  Arrêts  ou 
»  jugemens  d'élargiffement  rendus  par  la  Gour  des  Monnoies ou  par  les  Préfi- 
1?  diaux,  ainfi  qu'il  eft  ci-deffus  ordonné. 

»  Sur  le  cinquième  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général ,  ordonne 
V  Sa  Majefté  que  l'Arcicle  IX  du  Titre  2  de  l'Ordonnance  de  1670,  fera 
I»  exécuté  pour  le  regard  dudit  Prévôt,  Sc  fera  tenu  fon  Greffier  de  repré- 
i>  fenter  les  minutes  des  inventaires  Sc  procès-verbaux  de  ventes  ,  ou  d'en 
«?  délivrer  des  groffes  Sc  expéditions  ,  toutes  les  fois  qu'il  fera  ordonné  par  h 
m  Gour  des  Monnoies. 

»  Sur  le  iixiéme  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général  ,  ordonne  Sa 
«  Majefté  que  ledit  Prévôt  fera  tenu  de  fe  fervir  de  fon  Greffier  en  titre  ,  fauf 
»  en  cas  d'abfence,  maladie  ou  empêchement,  d'y  commettre  telle  perfoiine 
M  capable  qu'il  avifera  bon  être ,  à  la  charge  par  le  Greffier  commis  de  re- 
»  mettre  au  Greffe  de  ladite  Prévôté  les  minutes  &  pièces  des  procès  auxquels 
»  il  aura  fervi  de  Greffier ,  Se  fans  auffi  que  le  Prévôt  puiffe  retenir  ni  garder 
»  les  minutes  Sc  pièces  des  procès  par  lui  inftruits  ,  lefquels  il  fera  tenu  de 
ti  laiffer  au  Greffe  de  ladite  Prévôté.  ^ 

5î  Sur  le  feptième  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général ,  Se  fur  le 
»  quatrième  chef  de  celles  dudit  Prévôt,  ordonne  Sa  Mijeftè  qu'il  en  fera  ufc 
»  comme  par  le  paffé  ,  Se  conformément  à  l'Edit  du  mois  de  Juin  1(^35  ; 
»  fiuf  en  cas  de  plainte  Se  d'abus  y  être  pourvu  par  la  Gour  des  Monnoies , 
»  fur  les  demandes  des  Parties,  ou  requihtions  du  Procureur  général  ,  Se  fera 
»  tenu  ledit  Prévôt  de  remettre  tous  les  ans  au  mois  de  Janvier  le  rôle  de 
M  fes  Archers  ,  contenant  leurs  noms  Se  demeures  au  Greffe  de  la  Gour  des 
>î   Monnoies. 

»  Sur  le  huitième  chef  des  demandes  dudit  Procureur  général ,  fciit  Sa  Ma- 
i>  jefté  défenfes  audit  Prévôt ,  fes  Officiers  Se  Archers,  de  troubler  les  Huiffiers 
»>  de  ladite  Gour  des  Monnoie's  dans  leurs  fondions  &  commiffions.  Se  à  eux 
»  enjoint  de  prêter  main-forte  à  l'exécution  des  ordres  de  ladite  Gour  Se  des 
j)  Gommiffâires  d'icelle,  &i  ur  le  furplus  des  demandes  ,  ffiis  &  conclufions 
if  defdites  parties.  Sa  Majefté  les  a  mis  6e  met  hors  de  Gour  Se  de  procès  ,  Sec. 
»  Fait  au  Confeil  privé  du  Roi  tenu  à  Verfailles  le  vingt  fixié me  jour  de  Fè-  'Droit  J'cjc- 
»;   vrier  1^87.  ploiier    par 

En  16'-;^  le  Roi  confirma  aux  Archers    de  la  Prévôté  générale  des  Mon-  Royaume 
noies  le  droit  d'exploiter  par  ,tout  le  Royaume  par  Arrêt  de  fon  Gonfeil  du  '^«"^■'T^f 
lomé  II.  Xxx 
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6  Juillet,  renJiî  fur  une  Requête  du  Prevot  général  des  Monnoies  expo- 
iicive ,  que  les  Exempts  &  Archers  de  fa  Compagnie  ont  été  créés  avec  pouvoic 
d'exploiter,  ainfî  que  les  Huiiîiers  du  Châteletjà  l'exception  du  fcellé  dudit 
Châtelet ,  de  quoi  ils  ont  toujours  joui  fans  trouble  ,  linon  depuis  quelque  tems 
que  l'on  refufe  au  f:eau  de  leur  délivrer  des  provifions  avec  ledit  pouvoir,  fous 
prétexte  d'une  Déclaration  du  mois  de  Décembre  i66^  y  que  l'on  peut  dire  ne 
pas  concerner  les  Ofiiciers  de  la  Prévôté  des  Monnoies,  &  n'avoir  été  donnée 
qu'à  l'occalîoîi  de  quantité  de  Sergens-d'armes  &:  d'Archers  de  la  Connéta- 
blie,  qui  n'avoient  aucuns  gages  ni  création,  5c  dont  le  nombre  étoit  innuig 
qui  s'étoit  par  abus  répandu  dans  le  Royaume ,  6c  étoit  à  charge  au  Public  3 
parce  que  ces  fortes  d'Officiers  qui  ne  payoient  aucunes  fmances,  étoienthors 
d'état  de  répondre  de  leurs  faits  j  que  n'étant  fous  la  difcipline  d'aucuns 
Officiers  fupérieurs ,  on  ne  les  pouvoit  obliger  de  rendre  compte  de  leurs- 
aétions ,  de  quoi  y  ayant  eu  plufieurs  plaintes,  elles  donnèrent  lieu  à  ladite 
Déclaration  ,  &  de  fupprimer  auxdits  Ofiiciers  le  pouvoir  d'exploiter  ,.  parce 
que  la  plupart  d'iceux  ne  jouiiTent  que  fur  fimples  matricules,  fans  provifions 
de  Sa  Alajefté  ,JLifqu'à  ce  que  le  nombre  en  eût  été  réduit  j  6c  comme  SaMa- 
jerté  n'a  pas  eu  intention  de  réduire  celui  àçs  Exempts  S<.  Archers  de  la  Pré- 
vôté des  Monnoies,  6c  qu'elle  les  a  exceptés  par  une  Déclaration  du  mois  d'A- 
vril i(j<j4,  par  l'Arrêt  de  fonConfeil  du  16  Mars  16^8  ,  de  par  celui  du  10  Fé-- 
vrier  16^80,  comme  Ofiiciers  de  la  Ville  de  Paris  ,  au  pouvoir  6c  fondion 
defquels  il  n'a  rien  été  changé  ,  6c  au  contraire  y  font  maintenus  S<.  confervésj. 
étant  tous  lefdits  Exempts  6c  Archers  employés  fur  l'Etat  de  Sa  Majefté  ,  pour 
le  payement  des  g^ges  attribués  à  leurs  charges,  dont  ils  reçoivent  annuelle- 
ment deux  quartiers  fur  le  fonds  à  ce  deftiné,  en  conféquence  Aqs  rôles  de 
montres  6c  revues  qui  en  font  faites  par  Tes  CommifTaires  des  Guerres  nommés^ 
par  Sa  Majefté  à  cette  fin ,  auxquelles  ils  font  obligés  de  fe  trouver  pour  ré- 
pondre de  leur  conduite ,  à  peine  de  radiation  defdits  gages  di  de  pertes  de 
leurs  Charges ,  defquels  g;iges  ils  ont  pîufieurs  fois  fouffert  le  retranchement 
de  deux  quartiers  pour  être  confirmés  dans  leurs  fondions  j  d'où  il  s'enfiûtque 
Sa  Majefté  n'a  pas  entendu  leur  ôter  le  pouvoir  d'exploiter  ,  puifqu'elle  le  leur 
a  accordé  par  l'Edit  de  création,  d<i  qu'elle  les  y  a  confirmés  par  (^s  Décla- 
rations qui  ont  ordonné  lefdits  retranchemens  ;  lequel  pouvoir  eft  utile  &  né* 
ceffaire  au  bien  de  la  Juftice  ^  en  ce  que  ledit  Prévôt  étant  Juge  Civil  èc  Cri- 
minel en  première  inftance,  S^  ayant  une  Jurifdidion  certaine  6c  contentieufe: 
dans  Paris  6c  dans  tout  le  Royaume  de  France ,  pour  ce  qui  concerne  les  con- 
traventions qui  fe  commettent  par  les  Ouvriers  qui  employent  l'or  6c  l'argent ,, 
dont  les  appellations  refTortiirent  en  la.  Cour  des  Monnoies ,- il  fe  trouveroic 
réduit  d'em.prunter  le  miniftére  des  Huifîiers  d'autres  Jurifdiélions ,  fi  Ton  l'ô, 
joità  {qs  Officiers,  C'eft  auifi  la  raifon  pour  laquelle  Sa  Majefté  a  coiifervé  les. 
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Archers  du  Lieutenant  Criminel  de  Robe-Courte  du  Châtelet ,  dans  le  pouvoît 
d'exploiter  pour  le  criminel ,  joint  que  tous  les  Officiers  des  MarcchaufTéeS 
du  Royaume  font  payés  des  trois  quartiers  de  leurs  gages ,  6c  ceux  du  Prévôt 
des  Monnoies  ne  le  font  que  de  ceux  qui  ne  font  pas  fuffifans  pour  les  faire 
fubfifter  &c  rendre  le  fervice  auquel  ils  font  alfujettis,  fans  le  pouvoir  d'ex- 
ploiter qui  leur  a  été  accordé  en  confidération  de  la  grande  finance  qu'ils  onn 
payée ,  qui  eft  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  Huifliers  de  Sergens  du  Châ- 
telet, à  l'inftar  defquels  ils  doivent  jouir  dudit  pouvoir  fuivant  leur  Edit;  joint 
auffi  que  ledit  Prévôt  fouffriroit  beaucoup  en  fon  particulier ,  fi  le  pouvoin 
d'exploiter  étoit  ôté  à  fes  Exempts  ôc  Archers  ,  en  ce  que  le  feul  revenu  d© 
fa  Charge  conlifte  au  droit  de  nomination  qu'il  reçoit  des  mutations ,  qui  de- 
viendroit  à  rien ,  parce  que  ces  Charges  feroient  d'un  très-médiocre  prix  j  ce 
qui  ruineroit  entièrement  celle  dudit  Prévôt.  A  ces  Causes  requéroit  qu'il 
plût  à  Sa  Majefté  ordonner  que  l'Edit  de  création  du  mois  de  Juin  Kîj  5  ,  fera 
exécuté  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  teneur  j  ce  faifant,  que  conformé- 
ment à  icelui  les  Exempts  ôc  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies 
jouiront  du  pouvoir  d'exploiter  &  autres  droits  à  eux  attribués  j  ôc  à  cette  fin 
que  routes  Lettres  leur  feront  expédiées  en  Chancellerie  à  l'avenir,  nonobftanc 
la  Déclaration  du  mois  de  Décembre  166}  ,  comme  n'étant  comprife  enicelle, 
de  à  laquelle  en  tant  que  befoin  feroit ,  il  plairoit  à  Sa  Majefté  de  déroger  pour 
cet  égard  ;  fur  quoi  : 

»  Le  Roi  en  fon  Confeil  a  ordonné  que  l'Edit  du  mois  de  Juin  1^35,  fera 
»  exécuté  félon  fa  forme  &  teneur;  ce  fiifant,  que  conformément  à  icelui  les 
»  Archers  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  jouiront  du  pouvoir  d'ex- 
»  ploiter  par  tout  le  Royaume  au  terme  dudit  Edit,  &  à  cette  fin  que  toutes 
»  Lettres  de  Provifion  leur  feront  expédiées  avec  ledit  pouvoir ,  nonobftant  la 
*î  Déclaration  du  mois  de  Décembre  166} ,  comme  n'étant  comprife  en  icelle. 
»  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  tenu  à  Verfailles  le  fixiéme  jour  de  Juillec 
»    1(594.  '> 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  20  Septembre  1^95  ,  le  Roi  a  ordonné  que  les 
Edits  de  Juin  i  53  5  ,  &  Mars  1^44,  enfemble  la  Déclaration  du  6  Mai  16^92  , 
*  &  le  rôle  arrêté  le  11  Décembre  KJ5J3  ,  feroient  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ;  ce  faifant ,  que  les  Officiers  de  la  Compagnie  du  Prévôt  crénéral  des 
Monnoies  &  Maréchaulfées  de  France ,  réfidanî  dans  les  I^ovinces  ;,  jouiront  dis 
bénéfice  defdits  Edits  &  Déclarations. 

L'Edit  du  mois  de  Novembre  1701  ,  porte  :  »  Voulons  &  nous  plaît  que 
»  les  Prévôts  de  la  Connétablie,  des  Bandes  ôc  Cavalerie  des  Monnoies  g, 

*  Par  cette  Déclaration  le  Roï  a  confirmé  à  perpétuité  les  Prévôts  généraux  &  Officiers  i^^ 
Maréchauflcçs  dans  ks  privilèges  &  exemptions  de  leurs  Offices» 
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>»  Prévôts  généraux  &  autres  Officiers  èfdites  MaréchaufTées ,  demeurent  con- 

»  firmes  dans  l'exemption  de  toutes  tailles ,  6cc.  » 

En  1 702  plufieurs  conteftations  s'étant  encore  élevées  entre  la  Cour  des  Mon- 

Auguftin-  noies  &  le  Prevot  général  des  Monnoies ,  au  fujet  des  droits  &c  fondions  prc- 

ï^"^"!^^    or  tendus   par  le  Prévôt  ;  cet  Officier  préfenta  fa  Requête  au  Confeil  du  Roi , 
Langlojs  S  r  /  n  '  •  /  11 

Dufrecoy.      tendante  à  ce  qu'il  plat  à  Sa  Majefte  ,  en  interprétant  en  tant  que  de  befoin 

Première  p^^-j-^j-  du  Confeil  en  forme  de  Règlement  du  i6  Février  i6S-7  ,  le  maintenir 

Prévôt.         feul  au  droit  &  polTeffion  de  recevoir  à  la  Maîtrife  d'Oifévrerie  tous  les  Afpi- 

Premier  ^^^^       •  veulent  s'écablir  dans  l'étendue  de  la  Banlieue  ,  Prévôté  ,  Vicomte  Se 

£ncr  ucs  uC- 

fnandes   du  Monnoie  de  Paris,  à  l'exclufion  des  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies,  qui 

|?rev.oc»         j-jg  poui'  ont  connoître  que  par  appel  des  oppofuions  qui  feront  formées  auxdites 

réceptions  ,  foit  que  les  Afpirans  piéfentent  leur  Requête  à  Paris ,  ou  dans 

l'étendue  de  ladite  Banlieue ,  Prévôté,  Vicomte  &  Monnoie,  &c. 

Sur  cette  Requête  le  Roi  ordonna  par  Arrêt  du  1 6  Avril  fuivant ,  qu'elle 

feroit  communiquée  à  fon  Procureur  général  en  la  Cour  des  Alonnoies  pour  y 

fournir  des  réponfes. 

Pour  fatisfaireà  cet  Arrêt,  le  Procureur  général  donna  fa  Requête  par  laquelle 

il  demanda  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  débouter  le  Prévôt  de  fes  demandes  ,  lui 

faire  défenfes  de  rien  entreprendre  au  piéjudice  de  la  Jurifdidlion  de  la  Cour 

des  Monnoies ,  &  le  condamner  aux  dépens. 

Deuxk'mc       Le  Prévôt  préfenta  une  autre  Requête  à  ce  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  ordonner 

Requête.       ^j^  outre  qu'il  connoîtra  dans  Paris  concurremment  avec  les  Officiers  de  la  Cour 

Deuxième  ^    . 

Chef.  des  Monnoies,  de  tous  les  délits  commis  par  les  juPciciablcs  qui  font  de  fa  Ju- 

rifdiélion  cumulative  &  concurrente  avec  les  Officiers  de  ladite  Cour ,  confor- 
mément à  l'Arrêt  d'enregiftrement  de  l'Edit  de  i<^5  5. 
Troifiéme       Que  tous  les  décrets  lui  feront  adrelTés  pour  les  faire  mettre  à  exécution  ; 
Cher.  q^g  f^^  Archers  conduiront  à  la  Chambre  de  la  Cour  les  Prifonniers  dont  il 

aura  fût  l'inftruétion ,  àc  que  lorfque  l'inllrudion  aura  été  faite  par  les  Officiers 
de  la  Cour ,  (es  Huiliîers  ne  pourront  employer  d'autres  Archers  que  ceux  de 
la  Compagnie  du  Prévôt. 
Quatrième       Que  le  Greffier  de  la  Cour  fera  tenu  de  lui  remettre  des  expéditions  en 
Cheh  forme  des  procès  verbaux  de  queftion  qui  auront  été  reçus  fur  {qs  inftrudions, 

interrogatoires  fur   la  fellette  ,  déclarations  des  Accufés  ,    &c  Arrêts  défini^ 
tifs   des   condamnés  ,  pour  y  être  par   le  Prévôt  pourvu ,   ainil  qu'il  appar- 
tiendra. 
fCinquiéme       Que  ledit  Prévôt  pourra  prendre  fa  féance  à  la  Cour,  lorfqu'il  y  aura  dej 
^''  Accufés  condamnés  fur  fes  inftrudions  à  être  blâmés  ou  admonêtés. 

Sixième  Comme  auffi  que  ledit  Prévôt  pourra  être  préfent,  fi  bon  lui  femble  ,  géné- 
ralement .1  tous  les  procès-verbaux  ôc  déclarations  des  Accufés  qui  feront  reçus 
jpft  les  0%iers  de  la  fJoiir ,  &  que  le  Procureur  de  Sa  Majefté  en  la  Prévôté 
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fera  tenu  de  Te  renclrs  au  lieu  cleîlinc  Icrfqu'iî  en  fera  requis  par  le  Prevot 
pour  y  prendre  communication  des  inftiudions ,  &  y  donner  les  conclufions 
nécefTaires  ,  fans  qu'il  puifTe  entrer  en  connoifTance  fi  ledit  Prevct  eft  compé- 
tent ou  non. 

Que  les  Officiers  de  ladite  Cour  ne  pourront  commettre  aucun  Officier      Sep-icme 
étranger  dans  l  étendue  de  la  Monnoie  de  Paris  pour  y  faire  des  inflrudions  >         ' 
qu'au  refus  du  Pievôt. 

Que  le  Prévôt  connoîtra  de  tous  les  délits  qui  feront  faits  en  l'Hctel  de  la     Huinéms 
Monnoie  de  Paris  ,  excepté  ceux  qui  concerneront  directement  les  matières  de 
des  chofes   concernant  précifément  Sa  Majeflé. 

Qu'il  fera  fait  mention  delà  préfence  du  Prévôt,  aux  rapports,  vifi rations   Ncuviérag- 
ôc  jugemens  des  procès  qu'il  aura  infouits» 

Que  ledit  Prévôt  fera  payé  de  la  fomme  de  2471  livres  6  (ois  pour  les  fa-      Dixième 
laires  &  vacations  en  plufieurs  voyages ,  Sec. 

Qu'il  plût  à  Sa  Majefté  commettre  des  CommifiTaires  pour  régler  à  l'avenir     Oi-izicme' 
les  conflits  qui  farviendronr  entre  les  Officiers  de  ladite  Cour  Se  ledit  Prévôt,  ^""• 
ic  condamner  lefdirs  Officiers  aux  dépens. 

Ordonner  que  la  Déclaration  du  6  Mai  i6ç)i^  Se  l'Arrêtdu  Confeil  du  zo    Douzième 
Septembre  i<^5)5 ,  feront  enregiftrés  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies,  Se    !!5f''.-, 
conformément  à  iceux ,  que  le  Prévôt  général  Se  fes  SuccelTeurs  auront  à  l'a-  Requête  c!a 
venir  voix  délibérative  dans   tous  les  procès  qui  feront  inflruits  tant  par  eux    ,'^^?"^  ^"^'' 

^  rr   T  r  •  1  ■  ployec  pour 

que  par  leurs  Lieutenans  ou  Aflelieurs,  foit  en  la  Cour  des  Monnoies  ou  concredits> 
par  tout  ailleurs  où  ils  feront  juger  lefdits  procès.  Se  qu'ils  jouiront  en  outre 
de  tous   les    privilèges   Se   prérogatives  portés   par   lefdits  Arrct  Se  Décla- 
ration. 

Faire  dcfenfes  aux  Officiers  de  ladite  Cour  de  le  troubler  dans  les  fondions    Treizième: 
de  fa  Ciiarge  j  leur  enjoindre  de  lui    renvoyer  à  l'avenir  la  connoifTance  de  Chef, 
toutes  les  fuites ,  incidens  ,  circonftances  Se  dépendances  des  affaires  dont  il  aura  Requête^  du; 
reçu  les  dénonciations  Se  fait  les  inflrudions ,  à  peine  de  nullité ,  dépens ,  dom-  Prévôt., 
mages  Se  intérêts. 

Ordonner  qu'il  fera  par  lui  procédé  au  recoîement  des  rémoins  &Accufés,  Qnator» 
Se  des  Experts  ouis  &  à  ouir,  pour  lefdits  recolemens  valoir  confrontation ,  ren-  '^^'^^'^^^  ^' 
|t,  voyer  audit  Prévôt  l'inilrudion  qui  eft  à  faire  contre  le  Lieutenant  ,  Exempts 
Se  Archers  ,  en  conféquence  du  décret  d'affigné  pour  ctre  oui  Se  d'ajourne- 
ment perfonnel  contr'eux  décernés,  conformément  audit  Arrêtdu  Confeil  du. 
Il  Mai  i(î5?z  ,  pour  le  .tout  être  remis  à  ladite  Cour,  Se  être  jugé  en  la  ma- 
nière accoùtiunée. 

Décharger  le  Prévôt  du  décret  d'affigné  pour  être  oui  Se  d'ajournemenc  per-  Quinzième 
fonnel  contre  lui  décernés.  t-nel-.. 

■  Ordonner  que  la  tranfadion  paffée  entre  le  Procureur  général  de  la  Cour     Seiziéai^ 
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Cinq'néme  ^les  Monnoies  ,  8c  le  Sieur  Sézllle  le  23   Mai  i6'43  ,  &:  PArrct  de  h  Cour 

Requête  du  d'homologation  du  28  du  mcme  mois  ,  feront  exécutes  ,  &  conformément  à 

3?revôt.  .  •      n.  \  c  •         '    '     ^  '-itA  -, 

iceux  ,que  tout  ce  qui  elt  a  raire  généralement  en  exécution  des  Arrêts  rendus 

fur  fes  inlhuctions ,  foir  pour  l'exécution  d'iceux ,  ou  pour  une  nouvelle  ïr.C^ 
trudtion  ,  lui  fera  renvoyé  par  la  Cour  j  faire  déf.nfes  à  ladite  Cour  de  con- 
noître  d'aucune  affaire  en  première  inrirance  ,  à  l'exception  des  abus  ,  malver- 
fations  &  délits  commis  par  les  jufticiables  dans  la  Ville  &  Fauxbourgs  de 
■paris  ,  &c  du  jugement  dts  Boëtes;  ordonner  que  les  Accufés  feront  mis  hors 
de  Prifon  en  vertu  d'Arrêts  de  ladite  Cour  fur  les  inftruâiions  du  Prevtt  ,  à 
la  charge  de  fe  repréfenter;  feront  tenus  de  faire  leurs  foumiflions  au  Greffe 
de  la  Prévôté  ,  $c  que  la  corredion  des  Ofïïciers  Ce  Ai-chers  dudi:  Prévôt  lui 
appartiendra  en  première  inftance  concernant  les  fonctions  de  leurs  Charges 
fous  f.s  ordres  8c  en  exécution  de  fes  Ordonnances. 
Dix-feptié-  Maintenir  ledit  Prévôt  &  le  garder  au  droit  qu'il  a  de  faire  le  récit  à  la  Cour 
îne  Che£  j^^  Monnoies  des  charges  &  informations  ,  &  autres  inltrudions  par  lui 
faites  contre  les  Accufés  dont  il  aura  reçu  les  dénonciations  de  £iic  les  cap- 
tures. 

Dix  hmué-      Calfer  5c  annuller  toutes  les  informations  $c  procédures  criminelles   flûtes 
eue  CJscf. 

contre  lui   à  la  Requête  de  la  Cour  des   Moimoies  apportées  au  Greffe    du 

Confeil  en  exécution  de  l'Arrêt  du  30  Mars  i^ç)^  ,  &  en  conféquence  or- 
donner que  fur  toutes  ces  contefrations  &z  celles  qui  le  concerneront  à  l'avenic 
tant  perfonnellement  que  pour  raifon  du  fait  de  fa  Charge  ,  les  Parties  procéde- 
ront au  Grand  Confeil  ,  lui  en  attribuant  à  cette  fin  toute  Cour  ,  Jurifdiclion 
&  connoiirance  ^  &  icelle  interdifant  à  tous  autres  Cours  6c  Juges  j  condamner 
le  Procureur-général  aux  dépens ,  Sec. 
Ft'cmicre      Le  Procureur-général  demanda  qu'il  plut  à  Sa  Majedé  débouter  le  Prévôt 

rrocTreiir-  ^?  ^^^  demandes,  lui  faire  défenfes  de  rien  entreprendre  au  préjudice  de  la 

^ncial.       Jurifdietion  de  la  Cour  des  Monnoies. 


p 


Keqaère- 


Ordonner  qu'à  l'avenir  la  taxe  des  frais  de  voyages  Se  faiaires  du  Prévôt 
ne  pourra  excéder  le  tarif  porté  par  l'Arrêt  du  Confeil  en  forme  de  Régie" 
ment  du  16  Od^Dre  i6'è^  ,  pour  la  taxe  de  tous  les  OfHàers  fubalternes  du 
Royaume  ,  &  que  le  payement  n'en  pourra  être  aiîîgné  fur  les  1000  livres  ac- 
cordées par  chacune  année  a  la  Cour  pour  x<is  frais  de  juflice  &  inftruét  on  des 
procès  qui  «'y  jugent. 

«  T,       *  Débouter  définitivement  le  Prévôt  général  de  toutes  {es  demandes ,  5c  qu'il 

5  .Kecjuere.  _  .  .  '      ^ 

lui  foit  fait  défenfes  d'en  faire-  de  pareilks  à  l'avenir  ^  le  condamnée  en  tous: 
les  dépens  de  l'inftance,  3c  en  telle  amende  qu'il  plaira  à  Sa  Majeilé  pour  ùs 
contellations  téméraires  &  injuricufes. 

Sur  toutes  ces  prétentions ,  après  avoir  vu  tout  ce  qui  a  été  mis ,  écrit  ôc  pro- 
idi;.it  pardevers  b  Sieur  dis  la  Bouttiére ,  Maicre  des  Requêtes  ,,  Gomuiifiaire 
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à  ce  nommé  ,  Se  après  en  avoir  communiqué  aux  Sieurs  le  Pelletiur  , 
ÛQ  Fourcy  ,  Chauvelin ,  d'Argouges ,  de  Rannecy  ôz  Amelot  de  Gouinay , 
Confeiliers  d'Etat  ordinaires  ,  aulîi  Commiflaires  à  ce  députes  : 

»  Le  Roi  en  fon  Confeil ,  faifant  droit  fur  le  tout ,  a  débouté  le  Prevot  général 
35  de  la  Cour  des  Monnoies  du  premier  chef  de  fes  demandes  ,  &c  en  confé- 
»  quence  lui  fait  défenfes  de  recevoir  aucuns  Orfèvres  dans  l'étendue  de  la 
jj  Prévôté  &  Monnoie  de  Paris. 

»j  Sur  le  fécond  &  quatorzième  Chefs  des  demandes  dudit  Prevot,  Sa 
»  Majefté  a  mis  les  Parties  hors  de  Cour  j  pourra  néanmoins  ledit  Prévôt 
ïî  procéder  à  l'inftruétion  des  délits  conformément  à  l'Arrêt  de  la  Cour  dsS' 
»  Monnoies  du  ii  Décembre  1635. 

"  Sur  le  troiliéme  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt ,  Sa  Majefté  a  mis  les 
«  Parties  hors  de  Cour,  &  ordonne  que  conformément  au  Règlement  du  16 
>s  Février  KjSj,  ledit  Prévôt  fera  obligé  de  mettre  à  exécution  les  Arrêts  de- 
s»  ladite  Cour  lorfqu'ils  lui  auront  été  remis. 

«  Sur  les  quatre ,  treize  Se  quinzième  Chefs  des  demandes  du  Prévôt ,  Sa 
»  Majefté  a  ordonné  ôc  ordonne  que  le  Greffier  de  ladite  Cour  fera  tenu  de 
yy  remettre  audit  Prévôt  (  dans  les  procès  feulement  qu'il  aura  inftruits  )  des 
w  expéditions  des  procès-verbaux  de  quefticn ,  ôc  des  interrogatoires  des  Ac- 
>->  cufés  fur  la  fellette  ,  de  des  Arrêts  définitifs  de  condamnation ,  enfemble 
ï>  des  actes  de  foumiflions  des  Accufés  qui  feront  élargis ,  à  la  charge  de  fe 
*»  repréfenter ,  pour  être  par  ledit  Prévôt  procédé  aux  inftruélions  qui  refte- 
M  ront  à  faire,  fans  que  ledit  Prévôt  puilTe  prétendre  de  faire  les  recolemens 
s»  &  confrontations  ,  &z  les  autres  inftrudions  qu'il  conviendra  faire  ,  avant- 
t»  &  dans  I2  jour  de  l'exécution  des  condamnés  ,  lefc]uelles  inllruélions  à 
»  faire  pendant  ledit  tems  ,  feront  faites  par  le  Cominiflaire  de  ladite.- 
î»  Cour. 

«  Sur  les  cinquième  &  fixiéme  Chefs  des  demandes  du  Prévôt,  à  ce  qu'il 
«  lin  foit  permis  de  prendre  fèance  en  ladite  Cour,  lors  du  blâme  &  admo- 
«  nition  des  condamnés  par  les  jugemens  rendus  fur  les  procès  qu'il  aura 
»  inftruits,  &  à  ce  qu'il  foit  préfent  aux  procès- verbaux  de  queftion  &:  dé- 
;r  datations  des  Accufés  qui  fen)nt  reçus  par  les  Officiers  de  ladite  Coiu:  j, 
7>  Sa  Majefté  a  mis  ôc   met  les   Parties  hors  de  Cour  &  de  procès. 

«  En  faifant  droit  fur  le  feptiéme  Chef  des  demandes  dudit  Pievôt  ,  Sa- 
35  Alajefté  fait  défenfes  à  la  Cour  des  Monnoies  de  commettre  d'autres  Of- 
»î  aciers  que  ledit  Prévôt  ,  ou  à  fon  défaut  fes  Lieutenans ,  pour  faire  les  infr 
s»  trudions  qu'il  convient  faire  dans  l'étendue  du  relfort  de  la  Monnoie-  de; 
S5  Paris ,  finon  en  cas  d'abfence ,  récufation  ,  ou  autre  légitime  empêchemenEc 
Si  dudit  Prévôt  Se  de  fes  Lieutenans. 

«  Sur  ie  huitième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  Sa  Majefté  crdomie- 
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s?  que  ledit  Prevot  Inflruira  les  procès  des  Accufés  d'avoir  volé  dans  l'Hô- 
93  tel  de  la  Monnoie  ,  lorfqu'il  fe  trouvera  en  avoir  informé  le  premier , 
»»  à  l'exception  néanmoins  des  vols  dzs  matières  d'or  ôc  d'argent  ,  Se  pour 
s»  les  chofes  concernant  les  intérêts  de  Sa   Majefté. 

sj  Sur  le  neuvième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt ,  à  ce  qu'il  foir  fait 
««  mention  de  fa  préfence  dans  les  jugemens  de  ladite  Cour  qui  feront  rendus 
»>  fur  les  procès  qu'il  aura  inilruits  ,  Sa  Majefté  en  a  débouté  ôc  déboute  ledit 
M  Prevot. 

«  Sur  le  dixième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  ôc  le  troifiéme  Chef 
w  des  demandes  dudit  Procureur-général  ,  Sa  Majefté  a  ordonné  que  ledit 
»>  Prévôt  fera  payé  de  la  fomme  de  2.471  livres  dix-fept  fols  iix  deniers 
K»  fur  le  fonds  de  1000  livres  fait  dans  les  Etats  du  Roi  pour  les  frais  de 
»  juftice  ôc  des  affaires  qui  fe  pourfuivent  à  ladite  Cour  j  &  fur  loppofition 
w  du  Procureur-général  à  TArrêt  du  Confeil  du  3  Septembre  i(j9Z,  Sa  Ma- 
M  jefté  a  mis  les  Parties  hors  de  Cour  ôc  de  procès ,  fans  préjudice  néanmoins 
a  pour  l'avenir  de  l'exécution  du  Règlement  fait  par  l'Arrêt  da  16  Oclobre 
»  I  (îS  3  ,  qui  fera  obfervè  à  l'égard  du  Prévôt  de  la  Cour  des  Monnoies ,  comme 
>i  a.  l'égard  des  autres  Juges  inférieurs. 

«  Sur  les  onzième  &  douzième  Chefs  des  demandes  dudit  Prévôt,  à  ce  qu'il 
it»  foit  nommé  des  Commiffaires  pour  régler  les  conflits  quifurviendront  entre 
ss  ladite  Cour  3c  ledit  Prévôt ,  &  à  ce  qu'il  lui  foie  accordé  voix  délibérative 
»  lors  du  jugement  des  procès  qu'il  aurainftruits  ,  Sa  Majefté  a  débouté  &c  dé-. 
»  boute  ledit  Prévôt  de  fes  dits  deux  Chefs  de  demandes. 

«  Sur  le  feizième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt,  ordonne  Sa  Majefta 
•  ^^^^^  ^'^^"  >5  qu'il  aura  la  coiredion  de  (es  Oiiiciers  &  Archers  ,  fauf  l'appel  en  ladite 
M  Cour. 

5>  Sur  le  dix-feptième  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt  ,  tendant  à  ce  qu'il 
»*  lui  foit  permis  de  faire  à  ladite  Cour  le  récit  des  charges  ôc  informations 
»»  des  procès  par  lui  inftruirs  lorfqu'il  les  porte  à  ladite  Cour  pour  délibérer  s'il 
j>  y  a  lieu  à  procéder  au  recolement  &  à  la  confrontation  ,  Sa  Majefté  a  dé-», 
«  bouté  ôc  déboute  ledit  Prévôt  de  ladite  demande. 

»  Sur  le  dernier  Chef  des  demandes  dudit  Prévôt  ,  ôc  le  fécond  Chef  des 
M  demandes  du  Procureur-général,  Sa  Majefté  a  mis  ôC  met  les  Parties  hors 
j>  de  Cour  ,  ôc  néanmoins  ayant  aucunement  égard  à  la  demande  dudit  Prévôt 
»  en  caiTation  de  la  procédure  faite  contre  lui  en  ladite  Cour  en  16^3  ,  ÔC 
»  apportée  au  Greffe  du  Confeil  en  exécution  de  l'Arrêt  du  30  Mars  1694  , 
j>  Sa  Majefté  a  renvoyé  ôc  renvoyé  ladite  procédure  au  Grand-Confeil  pour  y 
»  être  fait  droit  ainfi  qu'il  appartiendra  ,  fans  tirer  à  conféquence  j  ordonne 
«  que  les  Arrêts  du  Confeil  du  2.6  février  i6Sj  ,  ôc  du  ^o   Mars  lô^^yte- 

}■>  lont  exécutçs» 

Su 
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^»  Sur  le  premier  chef  des  demandes  du  Procureur-général ,  Sa  Majefté  a 
'Ï5  ordonné  &  ordonne  que  ledit  Prévôt  remettra  au  Greffe  de  ladite  Cour  les 
n  Rôles  des  noms  de  fes  Officiers  &  Archers  ,  Bc  de  leurs  demeures ,  confor-  Râks-, 
f»  mément  à  l'Arrêt  du  30  Mars  16^94;  &c  fur  toutes  les  autres  demandes 
»»  defdites  Parties,  Sa  Majefté  les  a  mis  &  met  hors  de  Cour  -condamne  ledit 
0  Prévôt  à  un  quart  de  dépens ,  les  autres  compenfés.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
»  privé  du  Roi,  tenu  à  Verfiiiles  le  27  Mars  1702. 

L'Edit  du  mois  de  Mars   1710  ,  portant  fuppreiîîon  des  MaréchaufTees , 

■|»orte  ,  Article  premier  :  55  A  l'exception  néanmoins  du   Prévôt  général  de  la 

n  Connétablie,  Sec.  Se  du  Prevôt-général  des  Monnoies  créé  pour  réfider  en 

n   Notre  bonne  Ville  de  Paris,  Officiers  &  Archers  de  leurs  Compagnies, 

.  «»  n'entendant  rien  innover  à  leur  égard,  j? 

En  1731  Sa  Majefté  voulant  rétablir  la  Compagnie  du  Prevôt-général  des 
Monnoies  &  Maréchauftees  de  France  à  Paris  ,  &  déiuant  qu'elle  fut  remplie 
•de  Sujets  dont  la  probité  ,  le  zèle  &  la  capacité  feroient  également  connus  >> 
donna  les  ordres  néceftaires  pour  faire  congédier  ceux  des  Officiers  Se  Archers 
de  ladite  Compagnie  ,  dont  les  fervices  ne  lui  étoient  plus  agréables  , 
pour  être  par  Sa  Majefté  pourvu  en  leur  lieu  Se  place  ,  de  Sujets  dont  les 
i  bonnes  vie  ,  mœurs  ,  fidélité  Se  expérience  lui  auroient  été  certifiées  j  Se  comme 
ie  défaut  de  police  Se  de  difcipline  étoit  la  principale  caufe  des  abus  cpi  s'é- 
soient  gliftes  dans  cette  Compagnie,  Sa  Majefté  réfolut  d'y  ctabhr  pour  tou- 
jours par  des  difpofitions  précifes,  une  exacte  fubordination  ,  telle  qu'elle  eft 
obfervée  dans  les  autres  Compagnies  de  la  Gendarmerie  Se  Maréchaulfée  de 
France ,  à  i'eftet  de   quoi  Sa  Majefté  a  ordonnné  ce  qui  fuit: 

ARTICLE       Premier., 

3>  Les  Lieutenans  ,  Exempts  ,  Archers-Gardes  &  Trompette  de  ladite  Pre-     Cette  Or- 
*>  voté  générale  des  Monnoies  Se  MaréchauflTées  de  France ,  feront  tenus  de  donnance 
s>  fe  rendre  auprès  du  Prevôt-général  leur  Chef,  lorfqu'il  les  convoquera.  Se  giftiércnTâ 
sj  de  fe  tranfporter  par-tout  où  il  le  jugera  à  propos  j  enjoint  Sa  Majefté  aux-  Cour  des 
î>  dits  Lieutenans ,  Exempts  ,  Archers-Gardes  Se  Trompette  de  lui  obéir  en     ^""^^^  ' 
s>  toutes  chofes  concernant  leurs  fondions  Se  le  fervice  de  Sa  Majefté  ,  à  peine 
s»  d'interdiction   à  l'égard  des  Lieutenans  ,   Se  de  deftitution  à  l'égard   des 
îj  Exempts ,  Archers-Gardes  Se  Trompette  ,  de  radiation  de  leurs  g-iges  ,  Se 
jî  même  de  punition  corporelle  fuivant  l'importance  des   cas  ;  ne  pourront 
»>  néanmoins  les  Ordonnances  portant  interdiction,  radiation  de  gages  ou  pu- 
«  nition  corporelle  ,  qui  feront  rendues   par  ledit  Prévôt  ,  être  mifes  à  exé* 
s»  cution  fans  le  vifa   du  Premier  Préfidenc  de  la  Cour  des  Monnoies.  ,. 

Tomç  II,  ^  y  y.  • 


r,B  PRE 

1 1. 

jj  Les  Lieutenans  ,  Exempts  ,  Archers-Gardes  &  Trompette  rouleront 
î>  entr'eiix  clu  jour  de  leur  réception  ,  fans  aucune  difTérence  ni  diftindion  de 
j)  création  de  gages  ^  &  en  cas  d'abfence  ,  maladie  ,  &c  autres  légitimes  empc"" 
5»  chemens  du  Prevôt-général ,  le  commandement  appartiendra  au  plus  ancien 
w  Lieutenant ,  8c  à  fon  défaut ,  à  celui  qui  le  fuivra ,  &  ainfi  fuccelîivement  les 
M  uns  aux  autres ,  ôc  de  même  aux  Exempts  pour  l'abfence  defdits  Lieutenanst 
3i  veut  auiîî  Sa  Majefté  qu'en  cas  de  flagrant  délit ,  clameur  publique  ou  au- 
»  trement,  s'il  fe  trouve  plufieurs  Archers-Gardes  afTemblés  fans  Officiers 
33  à  leur  tête  ^  le  plus  ancien  d'entr'eux  commande,  ôc  que  les  autres  lui 
Si  obéifTent. 

I  I  L 

»>  La  Compagnie  fera  formée  d'Officiers  &c  d'Archers-Gardes  domiciliés  à. 
«  Paris  ou  aux  environs  ,  autant  que  faire  fe  pourra  ,  5c  fera  divifce  par  Bri* 
»»  gades  qui  auront  chacune  à  leur  tète  un  Exempt,  im  Brigadier,  un  Sous  • 
â>  Brigadier,  lefquels  Brigadier  &:  Sous-Brigadier  feront  tirés  du  nombre  des> 
».  Archers-Gardes  3  au  choix  du  Prévôt- général. 

IV. 

il  Ne  pourront  les  Lieutenans ,  Exempts ,  Archers  Gardes  de  Trompette ,  qui 
sï  feront  domiciliés  à  Paris ,  s'abfenter  pour  telle  raifon  que  ce  puiiTe  être  ,  fans- 
>»  congé  par  écrit  du  Prevôt-général ,  ou  de  l'Officier  qui  commandera  pour 
55  fon  abfence  ,  à  peine  contre  les  Lieutenans  de  perdre  trois  miois  de  leurs 
»  gages ,  ôc  contre  les  Exempts ,  Gardes  &c  Trompette  d'être  calfés  ::  enjoint: 
îj  Sa  Majefté  fous  les  mêmes  peines  a  ceux  qui  réfideront  à  la  campagne  de  fe 
s>  tranfporter  fans  différer  près  ledit  Prevôt-général ,  ou  l'Officier  qui  commaii* 
9  derapour  fon  abfence,  litôt  qu'ils  auront  été  mandés,. 

¥.. 

X  Les  Exempts  ,  Brigadiers,  Sous-Biigadiers ,  chacun  en  droit  foi ,  veilleronr 
i#  à  la  conduite ,  vie  de  mœurs  des|Archers-Gardes  de  leurs  Brigades  j  feronc 
Si:  chargés  du  foin  de  les  inftruire  de  l'exercice  militaire  ,  enfemble  de  l'en- 
t».  tretien  de  leurs  armes,  habits  de  uftenciles  d'Ordonnance  dont  ils  répondront 
î>  perfonnellement  au  Prevôt-général  j  à  l'effet  de  quoi  lefdits  Brigadiers,, 
»ï  Sous-Brigadiers  &  Archers-Gardes  s'aifembleront  de  quinzaine  en  quinzaine,. 
»  autant  que  faire  fe  pourra  ^  en  habits  ôc  armes  d'Ordonnance  chez  TExempr 
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9»  de  leur  Brigade  \  feront  lefdits"  Exempts  tenus  d'informer  dans  le  jour  le 

»  Prévôt- général  ,  ou  TOUicier  qui  cDiu'.n.andera  pour  fon  abfence ,  des  délits 

5?  qui  pourroient  avoir  été  commis  par  les  Brigadiers ,  Sous-Brigadièrs  &  Ar- 

«  chers  de  leur  Brigade  ,   pour  y   être  pourvu  par  l'OiHcier  Commandant , 


îj  fuivanc   l'exigence   des   cas. 


VI. 


«  Veut  Sa  Majefté  qu'outre  lefdits  exercices  particuliers,  &:  ceux  que  îedic 
*ï  Prevôt-général  pourra  faire  faire  quand  bon  lui  femblera ,  à  une  ou  plufieurs 
5>  defdites  Brigades  ,  il  foit  tenu  d'aifembler  au  moins  deux  fois  l'année  fa 
«  Compagnie,  pour  lui  faire  faire  l'exercice  ^  &  de  palfer  avec  elle  en  revue 
w  une  fois  l'an  pardevant  le  Premier  Préfident  de  la  Cour  des  Monnoies  „ 
«s  afin  que  ladite  Compagnie  foit  toujours  en  état  de  rendre  le  fervice  au,-? 
a»  quel    elle    eft  affujettie. 

V  I  î. 

M  Enjoint  Sa  Majeflé  aux  Officiers  ,  Gardes  &:  Trompette  de  ladite  Prévôté , 

1»  lorfqu'il  s'agira  de  fon  Service ,  de  celui  de  l'Etat  &  du  Public ,  d'obferver 

i->  exaéiement  la  même  fubordination  que  celle  établie  dans  fes  autres  troupes, 

»î  à  peine  de  défobéiifance  à  fes    ordres  &:  de  punition  corporelle  ,  fuivanc 

«.  l'importance  des  casj  à  l'effet  de  quoi  feront  les  accufés  derébrîllion  envers 

«*  leurs  fupérieurs  ,  jugés  fans  appel  par  ledit  Prevôt-général  &  fes  Lieutenans 

«  qui  s'alfemblercnt  pour  tenir  un  confeil  de  guerre  ,  Sa  Majefté  leur  en  at-» 

ïî  tribuant  dans  ledit  cas  toute  jurifdidion  &:  connollfance. 

VIII. 

«>  Détend  Sa  Majefté  aux  Exempts ,  Archers-Gardes  5c  Trompette  de  mettre 
n  ou  faire  mettre  à  exécution  aucunes  Sentences  ,  Commilfions  ,  Mandemens 
»  ôc  autres  ades  de  juftice  ,  de  quelques  Cours  àc  Juges  qu'ils  puiflTent  être 
i*  émanés,  qu'au  préalable  ils  n'en  ayent  référés  &  pris  la  permiilion  du  Pre- 
j»  vôt  général  ou  de  l'Officier  qui  commandera  pour  (on  abfence ,  n'entend 
w  néanmoins  Sa  Majefté  comprendre  dans  la  prohibition  ci-de(Iiis,  l'exécution 
ï>  de  fes  ordres  ,  ceux  des  Premier  Préfident  &  Procureur-Général  de  la  Coac 
»  des  Monnoies,  ni  les  décrets  décernés  en  matières  criminelles. 


f 
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I  X. 

«  Lorfqu'un  Brigadier ,  Sous-Brigadier  ou  Archer-Garde  fera  caifé  oit  dé- 
9,  cédé  ,  le  Prevôt-général  ou  l'Oflicier  qui  commandera  pour  fon  abfence  ,,■ 
,j  fera  retirer  l'habillement,  armement  ôc  équipages,  pour  être  le  tout  remisï 
»  à  celui  qui  le  remplacera  ,  &z  la  valeur  fur  le  pied  de  l'eftimation  qiii  eif. 
«  fera  faite  ^  lui  être  payée  ou  à  fa  veure ,  enfans  ou  héritiers... 

n  Ne  feront  les  Officiers  infraflés  en  ladite  Compagnie  ni  aucuns  Archers*- 
r>  Gardes  reçus  qu'au  préalable  ils  n'ayent  fait  apparoir  audit  Prévôt  de  l'a- 
»  niforme  complet  qu'ils  feront  obligés  d'avoir. 

X  L 

55  La  connoifTance  de  îa  Police  ,.fuboi'dination  &  dlfcipline  de  ladite  Com- 
>  pagnie  appartiendra  au  Prevôt-général  ou  à  TOfiicier  qui  commandera  pour 
jî  fon  abfence  ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  j  fans  que  les  termes  de  Police^, 
>j  fubordination  &c.  difcipline  puifiTent  être  étendus  aux  abus ,  excès  &c  malr 
»>  verfations  qui  feroient  commis  par  aucuns  des  Officiers  ou  Archers-Gardes 
îî  dans  les  fondions  de  leurs  Charges  ,  S>c  pour  fait  de  Monnoies ,  dont  la 
3>  connoiflance  appartient  à  ladite  Cour  des  Monnoies  privativement  à  tous; 
â?  autres  Juges.. 


X  I  L. 


'»>  Et  d'autant  que  la  retenue  des  quatre  deniers  pour  livre  deftinés  à  l'HôteB 
u  des  Invalides  continuera  d'être  faite  fur  la  dépenfe  des  gages  des  Officiers,. 
3ï  Archers-Gardes  Se  Trompette  de  ladite  Compagnie,  lorfqu'ils  feront  par 
3>  grand  âge,  infirmité  ou  bleifures  ,  hors  d'état  de  continuer  leur  férvice, 
3>  entend  Sa.  Majefté  qu'ils  foient  admis  Se  reçus  audit  Hôtel  des  Invalides 
3j  après  vingt  ans  de  fervice  ,.  ainll  que  les  autres  Officiers  Se  Soldats  de  ùs- 
a»  troupes. 

5j  Mande  Se  ordonne  Sa  Ma] elle  au  Prevôt-général ,  fesLieurenans  Se  autres; 
39  Officiers  de  la  Compagnie  ,  de  tenir  chacun  en  ce  qui  les  concerne  ,  la 
3>  main  à  l'exaéle  obfervation  de  la  préfenie  Ordonnance  ,  laquelle  Sa  Ma-- 
31  jefté  veut,  être  enregiftrée  au  Grefte  de  ladite  Prévôté  générale..  Lue  Se  pa-- 
3j  bliée  à  la  tête  de  ladite  Compagnie  lors  de  chaque  revue.  Fait  à  Ver-- 
50  failles  le  vingt-neuvième  jour  d'Août.  173 1.  Signé,  L  O  U  I  S,  &  plua 
2>.  bas  3.  B  A  UYN.  3î 


I 
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En  1757  ,  Sa  Majeilé  par  Arrêt  du  1  Avril  a  ordonné  que  les  Exempts  & 
Archers  du  Prevot-géncral  de  {qs  Monnoies  &  Maréchauiïees  de  France  ne 
pourroient  |ouir  à  l'avenir  du  privilège  de  l'exemption  de  la  taille  ,  foit  pour 
leur  cotre  perfonnelle  ou  pour  les  héritages  qu'ils  feroient  valoir  j  révoquant  à 
cet  effet  Sa  Majefté  tous  Edits ,  Déclarations  &  Arrêts  qui  pourroient  leur 
avoir  accordé  ladite  exemption,  calTant  &  annuUant  tous  Arrêts ,  Sentence» 
&  Jugemens  qui  en  pourroient  avoir  été  obtenus  fur  le  fondement  de  ces  Ré- 
glemens.  Veut  Sa  Majefté  que  lefdits  Exempts  &  Archers  foient  taxés  d'of- 
fice par  les  întendans  &  Commiifaires  départis  dans  les  Provinces  &:  Géné- 
ralités de  fon  Royaume,  eu  égard  à  leurs  biens,  facultés  &  induftries,  fiiivant 
ce  qui  s'obferve  par  les  autres  privilégiés  ,  Sec. 

En  1740  ,  fur  une  Requête  préfentée  au  Roi  étant  en  fon  Confeiî ,  par 
François  Meufnier,  Archer  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  d^  Paris  Ôc 
Maréchaulfées  de  France  ,  contenant  que  fuivant  l'Edit  de  création  de  ladite 
prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  du  mois  de  Juin  KJ35  ,  les  Offi- 
ciers de  ladite  Prévôté  jouilTent  des  mêmes  honneurs  ,  exemptions  ,  pouvoirs. 
t-c  jurifdidions  que  les  Officiers  des  Maréchaulfées  ,  que  par  les  diffcrens 
Edits  ,  Déclarations  Se  Arrêts  rendus  en  faveur  desOfficiers  des  Maréchau (fées 
notamment  par  l'Edit  du  mois  de  Mars  1720  ,  les  Officiers  Se  Archers  des 
Maréchaulfées  jouiffent  de  l'exemption  de  logemens  de  gens  de  guerre  ,  de 
la  coîleéle  ,  tutelle  ,  curatelle  &  autres  charges  publiques  &:  nomination  a 
icelles  ;  ôc  que  par  Arrêts  du  Confeil  des  24  Juillet  1724,  &c  11  Février  1735  f 
le  Roi  a  jugé  que  dans  l'exemption  des  charges  publiques  étoit  comprife  l'e- 
xemption de  la  charge  de  Marguillier  j  que  cependant  les  Curé  &  Marguilliers  de 
la  Paroiife  de  Lufarche  ont  nommé  â  la  charge  de  Marcruillier  ledit  François 
Aleufnier,  nonobftant  la  fgniiîcation  qu'il  leur  a  fait  faire  des  titres  qui  éta- 
bliffent  fa  qualité  d'Archer  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris  ^Maré- 
chaulfées de  France  j  ôcfur  le  refus  par  lui  fait  d'accepter  ladite  charge  de  Mar- 
guillier de  la  Paroiife  de  Lufarche,  ils  l'ont  fait  condamner  par  Sentence  de  la. 
Juftice  de  Lufarche  du  i  1  Décembre  1739. 5^  faire  les  fondtionsde  ladite  charge 
de  Marguillier  ,  &  à  demeurer  garant  des  pertes  que  la  Fabrique  pourroic 
fouffrir,  faute  par  lui  d'en  avoir  fait  les  fonilions.  A  ces  Caufes  requéroit  le: 
Suppliant  qu'il  plût  à  Sa  Majefté  le  maintenu:  dans  les  privilèges  ôc  exemptions 
attribués  i  fon  Office  d'Archer  de  la  Prévôté  générale  des  Monnoies  de  Paris 
3c  Maréchaulfées  de  France  j  ce  faifant  calfer  Se  annuller  la  nomination  faites 
de  fa  perfonne  à  la  charge  de  Marguillier  de  la  Paroiffe  de  Lufarche ,  eîi— 
femble  ladite  Sentence  de  la  Juftice  de  Lufarche  de  11  Décembre  173.9,,  ^ 
le  décharger  de  l'exercice  de  ladite  charge  ,  &c., 

»>  Surquoi  Sa  Maieftié  étant:  en  fon  Confeil ,  a  maintenu   ledit  Françofa" 
.»  Meuûîier  dans  les  privilèges  &  exemptions  accordés  àibndit  Office  d'ArcHaîx 
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»  de  h  Prevôré  générale  des  Monnoies  de  Paris  Ôc  Maréchatiffées  de  France  ;  Se 
î)  en  conféquence  ,  fans  s'arrêter  à  kdir;  Sentence  de  la  Juftice  de  Lufarche  du. 
t»  II  Décembre  dernier,  Sa  Majefté  a  déchargé  ledit  François  Meufnier  de l'é- 
s)  xercice  de  fa  charge  de  Marguiliier  de  la  Paroifle  de  Lufarche ,  faiif  aux 
55  Curé ,  Marguilliers  de  Habitans  de  ladite  ParoiflTe  de  procéder  à  une  nou- 
j>  velle  éledion  d'un  autre  Marguiliier.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi ,  Sj, 
w  Majefté  y  étant,  tenu   à  Fontainebleau  le  22  Odobre  1740.» 

En  1751  le  Prevôt-général  des  Monnoies  rendit  fur  le  requifitoire  du  Pro' 
cureur  du  Roi  de  la  Prévôté  des  Monnoies  ,  une  Ordonnance  qui  enjoint 
aux  Officiers ,  Brigadiers  ,  Sous-Brigadiers  ,  Huiiliers  &  Gardes  de  fa  Com- 
pagnie de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  fe  débite  ,  foit  par  vente ,  troque  , 
échange,  blanqae  ,  loterie  ou  jeux,  aucuns  ouvrages  d'Orfèvrerie  ,  dans  les 
Foires  ,  Marchés  ,  Villes  ,  Villages ,  foit  en  échope  ou  banne  par  les  Blan- 
quiers ,  Colporteurs  ou  autres  gens  fans  titre  ni  qualité ,  à  l'exception  des 
Marchands  Orfèvres  ,  Merciers  ,  Colporteurs  -  Lombards ,  Sec.  ainii  qu'il 
fuit  : 

5>  Nous  faifant  droit  fur  le  requifitoire  du  Procureur  du  Roi,  ordonnons 
w  que  les  Edits,  Déclarations  &  Réglemens  de  Sa  Majefté,  enCemble  les  Ar- 
si  rets  5c  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  fur  le  commerce  des  matières 
ss  d'or  Se  d'argent ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  j  en  conféquence 
0  enjoignons  aux  Ofiiciers ,  Brigadiers  ,  Sous-Brigadiers  ,  Huilîîers  ,  Gardes 
V  de  Notre  Compagnie ,  de  s'y  conformer ,  Se  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  fe 
M  débite,  foit  par  vente,  troque,  échange  ,  blanque,  loterie  ou  jeux  ,  aucuns 
«  ouvrages  d'Orfèvrerie  de  quelque  nature  qu'ils  foient  ,  dans  les  Foires  , 
ia  Marchés ,  Villes ,  Villages  ,  foit  en  échope  ou  banne  ,  par  les  Blanquiers , 
jj  Colporteurs  ou  autres  gens  fans  titre  ni  qualité  ,  à  l'exception  néanmoins 
5>  des  Marchands  Orfèvres  ,  Merciers  ,  Colporteurs-Lombards  j  Se  en  cas 
s>  de  contravention ,  en  vertu  de  notre  prèfente  Ordonnance  >  &  fans  qu'il  en 
6}  foit  befoin  d'autre ,  ordonnons  qu'il  fera  procédé  à  la  Requête  du  Procu- 
M  reur  du  Pvoi  contre  les  contrevenans  par  faifie  defdits  ouvrages  d'orfèvrerie  , 
s>  livre  de  blanque ,  loteries  Se  jeux  j  à  l'eifet  de  quoi  ils  demeureront  au- 
6?  torifés  à  faire  faire  ouverture  des  balles ,  ballots  ,  malles ,  coffres  ,  armoires , 
M  &  autres  chofes  qui  pourroient  contenir  lefdites  Marchandifes  en  contra- 
M  vention,  à  la  charge  par  lefdits  Officiers,  Brigadiers,  Sous -Brigadiers 
*>  Huilîiers-Gardes  de  ne  pouvoir  procéder  auxdites  faifies  qu'en  flagrant  délit , 
t>  vendant  Se  débitant,  même  par  troque  ,  échange  ,  ou  faifant  tirer  des  blam 
»  cjues ,  loteries  &  jeux  ,  fans  toutes  fois  par  lefdits  Brigadiers,  Sous-Briga- 
»  diers .,  Huiffiers-Gardes ,  pouvoir  entrer  i  cet  effet  dans  les  maifcns ,  châ- 
)i  teaux,  &  dans  les  boutiques  des  Maîtres  Orfèvres  &:  Marchands  Merciers 
ti  domiciliés ,  dont  Se  de  toat  ils  dreiferont  de  bons  Se  fidèles  procès-verbaux 
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S)  fans  déplacer ,  en  préfence  de  deux  Voii'ïns ,  Habîtaiis  ou  Records ,  de  de  fe 
«  conformera  l'Ordonnance  au  titre  des  iaifîes  &:  exécutions ,  à  peine  denul- 
j3  lité  ;  ordonnons  en  outre  que  lefdits  procès-verbaux  contiendront-  le  déraii  , 
3)  le  poids  Se  la  nature  des  chofes  failles,  defquels  ils lailTeront copie  àlaPar- 
»}  tie-faifie  j  comme  auflî  que  lefdits  procès-verbaux  contiendront  fommation 
Si-  à  la  Partie-failie  d'appofer  fon  cachet  avec  l'Officier  qui:  procédera  fur  la  fer- 
jj  meture  de  l'enveloppe ,  fac  ou  boëte  renferinant  lefdites  chofes  faifies ,  ëc 
sj  fera  fîiit  mention  de  la  remife  qui  lui  fera  faite  de  fon  cachet ,  ainfi  que  de 
3)  fon  refus  ou  de  fon  confentement  j  qu'ils  contiendront  auflî  affignation  pour 
>}  procéder  pardevant  Nous  dans  les  délais  de  l'Ordonnance ,  eii  égard  à  la 
35  diftance  des  lieux  ,  avec  fommation  de  fe  tranfporter  à  l'inftanî  même  dç 
»ï  la  faille  à  la  Melfagerie  ,  Coche  ou  CaroiTe  ,  pour  en  voir  charger  la  feuille  , 
î>  à  l'effet  d'être  envoyée  au  Greffe  de  Notre  Jurifdiclion  ,  avec  le  procès-verbaî 
>»  de  faille ,  pour  icelui  communiqué  au  Procureur  du  Pvoi  ,  être  par  lui  requis, 
33  ôc  par  Nous  ordonné  ce  qu'il  appartiendra. 

55  Si  mandons  à  Notre  premier  Huilîîer  ,  ou  à  tous  autres  Huiffiers  on 
r>  Sergens  Royaux  fur  ce  requis,  de  faire  pour  l'entière  exécution  des  Pré- 
»  fentes  tous  aéles  de  Juftice  requis  &c  néceiTaires  j  de  ce  faire  donnons  pou- 
5î  voir  8c  commiilîon  :  en  téir.oin  de  quoi  Nous  avons  fait  appofer  le  Scsi 
n  de  Notre  Jurifdidion  à  ces  Préfentes  qui  furent  faites  &  données  en 
»  Notre  Siège  au  Palais ,  par  Nous  Prevôt-général  des  Monnoies ,  le  Jeudi  5 
»  Odobre  1752. 

Le  25  Juillet  175(5', le  Roi  s'étanc  fait  repré Tenter  en  fon  Confeil  les  Arrcts  PvégfcrneKRî 
rendus  en  iceîui  les  5  Odobre  1747,  2,1  Août  175 1  ,  3c  23  Septembre  S-^-"^^' 
1752  ,  par  lefquels  Sa  Ivîajefté  auroit  Of donné  que  pour  faire  droit  fur  les 
conteftations  qui  s'étoienr  élevées  entre  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  Se  le 
Prevôt-général  des  Monnoies ,  pour  raifon  de  l'exercice  &  fondions  de  l'Ofiice 
dudit  Prévôt ,  ainil  que  pour  raifon  des  droits  ,  fondions  Se  prérogatives  de 
ladite  Cour,  fon  Procureur-général  en  icelle  tk:  ledit  Prévôt  feroient  tenus  de 
remettre  en  fon  Confeil  leurs  titres,  pièces  Se  mémoires  ,  pour  fur  le  tout  leur 
ctre  par  Sa  Majefté  fait  droit  ainll  qu'il  appartiendroit  :  Se  Sa  Majelté  s'étane 
auflï  fait  repréfenter  les  diiférens  mém.oires  ,  demandes  Se  réponfes ,  notam- 
îiient  les  Edits  des  mois  de  Juin  i6'3  5  ,  Décembre  lô'^S  ,  Mars  1(^45  ,  Oc- 
tobre 1(^47,  Juin  16^0  ,  Avril  1705  &  Juin  1704,  ainii  que  les  Arrêts  du- 
Confeildes  24  Janvier  1(55 1,  6' Février  1^85,  2dFeYrier  1^87,  50  Mars  i<^5?4> 
J4  Avril  KÎ99  ,  27  Mars  1702  ,  24  Aoûs  1-06  Se  2.0  Décembre  1749  >  <^^ 
autres  rendus  concernant  ladite  Prévôté  :  Sa  Majefté  auroit  reconnu  que  la  plu- 
part defdites  conteftations  Se  demandes  dudit  Prevôt-général  font  &  ont  déjà  été 
réglées  &;  décidées  par  les.  difFérens  Arrcts  Se  Régîemens  de  fon  Confeil  ci-delTuss 
datés  Se  énoncés ,  Se  qu'il  fulïifoit  a'  cet  égard  d'ea  ordonner  de  naii^'eam 
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réxécution  j  mais  qu'y  ayant  quelques  objets  fur  lefquels  les  précédens  Arrêts 
Se  Réglemens  ne  fe  font  pas  alfez  précifément  expliqués ,  il  éroit  ncceflaire 
d'y  pourvoir  ,  &  de  régler  &  fixer  d'une  manière  certaine  &  invariable  les 
droits  ,  pouvoirs  &  fondions  dudit  Prévôt,  &  des  Officiers  &  Archers  de 
fa  Compagnie  ,  ainfi  que  la  Jurifdiâiion  de  ladite  Cour  des  Monnoies  fur 
ladite  Prévôté  ,  qui  a  été  principalement  créée  ôc  établie  pour  le  fervice  de 
exécution  des  Arrêts,  Mandemens  &  Commiffions  de  ladite  Cour,  à  laquelle 
elle  eft  foumife  Se  fubordonnée  pour  le  fervice  de  la  Jurifdiction  qui  lui  eft 
confiée  ,  Se  des  fondions  attribuées  aux  Officiers  &  Archers  dont  elle  eft  corn- 
pofée  j  oui  le  rapport  :  le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  de  ordonne 
ce  qui  fuiti 

Article      Premier. 

'  s»  Tous  les  Officiers,  Lieutenans  ,  Exempts,  Greffiers  Se  Archers  de  ladite 
n  Prévôté  générale  des  Monnoies ,  créés  par  les  Edits  ci-deffi.is  datés  Se  quj 
>»  n'ont  point  été  fupprimés  depuis ,  continueront  de  jouir  des  droits  attri-'. 
a  bués  par   lefdits   Edits, 

I  L 

»j  Sera  tenu  leciit  Prévôt  de  juftifier  dans  trois  mois  des  titres  en  vertu  def- 
sî  quels  il  prétend  difpofer  des  Offices  de  Lieutenans  ,  Exempts  Se  Archers  > 
j>  lorfqn'ils  fe  trouvent  vacans  ,  comme  auffi  du  droit  d'agrément  Se  da 
65  préfentation  defdits  Offices. 

I  1  I. 

»>  Les  Prévôts ,  Lieutenans  Se  Exempts  feront  reçus  en  ladite  Cour  desMon- 
»9  noies  ,  information  de  leurs  vie  Se  mœurs  préalablement  faite  en  icelle  ;  SC 
»3  en  conféquence  ,  leurs  Provifions  Se  Arrêts  de  réception  feront  feulement 
iî  enregiftrés  en  ladite  Prévôté  générale  des  Monnoies ,  en  laquelle  ils  feront 
a  inftallés  en  vertu  defdits  Arrêts  de  réception  :  les  frais  defquels  enregiftre- 
»  mens  Se  inftailations  feront  Se  demeureront  fixés;  fçavoir,  pour  les  Lieu- 
»»  tenans  à  la  fomme  de  foixante-dix  livres ,  dont  trente  livres  au  Prévôt , 
55  vingt  livres  au  Procureur  du  Roi,  &  vin<^t  livres  au  Greffisr  pour  tous 
»  droits  y  Se  pour  les  Exempts  à  trente-cinq  livres ,  dont  quinze  livres  audit 
*s  Prévôt,  dix  livres  audit  Procureur  du  Roi,  Se  dix  livres  au  Greffier  ,  auflOl 
p  pour  tous  droits. 

IV. 
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I  V. 

^"'  A  regard  des  Greffiers,  Sa  Majefté  a  ordonné  &  ordonne  qu'ils  feront 
*»  reçus  en  ladite  Prévôté  ,  fans  être  tenus  d'aucune  réception  ni  ferment  en 
«»  h  Cour  des  Monnoies. 

V 

«  Défend  fa  Majefté  aux  Exempts ,  Archers ,  Gardes  S:  Trompettes  de 
V  Jnetrreou faire  mettre  d  exécution  aucunes  Sentences,  Commiiîîons,  Arrêts, 
»>  Mandemens,  Ades  de  Juftice ,  de  quelques  Cours  ôc  Juges  qu'ils  puiffent 
*#  être  émanés,  qu'au  préalable  ils  n'en  ayent  référé  &:  pris  la  permiffiondu" 
w  Prevôt-général ,  ou  de  l'Ofîicier  qui  commandera  pour  fon  abfence  :  n'entend 
i»  néanmoins  Sa  Majefté  comprendre  dans  la  prohibition  ci-deftlis ,  l'exécution 
j»  de  fes  ordres ,  ceux  du  Premier  Prcfident  ôc  Procureur-général  de  ladite 
^  Cour  des  Monnoies ,  ni  les  décrets  décernés  en  matière  criminelle. 

V  L 

^»  Continuera  ledit  Prévôt  d\ivoir  la  corredion  8c  police  des  Officiers  Se 
î*  Archers  de  fa  Compagnie ,  fauf  l'appel  en  la  Cour  des  Monnoies  dans  les 
î>  matières  du  ReiTort  de  ladite  Cour  ,  de  qui  ne  concerneront  point  le  fervice 
M  militaire,  ôc  fans  préjudice  de  ce  qui  eft  prefcrit  à  ce  fujetdans  l'Oàdon- 
M  nance  du  i^   Août  1731. 

y  1 1. 

3>  Veut  Sa  Majefté  que  ladite  Cour  des  Monnoies  connoifte  feule  de  toutes 
«>  les  conteftations  nées  Ôc  à  naître  entre  ledit  Prévôt  ou  autres  fes  Officiers 
ts'  ôc  Archers  pour  raifon  des  fondions  attachées  auxdits  Offices ,  autres  que 
>»  celles  mentionnées  dans  I  Article  V ,  enfembie  des  délits  ,  abus  ôc  mal- 
3>  verfations  qui  peuvent  avoir  été  ôc  pourroient  être  par  eux  commis  dans 
«  l'exercice  &  fondion  defdites  Charges  ^  &  fous  prétexte  d'icelles,. 

V  I  I  L 

«  Ordonne  que  la  Compagnie  de  la  Prévôté-générale  des  Monnoies  de- 
«  meurera  fixée  au  nombre  d'Officiers  Ôc  Archers  établis  par  les  différens 
«  Edits  de  création.  Fait  défenfes  audit  Prévôt  de  donner  d  l'avenir  des  Com-  ' 
»  miffions  d'Officiers  ou  Archers  furnuméraires  :  déclare  nulles  ôc  d^  nul  effet 
>>  celles  qui  pourroient  avoir  été  par  lui  données  j  5<:  feront  tenus  ceux  qui  font 
»>  adueilement  pourvus  de  pareilles  Commuions  ,  de  les  rapporter  au  Greffe 
^  de  la  Cour  des  Monnoies  au  premier  commandement  qui  leur  en  fera  fait 
4  orne  II,  "■     ^  ^ 

Z  zz 
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3»  fans  pouvoir  en  faire  aucunes  fondions ,  ni  en  prendre  le  titre  ^  quafitc  „ 

s>  à  peine  d'être  pourfuivis  extraordinairement  :  &  pour  faciliter  l'exécutioit 

a9  de  la  préfente  difpofitioTT  3  ordonne  que  dans  un  mois,  à  compter  du  jqur 

se  de  la  iignifieation  du  préfent  Arrêt ,  ledit  Prévôt  fera  tenu  de  remettre  ait 

;w  Greffe  de  ladite  Cour  dos  Monnoies  ,  un  état  des  CommiiTions  de  fur- 

fi»  numéraires  qui  ont  été  par  lui  délivrées. 

IX. 

,  »»  Pourra  ledit  Prévôt  commettre  à  l'exercice  des  Charges  qui  fe  trotiveronr 
»»  vacantes  ,  ôc  les^Officiers  ,  quiauront  été  par  lui  comm.is ,  ne  pourront  exercer 
**  aucunes  fondions  qu'après  avoir  prêté  ferment  en  ladite  Cour  des  Monnoies» 

X. 

M  Ne.pourra  néanmoins  ledit  Prévôt  commettre  aux  Charges  d'A^TcÇCemôc  de 
*»  Procureur  de  Sa  Majefté  en  ladite  Prtvôté  ,  que  dans  le  cas  de  flagrant 
s»  délit  ou  autre  inftrudion  urgente;  Se  n  lefâits  Officiers  fe  trouvoient  alors; 
3»  abfens ,  audit  cas  lefdires  Commiffions  ne  dureront  qu'autant  que  les  iiif- 
»  trudions  qui  y  auront  donné  lieu* 

X  r 

î»  Pour  prévenir  les  entreprifes  Se  abus  qui  pourroient  fe  commettre  par  leâ 
»  Officiers  de  la  Prévôté  dans  l'exercice  de  la  Jurifdidion  qui  leur  eft  at- 
»»  tribuée ,  veut  Sa  Majefté  qu'ils  ne  puiifent  faire  aucunes  vifites ,  perqui- 
39  fitions  Se  faifies  chez  les  Orfèvres  &  autres  jufticiables  de  ladite  Cour,  ni 
f»  chez  tous  autres  Ouvriers  fans  qualité  dans  la  Ville  &  Fauxbonrgs  de  Paris  ^ 
w  à  moins  qu'ils  n'y  ayent  été  commis  par  Arrêt  ou  ordres  de  ladite  Cour  3, 
«»"  aux  difpoiîtions  defqaels  ils  feront  tenus  de  fe   conformer. 

X  I  L 

'»>  A  l'égard  des  autres  viiîtes ,  perquifitions  Se  failîes  qu'ils  font  en  droit" 
M  de   faire  dans  l'étendue  du  RelTort  de  ladite  Cour  ,   hors  ladite  Ville  Se 
3i  Fauxbourgs  de  Paris,  leur  enjoint  Sa  Majefté  de  drelfer  fur  le  champ  des: 
»  procès- verbaux  des  faifies  qu'ils  pourroient  faire,  contenant  la  qualité  Se  le- 
9»  poids  des  chofes  faiftes,  d'en  donner  copies  aux  Parties,  Se  de  porter  \q£- 
5î  dits  procès-verbaux  Se   effets  faifis   au   Greffe  de  ladite  Prévôté  ou  de  la 
w  Monnoie  la  plus  prochaine  du  lieu  où  lefdites  faifies  auront  été  faites  ,  pour 
»  y  être  jugées  à  la  pourfuite  ôc  diligence  du  Subftitut  du  Procureur-général 
»'  de  Sa  Majefté  en  ladite  Prévôté ,  ou  en  ladite  plus  prochaine  Monnoie,  fauf 
»^  l'appel  en  ladite  Cour,- 
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XIII. 

«  Ne  pourront  lefdits  Officiers  de  la  Prévôté  faire  fondre  les  ouvrages  par 
»  eux  faifis  que  fix  mois  après  la  date  des  jugemens  qu'ils  auront  rendus, 
«  ou  qu'ils  auront  été  confirmés  fur  l'appel ,  ^  feront  en  outre  tenus  de  rap- 
î>  porter  tous  les  ans  ,  dans  le  mois  de  Janvier ,  au  Greffe  de  ladite  Cour ,  un 
»  Etat  defdites  faifies  qu'ils  auront  faites ,  ôc  des  jugemens  qu'ils  auront  rendus 
«?  pendant  l'année  précédente. 

XI  y. 

»>  Ne  pourra  ledit  Prévôt  recevoir  aucuns  Orfèvres ,  même  hors  l'étendue 
0  de  la  Prévôté  &  Monnoie  de  Paris ,  lefquels  continueront  d'être  reçus  ea 
tt  la  manière  accoutumée. 

X  V, 

î9  A  l'égard  des  procédures  Se  autres  frais  qui  feront  faits  par  les  Officiers 
ït  de  ladite  Prévôté  en  exécution  des  Arrêts  de  ladite  Cour  ou  par  les  ordres 
«  du  Premier  Préfident  pu  du  Procureur-général  en  icelle  ,  il  fera  par  ladite 
t»  Cour  pourvu  fur  les  fonds  à  ce  deilinés. 

XVI. 

»»  Ordonne  au  furplus  Sa  Majefté  que  tous  les  Edits  ,  Déclarations,  Ar- 
»î  rets  &  Réglemens  intervenus  jufqu'à  préfent,  tant  pour  le  maintien  de  la 
15  police  &  difcipline  de  la  Compagnie  dudit  Prevôt-général  des  Monnoies , 
«  que  pour  l'exercice  de  fa  Jurifdidion  &c  les  fondions  des  Officiers  &  Ar- 
>i  chers  de  ladite  Prevôié,  feront  exécutés  félon  leur  forme  ôc  teneur ,  con- 
n  formément  à  iceux ,  Se  Arrêts  d'enregiftrement  qui  ont  été  faits  en  ladite 
j>  Cour  des  Monnoies ,  en  ce  qui  n'eft  point  contraire  aux  difpofitions  du 
î>  préfent  Arrêt,  que  Sa  Majefté  veut  être  obfervé  en  tout  fon  contenu,  taut 
V  par  ledit  Prévôt  que  par  tous  les  Officiers  Se  Archers  de  ladite  ;Prev,ôt;é  : 
s>  leur  faifant  Sa  Majefté  très-exprelfes  inhibitions  Se  défenfes  d'y  contrevenir 
if  en  aucuns  points  fous  telles  peines  qu'il  appartiendra.  Enjoint  Sa  Majefté  a 
»  fon  Procureur-général  en  ladite  Cour  des  Monnoies  ,  de  tenir  la  main  à 
>»  l'exécution  du  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes  Lettres  néceftaires  feront 
s5  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Coin- 
s>  piégnele  i|  Juillet  17 5 (î.  Signé,  LE  VOYER  D'ARGENSO.N, 

Suivent  les  Lettres-Patentes  en  date  du  même  jour,  adreifées  aux  Officiers 
îenans  la  Cour  des  Monnoies  à  Paris ,  Se  le  tout  regiftré  au  Greffe  de  ladite 
Cour ,  oui  Se  ce  requérant  le  Procureur-général  du  Roi ,  pour  être  exécuté  félon 

Z  z  z  1; 
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'  fa  forme  Se  teneur  ;  &  copies  collatlonuées  defcîits  Arrêts  &  Lettres-P-^ 
tîntes  envoyées  au  Siège  de  la  Prévôté  générale  des  M  onnoies  par  ledit  Pro-. 
fureur-général ,  pour  être  enregiftrées  au  Grefife  d'icelle  à  La  dili<Tence  de  foit 
Subftitut  en  ladite  Prévôté,  &  être  pareillement  exécutées  félon  leur  forme  & 
teneur,  dont  il  fera  tenu  de  certifier  la  Cour  au  niois.  Fait  en  la  Cour  de% 
Monnoies  ,  les  Semeftres  aflemblés  ,  le  27  Août  1756'. 

PREVOSTS  des  Monnoieurs  ôc  Ajufteurs  j  ce  font  des  Officiers  fubakernes 
•dans  les  Monnoies  de  France.  Voyez  Monnoieurs  ;  leurs  fondions  &c  obli- 
gations font  amplement  expliquées  en  cet  Article.  Les  Prévôts  des  Ajufteurs, 
îépondent  des  lames  d'or  ôc  d'apgent  qu'ils  font  chargés  de  remettre  aux: 
Ajufteurs  pour  les  préparer ,  &  les  Prévôts  des  Monnoieurs  répondent  des, 
;flaons  qu'ils  remettent  aux  Monnoieurs  pour  les  faire  frapper  au  balancier. 

PREVOTE  générale  des  Monnoies;  c'eft  Ta  Jurifdidtion  du  Prevôt-géné- 
iral  des  Monnoies  qui  eft  compofée  du  Prevôt-généraî  ,  d'un  AiTefteur ,  d'ui* 
Procureur  du  Roi ,  d'un  Greffier  en  titre  &  d'un  Huiffier  Audiencier.  Voyez 
la  création  &  les  fondions  de  ces  Officiers  au  mot  PrevÔt-général  des. 
Monnoies. 
Termes  de      PREVOSTS  ROYAUX,  anciens  Officiers  des  Monnoies. 

lOrdonnan-       ^,  £j^  vertu  des  anciens  privilég-es  accordés  aux  Ouvriers  &  Monnoiers  diî 

ce    d  Henry  i,>     • 

II.  »  Royaume  ,  (aujourd'hui  les  Ajufteurs  ôc  Monnoieurs  )  lefdits  Ouvriers  & 

^7  s  S-       5,  Monnoiers  de  chacune  Monnoie  ont  coutume  d'élire  d'entr'eux  un  Prévôt 

«  des  Ouvriers  Ôc  un  Prévôt  des  Monnoiers  ,  pour  connoître  de  tous  leurs 

3s  affaires  ôc  différends  ,  tant  en  matière  civile  que  criminelle  ,yor5  es  trois  cas^ 

;x;4S.        y>  de  meurtre  ,  rapt  &  larcin  ;  ÔC  un  Greffier. 

^'^°  ^'  j>  Au  lieu  defquels  Prévôts  ôc  Greffier  pour  le  bien  de  la  juftice ,  ordre 

»>  ôc  règlement  de  Nos  Monnoies ,  que  Nous  avons  abolis  ôc  fuppriraés,  or- 

'sï  donnons  que  dorénavant  en  chacune  de  Nofdites  Monnoies-,  il  n'y  ait  plu&. 

"   sj  qu'un  feul  Prévôt  pour  lefdits  Ouvriers  ôc  Monnoiers  ôc  un  Greffier  ;  lef- 

5j  quels  nous  avons  créés  ôc  érigés  en  titre  d'offices  royaux  ,pour  y  être  pourvus 

«  de  perfonnes  capables  ôc  fuffifantes,  ôc  qui  préalablement  auront  été  trouvée». 

Art.  IL      w  telles  par  les  Généraux  de  nos  Monnoies., 

M  Lefdits  Prévôts  auront  refpeâ:ivemeiit  ôc  par  concurrence  avec  les  géné'^ 

raux  Subfidiaires ,  aux  lieux  où  il  y  a  defdits  Subfidiaires  ,  la  vifitation  Sc 

regard  fur  tousles  Orfèvres  ,  Joailliers ,  Changeurs  ,  Départeurs  ,  Affineurs^, 

ôc  autres  Officiers.de  Nos  Adonnoies,  qui  feront  es  Villes  ôc  lieux  étantfoug^ 

3?  l'étendue  &  Reftbrt  de  chacune  de  Nofdites  Monnoies  j.lefqueis  ils  feront 

»>  tenus  de  vifîter  de  trois    Qiv  trois  mois  pour    fçavoir  Ôc    entendre  fi  pat 

55  lefdits  Oifévres  ,.  Joailliers  ,  Changeurs,  Départeurs  &  Officiers,   aura  été. 

jr  faite  aucune  cliofe  au  préjudice  de  Nos  Droits ,  Edits  ôc  Ordonnances  ,  dont 

jr  ils  feront  bon?  &  amples  procès-verbaux  qu'ils  envoyèrent  de.  trois  en  trois- 


•*» 
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'd  mois  pardevers  Nofdits  Généraux  des  Monnoies  à  Paris ,  ôc  des  fautes  ôc 
j>  abus  qu'ils  trouveront  commis  ,  tant  par  lefciits  Orfèvres  ,  Joailliers, 
»  Changeurs  ,  Affineurs,  Départeurs  Se  autres  Nos  Officiers  defdites  Mon- 
»  noies  5  que  auiÏÏ  en  Nos  Monnoies  courantes ,  pourront  informer ,  faifir 
»>  &  arrêter  les  ouvrages  Se  inftrumens  pour  incontinent  en  avertir  Nofdits 
»  Généraux  à  Paris,  afin  d'y  pourvoir  promptement. 

î>  Et  feront  tenus  en  tous  leurs  aéles  ,  procédures  ,  rechercKes  8c  vifita- 
j>  tions ,  appeller  avec  eux  le  Greffier  qui  par  Nous  aura  été  pourvu ,  ou  fon 
î>  Commis ,  finon  en  cas  d'évidente  fufpicion  Se  les  appellations  interjettées  de 
s>  leurfdits  Aétes  ,  Sentences  &  procédures ,  reffortiront  immédiatement ,  ainfl 
V  que  de  préfent ,  pardevant  Nofdits  Généraux  des  Monnoies  à  Paris.  » 

Par  autre  Edit  fait  à  Annet  au  mois  d'Août  1555  ,  le  Roi  érigea  en  titre 
^'Office  un  Procureur  du  Roi  Se  deux  Sergens  en  chacune  Monnoie  ,  aux  Garraat; 
privilèges  des  Ouvriers  &  Monnoiers  ,  Se  attribua  aux  Prévôts  cinquante  livres 
de  gages  par  chacun  an  j  Se  fur  l'ouvrage  qui  feroit  fait  en  la  Monnoie  un  fol 
pour  marc  d'or  ,  trois  deniers  pour  marc  d'argent ,  Se  un  denier  pour  marc  de 
billon;  aux  Procureurs  trente  livres  ,  au  Greffier  dix  livres,  Se  à  chacun  des 
Sergens  dix  livres  tournois. 

Henri  IIÎ  ,  par  autre  Edit  fait  à  Chenonceau  au  mois  de  Mai  i  577  ,  confirma 
lefdits  Offices  avec  ampliation  de  Jurifdidion  Se  pouvoir  auxdits  Prévôts  Sc 
augmentation  des  gages  ,  jufqu'à  200  livres  par  chacun  an ,  Se  un  droit  de 
marc  de  cinq  fols  pour  marc  d'or,  un  fol  pour  marc  d'argent  ,  Se  trois  deniers 
pour  marc  de  billon  j  le  même  Edit  fupprime  un  Office  de  Garde  ,  advenanc 
vacation. 

Ces  Offices  de  Prévôts  étant  à  charge  au  Roi  &e  à  l'Etat,  ils  furent  fup- 
primés  par  Edit  du  mois  de  Juillet  1581  ,  &  rembourfés  des  deniers  prove-- 
nans  de  la  vente  des  Offices  particuliers  des  Monnoies  ;  fçavoir,  des  Gardes,, 
Contre-Gardes ,  Tailleurs  Se  EnTaveurs  héréditaires  :  les  Prévôts  pourvus  fuivant 
l'Êditde  I  548  ,  qui  n'avoient  point  pris  l'augmentation  de  gages  Se  le  droit  de 
marc  ,  Se  les  Greffiers  furent  confervés  en  la  jouilïance  de  leurs  Offices ,  fes 
Prévôts  éledtifs  des  Ouvriers  Se  Monnoiers  furent  rétablis  dans  les  Monnoies 
dans  lefquelles  il  n'y  avoit  ni  Prévôts  ni  Greffiers  Royaux  fuivant  l'Edit  de 
1548. 

Cet  Edit  du  mois  de  Juillet  1581  fut  vérifie  en  Parlement ,  à  Ja  charge' 
j>s-  que  les  Officiers  ne  pourront  prendre  leurs  gages  fur  les  confifcations  &. 
55  amendes. 

En  la  Chambre  des  Comptes  :  »  A  la  charge  que  les  Officiers  de  la  Cour 
»  des  Monnoies  feront  payés  avant  les  Généraux-Subfidiaires  ,  Prévôts  ôC- 
s»  autres  Officiers  nouvellement  érigés». 

En  la  Cour  des  Monnoies  :  »'  A  la  charge  que  kfdiç§  SubCidid-ixes^ p  iuivaniP 
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»  les  anciens  Rcgiemens  de  ladite  Cour ,  ne  pourront  faire  fabriquer  es  Mon- 
j>  noies  du  Roi  aucuns  menus  ouvrages  ou  autre  nouvel  ouvrage  de  Mon- 
s>  noie>  ni  inftituer  ou  commetire  aucuns  Officiers  pour  ouvrer  ou  monnoier 
tt  fans  lettres  du  Roi  vérifiées  en  ladite  Cour  des  Monnoies ,  encore  que  lef- 
»j  dites  Lettres  leur  fuflent  adrefTées. 

»>  Des  matières  dont  la  connoilfance  appartient  privativementà  ladite  Cour, 
«  n'auront  que  l'initructiôn  jufqua  Sentence  définitive  exclufivement,  &c  fe- 
»  ront  tenus  renvoyer  lefdits  procès  à  ladite  Cour  pour  être  jugés,  qu'ils  dé- 
jj  féreront  aux  Préfidens  5c  Confeillers  de  ladite  Cour  allans  en  commilïîon  , 
s»  foit  par  Ordonnance  du  Roi  ou  de  ladite  Cour  j  ôc  ne  pourront  faire  aucun 
,»  exercice  de  juftice  en  lieu  où  feront  lefdits  CommiiTaires ,  fans  leur  com- 
«  muniquer  ,  &c  mettront  en  leurs  mains  tous  les  procès  êc  procédures  par 
»  eux  faites  qui  feront  à  juger,  pour  être  jugées  par  lefdits  Commiifaires  ap- 
«  pelles  Subfidiaires,  avec  tel  nombre  d'AfTeATeurs  qu'il  fera  nécelTaire. 

«  Qu'ils  envoyèrent  en  ladite  Cour  de  fix  mois  en  fîx  mois ,  tous  les  procès- 
*»  verbaux  des  chevauchées ,  vifitations  ôc  elTais  des  deniers  courans  ,  tant  des 
î>  Monnoies  du  Roi  qu'étrangères  qu'ils  auront  faits,  enfemble  les  jugemens 
«  par  eux  donnés ,  ôc  autres  devoirs  &c  diligence  concernant  leurs  états. 

jî  N'auront  aucune  participation ,  afTociation  ,  patenté  ni  alliance  avec  les 
3>  Maîtres  Se  Officiers  defdites  Monnoies  de  leur  Département  j  6c  à  cette 
sj  fin  fera  informé  fur  les  lieux  ,  auparavant  que  de  procéder  à  leur  ré- 
w  ception. 

jj  Ne  pouront  loger ,  hanter  ,  ne  fréquenter  avec  les  Maîtres  Sc  Officiers 
j)  defdites  Monnoies,  tant  es  Hotels  defdites  Monnoies  qu'ailleurs  j  ôc  nefe- 
»»  ront  avec  eux ,  finon  autant  que  pour  le  devoir  de  leurs  Offices ,  il  leur 
s>  fera  befoin  ôc  néceifaire, 

»i  Ne  pourront  ordonner  deniers  fur  les  mailles  des  Monnoies  de  leur  Dc« 
»  partement  ,  ni  recevoir  d'eux  aucuns  deniers  pour  quelque  caufe  que  ce 
»»  foit  y  ôc  feront  payes  de  leurs  gages  comme  les  Confeillers  de  ladite  Couc 
»  p^r  les  mains  du  Receveur-général  des  boëtes ,  fuivant  la  vérification  faite 
»»  en  la  Chambre  des  Comptes.  » 

PRÎ  ME  j  une  des  divifions  du  marc  d'argent  ;  on  appelle  prime  la  vingt-qua- 
trième partie  d'un  grain,  en  forte  qu'un  grain  eft  compofé  de  vingt-quatre 
primes. 

PROCUREUR-GÉNÉRAL  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies. 

En  1388  ôc  en  1395  ,  M^  Robert  Caioîi  ou  Carliere  xerçoit  la  Charge  de 

Procureur  du  Roi  en  la  Chambre  des  Comptes,  du  Tréfor  &  des  Monnoies; 

cet  Officier  fut  continué  jufau'i  la  création  d'un  Procureur  du  Roi  pour  la 

Chambre  des  Monnoies  feule.  Nous  ne  trouvons  point  le  tems  de  cette  création 

"  4âns  aucun  desRegiilres  de  la  Cour,  ni  même  dans  le  mémorial  que  le  Pré- 
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lîdent  le  Cocq  a  fait  des  plus  anciens  Regiftres  <îe  la  Coût ,  ni  aucune  Lettre 
de  proviiions  ni  ades  de  réception  ou  de  commiffion  d'aucun  Procureur  du 
Roi^jufqu'au  1 5  Mai  141 5  que  M.  Pierre  de  la  Porte  fur  reçu  en  cet  Office^ 
&  prêta  le  ferment  en  la  Chambre. 

A  Pierre  de  la  Porte  fucccda  Girard  le  Cocq  le  iS  Novembre  141 8. 

A  Girard  le  Cocq  Barthelemi  Morgal  en  1427. 

£mery  MartineaUj  pourvu  par  Lettres  du  15  Août  i4J<^. 

Audit  Martineau  fuccéda  Pierre  Ravenel  en  1 44 1 , 

A  Pierre  Ravenel  Jean  Fourcaut  le  21  Septembre  1445. 

Le  1 0  Odobre  1478  ,  M^  Pierre  Beluche  fut  commis  par  la  CIiaiTibre  jufqu  a 
ce  que  le  Roi  y  eût  pourvu ,  ôc  l'exerça  par  commiffion  jufqu'au  1 5  dudit  mois 
d'Odobre  que  M*=  Thomas  Parent  lit  le  ferment  dndit  Office ,  auquel  Pierre 
Parent  fuccéda  le   21  Juin  1482  *,  à  lui  Jean  Parent  en  Juin  1498. 

A  cet  Office  de  Procureur-général  furent  attribués  nouveaux  gages  ôt 
penlions  en  15 15» 

T  ROCl/REURS  -G  ÉNÉRJUX  DU  ROI   DEPUIS      Rcgife» 
rénclion  de  la  Chambre  des  Monnoies  en  Cour  Souveraine.  ^^^  Mon- 

noiesr 

Nicolas  Favier ,  Confeiller  de  la  Cour ,  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Procu- 
reur-général le  29  Juillet  1558. 

Louis  Hennequin  ,  Seigneur  de  Clichi  &  de  Charenton,  en  1575» 

Denys  Godefroi  \q  16  May  1 588. 

Antoine  Godefroi,  nommé  à  la  Chambre  le  1 3  Décembre  1594  par  Denys     Conftanîi 
Godefroi  fon  père  pour  fon  Subfdtut. 

Jean  Dégorris,  reçu  Procureur-général  en  la  Gourdes  Monnoies  le  24 
Avril  16  ij. 

Charles-François  Duduit,  Seigneur  de  Plancheville  &  de  Servolles,  le  2,7; 
Juillet  1(^58. 

Denys  Godefroi  ,  en 

Jean-Baptifte  de  Selves  en  1  <5'74, 

N.  Peftalozi. 

François  de  la  Fons  le  1,6  Mai  1(^94. 

Barthelemy-Chriftophe  de  Ségonzac  25  Avril  1714. 

Guillaume  Gouault ,  Avocat-général  de  la  Cour  à^s  Monnoies,  le  28  Aoûg" 
J717  ,  reçu  Procureur-général  le  24  Février  1744. 

Charles- Antoine  de  Gouve  ,  nommé  par  le  Roi  &  reçu  le  15  Juillee 
î7<j2. 

Le  Procureur-général  du  Roi  en  la  Cour  des  Monnoies  eft  CommifTàire 
xé  de  l'Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris,. 
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Par  Déclaration  dit  13  Novembre  1704,  le  Roi  a  fixé  Se  uni  a  l'Office  dtf 
Procureur-général  en  la  Cour  des  Monnoies  une  penfion  de  1500  livres  pouc 
en  jouir  par  le  Pourvu  Se  (es  SuccefTeurs  ;  Se  être  payée  par  les  Receveur  , 
Payeur  des  gages  &  autres  droits  de  la  Cour  des  Monnoies. 

Voyez  HÔTF.L   des  Monnoies  j  cette  Déclaration  y  eft  rapportée. 

En  1707  le  Roi,  par  Arrêt  du  Confeil  du  iç)  Janvier  8c  Lettres-Patentes 
du  1 8  février  fuivant ,  ie  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  même 
mois  ,  a  fixé  le  prix  de  l'Office  de  Procureur-général  à  Soooo  livres  en  faveuc 
du  fieur   de  la  Fonds. 

PROCUREURS  DU  ROI  des  Hôtels  des  Monnoies. 

Henry  IL  par  l'Edit  du  mois  d'Août  1555,  regiftré  le  14  Avril  fuivant , 
créa  un  Procureur  du  Roi  en  chaque  Monnoie  ,  auquel  il  attribua  les  privilèges, 
franchifes  Se  libertés  appartenans  à  leurs  Offices ,  comme  les  autres  Officiers 
des  Monnoies ,  pour  faire  garder ,  obferver  Se  entretenir  les  Ordonnances  , 
faire  punir  les  Tranfgreifeurs  ,  Se  conferver  les  droits  du  Roi  en  toutes  chofes 
dépendantes  du  fait  des  Monnoies. 

Le  même  Edit  défend  aux  Procureurs  du  Roi  d'avoir  aucune  affociation 
ni  participation  avec  les  Maîtres  &  Officiers  des  Monnoies ,  Sc  de  loger  Sc 
de  fréquenter  avec  eux  qu'autant  qu'il  fera  nécefiaire  pour  le  devoir  de  leurs 
Cljarges  ,  Se  ordoxme  qu'il  fuit  informé  fur  les  lieux  avant  que  de  procéder 
a  leur  réception,  s'ils  font  parensou  alliés  des  Maîtres  des  Monnoies ,  des  Of- 
ficiers Se  Prévôts  dQS  Ouvriers  Se  Monnoiers. 

Ces  Officiers  font  reçus  Se  inftallés  par  les  Préfidens  Se  les  Confeillers  de 
Î9.  Cour ,  s'il  s'en  trouve  fur  les  lieux  j  en  leur  abfence  par  le  Général  Provin- 
cial,  ou  par  les  Juges-Gardes  après  information  faite  de  leurs  vie,  mœiu'S,  Sc 
e.xamen  de  lear  capacité  dans  les  foiuftions  de  leurs  Offices. 

En  1 7 1 2  ,  le  Roi  par  Edit  du  mois  de  Février  ,  regiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  1 1  Juin  fuivant  ,  éteignit  &:  fupprima  les  Offices  de  Subftituts 
qui  étoient  alors  vacans  j  enfemble  ceux  de  ces  Offices  auxquels  il  n'avoir  pas 
encore  été  pourvu  depuis  leur  création.  Se  les  créa,  érigeai  établit  de  nouveau 
en  titres  d'Offices  héréditaires  avec  les  exemptions  Se  privilèges  dont  jouilTent 
les  Pourvus  de  femblables  Offices  dans  les  Monnoies,  fans  aucune  diflerence 
f.n  exception  aux  gages  de  loo  livres  pour  trois  quartiers  de  i  5  3  livres  ^  fols  8 
deniers  ;  »  defquels  gages  il  fcia  irait  fonds  annuellement  dans  l'état  des  gages 
«  des  Officiers  des  Monnoies,  &z  payés  à  ceux  qui  feront  pourvus  defdits  Offices  , 
»  nonobftant  que  les  Monnoies  dans  lefquelies  ils  font  établis  fufient  fermées 
9j  dans  la  fuire  ,  lefquels  Subftituts  feront  reçus  pardevant  les  Juges-Gardes  des 
#>  Monnoies  où  ils  feront  établis  j  ne  pourront  les  gages  defdits  Suftituts  être  ré- 
«  duits  jii  retranchés  fous  prétexte  de  la  modicité  de  la  finance ,  attendu  leur 
0  travail  Sc  leur  application  pour  le  fait  des  Moniioies ,  d  la  charge  par  les 

ac(j[uéreurî 
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•iî  acquéreurs  defdits'Oiïices  d'en  payer  la  finance  &c  les  deux  fols  pour  livre  de 
*>  ladite  finance  ,  Ôcc.  >» 
PROPORTION  entre  l'or  8c  l'argent. 

On  entend  par  ce  mot  la  quantité  de  marcs  d'argent  nèceffaires  pour  équi- 
vvaler  à  un  marc  d'or, 

La  proportion  de  ces  métaux  doit  être  déterminée  avec  tant  d'égalité  ,  Se  Boîzaid, 
îe  prix  de  l'or  &  de  l'argent  doit  avoir  un  tel  rapport  entre  eux ,  que  Tun  ne  P^S^  '^'^' 
puifTe  être  à  proportion  ftioins  cher  que  l'autre ,  de  peur  qu'il  ne  foit  enlevé 
par  le  profit  qui  s'y  rencontreroit  j  ce  qui  cauferoit  de  très-grands  inconvé- 
iiiens  &c  un  dérèglement  perpétuel  :  c'efl:  pour  cette  raifon  que  l'or  3c  l'argent 
ont  été  de  tout  tems  ôc  en  tous  lieux  évalués  l'un  par  l'autre  ,  afin  que 
celui  qui  n'auroit  pas  d'or  put  payer  en  argent ,  ôc  que  celui  qui  n'auroit  pas 
4'argenr  pût  payer  en  or. 

Ce  font  les  différentes  proportions  obfervées  par  les  Souverains  entre  leurs 
cfpéces  d'or  &  d'argent  qui  caufent  fouvent  le  tranfport  des  efpéces  d'un  Pays 
dans  un  autre  ;  quelques  défenfes  qui  en  foient  faites  par  les  Ordonnances , 
6c  quelques  précautions  qu'on  puifiTe  apporter  pour  l'empêcher  :  de-là  le  fur-  i 

liaufiement  du  prix  des  Moniioies. 

I^  proportion  entre  l'or  êc  l'argent  eft  de  deux  fortes  ;  fçavoir  de  la  matière 
en  œuvre ,  c'efl-à-dire  ,  ouvrée  en  elpèces  j  &  de  la  matière  hors  œuvre ,  c'eft- 
a-dire,  non  ouvrée  en  efpèces. 

La  première  doit  fe  prendre  entre  la  valeur  du  marc  d'or  fin  monnoyé ,  6c      EfTai   (ni 
îa  valeur  du  marc  d'argent  "fin  monnoyé;  on  voit  par  le  produit,  après  avoir      ■  ^°"" 
^ivifé  l'un  par  l'autre,  combien  un  marc  d'or  vaut  de  marcs  d'argent  du  même 
titre. 

Cette  proportion  peutfe  confidérer  de  quatre  manières;  i°.  En  comparant 
!a  valeur  de  l'un  8c  de  l'autre  marc  de  fin  monnoyé  ,  fans  avoir  égard  aux  re- 
mèdes, z^.  En  ayant  égard  au  feul  remède  de  poids.  5°.  En  aj^ant  égard  au 
feul  remède  de  loi.  4°.  £n  ayant  égard  aux  remèdes  de  poids  8c  de  loi  mé- 


nages en   entier. 


Dans  ces  quatre  cas  ,  fuivant  que  les  remèdes  différeront  fur  l'or  8c  fur 
l'argent ,  la  proportion  changera. 

Dans  la  fabrication  des  louis  &  des  ècus  ordonnée  par  l'Edit  du  mois  de 
Janvier  172^  ,  la  proportion  confidérée  d'abord  fans  avoir  égard  aux  remèdes, 
eft  d'un  à  quatorze  H ,  &  ces  |f  autrement  ttitItI^t  ,  fi  l'on  veut  avoir  égard 
au  remède  de  poids  feul ,  fe  changent  en  i4-^||i||l£j  c'eft  la  féconde  ma. 
niére  de  la  fixer, 

La  troifiéme  naît  du  rapport  de  valeur  entre  les  marcs  d'or  8c  d'argent  fin 
monnoyés,  après  l'épargne  du  remède  de  loi  feul  ;  elle  eft  d'un  à  iaU^K 
La  quatrième  provient  de  la  comparaifon  de  ce  que  valent  les  marcs  d'or  & 
Tome  IL  Aaaa 
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d'argent  fin  monnoyés,  après  avoir  entièrement  épargné  les  remèdes  de  poids 
ac  de  loi  enfemble ,,  elle  eft  d'un  à  14  Tylif  tt rr- 

L'autre  proportion  qu'on  nomme  hors- d' œuvre  ,  fe  forme  en  comparant  le 
prix  que  les  marcs  d'or  ôc  d'argent  fin  monnoyés  font  payés  dans  les  Ho- 
tels des  Monnoies  5  cette  proportion  eft  aduellement  d'un  à  14  TjfjfY. 

Il  eft  encore  plus  court  pour  avoir  la  première  des  deux  proportions ,  de- 
comparer  le  fin  de  la  même  valeur  en  or  ôc  en   argent. 

Exemple.  Le  quart  du  fin  d'un  louis  vaut  fix  livres ,  &  péfe  trente-cin(| 
grains  un  cinquième  d'or  fin  fans  aucune  épargne  de  remèdes  j  on  n'a  qu'à 
chercher  en  divifant  l'un  par  l'autre  le  rapport  entre  trente-cinq  grains  j  d'oK 
fin  ,  ôc  5 04 grains fif  ou  f|  d'argent  fin  qui  font  également  ilx-  livres:  il  eiV 
comme  un  à  quatorze  |4 . 

La  proportion  entre  les  efpèces  qui  courent  dans  le  même  tems  ,  n'eft  pas- 
toujours  parfaitement  femblable  ;  le  marc  de  fin  monnoyé  en  pièces  de  deux 
fols  fabriqués   en  conféquence  de  l'Edit  du  mois  d'Oâiobre  173 S  ,  produit 
moins  que  le  marc  de  fin  en  écus  ,  fi  l'on  compare  leur  valeur  refpecliva 
fans  avoir  égard  aux  remèdes  ,  5c  produit  davantage  fi  l'on  compare  leur  va?- 
leuc    après   l'épargne   des  remèdes  ;  dès-lors  les  pièces   de  deux  fols  n'ont 
pas  avec  les  louis  la  même  proportion  ni  le  même  rapport  que  les  écus. 
Carratit.        Dans  les  premiers  tems  l'or  étoit  ordinairement  eftimé  dix  fois  autan  t  que' 
l'argent ,  &  félon  cette  proportion ,  la  Monnoie  d'or  fut  marquée  au  bœuf,  dc 
celle  d'argent  a  la  brebis  ,  le  bœuf  valoir  dix  brebis  proportionnèment  félon 
le  nombre  des  drachmes  j  cependant  cette  analogie  varioit  fuivanc  l'abondance 
ou  rareté  de  l'une  ou  l'autre  matière.  Quand  Céfar  retourna  des  Gaules,  il 
porta  une  fi  grande  quantité  d'or  à  Rome  j  qu'il  n'étoit  eftimé  que  fept  fois 
Se  demii  autant  que  l'argent  :  quelques  Auteurs  ont  voulu  tirer  une  proportion 
treizième  de   ce   qu'écrit  Hérodote  des  aiburs  &;  revenus  annuels  que  Daire 
recevoir  des  Provinces  ou  Satrapies  5  alors  l'argent  étoit  pcfé  félon  le  poids 
dont  fe  fervoient  les  Babyloniens,  ôc  l'or  félon  le  poids  Euboïques  ,  &  Vot 
multiplié  par  1  3  étoit  évalué  à  l'argent.  Il  faut  obferver  dans  cette  réduéliom 
k  différence  du  poids  dont  fe  fervoient  les  Babiloniens  pour  pèfer  l'argent  d'avec 
le  poids  Euboique  fervant  à  pèfer  l'orj,  on  uouvera  alors  qiie  cette  proportion 
treizième  n'eft  pas  exaèïe, 
Chap.  3 .     Nous  lifons  d.ins  Pline  qu'anciennement  à  Rome  le  fcrupule  d'or  étoit  taxé  k  i<5 
Iiv.53.H1ft.  ^Q  ^QÛts  feftercesj  mais  cet  Auteur  n'en  marque  pas  le  tems  :-fi  c'étoit  lorfque 
le  denier  Romain  étoit  du  poids  d'un  fextule ,,  le  petit  feft^rce  feroir  du  poids 
d'un  fcrupule,  &  il  y  auroit proportion  vingtième  :  fi  le  denier  étoit. eu raifoi* 
de  fept  en  l'once  ,  il  y  auroit  proportion  de  1 7  y ,  &  fi  c'étoir  au  dernier  tems 
que  le  denier  étoit  en  raifon  de  8  en  l'once  ,  il  y  auroit  propordon  quinzième. 
Nous  penfons  avec  plufieurs  Auteurs  que  ce  paflage  de  Plme  a  été  corrompu  , 
èc  qu'il  doit  y  avoir  pièces  d'or  pour  fcrupules  ôc  deniers  d'argent  pour  petits 
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ïellerces ,  Si  prendre  la  pièce  d'or  double  du  poids  de  celle  de  l'argent ,  félon 
qu'elle  fur  fabriquée  au  commencement  du  poids  de  deux  drachmes  &C  de  48 
en  la  livre  ;  en  ce  tems  le  denier  d'argent  étoit  déjà  réduit  au  poids  d'une 
drachme,  &  de  9^  en  la  livre  j  ce  qui  reviendroit  à  une  proportion  dixième 
.que  nous  trouvons  confirmée  par  la  Capitulation  que  les  Romains  firent  avec  j.  . 
les  Etoliens  ,  qui  porte  qu'au  cas  qu'ils  ne  pourroient  payer  en  or,  ils  don-  8  Décade 4* 
neroient  10  talens  d'argent  pour  un  talent  d'or:  aulÏÏ  anciennement  les  amendes 

étoient  limitées  à   deux  bœufs  ou  ^o  brebis  en  nature  ,  iefquelles  en  Mon- 

.  Feftus  ic 

noie  furent  évaluées ,  fçavoir ,  le  bœuf  à  100  as ,  &:  la  brebis  à  i  o ,  ce  qui  Acrelie. 

confirme  que    la  proportion  étoit  alors  dixième. 

Polux  ôc  Hifichius  écrivent  que  de  leur  tems  cette  analogie  dixième  étoit 
encore  en  ufage  j  cependant  plufieurs  font  du  fentiment  qu'il  ne  faut  point 
■entendre  par  l'or  qui  avoir  cours,  de  l'or  fin  ,  mais  de  l'or  d'Opkir  qm  tenoit 
quelqu  alliage  que  les  Anciens  fçavoient  très-bien  diftinguer  ;  car  comme  le 
remarque  Hérodote ,  lorfque  Crœfus  envoya  des  tuiles  d'or  en  Delphi ,  quatre 
croient  d'or  fin ,  &c  les  autres  d'or  allayé. 

Au  tems  des  Romains  ,  la  plus  commune  &c  la  plus  juflre  proportion  étoit 
■douzième,  c'eft-à-dire  que  douze  livres  d'argent  payoient  une  livre  d'or. 

Par  la  Loi  i.  C.  I^e  argenti pretlo  ,  la  livre  d'or  efl:  évaluée  71  fols,  3c 
celle  d'argent  5  fols ,  qui   eft  une  proportion  1 4  y. 

Sous  la  première  Race  la  proportion  étoit  dixième  j  le  fol  d'or  étoit  à  25  & 
à  24  karats  du  poids  de  85  grains  f  ,  3c  valoir  40  deniers  d'argent  à  1 1  de- 
niers 12  grains  de  loi,  du  poids  de  21  grains  la  pièce,  ce  qui  établit  la  pro- 
portion dixième  entre  l'or  &  l'argent. 

Sous  Pépin,  Premier  Roi  de  la  féconde  Race,  en  751  ,  les  fols  d'or  dix 
même  poids  que  ceux  fabriqués  fous  la  première  Race,  c'eft-à-dire  de  85  grains 
j ,  &  valant  40  deniers  d'argent  de  2  3  grains  \  de  poids ,  formoient  alors  la 
proportion  prefque  onzième. 

Sous  Charîes-Ie-Chauve  Roi  en  840  ,  la  proportion  étoit  douzième ,  &  con-       Orcîonnî 
linua  d'être  douzième  jufqu'à  \6oc)  ,  non-feulement  en  France,  mais  dans  les  ^®'"-  ^'  P* 
Pays  voifins  j  un  marc  d'or   monnoié   valoir  1 2  marcs  d'argent  prefque  fin , 
fans  l'être  pourtant  au  dernier  degré  de  pureté. 

Nous  en  tirons  la  preuve  d'un  Capitulaire  de  Charles-le-Chauve  :  Ut  in  omnl     î^e  Blanc, 
regno  nojlro ,  non  ampLiiis  vcndatur  llbra  aiiri  puri(Jim.l  cocli  ,    niji  duodcclm  P^S^^^'» 

i'ibris  argmti  de  novis  &  meris  dcnariis  :  Ulud  vero  aurum ,  ûuod  cocium  qu'idem   n  n^'^'%'^^, 
f      ■       r  ,  .  >  i  7  PiitcenJuii- 

/ueriCy  jed  nontantum  ut  in  eo  deauraturajieri  po(Jit^  llbra  una  di  auro  vsn-  Ui  i>;4. 

datur  decem  tibris  argenti  de  novis  £'  meris  dcnariis. 

Ce  Capitulaire  concilie  la  proportion  douzième  avec  celle  de  dix  à  un  ,  que 

plufieurs  Auteurs  ont  foutenue  ;  quand  l'or  étoit  d'un  titre  plus  bas  ,  &  qu'il 

nefe  trouvoit  par  exemple  qu'à  20 karats, il  ne  valoir  que  10  marcs  d'argent; 

A  a  a  a  i j 
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fin  :   réciproquement  1 3  marcs  d'argent  où  il  feroit  entré  une  treizième  partie, 
d'alliage  ,  n'auroit  valu  qu'un  marc  d'or  à  24  karats,. 

Les  Lettres-Patentes  de  Philippe  de  Valois  du  29  Janvier  1339  ,  portencv 

fur  la  valeur-  "  Q*-^^  ^'^^  ^'^^^  ^^  Monnoies  blanches  &:  noires  fur  le  pied  de  60  gros- 

des  Monn,    „  tournois  d'argent- te-Roi  au  marc  de  Paris  ,  Se  Noti-e  Monnaie  d  or  fin  fur 

Omonn,.  "  le  pied  de    1 2  marcs  d'argent  ie-Roi  au  marc  de  Paris  :  c'eft  à  fçavoir  qu'un 

Tonu  1,  p.  ^j  marc  d'or  fin,  vaudra  Sc  courra  pour  12  marcs  d'argent,  8c  ainii  parmi  ce,, 

3î  feront  toutes  Nos  Monnoies  blanches  Se  noires   évaluées  trentaines  ,  en 

j>  recevant  le  marc  d'argent-le-Roi  au-deiTus  du  marc  de  Paris  pour  7  livres. 

3>   10  fols  tournois  ,  ôc  un  marc  d'or  fin  pour  90  livres,  yy 

Douze  fois  7  livres  1  o  fols  font  90  livres  tournois  :  la  proportion  n'étoit  plus 
la  même  entre  les  matières  d'or  ôc  d'argent  qui  ferecevoienraux  Hôtels  des  Mon- 
roies,  puifque  le  marc  d'or  fin  fe  payoit  82  livres  ,  Se  le  marc  d'argent  fia 
<S  livres  5  fols   tournois  :  elle  étoit  hors  œuvre  comme  15-  rr  à:  i, 

Cette  différence  vient  de  ce  que  pour  convertir  en  Mon  noie  une  même- 
fomme  ,  il  y  a  plus  de  frais  à  faire  fur  l'argent  que  fur  l'or.  Se  l'on  paye  moins, 
ce  cjui  eft  moins  utile,. 

D'autres  Lettres  du  même  Roi  datées  du  6  Avril  i  ^39  portent  r»  Ordot>- 
ï>  nons  que  l'on  faife  Nos  Monnoies  d'or  Se  d'argent  blanches  Se  noires  fur 
3>  le  pied  de  60  gros  tournois  d'argent  le-Roi  au  marc  de  Paris.  Le  marc  d'cr 
3>  fin  vaudra  Se  courra  pour  i  2  marcs  d'argent  ,  Se  ainfi  parmi  ce ,  feront  toutes 
s»  Nos  Monnoies  blanches-  Se  noires  évaluées  trente  fixaines  ,  en  courant  i'e 
jï  marc  d'argent  audefiTus.  du  marc  de  Paris  pour  9  livres  tournois,  &:  ua 
3»  marc  d'or  fin  pour  108  livres  tournois  argent- le-Roi,  des  Monnoies  delfus 
oi    dites.  » 

Douze  fois  9  livres  tournois  font  loS  livres  tournois,  le  marc  d'or  fin  s'/' 
d'evoit  payer  95  livres  tournois,  celui  d'argent  fin  ($  livres  15  fols  tournois». 
C'étoit  en  tant  que  matière   14  ^y  à  i. 

Toutes  ces  Ordonnances  prouvent  la  proportion  entre  l'or  Se  l'argent  de 
12  à  I. 

Elle  étoit  encore  fur   le  même  pied  parmi  Nous^  en  1(309  ,  fuivant  l'Article' 

Traité  des  ni.  de  l'Edit  du  mois  d'Août  de  la:  même  année  j  »  tellement    que  toutes 

Monnoies     „  \q^  pièces  d'or  Se  d'argent  fe  rapporteront  par  une  proportion  douzième  de 
de  I  oulain ,        n        \    n  cv     j      i>  \    n 

Dags44/.      »   lor  a  1  argent ,  &  de  i  argent  a  1  or.  .s 

En  KJ41  ,  lorfque  Louis  XIII  voulut  f:iire  converrir  les  Monnoies  étrangères 
qui  avoient  cours  en  France  ,  en  d'autres  efpéces  qui  portalfent  fou  e_Sigie  ,  il 
fit  alfembler  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  habiles  gens  a  Paris- fur- le  fait  des  Mon- 
noies ,  pour  avoir  leurs  avis  fur  la  proportion  qu'on  devoit  obfèrver  entre  l'or 
Se  l'argent  j  on  fit  faire  des  effais  de  toutes  les  Monnoies  des  Peuples  voifins 
en  piéfence  des  principaux  Mmiflres  d'Etat  pour  tcnnoître  quelle  étoit,  leut 
ptïypttxtion... 
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On  trouva  par  ces  eflais  que  l'Allemagne  &  Milan  gardoient  la  proportioa 
«îouziéme  ,  c'eft-à-dire  qu'ils  dontioient  douze  marcs  d'argent  pour  un  marc 
d'or. 

La  Flandre  Se  les  Pays  Bas  la  proportion  douzième  Ôc  demie. 

L'Angleterre  la  treizième  &  un  cinquième. 

L'Efpagne  la  treizième  &  un  tiers.  Ce  qui  fe  trouva  conforme  aux  Ordoïi- 
tîances  de  chaque  Pays. 

On  confidéra  que  la  France  étoit  au  milieu  de  ces  Etats  comme  le  centre 
6c  la  fource  de  leur  commerce  ;  que  pouvant  prendre  chez  elle  prefque 
toutes  les  chofes  les  plus  nccelTaires  à  la  vie  ,  elle  pouvoir  aufli  impofec 
telle  loi  qu'il  lui  plairoit  pour  le  cours  de  fes  Monnoies  j  c'efl:  pourquoi  l'oa 
choifit  pour  la  fabrication  des  louis  d'or  &c  d'argent  la  proportion  treizième  & 
demie ,  peu  plus ,  qui  ètoit  plus  forte  que  celle  des  autres ,  afin  d'attirer  plus 
de  leurs  matières. 

Cecte  proportion  établie  avec  tant  de  précaution  Se  fuivant  laquelle  on  avoit 
mis  les  louis  d'or  à  dix  livres ,  Se  les  louis  d'argent  à  60  fols ,  fut  obfervée 
pendant  plufieurs  années  :  on  fabriqua  dans  la  feule  Monnoie  de  Paris ,  près  de 
trois  cens  millions  pendant  qu'elle  fut  gardée. 

Sous  Louis XIV  le  1 5  Mars  16^6  y  on  augmenta  la  valeur  des  louis  d'or  qui 
eurent  cours  pour  onze  livres  :  par  ce  furhaulTeraent ,  la  proportion  qui  avoit 
^tè  établie  avec  tant  de  circonfpection  en  i6^i  entre  l'or  Se  l'argent  fut  chingèe, 
&  de  treizième  Se  demie  qu'elle  croit  alors ,  elle  fut  quatorzième  t^. 

Elle  changea  encore  plufieurs  fois  dans  la  fuite  par  les  augmentations  Se  dimi- 
ourions  du  prix  du  louis  d'or. 

Le  1 5  Août  i5S6  ,  les  louis  d'or  furent  mis  a  onze  livres  dix  fols ,  Se  k 
la  fin  du  mois  d'Oilobrc  de  l'année  fuivance,  ils  ne  valurent  que  1 1  livres 
5  fols,  Se  rè»."u  blanc  trois  livres  *,  alors  la  proportion  fut  quinzième  un  quart, 
la  plu5  forte  qu'il  y  ait  encore  eu  :  quoique  cett?  proportion  ne  pût  pas  être 
toujours  la  même,  il  eft  certain  que  dans  les  meilleu's  tems  elle  a  été  depuis 
onzième  jufqu'à  treizième,  c'cft- à-dire  que  11,  ii  ou  13  marcs  d'argent  ou 
approchant  payoient  un  marc  d"or.  Inwichbil- 

Depuis  l'Edit  de  i  yx^j  jufqu'à  préfent  17^5  ,  cette  proportion,  comme  nous  ^°^    ^^ 

l'avons  dit  ci  delfus,  eft  un  peu  plus  que  quatorzième.  Art.  n. 

En  Angleterre,  fuivant  les  Reeiftres  de  M.iîzdebourg  Se  difierens  baux  des    ^^j'^^^^'^^' 
,   ^  °  .  ,  tholicon  rci 

Monnoies  de  ce  Royaume  rapportés  par  Lowndes  ,  la  proportion  a  été  long-   nummanje. 

tems  douzième  chez  les  Allemands  Se   l"s  Anglois.  Sous  Edouard  Premier  P^g-Mî-"r. 

depuis  1274  jufqu'en  1307,  le  marc  d'or  fin  produifoit  8  livres  fterlins,  celui        Lowndes 

d'argent  fin  1 3  fols  4  deniers  fterlins.  ^^^'  ^«^  '^'^ 

V  /•  1  1     rr    J  ^  amen  iincnc 

Sous  Henri  VI  de  1422  à  1^72  ,  &  fous  Edouard  IV  de    I4<^i  a   1485,  ofrhi.iilver- 
le  marc  d'or  fin  produifoit  1 5  livres  fterlins ,  cïlui  d'argent  fin  3  o  fols  fterlins.  *^°'"^'  ^^S* 
Tome  il,  Aaaa    * 
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M.  Pupré  11  fembk"'  ït ,  dit  l'Auteur  des  recherches  fur  la  valeur  des  Monnoies  ; 
de  S.  Maur.  ^^j'^^^j^j  j.^  découverte  de  l'Amérique  ,  l'argent  plus  rare  &  plus  précieux 
devoir  avoir  plus  de  fupériorité  fur  le  cuivre  qu'il  n'en  a  de  nos  jours  j  mais 
Page  ij8  foit  qu'on  ait  fubflitué  le  fer  à  l'autre  métal ,  ôc  que  les  Anciens  fiifent  plus 
.*  135-  d'ufage    que  nous  du   cuivre  pour   leurs   armes,    pour  le  labourage,  pour 

les  ornemens  de  leurs  maifons  ,  ou  qu'on  ait  obfervé  que  des  mines  d'ar- 
gent il  fe  tire  confidcrablement  plus  de  cuivre ,  l'argent  a  gagné  fur  le  cuivre  , 
ôc  l'or  fur  l'argent  j  apparemment  depuis  qu'on  exploite  les  mines  des  Indes  , 
le  cuivre  s'eft  plus  multiplié  que  l'argent  ,  ôc  l'argent  que  l'or,  du  moins  on 
l'a  cru  j  car  les  hommes  fe  gouvernent  plus  par  leur  opinion  qu'ils  connoiffent ,, 
que  par  la  vérité  qu'ils  ignorent. 

Suivant  le  Journal  Encyclopédique  du  mois  de  Juin  1757  ,  à  la  fuite  de  la 
DiiTertation  du  Marquis  Belloni ,  la  proportion  aduelle  de  l'argent  au  cuivre 
eft  de  73  à  I  ,  &  fe  trouvoit  anciennement  de  cj^jo  à  i.  Combien  auroit-it 
fallu  que  le  marc  d'argent  eût  produit  pour  foutenir  un  femblable  rapport  ? 
La  façon  du  cuivre  converti  en  Monnoie  ,  emporte  prefque  la  moitié  de  fa 
valeur. 

Il  paroît  par  l'Ordonnance  de  Henri  III,  du  31  Mai  1575  ,  peut-être  la 
première  qui  ait  ftatué  fur  la  fabrication  des  Monnoies  de  cuivre,  que  la  pro- 
portion entre  l'argent  fin  &  le  cuivre  monnoyé  étoit  alors  comme  5 1  77 
a  I. 

Cette  Ordonnance  porte  :  »  Ayant  par  Notre  Ordonnance  du  jour  5c  date  de 
»  ces  Préfentes,  toléré  parproviiion  le  cours  de  notre écu foleil  à  60  fols,  ôcc* 
>î  Vous  mandons  que  fur  le  prix  de  foixante-quatorie  écus ,  le  marc  d'or  fin 
M  valant  2ii  livres  ,  vous  falîiez  continuer  en  nos  Monnoies  la  fabrication 
»  defdits  écus ,  des  poids  ,  loi  ,  remède  ôc  braflfages  accoutumés ,  &c  au  lieu 
1»  des  teftons ,  Sec.  vous  faiTiez  fabriquer  en  nofdites  Monnoies ,  fur  le  pied 
»  de  quatorze  livres ,  le  marc  d'argent  le-Roi  de  haute  loi ,  pièces  appellées 
35  francs  d'argent,  de  1 7  &  :J.  pièces  au  marc ,  au  rem.éde  d'un  huitième  de  pièce, 
»>  revenantes  à  1 1  deniers  i  grain  trébuchant  pièce  ,  &  de  loi  à  10  deniers 
«  de  fin ,  au  remède  de  2  grains ,  qui  auront  cours  pour  une  livre  tournois  ^ 
j>  en  Nos  Monnoies  du  Moulin  à  Paris  fera  forgé  pour  vingt  mille  livres  , 
j>  moitié  de  doubles  &  l'autre  moitié  de  petits  deniers  qui  feront  de  cuivre 
«  fin,  lefdits  doubles  de  foixante- dix -huit  pièces  au  marc,  au  remède  de 
«  quatre  pièces,  &  les  petits  deniers  à  lequivalent  :  lequel  ouvrage  voulons 
>3  être  fait  par  Aubin  Olivier,  auquel  avons  ordonné,  tant  pour  la  matière 
î5  que  falaire  de  l'ouvrage ,  gravure  des  fers ,  monnoiage  &c  tous  autres  frais 
3>  nècelTaires,  15  fols  tournois,  pour  chacun  marc  de  net,  &:c. 

»  L'Arrêt  de  la  Cour  dès  Monnoies  du  11  Novembre  1580,  porte  :  Se- 
»  ront  fabriqués doubles  de  petits  deniers  de  cuivre  fin  de  78  a» 
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}t  marc,  les  doubles  au  remecîe  de  quatre  pièces,  &  les  deniers  de  i^^  pièces 
»ï  au  marc  ,  péfant  la  pièce  defdits  doubles  i  deniers  neuf  grains  ,  ôc  les 
n  petits  deniers  i  denier  4  grains  7  ,  &c.  Pour  les  doubles  &  petits  deniers 
sj  tournois  de  cuivre ,  il  eft  ordonné  audit  Maître  1 3  fols  par  marc  dudit  ou- 
»  vrage ,  en  comprenant  le  falaire  de  l'Ouvrier  ,  du  Monnoyeur  ,  droit  de 
j>  ferrao-e  dudit  Tailleur  &  autres  frais  néceffaires  ;  à  la  charge  de  payer  1 
»  fols  8  deniers  auxdits  Ouvriers  ,  aux  Monnoiers  i  foi  4  deniers ,  &;  au 
«  Tailleur  lîx  deniers  pour  chacun  marc  defdits  doubles  de  petits  deniers 
w  tournois ,  ôcc.  » 

La  Loi   d'Arcadius  Se  d'Honorius  adreifée  à  Hilaire ,  Préfet  du  Prétoire ,    y^j^^,.  j^^ 
marquoit  dans  le  numéraire  tournois  la  proportion  de  ^60  2.  i  entre  l'or  &  Monuoics. 
le  cuivre  ,  6c  par  confequentt  trentième  entre  i  argent  U  le  cuivre.      -  » 

Imperatorcs  Arcadius  &  Honorius  Aug,  HUario P mfuto  P rœtorlo  ,  (Zr'is pret'ia 
qucs,  à  Provincialibiis  pojlulantur  ha  exigi  volumus  ,   la  pro  lo  Libris  œris    Leg.  unica 
uniLS  aurifolidus  à po[jepre  nddaîur  ;  datum  5  Calcndis  J.  M&d,  Arcad.  IF.  ^i^^f^f^'f^^T 
&  Honor.  II L  A  A.  Coff,  }Ç)6.  116.  10.  tit. 

Celle  des  mêmes  Empereurs  ,  datée  du  même   jour  au  Code   Théodo-  ^9  P-  «5^^. 
fien ,  i'annonçoit  également  dans  le   numéraire  Parilis.  JEris pnûa  quœ.  a  Pro- 
yincialibus  poflulantur  i  ita  exigi  volumus  ,  ut  pro  25  Libris  œris  Solidus  àPof-      j^-j^^    ^^^ 
fejfore  reddatur.  ^i^-  ii» 

Le  Solidus  aurl  de  ces  deux  Loix,  confidéré  comme  la  livre  numéraire , 
péfoit  d'or  en  Rochelois  48  grains,  en  Parifis  40  grains  ,  en  tournois  3a 
grains. 

En  argent  fin  fon  poids  égaloit  comme  Rochelois  57^  grains  ou  une  once 
d'argent,  comme  Parifis   4S0  grains  ,  comme  tournois  384  grains. 

En  cuivre  fapéfanreur  alloit,  comme  Rochelois  à  30  onces  ,  comme  Parifis    Varenr  cTe$ 

^  .     ^  Monnoies. 

a  25  onces,  comme  tournois  a  20  onces.  Pat^e  14'. 

Les  proportions  entre  les  métaux  n'ont  guéres  changé  que  depuis  environ 
100  ans.  En  1 5  7  5  le  marc  de  cuivre  monnoyé  produifoit  i  3  fols ,  celui  d'argent 
fin  10  livres  14  fols,  celui  d'or  fin  230  livres  i  2  fols  8  deniers;  en  négli- 
geant une  fraction  de  denier  ,  l'or  étoit  au  cuivre  comme  359  ^  à  i  ;  &:  l'ar- 
gent comme  environ  1 2  à  i  ,  le  marc  de  cuivre  monnoyé  rend  aujourd'hui 
xo  fols,  celui  d'argjnc  54 livres  <j  fols  6  deniers  yô,  celui  d'or  fin  785  livres 
«)  fols  I  denier  77 fans  entier  dans  l'épargne  des  remèdes  ;  un  marc  d'or  fin 
monnoyé  égale    14  marcs  ff  marcs  d'argent  fin,  &  785    marcs  de  cuivre.       pjj^^^J^  , 

Depuis  Servius  Tullius ,  jufqu'à  Papirius,  ces  métaux  éîoien;:  montés  de 
î  à  24  :  depuis  Papirius  jufqu'à  préfent ,  le  marc  de  cuivre  eft  augmenté  en 
valeur  de  8  à  20  fols:  l'argent  de  12  livres  à  54  livres  6  fols  6  deniers 
-^,ror  de  144  livres  à  785  livres  9  fols  i  denier  -p^. 

PUL;  lesPerfês  nomment  ainfi  en  général  toutes  fortes  d'efpèces  de  cuivra 
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qui  fe  fabriquent  dans  leurs  Monnoies  ,  &c  qui  ont  cours  dans  leur  Empire 
JEn  particulier  ils  appellent  kabefqui  deux  petites  Monnoies  de  ce  métal,  dont 
i'une  vaut  environ  cinq  deniers  &  une  maille  de  France;  &  l'autre  la  moitié. 
Ces  efpèces  ont  d'un  côté  la  devife  ou  hiéroglife  de  la  Perfe  Moderne  qui  eft 
un  lion  avec  un  foleil  .levant ,  &  de  l'autre  l'année  de  le  lieu  de  leur  fabri- 
cation. 

Dans  la  Relation  du  Voyage  d'Adam  Oléarius  en  Perfe  qu'  étoit  à  Ifpabam 
en  1^57  5  à  la  fuite  des  Auibalfadeurs  deHoitein,  ce  Voyageur  remarque  ôc 
afTure  que  chaque  Ville  a  fa  Monnoie  de  cuivre  &  fa  marque  particulière  que 
l'on  change  tous  les  ans,  qui  n'a  cours  que  dans  le  lieu  où  elle  a  été  fabriquée 
Se  dans  fon  relTort  ,  de  forte  qu'à  chaque  commencement  d'année  ,  qui  eft  à 
J'équinoxe  du  Printems ,  l'ancienne  Monnoie  eft  décriée  ,  &c  la  nouvelle  lui  cil: 
jfubftituée. 

L'intérêt  de  l'Etat  en  général  ôc  celui  du  Prince  en  particulier  fe  rencontrent 
dans  ce  fréquent  changement  ',  le  Prince  y  trouve  du  profit ,  n'achetant  la  livre 
de  cuivre  que  dix-huir  fols  fîx  deniers ,  &  la  taille  deskabefquis  étant  de  foi- 
xante-quatre  à  la  livre,  ce  qui  eft  plus  d'un  tiers  de  profit j  le  kabefqui  va- 
lant plus  de  deux  liards  de  France. 

A  l'égard  du  Public  ,   la  Monnoie   de  cuivre  y   eft  moins  fréquente  , 
ôcs'y  réduit  à  une  certaine  quantité  qui  eft   prefque  égale  chaque  année. 

Dans  le  tems  que  l'Auteur  ,  dont  cette  particularité  eft  tirée,  étoit  en  Perfe  , 
les  kabefquis  étoient  marqués  à  Ifpaham  d'un  lion ,  à  Séamachie  d'un  diable ,  a 
Kafchan  d'un  coq,  de  à  Kilan  d'un  poiflon. 

PURETÉ  de  l'or  6c  de  l'argent  j  c  eft  de  l'or  ^  de  l'argent  dégagés  de  tout 
aUiage  &  mélange. 

Fui  femper  illiiis  fe.ntenti(Z  ,  quodmagîs  ex  puro  are  quam  ex  argento  autauro 

Thefaur.  ^^oc  îjîodo  contaminato  moneta  cuderetur  :  ex  hoc  enimijlœ  augmenti  ac  dimïnur 

ran.    i.  n,  tloTiïs  contîoverjicz  removerentur  ^  ncc  tam  facilis  via  faljificandi  monttas  intro" 

Buddl.     duceretur ^  &c.  Hominum  commercia  commodiora  ejfcnt,  &c.  Legîs  intcntioferva- 

Lib.  I.  Cap.  retur,  &c.  Idco  ego  conj'ulerem  ut  principes  predofcora  numifmata  ex  auro  pura 

' A^ricoïa  ^  <irgento  ciidi  facerent.  Id.  Thefaur.  No.  2.5. 
Lii,.  z.dere      PYRITES  ;  ce  mot  s'entend  généralement  de  la  marcaiîite  de  tous  les  mé- 
tta  .  foL  j.^^^^  ^  àoni  le  nom  eft  différent  faivant  le  métal  dont   elle  participe,  comme 
Chiyfites  celle  de  l'or,  Argyrites  celle  de  l'aigent  :  Chalcytes  celle  de  cuivre  5 
Molybdites  celle  du  plomb,  Siderites  celle  du  fer;  elles  contiennent  toutes 
une  grande  quantité  de  fouftre,ce  qui  les  rend  très-inflammables,  &  leiu:  a 
,  fait  donner  le  nom  de  pyrites. 

Voyez  LA  DISTRIBUTION  DES  FossiLES  par  M.  WQodwojcd.dans  la  cinquième 
çîalTe, 
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Q. 

QUADRIN,  petite  Monnoieqiû  eft  proprement  le  denier  Romain  dont  il 
faut  50  pour  le  jule.  Le  quadrin  de  Florence  eft  plus  haut  ,  il  en  faut"  trois 
pour  le  foldo ,  efpéce  imaginaire  ,  Zc  cinq  pour  la  grofle  monnoie  réelle  de 
billon.  40  Quadrins  de  Florence  font  le  Jule. 

QUADRUPLE ,  Monnoie  qui  vaut  quatre  fois  autant  que  refpcce  dont  elle 
eft  une  des  augmentations  ]  celle  que  l'on  nomme  le  plus  ordinairement  ain(î 
eH  la  quadruple  d'Efpagne  qui  vaut  quatre  piftoles ,  par  conféquent  60  livres  de 
France  quand  le  change  eft  à  1 5  livres  par  piftole. 

Le  quadruple  du  louis  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  France  n'étoit  pas 
la  même  chofe  dans  les  Hôtels  des  Monnoies  que  dans  le  Public.  Dans  les 
Monnoies  ce  n'étoit  que  le  double  louis  ,  c'eft-a-dire,  vingt-deux  livres,  fur  le 
pied  d'onze  livre»;  le  louis  ;  dans  le  Public  c'étoit  44  livres  fur  la  même  éva- 
lirarion  du  louis  j  cette  différence  venoit  de  ce  que  Louis  Xlli  ordonna  en  16^0 
la  fabrication  des  louis  :  alors  le  louis  que  depuis  le  Public  s'accoutuma  à  appeller 
?aemi-Iouis  ,  n'eut  cours  que  pour  cinq  Jivres  dix  fols  ,  ou  pour  cinq  livres  qui 
fut  fa  première  fixation ,  le  double  pour  dix ,  &  le  quadruple  pour  vingt. 

QUART  D'ECU  ;  Monnoie  d'argent  qui  eut  cours  en  France  au  mois 
d'06tobre  1 5  80  ,  &  qui  a  ceifé  d'être  reçue  dans  le  commerce  dans  les  premières 
années  du  régne  de  Louis  XIV.  Ils  éroient  à  onze  deniers  d'argent  fin  du  poids 
de  fept  deniers  treize  grains  ,  ou  181  grains ,  de  1 5  j  au  marc ,  &^eurent  cours 
jcour  15  fols,  ils  montèrent  enfuite  jufqu'a  16  fols  ,  les   demis   à  proportion. 

On  donna  le  nom  de  quart  d'écu  à  cette  efpèce  ,  à  caufe  qu'elle  valut  d'abord 
le  quart  de  fécu  d'or  qui  fut  fixé  à  foixante  fols  l'an  1 577  :  p-ur  le  faire  con* 
iioître,on  mit  ces  chiffres  llllà  côté  de  l'ccuffon  ,  de  fur  le  demi  quart  ,  pour 
faire  voir  qu'il  ne  valoir  que  la  huitième  partie  ,  on  y  mit  ceux-ci  V.  lU. 

QUART  D'ECU  ,  Monnoie  idéale  de  Genève,  qui  fuivant  l'ufige  ,  vaut 
vingt  fols  ou  un  quait  d'écu,  quoiqu'elle  n'en  dut  réellement  valoir  que  15. 
11  y  a  des  pièces  de  dix  fols  dont  les  deux  font  le  quart  d'écu. 

QUARTO,  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Efpagne  pour  quatre  maravédis» 

QUENTOVIC,  Heu  célèbre  autrefois  pour  la  fabrication  des  Monnoies. 
M.  le  Blanc  dans  fon  Traité  hiftorique  des  Monnoies  de  France  ,  rapporte 
au  règne -de  Louis  le-Débonnaire  une  Monnoie  qui  a  pour  empreinte  au  re- 
vers un  vailfeau  ,  de  pour  légende  Q^uentouvicus  \  ce  vai(feau  marque  que 
cette  Ville  étoit  quelque  Port  de  mer  confidèrable  :  nous  lifons  dans  les  An  - 
nales  de  Saint  Bertin  ^  que  l'an  841,  une  armée  de  Normands  defc:^ndit  dans 
un  lieu  de  grand  commerce  appelle  Q_uentovic  ,  qu'elle  pilla  6c  faccngea.  Tous 

Î.QS  Auteurs  demeurent  d'accord  que  Que/noïivicus  3  Qjientavicits  &  QucntO" 
Tome  IL  B  b  bl) 
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viens,  n'eft  autre  cîiofe  que  Quantlcz  vicus)  ainfi  ce  lien  devoit  être  fitué  » 

i'emboachure  de  la  Canche ,  dont  le  nom  latin  elt  Quantia. 

QUILO  5  Monnoie  d'argent  des  Etats  du  Grand  Duc  de  Florence  ,  qui 
vaut  cinquante-trois  fols  quatre  deniers  Monnoie  du  Pays. 

QUINTER  l'or  &  l'argent  ;  c'eft  le  marquer  après  l'avoir  ellayé  &  péfé ,  & 
en  avoir  fait  payer  le  droit  de  quint  dCi  au  Roi. 

Ce  terme  eft  particulièrement  en  ufage  dans  les  mines  du  Potofi,  du  Chilly 
t^  de  la  nouvelle  Efpagne ,  d'où  il  a  paflTé  en  Europe  parmi  ceux  qui  font  le: 
commerce  de  l'or   &  de  l'argent  en  matières  &;  non  en  efpèces. 

QUINZAINS  D'OPv  ,  efpéces  fabriquées  en  exécution  de  l'Edit  du  moi?. 
de  Décembre  1719  ,  regiftré  en  la  Gourdes  Monnoies  le  1  du  même  mois,, 
au  titre  de  24  karats  ,  au  remède  d'un  quait  dekarat,  à  la  taille  de  ^5  77  j^'-^ 
remède  ie  ■^,  de  pièce  par  marc,  qui  ont  eu  cours  pour  1 5  livres  pièce. 

QUIRAT ,   petit  poids  d'Egypte ,  il  en  faut  feize  pour  faire  la  drachme;. 


jg'ai»!giMg!v«tBi'taBg'  u'awi'tw^a-ffy^y^rMmr-"  ■'— — a— *--*-*-*»-^-°— >»^.  ■———.« 


J\  ATEL ,  poids  de  Perfe  qui  revient  environ  à  la  livre  ,  poids  de  marc»- 

RATiS  ,  petit  poids  dont  on  fe  fert  dans  les  Royaumes  de  Bengale  &  dans 
l'Empire   du  Mogol  pour   péfer  les  diamans   &:  les  perles.  Le  Ratis  pèfe  3 
grains  7. 

RATZE,  Monnoie  de  billon  qui  fe  fabrique  dans  cpeîques  Villes  de  Suilïè, 
5c  qui  vaut  environ  un  fol  de  France. 

REAL  ,  au  pluriel  Rlaux  j  Monnoie  d'argent  d'Efpagne  qui  vaut  la  huitième 
partie  de  la  piaftre  courante. 

Il  y  a  des  réaux  de  huit,  de  quatre  ,  de  deux  ,  &:  à^s  demi-rèaux  :  \qs  rèaux. 
de  huit  font  les  piaftres  ,  ceux  de  quatre  font  les  demi  piafcres  ;  les  réaux  de 
deux  font  le  quart  de  la  piaftre,  &  le  demi-réal  en  eft  le  feiziéme. 

Les  rèaux  de  huit  d'Efpagne  font  du  poids  de  vingt-deux  deniers  huit  grains  ,, 
&  tiennent  de  fin  onze  deniers  deux  grains  ,  excepté  ceux  fabriqués  dans  le 
Royaume  d'Arragon  en  i^ii,  qui  ne  péfent  que  vingt-un  deniers  neuf 
grains ,  &  qui  n'ont  que  dix  deniers  vingt-deux  grains  de  fin. 

Les  réaux  au  moulin  de  1(5  20  péfent  21  deniers  12  grains  ,  &  ne  prennent 
de  fin  que    10  deniers  21  grains. 

En  1^75  les  réaux  de  22  deniers  8  grains  eurent  cours  en  France  par  Dé- 
claration du  Roi,  d'abord  pour  58  fols  pièce,  enfuite  pour  60  fols:  ils  ont: 
été  décriés  depuis,  &  ne  font  reçus  qu'au  marc  dans  les  Monnoies  au  prix  de  4<> 
livres  18  fols  le  marc^  fuivaiit  l'AiTet  du  Confeil  du  15  Juin  172^^ 
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On  fabrîquok  autrefois  en  Flandre  une  Monnoie  d'or  qui  portolt  le  nom 
de  réal  ;  elle  étoit  du  poids  de  quatre  deniers  au  titre  de  25  karats;^. 

REAL  DE  VELLON ,  Monnoie  de  compte  d'Efpagne  comme  en  France 
la  livre  ou  le  franc  ;  il  faut  1 5  réaux  de  vellon  pour  faire  la  piaftre  de 
plata  ou  d'argent  ,  enforte  que  fuppofant  la  piaftre  à  60  fols  de  France  ,  le 
réal  de  vellon  ne  vaut  que  4  fols  de  le  mèms  Monnoie.  Voyez  Piastre  , 
Plata  f.t  Vellon. 

RECEVEUR-GÉNÉRAL  des  Bocte*:  des  Monnoies  de  France  ,  Payeur  des 
Cages  àQs  Officiers  de  la  Cour  des  Monnoies ,  alternatif  &;  triennal. 

En  l'année   1 394,  Jean  de  Roolot  prenoit  la  qualité  de  Receveur  des  pro- 
fits &  émolumens  des  Monnoies  du  Royaume   de  France  &:  du  Dauphiné  ;     Co"'!'^"^  » 
fes  fonctions  étoient  de  remettre  &  d'apporter  au  Changeur  dutréfor  ce  qu'il  6/? 
avoir  reçu  pour  payer  les  gages  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies,  ce  qui  p^"'^!^"' « 
fut  pratiqué  jufqu'au   terme   de  Noël  I47(j  j  alors  l'Eirayeur-général  &  leiaChanbc 

Greffier  de  la  Chambre  eurent  feuls  leurs  gages  affignés  fur  ce  Changeur,    oes  Comptes 

mctnonal 
Charles  VIU  créa  cet  Office  en   titre  par  Lettres  du  28  Décembre  145)1  ,  cotre  i,fol, 

Zc  par  l'Edit  du   14  Mai  1492  ,  aux  gages  de  200  livres  par  an,  fous  la  dé-  ^^7«  ^3» 
nommation  de   Receveur-général  des  Boëres  &  émolumens  des  Monnoies  de 
France  ,  &  Payeur  des  gages  des  Prélîdcns ,  Confeillers  généraux  Se  autres  Of- 
ficiers de  la  Chambre  des  Monnoies  féante  à  Paris. 

François  Ra  fut  le  premier  pourvu  de  cet  Office,  lequel  fit  fa  déclaration  au 
Greffe  de  la  Chambre  des  Monnoies  le  29  Mai  1492  ,  que  quoiqu'il  Rit  porté 
par  fes  provifions  qu'il  jouiroit  des  mêmes  droits  que  les  Officiers  de  la 
Chambre,  il  s'en  déportoit ,  &  ne  prétendoit  jouir  que  des  droits  attribués  à, 
l'Office  de  Receveur  général  des  Boëtes. 

L'Edit  de  François  I  en  1543  ,  porte  Article  IV  »  :  Les  Maîtres  de  nos 
sï  Monnoies  feront  tenus  dans  deux  mois  après  le  jugement  de  leurs  Boëtes  a 
3>  eux  prononcé ,  mettre  à  leurs  dépens  es  mains  de  notre  Receveur  Général 
3s  des  Boëtes  ,  le  débet  qui  nous  fera  du  par  eux  par  la  fin  de  l'Etat  à 
»>  eux  expédié  par  la  Cour  des  Monnoies  pour  être  convertis  au  fait  de  fon. 
£5  Office,  &  où  de  ce  faire  feront  défaillans  j  notredit  Receveur-général  en- 
î>  verra  quérir  &c  recouvrer  ledit  débet  aux  dépens  defdits  Maîtres ,  la  taxation 
>3  d'iceux  dépens  réfervés  à  nofdits  généraux  des  Monnoies  ,  &  au  défaut 
j>  de  payement ,  notredit  Receveur  ou  celui  qui  fera  par  lui  mandé  ,  fera 
*>  conftituer  lefdits  Maîtres  prifonniers ,  femblablement  leurs  pîeiges  &  cau- 
î>  tions  ,  faifant  par  nous  défenfes  à  tous  Juges  de  ne  procéder  à  l'élargifTe- 
w  ment  d'iceux,  que  préalablement  ils  ne  nous  aient  fatisfait ,  tant  de  notre 
5>  débet  qu'auffi  ledit  Receveur  ,  du  voyage  qui  aura  été  fait  pour  le  recouvré- 
es ment  dudit  débet  j  &  afin  que  notre  Receveur- général  puiiTe  fçavoir  les 
w  noms  &  demeures  des  pleiges  &:  cautions  des  Maîties  de  nofdites    Mon-. 

Bbbbij 
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>j  noies  renjoîgMons  aux  Gardes  de  nos  Monnoies  ,  qu'ils  aient  à  envoyer  crr- 
39  notre  Cour  des  Monnoies  les  lettres  Se  obligations  d'iceux  ,  pleiges  &: 
»  cautions  incontinent  après  qu'ils  les  auront  reçues;  ^faifonsdéfenfes  aux- 
.59  dits  Maîtres  qu'ils  n'ayent  à  faire  ,  ni  aux  Gardes  de  leur  iailTer  faire  au-; 
5>  cun  ouvrage,  que  préalablement  ils  nayent  baille  bonne  Se  fuiEfante  cau- 
3P  tion  es  mains  defdits  Gardes  ». 

L'Edit  d'Henri  II.  du  mois  de  Mars  1554,  Art.  XXV.  ports  :  »Le  Rece- 
«  veur-général  des  Eoctes  de  nos  Monnoies ,  fera  tenu  de  fix  mois  en  fix; 
^  mois  bailler  oa  envoyer  l'état  au  vrai  de  la  recette  Se  dépenfe  aux  gens  d^ 
3>  nos  comptes  Se  Tréforiers  de  notre  épargne ,  Se  femblablement  fera  teniv 
3»  de  communiquer  à  notre  Cour  des  Monnoies ,  toutes  fois  Se  qnantes  pat 
9»,  elle  fera  ordonné. 

55  Ne  pourront  nofdits  Prélldens  Se  Généraux  ordonner  aucuns  deniers  fur 
i*  le  Receveur-général  des  Boëtes ,  fi  ce  n'efi;  pour  frais  de  Juftice  &  menues 
3»  affaires  de  notredite  Cour  ;  à  fçavoir  pour  lefdits  frais  jufqu'à  la   fomm.e 
»  de  800  liv.  tournois  feulement,  Se  pour  lefdites  menues  aâaires  jufqu'à  la.. 
3»  fomme  de  400  liv.  pour  chacun  an  ,  fauf  à  nofdits  Généraux  à  fe  pourvoir- 
s»  pardevers  nous  ou  les  gens  de  nos  com.ptes  à  Paris  ,  pour  avoir  plus  ample 
j»  permidion  ,  après  que  lefdites  800  liv.  d'une  part.  Se  400  liv,  d'autre,  refr- 
a>  peétivement  auront  été  employées  ",, 

L'Edit  de  Henri  III,  en  i^S6  ,  porte  ;  »  Ordonnons  qu'es  comptes  qui 
3»  feront  rendus  en  notre  Chambre  des  Comptes  par  le  Receveur  -  générai 
»  des  Boctes  ,  pouf  le  payement  des  gages  desPréfidens  Se  Généraux,  feront 
3>  faits  deux  Chapitres  féparés  en  la  dépenfe  d'iceux  ,  l'un  pour  les  gages> 
9>  anciens  Se  ordinaires  defdits  Préfidens  Se  Géaéraux,  l'autre  pour  les  aug- 
a»  mentations  Se  criées  defdits  gages  »>. 

ij  Ne  fera  loifible  ni  permis  aux  Préfidens  Se  Généraux  de  nos  Monnoies^,. 
31  d'ordonner  des  frais  qu'il  conviendra  faire  pour  nos  affaires  en  la  Chambre 
3J  des  Monnoies  ,  fmon  fur  le  Receveur-général  defdites  Boctes  ,  Se  fi  ledit 
3>  Receveur  n'a  fonds  pour  cet  effet ,  feront  les  deniers  pris  par  ordonnance  de 
3j  notredite  Chambre  des  Comptes  ,  fur  lé  Receveur  des  amendes  de  notre- 
sï  dite  Chambre  des  Monnoies,  &  par  lui  mis  es  mains  dudit  Receveur-gé- 
s>  néral  des  Boëtes  ,  fans  que  lefdits  Prélldens  Se  Généraux  des  Monnoies 
3>  puifiTent  ordonner  autre  chofe  fur  le  Receveur  des  amendes ,  auquel  Rece- 
»  veur  défendons  de  rien  payer  fur  leurs  ordonnances  ». 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  14  Février  1713,  enregillré  en  la  Cour  desMon- 
îioies  le  27  Mars  1714.  le  Roi  a  ordonné  »  que  le  Receveur  des  Boëtes  des 
»i  Cours  des  Monnoies  de  Paris  &:  de  Lyon  feront  tenus,  chacun  à  leur  égard 
3»  Se  pour  les  années  de  leur  exercice ,  de  fane  les  pourfuites  Se  diligences 
sï  néceiraires  pour  le  recouvrement  des   condamnations  prononcées  par  iefdi--:- 


ST  Î2S  Cours  c!es  Monnoles ,  pour  raifon  des  foibkges  5;  cclirirfetés  qui  fe 
»►  n-ouveroat  dans  le  travail  fait  dans  les  Monnoies  ,  à  commencer  du  premier 
f  Janvier  171 5  ,  pour  en  faire  recette  aniîi  chacun  à  leur  égard  dans  1er.  pre- 
!■•  mi-ers  comptes  qu'ils  rendront  j  ce  qu'ils  continueront  de  faire  par  chacun 
-w  an  pour  les  condamnations  qui  feront  prononcées  à  l'avenir ,  fauf  à  employer 
r>  lefdites  condamnations  en  reprifes  dans  leurs  comptes  ,  lefquelles  reprifes- 
j»  leur  feront  palTées  &c  allouées  jufqu'à  concurrence  des  fommes,  dont  les- 
»  Dire6teurs  des  Monnoies  qui  auront  été  condam.nés ,  auront  c'^tenu  la  dé- 
r>  charge  par  Arrêts  defdites  Cours  fur  les  preuves  qu'ils  auront  rapportées  de 
«  ce  qui  aura  tourné  defdits  foiblages  &  écharferés  au  profit  de  SaMajefté  sv 
Les  gages  fixés  à  ico  liv.  par  l'Edit  du  14  Mai  1491  ,  ont  été  augmentés 
en  1525  en  faveur  de  Pierre  le  Eouffu,  à  qui  œx  OfHce  fut  donné  par  Ma- 
dame Loujfe  ,  mère  du  Roi  François  ï ,  Duchene  d'Ano;oumois  ,  Régente  en; 
France  pendant  la  prifon  du  Roi ,  par  lettres  données  à  Saint  Jufi:  le  2 1  Oc- 
tobre 1525  j  il  fut  feul  Receveur  des  Eoëtes  jufqu'en  1570  que  l'alternatiF 
fut  créé  •  le  triennal  ne  l'a  été  que  long-tems  après- 
Ces  charges  font  réunies  en  la  perfonne  du  lieur  Belîaut ,  Receveur-  géné- 
ral ,  ancien  alternatif  &:  triennal  des  Bocces  des  Monnoies  de  France ,  Payeur 
des  gages  Se  augmentations  de  gages  àes  Ofiiciers  de  la  Cour  des  Monnoies  5^ 
reçu  en  ladite  Coiu"  le  3  Juillet  ij^i  ,  aduellement  exerçant.^ 
RECEVEURS  AU  CHANGE  de  la  Monnoie  de  Paris, 
Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705  ,  portant  création  de  pfufieurs  Offices* 
dans  les  Monnoies,  le  Roi  a  fapprimé  tous  les  OlTices  de  Receveurs-  au 
Change  qui  avoient  été  créés  par  Edit  du  mois  de  Aiars  1701,  de  a  réuni 
les  fondions  qui  leur  étoient  attribuées  aux  Directeurs  des  Monnoies  ,  Dour 
en  jouir  ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  l'Edic  du  mois  de  Juin  16^6  ;  mais  ayant: 
depuis  remarqué  que  le  travail  qui  fe  fait  journellement  dans  la  Monnoie  de 
Paris ,  &  les  occupations  dont  le  Direéïeur  particulier  eft  chargé,  ne  lui  per- 
mettent pas  de  faire  par  lui-même  le  change  des  matières  ;  qu'ainfi  il  étoir 
jncceifaire  pour  le  bien  du  fervice  de  Sa  Majefté  &  de  celai  du  Public ,  d'j 
créer  deux  Offices  de  Receveurs  au  Change ,  de  de  leur  donner  un  titre  de 
àos  gages  fufHfans  pour  engager  ceux  qui  en  feroienr  pourvus  à  faire  leurs; 
fonclions  avec  honneur.  Sa  Majefté  par  Edit  du  mois  de  Juin  1705  ,  a  créé 
deux  Offices  de  Receveurs  au  Change  pour  la  Monnoie  de  Paris  ,  ain/î  qu'il 
£.iir.. 

V   Nous  avons  par  le  prefent  Edit  ,  créé  de  érigé  .  créons  de  érigeons  ew 
n  titre  d'Offices  formés  de  héréditaires  ,  deux  nos  Confeillers  Receveurs  au 
w  Change  de  notre  Monnoie  de  Paris  ,  pour  y  faire   le  change  des  matières     Voyez  ^' 
3J  d'or,  d'argent  de  de  billon,  ainfî  qu'il  eft  porté  par  les  articles  Vlli  de  IX  sprès, 
n  de  notre  Edit  du  mois  de  Mars   1702  ,  à  chacun  defquels  Offices  nous.. 
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5*  avons  attribué  8c  attribuons  quinze  cens  livres  de  gages  effedifs  ,  pour  trois 
«  quartiers  de  deux  mille  livres  ....  &  en  outre  trois  deniers  par  marc 
M  d'argent  Se  billon  ,  Se  fix  deniers  par  marc  d'or  fur  toutes  les  matières  8c 
s>  efpèces  deftinées  à  être  mifes  à  la  fonte ,  lefquels  droits  leur  feront  payés 
5j  par  ceux  à  qui  les  matières  appartiendront.  Leur  attribuons  pareillement  le 
»  bon  poids  appelle  trébuchant ....  Se  attendu  que  le  travail  de  notre  Mon- 
8>  noie  de  Paris  pourroit  augmenter ,  de  manière  que  lefdits  Receveurs  ne 
sj  pourroient  fuffire  à  faire  les  fonctions  defdits  Offices  ,  nous  leur  avons 
s>  permis  Se  permettons  d'y  commettre  tel  nombre  de  perfonnes  que  bon 
s>  leur  femblera  fur  leur  fnnple  procuration  ^  lefquels  feront  re^us  en  prêtant 
a  ferment  entre  les  mains  des  Commiflaires  de  notredite  Monnoie  j  defquels 
s*  Commis  lefdits  Receveurs  au  Change  demeureront  civilemaent  refponfabks , 
»  Se  feront  tenus  à  leurs  frais  de  leur  payer  les  appointemens  dont  ils  con- 
lî  viendront  ^  voulons  en  outre  qu'ils  jouiffent  chacun  d'un  logement  dans 
îj  l'Hôtel  de  notredite  Monnoie  j  enfemble  de  tous  les  privilèges  ,  t-xemp- 
*j  tions  Se  prérogatives  attribués  aux  autres  Officiers  de  nos  Monnoies  par 
»  nos  Edits  Se  Déclarations  j  permettons  à  une  même  perfonne  d'acquérir 
»  lefdits  deux  Offices  de  Receveurs  au  Change ,  Se  de  les  exercer  fous  une 
i>   même  provision ,  avec  faculté  de  Ïqs  délunir  quand  bon  lui  femblera  ». 

Cet  Edit  a  été  regiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  Se  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  15  Juillet  1705. 

Articles  VIll  Se  IX  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1702,  cités  dans  l'Edit  du 
mois  de  Juin  1705  ,  rapporté  ci-delfus  j  ces  Articles  prefcrivent  les  foii6lion« 
4es  Receveurs  au  Change  ,  ainfî  qu'il  fuit  j 

V  I  1  L 

»>  Les  Receveurs  au  Change  feront  le  change  des  matières  d'or ,  d'argent 
»»  5c  de  billon  qui  y  feront  apportées  ,  dont  ils  tiendront  bon  Se  fidèle  regiftre 
»»  qui  fera  coté  Se  paraphé  par  les  Commiffaires  de  la  Cour  des  Monnoies, 
u  Généraux ,  Provinciaux  ou  Juges-gardes ,  fans  frais, 

IX. 

w  Voulons  que  les  deniers  néceffaires  pour  faire  le  change  ,  leur  foient 
»  remis  par  les  Diredeurs  des  Monnoies ,  auxquels  ils  en  rendront  compte 
s>  chaque  jour  ,  autant  que  faire  fe  pourra  ,  fui  van  t  ce  qui  eft  porté  par  notre 
«ï  Règlement  du  5  Odobre  i(îc)0  ,  en  leur  rçmçttant  les  matières  Se  efpèces 
»»  qu'ils  auront  reçues  ». 

I^e  Règlement  du  |  Qdobre  ic?cjo  ,  cité  ci-dcfïus,  Se  regiftre  en  la  Couç 
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des  Monnoies  îe  vingt  c.e5  mêmes  mois  &  an  ,  a  été  fait  au  fujet  du  grand 
travail  qui  fe  faifoit  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  tant  pour  la  fabricaLioa 
des  nouvelles  efpèces  d'or  &  d'argent  ,  que  pour  la  réformation  des  ancien- 
nes en  exécution  de  i'Edit  du  mois  de  Décembre  lô'Bp  ,  ce  Règlement  ordon- 
ne ,  Article  premier ,  s?  que  les  Bureaux  des  Changes  feront  ouverts  dans  les 
»  Hôtels  des  Monnoies  ;  fçavoir ,  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  dernier 
»  Septembre  ,  depuis  fept  heures  du  matin  jufqu'à  onze  heures  Se  demie  ;  3c 
»  depuis  deux  heures  de  relevée  jufques  a  fix  j  &  depuis  le  premier  Odo- 
3)  bre  jufqu'au  dernier  Mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jufqu'à  onze  heu- 
»  res  Se  demie.  Se  depuis  deux  heures  de  relevée  jufques  à  cinq. 

Article  IV.  »  Que  les  Commis  au  Change  tiendront  des  regiftres  pour  le 
»  fait  de  leurs  commillîons,  cotés  Se  paraphés  par  les  Commiifaires  de  la 
a»  Cour ,  dans  lefquels  ils  employeront  jour  par  jour  les  matières  Se  les  efpè- 
»  ces  décriées  qu'ils  auront  reçues,  Seles  noms  de  ceux  qui  les  auront  apportées 
»*  au  Change,  auxquels  le  prix  en  fera  payé  fuivant  leur  juCle  valeur,  après 
»  qu'elles  auront  été  cifaillées  en  leur  préfence  :  &  à  la  fin  de  chaque  jour  il 
33  fera  fait  un  arrêté  du  total ,  diftingué  par  colonnes  fuivant  la  différence  des 
»  m.atieres  j  lequel  arrêté  fera  iigné  de  chaque  Commis ,  Se  du  Commis  à  la. 
j»  Régie  particulière  de  la  Monnoie  ». 

RECEVEUR  ET  CONTROLLEUR  dos  amendes  de  la  Cour  des  Mon- 
noies. 

Sa  Majefté  par  Edir  du  mois  de  Juin  lyKî",  regillré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  1 1  Juillet  fuivant,  a  fupprimé  les  Offices  de  Receveur  ancien  ,  alter- 
natif Se  mi-triennal  des  amendes  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  créés  par  les- 
Edits  de  Février  1(^91  ,  Se  Novembre  1704:  enfemble  les  Offices  de  Con- 
trôleur ancien,  alternatif  Je  mi-triennal  defdites  amendes  ,  créés  par  les  Edits 
de  Juillet  16^ j  Se  Janvier  1708  ,  Se  les  gages  attribués  à  ces  Offices.  »  Veut 
»»  Se  ordonne  Sa  Majefté  que  le  Receveur  des  Epices  Se  Vacations  de  la  Cour 
»  des  Monnoies  falTe  la  recette  des  amendes  Se  des  droits  attribues  auxdites 
»  Charges  j  dans  laquelle  recette  il  fera  tenu  d'employer  féparément  celle  qui 
s»  concernera  les  amendes.  Se  celle  qui  concernera  les  droits  attribués  auxdites- 
M  Charges ,  pour  com.pter  de  la  recette  des  amendes  en  la  manière  dont  comptoit 
»>  le  Receveur  fupprimé  par  le  préfent  Edit  ]  Sc  à  l'égard  de  la  recette  des 
M  droits  attribués  auxdites  Charges ,  veut  Sa  Majefté  qu'il  en  compte  en  Ix 
ti  forme  qui  fera  par  elle  réglée  >^. 

RECOURS ,  terme  de  Monnoie  j  c'étoit  anciennement  une  permilîion  de 
tenir  le  poids  de  chaque  efpèce  d'argent  ou  de  billon  ,  de  deux  grains  pluîs 
fort  ou  plus  foible  que  le  jufte  poids  qu'elle  devoit  avoir  :  ce  recours  étoic 
permis  aux  Maîtres  des  Monnoies  >  outre  le  remède  de  poids  fui  chacun  mars; 
des  efpèces  mifes  en  ocavre.. 
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Regiflre  Nous  lifons  dans  le  Regiftre  encre  deux  aix ,  Article  du  17  Juiller  134^, 

j    ^f,  ^°^^  en  parlant  des  doubles  Parifis  noirs  qui  avoient  cours  pour  deux  deniers  Pari- 
ées Mon  ^     .^  .     ,  ^     ^  .     "^ 

xioies  connu  ^s  la  pièce  ,  &  furent  tailUs  de  recours  a  douie  deniers  Farijis  ,  &  trois  grains 

fous  le  nom  J^ffus  &  deffous. 

de   Regiftre     "^      ,        . 

entre    deux       ^  l'Article  du  1 1  Janvier  i  347  >  en  parlant  de  la  fabrication  d'autres  dou- 

^^  blés  Parifis  noirs  ,  il  eft  dit,  &  furent  taillés  à  douie  oboles  de  recours  ,  à  huit 

forts  &  à  huit  faibles  pour  marc, 

Enfuite  de  cet  Article ,  en  faifant  mention  de  peiits  deniers  tournois  , 
on  lit  j  &  furent  taillis  3  grains  diffus  &  dsfjous  de  recours  à  iz  deniers  forts 
•&  à  11  deniers  faibles  audit  marc. 

Au  même  Article,  en  parlant  des  petites  oboles  rournoifes,  il  eft  (Xiiqu  elles 
furent  tailUiS  fans  recours  ^  ainfi  que  hs  doubles  Parijis  noirs. 

Pour  entendre  ceci  ,  il  faut  fçavoir  la  différence  qui  étoit  anciennement  entre 
lecours  de  poids  &  remède  de  poids  :  nous  la  tirons  en  partie  de  ces  Articles  &: 
'Cn  partie  de  l'Ordonnance  de  Cliarles  Vï  en  141  8  ,  au  tems  que  les  Anglois 
vÊtoient  en  France  ,  regiftrée  au  folio  1 04  recfbo  du  Régi  lire  entre  deux  aix ,  dans 
laquelle  nous  voyons  que  recours  étoit  le  toiblage  &  forçage  de  poids  permis 
fur  chacune  efpèce  ,  le  plus  près  qu'il  étoit  pofïïble  de  fon  jufte  poids',  &  re- 
mède étoit  la  quantité  de  deniers  forts  &:  foibles  (  appelles  alors  vilains  forts 
&  vilains  foibles  )  permis  fur  chacun  marc  d'oeuvre  outre  Se  par  delTus  ledit 
recours.;  le  foiblage  &  forçage  de  ce  remède  permis  fur  chacun  defdits  vilains 
forts  &  vilains  foibles ,  excédoient  encore  pour  le  moins  d'un  demi-grain  de 
poids ,  le  foiblage  ou  forçage  de  recours  permis  fur  chacune  efpèce.  Exemple  : 
Par  Ordonnance  citée  ci-deirus  :  //  efl  enjoint  au  Fcrrjiier  de  la  Monnoie  de. 
faire  ouvrer  de  petis  parifis  noirs  de  i^  fols  poids  audit  marc  ,  de  bon  recours  , 
pièce  a  ^■'^a  j  J^ç^voir  que  le  plus  faille  fera  taillé  à  deux  grains  de  poids  près  du 
droit ,  &  le  plus  fort  à  deux  grains  de  poids  plus  pcfint  que  le  droit ,  au  re-' 
rnéde  de  quatre  vilains  forts  &  quatre  viluins  foibles  pour  marc  ^  chacun  dcfqnels 
pourra  être  plus  fort  ou  plus  foibU  d'un  demi  grain  de  poids  plus  qu  il  n'eji  par 
ledit  rcniéde  j 

Suivant  cette  Ordonnance,  les  recours  des  Parifis  y  énoncés  font  les  deux 
grains  de  poids  de  foiblrge  ou  forçage  permis  fur  le  julle  poids  de  chacun 
d'eux ,  6c  leurs  remèdes  font  les  quatre  vilains  forts  &  quatre  vilains  foibles 
permis  fur  ciiacun  marc  d'œuvre  de  cis  Parifis ,  outre  6:  par  defius  le  recours 
permis  fur  chaque  efpèce  ;  au  moyen  de  ce  ,  chacun  de  cq.s  vilains  forts  ou 
vilains  foibles  étant  taillé  de  deux  grains  &  demi  plus  ou  moins  que  leur 
droit  &:  iLifle  poids  ,  revenoit  précifément  dans  la  permillion  dudit  remède. 

Nous  remarquons  ,  à  l'Article  XVIU  de  la  même  Ordonnance ,  qu'en  k 
faille  des  efpéces  d'or  il  n'y  avoir  point  de  remède  fur  le  marc  ,  mais  recours 
feulement  qui  étoit  un  demi-grain  près  le  droit  ^  jufte  poids   de  chacune 

çfpèce  j 
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efpèce  ;  Se  A  l'Ait'cle  XîX  que  le  recours  des  deniers  d'argent  n'ctoic  que 
d'un  grain  de  poids  de  foiblage  ou  forçage,  permis  près  le  jufte  poids  de  chacun, 
avec  le  remède  de  quatre  vilains  foris  &c  quatre  vilains  foibles  par  marc , 
diacun  d'un  demi-grain  de  poids  feulement,  de  plus  ou  moins  permis, outre 
êc  par  delfus  ledit  recours. 

Ces  altérations  commencèrent  premièrement  par  recours  ,  &  ont  continué 
par  remèdes  qui  ont  été  permis  enfemble  jufqu'au  tems  de  Charles  VU,  de- 
puis lequel  on  s'eft  fervi   feulement  du  remède. 

RECOURS  DE  LA  PIÈCE  AU  MARC  ET  DU  MARC  A  LA 
PIÈCE. 

On  entend  par  ces  mots  la  jufteffe  &  Tègalité  dont  chaque  efpèce  d'or  ou 
d'argent  doit   être    taillée  ,  de  forte  qu'il  n'y  en  ait  pas   une  plus  forte   ni     Boixard; 
plus  foible  que  l'autre ,  afin  que  les  efpèces  étant  pèfées  par  marc ,  il  y  en  ait 
juftement  la  quantité  dont  le  marc  doit  être   compofé  ,  pour  être   droit  de 
poids. 

Les  Ordonnances  de  i  549  ,  1 5  54  &:  1 5  8(j  ,  veulent  que  les  Gardes péfent 
les  efpèus  pièce  à  pièce  au  trébuche t  avant  que  d'en  faire  la  délivrance  au 
Maure  ^  pour  examiner  Ji  elles  font  de  recours  de  la  pièce  au  marc. 

On  exige  plus  d'exaditude  &  d'égalité  dans  la  taille  des  pièces  deftinées  a 
faire  \qs  gros  payemens  que  dans  celles  des  menues  Monnoies  fabriquées  feu- 
iement  pour  les  appoints. 

Les  premières,  comme  les  louis  $c  les  ècus ,  pour  être  admifes  à  courir  dans 
le  Public ,  doivent  être  taillées  entre  le  plus  fort  &  le  moindre  poids  qu'elles 
peuvent  avoir  j  par  exemple  ,  les  louis  qui  péferoient  plus  de  1 53  grains},  6c 
ceux  qui  péferoient  moins  de  1 5  3  grains  -~^^  ne  doivent  pas  fe  délivrer  au 
public.  Il  en  eft  de  même  des  écus  qui  péferoient  plus  de  5  5  5  grains^,  ou 
moins  de  550  grains  ^\  ces  efpèces  font  rebutées  par  les  Juges-Gardes  qui 
les  font  remettre  en  ioniQ  aux  dépens  des  Direéleurs ,  lorfqu'elles  font  trop 
fortes  ou  trop  foibles ,  relativement  à  la  portion  du  mare  que  chacune  d'elles 
peut  repréfen-ter  air  plus  ou  au  moins  j  c  eft  ce  qu'expriment  les  Edits  qui  por- 
tent que  les  pièces  feront  de  recours  du  marc  à  la  pièce  y  &  de  la  pihce  au 
marc. 

Les  autres  de  moindre  importance  ne  font  point  fujettes  à  tant  deprécifionj 
on  les  taille  le  plus  également  qu'il  eft  poffible  j  mais  elles  font  reçues  dans 
les  jugemens ,  pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s'en  peut 
fabriquer  dans  un  marc  ,  péfe  le  marc  j  ainfi  les  pièces  de  deux  fols  font  ad- 
mifes lorfque  112,  113  ,  114,  X15  &  116  pièces  péfent  un  marc  :  fi  les  1 1 1 
ou  117  faifoient  le  marc,  on  en  rejetteroit  quelques-unes.  Les  i  iz  ou  1 1(» 
pièces  peuvent  donc  varier  confidérablement  entr'elles  ,  en  obfervant  toutes 
fois  que  le  nombre  de  pièces  plus  légères  doit  être  compenfé  par  un  nombre  ■ 
Tome  IL  C  c  c  c 
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-    de  pièces  plus  péfantes  ;  c'eft  ce  que  fignifient  les  mots  àefans  recours  du  marc 
à  la  pïèu  &  di  la  pièce  au  marc^ 

Cette  clifFétence  entre  les  pièces  n'empêche  point  que  le  marc  efFed:if  & 
lé  marc  ficlif  n'ayenc  des  bornes  certaines  jCnforteque  dans  les  pièces  de  deux 
fols  le  marc  effedif  ne  fçauroir  contenir  moins  de  112  ni  plus  de  116  pièces  %: 
il  ne  doit  pas  encore  y  entrer  plus  de  960  ni  mouis  de  8^^  grains  péfant 
d'argent  fin  ,  &  le  marc  fidifdoit  avoir  au  moins  "^G^  grains  ~  péfant  d'ar- 
gent fin  ,  fuppofant  que  ces  menues  Monnoies  foie nt  toutes  égales  entr'clles,, 
ainfi  que  les  efpèces  les  plus  confidérables.  Voyez  au  mot  Monnoie,  ap'ès  les. 
Monnoies  fabriquées  fous  Louis  XV,  à  l'analyfe  de  la  fabrication  de  lyKj-,. 
Texplicarion  du  marc  fiélif  &:  du  marc  effedif. 

REFRAPPER  la  Monnoie  j,  après  la  mort  des  Empereurs  Romains,quand  leurs 
Monnoies  étoient  ufées  par  le  frai,  ou  quand  leur  mémoire  étoit  condamnée 
à  caufe  de  leurs  vices  &  de  leur  tyrannie ,  on  décrioit  les  Monnoies  ,  &;  pour 
épargner  la  peine  &  les  frais  de  la  fonte  ^on  adouciiToit  la  matière  par  le  feu,, 
&  on   les  refrappoit  avec  d'autres  coins  fur  les   anciennes  figures  :  on   voit: 
dans  les  Cabinets  des  Curieux  ,  des  Monnoies  anciennes  qui  ont  fous  les  coins. 
F  1    Ts    '  nouveaux  des  reftes  de  la  figure  précédente.  Triftan  en  rapporte  une  dePof— 
tume  le  jeune,  refrappée  fur  une  Médaille  de  Trajan, 

REINES  D'OR  ;  Blanche  de  Caftille  ,  mère  du  Roi  Louis  VII ,  étant  Ré- 
gente du  Royaume  à  caufe  de  la  grande  jeunefïe  de  fon  fils  ,  fit  fabriquer 
une.  Monnoie  d'or  à  laquelle  elle  donna  le  nom  de  Reine  d'or  y  elle  avoit 
pour  effigie  la  Reine  tenant  de  fa  main  droite  le  fceprre  &  de  la  gauche 
une  fleur  de  lys  ,  avec  cette  infizription  en  abrégé.  Blanchi  de  Cûjîille  merc 
du  Roi:  au  revers  une  grande  croix  terminée  par  quatre  fleurs  de  lys  &  trois; 
points  en  forme  de  triangle  entre  chaque  bras  de  la  croix  ,  pour  légende  3. 
Chrijlus  ,  régnât ,  vincit ,  imperat.. 

Cette  Monnoie  étoit  à  23   karats  du  poids  de  trois  gros  &:  demi.- 

Philippe4e  Bel  en  fit  aulÏÏ  fabriquer  de  pareilles  c|ui   n'eurent  pas  cours 
îongtems  ;  par  Ordomiance  du  4  Août  1 3 10  ,il  décria  cette  Monnoie  comme- 
ayant  été  tant  de  fois  &:  en  tant  de   lieux  contrefiits ,  que  la  plupart  de  ces. 
Reines  d'or  étoit  faufle  ôc  de  plus  petite  valeur  que  celles  fabriquées  en  fes. 
'Monnoies  &  à  fes  coins. 

Plufieurs  ont  cru  que  ces  Reines  d'or  pou  volent  être  àes  Monnoies  de  h.. 
Reine  Blanche  ,  mère  de  S.  Louis  ,  ou  de  Jeanne  Première  ,  Reine  de  Naples. 
M.  Le  Blanc  les  attribue  à  Philippe  le-Bel  &  à  la  Reine  Jeanne  fa  femmeg, 
qui  étoit  Reine  de  Navarre  de  fon  chef  La  Monnoie  que  l'on  faifoit  dans 
^^°^^^'  ce  Roy.iume  repvéfentoitle  Rbi  ^  la  Reine  ,  &.lorfqu'ils  furent  couronnés 
à  Pampelune ,  ils  promirent  de  ne  jamais  affoiblir  leur  Monnoie  du  Royaume, 
de.  Navarre. 
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Il  e^  parlé  des  Reines  d'or  dans  une  O -donnance  du  i<j  Avril  1 308  ,  donnée 
-par  Philippe-le-Bel  j  mais  il  n'eft  fait  mention  ni   de  leur  titre  ni  de  leur 

i|>oids. 

Dans  une  Ordonnance  de  Charles-le-Bel  de  l'an  1311,  il  paroît  quelles 
étoient  de  cinquante-neuf  ôc  demi  au  marc  ^  le  Blanc  ne  penfe  pas  que  le  titre 
en  fut  fin.  Charles  leBel  leur  donne  le  même  prix  qu'aux  moutons  qui  étoient 
•d'or  fin  Se  qui  péfoienc  moins  que  les  reines  ,  puifqu'ils  étoient  de  cinquante 
quatre  un  fixiéme  au  marc.  1 

îl  eft  encore  parlé  dans  cette  même  Ordonnance  de  reines  d'or  dont  les 
cinquante-quatre  péfoient  un  marc  j  peut  être  étoit-ce  celles  qu'on  prétend  que 
'Saint  Louis  fit  faire  en  Fhonneur  de  fa  mère: peut-être  Piiilippe-le-Bel  en  fir 
âl  faire  de  deux  différents  poids. 

REIS  ,  petite  Monnoie  de  cuivre  de  Portugal  qui  revient  environ  au  de- 
îiier  tournois  de  France  ,  &c  qui  eft  tout  enfemble  Se  Monnoie  courante  Se 
Monnoie  de  compte,  les  Portugais  comptant  Se  tenant  leurs  livres  par  réis, 
comme  les  Éfpagnols  par  maravedis  ,  il  faut  environ  8  réis  pour  faire  le  fol 
tournois. 

Il  faut  fept  cent  cinquante  réis  pour  la  piaftre ,  8c  la  piftole  à  proportion, 
l.es  deux  cens  réis  du  Bréfil  font  la  livre  de  22  fols  de  France. 

REMEDE,  terme  de  Monnoie  qui  exprime  la  quantité  de  poids  Se  de 
lin  que  le  Roi  permet  aux  Diredteurs  de  fes  Monnoies  d'employer  de  moins 
^ans  la  fal^rication  des  efpèces.  Le  remède  qui  concerne  le  poids  s'appelle  re- 
iiiéde  de  poids ,  Se  celui  qui  concerne  le  fin  s'appelle  remède  de  loi. 

Le  Roi  par  Edit  de  172^,  a  ordonné  que  trente  louis  d'or  ,  dont  la  fabri- 
»cation  a  été  ordonnée  par  le  même  Edit ,  péferoient  un  marc  ,  Se  a  ac<:ordé  aux 
Directeurs  des  Monnoies  un  remède  de  poids  de  douze  grains  par  marc. 

Sa  Majefté  aauffi  ordonné  que  le  marc  d'argent  feroit  compofé  de  huit  écus 
^e  fix  livres  Se  trois  dixièmes ,  ou  de  quatre  vingt-trois  dixièmes  à  douze  fols 
|îiècÊS  ou  de  cent  foixanre-fix  vingtièmes  ou  pièces  de  fix  fols  ,  Se  a  accorde 
tin  remède  de  poids  pour  les  écus  Se  derai-écus  de  trente-fix  grains  par  marc  , 
•pour  les  cinquièmes  Se  dixièmes  de  quarante- un  grains  Se  demi ,  Se  pour  le« 
vingtièmes  de  quatre-vingt-trois  grains. 

JEnibrte  que  fi  trente  louis  de  vingt-quatre  livres  pièce,  ou  quinze  louis  de 
quarante-huit  livres  pièce  ,  ou  foixante  demi-louis  de  douze  livres  pièce ,  fe 
trouvent  pèfer  fix  grains  moins  que  le  marc,  le  Directeur  n'a  pris  que  la  moine 
du  remède  que  le   Roi  lui  a  accordé  j  ce  qui  s'appelle  travailler  dans  les  re- 

snèdes. 

Si  les  mêmes  louis  péfent  quatorze  grains  moins  que  le  marc  ,  le  Direc- 
teur a  pris  deux  grains  plus  que  le  remède  accordé  par  le  Roi,  ce  qui  s'^p-    Voye-z  Ju- 
pelle  travailler  hors   des  remèdes ,  Ôe  alors  on   condamne  le  Direâeur  à  la  ges-Gaidcs, 
reititution  de  ce  qu'il  a  pris  d'excédent  3  Se  i  l'amende  foliJaire  avec  les  Ju- 
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ges-Gardes ,  qui  étant  prépofés  pour  ne  délivrer  au  public  que  les  efpèces  qui 
font  au  poids  prefcrit  par  le  Roi ,  font  reprérienfibles  pour  en  avoir  laiffe 
échapper  de  plus  foibles  qu'elles  ne  doivent  être. 

Si  les  louis  péfent  douze  grains  moins  que  le  marc ,  alors  le  Diredenr  s 
pris  tour  le  remède  que  le  Roi  lui  a  accordé ,  ce  qui  s'appelle  chatouiller  le 
remède.  Tour  ce  moins,  dont  nous  venons  de  parler  ,  qui  fe  trouve  dans  le 
marc  des  trente  louis ,  s'appelle  foiblage  ;  enforte  que  dans  le  premier  cas  on 
peut  dire  qu'il  y  a  un  foiblage  dans  les  trente  louis ,  ou  que  les  trente  louis 
font  foibles  de  iîx  grains. 

Dans  le  fécond  cas ,  les  louis  font  foibles  dans  les  remèdes  de  douze  grains  , 
de  hors  les  remèdes  de  deux  grains. 

Dans  le  troifiéme  cas ,  ils  font  foibles  de  douze  graine. 
Tout  ce  qui  vient  d'hêtre  dit  au  fujet  de  l'or,  doit  s'appliquer  à  l'argent,  fui- 
vant  les  difTérens  remèdes  que  Sa  Majefté  accorde  aux  Directeurs  pour  fa 
fabrication,  Se  dont  nous  avons  parlé  ci-delTus.  A  l'égard  du  rem.éde  de  loi, 
le  mêmeEditde  iji6  régie   celui  que  le  Roi  accorde  aux  Direâreurs  tant 
pour  î'or  que  pour  l'argent.  Sa  Majefté  entend  que  l'or  foit  fabriqué  au  titre 
Je  vingt-deux  korats   an  remède  de  doure  trente-deuxièmes  ,  &  l'argent  aa 
titre  de  onze  deniers,  au  remède  de  trois  grains,  c'eft-à-dire  ,  que  le  Roi  per- 
met aux  Directeurs  de  mettre  dans  For  douze  portions  de  karat  de  fin  moins 
que  le  titre  prefcrit,  6c  dans  l'argent  trois  portions  de  denier  moins    que  le 
itre  ordonné  j  enforte  que  fi  le  Direéteur  a  trav~aillè  fon  or  à  vingt-un  karats 
vingt-deux  trente-deuxièmes  ,  il  fe  trouve  avoir  pris  dix  trente-deuxièmes  ou 
dix  portions  de   karat  des  douze  que  le   Roi  lui  accorde  y  6c  pour  exprimer 
cette  diflèrence ,  on  fe  fert  du  terme  d'écharfeté ,  6c  alors  on  dit   qu'il  y  a 
dans  l'or  une  écliarfeté  ,  ou  que  l'or  eft  échars  de  dix  trente  -  deuxièmes  dans 
les  remèdes. 

Si  le  Directeur  a  travaille  l'or  a  vingt-un  karars  dix-huit  trente-deuxièmes  ^ 
il  fe  trouve  avoir  pris  quatorze  trente-deuxièmes  d'écharfeté  ,  &c  alors  il  a  pris 
les  douze  trente-deuxièmes  que  le  Roi  lui  accorde  ,  6c  deux  trente-deuxièmes 
atr-delà  y  enforte  que  fon  travail  fe  trouve  échars  de  douze  trente-deuxièmes 
dans  les  remèdes ,  6c  de  deux  trente-deuxièmes  hors  les  remèdes  ;  dans  ce 
cas  on  condamne  te  Diredieur  à  reftituer  les  deux  trente -deuxièmes  repartis. 
fur  la  totalité  de  fon  travail  de  l'année ,  6c  en  l'amende  folidaire  avec  l'Ef- 
fayeur,  lequel  eft  refponfable  du  titre  des  efpèces,  com.me  les  Juges-Gardes. 
le  font  du  poids. 

Si  le  Directeur  a  travaillé  l'or  à  vingt-un  karats  vingt  trente-deuxièmes  ^ 
fon  travail  fe  trouve  échars  de  douze  trente-deuxièmes  j  ce  qui  s'appelle  cha- 
touiller le  remède ,  parce  qu'alors  peu  s'qii  faut  qu'il  n'ait  excédé  les  douze 
trente-deuxièmes  de  remède  que  le  Roi  lui  accorde. 
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Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  concernant  l'or ,  doit  s'appliquer  à  l'ar- 
gent. 

Le  remède  de  poids  ne  change  point  le  titre  fixé  par  les  Edits;  il  retranclie 
feulement  par  proportion  quelque  chofe  du  fin  &  de  l'alliage. 

Le  remède  de  loi  ne  dérange  rien  au  poids  ;  mais  le  remède  de  poids  aug- 
mente le  nombre  de  pièces  qui  dévoient  faire  le  marc ,  tk.  il  affoiblit  autant 
chacune  d'elles. 

Lorfque  les  remèdes  de  poids  &  de  loi  ont  été  ménagés  enfemble  dans 
toute  leur  étendue  ,  le  fin  du  marc  effedif  n'eft  point  diffèrent  de  ce  qu'il 
étoit  au  moyen  du  feul  remède  de  loi  ;  mais  chaque  efpèce  contient  d'autant 
moins  de  fin  en  poids.  Voyez  au  mot  AIonnoie,  après  les  Monnoies  fabri- 
quées fous  le  règne  de  Louis  XV ,  l'analyfe  de  la  fabrication  de  172^,  où 
cette  proportion  efl:  démontrée 

Cette  facilité  de  remède  fur  les  efpèces  accordée  aux  Direéteurs  des  ÎSfon- 
noies  eft  très-ancienne  ;  nous  lifons  dans  un  bail  de  la  Monnoie  de  Touloufe 
fait  en  1253  ,  que  les  Maîtres  6<:  Fermiers  des  Monnoies  avoient  des  re- 
mèdes ,  c\'  que  l'on  faifoit  îes  délivrances  &  les  embcctés  comme  à  prefent  j 
voici  les  termes  de  ce  bail  :  Siinplices  autem  Tliolojani  dehent  ejje  Icgis  &  pon- 
derîs  Turomnjiirn  ,  hoc  ejl  fchndum  ad  quatuor  Pugiejps  *  minus  legis ,  Jicuù 
debcL  fieri  momta  Domini  Régis  apud  Carcajfonam  &  Ncmaufum.  Dicii  eniin 
JîmpUccs  Tholofani  debcnt  dclibcrari  de  pondère  decem  &  oclo  folidorum  & 
unius  denarii  ad  marchas  très  :&  Ji  duo  dcnarii  plus  fucrini  in  tri\nis  marchis  ^ 
non  arrejîarentur  ad  deliberandum.  Après  avoir  aulfi  fpécifiè  les  remèdes  fur 
l'ouvrage  des  oboles  &  gros  Touloufains  ,  il  fuit  j  prcedicii  Jiquidem  Magijlrl 
monctœ  debent  ponere  in  una  pyxide  ,  de  quibus  centuin  libris  ,  fex  denarios  ; 
in  quâ  pyxide  erunt  duœ  cLives ,  quarum  unam  habebunt  dicii  Magijîri  ,  &  j,  « 
aliam  cujlos  nojler  ;  qui  MagiJlri  debent  refpondere  de  legs  denariorum  ,  per  de- 
narios pojitos  in  pixide prœdicid. 

Pour  le  jugement  de  l'ouvrage,  il  ajoute  :  &  debent  illi  denarii  proharï 
ter  in  anno  ,  fcilicet  in  fejîo  omnium  fanclorum  ,  in  Candelosd  &  u4JcenJîonc 
Domini  ,  ji  dicii  Magijîri  requirant  ;  &  quando  illi  denarii  probati  fuerint  & 
deliberati  Jicut  debent ,  de  lege  dicii  Magijîri  liber antur. 

Dans  le  bail  de  la  Monnoie  d'AIby  fait  en  1278  ,  il  eft  dit  fur  l'ouvracre 
des  Raimundins  .  .  .  ha  &  tali  modo ,  quod  fi  in  tribus  marchis  diclœ  monetœ  , 
cjfent  duo  denarii  plus ,  nihilominus  expédiant  diclam  monetam  €'  délibèrent. 
Et  in  qualibet  marcha  diclx  monetœ  ,  debent  ejfe  tantummodb  i  i  denarii  for- 
tes ,  &  alii  12  denarii  fragiles  five  jlebes  \  itaquodipfi  12  denarii  fortes  ^  non  -  .^''^^^«• 
pofjînt  eJfe  fortiores    quam    i  6  Jolidis  ,  &  7  denariis  in  marcha  :  &  fragiles 

*  rugieffe  ,  pougeoife  ,  poitevines ,  pires  ■>  c'eft  la  moitié  d'une  obole  ou  le  quart  d'un  de- 
ttier. Ducangcfur  Pogeûa,^^ 
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non  pojjint  ejfc  fraglllores  quant  i  6  folldls  &  i  o  denarîîs  in  m  archd. 

Voyez  au  mot  recours  ,  les  Articles  des  17  Juillet  13 4(3  ,  -25  Juil- 
let &  I  I  Janvier  1 3  47  ,  inférés  dans  le  Regiftre  entre  deux  aix  ^  C[ui  eft  aii 
-Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies. 

REMEDE  àos  poids  de  marc  ,  terme  de  balancier  ,  (îgnifie  l'excédent  de 
'péfanteur  que  les  balanciers  lont  obligés  de  donner  à  tout  le  poids  qu'ils  fli- 
ibriquent ,  au-delà  de  la  véritable  péfanreur  qu'ils  doivent  avoir.  Un  poids 
-de  deux  livres ,  par  exemple ,  doit  pefer  deux  livres  trois  grains  ou  environ , 
;ce  qui  s'appelle  remède  fur  le  fort  j  au  lieu  que  celui  de  poids  des  efpèces 
eft  un  reiiéde  fur  le  foible.  L'Ordonnance  de  1540  a  réglé  ce  remède,  & 
enjoint  aux  Changeurs  ,  Orfèvres  ,  Joailliers  d'avoir  de  bonnes  &  juftes  ba- 
lances, &  des  poids  fans  aucun  remède  fur  le  foible,  mais  fur  le  fort  ;  fça^ 
woir ,  d'un  efterlin  &  demi  fur  le  poids  de  vingt-cinq  marcs  ,  de  trois  félins 
iiir  huit  marcs  ,  de  demi  efterlin  fur  quatre  marcs,  d'un  félin  fur  deux  marcs  ^ 
êc  d'un  demi  félin  fur  un  marc. 

A  l'égard  des   petites  pièces  ou  poids  péfants  enfemble  depuis  quatre  on- 
ces Jufqu'à  demi  félin  j  ils  fe  font  fans  aucun  remède. 

REND  AGE  ,  terme  de  Monnoie  j  on  entend  par  ce  mot  tous  les  droits  de 
feigneuriage  &  de  bralîage ,  Se  les  fommes  à  quoi  fe  trouvent  monter  tous 
ces  droits  qui  y  font  employés  feus  le  ricm  de  renû?ge ,  parce  que  les  Maîtres 
&  Commis  aux  Régies  font  obligés  d'en  rendre  compte  de  Clerc-à-maître. 
V»^.  ôy,  Boizard  eftime  que  ce  terme  de  rendage  vient  de  ce  que  dans  tous  les  états 
qui  font  faits  aux  Maîtres  des  Aionnoies  à  fait-fort ,  «S^  aux  Commis  aux  Ré- 
gies j  il  eft  ordonné  qu'ils  rendront  au  Roi  les  fommes  auxquelles  fe  trouve- 
ront monter  tons  les  droits  de  feigneuriage  &  de  bralfnge  qui  y  font  employés 
fous  le  nom  de  rendage ,  parce  que  ces  Maîtres  &  Commis  aux  Régies  font, 
comme  nous  l'avons  dit ,  obligés  d'en  compter  de  clerc- à-Maître. 

Mais  ce  terme  de  rendage  n'eft  pas  employé  de  même  dans  los  états  qui 
font  atteftés  aux  Maîtres  des  Monnoies  à  fort-fait  ^  parce  que  les  droits  de 
-feigneuriage  &c  de  braflage  compris  fous  le  nom  de  rendage ,  font  toujours 
partie  de  leur  fort-fait  :  enforte  qu'ils  ne  font  obligés  d'en  rendre  aucun  compte 
au  Roi ,;  mais  feulement  du  prix  de  leur  fort-fait. 

Le  mot  traite  eft  devenu  plus  en  ufage  ^  c'eft  un  terme  plsis  général  que 
rendage  ,  parce  que  le  mot  traite  comprend  le  feigneuriage  &  le  bralïage  , 
enfemble  les  remèdes  de  poids  &  de  loi. 
Sa^sri.  On  peut  encore  entendre  par  ce  mot,  ce  que  les  efpèces,  quand  elles  font 
fabriquées ,  rendent  à  caufe  de  l'alliage  qu'on  y  mèie  au-deiTus  du  véritable 
prix  de  l'or  &  de  l'argent  avant  ce  mélange. 

RENGRENNEMENT.  Ce  terme  fignifioitdans  les  Hôtels  des  Monnoies, 
iQifqu  on  y  faifoit  le  moiiiioyage  au  marteau  ,  l'ûpèration  du  Moiincyeur ,  lor^ 
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Àu'il  remettoit  le  flaon  entre  la  pile  &c  le  troufifeau ,  c'eft-à-dire ,  entre  les 
carrés  d'effigie  «5c  d'éculTon  ,  afin  que  s'il  n'avoit  pas  été  bien  marqué  du  pre- 
mier coup  de  marteau ,  on  put  en  achever  plus  parfaitement  l'empreinte  par 
îin  fécond  coup. 

Pour  que  le  rengrennement  fût  bien  fait ,  il  falloir  que  chaque  pièce  du 
grenetis  eu  de  l'empreinte  rentrât  dans  le  même  creux  d'où  elle  étoit  fortie  j- 
ce  qui  fe  jugeoit  quand  l'efpèce  ne  varioit  point,  après  avoir  été  remife  entre 
lies  carrés  ,  autrement  les  empreintes  devenoient  doubles  ,  ce  qu'on  appelioit 
irefier-^  c'eft  du  grenetis  qui  borde  le  contour  des  efpè  ces,  qu'eft  venu  le  terme 
de  rençrennement  &  de  renirrenner. 

A  l'égard  des  Médailles  »  comme  elles  font  d'un  grand  relief,  il  faut  fou- 
vent  en  faire  le  rengrennement,  &  les  recuire  à  chaque  fois  qu'on  Ta  recom.- 
jBiencé,  fur- tout  lorfque  le  relief  eft  exceflif,  comme  il  l'eft  ordinairement 
dans  les  Médailles ,  il  faut  alors  en  recommencer  le  rengrennement  6c  quel- 
quefois jufquà  quinze  ou  feize  fois,  &  à  chaque  fois  limer  la  matière  qui 
déborde  au-delà  de  la  circonférence. 

Rengrennement  fe  dit  auiïi  de  la  comparaifon  qui  fe  fait  par  des  Experts--, 
en  conféquence  d'un  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  ou  dans  d'autres  Jurif- 
diclions  d'une  ordonnance  du  Juge ,  de  quelque  poinçon  foupçonné  de  faux:, 
avec  l'empreinre  qui  en  eft  confervée  fur  une  table  de  cuivre  au  Greffe  de  la 
Cour  des  Monnoies  ou  autres  Greffes  y  fî  le  rengrennement  fe  fait  jufte  ,  c'eft- 
à-dire ,  fi  le  poinçon  remplit  aifément  &  parfaitement  tout  le  creux  de  l'em- 
preinte, le  poinçon  doit  erre  déclaré  bon  par  les  Experts,  ôc  au  contraire  , 
s-'il  ne  rengrenne  pas  jufte. 

RENGRENNER ,  en  terme  de  Monnoies  5c  de  Médailles,  c'eft  remettre 
lès  efpèces- ou  les  Alédailles  entre  les  carrés,  6c  faire  rentrer  les  différentes 
empreintes  en  relief,  que  les  unes-gu  Iqs  autres  ont  déjà  reçues-,  dans  les 
mêmes  creux  d'où  qHqs  font  forties. 

Quand  les  empreintes  des  efpèces  rentrent  jufte  d.-'ns  celles  des  carrés,  6c 
qu'elles  ne  varient  en  aucune  façon,  on  peur  s'affurer  que  ce  font  les  mêmes 
fur  lefquelles  elles  ont  été   monnoyé.s  ;  quand  elles  varient,  ce  ne  font  pas 
les  mêmes  j  c'eft  ainfi  qu'en  rengrennoir autrefois  les  efpèces  fur  le  trouffeau' 
&  la  pile  ,  8c  que  l'on  rengrenne  nujourd'hui  far  les  carrés ^  celles  où  il  y  a- 
quelque  défeétuofîté  y.ce£c  pouiouoi   les  jGrdonnances  exigent  que  les  carrés^' 
qui  ont  fervi  à  monnoyer  les-  efpèces ,  foient  confervés  par  les  Juges-Gardes , 
jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  été  jugées  dcfiiiitivement  ;  après  quoi  ils  doivent  être     Poizad'^^ 
difformes,  Ôc  les  Juçes-Gardes  en  peuvent  difoofer  conformément  aux- mê- P^S^^^'^'' 
mes  Ordonnances; 

RENGRENNER  fe  dit  encore  dans  ks  Hôtels  des  Monnoies  ,  lorfqne 
îè  Graveur  ou  Tailleur  pour  achever  uu  perfv^dionner  fon  ouvrage  ^  ôte  6s- 
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remet fes  poinçons  Se  matrices  les  uns  fur  les  autres  ,  jnfqaM  ce  qu'à  force  de 

les   frapper  ,   le  poinçon  ait  pris  tout  fon  relief  ,    ou  la  matrice  tout  fou 

creux. 

Rengrenner  ,  en  terme  de  rapport  d'Expert ,  s'entend  quand  il  s'agit  de 
reconnoître  un  poinçon  dont  on  a  marqué  des  ouvrages  d'or  &  d'argent  j  les 
Experts  nommés  rengrennent  le  poinçon  dont  il  s'agit  fur  la  table  de  cuivre , 
où  le  véritable  poinçon  a  été  infculpé  ;  ôc  quand  il  ne  rengrennepas  jufte,  ils 
déclarent  que  le  poinçon  en  queftion  eft  faux  ,  &  que  les  empreintes  qui  en 
ont  été  faites  fur  les  ouvrages  font  pareillement  faulfes. 

REPRISE  D'ESSAI  eft  un  nouvel  elTai  de  la  même  pièce  de  Monnoie  , 
qui  a  été  rapportée  hors  les  remèdes  par  les  Eifayeurs  général  &  particulier. 

Cette  reprife  d'elfai  fe  fait  en  exécution  de  l'Ordonnance  de  î^^6,  qui 
porte  >j  qu'il  fera  fait  reprife  de  l'efpèce  d'or  ou  d'argent  qui  aura  été  rapportée 
*i  hors  des  remèdes  >». 

Pour  parvenir  à  ce  nouvel  elTai ,  le  Confeiller  dépolîtaire  du  refte  de  l'ef- 
pèce en  queftion  appelle  Peuille ,  en  fait  couper  un  morceau  ,  Se  le  met  entre 
les  mains  de  l'Effayeur-gènèral  cjui  en  fait  elTai  en  préfence  de  l'ElTayeur 
particulier  :  le  Confeiller  fait  un  Procès-verbal  de  celte  reprife,  dans  lequel  il 
fait  mention  de  la  qualité  ôc  des  différens  de  la  Peuille ,  du  morceau  qui  en 
a  été  coupé  ,  fous  quel  numéro  ii  a  été  mis  entre  les  mains  de  lEftayeur-gé- 
néral  ,  de  l'eflai  qui  en  a  été  fait  en  préfence  de  TEftayeur  particulier ,  du  rap- 
port des  Elfayeurs  après  l'eflai ,  &  de  la  préfence  du  Confeiller  Contrôleur- 
général  des  Monnoies  qui  eft  de  fervice. 

RÉS,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  en  Portugal  ,  pour  tenir  les  livres 
des  Marchands ,  Négocians  &  Banquiers. 

Cette  Monnoie  eft  la  plus  petite  qui  ait  été  jufqu'à  préfent  imaginée;  il  en 
faut  un  très-grand  nombre  pour  f^dre  une  fomme  confîdérable  ;  auili  les  fépa- 
re-t-pn  dans  les  comptes  par  milliers ,  par  millions  &  par  centaines. 

Quatre  mille  rés  font  une  cruiade  j  les  ducats  d'or  fin  valent  dix  mille  rés  j 
la  dopio  mœda  ou  double  piftole  quatre  mille  rés. 

La  mœda  ou  piftole  deux  mille  rés  j  la  demi-mceda  ou  demi-piftole ,  mille 

fés. 

Les  cruzades  d'argent  non  marquées,  quatre  cens  rés. 

RESSORT  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris.  Voyez  au  mot  Cour  des 
Monnoies  ,  où  ce  Reffort  eft  amplement  détaillé. 

RESSUAGE ,  terme  de  Monnoyeur  ;  c'eft  une  efpèce  de  fourneau  qui  fert 
à  féparer  l'argent ,  le  plomb  &c  le  cuivre ,  dont  les  culots  font  compofés ,  &  i 
tirer  des  vieux  creufets  de  fer  les  particules  de  métal  qui  peuvent  s'y  ctre  atta- 
jchées.  Il  fe  dit  aufti  de  l'opération  par  laquelle  on  fépare  ces  métaux. 

Pans  k  premier  feus  on  dit  porter  les  culots  au  relTuage, 

Dans 
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Dans  l'antre  fens  ,  faire  le  reflTuage  des  culots. 

RESSUER  LES  CULOTS,  c'eft  en  faire  le  relTuage.  Voyez  l'article  ci- 
<!efrus. 

RESSUER  LES  CREUSETS  ;  c'eft  lorfque  les  creufets  ne  font  plus  en 
ctat  de  fervir,  en  cirer  les  particules  du  métal  qui  peuvent  s'y  être  attachées  : 
on  ne  reiTue  que  les  creufets  de  fer  j  ceujw  de  terre  fe  broyent  &  fe  mettent  aix 
moulin  des  lavures. 

RETAILLES  d'or  ou  d'argent  :  ce  font  les  déchets  qui  proviennent  de  l'or 
ou  de  l'argent,  foit  lorfque  les  lingots  paffent  à  l'argue  ou  par  les  pertuis  des 
iîlieres ,  foit  lorfque  les  Tireurs  d'or  travaillent  en  leurs  maifons  l'une  ou  l'au- 
tre matière ,  pour  en  faire  les  diftérentes  fortes  d'ouvrages  propres  à  leur 
aifaec, 

11  y  en  a  de  deux  fortes  ,  les  dorées  qui  proviennent  des  matières  d'argent  te- 
nant or ,  Se  les  blanches  qui  proviennent  des  matières  d'argent. 

L'Edit  du  mois  de  Décembre  172 1  ,  r^giftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
2.9  des  mêmes  mois  Se  an  porte  :  «  Voulons  que  les  retailles  d'argent  prove- 
w  nant  du  travail  des  Tireurs  d'or  ,  foient  fondues  en  préfence  de  ceux  qui 
»  les  apporteront  ,  pour  être ,  après  l'elTai  fait ,  rendues  en  échange  par  les  Af- 
«  fineurs  ,  le  même  fin  en  lingots  affinés  ,  moyennant  cinq  fols  par  marc  *  pour 
»»  les  frais  de  fontes  -  &  quant  aux  retailles ,  qui  par  un  plus  bas  titre  que 
«  celui  de  onze  deniers  dix-huit  grains ,  feront  reconnues  ne  pas  provenir 
s*  des  lingots  d'affinage  ,  les  mêmes  cinq  fols  par  marc  feront  payés  pour  les 
»j  frais  de  fontes  :  &  cependant  les  lingots  en  provenans  ne  feront  pris  que 
*j  comme  matières  à  affiner. 

«  A  l'égard  des  retailles  &  porfdures  dorées  ,  ou  autres  matières  d'argent     Art,  î^^ 
»  tenant  or  ,  elles  feront  pareillement  fondues  en  préfence  des  Tireurs  d'or 
»  ou  autres  particuliers  qui  les  apporteront ,  pour  auflitôt  après  l'efiai  fak  1 
»  l'or  ôc  à.  l'argent ,  le   même  fin  être  remis  moyennant  trois  livres  dix  fols 
w  par  marc  de  lingots  ». 

Conformément  à  l'Edit  du  mois  d'Août  1757  ,  qui  a  diminué  les  droits 
fur  l'affinage  d'un  cinquième  ,  on  ne  paye  que  deux  livres  feize  fols  au  lieu 
des  trois  livres  dix  fols  j  ôc  quand  on  porte  des  matières  d'argent  à  affiner  fie 
à  façonner  en  lingots  de  tirage ,  on  paye  feize  fois  par  marc  au  lieu  de  vingt 
fols.  Voyez  Lingots  de  tirage 

REVERBERE,  terme  de  Monnoyeurs ,  d'Affineurs  &c  Chymiftes.  Le  feu 
du  -réverbère  eft  un  feu  qui  n'a  point  d'iifue  par  en  haut  j  mais  qui  dans  le 
fourneau  eft  couvert  d'un  chapiteau  ou  d'une  voûte  qui  repouffe  fon  aèllon  en 
l>as  ,    la  concentre  6c  la  rend  plus  forte  de   plus  vive.  On  affine  les  matières 

?^  Depuis  l'Edit  dii  mois  d'Août  17J7,  on  ne  paye  que  4  fols  par  marc. 

Tom^II  Dddd 
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'  d'argent  dans  une  grande  coupelle  que  l'on  fait  dans  un  gî'and  fournésu ,  cois* 
Teic  de  carreaux  ou  de  briques  ,  pour  déterminer  la  flamme  à  réverbérer  fur 
les  matières  ]  ce  qu'on  appelle  feu  de  réverbère, 

RICHESSES.  Si  l'on  compare  les  richeffes  de  Louis  XV  à  celles  de  Fran- 
çois premier  ,.  les  revenus  de  l'Etat  étoienr  alors  de  feize  millions  numéraires^ 
«le  livres,  &  la  livre  numéraire  de  ce  rems-i'à  étoit  à  celle  de  ce  tems-ci, Gom- 
me un  eft  à  quatre  Ôc  demi  j  donc  feize  millions  en  valoient  foixante^douze 
des  nôtres  ,  donc  avec  foixante-douze  de  nos  millions  feulement ,  onferoit  aulït 
riche  qu'alors  j  m^ais  les  revenus  de  l'Etat  font  luppofés  *  de  deux  cens  millions;; 
donc  de  ce  chef  Louis  XV  eft  plus  riche  de  cent  vingt-huit  de  nos  millions, 
que  François  Premier  :  donc  il  rire  de  ces  peuples  trois  fois  aurr.nt  que  Fran- 
çois Premier  en  tiroir  j  cela  efl.  déjà  bien  éloigné  du  compte  de  M.  Dutot. 

11  prétend  ,  pour  prouver  fon  fyftème,  que  les  denrées  font  quinze  fois  plus, 
chères  qu'au  feiziéme  fi écle  y  examinons  ces  prix  des  denrées.  Il  faut  s'en  tenir 
au  prix  du  bled  dans  les  capitales  ,  année  commune  j  je  trouve  ,  continue  M,. 
de  Voltaire,  beaucoup  d'années  au  feiziéme  (iécle  dans  lefquelles  le  bled  eft  a-. 
y  .  ,    cinquante  fols  ,  o.  vingt-cinq  ,  à  vingt,  à  dix-huit  fols  &  à  quatre  livres  ,  &  j'en: 

envoie  ceci  forme  une  année  commune  de  trente  fols.  Le  froment  vaut  aujourd'hui  en- 
ea  lyjo,      yiron  douze  livres  ,  les  denrées  n'ont  donc  augmenté  que  huit  fois  en  valeur 
numéraire ,  ôc  c'eft  la  proportion  dans  laquelle    elles   ont  augmenté  en  An- 
gleterre &  en  Allemagne  y  mais  ces  trente  fols  du  feiziéme  fiécle  valoient 
cinq  livres  quinze  fols  des  nôtres  ;  or  cinq  livres  quinze  fols  font ,  à  cinq  fols 
près ,  la  moitié  de  douze  livres ,  donc  en  effet  Louis  XV,  trois  fois  plus  riche 
que  François  Premier ,  n'acheté  les  chofes  en  poids  de  marc  que  le  double  de 
ce  qu'on  les  achetoit  alors.   Or  un  hom.me  qui  a  neuf  cens  livres  ,  ôc  qui 
acheté  une  denrée  fix  cens  livres,  refte  certainement  plus  riche  de  trois  cens 
livres  que  celui  qui  n'ayant  que  trois  cens  livres ,  acheté  cette  menue  denrée: 
trois  cens  livres  j  donc  Louis  XV   refte  plus  riche  d'un  tiers  que  François 
Premier. 

Mais  ce  n'eft  pas  tout;  au    lieu  d'acheter  toutes  les  denrées  le  double,  il' 
acheté  les  foldats  ,  la  plus  néceffaire  denrée  des  Rois,  à  beaucoup    meilleur 
marché  que  tous  fes  Prédécelfeurs.  Sous  François  Premier  ôc  fous  Henri  Se- 
cond ,  les  forces  des  armées  confiftoient  en  une  Gendarmerie   nationale ,  & 
en  Fantaflins  étrangers  que  nous  ne  pouvons  plus  comparer  à  nos  troupes  ;  mais. 
l'Infanterie,  fous  Louis  XV ,  eft  payée  à  peu  p'cs  fin*  le  même  pied,  au  mê- 
me prix  numéraire  que  fous  Henri  IV  :  le  foldat  vend  fa  vie  lix  fols  par  jour 
en  comptant  fon  habit  :  ces  fix  fols  en  valoient  douze  pareils  du  tems  d  Henri: 
IV  ',  ainfi  avec  le  même  revenu  qu'Henri  le  Grand,  on  peut  entretenir  le 

*  C'eft  la  fuppofirion  de  M.  Dutot  ;  cependant  en  1750  les  revenus  du  Roi  moatoicntà 
resde  300  millions,  à  4^  Lvks  10  fois  le  «laic. 
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«nème  nombre  de  foldats ,  ôc  avec  le  double  d"*argent  on  peut  en  foudoyer  le 
quadruple.  Ceci  fuffit  pour  faire  voir  que  malgré  les  calculs  de  M.  Dutot ,  les 
Rois  auiîî  bien  que  l'Etat  font  plus  riches  qu'ils  n'étoient  j  mais  ils  peuvent 
ctre  plus  endettés. 

Louis  XIV  a  laiflé  à  fa  mort  plus  de  deux  fois  dix  centaines  de  millions  de 
dettes  à  trente  livres  le  marc ,  parce  qu'il  voulut  à  la  fois  avoir  cinq  cens  mille 
hommes  fous  les  armes,  deux  cens  vaifiTeaux  Se  bâtir  Verfailles,  &  parce  que 
dans  la  guerre  de  la  fucceiîion  d'Efpagne  ,  les  armes  furent  long-tems  inal- 
heureufes  ;  mais  les  reifources  de  la  France  font  beaucoup  au-delTus  de  fes 
tlettes  y  un  Etat  qui  ne  doit  qu'à  lui-même  ne  peut  s'appauvrir  ,  Se  fes  dettes 
înême  font  un  nouvel  encouragement  de  l'induftrie, 

RICOCHON  3  terme  de  Monnoyeur  :  on  appelloit  ainfi  autrefois  les  ap- 
|)rentifs  monnoyeurs  pendant  leur  année  d'apprentilfage  j  on  ne  trouve  point 
rétymologie  de  ce  nom  dont  on  ne  fe  fert  plus  à  préfent. 

RIDE ,  qu'on  nomme  autrement  Philippe  ou  Philippus ,  Monnoie  d'or  qui 
Il  encore  quelque  cours  en  Flandre  5  cette  monnoie  y  a  été  frappée  du  tem« 
de  au  coin  des  anciens  Comtes  de  Flandres  j  elle  péCoit  deux  deniers  douze 
grains ,  &  ne  tenoit  de  fin  que  treize  karats. 

RIGISCH  ,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  à  Riga-  La  rixdale  fe 
<iivife  en  quinze  rigifchs ,  &  le  florin  de  Pologne  en  cinq  :  le  rigifch  fe  nomme 
.aulîi  quelquefois  marc. 

RIXDALE  ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  dans  plufieurs  Etats  & 
Villes  libres  d'Allemagne, ainfi  qu'en  Flandres,  en  Pologne,  enDanemarck, 
en  Suéde  ,  en  SuifTe  Se  à  Genève  ^  il  y  a  la  rixdale  réelle  Se  la  rixdale  imagi- 
naire ou  de  compte  :  la  réelle  eft  proprement  ce  qu'on  appelle  écu  d'Empire.  ; 
«llevaut  90  kreutzers,  &  eft  évaluée  à  environ  5  livres  8  fols  tournois ,  celle 
4e  Hollande  à  5  livres  1 2  fols  9  deniers  ,  celle  de  Hambourg  à  5  livres  i  i 
fols,  &  celle  de  Dannemarck  à  cinq  livres  13  fols:  l'imaginaire  eft  en  ufage 
dans  plufieurs  Villes  \  elle  a  fes  divifions  relativement  au  Pays  où  l'on  s'en 
fert. 

A  Âmfterdam  &  en  Hollande  elle  fe  divife  en  50  Tols  communs,  ou 
s 00  deniers  de  gros. 

A  Anvers  ,  en  48  patards. 

A  Ausbou'"gles  100  rixdales  imaginaires  font  comptées  en  tout  tems  pouf 
Ï2.7  rixdales,argent  courant,  qui  font  15)0  florins  courans  X" 

A  Bâle  ,  en  Jo  fols  ou  îo8  kreutzers. 

A  Berlin  ,  en  1 4  bons  gros 

A  Breflaw  ,  en  15  bons  gros  ou  en  30  filbers  gros. 

A  Bruxelles  ,  en  48  patards. 

A  Cologne  la  nxdale  fe  divife  en  7  8  albus, 

Ddddij 
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A  CoopenÎT^<*lïe  Se  en  Dannemarck  ,  en  6  marcks  Danois, 

A  Dantzick  ôc  Konisberg  ,  en  90  gros  ou  trois  florins, 

A  Francfort- fur-le-Mein  en  90  creuizers. 

A  Hambourg  ,    en  3    marcs-lubs  ,   ou   48  fols-Iubs  >  ou   ^S  deniers   de 

gros. 

A  Leipflck  ,  en  24  bons  gros. 

A  Niirembarg ,   en  90  creutzers  ou  en  30  fchcUngs. 
A  Riga ,  en   90  gros  ou  1 5  marcks. 
A  Vienne  en  Antrichf; ,  en  ()0  creutzers. 

II  y  a  p2u  de  Monnoies  qui  aycnt  un  plus  grand  cours  &plusunirerfeIqnÇ' 
îa  rixdale  ;  elle  ferr  également  dans  le  commerce  du  Levant,  du  Nord  ,  de 
Mofcovie  ôc  des  Indes  Orientales  :  \l  s'en  embarque  une  grande  quantité  fur' 
les  vain^eaux  des  diverfes  Compignies  qui  entreprennent  les  voyages  de  long 
con  :=  ;  coûtes  les  rixdales  ne  fe  reçoivent  pas  aux  Indes  fur  le  même  pied 
&  pou'- ia  même  valeur,  elles  s'y  péT^nt  &c  doivent  erre  du  poids  de  77  vais. 
chacune  \  Ci  elles  ne  les  péfentpas  ,  celui  qui  les  vend  doit  faire  bon  du  poids  ; 
iur  ce  pied  on  donne  114  roupies  pour  100  rixdales  de  Flandres  ,  &c  2,7^^ 
pour  celles  d'Allemagne ,  de  Suéde  &   de   Pologne» 

RIX-MARC ,  Monnoie  de  Dannemark  qui  vaut  vingt  fchillings  Danois  ou 
dix  fcli.llings-laps. 

RIX-OORTH  ,  Monnoie  de  Dannemarck  de  la  valeur  de  vingt-quatre 
fchillings  Danois ,  ou  du  quart  de  la  rixdale  ,  c'cft-à-dire  environ  quinze 
fols  de  France<u 

RIZÉ  y  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol  on  appelle  ainfi  un  fac  de  quinze 
raille  ducats  j  ce  qui  peut  paifer  comme  une  efpèce  de  Monnoie  de  compte  », 
comme  la  tonne  d'or  en  Hollande,  ôc  le  million  en  France.. 

ROYAL  D'OPv  y  c'eft  la  plus  ancienne  Monnoie  d'or  dont  il  foir  fait  men- 
tion dans  les  Regiftres  delà  Cour  des  Monnoies  j  cette  Monnoie  fut  frappée 
fous  le  régne  de  Philippe  le- Bel,  qui  fit  fabriquer  aufîi  de  petits  royaux  d'or 
fin  de  foixante-dix  au  marc,  qui  valoient  onze  fols  parifis. 

Philippe-le-Bel  fit  encore  fabriquer  de  gros  royaux  qui  péfoient  le  double 
ides  oetiis. 

Ces  royaux  eurent  fort  long-tems  cours  en  France  j  Charles-Ie  Bel  &  Phi- 
lippe de  Valois  en  firent  faire  qui  étoient  d'or  fin  &  de  cinquante-huit  au 
marc. 

Ceux  du  Roi  Jean  qui  furent  aulB  nommés  deniers cT or  au  royal,  étoient 
de  66  ôc  de  6^  au  marc  j  ceux  de  Chailes  V  de  foixame  trois  ,  ceux  de 
Charles  Vil  de  foixanre- quatre  &  de  foisante-dix  Cette  efpèce  fut  toujours 
d'or  fin  ,  ôc  fut  appellée  royale,  à  caufe  des  habits  royaux  dont  le  Roi  étoit  re- 
lîêtu  5  quoiqiie  leur  marque  ne  fitit  pas  toujours  uniforme.. 
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PlilIipoe-le-Bel  fît  auiîi  faire  des  royrdix  Paris  doubles,  &  des  royaux  tour- 
nois doubles,  ainfi  que  porte  l'Ordonnance  de  l'an  1^95,  en  ces  termes: 
«  Philippe ,  &c.  à  fon  anié  Ôc  féal  le  Comte  de  Nevers.  Nous  vous  inan  • 
>j  dons  que  vous  falliez  crier  par  vos  terrés. . . .  Sec  ,  fcavoir  la  Monnoie  noire 
jj  de  royaux  Paris  doubles  ^  chacun  denier  pour  deux  Paris  ,  les  royaux  tournois 
s>  doubles  ,  chacun  denier  pour  deux  Paris  j  les  royaux  tournois  doubles  chacun 
»  denier  pour  deux  petits  tournois  5  &  nos  petits  tournois  d'argent  nouvelle- 
îj  ment  faits  pour  (ix  deniers  Paris  ,  ôc  Notre  Monnoie  d'or  nouvellement  faite 
«  de  gros  royaux  d'or  ,  chacun   denier  pour  vingt  fols  pariiïs  ,  &c.« 

RONSTÎQUE,  petite  Monnoie  de  cuivre  qui  fe  fabrique  à  Stokoîm  ,  ôc 
qui  a  cours  dans  toute  la  Suéde  ;  les  huit  ronfliiques  valent  le  marc  aulll  de 
cuivre  ,  c'eft-à-dire  deux  fols  fix  deniers  de  France  :  il  faut  vingt  ronlliques 
pour  la  petite  criiline  d'argent ,  &  trois  pour  faire  le  fol  de  Suéde. 

Le  ronftique  eft  auffi  une  Monnoie  de  compte  :  huit  rcsftiliiques  font  le  marc 
&  quatre  marcs  le  déaider» 

ROSE-NOBLE ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  en  Hollande  ,  &  qui  y 
a  cours   pour  onze    florins. 

11  y  a  des  rofes-aobles  de  Dannemarck  qui  valent  vingt-quatre  marcs  Danf- 
ches  ou  Danois. 

ROUBLE,  Monnoie  de  compte.  Se  Monnoie  réelle  frappée  Sz  ayant  cours 
en  Rullîe  j  elle  fe  divife  en  cent  copecks  ,  ôc  le  copeck  en  deux  Mocof- 
ques. 

On  compte  auffi  le  rouble  parmi  les  Monnoies  d'argent  courantes  de  Mof- 
covie,  &  l'on  dit  qu'il  y  a  cours  pour  un  peu  plus  que  les  deux  tiers  de  k 
va'eur  d'une  rixdale  j  d'autres  difent  que  c'eft  une  pièce  d'or  ,  ou  une  efpècce 
de  ducat  d  or,  peut-être  parce  c^ue  les  ducats  d'or  d'Allemagne  font  à  peu  près 
de  la  même  valeur. 

ROULEAUX  ,  en  terme  de  Monnoieurs,  font  deux  inftrumens  de  fer  de 
figure  cylindrique,  qui  fervent  à  tirer  les  lames  d'or,  d'argent  ou  de  cuivre^ 
dont  on  fait  les  flaons  des  pièces  que  l'on  fabriaue. 

ROUP  ,  Monnoie  d'argent  frappée  au  coin  du  Roi  de  Pologne ,  au  titre  des 
piaftres  d'Efpagne. 

C'eft  auffi  une  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  ,  &  qui  a  cours  dans  quel- 
ques Provinces  de  l'E/npire  du  grand  Seigneur,  particulièrement  à  Eizerum 
en  Arménie  î  le  roup  vaut  environ  un  quart  de  piaftre  d'Efpaone. 

ROUPIE  ,  Monnoie  qui  a  cours  dans  les  Etats  du  grand  Mogol ,  &  en  plu- 
Heurs  autres  lieux  &  Royaumes  des  Indes  Orientales. 

Il  y  a  des  roupies  d'or  *  ôc  d^s  roupies  d'argent ,  ks  unes  ôc  ks  autres  avec' 
leurs  d.minut.ons  en  demi  roupies,  &  en  quart  de  roupies. 

*  Celles  d'or  font  devenues  fi  rares  qu'on  n'en  voir  pierqueplus. 
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La  roupie  d'or  péfe  deux  gros  trois  quarts  &  onze  grains ,  de  qm  revient  1 
trente-huit  livres  un  fols  un  denier,  Monnoie  de  France,  en  comptant  l'once 
à  quatre-vingt-trois  livres  fept  fols  onze  deniers,  &  le  marc  à  fix  censfoixan- 
te-fept  livres  ,  trois  fols  fept  deniers ,  comme  les  piftoles  du  Pérou. 

La  roupie  d'argent  eft  d'une  valeur  fî  inégale ,  fon  prix  dépendant  &  de  fa 
qualité  &  des  lieux  où  elle  fe  fabrique ,  qu'il  eft  difficile  d'en  fixer  un  certain , 
Se  par  conféquent  d'en  faire  une  certaine  évaluation,  foit  par  rapport  à  la  rou- 
pie d'or  ,  foit  par  rapport  aux  Monnoies  d'Europe. 

Les  nouvelles  roupies  d'argent  font  rondes,  beaucoup  des  anciennes  font 
carrées  j  les  nouvelles  &c  les  anciennes  font  toutes  de  même  poids ,  mais  non 
pas  toutes  du  même  mérite. 

En  général  les  roupies  font  toujours  à  plus  haut  prix  dans  le  lieu  où  elles 
ont  été  frappées  qu'ailleurs ,  ôc  les  roupies  nouvelles  valent  toujours  plus  que 
les  anciennes. 

La  raifon  de  cette  différence  vient  de  ce  que  les  Indiens  aimant  beaucoup 
l'argent ,  prennent  grand  foin  pour  le  conferver  de  l'enfouir  en  terre  ,  auifitôt 
qu'ils  ont  amaiïe  quelques  roupies.  Les  Princes  Se  Rajas  ,  afin  de  prévenir  ce 
défordre  qui  épuife  leurs  Etats  d'efpèces  ôc  de  matières  ,  font  battre  tous  les 
ans  de  nouvelles  roupies  ,  dont  ils  augmentent  le  prix ,  fans  en  augmenter  le 
poids  ;  enforte  que  nécelTairement  les  nouvelles  diminuent  à  mefure  qu'elles 
yieillilTent. 

Outre  cette  différence  de  vieilles  ôc  de  nouvelles  roupies ,  les  Indiens  font 
encore  trois  claffes  des  unes  &  des  autres  j  les  premières  font  celles  qu'ils 
appellent  roupies  Siccas  j  les  fécondes  font  les  roupies  de  Surate  j  les  troifiér 
mes  les  roupies  de  Madras.  Ce  qu'on  appelle  roupies  courantes  ,  ce  ne  font 
pas  celles  qui  ont  plus  de  cours ,  mais  celles  qui  font  de  vieille  marque  ,  ôc  qui 
diminuent  de  prix ,  pour  ainfi  dire,  à  force  de  frayer  j  celles-là  font  les  moins 
^eftimées ,  par  exemple. 

Les  roupies  Siccas  valent  au  Bengale  jufqu'à  trente-neuf  fols  ,  celles  de  Su* 
rate  jufqu'à  trente-quatre ,  Se  celles  de  Madras  jufqu'à  trente-trois  fols  ,  ce  qui 
s'entend  toujours  des  roupies  nouvelles. 

A  l'égard  des  roupies  courantes  ou  vieilles  roupies ,  celles  de  Madras  ne 
|)a{rent  pas  vingt-cinq  fols  ,  celles  de  Surate  vingt-fix ,  ni  les  Siccas  vingt-huit 
ou  trente  fols,  toujours  comme  il  eft  dit  ci-delfus  au  Bengale.  Ailleurs  ierang 
ou  le  prix  eft  différent  :  à  Surate  celles  qu'on  appelle  roupies  de  Surate,  &  qui 
y  ont  été  fabriquées,  font  les  premières  j  les  Siccas  les  fécondes,  Se  les  Madras 
les  troifiémes. 

C'eft  au  contraire  le  long  de  la  côte  de  Coromandel  ;  les  Madras  y  ont  le 
■premier  rang ,  les  Siccas  aprè-s ,  Se  les  Surates  les  dernières.  Au  Mogol  le  com- 
jnerce  fe  fait  principalement  en  roupies ,  on  y  compte  les  richeiTes  par  iecks 
<de  roupies. 
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Gcnéralement  la  roupie  péfe  deux  cens  dk-huit  de  nos  grains,  au  litre  de 
onze  deniers  quinze  grains  &c  demi ,  &  vaut  cinquante  &  un  de  nos  fois 
environ, 

ROUPONI ,  Monnoie  d'or  de  Tofcane  fixée  a  Livourne  à  quarante  livres 
bonne  Monnoie  ,  faifant  fix  piaflres  ,  dix-neuf  fols  un  denier  de  huit  réaux ,  du 
poids  de  2 1 3  grains  poids  de  Livourne ,  5c  i  pfj  grains  {  poids  de  marc  de  Fran- 
ce, au  titre  de2  3  karats  jf,  ôc  qui  vaut  3  3  liv.  14  fols  i  denier  argent  de  France. 

RUBIE ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  à  Alger  &  dans  tout  le  Royaume  qui 
en  porte  le  nom ,  ainfi  que  dans  ceux  de  Conco  Se  de  Laber. 

La  Rubie  fe  frappe  particulièrement  à  Tremecen  qui  a  ce  privilège  ,  aufîî 
bien  cjue  celui  de  fabriquer  des  médians  8>c  des  zians ,  qui  font  aulTi  des  ef- 
pèces  d'or  que  faifoient  battre  les  Rois  de  Tremecen ,  avant  que  ce  petit  Etat 
lut  uni  à  Alger. 

La  Rubie  vaut  trente -cinq  afpres  ;  elles  port^int  le  nom  du  Dey  d'Alger  3- 
Se  quelques  lettres  Arabes  pour  légende. 

RUBLE  ,  Monnoie  d'argent  de  Mofcovie ,  qui  vaut  environ  une  rixdale 
trois  quarts. 

RUYDER  ,  Monnoie  d'or  d'Hollande  ,  fixée  à  quatorze  fiorins  argent 
courant ,  valant  treize  florins  fix  fols  argent  de  banque  ,  au  titre  de  vingt  -deux 
Jkarats  ,  du  poids  de  deux  cens  fix  azens  poids  de  Hollande  ,  de  cent  quatre- 
vingt-cinq  grains  poids  de  France  ;  cette  efpèce  revient  à  vingt-neuf  livres  qua* 
tre  fols  neuf  deniers  argent  de  France. 
RYKSDAALDER  ,  roje^  RIXDALE.   • 
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s  ACARE  ,  petit  poids  en  ufage  dans  iTfle  de  Madagafcar  pour  péfer  l'or 
Se  l'argent.  Se  qui  équivaut  au  denier  de  l'Europe. 

saïga,  Monnoie  dont  il  eft  parlé  dans  les  loix  que  Thierry  donna  aux- 
AUemands  ,  Se  que  Clotaire  confirma  l'an  ^15.  Cette  Monnoie  valoit  un  de- 
nier ,  elle  étoit  la  quatrième  partie  du  tiers  du  fol ,  &  la  douzième  partie  d'un^ 
fol  qui  valoit  douze  deniers.  Saiga  auum  ejl  quarta  pars  tnmijjîs  ^  hoc  eji  de- 
narius  unus\  duce.  Sa'gcz  duo  denarii  dicuntur  ^  trcmijjîs  ejl  ténia  pars  foldi  ^  £t 
funt  denarii  quatuor. 

SAINT-THOMÉ  ,  Monnoie  d'or  que  les  Portugais  font  battre  à  Goa  ,  à 
laquelle  la  figure  de  Samt  Thomas,  Apôtre  des  Indes,  qui  y  eft  gravée,  a  fais: 
donner  ce  nom. 

Les  Saints  Thomès  font  ordinairement  d'un  tiîreplus  haut  que  lesLouisdW 
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de  France ,  Se  péfent  un  grain  plus  que  les  demi-piftoles  d'ECp^gne  ;  ils  valent 
ordinairement  deux  piaPcres ,  ils  hauflenc  &  baiffent  que'quefois ,  à  propor- 
tion du  change.  Les  Portugais  les  tiennent  toujours  le  plus  haut  qu'ils  peu- 
vent pour  en  empêcher  le  tranfport  ;  on  les  fabrique  avec  de  l'or  de  SoffoU 
qui  eft  très-bon  ,  mais  que  l'alliage  qu'on  y  met  dimmue  beaucoup ,  5c  rend  de 
plus  bas  titre  que  toutes  les  autres  Monnoies  d'or  qui  fe  battent  aux 
Indes. 

SALUT  D'OR  ,  Monnoie  d'orque  Charles  VI  fit  faire  l'an  14ZI  ,  fur  la 
iin  de  fon  règne.  Le  falut  ctoit  d'or  fin  du  poids  de  foixante-trois  au  marc,  Se 
valoit  vingt-cinq  fols  j  cette  efpèce  fut  appeiiée  falut,  à  caufe  de  la  falutation 
angélique  qui  y  étoit  reprefentée.  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre ,  pendant  qu'il 
polféda  une  partie  de  la  France,  en  fit  faire  de  même  poids,  de  même  va- 
leur &:  au  même  titre.  Charles  VI  fut  le  feul  de  nos  Rois  qui  fit  faire  de 
«cette  Monnoio. 

SANl^A  ,  Monnoie  de  compte  de  l'Ifïe  de  Java  :  elle  eft  compofée  de  deux 
.cent  caxas,  Monnoie  du  pays,  enfilés  enfemble  avec  un  cordon <le  paille. Le 
£anta  eft  de  .très-petite  valeur  ,  8c  n'eft  évalué  qu'à  un  fol  de  France, 

S  A  P  iE  O  U  j  monnoie  de  compte  de  l'ifle  de  Java ,  qui  contient  cinq 
fantas. 

SCHARAFI ,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabriquoit  autrefois  en  Egypte  :  le  fcha- 
rafi  vaut  autant  que  le  fultanin ,  c'eft-à-dire  ,  environ  l'écu  d'or  ancien  de  Fran- 
ce. Les  Arabes  l'appellent  Dinar  ou  Metheal  AldhegcL  Les  fcharahs  font  pré- 
fentement  très-rares  j  quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  même  efpèce  que  les 
Çrecs  nommoient  Bc:^ans  d'or. 

SCHELDAL,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique,  &  qui  a  cours  en  Dan- 
îiemarck  ,  8c  dans  quelques  lieux  d'Allemagne. 

Le  fcheldal  vaut  trente-deux  fols  lubs  ,  ou  les  deux  tiers  d'une  rixdale  , 
ie  marc-lubs  qui  vaut  feize  fols  lubs  en  eft  comme  la  première  diminution  j  il 
y  a  le  demi  &  le  quart  de  marcs-lubs. 

SCHJELONGS  ,  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Pologne  ,  où  elle  vaut 
pnviron  trois  deniers  tournois. 

SCHEREFI ,  Monnoie  d'pr  qui  a  cours  dans  les  Etats  du  Roi  de  Perfe  ;  il 
vaut  huit  latins  ,  à  raifon  de  deux  pièces  de  huit  réaux  d'Efpagne  le  larin  j  les 
Européens  nomment  les  fcherefis,  des  Séraphins  d'or. 

SCHILLING  ou  SCHELING  ,  Monnoie  d  argent  d'Angleterre,  au  titre  de 
dix  deniers  vingt-un  grains ,  il  en  faut  vingt  pour  la  livre  fterling.  Le  fcheling 
d'Angleterre  eft  la  vingtième  partie  de  la  livre  fterling  \  il  vaut  environ  vingt- 
deux  fols  fix  deniers  de  France,  félon  le  cours  du  change  ;  on  prétend  qu'il 
t^re  fon  nom  de  Bernard  Schilling,  Bourgeois  de  Thorn,  du  tems  dufeiziéme 
Maître  de  l'ordre  Teutonique ,  qui  ayant  tiré  quantité  d'argent  d'une  mine  , 

obtine 
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obtint  la  permlilîon  de  faire  frapper  des  pièces   portant   fon  nom  j  les  Ah- 
glois  leur  donnèrent  cours  dans  leurs  Ifles ,  &  en  firent  par  la  fuite  eux  mêmes. 

Les  vingt  fchelings  valent  140  deniers  fterlings. 

Le  croone  ou  écu  d'Angleterre  vaut  cinq  fchelings  ou.  60  deniers  fterlings. 

L'écu  de  France  de  60  fols  vaut  2  fchelings  j  ou  3  2  deniers  fterlings. 

Les  cinq  fchelings  -f^  font  trois  florins  d'Hollande  environ. 

Il  y  a  des  fchelings  en  Hollande ,  en  Flandre  Se  en  Allemagne  ,  qui  ne  font 
ni  du  poids  ,  ni  du  titre  de  ceux  d'Angleterre,  Se  n'ont  pas  cours  fiirîe  même 
pied  j  ceux  de  Hollande  qu'on  appelle  aufli  efcalins  ,  valent  douze  deniers  de 
gros  ou  llx  fols  communs  :  ceux  d'Allemagne  à  peu  près  fept  fols  ilx  deniers 
de  France  ,  Se  ceux  de  Flandre  environ  fix  fols. 

Les  fchelings  Danois  font  de  cuivre ,  Se  valent  nn  peu  plus  de  deux  liards 
ide  France  :  le  fcheling  lubs  vaut  deux  fchelings  Danois  j  au-deflous  du  fche- 
îing  Danois  eft  le  fofling  Danche  qui  vaut  environ  un  liard. 

S  C  H  E  R  I  F  ,  autrement  nommé  fultanin  ,  Se  alTez  communément  fé- 
quin  ,  cft  une  Monnoie  d'or  qui  ne  fe  fabrique  prefque  qu'au  Caire  , 
ôe  qui  a  cours  dans  tous  les  Etats  du  grand  Seigneur;  c'eft  la  feule  efoèce  d'or 
qui  fé  fabrique  en  Turquie. 

L'or  dont  on  fait  les  fcherifs  eft  apporté  en  Egypte  par  de  pauvres  Abyf- 
iîns  qui  fouvent  font  deux  à  trois  C;;ns  lieues  par  des  déferts  aftreux ,  pour 
venir  échanger  deux,  trois  ou  quatre  livres  de  poudre  d'or  au  plus  contre 
les  marchandifes  dont  ils  ont  befoin. 

La  valeur  de  ces  efpèces  n'a  pas  toujours  été  la  même  j  vers  le  milieu  du 
-dix-feptiéme  fiécle,  les  fcherifs  ne  valoient  que  quatre  livres  ,  Monnoie  de 
Jrânce  ;  ils  montèrent  enfuite  à  cent  fols ,  Se  ils  étoient  â  fix  livres  fur  la  fin 
<d\i  même  Ciécle. 

JuQS  autres  efpèces  d'or  qui  fe  trouvent  dans  les  Etats  du  grand  Seigneur  , 
y  font  apportées  du  dehors  comme  les  ducats  d'Allemagne ,  de  Hongrie  Se  de 
.Venife. 

SCHUITE  D'ARGENT ,  efpèce  de  Monnoie  de  compte  du  Japon  ,  fur 
laquelle  on  eftime  les  payemens  dans  le  commerce.  Les  deux  cens  fchuites 
valent  cinq  cens  livres ,  Monnoie  d'Hollande. 

SEIGNEURIAGE,  en  terme  de  Monnoie,  s'entend  du  droit  qui  appar- 
tient au  Prince  pour  la  fabrique  des  Monnoies.  On  l'appelle  quelquefois 
Monnoiage  du  mot  de  la  baife  latinité  Monetagium ,  Se  quelquefois  auiïî  ren- 
dage  Se  traite  ;  c'eft  pour  le  payement  de  ce  droit  que  l'on  a  en  partie  inventé 
l'alliage,  c'eft-à-dire,  le  mélange  des  autres  métaux  avec  l'or  Se  l'argent  dans 
la  fabrique  des  Monnoies. 

Ce  droit  que  tous  les  Princes  de  l'Europe   lèvent  fur  les  Monnoies  qu'ils 
font  faire  ,  étoit  non-feulement  inconnu    aux  anciens ,  mais  même  aux  Ro- 
Tom&  II,  E  e  e  Q 
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îîiains  i  on  ne  prenoitpas  fur  leurs  Monnoies  les  frais  (3e  la  fabrication  ;  î'Etat 
les  payoit ,  de  façon  qu'un  Particulier  qui  portoit  une  livre  d'or  fin  à  la  Mon- 
noie ,  recevoir  foixanre-douze  fols  d'or  fin  qui  pcfoient  une  livre^  Ainfi  Tor 
^  largent  en  maife  ou  convertis  en  Monnoie  ,  croient  de  même  valeur. 

Il  eft  difficile  de  marquer  quand  les  Rois  ont  commencé  à  lever  ce 
droit  j  nous  n'avons  trouvé  fur  cet  objet  rien  de  plus  ancien  que  l'Ordonnan- 
ce de  Pépin  de  l'an  75  5  ,  lors  du  Parlement  tenu  à  Verneuil,  par  laquelle  il 
ordonna  que  les  fols  d'argent  ne  feroient  plus  taillés  que  de  vingt-deux  à  la 
livre  de  poids ,  ôc  que  de  ces  vingt-deux  pièces  le  Maître  de  la  Monnoie  en 
retiendroit  une  Se  rendroit  l'autre  à  celui  qui  avoir  fourni  l'argent.  Dcmoneta. 
coiijîïtiihnus  jimiliur  ut  oMiplïus  non  habeat  in  librdpenfanît  niji  xx  fblidos^ 
&  de  ipjis  11  folidïs  ,  monetarîus  kabcat  foUdiim  unum  ,  &  illos  alïos  I}omino^ 
cujus  funtrcddat. 

Il  e{l  à  croire  que  les  Rois  de  la  première  Race  en  avoient  ufé  de  même», 
n'étant  pas  vraifemblable  que  Pépin  eût  ofé  ,  dans  le  commencen>ent  de  fon: 
régne,  impofer  un  nouveau  tribut  fur  les  François  qui  venoientdelui  donnée 
Ja  Couronne. 

Dans  GC  qui  nous  refl:e  d'Ordonnances  des  Rois  de  la  féconde  Race  pour 
les  Monnoies,  il  n'y  eft  fait  aucune  mention  de  ce  droit  j  cependant  la  dona- 
tion que  Louis  le  Débonnaire  fit  à  Saine  Médatd  de  Soidbns,  du  pouvoir  de 
battre  Monnoie  ,  fiit  voir  que  l'on  en  tiroit  quelque  profit  j  il  y  eâciit  qu'il 
leur  accorde  ce  droit  pour  être  employé  au  fervice  qui  fe  faifoit  chez  eux  en- 
l'honneur  de  Saint  Sébaftien.  Monetam  public anicumincudlbus  ^  &  trapc-^taim 
pcrpcîuo  fumidatufucris  ipjius  Sancîi  SebaO/ini  dejsrvituramfubdidit. 

Charles-k-Chauve  accorda  le  même  privilège  aux  Evêques  de  Langres .; 
il  paroit  par  les  termes  de  cette  conceflion  que  la  Monnoie  produlfoirc|ue!que 
utilité  à  ceux  qui  avoient  droit  de  la  faire  battre  ,  ad  utllitaum  jam prœdlcla^ 
Ttim  EccUfiariun  èarumqiu  recîoris  provijionsm  voluwus pertinerc 

Enfin  ce  droit  de  feigneuringe  eft  clairement  maîqué  dans  une  donation  que 
Charles-le- Simple  fit  à  la  Chapelle  de  Saint  Clément ,  de  la  dixième  &  neu- 
vième partie  du  revenu  qu'on  appelloir  monêage  ,  de  la  Monnoie  qui  fe  fa- 
briquoit  dans  le  Palais.de  Compiégne  '^Dc  momid  eiuld&ni  Palat.ii  dicimaîm 
&  nonam  part  cm.. 

Sous  la  troifième  Race,  Henry  Premier  donnai  Saint  Magloire  la  dixième 
pa'  tie  de  tous  les  revenus  qu'il  tiroit  de  manno  portu  maftcnoli  cafiri  ,  excepté 
la  dixième  de  la  Monnoie  ^/^'i/ ^vo-f^  déjà  accardéc  à  qiulqu*autre. 

Ce  droit  qui ,  comme  nous  l'avons  dit.  ,s'appelloit  quelquefois  monetaglumi 
eft  encore  prouvé  dans  un  bail  que  Philippe  Auguftefit  l'an  1  202  ,  de  la  Mon- 
Boie  de   Tournay,   Nos   habebimus  tan  am  paru  m  monetagli  quod  inde  exiet» 

Les  Seigntuis  particuiAÇis  qui  jouiifoient  du  droit  de  faire  batU'e  Mori* 
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,'tîoîe  en   Frince  ,  levoîent   aulïî   cette   nxe  fur  leurs   ÎVÎoniioîes. 
Nous  ne  pouvons  établir    bien   ptécifément  en  quoi  elle  conlîftoit. 
Depuis  Pépin  qui  prenoit  la  vingt-deuxième  partie  de  douze  onces  >  nous 
ne  trouvons  point  ce  que  fes  SuccefTeurs,  jufqu'à  Saint  Louis  ,  prirent  fur  les 
Monnoies   pour  leurs  droits  de  feigneuriage  &  pour  les  frais    de  la  fabri- 
cation. 

Ces  droits  ont  tant  varié  dans  tous  les  régnes  ,  même  fous  ceux  où  les  Mon- 
noies n'ont  point  été  affoiblies ,  ôc  où  elles  ont  été  bien  réglées ,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  dire  à  quoi  ils  montoient. 

Sous  Philippe  AuguHe  il  étoic  du  tiers  de  tout  le  profit  que  l'on  tiroit  de 
îa  Monnoie. 

Saint  Louis  régla  le  feigneuriage  de  le  braifage  à  la  feiziéme  partie  du  pris^ 
du  marc  d'argent  &c  l'or  a.  proportion. 

Ce  que  Saint  Louis  leva  fur  fes  Monnoies  peut  fervir  en  quelque  façon  de 
ïégle,  puifque  toutes  les  fois  qu'elles  tombèrent  dans  le  défordre  fous  fes  Suc- 
^eifeurs  ,  les  Peuples  demandèrent  toujours  qu'on  les  remît  au  même  état 
qu'elles  étoient  de  fon  tems. 

Ce  Prince  avoir  fixé  le  prix  du  marc  d'argent  à  cinquante-quatre  fols  ,  fept 
rdeniers  tournois ,  Se  le  faifoit  valoir  cinquante-huit  fols ,  étant  converti  en 
Monnoie,  de  forte  qu'il  prenoit  fur  chaque  marc  d'argent ,  tant  pour  fon  droit 
<le  feigneuriage  ,  que  pour  les  frais  de  la  fabrication ,  trois  fols  ,  cinq  deniers , 
.«'eîl-à-dire  quatre  gros  d'argent  ou  la  feiziéme  partie  du  marc.  Gn  prenoit  auilî 
à  proportion  un  droit  de  feigneuriage  fur  les  Monnoies  d'or.  Le  Roi  Jear» 
prenoit  trois  livres  pour  le  feigneuriage  &  les  frais  de  fabrication  de  chaque 
inarc  d'or. 

Les  Rois  fe  font  quelquefois  départis  du  droit  de  feigneuriage  ,  retenant 
feulement  quelque  chofe  pour  les  frais  de  la  fabrication  ,  ainfi  que  fit  le  Roi 
Phllippe-de-Valois  au  commencement  de  fon  r^ne  j  »  Toutes  fortes  de  per-t 
«  fonnes  ,  dit-il ,  porteront  le  tiers  de  leur  vaiifeiie  d'argent  à  la  Monnoie  . , , 
i>  8c  feront  payées  fans  que  nous  y  prenions  nul  profit  ,  mais  tant  feulement 
»»  ce  que  la  Monnoie  coûtera  à  faire.  » 

Il  paroîî  par  une  autre  Ordonnance  du  Roi  Jean ,  qu'il  fit  la  même  chofç 
fur  la  fin  de  fon  régne  ^  il  s'explique  ainfi  en  parlant  des  Monnoies  qu'il  ve- 
noit  de  faire  fabriquer  :  »  Lefquelles  avoient  été  mifes  à  fi  convenable  &  fi 
«  jufte  prix  que  le  Roi  n'y  prenoit  aucun  profit ,  lequel  il  pouvait  prendre , 
»5  s'il  lui  plaifoit ,  mais  vouloit  qu'il  demeurât  au  Peuple.  » 

Ce  que  les  Rois  prenoienr  fur  la  fabrication  des  Monnoies  ,  étoit  l'un  de$ 
principaux  revenus  de  leur  domaine,  ce  qui  a  durèjufqu'à  Charles  VII.  Le 
Roi  pouvoit  encore  lorfque  le  befoin  de  l'Etat  le  demandoit,  non-feulement 
augmenter  ce  droit ,  ôc  lever  de  plus  grolfes  fommes  fur  la  fabrication  dQS 
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IMonnoles  ,  fnais  même  les  affoiblir ,  c'eft-à-dire  en  cîiminiier  la  bonté  ;  on  erf 
trouve  la  preuve  dans  un  plaidoyer  fait  en  1304  ,  par  le  Procureur  de  Piii^ 
lippe-leBel  contre  le  Comte  de  Nevers  qui  avoit  affoibîi  fa  Monnoie. 

5j  Item.  Abaiiïer  &  amenuifer  la  Monnoie,  eft  privilège  elpécial  au  Roi 
>i  de  fon  droit  royal  ,  fi  que  à  lui  appartient,  &  i^on  à  autres  ,  &  encore  en 
«  un  feu]  cas,  c'efl:  à  fçavoir  en  nécelliré ,  &  lors  ne  vient  pas  le  ganag  ,  ne 
93  convertit  en.  fon  profit  efpécial ,  mais  ou  profit ,  &  en  la  défenfe  d'où 
ï>  commun.  j> 

Sous  la  troificme  Race  ,  dès  que  les  Rois  manquoient  d'argent  ,  ils  affoi- 
blifToient  leurs  Monnoies  pour  fubvenir  à  leurs  befoins  &  à  ceux  de  l'Etat, n'y 
ayant  encore  ni  Aydes  ni  tailles.  Charles  VI ,  dans  une  de  iz'i  Ordon- 
iiances  ,  déclare  qu'il  eft  obligé  d'aiToiblir  fes  Monnoies  »  pour  réfifter  à  Notre^ 
«  Adverfiire  d'Angleterre,  &  obvier  à  fa  damnable  entreprife. . . .  attendu  que 
»  de  préfent  nous  n'avons  aucun  autre  revenu  de  Notre  Domaine  dont  nous 
«  nous  puiilions  aider.  » 

■  Les  grandes  guerres  que  les  Succeffeurs  de  Saint  Louis  eurent  a  foutenif 
contre  les  Anglois ,  \qs  obligèrent  fouvenc  de  pratiquer  ce  dangereux  moyen 
pour  avoir  de  l'argent.  Charles  Vil  ,  dans  la  grande  néceffiré  de  fes  affaires  , 
pouifa  i'affoiblilTement  fi  loin ,  &  leva  un  fi  gros  droit  fur  les  Monnoies  ,  qu'il* 
retenoit  les  trois  quarts  d'un  marc  d'argent  pour  fon  droit  de  feigneuriage ,  & 
pour  les  frais  de  la  fabrication  ;  il  prenoit  encore  une  plus  groife  traite  fur  le 
jnarc  d'or  j  ce  Prince  ayant  chaffé  les  Anglois  du  Royaume  ,  rétablit  l'ordre 
dans  fes  Monnoies.  On  lit  dans  un  ancien  manufcrit  de  ce  teras ,  que  le  Peuple 
fe  relTouvenant  de  l'incommodité  Se  des  dommap'es  infinis  ou'il  avoit  reçus  de 
l'affûiblilTement  des  Monnoies ,  &  du  fréquent  changement  du  prix  du  marc 
d'or  &  d'argent,  pria  le  Roi  d'abandonner  ce  droit ,  confentanr  qu'il  impofât 
les  tailles  &:  les  Aydes,  ce  qui  lai  fut  accordé.  Le  Roi  fe  réferva  feulement  uiï 
droit  de  feigneuriage  fort  petit  qui  fut  deftiné  au  payement  des  Officiers  de 
la  Monnoie  &  aux  frais  de  la  fabrication. 

Dans  un  autre  ma.nufcrit  fur  les  Monnoies  qui  paroît  avoir  été  fait  fouS 
le  régne  de  Charles  Vlî ,  nous  lifons  ,  omque,  puifque  le  Roi  maijt  Us  tait' 
les  y  des  po(feJjions  des  Monnoies  ne  lui  chault  plus  (ne  lui  foucieplus).  f>'où 
nous  inférons  que  l'impofition  fixe  des  tailles  ôc  des  Aydes  fut  fubftituce  à  la 
place  d'un  ancien  tribut  infiniment  plus  incommode  que  n  étoient  alors  ces 
deux  nouvelles  impofitions. 

Sous  Louis  XIIl  le  droit  de  feigneuriage  étoit  de  6  livres  par  marc  d'or  , 
êc  de  10  fols  I  obole  par  marc  d'argent  j  dans  la  fuite  ce  droit  fut  fixe  à  7 
livres  10  fols  par  marc  d'or. 

Sous  Louis  XIV  en  cefiTa  pendant  quelque  tems  de  lever  ce  droit  j  la  per- 
ception en  fut  inieiïompue  par  une  Déclaration  du  28  Mars  i6-j<.).  Malgré 
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voulut  bien  le  remettrej'alors  ror&  l'argent  foit  qu'ils  fuflent  convertis  en  Mon- 
iioie  ou  non,  ctoient  de  mcme  valeur,  parce  qu'on  ne  prenoit  rien ,  ni  pour  le 
droit  de  feigneuriage  du  Roi ,  ni  pour  les  frais  de  la  fabrication  dus  Mon- 
noies  ,  de  forte  que  celui  qui  portoit  un  marc  d'argent  fin  à  laMonnoie,  y  re- 
cevoir un  marc  d'argent  fin  en  efpèces. 

Voici  ce  qui  donna  lieu  à  cette  libéralité  j  on  voyoit  dans  le  commerce  quantité, 
de  piftoles  d'Efpagne&:  d'écus  fort  légers  j  on  décria  toutes  ces  efpèces  &  toutes 
les  Monnoies  étrangères  :  il  fut  ordonné  de  les  porter  aux  Monnoies  ,  où  elles 
furent  converties  en  louis  d'or  &  en  louis  d'argent  ,  aux  frais  du  Roi ,  de  fa- 
çon que  les  propriétaires  reçurent  en  poids  3c  en  titre  la  même  fomme  qu'ils 
avoient  portée  j  l'expérience  a  fait  voir  qu'on  n'a  jamais  rien  pratiqué  en  France 
de  plus  utile  pour  y  attirer  abondamment  l'or  &  l'argent  ;  au  moyen  de  l'aug- 
mentation du  prix  des  matières  apportées  aux  Monnoies ,  le  marc  d'argent 
fin  valut  30  livres  7  fols  2  deniers,  au  lieu  de  27  livres  15  fols;  ôc  largentf 
monnoié  fur  lequel  le  Roi  remettoit  fon  bénéfice,  refta  à  16  livres  15 
fols. 

Le  droit  fut  rétabli  en  i6S<)  par  Edit  du  mois  de  Décembre,  regiftré  en 
la  Cour  des  Monnoies ,  le  1 5  duciit  mois. 

Pour  fçavoir  quel  eft  le  droit  de  feigneuriage  que  Sa  Majeîlé  prend  fur  les 
efpèces  fabriquées  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  ij  16 ^'\\  faut  fe 
rappeller  que  le  marc  d'or  fin  ,  c'eft-î-dire  de  24karats,e{l  fixé  à  740  livres 
c)  fols  I  denier  ^7  s  &  que  les  louis  font  au  titre  de  2 1  karats  \  le  remède 
pris  j  ils  ont  par  conféquent  2  karats}  de  moins  que  les  24  karats  ;  endivifanc 
les  740  livres  9  fols  1  denier  par  24  pourfçavoir  à  combien  monte  le  karat 
de  fin  ,  on  trouve  que  ce  karat  de  fin  vaut  30  livres  17  fols;  partant  les  2 
karats  }  de  fin  qui  manquent  aux  louis,  font  la  fomme  de  (39  livres  8  fols 
3  deniers,  qui  femble  ctre  la  traite  que  le  Roi  prend  fur  chaque  marc  de  louis 
tant  pour  les  frais  de  fabrication  que  pour  fon  droit  de  feigneuriage  ;  mais 
fuivant  l'Edit  de  172(3,  ces  louis  d'or  étant  de  30  au  marc  ,  il  faut  multi- 
plier les  24  par  30  ,  on  trouvera  que  l'on  paye  720  livres  le  marc  d'or  à  21 
karats  \  ,  qui  eft  beaucoup  plus  que  la  valeur  iiitrinféque  ;  car  le  marc  des 
louis  ne  vaut  que  6ji  livres  10  deniers,  enforre  que  pour  aller  jufqu'à  720 
livres  ,  qui  eft  la  valeur  que  le  Roi  a  donnée  aux  30  louis  ,  il  y  a  4S  livres 
15)  fols  2  deniers  de  différence  que  le  Roi  prend  effeârivement  de  traite  ,  tant 
pour  les  frais  de  fabrication  que  pour  fon  droit  de  feigneuriage  ;  car  puifque 
chaque  karat  de  fin,  fuivant  l'évaluation  fixée  par  l'Edit  3740  livres  9  fols  1 
denier  ,  vaut  30  livres  17  fols  ,  il  faut  diminuer  2  karats  {  qui  font  deux 
fois  30  livres  17  fols  ,  &  diminuer  encore  pour  le  quart  de  karat  7  livres  14 
îoh  3  deniers,  qui  feront  en  tout  la  fomme  de  6^  Uv.  8  fois  3  deniers  ;,  qu'il 
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faut  foullrarire  de  celle  de  740  livres  9  fols  i  denier  ;  il  reftera  Cji  livres  10 
deniers  ,  qui  forment  la  valeur  intrinféque  du  marcdes  louis  j  on  voit  ainfi  clai- 
rement ce  que  le  Roi  prend  par  marc. 

Quant  aux  écus  de  fix  livres  ,  pour  fçayoir  queidroit  de  feigneuriage  le  Roî 
•prend  fur  ces  efpcces  ,  il  faut  examiner  la  dernière  évaluation  du  marc  d'ar- 
;gentfin,  c'eft-à-dire  ^  à  douze  deniers  qui  eft  de  cinquante  -  une  livres  trois 
rfols  trois  deniers;  &  comme  l'on  fçait  que  ces  écus  ont  cours  pour  fix  livres,, 
en  cherchant  combien  il  y  en  entre  au  marc ,  on  trouve  qu'il  faut  huit  éais  & 
trois  dixièmes  d'écu  pour  compofer  le  marc  \  par-là  on  fçait  que  le  marc  des 
écus  eft  donné  au  public  pour  quarante-neuf  livres  feize  fols ,  ce  qui  eft  au- 
delà  de  leur  valeur  :  car  n'étant  qu'à  dix  deniers  vingt-deux  grains  ,  leur 
valeur  intrinféque  n'eft  que  de  quarante-fix  livres  quatorze  fols  cinq  deniers  ^ 
partant  pour  aller  à  quarante-neuf  livres  feize  fols ,  qui  eft  la  valeur  qu'il  a 
-pliit  au  Roi  de  leur  donner ,  il  y' a  trois  livres  cinq  fols  fix  deniers,  &  demi, 
.qui  eft  la  traite  que  le  Roi  prend  par  marc  d'écus,,  tant  pour  frais  defabri- 
.cation  ,  que  pour  fon  droit  de  feigneuriage  ,  ce  qui  fe  prouve  ainfi  :  il  faut  di- 
vifer  les  cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers ,  qui  eft  le  prix  de  l'éva- 
luation par  douze  ,  pour  fçavoir  ce  que  vaut  le  denier  de  lin  j  par  ce  calcul  on 
trouve  qu'il  vaut  quatre  livres  cinq  fols  trois  deniers,  qu'il  faut  diminuer  de 
cinquante-une  livres  trois  fols  trois  deniers ,  à  quoi  ajoutant  quatre  fols  pour 
les  deux  grains  qui  manquent  des  onze  deniers  ,  cela  fait  en  tout  quatre  livres 
neuf  fois  trois  deniers  qu'il  faut  fouftraire  de  celle  à^  cinquante  -  une  livres 
trois  fols  trois  deniers  j  partant  reftera  quarante-fix  livres  quatorze  fols  cinq 
.ideniers ,  qui  eft  la  valeur  intjinféque  du  marc  des  écus  à  dix  deniers  vingt- 
-deux  grains. 

SELAH,  Monaoie  des  Juifs.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  Monnoies  àQS 
Juifs. 

SEMELLE.  Poids  imaginaire  qui  repréfente  les  viagt-quatre  karars  de  l'or. 
I.a  femelle  repréfente  ordinairement  le  poids  de  douze  grains  ,  c'eft -à-dire  ,  lai 
Uois  cens  quatre-vingt-quatrième  partie  du  mare  réel  &:  effe(3;if  fur  ce  pied  ; 

Chaque  grain  de  poids  repréfente  deux  karats , 

-Chaque  demi  grain  un  kirat , 

Chaque  quart  de  grain  un  demi  dekaratou  feize  trente-deuxièmes. 

Chaque  huitième  de  grain  ,  un  quart  de  karat  ou  huit  trente  -  deij- 
^iémes. 

Chaque  feiziéme  de  grain  ,  quatre  trente-deuxièmes. 

Chaque  trente-deuxième  de  grain  ,  deux  trente-deuxièmes  de  karats. 

Chaque  foixant&-quaErième  de  grain ,  yn  trente-deuxième  de  karats. 

Les  Eftayeurs  fe  fervent  ordinairement  de  ce  poids  pour  les  eftais  j  ainfi  A 
l'Eflayeur  a  péfé  douze  grains  d'or  pour  en  faire  effai,  &  qu'apr.ès  l'effai  le 
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Bouton  ne  fe  trouve  plus  péfer  que  onze  grains  Se  demi  ,  TEfTayeur  doit 
rapporter  l'or  à  vingt-trois  karats  j  s'il  ne  péfe  que  onze  grains ,  l'or  eft  à  vinat- 
tleux  karats;  s'il  ne  péfe  que  dix  grains  trois  quarts  ,, l'or  eft  à  vingt- un 
karats  5c  demi  ou  feize  trente-deuxièmes. 

La  femelle  repréfente  auiîi  les  douze  deniers  de  £n  de  l'argent  ;  elle  reprè- 
fente  alors  le  poids  de  trente-fix  grains  3  c'eft-â-dire  5.  k  cent  vingt  huitième  par- 
tie du  marc  réel  &  effedif. 

Sur  ce  pied  chaque  grain  de  poids  repréfente  huit  grains  de  fin. 

Chaque  demi  grain  ,  quatre  grains,. 

Chaque  quart  de  grain  ,  deux- 
Chaque  huitième ,  un  grain. 

Chaque  feiziéme ,  un  demi  grain  de  fin. 

Si  TEfTayeur  a  péfé  trente-fix  grains  d'argent,  &  qu'après  l'erfai  le  bou- 
ton ne  péfe  que  trente-trois  grains ,  l'argent  fera  à  onze  deniers  :  car  3  -}-  8  = 
24=1  den.  donc  &C. 

Si  le  bouton  ne  péfe  que  trente- deux  grains  un  deuxième ,  l'argent  fera  à  dix 
deniers  vingt  grains ,  s'il  ne  pèfe  que  trente-deux ,  l'argent  fera  à  dix  denier;, 
feize  grains  ;  ainfi  du  refte. 

SEMI  PITE,  ell  la  plus  petite  des  Monnoies  de  compte  dont  en  fe  fert  en 
France,  elle  eft  la  huitième  partie  d'un  denier  tournois  eu  le  quart  de  la  maille 
êz  obole,  ou  la  moitié  d'une  pire. 

SEMISSES  ,  TREMISSES ,  demi  fols  de  tiers  de  fols  d'or  des  Romains  ;  le 
/e/ziis  ètoit  de  cent  quarante-quatre  â  la   livre  ,  du  poids  de  quarante -deux 
g^rains  ,  &  le  tremljjïs  Aq  deux  cens  feize  à  la  livre,  du  poids  de  vingt- huit 
grains. 

Nous  avons  dit  au  mot  Monnoie ,  à  l'article  des  Monnoies  àts  Romains  3 
qu'après  la  mort  d'iièliogabale  ,  Alexandre  diminua  les  importions  ;  de  forte 
que  celui  qui  payoit  fous  Héliogabale  dix  pièces  d'or  ,  ne  payoit  plus  que  le 
tiers  d'une  pièce ,  &  que  pour  faciliter  le  payement  de  cette  nouvelle  taxe ,  il 
fit  fabriquer  pour  la  piemiere  fois  des  demi  fols  &  tiers  de  fols  d'or  ^fcmijfcs  &■ 
îrcmijjcs  ;  c'eft  la  preuve  que  l'on  fabriquoit  à^s  efpèces  qui  fervoient  particu- 
lièrement à  payerles  mipolitions  ,&  qui  ètoientaugmentéesou  diminuées  à  pro- 
portion ,  ou  phitôt  fondues  pour  en  fabriquer  d'autres ,  quand  les  impontions 
étoient  changées  :  quoiqu'elles  fulfent  particulièrement  defcmées  à  cet  ufage  j 
elles  étoient  encore  indiftèremmenr  employées  dans  le  commerce,  comme 
des  Monnoies  courantes.  Cette  Monnoie  ètoit  le  numifma  confus  ,  dont  il  eft: 
parlé  dans  Saint  Mathieu.  OJîend'ue  mihi  numifma  ccnj'us  ;  ...  at  il/i  obtuhrunt  ^  \^^  *^° 
denarïum.  On  peut  aulli  appeller  numifma  ccnfus ,  le  denier  levé  fur  chaque 
maifon  d'Angleterre,  nommé  le  denier  Saint  Pierre,  Rome-Peny  ou  Rome^- 
Scotii  5,  ou.  Peter-  Fiuu ,.  U.  nummus  Damcflicaùm  Rcmo^  Fmdaidus  3  que.  ]&■ 
M. 
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Roi  îna  impofa  fur  chaque  maifon  en  740  ,  pour  être  payé  au  Pape  par  forme 

d'offrande  ou  de  redevance.  Charlemagne  avoir  impofé  en  781  un  pareil  droit 
.  fur  chaque  maifon  de  fon  Royaume  payable  à  Saint  Pierre  de  Rome. 

Nous  voyons  même  que  dans  quelques  anciennes  coutumes  de  France ,  il 
eft  fait  mention  de  croix  de  cens  :  quodverbum,  dit  du  Moulin  ,  nonfignificat 
incrementuin  cenfus  ,  prout  nonniilli  argutl  putant  ,  fid  incarne  y! quia  illud 
ycrhiim  etiam  unico  denario  cenfus  à  vcteribiis  fréquenter  addebatur  :  fed  dénotât 
prcejiationem  cenfus  infcrtâ pecuniâ  numeratâ  conjijîere ,  quœ  altéra  parte  cruceji- 
gnata  ejl. 

SEQUÎN  ,  Monnoie  d'or,  ordinairement  au  titre  de  23  karats  ff.  Il  y  en 
a  cependant  à  difrérens  titres  &  de  différentes  valeurs  qui  fe  fabriquent  à 
Rome  ,  à  Florence,  à  Venife,  à  Gênes,  à  Turin  ,  dans  les  Etats  de  la  Reine 
d'Hongrie  &  dans  ceux  du  Grand-SeigneUr. 

La  valeur  de  ces  féquins  diffère  dans  prefque  toutes  les  Villes  Se  Pays  ou 
ils  ont  cours  :  ceux  de  Turquie  &  d'Allemagne  valent  un  quinzième  moins 
que  le  Vénitien  j  aux  Indes  Orientales  le  féquin  Vénitien  eft  à  plus  haut 
prix  j  il  s'y  preiid  pour  quatre  roupies  iix  pelfas  ,  le  féquin  de  Turquie  feule- 
ment pour  quatre  roupies. 

Au  Caire,  le  Séquin  Vénitien  vaut  dans  le  commerce  jufqu'à  100  meidins, 
à  un  fol  fix  deniers  de  France  le  meidin  ,  mais  le  Divan  ne  le  prend  que 
pour  85. 

A  Conflantinople  il  valoit  vers  la  fin  du  dixTeptiéme  fiécle  ,  fix  livres  [15 
fols  à  caufe  du  commerce  des  Indes  où  les  Turcs  &  les  Arméniens  en  por- 
toient  quantité  j  depuis  ils  y  ont  baiffé  quand  on  s'eft  apperçu  qu'ils  éroient 
à  plus  bas  titre  que  les  ducats  d'Allemagne,  &:  qu'on  lesavoit  altérés  de  douze 
à  quinze  pour  cent  j  le  féquin  de  Turquie  s'appelle  plus  ordinairement  f^enf 
ou  fuîtanin. 

A  Gênes ,  le  Séquin  d'or  eft  fixé  par  Edit  du  mois  de  Janvier  1755,^1^ 
livres  10  fols  hors  banque  j  il  efl  du  poids  de  7<j  grains  poids  de  Gênes,  & 
r!e  6'5  grains  \  ,  poids  de  marc  de  France,  au  titre  de  zj  karats  ^  ,  valant  1 1 
livres  4  fols  8  deniers  de  France. 

A  Livourne,  le  féquin  de  Florence  de  2.  deniers  23  grains  ,  vaut  13  livres 
6  fols  8  deniers ,  bonne  Monnoie ,  ou  2  piaftres  &  6  fols  4  deniers. 

Celui  de  Venife  de  jufte  poids  y  vaut  2  piaftres  &  6  fols  4  deniers  avec 
un  agio  de  5   crafiies. 

Celui  de  Rome  de  jufte  poids  1 3  livres  bonne  Monnoie. 

A  Palerme  &:  à  Mefïïne  le  féquin  de  Venife  vaut  2.6  tarins,  [ 

Celui  de  Florence  25  tarins.  \\ 

A  Naples,  le  féquin  de  Venife  vaut  2^  carlin?^.  ^      .tJ,."*-      ^^ 

Celui  de  Florence  %6, 

Celui  de  Rome, '25,  4i 
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A  Venife  &  Bergame  ,  ie  fequin  de  Venife  vaut  î  2   livres  courantes. 
Celui  de  Florence  2 1  livres  1  o  fols. 

Ceux  de  Rome ,  d'Hongrie  6c  d'HolIange  ,  1 1  livres. 

A  Rome  ,  ie  fequin  de  Rome  vaut  deux  écus  6c  cinq  bajocs  ,  ou  deux  cens 
cinq  bajocs. 

Les  autres  y  ont  peu  de  couis. 

A  Bologne,  le  fequin  de  Rome  vaut  10  livres  banco.,  8c  10  livres  5  fols 
iiois  banco. 

Celui  de  Venife  10  livres  5  fols  banco,  de  10  livres  10  fols  hors  banco.  - 

Celui  de  Florence,  à  la  fleur  de  lys ,  lo  livres  4  fois  banco  ,  &  10  livres 
10  fols    hors  banco. 

A  Milan,  le  fequin  de  Venife  eft  fixé  à  14  livres   10    folsj  mais  ou  le 
change  de  14  livres   17  fols  à  14  livres  19  fols. 

Celui  de  Florence,  à  14  livres  10  fols  j  on  le  change  de  14  livres  14  fols 
a.   1 4  livres  1 5   fols. 

Celui  de  Savoye  ,  à  14  hvresy  fols  6  deniers,  8c  ïe  change  de  14  livres 
10  fols  â  14  livres  ii  fols. 

Celui  de  Hongrie ,  à  14  livres  5  fols  ,  de  fe  change  de  14  livres  6  fols  â 
:i4  livres  7  fols. 

A  Vienne,  le  fequin  de  Hongrie  a  cours   pour  4  florins   15  creurzers. 

Celui  de  Hollande  pour  quatre  florins  10  crcutzers. 

Â  Turin  ^  le  fequin  du  Pays  du  poids  de  2  deniers  17  grains  3  vaut  9  livres 
15  fols. 

Celui  de  Gènes,  du  même  poids,  9  livres  9  fols. 

Celui  d'Hollande,  idem  ^  5?  livres  6  fols  8  den. 

Celui  de  Florence,  idem  ,  9  livres  9  fols  4  deniers. 

Celui  d'Hongrie,  idem,  9  livres  7  fols  8  deniers. 

Celui  de  Venife  ,  idem ,  9  livres  9  fols  8  deniers. 

SERAPHIN,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en  Perfe.  Voyez  Scharafï. 

"SESTERCE ,  Monnoie  des  Romains  j  le  fefterce  etoit  chez  les  Romains  une 
Monnoie  d'argent  qui  vaîoit  environ  la  quatrième  partie  du  denier  Romain. 

Nous  avons  dit ,  au  mot  Monnoie ,  à  l'Article  des  Monnoies  des  Romains  , 
qu'ils  s'éioient  fervi  long-tems  de  Monnoie  de  cuivre  ,  as ,  quafi  ces  ,  ou  libra 
ou  pondo  ,  parce  qu'elle  péfoit  une  livre,  de  qu'ils  commencèrent  à  fabriquer 
des  deniers  d'argent  l'an  de  Rome  585.  Ce  denier  étoit  marqué  d'unX, 
parce  qu'il  valoir  dix  as ,  &  fe  divifoit ,  comme  nous  l'avons  dit ,  en  deux 
quinaires  marqués  d'un  V,  qui  valoient  chacun  cinq  as',  le  quinaire  fe  divifoit 
encore  en  deux  fefterces  marqués  de  L.  L.  S.  qui  valoient  chacun  deux  as  de 
demi  ,  ou  deux  livres  de  demie  :  à  ces  marques  on  a  fubftitué  H  au  lieu  àQS 
deux  LL  qui  faifoient  livre,  ôcon  a  toujours  retranc^hé  TS  qui  veut  dire  fémij^ 
Tome  IL  Ffff 
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de  forte  qnefejleriius  ,  fejierce,  eft  mis  ^omfemijl&mus  ,  comme  lî  on  diioit 
un  demi-ôté  de  trois. 

Budée  diftingue  deux  fortes  de  fefcerces,  valant  deux  as  Se  demi  ,  3c  en- 
viron deux  fols  Monnoiede  France,  &  le  grand  zppeWé  fe/Ierdum  ,  qui  n'ctoic 
qu'une  Monnoiede  compte  valant  looo  petits  fefterces  ou  environ  loo livres, 

Monnoie  de    France. 

SICLE ,  iVlonnoie  des  Juifs.  Le  terme  Sîcle  vient  du  mot  FTébreu  qui   fi- 

gtùBepéfer  j  les  Juifs  nppelloienty^V/é  leurs  efpèces ,  à  caufe  quon  les  pienoit 

au  poids,  &:  de  ce  poids  les  Hébreux  en  faifoient  une    fommc  comnae  nous 

faifons  uns  fomme  d'un  certain  nom/ore  d'efpèces  :  les  premiers  iules  furent; 

fabriqués  dans  leDéfert,!  la  taille  de   loo  à  leur  mine  antique  ,  du  poids  dç 

1(jo  grains  d'orge  chacun.  Peu  de  temps  après  le  commandement  fait  à  Moïfe 

de  f  ibriquer  le  Tabernacle  ,  les  Hébreux  firent  des  ficîes  d'argent  qui  péfoientr 

le  double  des  anciens.  Ils  eurent  des  ficles ,  des  demi-ilcles ,  des  quarts  de 

ficles. 

SILVERGROS  >  Monnoie  de  compte  dont  les  Négocians  de  BreHaw  fe 
fervent  dans  leurs  cciimres;  il  en  faut  50  pour  la  rixdale. 

S  IL  VER  G  E  ST  u  o  SI  L  V  E  R  M  U  NT  ,  Monnoie  d'or  qui  a  cours  en 
Suéde. 

SIX-BLANCS.  En  t  549  ,  fous  le  régne  d'Henri  II ,  on  fabriqua  des  Mon- 
noies.de  billon  qu'on  appella  gros  3c  demi-gros  de  Neile,  à  caufe  qu'ils  furent 
fabriqués  dans  un  attelier  établi  exprès  à  l'Hôtel  de  Nèfle  le  25  Mars  1549  :. 
ces  gros  eurent  cours  pour  deux  fols  fix  deniers ,  3c  furent  appelles  pièces  de 
fix  blancs  5  parce  que  les  blancs  valoient  alors  cinq  deniers  pièce;  on  appella 
les  demi-gros  pièces  de  trois  blancs  :  ces  deux  Monnoies  n'étoient  que  le  foi 
Se  le  double  fol  Parilis. 

Eni6^6,  Louis  XIV  ordonna  par  Edit  du  mois  d'Août  une  fabrication  de' 
pièces  de  iix-blancs,  3c  k  fupprima  par  Lettres-Patentes  du  151  Novembre' 
1657. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  actuellement  en  France  d'efpèces  valant  deux  fols 
iîx  deniers  ,  le  Peuple  a  confervé  le  terme  de  fix  blancs  poiu^  exprimer  cette^ 
fomme. 

SOL,  qu'on  prononce    ordinairement  fou:  ce  mot  vient  du    moz folidus 
des  Romains;  les  efpèces  d'or  ont  porté  le  nom  de  fol  jufqu'aux   premiers 
Rois  de  la  troifiéme  Race, 
"  Dans  la  Loi  Salique  ,  il  eft  fait  mention  en  plufieurs  endroits  de  fols ,  de 
demi-fols ,  de  tiers  de  fols ,  3cc,  il  n'y  ell  point  marqué  quelle  étoit  la  matiére.- 
^i  le   poids  de  ces  fols, 

Maixidfe  qui  vivoitfous  la  première  race  ,  parle  fouvent  des  fols  François,, 
folLdi  Franci'j  d'autres  Auteurs  contemporains  en  font  aufli  mention  ,  3c  k$' 
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Monnoles  qui  nous  rerrent  des  SuccelTeurs  de  Clûvis,font  croire  que  le  fol, 
le  demi-fol  «S^  le  tiers  de  fol  ctoient  d'or. 

Ces  fols ,  demi-fols  &  tiers  de  fols  d'or  qui  nous  reftent  bien  entiers  & 
bien  confervés  ,  font  du  même  poids  c|ue  ceux  des  Empereurs  Romains.  Oa 
peut  conje&îrer  de  cette  conformité  que  les  François  ,  quand  ils  vinrent  s'é- 
tablir dans  les  Gaules  ^  imitèrent  les  Romains  dans  la  fabrication  de  leurs 
Monnoies. 

Selon  Covarruvias  ,  Auteur  Efpagnol,  les  Gots  qui  habitèrent  l'Efpagne  » 
firent  des  fois  d'or  du  même  poids  que  ceux  des  Empereurs  ,  eHos  iiufmos. 
mandaron  labrar  de  oro  à  imitacîon  de  losfueldos  de  Los  Imp&ratorcs  y  del  mef- 
mo  pefo. 

Les  Bourguignons  Se  les  autres  Peuples  qui  s'emparèrent  des  Provinces  de 
l'Empire  dans  l'Occident  ,  eurent ,  de  même  que  lesFrançois&:  les  Vifigots ,    Le  Blanc  ' 
^îeur  fol  jleur  demi-fol  &  leur  tiers  de  fol  j  nous  préfumons  que  ces  Monnoies  page  js, 
croient  de  la  même  valeur  que  celles  âes  Romains  ;  il  n'auroit  pas  été  de  la 
bonne  politique  de  changer^  dans  l'établiffement  d'une  nouvelle  doniination,  les 
Monnoies  qui  font  le  fondement  du  commerce  &  le  lien  de  la  Société.  Depuis 
fort  loncT-tems  toutes  les  Provinces  étoient  remplies  des  Monnoies  Romaines  : 
celles  d'or  n'avoienr  pas  changé  depuis  le  Grand  Conlrantin ,  de  forte  que  fi  ces 
nouveaux  Conquérans  en  eulfent  fait  faire  d'autres  de  différente  valeur,  ce 
diangement  auroit  caufé  une  très-grande  confufion  ôc  _un  très-grand   dèfordre 
jîarmi  leurs  nouveaux  Sujets. 

Lorfque  les  François  s'établirent  dans  les  Gaules  ,  les  Romains  tailloient 
foixante  douze  fols  dans  une  livre  d'or,  c'efl: -à-dire  que  yz  fols  d'or  péfoient 
une  livre  ^  fixde  ces  fols  péfoient  une  once,  par  confcquent  chaque  fol  c)S 
rgrains  ;  mais  ces  once<;  n'étoientpas  égales  à  celles  de  notre  poids  de  marc  ,  elles 
étoient  plus  foibles  d'un  neuvième ,  de  forte  que  les  douze  onces  dont  ètoit 
compofée  la  livre  Romaine  ,  n'en  péfoient  que  dix  &  deux  tiers  des  nôtres; 
c'eft  pourquoi  les  fols  dor  des  derniers  Empereurs  Romains  qui  nous  ref- 
îent  fort  entiers  5  ne  péfent  qu'environ  quatre  vingt-cinq  grains  un  tiers  du  poids 
de  marc. 

Nous  jugeons  par  l'uniformité  de  poids  qui  fe  rencontre  entre  nos  Mon- 
lioies  d'or  &c  celles  des  Empereurs  Romains  qui  ont  régné  fur  le  déclin  de 
i'Empire,  que  les  François  fe  fervirent  de  la  livreRomaine  pour  péfer  l'or^ 
l'argent  &c  leurs  Monnoies  ,  &  que  l'on  s'en  fervit  jufqu'au  tems  de  Char- 
iemagne  ,  rien  n'étant  fi  fréquent  dans  les  titres  de  ces  tems  là  que  les  amendes 
à  livres  d'or  Se  d'argent.  Une  Ordonnance  de  Pépin  prouve  encore  qu'on  fe 
fervoit  alors  delà  livre  pou;  péfer  l'or  &c  l'argenr,  Ôc  qu'on  s'en  étoit  fervi 
fous  la  première  Race. 

On  peut  donc  alTiirer  de  ce  que  nous  venons  de  dire ,  que  nos  fols  d'ox 

ffff  ij 
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]^é(oïent  quatre- vîngt-cînq  grains  un  tiers  poids  de  marc,  &  qn'li  y  en  avoir 
foixante-douze  à  la  livre  ancienne.  Les  demi  fols  à  proportion  péfoient  qua- 
rante-deux grains  deux  tiers ,  &  le  tiers  de  fol  vingt-huit  grains  quatre  neu- 
vièmes j^^ceux  qui  no^us  reftent  bien  entiers    &  .bien  confervés  ,  en  font  lai 
preuve. 

A  regard  de  leur  titre,  quoique  par  les  elTais  qu'on  en  a  faits,  il  fe  trouve  fort 
différent ,  on  employoit  alors  l'or  dans  toi-te  fa  pureté  pour  faire  les  Monnoies. 
Marculfe  dans  (es  formules  parle  fouverit  des  fols  de  bon  or.  Il  en  eft  nufli 
fait  mention  dans  le  teftament  de  Lcodehadm  ,  Abbé  de  Saint  Aignan  ,  daté  dse 
5-4^.  la  deuxième  année  du   régne  de  Clovislî.  fils  de  Dagobcrt,  L   ObnTJ, 

auri  mille  ô'/excentls  folidis probati  aurï  folldis. 

On  lit  dans  un  paifage  de  la  vie  de  Saint  Eloy  ,  qui  vnvoit  feus  Dagobert 
L  que  tout  l'or  quivenoit  du  tribut  que  payoient  les  Peuples  ,  étoit  fondu  3c 
affiné  avant  que  d'être  mis  dans  le  tréfor  du  Roi.  Cuni  omnis  cùnfusin  unum 
collecius  Régi pararetur  fcundus^  ac  vellct  domejlicnsjimnl  ac  monetaiiiis  adhuc 
aurum  ipfum  fornacis  cociiane  piirgare  ^  ut  jvJîa  rhum  punjjimuîn  ac-  ruillutn 
aiilœ  Régis  preféntareturmetallum  ,  &c. 

vouant  à  la  valeur  des  fols  d'or  ,  il  eft  précifément  marqué-  en  pîufieurs  en- 
droits dé  la  Loi  Salique,  qu'elle  étoit  de  quarante  deniers.  Si  quis  porcelluni 
furaverit  qui  fine  maire  vivere  potefi ,  qiiadraginta  dcFinrias  qua  faciuriifolidum- 
unum  ,  culpabUis  judicetur.  Le  demi-fol  en  valoit  vingt  ,.&  le  tiers  de  fol 
treize  &  un  tiers  :  Trianem  componat  quod  ejl  terùa  parsïolidi.y  hoccjl  trcdecim 
denarii  &  ténia  pars  unïus  dcnarii: 

Ges  deniers  qui  ne  pouvoient  être  que  d'argent,  pulfqu'ils  n'auroient  pu. 
péfer  qu'environ  deux  grains  s'ils  avoient  été  d'or,  ne  dévoient  pas  péfer  au^ 
tant  que  les  deniers  d'argent  des  Romains.,. ou,  pour  mieux  dire,  auraiit  que 
le  milliaréjion  que  Gonftantin  avoit  fubftirué  à  la  place  du  denier  d'argent. . 
Le  fol  Romain  n'en  valoit  que  douze  ,  &  il  eft  hors  <l'apparen<:e  que  le  nôtre 
qui  étoit  de  même  poids,  en  eût  valu  quarante,  &  que  nous  eulfions  gardé 
entre  l'or  &  l'argent  une  proportion  aufli  éloignée  de  cflle  des  Romains. 

Outre  le  fol  d'or  qui  valoit  quarante  deniers  ,   &  qui  nous  étoit  commun, 
avec  les   Romains,  il  y  en  avoit  un  autre   qui  n'en  valoir   que   douze,. qui^ 
étoit  d'argent  &  qui  nous  étoit  particulier  j  les  Romains  n'en,  avoient  .jamais^ 
€u  que  d'or. 

Ce  fol  de  douze  deniers  eft  clairement  prouvé  dans  le  deuxième  Canon  du: 
Concile  alTemblé  dans  le  Palais  de  TEftines ,  proche  de,  Binche  en  Haynault, . 
par  l'ordre  de  Carloman  ,  fils  de  Charles  Martel  ,  le  premier  Mars  743.. Ca. 
Prince  ordonna  que  les.. Gens  de  Guerre:  qui  polléderoient  des  biens  Ecclé* 
iîaftiques,  payeroient  tous  les  ans  pour  chaque  feime,  ou  maifon ,  un  fol.va-.- 
iant  douze  deniers,  à  l'^Eglife.  ou  au  Monaftcre  à  qui  appartenoient  les  bien* 
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dont  ils  ]oui(CoïenfyDe  undqudquc  cafatâ  folidus  ,  Id  ejl  duodulm  denarli,  il 
eût  été  inuBile  de  marquer  que  ce  fol  ne  valoit  que  douze  deniers ,  s'il  n'y  en 
avoit  pas  eu  alors  un  autre  d'un  prix  différent ,  qui  étoit  le  fol  d'or  qui  en  valoit 
quarante, 

Hincmar  ,  Archevêque  de  Reims,  parlant  des  fols  dont  il  eft  fait  mention 
dans  le  teftament  de  Saint  Remy  >  dit  qu'ils  étoient  d'or ,  &  qu'ils  valoient 
quarante  deniers  j  auroit-il  dit  que  ces  fois  étoient  d'or ,  s'il  n'y  en  eût  point 
eu  d'autres  ? 

En  vain  prétendroit-on  que  ces  fols  qjiii  vaîoient  douze  deniers  étoient  Iqs 
mêmes  que  ceux  d'or,  dont  nous  avons  parié  ci-delfus, du  poids  de  quatre- 
vingt-cinq  grains  un  tiers  j,  le  denier  d'argent  ne  péfoit  c]ue  vingt-un  grains-j, 
&  douze  de  ces  deniers  payant  le  fol  ,  la  proportion  entre  l'or  &  l'argent 
n'eiit  été  que  troifiéme ,  ce  qui  ne  peut  pas  fe  croire. 

Avant  la  réforme  de  tous  les  fols  en  France,  il  s'en  rrouvoit  pliilîeurs  qu'on 
diflinguoit  pfir  les  Rois  fous  lefc][uels  ils  avoient  été  frappés,  comme  les  doiir 
zains  d'Henry  II,  les  fols  de  Charles  IX,  &  les  fols  d'Henri  IV  j  d'autres 
avoient  les  noms  des  Provinces  où  ils  avoient  été  fabriqués,  commeles  fois  de 
Dauphiné ,  &:c, 

A  préfent  ie  fol  eft  une  Monnoie  de  compte  en  ufage  en  divers  Etats  ^  & 
eft  en  même  tems  une  Monnoie  réelle  en  France  &:.  dans  quelques,  autres 
Pays-. 

Le  fol  de  France  fabriqué  fur  le  pied  de  11  deniers-  tournois^,  d'où  il  a  été 
appelle  douxain  ,.  a  confervé  jufqu'aujourd'hui  (17(^3)  fa  valeur  effeétive  : 
maisilafouifert  en  différens  tems  pluiieurs  cJiangemens ,  peu  après  fa  fabricarioa 
il  fut  augmenté  de  trois  deniers;  pour  le  diftinguer ,  on  le  marqua  d'une  fîeut 
de  Ivs  pour  lui  donner  cours  fur  le  pied  de  quinze  deniers  j  il  fut  nommé  foui 
marqué.  Se  par  le  Peuple  £oa  tajyé.. 

En  16^6  Louis  XIV  ayant,  comme  nous  l'avons  dît  au  mot^'^Ar  blancs yor- 
donné  par  Edit  du  mois  d'Août ,  une  fabrication  de  pièces  de  fix  blancs  ,  la^ 
fupprima  par  Lettres- Patentes,  du  19  Novembre  KJ57  ,  &  ordonna  qu'au  lieit^- 
des  pièces  de  fix  blancs ,  il  feroit  fabriqué  des  fols  &  des  doubles  fols  ,  les 
uns  de  quinze  deniers  &:.les  autres  de  trente,  à  deux  deniers  douze  grains  dcv 
fin  ,  octrois  grains  de  reméde,i  la  fabrication  defqueîs  on  travailleroit  pendant-: 
trois  années  avec  24  prelFes  Se  balanciers  ;  mais  à  peine  les  Entreprencur£.- 
commençoient  à  les  fabriquer ,  que  ces  nouvelles  efpèces  furent  décriées  à 
la  Requête  des  Prévôt  &  Echevins  de  Paris,,  par  Arrêt  du  Confeil  du  14; 
Août  1658,  comme  préjudiciables  au  commerce. 

Il  eft  arrivé  depuis  fous  le  même  régne  pluiieurs  autres  cKangemens  dans- 
cette  Monnoie  de  billon,. 

Les  anciens  fols  qu'on  avoit  remis  à  douze  deniers  ayant  été  réformés,.^ 
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d'autres  de  nouveau  fabriqués,  ils  eurent  les  uns  Se  les  autres  également  cours 
pour  quinze  deniers  par  Edit  de  1(^5)3  j  mais  par  autre  Edir  du  mois  de  Sep- 
tembre 1705»,  ces  mêmes  fols  furent  augmentés  jufqu'à  18  deniers,  &  il  fut 
ordonné  une  nouvelle  fabrication  de  pièces  de  30  deniers  dans  les  Monnoies 
des  Villes  de  Lyon  &  de  Mets. 

Ces  dernières  efpèces  font  au  titre  de  deux  deniers  douze  grains  de  fin  ,  au  re- 
înéde  de  quatre  grains  par  marc,  à  la  taille  de  100  pièces  au  marc,  au  re- 
mède de  quatre  pièces  par  marc.  Se  conformément  à  l'Arrêt  du  Confeil  du 
î  Août  17? S  ,  ils  n'ont  cours  que    pour  18  deniers. 

Nous  obferverons  qu'en  perdant  de  vue  l'épargne  des  remèdes  de  poids, 
cîiacun  de  ces  fols  péfe  ^6  grains  r^,  &  contient  51  grains  f  d'argent  fin  , 
enforte  que  le  marc  d'argent  fin  de  ces  efpèces  ne  rend  que  ^6  livres  ,  tandis 
qu'il  produit  5  3  livres  1 5  fols  1  deniers  y  en  fols  fabriqués  en  exécution 
de  l'Edit  du  mois  d'Oélobre  1738  ,  qui  ont  moins  de  valeur  intrinféque  , 
puifque  ces  nouveaux  fols  de  deux  fols  n'ont  que  8  grains  y  péfant  d'argent 
fin  contre  neuf  grains  j  que  contiennent  les  autres  valant  feulement  i  S  de- 
niers :  cette  difproportion  les  a  entièrement  retirés  du  commerce  ;  ôc  l'on 
n'en  reçoit  plus    dans  les  payemens. 

Il  y  a  encore  de  plus  anciens  fols  qui  font  du  mois  d'Odlobre  1(392  ,  auto- 
rifés  par  l'Arrêt  du  premier  Août  1(338,  à  courir  pour  dix-huit  deniers  ;  ils 
font  de  cent  trente-deux  pièces  au  marc ,  au  titre  de  deux  deniers  douzî 
grains,  de  façon  que  chacun  péfe,  Tans  l'épargne  des  remèdes  ,  trente  -  quatre 
grains  dix  onzièmes ,  ôc  contient  fept  grains  trois  onzièmes,  péfant  d'argent  fin. 
Le  marc  d'argent  fin  de  ces  efpèces  rendroit  quarante -fept  livres  dix  fols  quatre 
deniers  quatre  cinquièmes. 

Communément  ces  fols  fe  confondent  avec  d'autres  plus  anciens ,  qui  font 
d'un  titre  &  d'un  poids  diffèrens  ,  mais  qui  ont  cours  pour  la  même  valeur. 

Il  a  auffi  été  fabriqué  des  pièces  de  quinze  deniers  avec  l'empreinte  de  deux 
L  adoifèes  d'un  côté  &  d'une  croix  Heuronnée  de  l'autre,  pour  les  difiinguer 
des  anciens  fols  qui  avoient  une  croix  de  huit  L  entrelafiTèes ,  &  couronnées 
pour  em.preinte  d'effigie  ,  &  d'un  écu  de  France  pour  empreinte  d'écuffon. 
Les  pièces  de  dix-huit  deniers  &c  celles  de  quinze  &  de  trente  baifferent  fur 
la  fi.n  du  règne  de  Louis  XIV  j  les  unes  furent  réduites  à  quinze  deniers,  & 
celles  de  trente  à  vingt-un  ,  valeur  qu'elles  conferverent  pendant  les  deux 
premières  années  du  règne  de  Louis  X  V  ,  fous  lequel  elles  augmentè- 
rent :  fçavoir  celles  de  quinze  deniers  à  dix  huit ,  &:  celles  de  vingt-un  à  vingt- 

fept. 

Enfin  en  1758  ,  le  Roi  par  Edit  du  mois  d'Odobre,  regiftré  en  la  Gourdes 
Monnoies  le  5  Novembre  fuivant ,  ordonna  une  nouvelle  refonte  de  fols  pour 
êlre  convertis  en  nouveaux  fols ,  du  titre  de  deux  deniers  douze  grains ,  au 
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remède  de  quatre  grains ,  &;  à  la  taille  de  cent  douze  pièces  au  mafc  ,  quatre 
pièces  de  remède,  le  plus  également  que  faire  fe  pourra,  fans  recours  néan- 
moins de  la  pièce  au  marc  ^  Se  des  demi  fols  de  même  titre,  à  la  taille  de  deux 
cens  vingt-quatre  au  maire,  au  remède  de  huit  pièces. 

Ces  pièces  ont  pour  em.preinte  d'un  côté  une  L  furmonrée  d'une  couronne 
avec  trois  Pieurs-de  lys  ,  dont  deux  font  placées  de  chaque  côté  de  L ,  &  la  troi- 
fiéme  au-deiïbus ,  pour  légende  Lndovlcus  XV  Dd  grand  Franc.  &  Nav.  Rex  • 
de  Fautre  côté  efl:  une  grande  L  croifée  avec  une  palme ,  le  tout  furmonté  d'une 
autre  couronne  ,  &  pour  légende  ,  Jit  nomcn  Domini  benedicium  ,  avec  le  mil- 
lé/Ime. 

L'art.  IIL  ordonne  que  ces  nouveaux  fols  auront  cours  pour  vingt -quatre 
deniers  pièce ,  les  demi  à  proportion, 

IV. 

7 

»  Ne  pourra  toutefois  entrer  forcément  dans  les  payemens  de  quatre  cens    Tcnnc'  <fe 
»  livres   &  au-delTous  pour  plus  de  dix  livres  de   ces  efpèces ,  &  pour  plus  ^^^"^• 
»  d'un  quarantième  dans  les  payemens  au-deifus  de  quatre  cens  livres, 

V. 

«  Et  comme  îe  mauvais  ufagc  de  mêler  de  menues  efpéces  dans  les  facs 
3«  d'argent,  pour  faire  les  appoints  &  faciliter  la  retenue  des  cinq  fols  par  fae, 
.«  donne  lieu  à  une  infinité  de  malverfations  ,  ainfi  qu'à  l'emoloi  d'efpèces 
55  de  Lorraine  ,  nonobdant  la  prohibition  de  leur  cours,  nous  faifons  défenfes 
«  de  mettre  dorefnavant,  à  commencer  du  four  de  la  publication  du  prefent 
«  Edit,  aucunes  menues  Monnoies  dans  les  facs  d'argent  :  lefqoels  ne  pourront- 
»  plus  être  compofés  d'aucunes  efpèces  mêlées  ,  ni  faits  autrement  •  fçavoir 
r>  des  facs  de  douze  cens  livres,  que  de  deux  cens  écus  en  écus,  ou  quatre 
,.  cens  demi  écus,  mille  cinquièmes  d'écu,  deux  mille  dixièmes,  ou  quatre 
V  mille  vingtièmes  ;des  facs  de  mille  deux  livres ,  compofés  de  cent  foixante- 
*»  lept  écus  ou  trois  cens  trente-quatre  demi  écus  ,  huit  cens  trente-cinquiéme-f 
î3  d'écu  ,.  mille  fix  cens  foixante-dix  dixièmes  ,  trois  mille  ti'ois  cens  quarante 
w  vingtièmes  j  des  facs  de  neuf  cens  livres ,  compofés  de  cent  cinquante  écus- 
»>  ou  trois  cens  demi  écus,  fept  cens  cinquante  cinquièmes  d'écu,  mille  cinq 
«  cens  dixièmes,  trois  mille  vingtièmes  j  &  des  facs  deiix  cens  livres  compofés 
w  de  cent  écus ,.  ou  deux  cens  demi  écus  ,  cinq  cens  cinquièmes  d'écu ,  mille 
5»  dixièmes  ,  deux  mille  vingtièmes  ;  fans  qu'il  puilfe  être  mis  de  plufieurs^ 
«  fortes  d'efpèces  dans  un  même  fac  ,  fous  peine  de  confifcation  :  fauf  à  êrr^ 
ff  retenu  ou  rendu  le  prix  d^s  facs  fur  les  pieds  fixés  par  l'Arrêt  du  Confeiidj^ 
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>5  2-7  Janvier  1 7  r  i ,  ainfi  qu'il  en  eft  ufé  pour  les  facs  de  douze  cens  livres  ^m 

«  foiif  ordinairement  complets. 

Vï. 

»3  Voulons  qu'à  commencer  du  premier  Mars  prochain ,  l.efdits  fols  de  trente 
•»»  deniers  ci-devant  fabriqués  par  nos  ordres  ,  foient  auiïi  reçus  de  tous  nos 
*>  fujets,  dans  les  Hôtels  de  nos  Monnoies  ,  ainfi  que  par  les  Changeurs,  & 
>>  payés  à  raifon  de  neuf  livres  dix-huit  fols  onze  deniers  le  m.arc  ,  &  ceux 
M  des  fabriques  de  Lorraine  à  raifon  feulement  de  fept  livres  neuf  fols  deux 
*>  -deniers. 

Y  I  î. 

M  Permettons  néanmoins  aux  Diredeiirs  de  nos  Monnoies ,  &  aux  Chan- 
w  geurs  ,  de  diminuer  quatre  onces  par  cent  marcs  du  poids  defdites  ef- 
>9  pèces  pour  raifon  de  la  cralTe  qui  eft  delfus ,  même  aux  Chajigears  de  fe 
*>  faire  payer  de  leurs  droits  par  le  Public ,  fur  le  pied  de  trois  deniers  pour 
s3  livre  xlans  tous  les  endroits  éloignés  de  moins  de  dix  lieues  des  Hôteis  de 
j>  nos  monnoies,  &  de  quatre  deniers  pour  livre  pour  ceux  éloignés  de  dix 
3J  lieues  &  au-delà.  Si  donnons  en  mandement  »  ,&c  rcgiftré  en  la  Gourdes 
Monnoies  le  5  Novembre  173^^. 

Voyez  Fanalyfe  de  cette  £ibrication  au  mot  Monnoie  ,  aux  remarques  après 
les  Monnoies  de  Louis  XV- 

SOL ,  Monnoie  de  compte  j  il  y  a  en  France  deux  fols  de  compte  ,  le  fol 

tournois  &  le  fol  parifis.  Le  premi.îr  fe  divife  en  douze  deniers  ;   on  s'en  fert 

dans  le  commerce  dans  les  changes  ôc  dans  les  comptes.  Le  fécond  eft  d'un 

quart  en  fus  plus  fort  que  le  premier  ou  fol  tournois  ;  il  eft  fembiable  en  valeur 

su  fol  marqué  de  quinze  deniers  j  vin^t  fols  parifis  font  une  livre  parifis  ,  qui 

font  vingt-cinq  fols  tournois.  Voyez  Parisis  Tournois  ,  Sec. 

■■    Plufieurs  Villes  ôc  Pays  fe  fervent  des  fols  pour  Monnoie  de  compte. 

En  Angleterre  lefoi  ou  fcheling  -  fterling  de  douze  deniers  :  il  enfiut  vingt 
pour  la  livre  fterling ,  &;  z  i  pour  la  guinée. 

A  Anvers  le  fol  de  gros  vaut  i  z  deniers  de  gros ,  &c  le  denier  un  demi- 
pata^'d. 

A  Baie  j  le  fol  eft  de  douze  deniers. 

A  Bergame  ,  le  fol  fe  divife  par   12   deniers. 

ABremen,le  fol  vaut  i  gros-^j  il  faut  24  gros  pour  le  marc  litbs. 

A  Cop^gnhague,  le  fol  lubs  vaut  2  icheiings  d'avoir ,  6c  le  mark  d'avoir 
;^ft  compofé  de  8  fob  lubs. 

£jiHolUndele  fol  coniimm  eft  de  i^  pennings  ou  deux  deniers  de  gros  s 
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le  fol  de  gros  eft  de  1 1  deniers  de  gros  ou  de  fix  fols  communs. 

A  Livourne  il  y  a  trois  fortes  de  fols  de  coinpte  qui  fe  divifent  égale- 
ment par  II  deniers  ;  fçavoir,  le  fol  donc  il  en  faut  zo  pour  la  piaftre  de 
8  réaux ,  le  fol  de  la  livre  bonne  Monnoie ,  &  le  fol  de  la  livre  Monnoie 
longue. 

A  Gènes  le  fol  eft  de  1 2  deniers  ;  il  y  a  le  fol  de  la  livre  hors  banco ,  ôc 
le  fol  de  la  livre  banco. 

A  Genève  il  y  a  deux  fortes  de  fols  de  compte  j  fçavoir  le  foi  dont  les 
1 2.  font  le  florin  :  le  premier  fe  divife  par  1 1  deniers ,  le  fécond  par  deux  pièces 
<ie  deux  quarts. 

A  Hambourg ,  il  y  a  le  fol  lubs  &  le  fol  de  gros  j  le  fol  lubs  vaut  1 1  de- 
niers lubs  ou  z  deniers  de  gros  ,  &  le  fol  de  gros  vaut  1 2  deniers  de  gros  o\i 
6  foislub?. 

A  Lille  le  fol  de  gros  ou  l'efiralin  vaut  douze  deniers  Je  gros  ou  fix  pa- 
tards. 

A  Milan  il  y  a  deux  fortes  de  fols  qui  fe  divifent  par  1 2  deniers  :  le  fol 
courant  &  le  fol  de  change  ou  impérial  j  il  en  faut  250  des  premiers  pour  e« 
fliire  106  des  derniers. 

A  Novi,  il  y  a  le  fol  d'or  marc  qui  fe  divife  par  1 2  deniers  :  l'écu  d'or  marc 
fe  divife  en  10   de  ces  fols. 

A  Turin  le  fol  eft  de   douze  deniers. 

A  Venife  il  y  a  le  fol  de  gros  banco  qui  fe  divife  par  douze  deniers  *,  ir 
faut  20  de  ces  fols  pour  la  livre  de  gros  banco  ,  laquelle  eft  compofée  de 
10  ducats  courans  :  le  ducat  courant  eft  compofé  de  124  fols  couransou  mar- 
che tti. 

SOMPAYÈ;  c'eft  la  plus  petite  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  Se  qui 
ait  cours  à  Siam  j  elle  eft  la  moitié  du  foang ,  autre  menue  Monnoie  qui 
a  cours  dans  le  même  Pays. 

On  donne  douze  à  treize  caches  de  Siam  pour  une  fompaye  ,  ou  400  coris  j 
les  coris  font  des  coquilles  des  Maldives  qui  fervent  de  petite  Monnoie 
prefque  dans  toutes  les  Indes  Orientales.  Les  caches  font  des  efpèces  de 
<ioubles  de  cuivre  deux  ou  trois  fois  épais  comme  les  doubles  ou  deux  liards 
de  France. 

La  fompaye  fe  divife  en  deux  payes  ,  chaque  paye  en  deux  clams  ;  mais 
ces  deux  fortes  de  Monnoies  ne  font  que  Monnoies  de  compt  eSc  non  efpèces 
courantes  :  la  fompaye  &  fes  diminutions  fervent  auffi  de  poids  j  le  clam  péf© 
1 2  grains  de  ris ,  &  les  autres  en  montant  à  proportion. 

SOMPI ,  petit  poids  dont  les  Habitans  de  Madagafcar  fe  fervent  pour  péfer 
i  or   &  l'argent  :  il  revient  a  environ  un  gros ,  poids  de  marc. 

Les  diminutions  du  fompi  font  le  vari  ou  demi-gros  ;  le  facare  ou  fcrupule.^ 
Tome  II.  Gggg 
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le  nanqui  ou  demi-fcrupule ,  Se  le  nanqiie  qui  vaut  fix  grains.  Le  grain  che» 
ces  Infulaires  n'a  point  de  nom. 

SOUDiS,  petite  Monnoie  qui  a  cours  à  Ormusj  elle  vaut  400  beforchs, 
ce  qui  fait  environ  i  o   fols  de  France. 

SOUVERAIN ,  Monnoie  d'or  des  Pays-Bas ,  fixée  par  Edit  de  la  Reine 
d'Hongrie  du  15)  Septembre  1749,  à  7  florins  13  fols  de  change  ,  &  à  S 
florins  18  fols  7  courans ,  au  titre  de  22  karats,  à  la  taille  de  44-79  au  marc 
poids  de  Troyes ,  &  104  grains  poids  de  marc,  valant  16  livres  8  fols 5)  deniers 
argent  de  France. 

STERLING  5  c'eft  l'épithéte  que  les  Anglois  donnent  à  leurs  Monnoies , 
Se  qui  déiigne  leurs  valeurs ,  de  même  que  les  François  fe  fervent  des  mots 
tournois  ôc  parifig. 

Les  Ncgocians  Anglois  tiennent  leurs  livres  par  livres ,  fols  8c  deniers  fter- 
lings ,  en  mettant  la  livre  ftierling  pour  dix  livres  communes ,  le  fol  fterling 
pour  dix  fols  ,  ôc  le  denier  pour  1  o  deniers. 

Il  y  avoir  autrefois  en  Angleterre  une  efpèce  courante  qui  fe  nommoit 
fterling  :  elle  étoit  d'argent  ,6<:avoit  prisfon  nom  d'un  Château  où  d'abord  elle 
avoir  été  frappée. 

STUYVER  ,  fol  commun  de  Hollande  qui  vaut  iS  penings. 

SUBSTITUTS  du  Procureur-général  en  la  Cour  des  Monnoies  de 
Paris. 

Il  y  a  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  deux  Subftituts  du  Procureur- 
général  ,  dont  l'un  a  été  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1(^3  5  ,  fous  la  déno- 
mination de  Subftiau  des  Avocat  &c  Procureur-général  en  la  Cour  des  Mon- 
noies ,  à  l'inftar  des  Subllituts  des  Procureurs -généraux  des  Parlemens ,  créés 
par  Edit   du  mois  de  Mars  i^S6. 

Le  iecond  Subllitut  aéré  créé  par  Edit  du  mois  de  Mars  i.'^45  ,  fous  la  dé- 
nomination de  SiibCtirut  du  Procureur-général  aux  mêmes  droits  &  privilèges 
qne  celui  créé  par  Edit  du  mois  de  Juin  1(335. 

Par  l'Edit  du  mois  de  Mars   i6'4  5  ,  le  Roi  a  uni  à  VOrtlce  de  Subfiitut 


fart,  Subfti-  créé  par  ce  même  Edit ,  l'Oiîice  d'Alfifleur  du  Prévôt  général  des  Monnoies  , 
rat,  adtuel-  ^j.^^  «^^  £^jjj  j^  mois  de  Juillet  i(j^9,  &  à  l'Office  de  Subftitut  créé  par  Edit 
fane.  du  mois  dejiun  KJ35  ,  celui  de  Procureur  du  Pvoi  en  la  Prévôté  des  Mon- 

M.  Bailly  noies  ,  aufli  créé  par  le  même  Edit  du  mois  de  Juillet  1635). 

Harde-      j^^^^^  termes  de  l'Edit  du  mois  de  Mars  1*^45  >  ces  Subllituts  doivent  être 
noy,  actuel-  ^■' 

kmentexer-  gradues. 

i^'^'^*  Les  Réglemens  de  la  Cour  des  Monnoies  des  années  i62^  &c  Avril  1^86", 

font  dcfenfes  aux  Siilv^ituts^  de  rien  figner  en  Tabfence  du  Procureur  générai 
qui  n'ait  été  arrêté  par  les  Avocars-généraux  &  par  eux  paraphé. 
:  par  Déclaration  du  j  Novembre  1704,  regiltrée  en  la  Cour  des  Monnoie* 
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le  5®  Jantier  1705  ,  il  efl;  ordonné  »  que  ceux  qui  font  pourvus  ou  qui  le  feront 
î»  dans  la  fuite  des^Oflices  d'Adjoints,  foit  que  les  Offices  foient  unis  à  ceux  des 
»>  Subftiîiits  de  nos  Procureurs -généraux  ou  de  nos  Procureurs  ,  ou  qu'ils  foienc 
»  exercés  féparément,ne  puiflént  afîîfter  aux  informations,  interrogatoires  ,  recc- 
»»  Jemens,  confrontations  ôc  autres  inflruâions  &  commifTionsen  matière  crimi- 
w  nelie  &  de  Police ,  encore  qu'il  y  ait  une  partie  civile ,  de  que  l'inltrudion  fe 
»  ÙAVq  à  fa  Requête  ;  ordonne  au  farplus  SaMajellc  que  les  Editsdes  mois  de 
»>  Février  16^74,  Ôc  Avril  1 6^)6  ,  i'oient  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur; 
»»  &  en  conféquence  maintient  les  Pourvus  des  Offices  d'Adjoints  dans  le 
»  droit  d'aiîifter  en  ladite  qualité  à  toutes  Enquêtes  qui  fe  feront  en  matière 
s#  civile  ,  aux  procès-verbaux  d'affirmation  de  compte ,  de  defcente  ou  de  vi- 
»>  fîte  des  maifons  ou  autres  lieux  où  la  prèfence  du  Juge  ou  des  Com- 
«  miifaires  Enquêteurs  &  Examinateurs  eft  requife  j  enfemble  aux  procès- 
»»  verbaux  des  partages  des  biens,  d'eftimation  ,  d'appréciation  de  grains  ôc 
n  autres  fruits  Se  compulfoires  de  pièces ,  à  peine  de  nullité  des  ades  ci-deflus 
j»  exprimés  auxquels  ils  n'auront  pas  aflifté  ,  &  de  tous  dépens ,  dommages 
»  &  intéiêts ,  pour  lefquels  ils  pourront ,  en  cas  de  contravention ,  fe  pour- 
M  voir  contre  qui  ils  aviferont  bon  être  j  n'entend  néanmoins  Sa  Majefté  que 
»  dans  les  matières  civiles  où  nos  Procureurs  feront  parties  nécelfaires , 
»  comme  ,  lorfqu'il  s'agit  de  la  confervation  de  fes  Domaines ,  6c  dans 
j»  les  autres  cas  femblables  ,  ceux  de  nos  Procureurs  qui  ont  acquis  lef- 
»  dits  Offices  d'Adjoints  puilfent  en  exercer  la  fondion,  ni  affifter  en  cette 
M  qualité  aux  Enquêtes  ôc  autres  ades  judiciaires  qui  pourront  être  ordonnés 
»»  clans  le  cours  du  procès.  &c.  5> 

SULTANIN,  Monnoie  d'or  qui  fe  fabrique  au  Caire  ,  Se  qui  a  cours 
dans  tous  les  Etats  du  Grand-Seigneur  j  c'eft  la  feule  efpèce  d'or  qui  fe  frappe 
à  fon  coin  j  on  l'applle  ffiérif  ouféquin:  on  appelle  auifi  fultaninf  des  efpèces  d'or 
quife  frappent  à  Tunis  j  mais  outre  que  ces  fultanins  font  d'un  tiers  plus  forts  que 
ceux  d'Egypte ,  l'or  en  eft  à  plus  haut  titre ,  Ôc  au  plus  près  de  24  karats. 

SURACHAT  ;  en  fait  de  Monnoie,  fuivant  l'Auteur  des  recherches  ôc  Tome  Y. 
confidérations  fur  les  Finances  de  France ,  le  furachat  eft  la  remife  que  les  fuiy. 
Particuliers  fçavent  fe  procurer  du  bénéfice  que  fait  le  Roi  fur  fa  Monnoie , 
ou  de  partie  de  ce  bénéfice  fur  une  quantité  de  marcs  qu'ils  fe  chargent  de 
faire  venir  de  l'Etranger.  Nul  homme  ,  continue  cet  Auteur  ,  au  fait  dei 
Principes  poliïiques  de  l'adminiftration  ,  ne  doute  qu'il  ne  foit  avantageux  de 
payer  au  commerce  les  matières  qu'il  apporte  fuivant  leur  valeur  entière, 
c'eft  à  dire  de  rendre  poids  pour  poids  &  titre  pour  titre  :  car  fî  le  Prince 
retient  un  bénéfice  fui  fa  Monnoie  ,  il  délivre  en  Monnoie  une  moindre 
quantité  de  grains  pcfant  de  métal  pur  pour  une  plus  grande  qui  lui  eft  ap- 
portée. Ainfi  il  eft  évident  qu'une  telle  retenue  eft  une  impofition  fur  le  com^ 
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merce  avec  les  Etrangers  :  of  le  commerce  avec  les  Etrangers  eft  la  feule  voye 
de  faire  entrer  l'argent  dans  le  Royaume  :  d'où  il  eft  aifé  de  conclure  que 
toute  remife  générale  des  droits  du  Prince  fur  la  fabrication  de  la  Monnoie , 
eft  un  encouragement  accordé  à  la  culture  &  aux  Manufidures  ,  puifque  le 
Négociant  eft  en  état ,  au  moyen  de  cette  remife ,  ou  de  payer  mieux  la  mar  - 
chandife  qu'il  exporte  ,  ou  de  procurer  à  l'Etat  une  exportation  plus  abon- 
dante en  fufmt  meilleur  marché  aux  Etrangers ,  unique  moyen  de  fe  pro- 
curer la  préférence  des  ventes  ,  &  dès  lors  du  travail,  dcc. 

SURACHETER ,  acheter  une  chofe  plus  qu'elle  ne  vaut  y  ce  ternie  eft 
relatif  à  furvendre. 

Le  furachat  des  matières  d  or  &  d'argent ,  à  plus  haut  prix  que  celui  qui 
en  eft  payé  aux  changes  des  Monnoies ,  eft  défendu  aux  Orfèvres  ,  fur  peine 
d'amende  &  de  confifcation  des  matières  furachetées. 

Les  Lettres  Patentes  de  Philippe  le  Bel  du  mardi  de  Pâques  i  308  ,  portent 
exprefrément  art.  VI  :  »  défendons  étroitement  fur  peine  de  corps  &c  d'avoir 
»  perdre  ,  que  nuls  Orfèvres,  changeurs  ou  autres  ne  achetteni,  ne  vendent 
3>  argent  ou  billon  à  greigneur  prix  ,  que  nous  le  ferons  prendre  en  nos  Mon- 
»>  noies,  fi  ce  n'étoit  argent  ouvré,  où  il  eut  aucune  façon,  lequel  fe  pourra 
M  vendre  ou  acheter  plus  cher  félon  la  valeur  de  la  façon  fans  fraude.  » 

L'Ordonnance  de  Louis  XII,  du  22  Novembre  i{o6  ,  art.   19.  l'Edit   de 
François  I ,  du  mois  de  Septembre  1 543  ,  art.  19.  Les  Lettres-Patentes  d'Hen- 
ri II,  du  14  Janvier  1549  ]  1  Edit  du  même  Roi  du  mois  de  Mars  î5  54,arr^ 
VII  :  la  Déclaration  de  Louis  XIÎI.  du  zo  Décembre  16^6  :  l'Arrêt  du  Con-^ 
feil  du  17  Janvier  \6ç)6  ;  l'Edit  de  Louis  XIV,  du  mois  de  Mars  1700,  re- 
nouvellent les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines. 
MâttucI        SYSTEME ,  plan ,  projet  ou  arrangement  de  quelques  opérations  de  Finan- 
«ians.  ^^  '  ^^^  >  ^^^^^  ^*  monde  connoît  ce  terme  depuis  le  fameux  fyftême  que  forma  M, 
Law  ,  pour  parvenir  à  acquitter  les  dettes  de  la  France ,  qui  avoir  été   obligée 
d'en  contrader  d'immenfes  par  les  malheureufes  guerres  qu'elle  avoir  elTuyées. 
depuis  nombre  d'années  ^  nous  n'en  donnerons  ici  qu'une  légère  idée. 
M.  le  Pa-      Il  paroît  par  le  Mémoire  que  M.  Defmarets,  Contrôleur  général  desFinan- 
f^l^  ces>   préfenta  en  1717   au  Duc  d'Orléans  ,  Régenr,  qu'à  la  mort  de  Louis 

XIV  ,  en  171 5 ,  la  France  devoit  1 1 6^j^-jj6-j6  liv.  à  3  o  liv.  le  marc ,  à  préfenr 
17^3  ,  i9474(>279  3  liv.  (î  fols  8  deniers,  &  que  les  plus  clairs  revenus  de 
l'Etat  étoient  outre  cela  confommés  par  avance  pour  quelques  années.  Pour 
payer  ces  dettes  immenfes ,  on  propofa  divers  expédiens  que  M.  le  Ré^enL 
rejetra,  entr'autres  celui  de  déclarer  l'Etat  infolvable,  &  de  faire  une  banque- 
route complette  j  c'eut  été  en  effet  le  plus  mauvais  parti  qu'on  pouvoir  pren-' 
dre  ;  cependant  la  iïtuation  à^s  aff  lires  paroiifoit  défefpérée.  M.  Law  *  parut,, 

*  M.Law  étoitEeofTois  d'oiigine,  ne  dans  une  fortune  trw-borncc^  il  cteit  Proteftantj;, 
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il  conçut  le  plus  beau  plan  pour  les  rétablir ,  plan  qui  aufoit  fait  l'admiration 
de  l'Europe  entière  &  des  fiécles  futurs ,  fi  la  fougue  de  la  nation  Françoife 
qu'il  n'étoitpas  maître  de  retenir,  Sc  quelques  mauvaifes  manœuvres  desvoi-  ^"^^""^^ 
fins  de  la  France,  ne  l'eulfent  porte  au-delà  de  Ion  but  3c  des  bornes  naturelles,  cigns. 
Avec  les  reifources  qu'a  toujours  un  Royaume auffi  grand,  auffi  bienfitué  que 
la  France  ,  avec  celles  d'un  grand  génie ,  il  trouvoit  moyen  d'acquitter  ces  det- 
tes immenfes  par  une  opération  douce ,  qui  ne  donnoit  point  de  fecôulfes  a 
la  Nation ,  qui  ne  ruinoit  pas  le  créancier  du  Roi ,  3c  qui  devenoit  au  con- 
traire une  nouvelle  fource  de  profpérités  pour  l'Etat. 

En  fuppofant  qu'il  y  a  pour  la  valeur  de  deux  mille  millions  de  richefTes 
dans  toute  lu  France ,  il  ne  s'agifToit  que  de  trouver  un  moyen  d'augmenter  ce 
fonds  général ,  répandu  dans  toute  la  Nation  d'une  valeur  quelconque ,  égale  à 
la  valeur  numéraire  ou  à  la  fomme  des  dettes ,  &  d'acquitter  ces  dettes  avec 
ce  nouveau  fonds  qui,  quoiqu'idéal  d'abord,  devenoit  enfuite  un  furplus  de 
richeffes  pour  la  Nation  y  ou  ,  ce  qui  eft  la  même  chofe  ,  il  falloic  inventer  un 
objet  de  Finance  qui  pût  obtenir  alfez  de  crédit ,  afTez  de  confiance  de  la  part 
du  Public,  pour  que  celui-ci  voulût  convertir  en  capitaux  les  fommes  qu'il 
avoit  à  prétendre  ,  3c  les  placer  dans  ces  nouveaux  fonds  j  mais  afin  que  ce 
nouveau  fonds  ne  devînt  pas  un  nouveau  fardeau  pour  TEtat  par  le  payement 
des  intérêts  ,  il  étoit  néccffaire  que  ce  nouvel  objet  de  Finance  fur  quoi  il  étoic 
fondé ,  portât  fur  quelque  chofe  qui  pût  rendre  au  moins  le  produit  de  ces  in- 
térêts. M.  Law  trouva  tout  cela  dans  fon  fyftême  ,  £c  le  trouva  d'une  maniè- 
re qui  portoit  un  triple  avantage  au  Royaume  j  premièrement  par  l'augmen- 
tation de  la  ricbeife  générale  répandue  dans  le  Royaume  :  fecondement  par 
l'augmentation  du  commerce  de  l'Afie  3c  de  l'Afrique  :  troifiémement ,  par 
l'acquit  même  dos  dettes  qui  aifuroit  à  chaque  créancier  de  l'Etat  ce  qu'il 
avoit  couru  rifque  de  perdre ,  3c  ce  qui  auroit  entraîné  fa  ruine» 

Le  commerce  de  la  France  pour  les  trois  autres  parties  du  monde  îanguiiTok 
a  la  mort  de  Louis  XIV.  Le  commerce  Maritime  en  général  n'y  étoir  pas  bien 
confidérable  ,  la  banque  ne  fubfiftoit  point  j  c'eft  ainfi  que  Law  trouva  le 
Royaume ,  Se  la  découverte  de  cette  imperfection  fuififoit  à  ce  grand  calcu- 
lateur politique  pour  concevoir  le  projet  de  l'acquit  des  dettes  publiques.  îl 
fonda  tout  {on.  fyftême  fur  l'augmentation  du  conimerce ,  3c  c'étoit  le  meil- 
leur fondement  qu'on  pouvoit  lui  donner,  îl  commença  par  infpirer  aux  Fran- 

ic  fît  abjuration  dans  l'EgliTe  des  Récolets  de  la  Ville  de  Meiun,  Diocèfc  de  Sens,  aa 
mois  de  Décembre  1719,.  enrre  les  mains  Je  l'Abbé  Tencin  ,  depuis  Cardinal  Se  Archevêque 
4c  Lyon.  Law  fut  fait  Contrôleur-général  des  Hnances  au  mois  de  Janvier  fuivant  ;  «i 
quitta  cette  charge  dès  k  mois  ds  Juin  ,  &  fortit  brufqueraent  de  Paris  le  13  Décembre 
1710  ,  &  mourut  àMunickdans  une  fortune  très- médiocre  en.  , ....  Il  a  laifTé  un  garço» 
mort  en  1754  ,  Coioetce  dans  le  Régimeur  du  Piince  d'Orange-Fiife,  &  uae  ûlh  éJeTce  ai 
i  «>is« 
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çois  le  goût  pour  le  commerce  général ,  6c  leur  en  donna  Tintelligence  :  les 
Compagnies  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  furent  tirées  de  leur  lan- 
gueur ,  ôc  un  heureux  hazard  fît  ouvrir  dans  ce  même  tems  une  nouvelle  perf- 
pe6tive  pour  l'augmentation  du  commerce  Se  de  la  navigation  ;  c'étoit  la  Loui- 
fiane  ou  le  Milîîffipi ,  grande  ôc  vafte  contrée^de  l'Amérique ,  qui  tire  fon  nom 
du  Fleuve  qui  l'arrofe. 

En  17 17,  le  gouvernement  établit  une  compagnie  de  commerce,  fous  le 
nom  de  compagnie  d'Occident ,  pour  y  porter  fon  trafic  ,  dont  on  efpéroit 
un  merveilleux  fuccès.  Si  cette  nouvelle  branche  du  commerce  eût  été  par  la 
fuite  autTi  lucrative  qu'on  fe  le  promettoit  ,  c'eût  été  en  effet  un  grand  avan- 
tao-e  pour  la  France  j  mais  pour  le  projet  de  M.  Law  ,  il  fuffifoit  que  le  Pu- 
bhc  en  prît  une  haute  idée  ;  c'eft  ce  qui  lui  réullit  au-delà  de  toute  efpérance  ; 
la  Nation  mit  une  fî  grande  confiance  dans   ces  établiffemens  de  commerce  j 
elle  crut  fi  bien  que  le  Miffiffipi  deviendroit  un  Pérou  inépuifable  de  richeffes  , 
que  Law  pût  donner  à  la    compagnie  des  hides  une  forme  convenable  ,  pouf- 
fer avec  vigueur  celle  d'Occident  ,  créer  plufreurs  fois  des  actions  *  pour  ce 
cçmmerce  ,  faire  prendre  à  ces  allions  une  valeur  idéale ,  vingt  fois  plus  graa- 
de  que  n  avoir  été  la  mife  réelle  ,  établir  une  banque  avec  un  fonds  confidé- 
rable  ,  payer  par  tous  ces  moyens  85  1 3 17972  livres  de  dettes  effedives  j  ré- 
duire les  autres  dettes  en  fonds  avantageux  cà  l'Etat  j  ne  laiffer  le   Roi  débi- 
teur que  pour  le  principal  de  339C00000  ,  qui  étant  fondues  dans  le  com- 
merce dont  il  paye  un  intérêt  modique  à  fes  fujets  ,  ne  coûtent  au  denier  cin- 
quante qu'environ  fix  millions  3c  demi  par  an.  Les  adions  qui  dans  leur  ori- 
gine avoient  coûté  500  livres,  montèrent  jufqu'à  9000   liv,  en    1719  J  ces 
efpèces  de  miracles,  opérées  par  M.  Law ,  ont  fait  dire  à  M.  de  Voltaire  en 
parlant  de  ce  fyftême  ,  qu'on  entendoit  mieux  le  commerce  en  France  depuis 
vingt  ans,  qu'on  ne  l'a  connu  depuis  Pharamond  jufqu'à  Louis  XIV  :  c'étoic 
auparavant  un  art  caché  ^  une  efpèce    de  chimie  entre  les    mains  de   trois  â 
quatre  hommes  qui  faifoient  en  effet  de  l'or  ,  &  qui  ne  difoient  pas  leur  fe- 
cret  :  le  gros  de  la  Nation  étoic  dans  une  ignorance  fi  profonde  fur  ce  fecret 
important,  qu'il  n'y   avoit  gueres  de  Minière,  ni  de  Juge  qui  fçût  ce   que 
c'étoit  que  des  adions  ,  des  primes,  le  change  ,  une  dividence  ,  &c.  il  a  fallu 
qu'un  Ecoffois ,  nommé  Jean  Law,  foit  venu  en  France  ,  &  ait  bouleverfé  toute 
l'économie  de  notre  Gouvernement  pour  les  inflruire  ;  il  ofa  dans  le  plus  hor- 
rible dérangement  de  nos  Finances  ,   dans  la  diferte  la  plus  générale  ,  -é-tablir 
une  banque  &  une  Compagnie  des  Indes  j  c'étoit  l'émétique  à  des  malades, 
nous  en  primes  trop ,  Se  nous  eûmes  des   convulfions  ;  mais  enfin  des  débris 
de  fon  fyftême ,  il  nous  relia   une  Compagnie  des  Indes  avec  50  millions  de 

*  Il  y  avoi:  des  actions  mcres ,  filks ,  petites  fîllçs ,  8cc.  &:  chaque  création  d'a^^ions  nou- 
vielles  produifoit  des  millions. 
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fonds.  Qu'eût-ce  été  ,  fi  nous  n'avions  pris  de  fa  drogue  que  la  dofe  qu'il  falloit? 
Le  corps  de  TEtac  feroit  ieplus  robufte  Se  le  plus  puiflant  de  l'Univers. 


T. 

1  AEL,  poids  de  la  Chine  qui  revient  a  une  once  deux  gros  de  France, 
poids  de  marc.  Il  n'y  a  point  à  la  Chine  de  Monnoie  d'argent  marquée  au 
coin  du  Prince  ;  on  fe  fert  dc^ns  la  diftribotion  de  ce  métal  de  trois  poids 
différens ,  qui  font  le  tael ,  le  mas  &  le  condorin  :  chaque  tael  d'argent  peut 
valoir  environ  6  livres  i  o  fols  de  France. 

Les  Japonnois  ont  auffi  leur  tael  qui  leur  fert  de  Monnoie  de  compte,  donc 
les  50  valent  environ  60  livres  tournois. 

TAILLE;  en  terme  de  Monnoie.  c'eft  la  quantité  d'efpèces  dont  le  Sou- 
veram  ordonne  qu'un  marc  d'or  ,  d'argent  ou  de  cuivre  fera  compofé  :  ces 
efpèces  doivent  être  aulîi  égales  entr'elles  qu'il  eft  poffible.  Quand  on  dit  que 
des  efpèces  font  de  tant  à  la  taille ,  on  veut  faire  entendre  qu'il  en  faut  tant 
pour  compofer  le  marc;  ainfi  les  louis  d'or  dont  la  fabrication  a  été  ordonnée 
parl'Editdu  mois  de  Janvier  lyz^jfontàla  taille  de  50  au  marc  ,  &:  les  écus 
à  la  taille  de  S  &  3  dixièmes  au  marc ,  parce  qu'il  ePt  ordonné  par  œt  Edic 
que  30  de  ces  louis  d'or  feront  un  marc  d'or  ,  de  que  huit  écus  defix  livres 
avec  3  dixièmes  d'écu  ,  feront  un  marc  d'argent. 

La  taille  des  efpèces  a  de  tout  tems  été  réglée  fur  le  poids  principal  de  chaque 
Nation,  comme  de  la  livre  chez  les  Romains  qui  étoit  de  douze  onces  :  eri 
France  la  taille  fe  fait  au  poids  de  marc  qui   eft  de  huit  onces  ;  c'eft  auffi  au 
marc  que  fe  fiit  la  taille  de  la  Monnoie  en  Angleterre  ,  en  Allemagne  Ôc        Recueil 
dans  quantité  d'autres  Etats  ;  ce  qui  s'entend  fuivant  la  proportion  plus  fot te  i"  ^"^°'*"' 
ou  plus  foible  du    marc  dans   ces  endroits.  185. 

Les  anciennes  Ordonnances  expriment  la  taille  des  Monnoies  de  trois  fa- 
çons différentes  ;  par  exemple,   le  Mandement  de  Phihppe-de- Valois  du  23 

Août  1518,  porte:  »   Nous  vous  mandons q?u  vous  fajp.c?^  faire,  deniers 

d'or  CL  reçu  ,  ^qui  auront  cours  pour  fàiç  fols  la  pihc ,  &  de  cinquante- quatre 
de  poids  au  marc  de  Pans  ;  c'ell-à-dire ,  qu'il  devoit  y  avoir  54  deniers  à 
l'écu  dans  un  marc. 

Et  faites  faire  deniers  tournois  doubles  &  parijis  petits  fur  le  pied  de  Monnoie 
vingt-troificme  ;  *  c'eft-à-dire  que  le  marc  d'argent  fin  monnoie  devoit  produire 
cinq  livres  quinze  fols;  cette  fomme  réduite  en  deniers  ,  donne  1610  deniers 

*  Voyez  a  la  fin  du  mot  Monnoie  ,  ce  que  c'efl  que  Monnoie  vingt-troifiéme  ,  §c  aas  Re- 
marques après  ks  Monnoies  du  Roi  Jean, 


'aons. 
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tournois,  dont  il  faut  prendre  la  moitié  pour  les  doubles  tournois ,  Se  rabattre 
ufi  cinquième  pour  les  parifîs  petits.  Il  y  avoit  donc  au  marc  d'argent  fin  mon- 
noié.  Sic  doubles  tournois,  &  i29(j  petits  parilis, 
Tom.  Le  Mandement  du  Roi  Jean  du  24  Janvier  1  3  54  ,  enjoint  aux  Généraux 

*'  ^^^^  des  Monnoies  de  fabriquer  des  blancs  deniers  à  la  Couronne  ,  qui  auront 
cours  pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce,  à  deux  deniers  douze  grains  de  loi, 
&  de  fix  fols  huit  deniers  de  poids,  c'eft-à-dire ,  de  5)0  pièces  au  marc;  ce 
qui  fe  connoît  en  réduifant  en  deniers  la  fomme  donnée. 

On  ne  fe  fert  plus  à  préfenc  que  de  la  première  manière ,  comme  dans  l'Edit 
de  Janvier  171(5,  le  Roi  ordonne  qu'il  foit  fabriqué  des  louis  d'or  au  titre  de 
vingt-deux  karats ,  &c  à  la  taille  de  50  au  marc  ;  c'eft-à-dire  que  les  50  louis 
doivent  péfec  un  marc ,  ôc  que  chacun  doive  péfer  par  conféquent  153  graiiis 
j  ;  ce  qui  fe  voit  en  divifant  4(^08  grains ,  poids  de  marc ,  par  trente ,  nombre 
defdits  louis  au  marc. 
Voytz  TAILLER  les  efpèces  jc'efl:  faire  la  jufte  quantité  des  efpèces  qui  doivent 

compofer  un  marc  fuivant  l'Ordonnance  ;  il  y  a  dans  chaque  Hôtel  des  Mon^ 
noies  des  Ajufteurs  8c  Taillerefies  qui  taillent  de  coupent  les  flaons,  deftinés 
à  être  frappés ,  cc  qui  les  liment  &  les  ajuftent  au  jufte  poids  des  efpèces. 
Voyez  aux  mots  Monnoieurs  ,  Ajusteurs,  ôcc. 

Les  Louis  &  les  écus ,  pour  être  admis  à  avoir  cours  dans  le  Public,  doivent 
être  taillés  entre  le  plus  fort  Se  le  moindre  poids  qu'ils  peuvent  avoir  fuivant 
TEdit  ;  par  exemple  ,  les  louis  qui  péferoient  plus  de  1 5  3  'grains  j  ,  Se  ceux 
qui  péferoient  moins  de  1 5  3  grains  7^ ,  ne  doivent  pas  fe  délivrer  au  Public  j 
il  en  eft  de  même  des  écus  qui  péferoient  moins  de  5  5  5  grains  fj  j  ces  ef- 
pèces font  rebutées  par  les  Juges-Gardes  qui  les  font  remettre  en  fonte  aux 
dépens  des  Direéleurs ,  lorfqu'elles  font  trop  fortes  ou  tropfoibles,  relative- 
ment à  la  portion  du  marc  que  chacune  d'elles  peut  repréfenter  au  plus  ou  au 
moins. 

A  l'égard  des  pièces  de  deux  fols  ,  elles  ne  font  pas  fujettes  à  tant  de  pré- 
cifion  ;  on  les  taille  le  plus  également  qu'il  eft  pofiîble  ,  Se  elles  font  reçues 
dans  les  jugemens ,  pourvu  que  la  moindre  ou  la  plus  grande  quantité  qui  s'en 
peut  fabriquer  dans  un  marc  ,  péfe  le  marc  :  ainli  on  les  admet  lorfque  112, 
113,  114,  115  Se  116  péfent  un  marc  :  /i  les  1 1 1  ou  117  faifoient  le 
marc  ,  on  en  rejetteroit  quelques-unes  ;  les  1 1 2  ou  116  pièces  peuvent  donc 
varier  confiérablement  enrr'elles,  en  obfervant  toutefois  que  le  nombre  des 
pièces  plus  légères  doit  être  compenfé  par  un  nombre  de  pièces  plus  pé- 
fantes. 

'  TAÎLLERESSES.  Ce  font  les  femmes  Se  filles  des  Monnoieurs  Se  Ajufteurs 
qui  travaillent  avec  eux  à  tailler  les  flaons  dans  les  Hôtels  des  Monnoies ,  5c 
qui  les  coupant  Se  les  limant  avec  des  râpes  qu'on  appelle  efcouennes  ,  les  ré- 

duifent 
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duiCem  au  poids  des  Dénéraux  ,    fur  lefquels  les  efpèces  dolvenc  être  fa- 
briquées. 

Voyez  au  mot  Monnoieur  ,  leurs  fondions  Se  leurs  obligations. 

TAILLEUR-GÉNÉRAL  des  Monnoies  de  France,  Officier  des  Monnoies 
crée  en  titre  d'Office  par  Edit  'du  mois  d'Août  1 547,  pour  tailler  &c  graver 
feul  Iqs  poinçons  Se  matrices  fur  lefquels  les  Tailleurs  doivent  frapper  ,  & 
graver  les  carrés  qui  doivent  fervir  à  la  fabrication  des  efpèces  dans  les  Ho- 
tels des  Monnoies  ,  où ,  fuivant  leur  Office  ,  ils  font  attaches  ;  il  eft  appelle 
général ,  parce  qu'il  y  a  un  Tailleur  particulier  en  chaque  Monnoie. 

Cet  Officier  étoit  anciennement  choifi  parles  Généraux  des  Monnoies  quf 
avoient  foin  de  commettre  les  perfonnes  les  plus  capables  Se  les  plus  expéri- 
mentées pout  tailler  les  fers  des  Monnoies  appelles  ordinairement  matrices  , 
qu'ils  étoient  chargés  d'envoyer  aux  Tailleurs  particuliers  dans  les  Mon- 
noies. 

Le  Tailleur-général  doit  fe  faire  recevoir  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  faire 
fa  réiîdence  en  la  Ville  de  Paris ,  fournir  les  Monnoies  de  poinçons  d'effigie 
&  de  matrices  ,  de  croix  &  d'écuffons  pour  fabriquer  toutes  les  efpèces  d'or  ÔC 
d'argent  &  de  billon ,  faire  diligence  de  graver  les  poinçons  qui  fervent  à 
faire  les  matrices  pour  ne  pas  faire  attendre  les  Tailleurs  particuliers. 

Mettre  fon  différent  ôc  le  milléfimede  l'année  en  laquelle  il  aura  fait  les 
matrices ,  8c  de  délivrer  les  poinçons  d'effigie  ,  Se  les  matrices  d'écuffon 
&  de  croix  en  plein  Bureau  Se  non  autrement  ,  dont  il  fera  fait  Regiftre 
tant  par  le  Greffier  de  la  Cour,  que  par  le  Tailleur-général ,  &:  outre  ce  , 
prendre  adte  de  ce  qu'il  aura  délivré  j  le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle  , 
privation  Se  fufpenfion  d'office  ,  fuivant  l'exigence  des  cas  ;  le  tout  conformé- 
ment aux  anciennes  Ordonnances ,  Se  notamment  à  celle  de  1554,  dont  l'art. 
38  porte:  »  le  TaïUeur-générai  des  Monnoies  fera  telle  diligence  de  tailler 
»>  des  poinçons  Se  graver  des  matrices ,  que  les  Tailleurs  particuliers  defdites 
»  Monnoies  ne  chomment  après  lui ,  fur  peine  de  {ufpenfion  Se  de  privation 
«  de  fon  état ,  Se  en  icelles  matrices  mettra  fon  différent  Se  le  milléfnne  de 
sj  l'année  en  laquelle  il  aura  fait  lefdites  matrices  ,  lefquelles  il  délivrera  en 
w  plein  Bureau  de  ladite  Cour  des  Monnoies  Se  non  autrement  ,  &  dont 
V  fera  fait  Regiftre  tant  par  le  Greffier  de  ladite  Cour  ,  que  par  ledit  Tail- 
3>  leur  général ,  Se  outre  prendra  ledit  Tailleur  aéte  de  ce  qu'il  aura  livré 
»  pour  fa  décharge ,  le  tout  fur  peine  de  punition  corporelle  ,  fufpenfion  ôe 
î?  privation  d'Office  félon  l'exigence  du  cas  ». 

j>  Lefdites  poinçons  Se  matrices  feront  livrés  par  les  Généraux  des   Mon- 

»>  noies  auxdits  Gardes  ou  Tailleurs  particuliers  en  plein  Bureau ,  Se  fera  fait 

»   RegLil:re  de  ladite  délivrance ,  &  s'obligera  celui  auquel  la  délivrance  en 

jj  fera  faite  de  les  porter  en  la  Monnoie  pour  laquelle  feront  baillés ,  Se  rap- 

Tome  II  H  li  hh 
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a  portei  ou  envoyer   les  matrices   quand  il  fera  ordonné  par  lefdits  Géné- 
i>  raux  ». 

Toutes  ces  prccaunons  jointes  à  celle  prife  par  l'Ordonnance  de  ï^S6 
qui  défend  aux  Directeurs  ou  Maîtres  des  Monnoyes  ,  de  ne  fabriquer  au- 
cunes efpèces  lur  autres  carres  que  fur  ceux  qui  auront  été  frappés  de  poin- 
çons d'effigie ,  de  croix  &c  d'ccarfon  par  le  Tailleur-général  ,  font  nécelîaires 
pour  la  fureté  publique  ,  en  érablilîant  une  uniformité  parfaite  dans  toutes 
les  efpèces  qui  fe  fabriquent  dans  les  Monnoies  du  Royaume, 

11  réfuite  de  ces  Ordonnances  deux  avantages  confidérables  pour  le  Pu- 
blic. 

1°.  L'uniformité  &  la  beauté  des  efpèces  ,  attendu  que  Ion  a  toujours  l'at- 
tention de  choifir  pour  Tailleur-général  l'artifte  le  plus  habile  dans  fon  art ,  tels 
que  rOifelin  de  Varin  dont  les  ouvrages  font  très-  connus  ,  de  tiennent  dans 
les  cabinets  des  curieux  la  place  qu'ils  méritent. 

Le  fécond  avantage  fe  trouve  dans  l'impollibilité  où  font  les  faux  Monnoyeurs 
d'imiter  parfaitement  l'effigie  des  efpèces  j  d'où  il  s'enfuit  la  fureté  dii  public 
qui  peut  facilement  diftinguer ,  fi  une  pièce  eft  vraie  ou  faulfe ,  facilité  qu'il 
n'auroit  pas,  fi  les  7\iilleurs  particuliers  des  Monnoies  gravoient  eux-mêmes 
les  carrés  deftinés  pour  les  Monnoies  auxquelles  ils  font  attachés  :  car  dans  ce 
eaà  les  Monnoies  ne  pourroient  jamais  être  uniformes  ,  Se  cette  difformité 
ouvriroit  infailliblemeiit  aux  faux  Monnoyeurs  la  voye  de  tromper  le  Public 
en  faUifiant  les  Monnoies. 

Cet  Office  de  Tailleur-général  dss  Monnoies  demeura  en  titre  jufqu'au 
2z  Novembre  i<j8i  j  Ôc  alors  il  fut  fupprimé ,  ôc  rembourfé  au  j^iieur  Varin 
qui  en  étoit  titulaire. 

Depuis  ce  tems  cet  Office  eft  poffédé  par  commiffion ,  &c  afTujetti  aux  de- 
voirs prefcrits  par  l'Edit  de  création  &c  les  Ordonnances  qid  le  fuivent. 

Lettres  du  Roi  du  i8  Juin  lyiy  ,  adreflfantes  à  la  Cour  des  Monnoies, 
qui  accordent  à  Charles- Jofeph  Rocttiers  la  commiffion  de  Tailleur-général 
des  Monnoies ,  enconféquence  defquelles  ledit  Rocttiers  fut  reçu  le  3  Juillet  fui- 
vant ,  fans  faire  expérience  de  laquelle  la  Cour  le  difpenfa  par  grâce  ,  6c  fans 
tirer  à  conféqiience. 

TAILLEURS  PARTICULIERS  des  Monnoies  ,  Officiers  créés  pour 
graver  dans  chacun  des  Hôtels  des  Monnoies  auxquels  ils  font  attachés ,  les 
carrés  néceffaires  pour  le  fervice^ 

Ces  Officiers  n'ont  point  d'Edit  de  création  particulier  j  ils  cnt  été  créés  à 
mefure  qu'il  a  plu  au  Roi  d'étabUr  les  différentes  Monnoies  du  Royaume 
pour  le  bien  de  l'Etat ,  de  l'avantage  de  fes  fiijets,  de  ont  été  mis  au  nombre 
des  Officiers  attachés  à  ces  Monnoies. 

Les  Ordonnances  de  1549  ,  15543  15^(^5  de  fubféquentes  ,  les  aflujettif^ 
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fent  à  tenir  les  matrices  ôc  les  poinçons  de  la  taille  dix  Tailleur  -  général ,  de 
ne  travailler  de  leur  état  que  dans  l'Hôtel  des  Monnoies ,  au  lieu  qui  leur  eit 
prefcrit. 

De  frapper  les  carrés  à  monnoier  avec  les  poinçons  d'effigie  du  Tailleur- 
général  ,  êc  non  d'autres ,  à  peine  de  faux  j  de  faire  enforte  que  les  lettres  de  la 
légende  foient  ailifes  d'une  même  dillance  ,  Se  que  les  diftérens  des  Villes , 
des  Maîtres  &  des  Tailleurs ,  c'eft-à  dire  ,  les  lettres  qui  diftinguent  les  diffé- 
rentes Monnoies  ,  &  les  marques  des  Diredeuvs  &  Tailleurs  particuliers, 
foient  apparentes ,  6c  que  les  carrés  foient  bien  polis  5c  bien  gravés. 

E)e  ne  changer  la  forme  de  tailler  6c  de  graver  fous  peine  de  faux. 

De  tenir  les  Monnoies  fi  bien  garnies  de  carrés ,  qu'elles  ne  cliomment  pa:s 
faute  d'iceux. 

De  livrer  aux  Gardes  tous  les  fers  qu'ils  feront,  6c  de  la  délivrance  qu'ils 
en  feront ,  tenir  bon  Regiftre ,  lequel  pour  leur  décharge  ils  feront  figner  aux 
Gardes  par  chacune  fois  qu'ils  en  livreront. 

Et  d'alîîlter  aux  délivrances ,  6c  les  figner  pour  la  confervation  de  leurs  droits 
de  ferrage. 

Ce  droit  de  ferrage  a  été  établi ,  parce  que  les  Tailleurs  particuliers  font  l'oir.arcl, 
obligés  de  fournir  les  fers  néceflfaires  pour  monnoier  les  efpcces  :  il  eu.  de  feize 
deniers  pour  marc  d'or,  &c  de  huit  deniers  pour  marc  d'argent,  que  le  Maître 
de  la  Monnoie  eft  tenu  de  payer  fur  le  pied  de  la  quantité  dt,s  marcs  d'or  6c 
d'argent  qui  ont  palfé  de  net  en  délivrance  ,  ainfi  qu'il  eft  ordonne  par  le 
règlement  de  1670.  Le  Maître  doit  auffi  au  Tailleur  particulier  foixante-dix- 
huit  livres  un  fol  quatre  deniers  par  chacun  an  pour  (es  gages  ordinaires,  fur 
le  pied  6c  à  proportion  que  la  Monnoie  a  travaillé.  , 

Ordonnance  de  1 5  54  :  n  le  Tailleur  particulier  ne  fera  compagnon  ni  afTo-      Henri  ÎI^ 
»  cié  du  Maître  de  la  Monnoie,  6c  ne  prendra  aucun  préfent  de  lui  ,  6c  s'il 
»  eft  ouvrier  ou  monnoieur ,  ne  pourra  ouvrer  &  monnoier  pendant  qu'il  tien- 
«  dra  ledit  état  de  Tailleur  ,  à  peine  de  punition  corporelle. 

>3  Les  Tailleurs  particuliers  ne  pourront  befogner  de  leur  état  qu'au  lieiî 
»  qui  leur  fera  ordonné  dedans  l'Hôtel  de  la  Monnoie;  6c  feront  tenus  m-ar- 
«  quer  les  piles  6c  trouGTeaux  au  côté  d'un  différent  qu'ils  eiliront,  6c  le  dé- 
>5  clareroHt  aux  Gardes  pour  en  faire  Regiftre ,  6c  y  graver  l'année  pour  la- 
»  quelleils  les  auront  faits,  6c  poliront ,  tailleront  lefdites  piles  &  troulTeaux, 
j>  tellement  qu'il  n'y  défaudra-  forme,  lettre,  différence,  ni  point  quel  qu'il 
3>  foit ,  même  le  différent  dudit  Tailleur ,  lequel  il  mettra  an-dedans  de  b 
i>  légende,  aufà  celui  du  Maître,  6c  obfervera  entièrement  la  grandeur  6c 
3>  rotondité  du  caradère ,  lequel  pour  cet  effet  fera  gravé  en  la  matrice  dudit 
I)  Tailleur-général ,  &  ne  changera  fa  forme  de  tailler  6>:  graver  fur  peine  de 
J3  faux  fans  aucune  différence  j  6c  lorfqu'aucuns  des  poinçons  dudit  Tailleur 
Tom&  IL  .  '^^   Hhhh  ij 
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0  feront  rompus,  ledit  Tailleur  particulier,  après  en  avoir  frappé  d'autres  fur 
p  ladite  matrice ,  mettra  peine  de  les  limer  &  polir  tellement  qu'ils  ne  foient 
âï  ni  plus  gros,  ni  plus  grelîes  que  ceux  dudit  Tailleur -général  j  Se  lefdits 
s*  poinçons  feront  par  lui  marqués  de  fa  marque ,  &  de  la  date  de  l'année  ea 
M  laquelle  il  les  aura  faits ,  fur  ladite  peine  de  faux. 

>j  Le  Tailleur  particulier  ne  fera  compagnon  ni  aifocié  du  Maître  de  la  Mon- 
s»  noie ,  &  ne  prendra  ni  ne  recevra  aucuns  deniers  ou  préfent  dudit  Maître  ; 
!>  &  s'il  eft  Ouvrier  ou  Monnoier,  ne  pourra  ouvrer  ou  monnoier  cependant 
»>  qu'il  tiendra  ledit  état  de  Tailleur ,  fur  peine  de  panition  corporelle. 

Conformément  à  l'Arrêt  de  la  Gourdes  Monnoies  du  25  Février  i5?5, 
»  les  Juges-Gardes  doivent  rendre  aux  Tailleurs  particuliers  \qs  vieux  fers , 
M  en  payant  par  ledit  Tailleur  auxdits  Gardes  les  droits  de  dixième  dudit 
t>  ferrage  ». 

Nous  n'avons  rien  a  ajouter  à  ce  que  nous  avons  dit  i  l'article  du  Graveur- 
général,  pour  faire  connoître  l'utilité  qui  réfulte  des  fages  précautions  prifes 
par  les  Ordonnances  citées  ci-deifus  pour  l'intéi-êt  du  Publie  &  le  bien  de  l'Etat, 
en  otant  toutes  voies  aux  faux  Monnoieurs  de  falfilîer  les  efpèces,  ou  du  moins 
en  donnaîit  au  Public  la  facilité  d'en  connoître  le  faux. 

TALENT  ou  cicar ,  poids  dont  fe  fervoient  les  Juifs  qui  pefoit  cinquante 
mines  attiques,  ou  cent  vingt  nouvelles,  ou  trois  mille  ficles. 

TALENT  en  général ,  étoitune  forte  de  Monnoie  d'or  ou  d'argent,  dont  la 
valeur  étoit  différente.  Le  talent  attique  valoir  cinquante  mines  attiques,  qui, 
félon  la  plus  commune  opinion ,  faifoient  environ  deux  mille  trois  cens  treize 
livres  de  notre  Monnoie  -:  car  la  mina  attique  valoit  cparante-fix  livres  &  quel- 
ques fols  :  le  talent  de  Tlfle  d'Egine  valoit  le  double  du  talent  attique  :  le 
talent  Euboïque ,  ou  de  l'Ille  d'Eubée ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  Négrepont, 
valoit  cinquante  mines  attiques  &  environ  deux  mille  iîx  cens  livres  de  notre 
MonMoie.  Le  talent  d'Egypte  étoit  de  pareille  valeur  j  d'autres  çroyent  qu'il 
valoit  le  double  du  talent  attique.  Le  talent  Babylonien  &  celui  de  Perfe  va- 
loient  foixante-dix  mines  attiques ,  &:  celui  de  Syrie  en  valoit  vingt-cinq. 
»l38j>p  7^  Q^^  trouve  dans  le  livre  des  recherches  fur  la  valeur  des  Monnoies  une  fça- 
vante  dilfertation  fur  le  talent  double  &c  iimple. 

Les  dénominations  de  talent ,  de  mine  ,  de  denier  ou  de  drachme ,  dit  l'Au-r 
teur ,  s'appliquoient  comme  notre  livre  ,  notre  marc  ,  &  notre  denier ,  aux 
poids  &  aux  valeurs  j  &  dan's  les  affoibiiifemens  des  Monnoies ,  les  divifionS 
du  poids  àc  du  numéraire  ne  changeoient  point  ;  notre  marc  eft  toujours  de 
huit  onces,  &:  notre  livre  de  vingt  fols ,  foit  qu'on  hauffe  ou  qu'on  baiffe  les 
êfpèces. 

Comme  poids  ,  depuis  Servîus  Tullius  jufqu'à  Pline  &  îong-tems  après,  I« 
«aient  double  défignoit  le  plus  fouvent  feize  onces  poids  de  marc ,  au  lieu  des 
foiiariïe-dçuze  livres  4o»t  on  le  fait  indiftindement  :  le  talent  iimple  ne  fo*» 
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moit  qu'un  marc  ouhmz  onces.  Par  une  conféquence  très-facile  à  tirer ,  le  talent 
étoit  fort  inférieure  à  ce  qu'on  nous  en  a  dit. 

Lorfque  le  talent  n'annonçoit  qu'une  valeur ,  inféparable  cependant  du  poids. 
Je  métal  le  plus  précieux  attiroit  davantage  l'attention ,  &  la  péfanteur  mar- 
quée fuivoit  celle  de  l'or,  qui  fe  balançoit  en  valeur  numéraire  avec  le  cuivre. 
Alors  dans  la  proportion  de  trois  cens  îoixante  à  une  entre  ces  deux  métaux , 
le  talent  double  fe  réduifoit  à  vingt-cinq  trois  cinquièmes  grains  d'or ,  qui 
multipliés  par  trois  cens  foixante  ,  égaloient  en  valeur  neuf  mille  deux  cens 
feize  grains ,  ou  feize  onces  de  cuivre.  Le  talent  fimple  fe  bornoit  à  douze 
quatre  cinquièmes  grains  d'or  répondant  à  buit  onces  de  cuivre.  L'Auteur  donne 
l'éclaircilfement  de  ceci  ,  par  l'explication  de  trois  endroits  d'Hérodote. 

Dans  les  facrifîces  que  les  Chaldéens  (  i  )  offroient  à  Jupiter  Bélus  ,  ils  brii- 
loient  tous  les  ans  fur  le  grand  Autel  de  fon  Temple  à  Babylone  cent  mille 
talens  d'encens  ;  en  fuppofant  qu'il  y  eût  tous  les  jours  des  vidimes  immolées 
fur  cet  Autel ,  ôc  en  formant  feulement  le  talent  de  feize  onces  ,  il  s'y  feroit 
brûlé  près  de  deux  cens  foixante-quatorze  livres  d'encens  par  jour  ;  ce  qui  au- 
roj.t  été  exceilif  (  z  )  j  ces  1 00000  iimples  talens  ,  féparément  du  poids  de 
douze  quatre  cinquièmes  grains  d*or  chacun ,  faifoient  près  de  i  5  4  livres  poids 
de  marc  ,  &  donnoient  plus  de  fix  onces  d'encens  pour  chacun  des  trois  ceng 
foixante-cinq  jours. 

Sur  une  des  pyramides  (  3  )  qui  fut  vingt  ans  a  bâtir ,  il  y  a  ,  dit  Hérodote, 
«  des  lettres  Egyptiennes  qui  font  connoître  combien  on  a  dépenfé  pour  les 
s>  Ouvriers  en  raves,  en    ail   de  en  oignons  j  &  il  me  fouvient  que  celui  qui 

(  1  )  Les  Chaldéens  brûlent  tous  les  ans  force  grand  Hôtel ,  quand  ils  facriâent  à  leiir 
Dieu ,  le  poids  de  icoooo  raiens  d'encens:  il  y  avoir  dans  ce  Temple  un  marchepied 
dont  ils  eftiraoicnt  l'ouvrage  8co  talens.  Hérodote  ,  traduction  de  Duryer. 

(  1  )  Ce  Temple  devoir  être  inaccefTible  par  la  violence  de  l'odeur  &  de  la  fumée. 

(  3  )  J3  Chéops  parvenu  au  trône  ,  s'abandonna  à  toutes  fortes  d'injuftices,  fit  fermer. 
»  les  Temples,  &  défendit  fur  toutes  chofes  aux  Egyptiens  de  facrifîer  ;  il  leur  commanda 
»  enfuite  de  ne  travailler  que  pour  lui  ;  il  en  employa  quelques-uns  à  fouiller  les  car-1'res 
sï  du  Mont  d'Arabie,  &  à  traîner  de-là  jufqu'au  Nil  toute  la  pierre  qu'ils  en  tiroient,  8c 
s>  occupa  les  autres  à  la  faire  paffer  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  &  à  la  conduire  jufqu'à 
ï3  la  Montagne  de  Libie  :  il  y  avoir  ordinairement  cent  mille  hommes  quiétoient  employés 
»  à  unebefogne  fifacheufe  ,  &  on  les  changeoit  de  trois  en  trois  mois.  Le  Peuple  fut  gêné 
33  dix  ans  par  ce  travail ,  qui ,  à  mon  avis  ,  ne  le  perfccuta  pas  moins  que  le  bâtiment  de. 
*3  la  pyramide  ,  qui  avoir  de  profondeur  cinq  ftades  j  de  largeur  dix  toifes,  &  de  baucsar, 
w  huit  toifes,  &  qui  étoit  toute  faite  de  picires  de  taille  gravées  de  diverfes  figures  d'a- 
33  nimaux  :  on  employa  dix  autres  années  à  la  bâtir,  &c.  Ainfi  fon  fut  vingt  ans  à  bâiir 
33  cette  pyramide  qui  étoit  de  figure  quarrée  ,  &  dont  chaque  face  qui  avoit  80  pieds  de 
»s  lai'geSc  autant  de  haut ,  éroit  faite  de  pierres  bien  taillées  &  bien  liées  enfemblc,  n'y 
»3  en  ayant  par  une  qui  n'eût  au  moins  30  pieds  ^de  longes.  Hérodote  Liv,  3.  Trad.  de 
Duryer,  p.  i;i. 


«fi4  T  A  L 

»»  m'interpréta  cette  écriture,  me  dit  que  tout  cela  montoit  en  argent  à  la  fom- 
»  me  de  feize  cens  talens.  Combien  doit -on  croiie  que  l'on  dépenfa  pour 
»  les  outils ,  pour  les  autres  vivres  ôc  pour  les  habits  des  ouvriers  »  ? 

Ces  1600  talens  fimples ,  continue  notre  illuftre  Auteur,  repréfentoient  feize 
cens  marcs  d'argent ,  ou  huit  cens  livres  tournois  d'alors  ,  qui  muhipJ.iés  par 
vingt-quatre  ,  à  caufe  de  l'augmentation  de  Servius  Tulhus  jufqu'à  Papirius  , 
auroient  fait  dix-neuf  mille  deux  cens  livres  tournois  du  XV  fiécle  :  comme  les 
Monnoies  font  depuis  augmentées  d'environ  un  à  quatre  S>c  demi  ,  cette 
fomme  d'argent  relativement  à  nos  efpèces ,  vaudroit  aujourd'hui  quatre-vingt 
iîx  mille  quatre  cens  livres. 

La  pêche  de  l'étang  (  i  )  ou  du  lac  Mœris  produifoit  par  jour  pendant  fix 
mois ,  un  limple  talent  d'argent  ou  un  marc  d'argent  valant  pour  lors  dix  fols 
tournois ,  Ôc  pendant  les  autres  mois  vingt  mines  ou  le  tiers  du  talent  ,  c'eft- 
â-dire  ,  trois  fols  quatre  deniers  tournois ,  qui  revenoient  à  deux  onces  d'argent 
un  tiers  y  il  rapportoit  tous  les  ans  au  Roi  deux  cens  quarante  -  trois  marcs  j 
d'argent ,  c'eft-à-dire ,  cent  vingt-une  livres  treize  fols  huit  deniers  d'alors  , 
montés  du  tems  de  Pline  à  deux  mille  neuf  cens  vingt  livres  huit  fols,  qui  paf- 
feroient  aujourd'hui  en  efpèces  de  France  treize  mille  cent  dix-neuf  livres  j  &C 
comme  la  même  fomme  au  tems  des  Empereurs,  étoit  douze  fois  plus  utile 
qu'elle  ne  l'eft  de  nos  jours,  ces  douze  livres  treize  fols  huit  deniers  ,  ou  ces 
deux  mille  neuf  cent  vingt  livres  huit  fols  fe  balanceroient  avec  trente-  cinq 
mille  quarante  -  quatre  livres  feize  fols  d'àpréfent  ;  en  fuppofant  ces  talens 
doubles,  les  mêmes  fommes  doubleroient  j  les  230400  livres  monteroient  à 
4(îo 800  livres  d'aujourd'hui  ,  ôc  les  35044  livres  j6  fols  à  70089  livres  iz 
fols.  Hérodote  ne  dit  rien  ici  qui  choque  la  vrai  femblance  j  l'extraordinaire 
n'eft  que  dans  les  explications  qu'on  en  a  faites  j  cet  étang  ,  quoique  formé 

(  I  )  L'Etang  de  Mœris  donne  encore  un  plus  grand  fujet  d'admiration;  car  il  a  de  tour 
93  3  joo  ftad'es  ,qui  font  60  fchenes  ;  c'eft-à-dire  ,  autant  que  la  Côte  maritime  d'Egypte. 
33  Ce  grand '&  merveilleux  Etang  a  fa  longueur  vers  le  Septentrion  Se  le  Midi ,  &  à  l'en- 
M  dAt  oiiilcftle  plus  profond  ,  il  a  50  tpifes  de  profondeur  ;  mais  ce  qui  montre  qu'il 
M  a  été  crcufé  par  la  main  des  hommes,  c'cfl:  qu'il  y  a  prefqu'au  milieu  deux  pyramides 
53  qui  s'élèvent  de  jo  toifes  par-deflus  l'eau  ,  Se  qui  fe  cachent  au-dedans  autant  qu'elles 
9»  redécouvrent  au  dehors.  On  voit  fur  l'une  &  l'autre  une  ftatue  de  pierre,  affife  fur  un 
s>  trône;  elles  ont  chacune  100  toifes  depuis  leur  pied  jufqu'à  leur  faite,  &  cent  toifes 
33  font  une  fta'de  de  ^00  pieds  :  la  toife-  cfl  une  mcfurede  é 'pieds  ou  de  quatre  coudées  J 
»ï  le  pied  eft  une  mefure  de  4  paumes  ,  &  la-coudée  une  mcfurc  de  fix.  L'eau  de  cet  Etang 
»3  ne  vient  pas  de  fource  ,  &  il  ne  s'en  fournit  pas  lui-même  ,  car  le  terroir  eft  feç  & 
13  aride  ;  m.ais  le  Nil  lui  communique  de  fes  eaux  ,'  qui'  defccndenc  durant  fix  mois  dans  cet 
33  Etanp-,  Se  qui^durant  fix  mois  s'en  retournent  dans  le  Fleuve  :  pendant  les  fix  mois  que 
33  l'eau  fe  recire,  la  pêche  rend  au  Roi  chaque  jour  un  talent  d'argent,  &  pendant  les  fix 
53  autres  qu'elle  y  revient ,  la  pèche  n'y  vaut  que  zo  mines.  »  Hétodot.  Lib.  1.  Recherches 
fur  la  Valeur  des  Monn.  Chap.  7.  pag.  ij6. 
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de  main  d'homme  ,  étoit  prodigieux  par  fon  érendue ,  &  par  fbn  volum® 
d'eau. 

Dans  les  exemples  rapportés  ci-defTus  par  l'Auteur  déjà  ciré  ,  il  ne  s'agit  aue 
de  valeurs.  Le  même  Auteur  en  rapporte  deux  autres  où  il  n'eil  queftion  que 
du  feul  poids  ,  &  par  conféquent  du  double  talent  de  feize  onces  ,  ou  du  fim- 
ple  talent  de  huit  onces  poids  de  marc. 

Les  Ailyriens  (  i  )  fabriquoient  des  bateaux  de  peaux  tendues  fur  des  per- 
ches de  faule ,  3c  arrondis  comme  des  boucliers  j  ils  s'en  fervoient  pour  tranf- 
,  porter  par  l'Euphrate  à  Babylone  diverfes  marchandifes  ,  principalement  du 
vin  de  Palmier  :  deux  hommes  les  conduifoient  chacun  de  leur  aviron  :  les 
plus  grandes  portoient  le  poids  de  cinq  mille  talens  j  ce  feroit ,  fuivant  l'efti- 
mation  de  l'Auteur ,  en  talens  doubles  cinq  mille  livres  péfanr  :  douze  poin- 
çons de  vin  de  Palmier  n'auroient  pas  fait  un  plus  grand  poids  ;  peut  -  être 
même  ces  fortes  de  bateaux  fe  bornoient-ils  à  fix  poinçons  ou  deux  mille  cinq 
cens  livres  péfant  ,  en  fuppofant  le  talent  fimple. 

Philippe ,  Roi  de  Macédoine  &  père  d'Alexandre  ,  regnoit  plus  de  trois 
cens  cinquante  ans  avant  Jefus-Chriil,  ôc  précédoit  le  premier  afibiblifTement 
des  Monnoies  Romaines.  Suivant  notre  Auteur ,  un  double  talent  du  poids 
de  deux  marcs  d'argent ,  valoit  alors  une  livre  tournois. 

Dans  cet  état  des  Monnoies  ,  Bucéphale  (  2  )  fe  vendit  treize  talens  ,  c'eft-à- 
dire ,  vingt-iix  livres  d'alors  ou  feize  marcs  d'argent  j  mais  cette  livre  numérai- 
re 5  &c  cette  livre  péfa'nt  d'argent  du  teais  d'Aulugelle ,  valoient   vingt-quatre 

53  (  I  )  Les  bateaux  dont  on  fe  fert  fur  ce  fieuve  pour  aller  à  Babylone  ,  font  tous  faits 
'x>  de  peaux:  ce  font  les  Arméniens  qui  habitent  au-defTus  des  Affyriens  qui  y  travaillent, 
N  &  les  font  avec  des  perches  de  faule  qu'ils  plient  &  qu'ils  revêtent  de  peaux,  en  mettant 
30  au  dehors  la  partie  où  il  n'y  a  point  de  poil  ^  &  les  tendent  de  telle  forte  qu'elles  ref- 
3î  fembknt  à  un  plancher:  ils  n'y  mettent  ni  poupe  ni  proue,  mais  ils  les  arrondiffent  à 
33  la  façon  d'un  bouclier:  ils  metttent  de  la  paille  au  fonds,  puis  ils  les  abandonnent  aa 
33  Fleuve ,  chargés  de  diverfes  marchandilcs  ,  &  principalement  de  vin  de  Palme:  aurefle 
33  deux  hommes  les  conduifent  avec  chacun  un  aviron.  Ils  en  font  de  fort  grands  &  de  fort 
93  petitsj  les  plus  grands  portent  le  poids  de  500  talens,&  l'on  peut  mettre  un  âne  dans  chaque 
»  petit  bateau  5  on  en  met  plulieurs  dans  les  grands:  lorfqu'ils  font  arrivés  à  Babylone,  Se 
»  qu'ils  y  ont  déchargé  ce  qu'ils  portent ,  ils  vendent  auflî  les  perches  du  bateau  &  la  paille 
33  qui  étoit  dedans,  &  remettent  les  peaux  fur  les  ânes  qu'ils  reméncnt  en  Arménie;  car 
n  comme  ce  Fleuve  eft  rapide ,  ilefl:  impoUlble  de  le  remonter. 33  Hérodote,  Lib.  i.  Re- 
33  cherches  fur  la  valeur  des  Monnoies. 

(  1  )  Plutarque  ,  dans  la  Vie  d'Alexandre  ,  pag.  81 2.  de  la  Traduction  d'Amiot ,  dit  : 
M  Comme  Philonicus  ThelTalien  eut  amené  au  Roi  Philippus  le  cheval  Bucéphale  pour  le 
33  lui  vendre  en  demandant  i?  talens,  &c.  33  Amiot  fixe  cette  fommc  à  7S00  écus  de 
fon  tems  ;  &  M.  Dacier  dans  fa  Note,  à  19000  livres  :  Pline  écrit  •  33  Sedecbn  taUntis 
3»  ferunt  ex  PhilojiidPharfdlii  grege  cmptum. -t^  Llh.  8.  Cap..  41.  L'Auteur  de  ces  Recherches^ 
croit  que  de  XIII  on  a  fait  XYL 
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livres  tournois  numéraires  ;  il  nous  en  donne  lui-même  la  réduction  (  i  )  •  ces 
treize  talens  ,  dit-il ,  félon  notre  manière  de  compter ,  font  trois  cens  douze 
en  fous-entendant  le  mot  de  livres  j  treize  fois  vingt-quatre  livres  compofent 
en  effet  trois  cens  douze  livres. 

Jofeph  qui  connoifToit  également  les  Monnoies  de  fon  pays  ,  &  celles  Aqs 
Romains  au  tems  de  Vefpafien ,  donnoit  au  talent  deux  mille  quatre  cens  fi- 
cles ,  quand  il  dit  que  le  poids  dont  on  foulageoit  la  chevelure  d'Abfalon 
montoit  à  deux  cens  ficles  (  i  )  ou  a  cinq  mines. 

Comme  les  cinq  mines  formoient  la  douzième  partie  du  talent  de  foixante 
mines  ,  douze  fois  deux  cens  ficles  portoient  le  talent  à  deux  mille  quatre 
cens  ficles  y  or  le  poids  du  double  talent  allant  à  neuf  mille  deux  cens  feize 
grains  d'or ,  celui  du  fimple  talent  à  quatre  mille  lîx  cens  huit  grains  j  les  cinq 
mines  doubles  péfoient  jCt  grains  ,  les  cinq  mines  flmples  trois  cens 
quatre-vingt-neuf  grains.  Dans  la  proportion  douzième ,  ces  trois  cens  quatre- 
vingt-quatre  grains  d'or  égaloient  en  vnleur  quatre  mille  fix  cens  huit  grains 
ou  huit  onces  d'argent.  Voilà  probablement  ce  qu'on  retranchoit  en  cheveux 
de  tems  en  tems  de  ceux  d'Abfalon. 

Les  chevaux  (  3  )  que  Salomon  achetoit  cent  cinquante  ficles  pièce ,  ne  lui 
revenoient  qu'à  une  once  au  plus  ;  ils  auroient  même  pu  ne  fe  payer  que  fix  on- 
ces d'argent,  fuivant  ce  qu'on  vient  d'offrir  pour  la  chevelure  d'Abfalon. 

Un  feul  endroit  de  l'hiftoire  ancienne  de  M.  Rollin  fufïit  pour  faire  voir 
le  peu  de  fonds  qu'on  doit  faire  fur  ce  qui  lui  a  paru  de  plus  raifonnable , 
par  rapport  au  fujet  que  nous  traitons, 

j>  Quand  on  fonge  ,  dit-il ,  (  4  )  aux  millions  innombrables  d'or  &  d'argent 
»»  amalfés  par  David  &  par  Salomon  ,  &  employés  pour  la  conftrudion  & 
»ï  pour  l'ornement  du  temple  de  Jérufalem,  ces  richelTes  immenfes,  dont  le 
>î  dénombrement  effraye  ,  étoient  en  partie  le  fruit  du  commerce  que  David 
»  avoit  établi  en  Arabie  ,  en  Perfe  &:  dans  l'Indoflan  ,  à  la  faveur  de  deux  Ports 
i>  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  Idumée  fur  l'extrémité  de  la  mer  rouge  ,  &  que  Sa- 

3j  (  I  )  Equus  Alexandri  Régis  ,  &  capite  &  nomîne  Bucephdus  fuit  y  emptum  Cares  fcripfit 
35  taUntis  i^    &  Régi   Phiiippo   donatum  :  &ris  nofiri  fumma  efi  311.  AulugelU  t  Lib.    j. 

3j  Cap. 2. 

M  (z)  Abfalon  avoit  la  tête  fi  belle,  que  lorfqu'on  coupoit  fes  cheveux  au  bout  de  huit 
=0  mois,  ils  péfoient  2.00  ficles,  qui  font  cinq  livres  (  ou  cinq  mines  )«  Jofeph ,  Hift.  des 
Juifs.  Liv.  7.  Ch.  X5I. 

M  (  3  )  Egrediebatur  autem  quadriga  ex  JEgypto  600  Jtclis  argenti  y  &  equus  i  yo  ,  atque  in 
s>  huncmodum  cun£liReges  Heth&orumèf  Syri&  equos  venumdabant.  :>i(Kois.Lih.  5.  Cap.  10. 
ir.  19.  )  Si  les  1400  ficles  du  talent  répondoient  à  1 6  onces  pétant  d'or  ,  les  i;o  ficles  ex. 
primoient  une  once  d'or. 

(  4  )  Hift.  Ane.  Tom.  10.  pag,  414. 

lomo» 
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ti  îomon  auî^meiita  encore  confidérablement  ,  puifqaô  dans  un  feul  vcyage  fa 
»j  flote  lui  rapporta  450  talens  d'or,  qui  font  plus  de  i  5  5  millions  :  la  Judée 
»  n'étoit  qu'un  petit  pays ,  &  cependant  le  revenu  annuel ,  du  tems  de  Sa- 
»  Iomon,  y  montoit  à  666  talens  d'or  j  ce  qui  fait  près  de  200  millions.» 

Etoit-il  pollîble  ,  s'écrie  notre  Auteur  ,  que  la  Judée  produifît  à  Salomon 
200  millions  par  an  ?  L'étendue  n'en  paifoit  guéres  celle  de  la  Normmdie  y 
plus  le  Peuple  en  étoit  abondant  ,  plus  la  confommation  néceiTaire  des  pro- 
dudions  de  la  terre  divifée  entre  les  familles  ,  empêchoit  que  les  récoltes  ne 
fe  convertilTent  en  argent  pour  payer  de  gros  fubfides  :  les  vaiifeaux  de  Salomon 
n'étoient  pas  fans  doute  fi  grands  que  les  nôtres  :  comment  une  feule  de  fes 
flottes  pouvoit-elle  rapporter  par  le  commerce  en  un  voyage  1 3  5  millions  ? 
Qu'envoyoit-il  en  échange  pour  avoir  des  retours  fi  coniidérables  ?  Un  peu 
de  vin,  de  bled  &  d'iiuile  ,  félon  Jofeph(  i  ).  La  quantité  des  habitans  ne  leur 
permettoit  pas  de  faire  fortir  beaucoup  de  grains  :  la  peritelfe  du  Pays  ne 
comportoit  que  très-peu  de  vignes,  par  conféquent  peu  de  vins  à  exporter, 
&c  peu  de  bois  pour  conftruire  des  vaiifeaux  ,  ou  pour  des  forges ,  &  des  ou- 
vrages métalliques.  Quelles  étoient  les  Manufadures  de  la  Paleftine ,  capables 
de  fournir  aux  envois  ?  Les  richeffes  de  la  Terre  étoient-elles  au  premier  oc- 
cupant ?  Elle  fe  trouvoit  dès  lors  fort  peuplée  ,  &  chacun  défendoit  fes  pof- 
fefîions.  Le  temple  de  Salomon  a  coûté  des  fommes  coniidérables  ;  on  ne 
fçauroit  douter  de  fa  magnificence,  mais  la  Nation  n'avoit  qu'un  feul  Tem.ple 

Si  l'on  avoit  mis  a  Saint  Pierre  de  Rome  tout  ce  qui  a  été  dépenfé  aux 
autres  Eglifes  de  la  Ville  &  de  la  Campagne  dans  une  même  étendue  de 
pays  que  la  Judée ,  cette  Eglife  ,  toute  fuperbe  qu'elle  eft  ,  le  feroit  encore  in- 
finiment davantage  fans  que  le  Peuple  en  eût  été  plus  chargé. 

David  ne  comptoit  pas  rendre  un  compte   exaét  des  fonds  qu'il  avoit  mis 
à  part  pour  le  Temple, quand  il  dit  que  fur  la  médiocrité   de  (qs  revenus,  il 
avoit  épargné  pour  fa  cor.ilruélion  100  mille  talens  d'or,  (2)  mille  fois  mille 
talens  d'argent,  un  poids  innombrable  d'airain  &:  de  fer.  Il  fe  fert  d'une  hy- 
perbole pour  marquer  une  très-grande  quantité,  &  les  mots  qu'il  infère,  ans 
&  ftrri  non  cfi pondus ,  l'annoncent  clairement.  Prendrions-nous  à  la  lettre  ce  (m-  i,^  va- 
qui  eft  dit  de  Salomon,  que  de  fon  tems  l'arfrent  étoit  aulîi  commun  à  Je-  ^^""^  ^^^ 
rufalem  que  les  pierres  ,  (  3  )  &  qu'on  y  vît  autant  de  cèdres  qu'il  y  avoit  de  cliap"°VIl' 
ficomores  dans  les  campagnes  ?  pag.  i%6, 

(  I  )  "  Salomon  permit  à  Hiram ,  Roi  de  Tyr,  de  tirer  tous  les  ans  de  Tes  Etats,  1000  mefures 
M  de  bled  froment,  zooo  bâtlisd  nnile ,  &  1000  baths  devin:  chaque  bath  contenoit  72, 
»î  pintes.  ««  Jofeph  de-M.  d'Andilly.   Liv.  8.  Chap.  z. 

ce  (  1  )  Eccs  ego  inpaupenate  meâ  pr&paravi  impenfas  domus  Domini ,  auri  talenta  centum 
y,  millia,  &  argcnù  mille  millia  takntorum ,  &ris  vero  &  ferri  non  eji pondus.  «  Paralip.  Lib, 
I  Cap.  i.f.i4f. 

33  (3)  Tantamque  copiant  prœhuit  argend  in  Jerufalem  ^uaji  lapjdum,  ^  cedrorum  tantam 
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e       M,  De  Sacy  eOrime  les  loo  mille  talensdor  ^500  millions  ou  fix  milliars 

verfet    du    ^  demi ,  &  le  million  de  talens  d'argenn  4(^00  millions  ,  ou  4  milliars  8c 

ai\  Chap.  (^-Qgj, aillions.  M.  Arbiuhnot  évalue  l'or  à  547  millions  N  00  mille  liv.  fterlin?; 

(lu   premier  ,    .  .  . 

Liv.  des  Pa- ^'^^'g^""^  ^342-  millions  de  livres  fterling.  Cette  quantité  d'or  &  d'argent  ne 

lahp.  {q   ralfembleroit    pas  aujourd'hui  dans  toute  l'Europe  :   elle  ne   s'accorderoit 

Tables  of  ^  •     n.    j-  •  ■  '  /-i       •         j  •      1  • 

anciens        ?^^  même  avec  ce  qui  elt  dit  au  vingt-neuviemc  Chapitre  du  premier  Livre 

coins.    Ch.  des  pji-.ilipoménes  qui  préfentent  un  jaile  calcul. 

Pour  donner  quelque  idée  de  ces  dépenfes  ôc  du  commerce  d'alors ,  appli- 
quons aux  Juifs,  dit  l'Auteur,  le  numéraire  des  R.omains  ;  quoique  David 
&  Salomon  précédaireht  Servius  Tullius  d'environ  500  ans  ,  les  Monnoies 
peuvent  avoir  long  tems  confervé  la  même  valeur  par  toute  la  terre  :  un 
marc  d'argent  valant  dans  l'origine  10  fols  tournois,  celui  d'or  valoit  (?  livres 
tournois,  &  la  livre  d'or  de  16 onces  cgaloit  douze  livres  ;  ainii  les  450  dou- 
'  blés  talens  (  i  )  d'or  que  les  vailfeaux  de  Salomon  rapportoient  d'Ophir ,  ne 
repréfentoient  que  5400  livres  d'alors  compofées  de  450  livres  de  16  onces 
ou  de  900  marcs  d'or  de-  même  valeur ,  que  10800  marcs  d'argent  qui  ren- 
droient  aujourd'hui  5S67514  livres  3  fols  4  deniers  ,  Monnoie  de  France. 

Les  666  pareils  talens  d'or  (  1  )  qu'il  retiroit  annuellement  de  la  Judée , 
montoient  à  j^S'i  livres  de  fa  Monnoie,  contenant,  ainfi  que  icjiSoS  livres 
fous  Papirius ,  666  livres  de  1 6  onces  ou  1332  marcs  d'or  :  leur  valeur  répon- 
doit  à  159^4  marcs  d'argent  qui  font  8(^8345  livres  de  nos  efpèces  ac- 
tuelles. 

Ces  évaluations,  dit  notre  Auteur  ,  expliqueroient  très-bien  les  fommes 
fournies. pour  la  conflrudion  du  Teir.ple.  David  donna  de  fes  épargnes  3000 
ralens  d'or  ôc  700®  talens  d'argent  :  les  principaux  du  Peuple  o^rircnt  pour 
les  ouvrages  de  la  maifon  de  Dieu  5000  talens  d'or  ,  loooo  fols  d'or, 
loooo  talens  d'argent  ,  i8©oo  talens  de  cuivre,  Sc  1 00000  talens  de  fer  :  ces 
fommes  qui  n'étoient  encore  que  les  premiers  fonds ,  feroient  exorbitantes  , 
fi  450  talens  avoient  fait   135  millions  de  notre  Monnoie. 

David  préfenta  3000  talens  (  3  )  ou  3000  livres  péfant  d'or  ,  revenantes, 

*:>  multkudinem  velut  ficomorum  qu&  gzgnuntur  in  camfefirîèus.  33   Paralip.  Lib.  z.  Cap.  9 

f.  17. 

(  I  )  OD  Mi  fit  ergoHirarn  permanus  fervorumfuorum  naves  ^  d'  nautas  gnaros  maris,  & 
SD  abierunt  cum  fervis  Salomonis  in  Ophir  ;  tuleruntque  indc  4jo  talenta  auri  ,  &  attuUrunt 
n  ad  Regem  Salomonem.  »  Paralip.  Lib.  x.  Cap.  8.  y,  18. 

(  i  )  «  Erat  autem  pondus  auri  quod  ajferebatur  Salomoni  per  fingulos  annos  665  talenta. 
M  auri  ,  excepta  ea  fumma  quant  legati  diverfarum  gentium  ^  &  negociatores  ojferre  confueve- 
»  rant.  «  Idem^  Cap.  5?.  f.  i  J  &  M- 

'  (  O  "  ^"0  autem  totis  virihus  meis  prœparavi  impenfas  domûs  Dci  mei.  Aurum  ad  vafa 
»»  ay,rea  ,  &  argmtum  in  argentea ,  as  in  mea  ,ferrum  in  ferre  a  ,  ligna  ad  ligne  a  ,  &  lapides 
9»  çnickinos  ,  &  quaft  fiibines  ,   &  diverforum   colorum  ,  omnemque  pretiofum  lapidera  ^, 
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à  71  mille  marcs  d'argent  ,    ou  à  ^6000  livres  ,  numéraires   de  fon  tems. 
ïl  y  joic^nit  en  argent  7000  talens  ou    7000  livres  péfant  ,  qui   faifoient 

7000  livres  d'alors. 

Ces  deux  femmes  enfemble  produifoient  43000  livres  d'alors,  ou  environ 
4(^44000  livres  d'aujourd'hui ,  en  ne  comptant  le  marc  d'argent  prefc[ue  fin 
que  fur  le  pied  de    54  livres. 

Ce  qui  provenoit  des  offrandes  particulières  (  ï  )  du  Peuple  montoit  à  5000 
talens ,  ou  à  5000  livres  d'or  ,  égales  en  valeur  à  1 20  mille  marcs  d'argent ,  ou 
à  ^0000  liv.  en  Monnoie  de  ce  Prince,  qui  feroient  aduellement  (^48000.0 
livres  de  France. 

En  bornant  le  fol  d'or  aux  1 44  grains  de  ce  métal ,  qui  valoient  du  tems 
de  Papirius  5  livres  Attiques  ou  Rocheloifes,  autrement  4  livres  10  fols  tour- 
nois, &  fous  David  3  fols  9  deniers  tournois ,  les  10  mille  fols  d'or  ne  for- 
moient  que  2  5  00  onces  d'or  ,  pareilles  en  valeur  à  3  7  5  o  marcs  d'argent , 
qui  répondoient  pour  lors  à  i  875  livres  ,  Se  de  nos  jours  à  201500  livres. 

Les  loooo  talens  d'argent  ,  ou  20000  marcs  d'argent  produifant  alors 
loooo  livres  numéraires,  donneroient  loSoooo  de    nos  Monnoies. 

Toutes  ces  fommes  ,  fans  parler  du  cuivre  ni  du  fer  ,  faifoient  alors 
1 14875  livres  tournois  numéraires,  &  225)750  marcs  d'argent  qui  approche- 
roient  aujourd'hui  de   1240(^500  livres. 

Ces  fonds  convertis  en  matériaux  dans  le  cours  de  plufîeurs  années  ,  n'e- 
xigeoient  point  en  Judée  une  quantité  exceiîive  d'or  de  d'argent. 

Il  y  en  avoir  là  plus  qu'il  n'en  falloiî  pour  entreprendre  un  vafte  édifice , 
Se  pour  en  payer  une  bonne  partie. 

Afin  de  faire  l'emploi  des  fommes  îmmenfes  qu'on  a  imaginées ,  on  a  dit 
que  les  murs  du  Temple  étoient  revêtus  de  lames  d'or;  le  texte  porte  feu- 
lement que  David  avoit  donné  pour  les  conftruire  ôc  les  dorer  en  quelques 
parties  ;  peut-être  même  ne  s'agiffoit-il  que  de  hmples  talens  qui  n'auroienc 
fait  en  poids  &z  en  valeur  que  la  moitié  des  fommes  précédentes;  car  un 
marc  d'argent  rendoir  autrefois  pour  le  moins  autant  de  fervice  que  trois 
marcs  de  nos  jours  :  dès  lors  les  225*750  marcs  d'argent  triplés  ,  ou  (j  85)2  50 
marcs,  auroient  paiTé  37219000  livres  d'aujourd'hui,  U  la  moitié  de  cette 
fomme  pouvoit  fufïire  pour  commencer  le  Tempie.de  Jérufaiem.  Recherches 
fur  la   valeur,  des  iVlotnnoies  ,  Chap.  VI I-, 

XI  marmor  .Parium  j  6'  fuper  hœc  obtali  in  domum  Dfi  rnei  ,  de  peculîo  meo  y  àurUm  & 
»  argeûtum  do  in  templum  Dei  mei  ^  exceptis  kis  qu&  prœparavi  iii,j.dém  fdnflam  £ooo 
»  tûltnta  curi  de  auro  Op/iir  j&  7000  talentorum  argenti probatijfirni  ad  deaurandos parietes 
«  templi.  «  Paralip.  Lib  i.  Cap.  z^,->'^  }^.,i.  5.  4.  . 

(  i)  Dedcruntqdè  in  opéra  doTfius  Dei" Tàféht'd'Y<io6'^'Jorid'os  loooô  ,  argenti  tûlerità 
*;  looco ,  6'  œris  taUntà  l  idooyferri  quoque  -i èo  millia  talentofArti;  idem.  - 

:  r-ir;.     ^-    »■.  ?.-(►•         •  ■• 
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p  _  C'eft  dans  le  livre  même  qu'il  faut  lire  le  Chapitre  fuivant  ;  l'Auteur  y  traite 
*  des  divifîons  du  talent  Se  de  la  taille  des  efpèces  avec  tant  de  netteté  &  de 
précilîon  ,  que  nous  courrions  rifque  dans  un  extrait  d'aftoiblir  ou  de  tron- 
quer des  recherches  &  des  calculs  tiès-intéreirans. 

TAMLING  ,  nom  que  les  Siamois  donne  à  cette  efpèce  de  Monnoie  Se  de 
poids  que  les  Chinois  appellent   tacl. 

Le  tacl  de  Siam  eft  de  plus  de  la  moitié  plus  foible  que  le  tael  de  la 
Chine ,  enlbrte  que  le  cati  Siamois  ne  vaut  que  huit  taëls  Chinois ,  Se  qu'il 
faut  vingt  taëls  Siamois  pour  le  cati  Chinois. 

A  Siam ,  le  tamling  ou  tacl  fe  fubdivife  en  quatre  ticaîs  ou  baaft  ,  îe  tical 
en  quatre  mayons  ou  felings ,  le  mayon  en  deux  fouangs  ,  chaque  fouang  ei\ 
deux  fompayes ,  la  fompaye  en  deux  payes ,  Se  la  paye  en  deux  clams  ,  qui 
n'eft  qu'une  Monnoie  de  compte  ,  mais  qui  en  qualité  de  poids  péfe  douze 
grains  de  ris  ,  enforte  que  le  tamling  ou  tacl  de  Siam  eft  de  fept  cens  fbi- 
xante-huit  grains. 

TANGA,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  dans  quelques  endroits  des 
Indes  Orientales ,  particulièrement  à  Goa  Se  fur  la  côte  du  Malabar. 

Il  y  a  deux  fortes  de  tangas  ,  fcavoir  un  de  bon  aloi ,  Se  l'autre  de  mauvais 
aloi,  étant  très-commun  aux  Indes  de  compter  par  Monnoies  de  mauvais  Sc 
de  bon  aloi ,  enforte  que  fi  l'on  donne  quatre  tangas  de  bon  aloi  pour  un 
pardao  xéraphin ,  il  en  faut  cinq  quand  on  eftime  le  pardao  en  tangas  de  mau- 
vais aloi  :  le  tanga  de  bon  aloi  eft  d'un  cinquième  plus  fort  que  celui  de  mau- 
vais aloi  :  le  premier  eft  évalué  à  cinq  fols  de  France. 

11  faut  quatre  vincins  de  bon  aloi  pour  un  tanga  ,  auffi  de  bon  aloi  ,  Se 
quinze  bons  barucos  pour  un  bon  vintin ,  le  bon  barucos  pris  fur  le  pied 
du  réis  de  Portugal ,  c'eft-à-dire  d'un  denier  de  France.  Quand  ce  font  des 
barucos  de  mauvais  aloi ,  les  trois  ne  font  que  deux  réis. 

TARE  d'efpèceSj  fe  dit  de  la  perte  qu'on  eiîuye  dans  la  diminution  des 
efpèces. 

TARRE  ,  Monnoie  de  la  cote  de  Malabar  :  la  tarre  eft  une  petite  Mon- 
noie d'argent  qui  vaut  environ  neuf  deniers  tournois  :  les  feize  tarres  valent 
un  fanon  ,  qui  eft  une  petite  pièce  d'or  qui  vaut  environ  huit  fols  ,  Mon- 
noie de  France;  les  tarres  font  les  feules  Monnoies  que  les  Rois  Malabares 
y  d   fi^îerit^  fabriquer  Se  marquer  à  leur  coin  j  cela  n'empêche  pas  que  les   Mon- 

Dellon.  p.  noies  étrangères  d'or  Se  d'argent  n'ayent  un  libre  cours  dans  le  commerce 
â.5i»  ^^"^"^  félon  leur  poids  ;  mais  on  ne  voit  guéres  entre  les  mains  du  Peuple  que  des 
tarres  Se  des  fanons^ 

TARIN  ,  Monnoie  de  compte  dont  les  Banquiers  &  Négocians  de  Naples ., 
de  Sicile  Se  de  Malte  fe  fervent  pour  tenir  leurs  livres.  A  Naples  le  tarin  vaut 
X  carolins  ,  Se  5  tarins  font  le  ducal  </f//'^^/20,  Le  tarin  peut  être  évalué  à  e^-^. 
yjron  1 6  fols  loiirnois. 


TEL    TES    TIC  6ii 

En  Sicile  l'once  eft  compofée  de  50  tarins  ,  ôc  le  tarin  de  10  grains  ;  ce 
tarin  ne  vaut  qu'environ  8   fols  tournois. 

A  Malte  le  tarin  fe  divife  par  i^j  il  en  faut  12.  pour  faire  l'écu  de  Malte; 
ce  tarin  vaut  environ  4  fols  tournois. 

TEL  A  ,  efpèce  de  Monnoie  ,  ou  plutôt  de  médaille  d'or  qui  fe  frappe  à  l'iT- 
venement  à  la  couronne  de  chaque  Roi  de  Perfe  ,  que  l'on  diftribue  ôc  dont 
on  fait  largelîe  au  Peuple. 

Les  télas  font  du  poids  des  ducats  d'or  d'Allemagne,  &  fe  nomment auiU 
cherafis ,  c'eft-à-dire  ,  des  nobles  j  ils  n'ont  aucun  cours  dans  le  commerce, 

TESTON  ,  ancienne  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabriquoit  en  France  Se  dans 
plufiears  autres  Etats,  mais  qui  n'a  plus  cours  dans  le  Royaume,  ôc  peu  dans 
les  Pays  étrangers ,  hors  en  Italie  ,  &  encore  nefont-ce  que  ceux  de  Rome  , 
prefque  tous  les  autres  ayant  été  fondus. 

Le  tefion  a  augmenté  de  prix  à  proportion  de  la  valeur  de  l'argent ,  lorf- 
qu'on  en  fabriqua  la  première  fois  fous  Louis  XII. 

En  ï  5  1 3  ils  étoienc  à  onze  deniers  fix  grains  un  quart  d'argent  fin  ,  à  la 
taille  de  vingt-cinq  pièces  ôc  demie  au  marc ,  du  poids  de  fept  deniers  douze 
grains  un  tiers  chacun  j  le  tefton  valoit  dix  fols  tournois ,  le  demi^tefton  cinq 
fols  tournois  j  enfuite  il  a  valu  1 5  fols ,  &  lorfqu'il  a  cefTé  en  France  d'être 
reçu  dans  le  commerce  ,il  étoit  monté  à  19  fols  6  deniers,  c'eft-à-dire  ,  à  peij 
près  au  tiers  de  Técu  de  France  j  le  marc  d'argent  valoit  alors  ii  livres  10 
fols.  Voyez  au  mot  Monnoie  ,  les  Monnoies  de  Louis  XII. 

De  toutes  les  Monnoies  d'argent  fabriquées  en  France  fous  la  troifiém? 
Race ,  il  n'y  en  eut  point  d'auiîï  péfante  que  celle  des  teftons ,  ainfi  appelles 
de  la  tête  qu'ils  avoient  pour  empreinte  d'effigie. 

Une  partie  des  teftons  fabriqués  dans  les  Monnoies  étrangères ,  font  du 
même  poids  qu'étoient  ceux  de  France  ,  mais  avec  différence  de  quelques 
grains  pour  le  fin  ;  l'autre  partie  a  non-feulement  moins  de  fin  ,  mais  eft  enr 
core  beaucoup  inférieure  en  poids  :  le  tefton  Romain  vaut  trois  juîes  ou  trois 
paules ,  ce  qui  fait  30  bajoquesj  on  l'évalue  à  environ  trente-trois  fols  de 
France. 

TÎCAL ,  Monnoie  d'argent  qui  fe  fabrique  Se  qui  a  cours  dans  le  Royaume 
de  Siam  :  le  tical  péfe  trois  gros  ôc  vingt-trois  grains,  3ç  revient  à  environ 
50  fols  de  France. 

En  ;i6S6  ,  lorfque  le  Chevalier  de  Chaumont  étoit  Ambafladeur  de  France 
à  Siam  ,   l'évaluation  du  tical  fur  le  pied  que  l'argent  étoit  alors ,  alloit  4 


57  fols 


1* 


On  donne  100  caches  de  Siamj)our  un   tical  j  le  cache  eft  upe  efpèce  de 

Ds  double  de  cuivre. 

Le  tical  eft  aufïj  un  poids  dont  on  fe  ferj  dam  je  même  Royaume  qui 
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a  la  péfanteiir  du  tical  ,  Monnoie.  Les  Siamois  le  nomment  en  leur  langue , 
haae  ;  le  tical  péfe  4.  inayciis  ,  en  Shmoisfdings ,  le  mayon  deux  fouangs  ,  le 
fouang  quatre  payes ,  &  la  paye  deux  clams.  Il  y  a  encore  des  fompayes 
qui  valent  la  moitié  d'un  fouang  :  tous  ces  poids  font  des  Monnoies  ,  ou  du 
moins  des  morceaux  d'argent  qui  tiennent  lieu  de  Monnoies ,  tant  à  la  Chine 
qu'à  Siam. 

TIMPFEN  ,  Monnoie  de  compte  dont  on  fe  fert  a  Konisberg  Se  à  Dant- 
tick  y  le  timpfen ,  qu'on  nomme  auffi  florin  Polonois ,  vaut  trente  gros  Po- 
lonois  ,  il  faut  trois  trimpfens  pour  la  rixdale. 

TIMMIN,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  dans  l'Ifle  de  Scio,  fur  le 
pied  de  5  fols  de  France. 

TINF-GULDEN ,  Monnoie  d'urgent  qui  fe  fabrique  en  Allemagne  ,  &c 
qui  a  particulièrement  cours  à  Dantzick ,  à  Riga  &  à  Konisberg  j  elle  vaut 
trente  gros  de  ces  trois  Villes  ,  c'efl:  proprement  le  florin. 

TIRER  L'OR  ET  L'ARGENT ,  c'eft  le  faire  palTer  fucceffivement  par 
une  infinité  de  perruis  ou  trous  de  filière  très-ronds,  toujours  en  diminuant 
de  groffeur  pour  le  difpofer  à  être  employé  en  trait ,  en  lame  &:  en  filé  ,  ôc 
le  mettre  en  état  par  ce  procédé  d'être  employé  dans  la  compofition  des 
étoffes,  broderies  &c  autres  femblables  ouvrages  qu'on  veut  rendre  plus  riches 
ou  plus  brillans. 

Pour  y  parvenir ,  on  prend  d'abord  un  lingot  d'argent  du  poids  de  trente- 
cinq  à  trente-fîx  marcs ,  que  l'on  réduit  par  le  moyen  de  la  forge  en  forme 
de  cylindre  de  deux  à  trois  pouces  de  circonférence. 

Après  que  le  lingot  a  été  ainfi  forgé  ,  on  le  porte  a.  l'argue  royal  ,  où 
on  le  fait  paîfer  par  huit  ou  dix  pertuis  d'une  grolfe  filière  qu'on  nomme 
calibre ,  tant  pour  l'arrondir  plus  parfaitement,  que  pour  l'étendre  jufqu'àce 
qu'il  foit  parvenu  à  la  groifeur  d'une  canne;  ce  qui  s'appelle  tirera  l'argue, 
ou  apprêter  pour    dorer.  Voyez  Argue  et   Filière. 

Le  lingot  ayant  été  tiré  ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  eft  reporté 
chez  le  Tireur ,  d'or  où  il  eft  limé  avec  exaditude  fur  toute  fa  fuperhcie  pour 
oter  la  craiTe  qui  peut  y  être  rePcée  de  la  forge  ;  puis  on  le  coupe  par  le  mi- 
lieu ,  ce  qui  forme  deux  lingots  d'égale  groffeuf  ,  longs  chacun  d'environ 
vingt-quatre  à  vingt-cinq  pouces ,  que  Ton  fait  pafiTer  par  quelques  pertuis  de 
calibre  ,  foit  pour  abaiifer  les  crans  ou  inégalités  que  ia  lime  y  a  pu  faire  , 
foit  auflî  pour  le   rendre  le  plus  uni  qu'il  eil  poffibie. 

Lorfque  les  lingots  ont  été  ainfi  difpofès ,,  on  les  fait  chauffer  dans  un 
feu  de  charbon  pour  leur  donner  le  degré  de  chaleur  propre  à  pouvoir  re- 
cevoir l'or  qu'on  veut  y  appliquer  j  ce  qui  fe  fait  de  la  manière  fui- 
van  te. 

On  preiiG  diiS  feuilles  d'or  ,  chacune  du  poids  d'environ  douze  grains,  &: 
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<3e  quatre  pouces  au  moins  en  quarré  que  Ion  joint  quatre,  huit, doase ou 
feize  enfemble  ,  faivant  qu'on  défire  que  les  lingots  foient  plus  ou  moins 
furdorés;  &  lorfque  ces  feuilles  ont  été  jointes  de  manière  à  n'en  plus  former 
qu'une  feule,  on  frotte  les  lingots  tout  chauds  avec  un  brunifToir;  puis  on  ap- 
plique en  longueur  fur  toute  la  fuperficie  de  chaque  lingot ,  fix  de  ces  feuilles 
préparées ,  par-deiTus  lefquelles  on  paffe  la  pierre  de  fanguine  pour  les  bien 
unir. 

Après  que  les  lingots  ont  reçu  leur  or ,  on  les  met  dans  un  nouveau  feu  de 
charbon  pour  y  prendre  un  certain  degré  de  chaleur  ,  &c  lorfqu'ils  en  font  re- 
tirés, on  repaffe  par-delîus  une  féconde  fois  la  pierre  de  fanguine,  foit  pour 
bien  fonder  l'or ,  foit  aufii  pour  achever  de  le  polir  parfaitement. 

Les  lingots  ayant  été  ainii  dorés ,  font  reportés  à  l'argue  où  on  les  fait  paiTer 
par  autant  de  pertuis  de  filière  qu'il  eft  néceiTaire  j  ce  qui  peut  aller  environ 
a  quarante  pour  les  réduire   à  peu  près  a  la  grolfeur  d'une  plume  à  écrire. 

Enfuite  on  les  reporte  chez  le  Tireur  d'or  pour  les  dégrolfer,  c'eft- à-dire 
les  faire  paiïer  par  une  vingtaine  de  pertuis  d'une  forte  de  filière  moyenn* 
qu'on  appelle  ras  ,  ce  qui  les  réduit  à  la  grolTeur  d'un  ferrer  de  lacet. 

Le  dégrofiage  fe  fiit  par  le  moyen  d'une  efpèce  de  banc  fcellc  en  plâtre, 
que  l'on  nomme  banc  à  dégroiTer  ,  qui  eit  une  manière  de  petit  argue 
que  deux  hommes  peuvent  faire  tourner. 

Après  que  les  lingots  ont  été  dégroffis  Se  réduits  ,  comme  on  vient  de  le 
dire,  à  la  grolfeur  d'un  ferrer  de  lacet,  ils  perdent  leur  nom  de  lingot  pour 
prendre  celui  de  fil  d'or.  Ce  fil  eft  enfuite  tiré  fur  un  autre  banc  que  l'on 
nomme  banc  à  tirer  ,  où  on  le  fait  palfer  par  vingt  nouveaux  pertuis  d'une 
autre  efpèce  de  petite  filière  appellée  prégaton  •  après  quoi  il  fe  trouve  en 
état  d'être  pafle  par  la  plus  petite  filière  qu'on  nomme/^r  à  tirer  ,  pour  le 
porter  à  fon  dernier  point  de  fineife  ,  ce  qui  fe  pratique  de  la  manière  fui- 
vante. 

Premièrement ,  on  paffe  le  fil  d'or  par  le  trou  du  fer  à  tirer  ,  appelle 
pertuis  neuf  ^  qu'on  a  auparavant  rétréci  avec  un  petit  marteau  fur  un  tas  d'a- 
cier ,  Se  poli  avec  un  petit  poinçon  d'acier  très-pointu  que  l'on  nomme  pointe. 
Ce  pertuis  eft  ainfi  rétréci  Se  repoli  fuccelîfvement  avec  de  pareilles  pointes , 
toujours  de  plus  fines  en  pins  fines,  &  le  fil  y  eft  aulîi  fucceffivement  tiré 
jufqu'à  ce  qu'il  foit  parvenu  à  la  grolfeur  d'un  cheveu  ;  quelque  fin  Se  dé- 
lié que  foit  ce  fil  ,  il  fe  trouve  fi  parfiitement  doré  fur  toute  fa  fuper- 
ficie ,  qu'il  feroic  affez  difficile  de  s'imaginer  fans  le  fçavoir  ,  que  le  iowà^  en 
eft  d'argent. 

Le  fil  d'or  en  cet  état  s'appelle  or  trait ,  &  peut  s'employer  en  crépines , 
boutons  ,  cordons  &  autres  ouvrages  femblabîes. 

Il  faut  remarquer  qu'avant  que  l'or  trait  foit  réduit  à  cet  extrême  point  d« 


V24  TIR 

finelfe,  il  a  dîi  pafTer  par  plus  de  140  pertuis  de  calibre  ,  de  filière ,  de  ras  ; 
de  prégatc  n  &  de  fer  à  tirer ,  Ôc  que  chaque  fois  qu'gn  l'a  fair  pafler  par  un 
de  ces  pertuis  ,  on  l'a  frotté  de  cire  neuve  ,  foit  pour  en  faciliter  le  paflfage. 
foit  aulfi  pour  empêcher  que  l'argent  ne  fe  découvre  de  l^or  qui  eft  deffus* 

Pour  difpofer  l'or  trait  à  être  filé  fur  la  foye,  il  faut  l'écacher  ou  applatir; 
■ce  que  plufieurs  appellent  battre  l'or  ôc  le  mettre  en  lame  j  on  lui  donne  cette 
façon  en  le  faifant  palTer  entre  deux  rouleaux  d'une  petite  machine  nommée 
moulin  à  battre  ou  moulin  à  écacher. 

Ces  rouleaux  qui  font  d'un  acier  très-poli,  environ  de  trois  pouces  de 
diamètre,  c'eft-à-dire  épais  de  douze  à  quinze  lignes ,  &  tiès-ferrés  l'un  contre 
l'autre  fur  leur  épaiffeur ,  font  tournes  par  le  moyen  d'une  manivelle  attachée 
à  l'un  des  deux  qui  fait  mouvoir  l'autre  ,  enforte  qu'à  mefure  que  le  fil  trait 
paiïe  entre  les  deux  rouleaux ,  il  s'écache  Ôc  s'applint  fans  pourtant  rien  perdre 
de  fa  dorure  ,  &  il  devient  en  lame  fi  mince  ôc  fi  fiéxible  qu'on  peut  aifément 
le  filer  fur  la  foye  par  le  moyen  d'un  rouet  ôc  de  quelques  rochers  ou  bobines 
pafiees  dans  des  menues  broches  de  fer. 

Lorfque  l'or  en  lame  a  été  filé  fur  la  foye  ,  on  lui  donne  le  nom  de  filé 
d'or. 

Quand  on  ne  veut  avoir  que  de  l'argent  trait ,  de  l'argent  en  lame ,  ou  du 
fil  d'argent ,  on  ne  dore  point  les  lingots  j  à  cela  près  rout  le  refte  fe  pratique 
de  la  même  manière  que  pour  l'or  trait  ,  l'or  en   lame  ôc  le  filé  d'or. 

L'or  ôc  l'argent  trait ,  battu  ou  en  lame  de  Lyon,  fe  vend  par  bobines  de 
demi-once  ,  ôc  d'une  once  nette  ,  c'eft-à-dire  fans  comprendre  le  poids  de  la  bo- 
bine ,  ôc  {qs  différens  dégrés  de  finefie  fe  diftinguent  par  des  P.  depuis  un 
jufqu'à  fept,  toujours  en  diminuant  de  grofieur  ,  enforte  que  celui  d'un  P 
eft  le  plus  gros ,  ôc  que  celui  de  fept  P  eft  le  plus  fin  ,  qu'on  appelle  à  caufe 
de  cela  du  fuperfin. 

L'or  ôc  l'argent  trait  ,  battu  ou  en  lame,  quife  fabrique  à  Paris,  fe  débite 
en  bobines  de  différent  poids,  ôc  tes  divers  dégrés  de  finefie  ou  de  furdo- 
îure  font  indiqués  par  des  numéros  depuis  cinquante  jufqu'à  foixante-douze, 
qui  vont  toujours  en  diminuant  de  grofieur  ,  ôc  en  augmentant  defurdorurej 
de  manière  que  celui  du  numéro  cinquante  eft  le  plus  gros  \ôc  le  moins  fur- 
doré  ,  ôc  celui  du  numéro  72  eft  le  plus  fin  ôc  le  plus  furdoré  ,  ôc  ainfi  des 
autres  numéros  à  proportion. 

Les  filés  d'or  ôc  d'argent  de  Lyon  fe  vendent  tous  dévidés  fur  des  bobines 
de  différent  poids  ,  ôc  leurs  divers  dégrés  de  finefie  font  diftingués  par  un 
certain  nombre  d'^'j  enforte  que  l'on  commence  par  une  S  ,  qui  eft  le  plus 
gros,  &  que  l'on  finit  par  fept  S  ,  qui  eft  le  plus  menu  ;  ainfi  l'on  dit  du  une 
S ,  du  deux  S ,  du  trois  S  ,  du  quatre  S  ,  du  quatre  S  ôc  demie  ,  du  cinq  S  ,  du 
ùnciSôc  demie ,  d«  fix  S  ôc  du  fept  S ,  autrement  du  fuperfin  j  ceux  d'une  5 

de  us 
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deux  trois  5r  quatre  vS"  ,  font  par  bobines  de  quatre  onoes ,  &  ceux  de  quatre 
S  Se  demies  ,  de  cinq,. de  cinq&  demi,  de  fix  ôc  de  fept  S ,  font  en  bobines 
de  deux  onces ,  le  tout  net. 

II  y  a  des  filés  d'or  &  d'argent  que  l'on  nomme  filés  rebours  ,  parce  qu'ils 
ont  été  filés  à  contre  fens  ,  c'eft-à-dire  de  gauche  à  droite;  ces  fortes  défilés 
ne  s'employent  qu'en  certains  ouvrages  particuliers, comme  crépines  ,  franges, 
molets ,  ôc  autres  femblables  qui  ont  des  filets  pendans  j  il  en  entre  aufîi 
dans  la  boutonnerie. 

On  compte  de  cinq  fortes  de  filés  d'or  5c  d'argent  qui  fe  diftinguent  par 
une  demi  S ,  par  une  5",  par  deux  S  ,  par  trois  5" ,  &:  par  quatre  S  ,  qui  vont 
en  diminuant  de  grolï'eur  ,  de  manière  que  celui  d'une  demi-i"  eft  le  plus 
gros  ,  &  celui  de  quatre  i"  le  plus  fin  :  ces  fortes  de  filés  d'or  ôc  d'argent 
font  ordinairement  par  bobines  de  quatre  onces  nettes. 

Ce  qu'on  appelle  or  de  Milan  eft  de  l'argent  trait  qu'on  a  écaché  ou 
applati  en  lames  très-minces  &:  très  déliées  d'une  certaine  longueur  qui  ne 
font  dorées  que  d'un  côté,  de  forte  que  venant  à  être  filées ,  on  n'apperçois 
plus  que  de  l'or  ,  le  côté   de  l'argent  fe  trouvant  entièrement  couvert. 

La  manière  de  ue  dorer  les  lames  que  d'un  côté  ,  eft  un  fecret  très-ingé- 
nieux ôc  très-particulier  ,  dont  les  feuls  Tireurs  d'or  de  Milan  font  en  pof- 
feflîon  depuis  long-tems. 

Les  filés  d'or  de  Milan  viennent  par  bobines  de  deux  ôc  de  quatre  onces 
nettes  ,  ôc  leurs  dégrés  de  finelfefe  diftinguent  par  un  certain  nombre  d'S  ,  de 
même  que  ceux  de  Lyon. 

Pour  tirer  l'or  ôc  l'argent  faux  ,  ôc  le  difpofer  à  être  employé  en  trait , 
en  lames ,  ou  en  filés ,  on  prend  du  cuivre  rouge  appelle  rozette  ,  dont 
on  forme  par  le  moyen  de  la  forge  un  lingot  femblable  à  celui  d'ar- 
gent; on  le  tire  à  l'argue,  puis  on  fait  des  canelures  ou  filés  fur  toute  fa 
iouCTueur  avec  une  efpoce  de  lime  plate  dentelée  par  les  bords  en  façon  de 
peigne,  que  l'on  nomme  griffon  ;  après  quoi  on  applique  delfus  fix  feuilles 
d'argent ,  chacune  du  poids  d'environ  dix-huit  grains  ,  enfuite  on  chauffe  le 
lingot  dans  un  feu  de  charbon  ,  d'où  étant  retiré  on  paffe  le  bruniffoir  paE- 
deifus ,  jufqu'à  ce  que  les  feuilles  foient  bien  unies;  puis  on  y  applique  en- 
core fix  nouvelles  feuilles  d'argent  femblables  aux  précédentes  ,  ôc  l'on  em- 
ployé ainfi  une  once  &:  demie  d'argent  en  feuilles  fur  un  lingot  de  cuivre  d'en- 
viron vingt  marcs. 

Le  lingot  ainfi  argenté  fe  remet  dans  un  feu  de  charbon  où  il  chauffe  juf- 
qu'à un  certain  degré  de    chaleur  ,  &-lorfqu'il  a  été  retiré  du  feu,  on  paffe 
par-delfus  lebruniiroir,foit  pour  fonder  l'argent,  foitpour  le  rendre  tout-à-fait 
uni.  On  le  fait  paflTer  enfuice  par  autant  de  trous  de  filière  qu'il  eftnéceffaire 
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pour  le  réduire  cîe  même  que  l'or  &  l'argent  fin  ,  à  la  groiïeur  d'un  cheveu  ;  en 
cet  état,  c'efl:  ce  qu'on  nomme  du  fluix  argent  trait ,  ou  de  l'argent  trait  faux. 

Quand  on  veut  avoir  de  l'or  trait  faux  ,  on  porte  le  lingot  tout  argenté  à 
J'argue  ,  où  on  le  fait  palfer  par  fept  ou  huit  pertuis  de  calibre  ;  puis  on  le 
dore  de  la  même  manière  que  les  lingots  d'argent  fin,  &  l'on  obferve  toutes 
les  autres  circonftances  marquées  pour  les  autres  efpèces  de  fils  traits. 

L'or  &  l'argent  traits  faux  s'écachent  &:  fe  filent  de  même  que  le  fin  ,  avec 
cette  différence  que  le  fin  doit  être  filé  fur  la  foye  ,  &  que  le  faux  ne  fe 
doit  faire  que  fur  du  fil  de  chanvre  ,  ou  de  lin ,  conformément  aux  Ordon- 
nances ,  particulièrement  à  celle  d'Henry  lll.  de  158(5  ,  &  autres  fubfé- 
quentes. 

L'or  &  l'argent  faux,  foit  traits,  foit  battus  ou  en  lames,  viennent  h.  plus  grande 
partie  d'Allemagne  ,  particulièrement  de  Nuremberg,  par  bobines  de  deux 
&  de  quatre  onces  nettes  ,  de  leurs  différens  dégrés  de  fineffe  fe  diftinguent  par 
àQs  numéros  depuis  i  jufqu'à  7  ,  toujours  en  diminuant  de  groffeur  ,  de  forte 
que  le  premier  numéro  eftle  plus  gros,  &    le  dernier  le  plus  fin. 

Il  s'en  fabrique  quelque  peu  à  Paris  ,  qui  eft  fort  eftimé  pour  fa  belle  do- 
rure ,  dont  les  bobines  qui  ne  font  point  numérotées ,  fe  vendent  au  poids ,. 
à  proportion  qu'il  eft  plus  ou  moins  fin  ,  ou  plus  ou  moins  argenté  ou  furdoré^ 

L'ART    DE    TIRER    L'OR    A    LYON. 

fBOCÈDÈ  exécuté  en  préfence  du  Sieur  Hetlot ,  de  V Académie  des  Sciences , 
commis  à  cet  effet  par  le  Confeil  en  \-j\G  ^  &  extrait  defon  Mémoire  lu  à 
la  même  Académie  en  \-j4j. 

Nota.  Cette  opération  a  été  faite  ,  1°.  fur  un  lingot  à  onze  deniers  dix- 
neuf  grains  deftiné  à  être  doré. 

2°.  Sur  un  lingot  à  onze  deniers  vingt  grains  qui  devoir  être  tiré  en  trait 
blanc,  l'un  &  l'autre  fondus  fuivant  la  méthode  en  ufage  à  Lyon  j  ils  feront 
nommés  dans  la  defcription  fuivante ,  lingots  d'affinage. 
Voyez  au       3°.  Sur  un  hngot  fondu  fans  ame  Se  charboiinaille  ^  auffi  à  onze  deniers. 

mot  affina-  yinf^t  forains  ,  noirimé  ling^ot  d'épreuve. 

se  de  Lyon  &    o  ^  _  -^  ■' 

l'explica-  4*^.  Enfin  fur  un  lingot  fondu  avec  ame  &  charbonnaille ,  &  bouilli  comme 

tion  de  ces  jgj  ^j^yx  premiers ,  mais  dont  on  avoit  ôté  exadement  tout  le  plomb  ,  &  qui 

fera  défigné  par  lingot  au  falpétre  :  il  étoit  à  onze   deniers  dix-huit  grains. 

On  porta  ces  quatre  lingots  à  l'argue  royal  j  c'eft  le  lieu  où  ils  doivent  être 

forgés  ,  divifés  ,  dégroflis  ôc  marqués  par  le  Fermier  de  la  marque  d'or  &c 

d'argent  qui  perçoit  le  droit  de  feigneuriage  impofé  par  le  Roi  fur  les  matière» 

d'or  ôc  d'argent. 
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Ces  lingots  étant  coulés  dans  des  lingotiéres  ,  prefque  toutes  de  longueur  & 
de  capacité  égales ,  font  longs  par  delfus  de  quinze  [wuces  huit  à  neuf  lignes 
fînilfant  par  les  deux  bouts  en  portion  de  cercle  :  leur  iargeur  eft  de  deux  pouces 
cinq  lignes ,  mais  par-deflous  ils  n'ont  que  treize  pouces  deux  lignes  de  long 
&  dix-huit  lignes  de  large  ,  afin  qu'ils  foient  de  dépouille  aifcc  j  c'eft-i  dire  , 
qu'en  renverfant  la  lingotiére  ,  ils  en  fortent  fans  qu'on  foit  obligé  de  la 
frapper. 

Sur  le  droit  de  feigneuriage  qui  fe  lève  pour  le  Roi,  Sa  Majefté  fait  une 
remife  pour  les  déchets  j  elle  eft  de  vingt  pour  cent ,  quand  les  iinf^ots  font 
deftinés  à  être  tirés  en  blanc,  &  feulement  de  douze  pour  cent,  lorfqu'ils  font 
dorés ,  parce  qu'aux  premiers  on  eft  dans  l'ufage  de  donner  trois  raclages  de 
plus  qu'aux  lingots  pour  dorure. 

Premièrement,  le  Maître  Forgeur  forgea  cqs  lingots  ^  la  chauffe  de  cet  Ou- 
vrier eft  femblable  à  celle  d'un  Forgeron  qui  ne  travaille  que  fur  le  fer:  il 
(e  fert  de  charbon  de  bois  dont  il  a  grand  foin  d''ôter  tous  les  fumerons, 
de  crainte  que  leur  vapeur  fulphureufe  ne  communique  de  l'aigreur  au  lingot, 
&  ne  terniiïe  l'éclat  de  l'argent. 

Chaque  fois  qu'il  retire  le  lingot  du  feu  pour  le  mettre  fur  l'enclume  ,  il 
eft  beaucoup  plus  rouge  que  le  rouge  decerifej  quelques  dégrés  de  chaleur  de 
plus  le  feroientcouler  dans  les  charbons  ^  c'eft  ce  que  l'on  nomme  brûler  le  lingot. 
Quatre  hommes  qui  le  frappent  de  tout  le  développement  de  leurs  bras ,  avec 
des  marteaux  de  dix  huit  à  vingt  livres,  fe  fervant  toujours  du  gros  bout  & 
jamais  de  la  panne  ,  donnent  à  une  première  moitié  de  ce  lingot  l'allongemenc 
qui  lui  eft  néceftaire  en  deux  chaudes  j  cette  première  moitié  allongée  ,  étant 
prife  enfuite  par  les  tenailles  ,  l'autre  moitié  eft  allongée  de  même  en  deux 
autres    chaudes.   Le  lingot  auquel  on  conferve  une  forme  quarrée  en  l'al- 
longeant ,  refte  à  trois  pieds  de  longueur  quand  il  eft    deftiné  à  être  doré  ; 
mais   on  donne  trois   pieds    huit  pouces  de  long  à  celui  qui  doit  être  tiré  en 
trait  blanc:  par  conféquent  on  tient  le  lingot  pour  dorure  plus  gros,  parce  que 
chacune  des  trois  divifions  qu'on  en  fait  enfuite ,  doit  diminuer  à  l'occafioii 
du  grand   nombre  de  raclage  qu'on  eft  obligé  d'y  faire  avant  que  de  les 
dorer. 

Le  lingot  pour  dorure  réfifte  un  peu  plus  à  l'impulfion  des  marteaux,  que 
celui  qui  doitrefter  blanc,  parce  que  le  premier  n'eft  ordinairement  qu'à  onze 
deniers  dix-huit  grains  ou  dix- neuf  grains  au  plus,  au  lieu  que  l'autre  eft  à 
oirae  deniers  virigt  grains  ,  &  quelquefois  à  onze  deniers  vingt  grains  &: 
demi. 

Il  arrive  quelquefois  que  pour  certains  ouvrages  ,  où  le  trait  doit  être  écaché 
à  une  ténuité  extrême  ,  un  Tireur  d'or  fait  forger  pour  dorure  un  lingot  qui 
étoit  deftiné  pour  trait  blanc  \  alors  on  ne  lui  donne  que  l'allongement  or- 
dinaire du  lingot  pour  or,  Kkkkij 
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Lorfque  les  lingots  en  queftion  eurent  pris  l'allongement  dont  il  vient  d'être 
parlé  ,  le  Maître  Forgeur  les  divifa  en  trois  avec  fon  compas  ,  puis  avec  un 
cizeau  acéré  ,  fur  lequel  il  fit  frapper  par  deux  marteaux  feulement ,  il  les 
coupa  en  trois  morceaux  égaux  de  longueur  qu'il  tint  dans  une  chaleur  douce , 
à  quelque  diftance  de  fa  chauffe.  Chacun  de  ces  trois  morceaux  eft  encore 
rougi  deux  fois  ,  pour  être  arrondi  par  trois  marteaux  feulement  qui  en 
abattent  les  quatre  angles  à  petits  coups  bas  5c  ferrés  j  alors  chaque  tiers  du 
lingot  fe  nomme  hdton  \  mais  à  la  première  chaude  on  le  forme  en  cône 
par  un  bout,  &  ce  petit  cône  eft  ce  qu'on  nomme  le  fond  du  hâton  \  à  la 
itzonà^  chaude  on  arrondit  de  même  l'autre  portion  de  ce  bâton ,  dont  on  al- 
longe un  peu  &  grolfiérement  l'extrémité  qui  doit  être  nommée /70//7/e  j  c'eft  k 
partie  qui  fera  faifie  par  la  tenaille  à  dents  de  la  filière  à  gros  pertuis  qui  eft 
dans  l'attelier  de  ce  Forgeur. 

On  a  dit  ci-deHlis  qu'on  forme  en  cône  l'extrémité  des  bâtons  :  l'expé- 
rience a  conduit  à  cette  précaution  j  car  cette  extrémité  deviendroit  creufe 
Il  elleétoit  coupée  perpendiculairement  à  l'axe  du  cilindre  ,  parce  qu'à  chaque 
trou  des  filières ,  la  furface  du  bâton  s'allongeant  un  peu  plus  que  les  couches 
d'au-deffous  ,  il  arriveroit  que  cette  extrémité  prendroit  peu  à  peu  la  forme 
d'un  entonnoir  allongé. 

Le  bâton  étant  grolîiérement  arrondi  par  les  marteaux,  on  le  rfend  à  peu 
près  cilindrique  par  les  trous  des  filières  qui  font  dans  l'attelier  du  Forgeur.  Le 
bâton  à  dorer  y  eft  palfè  par  deux  trous  ,  dont  le  premier  a  quinze  lignes  & 
le  fécond  quatorze  lignes  trois  quarts  de  diamètre  :  cette  opération  grofliére 
fe  nomme  le  premier  dcvalifag&'y  le  bâton  pour  trait  blanc  ne  palfe  que  par  un 
feul  trou  qui  a  treize  lignes. 

Quand  les  bâtons  ont  eu  leur  ^retniQï  dévalifage  ^  le  Forgeur  en  fait  rougir 
de  nouveau  le  bout  où  il  a  dégrolli  la  pointe  j  il  forge  lui-même  cette  pointe 
qui  eft  un  cône  fort  allongé  j  alors  (es  fondtions  font  finies  j  car  en  chauffant 
ces  bâtons ,  il  brûle  la  cire  dont  on  les  avoir  frottés  encore  chauds  pour  les 
faire  pafTer  plus  aifément  par  les  trous  de  la  première  filière  dont  on  vient  de 
parler.  Un  autre  Ouvrier  prend  ce  bâton  encore  chaud ,  il  le  faifit  par  deux 
anneaux  de  fer  à  queue,  en  forme  de  pitons,  qu'il  affujettit  dans  un  étauj 
il  les  racle  avec  un  inftrument  à  tranchant  camus ,  qui  eft  fait  comme  une 
planne  de  charron  ,  mais  plus  court  &c  couibé  en  arc  :  il  en  enlève  des  co- 
peaux minces  qui  emportent  avec  eux  tout  l'enduit  de  cire  déjà  brûlée ,  dont 
il  avoit  été  falli  à  la  filière  du  Forgeur.  Cet  Ouvrier,  après  avoir  découvert  ce 
bâton,  en  arrondit  le  fond  en  cône  avec  une  groffe  lime. 

Ces  copeaux  avec  la  limaille  tirés  des  trois  feuls  bâtons  du  lingot  à  dorer  5 
fe  trouvèrent  péfer  le  poids  de  dix  onces ,  quoique  pour  l'ordinaire  ce  pre 
mier  déchet  ne  foit  que  de  fix  5  Se  d'un  des  lingots  pour  trait  blanc ,  le  poids 
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de  quatre  onces  cinq  gros  deux  deniers  j  déchet  qui  ne  pafTe  pas  ordinai- 
rement quatre  onces.  Les  déchets  des  deux  autres  lingots  furent  à  peu  près 
les  mêmes. 

Chacun  des  quatre  lingots  étant  divifé  en  trois  bâtons  ,  il  en  fut  pris  aia 
hazard  un  de  chaque  lingot  ^  les  huit  autres  furent  remis  à  ceux  qui  avoient 
pris  les  lingots  pour  leur  compte. 

11  reftoit  donc  à  faire  éprouver  par  les  Tireurs  d'or  deux  bâtons  pour  do- 
rure ;  Tua  à  onze  deniers  dix-neuf  grains  ,  dit  bâton  cT affinage ,  l'autre  à  onze 
deniers  dix-huitgrains,  nommé  Bâton  aufalpêtrc^  Se  deux  bâtons  pour  trait  blanc 
à  onze  deniers  vingt  grains  ,  l'un  coupé  dans  le  lingot  d'affinage  ,  l'autre  dit 
iâton  d'épreuve.  Ils  furent  portés  dans  l'attelier  de  l'argue  du  Roi,  où  les  bâ- 
tons pour  dorure  fmentdévalifés  une  féconde  fois ,  c'eft-à-dire ,  par  quatre  trous 
d'une  grofTe  filière  fuccefîîvement  moindres  de  diamètre. 

Les  filières  de  cet  atrelier  qui  eft  une  longue  galerie ,  font  retenues  fur  un 
long  Banc  à  tirer  fort  folide  par  deux  groffes  pièces  de  bois  fcellées  verti- 
calement en  terre,  &  contenues  dans  cette  fituation  par  une  groffe  poutre 
couchée  à  terre,  qui  leur  fert  d'arc- boutant  ;  un  cable  arrêté  fur  deux  che- 
villes de  bois  qui  traverfent  en  croix  l'arbre  vertical  d'un  cabeftan,  &:  qui  a 
une  boucle  à  fon  autre  extrémité ,  s'accroche  dans  les  branches  recourbées 
d'une  groiTe  tenaille  à  dents  alternes  ,  qui  faifitce  quia  été  nommé  ci-devant 
la  pointe  du  bâton. 

L'arbre  du  cabeftan  traverfe  un  plancher  fupérieur  fur  lequel  font  les  huit 
hommes  qui  le  font  tourner  ,  en  pouflTant  un  pareil  nombre  de  bras  :  le»  trous 
des  filières  font  fraifés  en  entonnoir  du  côté  par  lequel  on  fait  entrer  hpointe 
qui  doit  être  prife  par  la  tenaille  ,  Se  cette  tenaille  tirée  par  le  cable  qui  fe 
roule  fur  l'arbre ,  force  le  bâton  de  palTer  en  s'allongeant  par  les  trous  de  la 
filière. 

Toutes  les  filières  ,  tant  celles  de  l'argue  ,  qui  ont  fept  a.  huit  lignes  d'épaif- 
feur,  que  celles  des  Tireurs  d'or,  font  d'acier  fonda  &c  enfuire  forgé. 

11  y  a  dans  les  filières  qui  fervent  au  dévalifage  ,  des  trous  mal  percés  qui 
forcent!  le  bâton  de  fortir  courbe  ,  Se  dans  une  autre  filière  du  même  attelier  ^ 
un  trou  mal  arrondi  qui  fait  au  bâton  ,  lorfqu'il  eft  réduit  en  baguette ,  une  raie 
longitudinale  un  peu  trop  profonde  pour  être  tolérée. 

Les  deux  bâtons  à  dorer ,  ayant  été  dévalifés  pour  la  Cecondo  fois  par  les 
quatre  trous  de  la  filière  de  l'argue ,  furent  portés  dans  le  Bureau  de  la  Com- 
munauté des  Tireurs  d'or. 

Le  bâton  nommé  d'affinage  à  onze  deniers  dix-neuf  grains  y  fut  doré  à 
quarante  -  deux  feuilles,  'LthhowTiwfalpêtre  qui  étoit  à  onze  deniers  dix-huic 
grains ,  ne  le  fut  qu'à  yingt-huit. 

Entre  les  feuillets  du  livret  fourni  pat  le  Batteur  d'or  ,  on  trouve  quatorze 
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feuilles  d'or  battu  réunies ,  mais  rangées  en  retraite  ,  enforce  qu'il  eft  fort  aifé 
de  les  compter  :  ainfî  arrangées  elles  forment  un  quarré  long  de  fept  pouces  & 
demi  ,  de  large  de  quatre  &:  demi  ,  &  chaque  feuille  luppofée   détachée  de 
treize  autres ,  eft  un  quarré  parfait  de  quatre  pouces  &  demi  :  chaque  affem- 
blage  de  quatorze  feuilles  d'or  péfe  une  once  j  ainfi  un  bâton  d'argent ,  long 
ordinairement  de   dix-huit  pouces  fix  à  fept  lignes,  entre  le  cône  on  fond ,  Se 
la  queue  oapolnte ,  eft  recouvert  fur  cette  longueur  de  deux  onces  d'or ,  quand 
il  n'eft  daré  qu'à  vingt-huit  feuilles  :  de  trois  onces ,  quand  il  l'eft  à  quarante- 
deux  ,  &c  de  quatre  onces  quand  il  l'eft  à  cinquante  fix  :  la  dorure  de  Lyon  ex- 
cède rarement  les  cinquante-fix  feuilles  ;  ainti  en  fuppofant  le  bâton  réduit  au 
poids  de  quinze  marcs  ^  après  la  féparation  de  ce  qui  fe  trouve  mal  doré  aux 
deux  extrémités  ,  lorfque  ce  bâton  eft  réduit  en  gros  trait  du  diamètre  d'une 
ligne  &  demie  ,  il  n'aura  d'or  par  marc  ,  étant  doré  à  quarante-deux  feuilles  , 
qui  eft  ordinairement  h  dorure  du  galon  de  Lyon ,  que  quatre  deniers  dix- 
neuf  grains  un  cinquième  :  s'il  n'eft  doré  qu'à  vingt-huit  feuilles  ,  dorure  com- 
mune des  lames,  employée  dans  les  étoffes  de  petite  fabrique  ,  il  n'y  aura  par 
marc  que  trois  deniers  quatre  grains  |y.  A  Paris  la  dorure  ordinaire  eft  de  fix 
deniers  par  marc:  le  furdoré  eft  à  neuf  deniers.  Outre  cette  différence  ,  on  ne 
tire  pas  li  fin  à  Paris  qu'à  Lyon  ;  ainfi  c'eft  à  cette  foible  dorure  qu'eft  due  la 
mauvaife  réputation  du  filé   d'or  de  Lyon  ,  Se  non  à  l'or  lui-même  ,  comme 
on  l'a  cru  pendant  quelque  tems  ,  puifque  l'or  en  feuilles  acheté  fecrettement 
chez  les  Batteurs  d'or  qui  le  fourniirent  aux  Tireurs  d'or ,  eft  très-haut  en  cou- 
leur ,  ôc  s'eft  trouvé  dans  les  trois  effais  faits  en  différens  tems  par  le  ileur 
Hellot  pendant  fon  féjour  à  Lyon  ,  à  vingt-trois  karats  jy. 
Manière  Je       ^ouï  dorer  à  Lyon  à  chaud  (  car  il  arrive  quelquefois  qu'on  dore  à  froid  ) 
dorer  l'or  à  on  prend  le  bâton  d'argent  avec  ks  detix  pinces  légèrement  dentées  d'une  te- 
naille qui  en  faifit  la  pointe  dans  toute  fa  longueur  :  {qs  branches  de  cette  lon- 
gue tenaille  font  ferrées  par  un  anneau  de  fer  qu'on  chalTe  à  coups  de  marteau  5 
^  alors  la  tenaille  Se  le  bâton  ont  un  axe  commun.  Après  avoir  pofé  le  tout  dans 
l'entaille  d'un  chevalet  ajufté   fur  un  banc  folide  ,   un   Ouvrier   qui  s'afTîed 
delfus  ,  a  la  tenaille  entre  les  cuiffes ,  Se  le  bâton  devant  lui ,  incliné  fous  un 
an<Tle  de  trente-cinq  à  quarante  dégrés  :  il  racle  ce  bâton  avec  un  couteau  courbé 
à  deux   poignées  qu'il  tire  vers  lui  j  Se  pour  que  le  tianchant  de  cet  outil  ne 
foit  pas  émoulfé  contre  le  bout  de  la  tenaille  ,  il  pafTe  auparavant  u^i  large  an- 
neau de  cuir  dans  le  bâton  j  ce  qui  défend  ce  tranchant  de  toute  imprelîîon 
de  la  tenaille.  On  fent  que  cette  précaution  eft  néceffaire,  fi  l'on  veut  que  le- 
bâton  ne  foit  pas  rayé  parles  dents  d'un  tranchant  émoulTé  :  un  autre  Ouvrier 
debout  vis-à-vis  le  premier,  racle  de  l'autre  partie  du  bâton  en  fens  contraire: 
l'un  Se  l'autre  le  découvrent  Se  le  raclent  jufqu'à   ce  qu'il  ne  paroiffe  pas  la 
moindre  petite  foulure ,  tache  noire ,  ou  autre  défeduofué  qui  puiffe  em- 
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pêcher  l'adhérence  parfaite  de  l'or  qu'on  doit  y  appliquer  ;  on  enlève  d«  chacun 
bâton ,  pour  les  mettre  dans  l'état  où  ils  dévoient  être ,  le  poids  de  deux  onces 
cinq  gros  un  denier  de  raclure. 

Ces  bâtons  rendus  brillans  par  le  raclage  ,  furent  mis  dans  un  brafier  de 
charbon  allumé  &c  fans  fumerons  :  on  les  en  retira  dès  qu'ils  furent  rouges 
de  cerife  ,  puis  on  les  reprit  dans  la  tenaille  qui  fut  replacée  comme  ci-de- 
vant furie  chevalet  ;  on  palTa  defTus  rapidement  un  vieux  linge  ,  &  pour  achever 
de  les  nettoyer  des  cendres  qu'ils  avoient  retenues  du  brafier  ,  on  les  fouetta 
avec  une  longue  frange  de  fil  de  chanvre,  loulée  en  un  paquet.  Les  deux 
mêmes  Ouvriers  hlTérent  ces  bâtons  chacun  par  un  bout  avec  un  brunifloir 
d  acier  fur  lequel  ils  appuy oient  fortement  en  le  tenant  par  fes  deux  poignées .. 
l'un  des  bâtons  étant  parfaitement  bruni ,  &  toutes  les  petites  raies  longitu- 
dinales du  précédent  raclage  étant  abattues ,  on  porta  la  tenaille  ,  &  ce  bâton 
encore  très-chaud  fur  un  autre  banc  à  chevalet  peu  élevé ,  alors  le  Maître  Ti- 
reur d'or  auquel  il  appartenoit,  l'entoura  d'une  première  couche  de  quatre 
fois  quatorze  feuilles  coupées  de  largeur  convenable  ;  ik  afin  qu'il  ne  refiât  rien 
de  découvert ,  ou  de  non  doré  dans  la  longueur  de  ce  bâton ,  il  pofa  chaque 
afiembîage  de  quatorze  feuilles  de  telle  manière  qu'il  recouvroit  l'alFemblage 
de  pareil  nombre  déjà  pofé.  Ces  recouvremens  fe  nomment  bagues ,  Se  chaque 
bague  eft  compofée  par  conféquent  de  quatre-vingt-quatre  feuilles  dans  un 
bâton  doréâ  quarante- deux.  Après  la  première  couche  de  feuilles  d'or  il  en 
mit  une  féconde ,  puis  une  troifiéme  de  même  nom  j  de  comme  toutes  ces 
feuilles  entourent  exadement  le  bâton,  même  avec  recouvrement,  il  fe  trouva 
doré  dans  toute  fa  longueur  de  quarante-deux  feuilles  l'une  fur  l'autre  j  le 
fécond  ne  fut   doré  qu'à  vingt -huit. 

Toutes  ces  feuilles  n'ont  pas  d'abord  un  contaét  également  immédiat  avec 
l'argent.  On  les  voit  foulevées  par  l'air  intermédiaire  en  plufieurs  endroits  : 
mais  on  fouette  le  bâton  avec  le  paquet  de  franges  de  fil  j  ce  qui  les  colle  au 
bâton  qu'on  entoure  enfuite  d'un  ruban  de  fil  de  chanvre,  nommé  cheviliére, 
&  près  à  près:  alors  on  remet  ce  bâton  emmailloté  dans  le  brafier j  on  1-ui 
fait  prendre  de  nouveau  le  rouge  de  cerife  ;  étant  à  ce  degré  de  chaleur ,  on 
le  retire  du  feu,  &  l'ayant  refaifi  avec  la  tenaille ,  on  l'afiujettit  fur  le  chevalet 
du  premier  banc  ,  où  il  a  été  raclée  bruni  :  on  le  fouette  pour  en  détacher 
entièrement  le  ruban  de  fil  qui  s'eft  converti  en  cendres  :  quand  il  efl:  net,  on 
le  brunit  avec  une  pierre  de  foudre ,  qui  eft  le  lapis  céraunias  de  Pline.  Ce 
morceau  de  pierre  fort  dure  eft  monté  au  milieu  d'un  morceau  de  bois  afiez 
long  pour  qu'on  puilTe  le  conduire  avec  les  deux  mains.  Deux  Ouvriers  tra- 
vaillent à  ce  brunifiement  j  lorfqu'il  eft  prefque  bruni ,  on  fend  la  dorure  avec 
une  efpèce  de  cizeau  court,  nommé  couteau^  d'un  bout  à  l'autre  du  bâton, 
pour  faire  fortir  l'air  qui  feroit  entre  l'or  &  l'argent.  Les  endroits  où  l'or  n'eft 
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pas  exadement  adhérent  a  l'argent,  fe  nomment  aiguUleties:  on  examine  enfuite 
la  dorure  avec  une  loupe  ^  &  fî  l'on  apperçoic  la  plus  petite-  véficule ,  on 
l'ouvre  avec  le  couteau  pour  en  faire  fortir  l'air ,  de  l'on  paflTe  par-delTus  plu- 
ileurs  fois  la  pierre  de  foudre.  Lorfqu'on  ne  trouve  plus  de  défeduofité  à  U 
dorure  de  ce  bâton ,  on  le  reporte  à  l'argue  du  Roi  ,  pour  y  être  tiré  à  peu 
près  de  la  grolfeur  du  petit  doigt:  on  l'y  paife  par  trente-fept  trous  de  filière, 
toujours  diminués  infenfiblenient  de  grolTeur  ,  qui  le  réduifent  du  diamètre  de 
treizf?  lignes  trois  quarts  à  celui  de  trois  lignes  &  demie,  au  fixiéme  trou  ,  le 
bagues  qui  font  les  épaiiïeurs  de  quatre-vingt-quatre  feuilles  ,  dont  il  a  été 
parlé  ci-devant ,  difparoiffent  totalement. 

On  ne  dévalife  point  le  bâton  qui  doit  être  tiré  en  trait  blanc  :  de  plus  on 
ne  le  palfe  à  l'argue  que  par  vingt  cinq  trous  de  filière  :  ainfi  pour  le  réduire 
de  treize  lignes  à  trois  lignes  &:  demie  ,  on  employé  dix-fept  trous  de  moins ,. 
parce  qu'il  n'eft  pas  nécefiaire  de  le  ménager  comme  le  bâton  docé  dont  on 
feroit  refouler  l'or  ,  fi  on  le  tiroit  par  des  trous  trop  ferrés.  On  a  la  même  at- 
tention aux  autres  filières  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

L'argent  s'échauftant  confidérablement  par  la  comprellion  qu'il  reçoit  de 
chaque  trou  ,  acquerroic  une  chaleur  fi  grande  après  avoir  palfé  par  trois  ou 
quatre  trous  de  fuite  ,  qu'il  fondroit  dansl'inftant  la  cire  dont  on  le  frotte  ;  ce 
qui  la  rendroit  inutile  à  l'onâ:uofité  un  peu  tenace,  qui  doit  le  défendre  d'un 
frottement  trop  immédiat  avec  l'acier  des  filières.  Pour  éviter  cet  inconvénient , 
on  jette  ces  bâtons ,  ou  les  baguettes  (  car  à  un  certain  alongement  on  leur  donne 
ce  nom  )  dans  une  longue  auge  pleine  d'eau ,  qu'en  été  on  a  foin  de  renouveller 
de  tems  en  temspour  la  rafraîchir. 

Ces  baguettes  étant  réduites  au  diamètre  de  trois  lignes  &■  demie  ,  on  les 
enroule  fur  un  cilindre  de  bois  de  fix  pouces  trois  lignes  de  diamètre.  Cet 
alfemblage  de  tours  ou  révolutions  fur  le  cilindre  ,  fe  nomme  alors  brajfelcty 
ôc  lorfqu'on  a  coupé  en  deux  ce  bralfelet ,  chaque  moitié  fe  nomme  ga- 
vette, 
\  Les  quatre  bâtons  dorés  Se  non  dorés ,  étant  mis  en  bralfelet ,  furent  portés , 
après  avoir  été  poinçonnés  ,  au  Bureau  de  la  Communauté  des  Tireurs  d'or, 
pour  y  être  dégroffis  au  ras. 

\  Ce  qu'on  appelle  ainfi  eftune  filière  aufii  d'acier  fondu  ,  percé  de  vingt- 
cinq  trous  très-bien  alaifés  &  polis  ,  dont  le  plus  grand  a  un  peu  moins  de 
trois  lignes  &  demie,  &le  dernier  à  peu  près  une  ligne  6c  demie. y\infi  cette 
première  filier®  du  travail  permis  aux  Tireurs  d'or ,  diminue  le  brafielet  de 
deux  lignes  dans  toute  fa  longueur  j  il  eft  défendu  â  cqs  Ouvriers  d'avoir  des 
filières  à  pettuis  plus  gros. 

Sur  un  banc  ,  nommé    banc  à  tirer ,  comme  tous   ceux  dont  il  fera  parlé 
dans  la  fuite,  dont  un  des  petits  cotés  eft.  appuyé  contre  un  mur,  ac  dont  Iqs 
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pieds  font  fcellés  en  terre  ,  eft  aiTujetti  vers  le  milieu  un  morceau  de  fer  fendu 
verticalement,  qu'on  appelle  une  joue  :  cette  fente  fert  à  retenir  le  ras  ,  qu'on 
y  enfonce  avec  un  maillet  de  bois,  par  la  partie  qui  n'a  point  de  trous,  après 
avoir  mis  un  morceau  de  toile  plié  en  quatre  dans  la  fente  de  1::  joue  ,  de 
crainte  que  cette  filière  ne  glilTej  &:  comme  c'eft  un  quarré  long  de  fept  à 
huit  pouces  j  la  partie  percée  des  vingt-cinq  trous  fe  trouve  en  dehors  de  la 
joue  y  &  forme  avec  elle  uneéquerre.  A  la  diftance  d'un  pied  eft  un  axe  de 
fer  vertical  ou  pivot  long  qui  reçoit  les  grolTes  bobines  dont  il  fera  parlé ,  cha- 
cune percée  au  milieu  d'un  trou  revêtu  d'une  douille  de  cuivre  fondu  :  à 
côté  &.  un  peu  en  arrière  de  ce  fer  qui  retient  le  ras ,  eft  un  autre  pivot  de 
bois  ou  l'on  enfile  le  brafTeiet ,  afin  qu'il  fe  dévuide  fans  changer  de  piace. 

Avanc  que  de  faire  ufage  de  toutes  ces  pièces  ,  on  met  les  bralfelets  non 
dorés  au  milieu  d'un  feu  de  flamme  qui  en  bruie  la  cire ,  &:  on  leur  y  fait 
prendre  le  rouge  de  cerife  j  cela  s'appelle  blanchir  rargent.  Quant  aux  braf- 
felets  dorés,  on  en  développe  feulement  la  pointe  qui  eft  déjà  confidéra- 
blement  allongée,  mais  qui  n'a  point  de  dorure  ,  &  on  la  fait  rougir  dans  le 
même  feu  j  on  n'y  met  pas  la  partie  dorée ,  parce  qu'elle  s'y  gâteroit  :  on 
fait  refroidir  ces  brafTelets  en  les  développant  &  les  étendant  fur  le  carreau  j 
après  quoi  on  les  roule  de  nouveau  fur  un  cylindre  :  on  ne  lailfe  de  déroulé 
que  la  partie,  dite  Iz  pointe  ^  qui  de  trois  pouces  eft  déjà  allongée  après 
de  deux  pieds.  Un  Ouvrier  prend  cette  pointe  avec  une  forte  pince  j  il  la  fait 
entrer  par  le  premier  trou  du  ras^  &c  frappant  fur  la  pince  avec  un  maillet, 
il  fait  entrer  alfez  de  cette  pointe ,  pour  qu'il  en  forte  du  côté  non  évafé  , 
un  bout  d'environ  deux  pouces  de  long  que  l'on  faifit  avec  une  tenaille  à  dent. 
Dans  les  branches  recourbées  de  cette  tenaille ,  on  paiTe  une  boucle  formée 
de  quatre  cordes  réunies  qui  ont  environ  trois  pieds  de  long,  ôc  au  boutdef- 
quelies  eft'  attaché  par  le  milieu  un  rouleau  de  bois  que  deux  hommes  robuftes 
tirent  par  fecoulfes  en  haufTant  &  bailTant  les  bras  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent 
fait  paifer  par  ce  premier  trou  de  ras,  environ  un  pied  ôc  demi  de  ce  gros  fil  de 
brafTeiet. 

On  place  fur  le  pivot  de  fer ,  dont  il  a  été  parlé  dans  la  defcription  du  banc , 
une  première  bobine  qui  n'a  que  cinq  pouces  fix  lignes  de  diamètre,  &  qu'on 
nomme  bobine  firrée,  parce  qu'elle  eft  garnie  fur  fon  plan  fupérieur  àQ  Aqux 
clavettes  quarrées.  Un  Ouvrier,  après  les  avoir  garnies  d'un  morceau  de  cuir, 
y  paffe  une  portion  du  brafTeiet  déjà  tiré  à  force  de  bras,  &  pour  le  retenir 
dans  ces  clavettes,  il  y  fait  entrer  aulîî  à  force  environ  le  tiers  du  bras  d'une 
manivelle  que  les  Ouvriers  nomment  vir^-o-r^/zz  j  alors  trois  hommes  tournant 
cette  manivelle  ,  &  par  conféquent  la  bobine ,  forcent  le  bralTelet  à  palTer  au 
travers  le  trou  du  ras.  Se  à  fe  rouler  fur  cette  bobine ,  où  il  forme  un  nouveau 
brafTeiet  j  ils  ont  l'accention  de  coiiferver  à  ce  gros  fil  d'argent  la  ligne  hori- 
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zontale ,  en  fiaufTant  ou  baifTant  le  trou  du  ras  ,  ajfîn  que  ce  trou  foit  tou- 
jours à  la  hauteur  aduelle  du  tour  que  fait  le  fil  fur  la  bobine  :  chaque  fois 
qu'on  change  de  trou ,  on  répète  tout  ce  qui  vient  d'être  décrit  5  ôc  comme 
à  chaque  fois  qu'on  fait  pafTer  forcément  la  pointe  du  brafTelet  par  un  nou- 
veau trou ,  deux  hommes  la  tirent  par  fecouflfes  violentes  ,  il  eft  impoffible  d'em- 
pêcher que  cette  pointe  déjà  macérée  par  les  dents  de  la  grande  tenaille  de 
Targue ,  ne  fe  rompe  fouvent ,  ce  qui  caufe  des  déchets  affez  confidérables  aux 
Tireurs  d'orj  ils  pourroient  les  prévenir  en  employant  une  force  plus  uniforme 
comme  celle  d'un  cabcftan ,  ou  autre  machine. 

Au  deuxième  trou  de  ras  y  on  fe  fert  d'une  bobine  plus  grofle  d'environ  fept 
pouces  ,  5c  au  dix-feptiéme  d'une  autre  de  près  de  neuf  pouces  de  diamètre. 
Le  fil  d'argent  ou  doré  fortant  du  vingt-cinquième  &c  dernier  trou  de  cette 
filière ,  fe  trouve  réduit  de  trois  lignes  6c  demie  de  groffeur,  à  une  ligne  & 
demie  de  diamètre  »  &  à  chaque  trou ,  la  longueur  précédente  du  braffelets'al- 
longe  d'environ  un  quart ,  enforte  que ,  ce  qui  étoit  cent ,  devient  cent  vingt- 
cinq  ;  les  cent  vingt-cinq  deviennent  cent  cinquante-fix  un  quart  ^  &  ainfi  de 
fuite. 

Cette  opération  aux  vingt-cinq  trous  du  ras,  fe  nomme  le  dcgrojpdu  fraie  :  les 
Tireurs  d'or  ont  donné  à  la  fuivante  le  nom  d'apprimage. 

On  le  fait  en  fe  fervant  d'une  autre  filière  ,  appellée  leprécaton  om prégaton  , 
qui  eft  percée  de  trente  trous  j  on  choifit  dans  les  cinq  ou  fix  premiers  le 
trou  qui  convient  à  la  grolTeur  aéluelle  du  fil  d'argent  j&  pour  faire  ce  choix  ^ 
on  fe  fert  d'une  lame  d'acier  nommée  la  fonde,  épaifl^e  d'une  ligne ,  longue  de 
fix  à  fept  pouces,  &  dont  les  côtés  fort  droits  fe  rèunifTent  en  pointes ,  enforte 
qu'ils  forment  un  long  triangle  de  huit  à  dix  dégrés.  Tous  les  trous  de  ce  pré- 
gaton font  très-bien  alaifès ,  bien  ronds  Sc  fort  polis. 

C'eft  fur  un  autre  banc  moins  folide  que  celui  qui  fert  au  digrojji  par  le 
ras ,  que  l'on  fait  Vapprlmage ,  parce  que  le  fil  d'argent  étant  déjà  réduit  à  une 
ligne  &:  demie  ,  il  n'eft  pas  néceffaire  d'employer  tant  de  force  pour  le  tirer 
que  lorfqu'il  fort  de  l'argue.  11  eft  inutile  par  conféquent  d'en  fceller  les  pieds 
en  terre  \  d'ailleurs  ce  banc  ne  reçoit  d'effort  que  de  la  part  d'un  feul  Ou- 
vrier qui  tourne  la  manivelle ,  au  lieu  qu'il  y  en  a  trois  qui  la  tournent  au  banc 
du  ras. 

Il  y  a  vers  le  milieu  de  ce  banc  ,  comme  au  premier ,  une  joue  ou  mor- 
ceau de  fer  fendu  qui  reçoit  le  précaton  Se  le  tient  dans  la  même  fituation 
que  le  ras  y  cette  féconde  filière  préfente  le  côté  évafé  de  Ces  trous  au  fil  d'ar- 
gent,  roulé  fur  une  roquette  ou  cilindre  à  rebords  qui  tourne  fur  un  pivot 
derrière  ce  précaton ,  ôc  quelquefois  fur  un  autre  pivot  diftant  de  fept  à  huit 
pieds  j  un  feul  Ouvrier  prenant,  avec  une  grolfe  pince  à  dents  ,  la  pointe  du 
fil  y  lorfqu'elle  eft  paffée  par  le  trou  choifi  ^  on  tire  à  force  de  bras  une  lo»» 
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gueur  d'environ  deux  pieds  qu'il  noue  à  un  trou  percé  au  rebord  fupérieui: 
d'une  bobine  ferrée ,  large  de  neuf  à  dix  pouces;  laquelle  tourne  fur  un  autre 
pivot  aflîiietti  dans  le  banc  à  ur  pied  ou  environ  ànprécaton.  Ce  feul  Ouvrier 
fait  palfer  fuccedivement  le  fil  d'argent  doré  ou  non  doré  par  les  vingt  cinq 
trous  de  cette  filière  :  il  n'y  a  de  différence  que  dans  le  choix  de  ta  filière  j  les 
trous  du  précaton  fervant  au  fil  doré ,  font  polis  intérieurement  avec  beaucoup 
plus  de  foin  que  ceux  de  la  filière  de  pareil  nom  ,  qui  fervent  à  tirer  le  fil 
d'argent.  On  a  foin  auflî  d'haufler  ou  baiffer  le  trou  de  ces  filières  pour 
que  ie  fil  foit  toujours  tiré  horizontalement  :  la  grande  bobine  étant  chargée 
de  tout  le  fil  qui  a  palTé  par  un  trou  ,  on  l'en  développe  pour  lenrouler  de 
nouveau  fur  la  roquette  ou  moyen  cilindre  à  rebords  ,  d'où  il  fera  dévuidé 
en  pafiant  par  le  fécond  trou.  Cette  manœuvre  fe  répète  toutes  les  fois  qu'on 
change  de  trou,  parce  qu'il  faut  toujours  recommencer  le  tirage  par  le  même 
bout  ou  pointe  du  fil  ,  attendu  que  lorfque  fa  grande  longueur  a  pafle  par  un 
trou  ,  ce  trou  eft  un  peu  élargi  par  le  frottement  qui  en  détache  \qs  parties 
infenfibles  :  d'où  il  réfulte  que  la  fin  du  fil  reftant  un  peu  plus  groffe  que  fon 
commencement  j  on  ne  pourroit  lui  donner  une  comprefiion  parfaitement  égale 
dans  toute  fa  longueur  j  fi  l'on  recommençoit  le  tirage  par  cette  fin  du  fil  , 
le  nouveau  commencement  feroit  alors  beaucoup  plus  comprimé  que  le  milieu 
&  la  fin. 

Lorfqu'on  fait  l'apprimage  du  fil  d'argent  non  doré  au  feptiéme  trou,  le 
précaton  nefert  pendant  quelque  tems  que  d'appui  à  une  petite  filière  nommée 
le  fer  à  racler  ,  qu'on  tient  avec  la  main  gauche  :  on  rend  tranchans  les  trous 
de  cette  petite  filière  en  la  palfant  fur  la  meule  j  ainfi  le  fil  en  y  paflfant  lailfe 
en  arrière  fa  première  couche  falie  par  la  cire  ,  puis  une  féconde  couche 
plus  nette  au  fécond  trou  ,  &  enfin  une  troifiéme  plus  brillante  que  les  deux 
autres  :  alors  le  fil  confidérablement  diminué  par  c^^  trois  raclages  ,  efi;  rrès- 
brillant  :  lorfque  le  fil  d'argent  entre  dans  cq%  trous  du  fer  à  racler  ,  félon 
une  ligne  exadement  perpendiculaire  au  plan  de  cette  filière ,  fa  raclure  fe 
divife  ordinairement  en  trois  petits  rubans  frifés  par  les  bords ,  larges  d'une 
ligne  ou  environ,  &  quelquefois  en  quatre,  furtout  au  troifiéme  trou  j  cela 
dépend  de  l'attention  de  celui  qui  tient  de  la  main  gauche  cette  filière  ap- 
puyée contre  le  précaton  ,  &  qui  de  la  main  droite  conduit  le  fil  pendant  qu'il 
fe  déroule  de  deffus  la  roquette.  Tant  que  dure  cette  opération  des  trois  ra- 
clages ,  il  faut  mouiller  le  fil  d'argent  avec  un  linge  trempé  dans  de  l'eau ,  avant 
qu'il  enfile  le  trou ,  fans  quoi  le  tranchant  de  ce  trou  s'émoufieroit  en  fe  dé- 
trempant. Malgré  cette  précaution  ,  la  raclure  eft  fi  chaude  qu'on  ne  peut  y 
toucher  fans  fe  brûler. 

Les  trois  raclures  réunies  péfoient  deux  marcs  quatre  onces  trente-fix  grains  : 
donc  ce  déchet  nouveau  joint  à  celui  du  premier  raclage  de  la  forge ,  ci- devant 
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raoporté  ,  fait  un  déchet  total  de  deux  marcs  cinq  onces  cinq  gros  trente-fix 
crains  fur  un  baron  d'argent  qui    ne  péfoit  que  dix  marcs    fix   onces  fept 

gros. 

Le  brillant  que  les  trois  raclages  ont  donne  au  fil  d'argent  difparoit  bien  vite , 
puifque  pour  les  faire  pafTer  par  les  dix-huit  autres  trous  àuprécaton  ,  on  le 
frotte  de  cire  qui  le  falit  de  nouveau.  Cependant  ce  raclage  eft  nccefTaire  ,  félon 
les  Tireurs  d'or  j  mais  pour  prouver  cette  nécelîîté ,  ils  n'ont  d'autre  raifon  que 
l'ancien  ufage. 

Le  fil  qui  a  palfé  par  les  vingt-cinq  trous  àwprécaton  ,  étant  réduit  a  lagrof- 
feur  d'une  moyenne  épingle  ,  fe  trouve  en  état  d'être  remis  à  des  femmes , 
parce  qu'il  ne  faut  plus  tant  de  force  pour  le  tirer. 

Ces  femmes  fe  fervent  d'une  autre  filière  qu'on  appelle j^r  ,  &  qui  ne  change 
point  de  nom  jufqu'à  la  plus  grande  finelTe  du  fil,  lequel  remis  entre  leurs 
mains  efi:  nommé  trait -^  Ôc  pour  que  la  femme  qui  le  tire  ait  moins  de  peine, 
le  trait,  en  fortant  du  premier  trou  du  fer,  s'enroule  fur  une  grande  bobine  de 
'  douze  à  treize  pouces  de  diamètre.  Ce  tirage  par  les  huit  ou  dix  premiers  trous 
de  cette  filière  ,  fe  nomme  avancer  ou  préparer  les  prîp.s  pour  les  Tourneufes  j 
ainfi  les  premières  femmes  qui  font  les  moins  adroites  ,  font  nommées  les 
Avanuujts'y  elles  font  regardées  par  les  Tourneufes  avec  une  forte  de  mépris, 
parce  qu'elles  fe  fervent  de  la  manivelle  de  fer,  à  laquelle  elles  ont  donné  le 
nom  de  vire-gonin. 

Au  quatre  ou  cinquième  trou  de  fer ,  on  divife  le  trait  dont  on  parle  en 
quatre  portions  égales  ,  chacune  dévuidée  fur  une  roquette  dont  on  a  fait  la 
tarre  j  ce  dévuidage  fe  fait  au  grand  rouet ,  qui  n'eft  différent  des  rouets  or- 
dinaires à  filer  le  chanvre,  qu'en  ce  que  fa  roue  à  rayons  eft  beaucoup  plus 
grande.  En  dévuidant,  ce  trait paiTe  furie  doigt  de  l'Ouvrière  garni  d'un  m.or- 
ceau  de  drap  ,  &  de  fon  doigt ,  fur  la  roquete  enfilée  par  la  broche  du  rouet , 
enforte  qu'il  fait  un  angle  de  quarante-cinq  dégrés  ou  environ ,  dont  le  doigt 
de  l'Ouvrière  eft  le  fommet.  Le  trait  de  ces  roquettes  ayant  pafTé  par  fept  autres 
trous  du /^r,  f 2  partage  encore  fur  d'autres  roquettes  un  peu  plus  menues  fur 
lefquelles  on  en  met  le  poids  de  dix  onces  ;  &c  chacune  de  ces  fécondes  di- 
vifions  fe  nomme  une  prifc  :  on  pafTele  trait  de  ces  prifes  par  huit  autres  Trous  j 
étant  alors  un  peu  plus  menu  qu'un  crin  de  cheval  ,  on  le  remet  aux  Tour- 
neufes qui  achèvent  de  le  tirer  aux  diiférens  degrés  de  finefte  dont  il  fera  parlé 
inceftamment. 

Pendant  que  les  Tourneufes  travaillent  ,  un  Ouvrier  qu'on  nomme  AcoU" 
treur ,  fraife  en  entonnoir  &  arrondit,  à  chaque  changement  de  trou,  le  trot» 
du  fer  qui  va  fervir  :  il  a  rangées  devant  lui  feize  pointes  d'acier  ,  longues  de 
huit  à  neuf  pouces,  forgées  par  un  bout  en  rouleaux  pour  qu'elles  puiiTent  tourner 
Xous  la  main,  fans  fe  fervir  d'archet  ni  de  cuivreau,  comme  les  Horlogers  :  elles 
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font  qiiatfées  dans  tout  le  refte  de  leur  longueur ,  6c  leur  extrémité   eft  ré- 
duite fur  le  moule  en  pyramides  qu^rrées  à  angles  rranchans,  Se  plus  ou  moins 
alon crées  :  cet  Ouvrier  place  la  petite  pointe  ronde  qui  eft  à  l'extrémité  du  rou- 
leau ,  dans  un   trou  plus  profond  ,  fait  à  un  bouton  de  fer  enfoncé  dans  foii 
établi  ,  dont  il  eft  élevé  d'environ  un  pouce  Se  demi  j  puis  mettant  la  pointe 
de  la  pyramide  dans   les  trous  déjà  percés  du  fir  ,  il  palfe  la  main  droite  en 
long  fur   le  rouleau  de  cette  efpèce  de  forret  j  ce  qui  le  fait  tourner  prefque 
aufll  vite  que  s'il  fe  fervoit  d'un  archet  :  il  pafTe  l'une  après  l'autre ,  fept  ou 
huit  de  ces  pyramides  ou  écarilToirs,  &  quelquefois  davantage  ,   commençant 
par  la  plus  courte ,  &  par  conféquent  la  plus  grofife ,  pour  évafer  l'entrée  du 
trou ,  &  fucceffivement  par  de  plus  alongées ,  pour  rendre  ce  trou  conique  ; 
il  en  fait  tomber  ce  qui  fe  coupe  en  frappant  la  petite  filière  fur  un  tas  ar- 
rondi en  goutte  de  fuif ,  qui  lui  fert  encore  à  d'autres  ufages  dont  il  fera  parlé  ; 
enfin  il  nettoyé  le  trouajufté  ou  accoutré -xyqc  un  morceau  de  bois  Aefufain  , 
taillé  en  pointe  quarrée  :  il  elTaye  à  plufieurs  fois   quel  eft  l'alongement  que 
le  trou  donne  au  trait  qu'on  y  fait  palTer  ,  en  le  tirant  avec   une  pince  ,  &  fe 
fervant  d'une  petite  jauge  ou  lame  d'acier  :  &  quand  ils'eft  aiTuré  qu'une  lon- 
gueur de  ce  trait  de  vingt-huit  lignes  s'eft  alongée  jufqu'à  trente-cinq,  c'eft- 
à-dire  d'un  quart ,  il  rend  la  roquette  &:  la  petite  filière  à  la  Tourneufe  :  ce 
trou  n'eft  alors  ni  trop  ni  trop  peu  comprimant  j    on  n'exige  pas  un  alonge- 
ment  de  vingt-huit  à  trents-cinc]  lignes  à  chaque  trou  duy^.'',Iorfque  cette  fi- 
lière ferc  adbuellement  au  trait  doré  ,  parce  que  la  trop  grande  comprefiîon  pour- 
roit  écorcher  l'or  &  découvrir  l'argent  qui  en  eft  enveloppé  ;  on  fe  contente 
d'un  alongement  de  vingt-cinq  à  trente  lignes;  &:  pour  cela  on  fe  fert  d'une 
autre  jauge;  mais  pour  réduire  ce  trait  doré  à  la  ténuité  qui  lui  convient ,  à 
celle  qui  pour  ce  trait  eft  réputée  la  plus  grande  ,  on  le  paffe  par  un  plus  grand 
nombre  de  trous,  afin  de  ne  pas  endommager  la  dorure.  On  voit   par  cette 
defcriotion  que  les  Tireurs  d'or  doivent  être  aftinés  de  l'habileté  de  cet  Ou- 
vrier :  fa  maladreffe  ou  fon  inattention  peuvent  occafionner  beaucoup  de  dé- 
chets ,  c'eft- à-dire  des  ruptures  de   traits   très-fréquentes ,  qui  ne-  viendroient 
pas  toujours  de  l'aigreur  de  la  matière.  Les  trous  du _/^r  s'élargilTent  :  pour  les 
rétrécir ,  fAccoutrcur  prend  de  la  main  gauche  cette  petite  filière  ,  il  la  pofe 
fur  le  tas  arrondi  dont  on  vient  de  parler  ,  &  ayant  le  pouce  de  cette  main 
revêtu  d'un  dez  d'acier,  fi^it  en  forme  d'un  ancien  écu  d'armoirie  ;  la  pointe 
de  ce  dez  dirige  autour  du  petit  trou   tous  les  coups  dont  il  frappe  circulaire- 
ment  avec  la  panne  arrondie  d'un  petit  marteau  qu'il  tient  de  la  main  droite. 
Tous  cescoupsréptrés,  autant  qu'il  eft  nécelTaire,  tombent  fur  undifque  d'en- 
viron deux  lignes  &  demie,  dont  le  petit  trou  eft  le  centre.  On  conçoit  aifé- 
ment  que  le  rapprochement  des  parties  autour  de  ce  centre  ne  peut  fe  faire 
avec  une  égalité  patfaice  ,  ôc  que  par  conféquem  le  petit  trou  ne  peiit  devenir 
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exadement  tond  par  ce  feul  moyen,  ni  d'une  épailTeur  égale  dans  toute 
fa  circonférence ,  mais  l'AccOutreur  le  répare  ôc  l'arrondit ,  en  y  faifant  tourner 
une  douzaine  de  fes  pointes  toujours  déplus  fines  en  plus  fines,  tant  par  le 
côté  de  l'entrée  j  que  par  le  côté  oppofé  ,  qui  fe  nomme  l'œil  du  trou. 

Après  une  quinzaine  de  trous  de  fer  employés  dans  le  fens  ordinaire  à  tirer 
le  trait  d'argent ,  on  le  fait  entrer  par  rœil  des  trous  fuivans ,  afin  de  le  net- 
toyer entièrement  de  l'enduit  de  cire  qui  le  fait  paroître  d'une  couleur  plombée  ; 
&  dès  ce  premier  œiljufqu'à  la  fin  du  tirage,  on  ne  le  cire  plus,  à  moins 
qu'en  le  voyant  extrêmement  brdlant ,  on  ne  juge  que  fon  frottement ,  alors 
trop  immédiat  contre  les  parois  du  trou ,  pourroit  le  faire  rompre  :  en  ce  cas 
on  le  touche  très-Iégérement  avec  un  petit  bâton  de  fujainj  foiblement  enduit 
de  cire  adoucie  par  un  peu  de  fuif. 

On  ne  tire  point  le  trait  doré  par  fœU  du  trou ,  parce  qu'il  pourroit  écorcher 
Tor  ouïe  faire  rebrouffer  j  Se  fi  l'on  eft  obligé  de  le  faire  une  foison  deux  feu- 
lement, c'eft  qu'on  juge  qu'il  eft  néceflfaire  d'ôter  le  trop  de  cire  qui  le  ternit. 
On  exige  de  la  part  des  Tourneufes  une  grande  attention  dans  le  dé- 
vuidange  du  trait  au  grand  rouet  ,  lorfqu'on  l'ôte  des  grandes  bobines 
pour  le  mettre  fur  les  roquettes  ^  ce  qui  fe  répète  à  chaque  trou  du  fer  : 
elles  doivent  diriger  ce  trait  avec  l'index  de  la  main  gauche ,  de  telle  forte 
qu'il  ne  fafle  point  d'anneaux  fur  cette  roquette,  parce  que  ces  anneaux  ve- 
nant à  fe  dérouler ,  brouilleroient  le  trait  :  elles  appellent  cette  faute  d'atten- 
tion ,  faire  un  chapeau ,  parce  qu'autrefois  elles  étoient  condamnées  à  de  petites 
amendes,  qui  rafl^emblces  ,'etoient  employées  à  l'achat  d'un  chapeau  pour  le 
fils  de  leur  Maître. 

Le  précaton  eft  encore  une  manivelle  qui  fert  à  tourner  les  grandes  bobines 
ferrées  :  elle  n'eft  plus  d'ufage  après  les  cinq  premiers  trous  du  fer ,  &  comme 
alors  on  employé  des  bobines  plus  légères  ,  à  la  place  de  la  manivelle,  laTour- 
neufe  fe  fert  d'un  poinçon  court  emmanché  de  buis,  qu'elle  met  dans  de  pe- 
tits trous  excentriques  ,  percés  à  peu  de  profondeur  fur  le  plan  fupérieur  de 
ces  grandes  bobines  qui  ne  font  point  ferrées  j  elles  les  font  tourner  par  un 
fimple  mouvement  du  poignet;  ce  qui  prouve  qu'il  faut  très-peu  de  force  pour 
tirer  les  traits  d'argent  par  les  trous  du  fer ,  quand  il  eft  parvenu  à  une  cer- 
taine ténuité. 

C'eft  par  la  ténuité  ou  fineflTe  du  trait  que  fe  régie  la  différence  de  fon  prix, 
au  moins  quant  au  trait  qui  n'eft  pas  doré.  Il  y  en  a  fix  indiqués  par  les  chiffres 
1.2.  3.  4.  5.(j.  Sans  addition  d'un  P.,  elles  dénotent  des  groflèurs  de  trait, 
dont  la  lam.e ,  en  fortant  du  moulin  à  écacher ,  eft  employée  comme  elle  fô 
trouve  fans  être  filée  ou  roulée  fur  foye  :  ces  groifeurs  font  nommées  ,fans 
qualité-^  les  fix  autres  plus  déliées  font  indiquées  par  les  numéros  i.F.i.  P. 
3.  P. 4. P.  5,  P,6.P:  elles lont nommées  qualités  finies, parce  que  leur  lame 
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feft  niife  fur  foye ,  qui  eft  le  terme  de  l'art  du  Tireur  d'or.  Ces  nombres, 
fuivis  d'un  -P,ont  encore  un  nom  particulier.  Le  premier  eft  la  toque  ,  le  deu- 
xième la.  toque  prime,  le  troifîéme  l'appoint  ,  le  quatrième  furperfin  ,  le  cin- 
quième le  lancé,  le  /ixiéme  le  lancé  fin  :  quand  le  trait  eft  à  une  des  qualités 
ci-deffus  détaillées ,  les  femmes  le  dévuident  au  grand  rouet  fur  une  petite 
bobine  neuve,  qu'on  nomme  un  roquctin  ,  pour  être  employé  ou  en  traits  ou 
en  lames  filées  fut  foye  ,  aux  différentes  Fabriques  des  étoffes,  ou  aux  galons  , 
boutons  ,  broderies ,  points  d'Efpagne ,  Sec. 

Pour  connoître  fi  le  trait  eft  parvenu  par  fa  fineffe  à  l'une  des  qualités  pré. 
cédentes  ,  on  fe  fert  d'un  inftrument  de  fer ,  nommé  boucle  ou  échantilU  ,  qui 
a  la  figure  d'un  croiffant  de  lune  dont  les  cornes  font  très-rapprochées.  Celles 
qui  laiffent  entr'elles  l'efpace  le  plus  petit  ,  fervent  à  juger  fî  le  trait  G  P.  eft 
dans  la  groffeur  ou  fineffe  prefcrite  pour  ce  numéro.  11  en  eft  de  même  des 
autres  dont  les  cornes  font  moins  rapprochées  :  elles  fervent  aux  autres  numéros 
inférieurs  en  fineffe:  il  y  a  des  doubles  de  ces  boucles  au  Greffe  de  la  Cour  des 
Monnoies  ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  conteftation. 

Le  bâton  d'épreuve  (  voyez  au  commencement  de  cet  article  ce  qui  en  a 
été  dit)  fans  ame  &  charbonnaille  (voyez  au  mot  Affinage  le  procédé  des 
Affineurs  de  Lyon)  divifé  ,  comme  il  a  été  dit,  en  prifes  de  dix  onces,  étant 
tiré  à  5  P  ,  a  eu  par  prife  un  déchet 

en  retailles  ou  traits  blancs  rompus  ,  ci       .       *       .       »     i    gros  t.   deniers. 
L'autre  prife  de  dix  onces  à  4  P.    .  .       .       .       .     3  2 

Une  autre  prife ,  même  poids  ,  à  5  P 4 

Enfin  la  prife  à^  P ....     7 

Total.     .     .     2  onces  o  gros    24  grains. 

Le  bâton  d'argent  d'affinage  fondu  à  l'ordinaire  avec  ame  Se  carbonnaille  ,  a 
donné  de  déchet  en  retailles  ,  pour  chaque  prife  de  dix  onces , 

Celles  à  3  P i   gros  i  deniers     o  grains* 

Celles  à  4  P j  2  14 

Celles  àjP.       .......4  o  8 

Celles  à<jP.       .......j  o  o 

■  I  I  ■  ..  Il  I  r  I         I   ii< 

Total.     .     .  2  onces    o   gros  1  denier  21  grains» 

Ainfi  le  bâton  provenant  du  lingot  qui  n'a  pas  bouilli  dans  le  creufet,  a 
eu  moins  de  ruptures ,  &  par  conféquent  a  donné  fur  quarante  onces  tirées  à 
quatre  finelFes  différentes  ,  vingt-deux  grains  de  retailles ,  ou  bouts  de  traits 
inutiles ,  moins  que  le  bâton  fondu  avec  ébullition ,  mais  où  le  plomb  faifois 
encore  une  partie  de  l'alliage  ;  6c  comparant  eiîibfliljk  les  deux  ro(^uetins  d» 
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trait  dit  ^  P,  le  trait  du  ilngot  travaillé  paroi{roit  d'un  blanc  un  peu  plus 
vif  ou  moins  ardoifé  que  le  trait  du  li.igot  <Vlp:ziivc  \  mais  parvenus  l'un  &: 
l'autre  à  la  fineiTe  du  5  P  ,  on  n'y  a  trouvé  aucune  différence  ,  ni  dans  la  cou- 
leur, ni  eu  égard  au  brillant,  &  l'on  a  reconnu  que  les  déchets  ci  de(rus ,  tant 
de  l'un  que  de  l'autre  trait ,  éroient  de  près  d'une  once  au-deflous  de  ceux  qu'on 
regarde  comme  inévitables  ,  &  qu'ainii  il  n'y  avoit  point  d  aigreur  à  reprocher 
à  l'argent  dont  ils  avoient  été  iuè^. 

Le  bâton  provenant  du  lingot  d\iffîn:ige ,  doré  à  quarante-deux  feuilles ,  n'a 
été  tiré  qu'à  la  fineffe  dite  5  P,  parce' qu'on  n'eft  pas  dans  l'ufage  à  Lyon  de 
faire  du  trait  doré  auili  fin  que  le  trait  d'argent  :  le  trait  de  ce  bâton  dont 
le  titre  étoit  à  onze  deniers  dix  neuf  grains ,  fut  trouvé  par  les  Ouvriers  &:  Ou- 
vrières beaucoup  plus  dur  à  tirer  que  celui  du  bâton  doré  à  vingt-huit  feuilles, 
purifié  de  (on  plomb  par  le  falpétrc  ,  quoique  ce  dernier  ne  fût  qu'à  onze 
deniers  dix-huit  grains  j  cependant  les  Jurés  déclarèrent  ce  lingot  fondu  félon 
l'ufage  èiQ^  Fondeurs  3  de  bonne  qualité  &  fans  aigreur,    - 

Le  déchet  àesprifes  de  dix   onces  a  été  comme  il  fuit; 

Celles  à  3  P.       :       .       .       .       .0  onces  i  gros  z  deniers    o  grains. 

Celles  à4P o  4  o  o 

Celles  à5P.       ♦.,.^1  i  i  15 

II 

Total.     .     .     i  once    7  gros  o  deniers  1 5  grains. 


Le  bâton  du  lingot  doré ,  fondu  avec  ébuUition ,  de  purifié  au  falpêtre  de 
tout  le  plomb  qui  auroit  fiit  partie  de  ion  alliage  ,  s'il  eût  été  fondu  à  la  ma- 
nière ordinaire  ,  a  paru  ,  quoiqu'à  onze  deniers  dix-huit  grains,  d'une  dudilité 
fi  extraordinaire  ,  que  huit  à  dix  Ouvriers  &  Ouvrières  parles  mains  defquels 
il  a  palfé ,  répétèrent  pluiieurs  fois  que  depuis  quinze  ans  ils  n'en  avoient 
pas  travaillé  de  li  doux. 

Ce  bâton  doré  &  purifié  par  U  falpêtre ,  tiré  comme  le  précédent  à  5  P. 
^  P.  8c  ^  P.  le  déchet  des  prifes  de  dix  onces  a  été  tel  qu'il  fuit  ; 

Celles  de  }  P.       , I  gros  o  deniers      3  grains. 

Celles  de  4  P 3  o  17 

Celles  de  5  P 7  2  o 

Total.  .1  once    ?  gros  z    deniers  20  grains. 

La  différence  eft  donc  de  trois  gros  dix-neuf  grains  fur  quarante  onces  de 
l'argent  dans  l'alliage  duquel  on  ne  laiffe  aucune  partie  de  plomb  :  ces  dé-^ 
cbets  occafionnés  par  la  rupture  du  trait,  ne  doivent  pas  toujours  être  imputes 
à  une  matière  aigre  j  fouvent  les  Âvanceufes  Se  les  Tourneufes  en  font  caufe. 
Celles  qui ,  pour  arriver  plus  vîçe  à  la  iinelfç  du  trait  qu'on  leur  a  demandé , 


fe  fervent  de  trous  trop  ferres  qui  forcent  ce  trait  a  s'alonger  plus  qu'il  ne 
doit,  multiplient  les  ruptures  8c  les  nœuds.  Se  ce  qu'elles  gignent  par  des 
trous  trop  comprimans  ,  elles  le  perdent  par  le  tems  qu'elles  employeur  à 
dénouer  de  renouer  tous  les  nœuds  à  chaque  changement  de  trou. 

Les  grandes  bobines  qui  fervent  au  tirage  par  les  trous  du  fer ,  font  tou- 
jours les  mêmes  ,  8c  par  conféquent  du  même  poids.  Ainfi  lorfqu'on  les  place 
fur  le  pivot  vertical,  qui  efl:  au  bout  du  grand  rouet,  un  trait  arrivé  à  la  té- 
nuité da  6  P  y  qui  eft  tout  au  plus  les  deux  tiers  d'un  cheveu  ,  doit  faire 
tourner,  en  fe  roulant  fur  la  roquette  ou  furie  roquetin  ,  la  même  bobine  que 
faifoit  tourner  le  trait  3  P  ,  beaucoup  plus  fort  que  lui  j  aullî  arrive  t-il  que 
les  Tourneufes  font  au  moins  autant  de  retailles  au  grand  rouet  qu'au  tirage 
par  les  trous  du  fir. 

Le  trait  d'argent,  pour  arriver  à  la  fineffe  dite  6  P.  paflepar  cinquante  trous 
de  cette  dernière  filière  ,  8c  le  trait  doré  par  cinquante  deux  ,  quoiqu'on  ne 
le  tire  qu'à  la  fineflTe  dire  5  P  ;  ainfi  ce  trait  d'argent  palTe  en  tout  par  cent  trente 
trous  des  différentes  filières  dont  il  a  été  parlé  ci  deifus ,  8c  le  trait  doré  pat 
cent  quarante-cinq. 

Enfin  la  dernière  épreuve  de  tous  ces  traits ,  par  rapport  à  l'aigreur  des  ma- 
tières, efl  leur  applatiffement  en  lames;  il  fe  fait,  comme  on  le  fçait  ,  entre 
les  roues  d'acier  poli  d'une  machine  trop  connue  pour  être  décrite  ,  qu'on 
nomme  un  moulin  à  écacher.  Au  rapport  des  Maîtres  Tireurs  d'or,  il  arrive 
quelquefois  qu'un  trait  doré  qui  aura  pafTé  fans  rupture  par  tous  les  trous  des 
filières,  jufqu'à  la  qualité  4  P,  fe  refend  de  diftance  en  diftance  à  la  féconde, 
ôc  quelquefois  dès  la  première /'fZ^e  entre  ces  roues  polies ,  dont  on  charge 
ordinairement  la  fupérieure  d'un  poids  de  vingt  quatre  à  vingt-cinq  livres.  Les 
quatre  traits  dont  le  tirage  vient  d'être  détaillé  furent  écachés  en  lames  fans 
aucune  défeéluofité.  Filées  fur  foye ,  ces  lames  donnèrent  un  fil  doux  8c 
uni. 

Pour  faire  connoître  jufqu'à  quelle  longueur  s'étend  l'argent  en  paffant 
par  tous  les  trous  des  différentes  filières  ,  voici  un  fait  extrait  de  l'original 
du  procès-verbal  de  toutes  ces  opérations  lorfqu'elles  furent  faites  en  mil 
fept  cent  un,  à  l'Hotei  de  Ville  de  Lyon  ,  en  préfence  des  Ducs  de  Bourgogne 
Se  de  Berry. 

Un  lingot ,  ou  plutôt  le  tiers  d'un  lingot  de  figure  cylindrique ,  du  poids 
de  dix-fept  marcs ,  long  de  deux  pieds  ,  8c  de  trois  pouces  quatre  lignes  de 
circonférence ,  produifit  un  trait  d'argent  de  la  longueur  d'un  million  t|uatre- 
vingt-feize  mille  fept  cens  quatre  pieds.  Ainfi  ce  bâton  d'argent  s'alongca 
par  l'art  du  tirage  de  plus  de  cinq  cens  quarante-trois  mille  fois  deux  pieds 
plus  qu'auparavant. 

Donc  fi  l'on  attachoit  ce  iîl  par  un  de  Ces  bouts ,  8c  qu'il  eut  aiïez  de  con- 
Tom^  M  m  m  m 
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fiftance  pour  être  étendu  fans  fe  rompre  ,  il  pourroit  être  conduit  jufqu*à  une 
diflance   de  foixante-treize  lieues  ,  comme  depuis  Lyon  jufqu'à  Toulon. 

En  voici  la  démonjlration. 

Un  grain  ,  poids  de  marc  ,  produit  de  longueur.     .     .     ,     ,      14  pieds. 

Multiplié  par   24  grains,  qui  font  le  denier 336' 

Multiplié  par  14  deniers  qui  font  l'once 8o6'4 

Multiplié  par  8  onces  qui  fonr  le  marc <^45i2. 

Multiplié  par  17  marcs,  qui  font  le  lingot  en  queftion.     .    109(^704 

Lefquels  réduits  en  pas  géométriques  de  5  pieds,  produifent.  .  2 1 9000  pas. 

I  ai    ■  .m 

Qui  réduits  en  lieues  communes  de  France  de  5000  pas,  font. .  .  .  73Ueues. 

Voyez  Ductilité. 

TIREURS  D'OR  ET  D'ARGENT ,  Artiftes  qui  tirent  l'or  &  l'argent 
en  le  faifant  pafTer  de  force  à  travers  les  pertuis  ou  trous  ronds  &  polis  de 
plufieurs  efpèces  de  filières  qui  vont  toujours  en  diminuant  de  groiîeur ,  & 
en  le  réduifant  par  ce  moyen  en  filets  très-longs  &  très-déliés  que  l'on  nomme 
fil  d'or  ou  d'argent ,  ou  or  ou  argent  trait. 

Les  Tireurs  d'or  ccachent  l'or  &:  l'argent  trait  pour  l'applatir  &  le  mettre 

en  lames  en  le  faifant  pafler  entre  les  deux  rouleaux  d'acier  poli  d'une  forte  de 

Voyez  éca-  petite  machine  ,  nommée  moulin  à  écacher,  &  delà  ils  joignent  la  dénomina- 
cncr  •  '    o 

tiond'Ecacheurs  d'or  &  d'argent  à  celle  de  Tireurs  d'or  &  d'argent. 

II  y  a  en  France  deux  principales  Communautés  de  Tireurs-Ecacheurs  d'or 
&  d'argent,  fçavoir  à  Paris  &  à  Lyon  j  ils  font  jufticiables  feulement  des  Cours 
des  Monnoies  établies  en  ces  deux  Villes ,  où  ils  font  obligés  de  fe  faire  rece- 
voir &  de  prêter  ferment. 

La  Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  fur  les  Tireurs  d'or> 
lui  a  été  confirmée  par  TEdit  de  Souveraineté  du  mois  de  Janvier  1 5  5 1  ,  par 
Lettres-Patentes  du  mois  de  Mars  1554  ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre 
1570,  par  celui  du  mois  de  Septembre  1579,  &:  par  ceux  des  années  1(^55 
&  1638,  tout  ainfi  que  cette  Jurifdidion  appartenoit  à  la  Chambre  des  Mon- 
noies ,  &  auparavant  aux  Généraux  des  Monnoies. 

En  1557  les  Tireurs  Se  Ecacheurs  d'or  &:  d'argent  préfentcrent  le  14 
Mai  Requête  à  la  Cour  des  Monnoies ,  tendante  à  ce  qu'il  lui  plût  leur 
accorder  un  Règlement  fur  le  fait  de  ce  métier  j  en  conféquence  vu  TEdit 
du  mois  de  Janvier  1551»  contenant  attribution  de  Jurifdidion  à  la  Cour  des 
Monnoies  fur  le  métier  de  Tireur  d'or  &  d'argent ,  l'Edit  du  mois  de  Mars 
3  554,  ôc  après  que  les  Tireurs  ôc  Ecacheurs  d'or  &  d'argent.  Batteurs  d'or  &c 
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d'argent  trait ,  mandés  pour  cet  effet ,  ont  été  ouis  verbalement  au  Bureau  de 
■  la  Cour ,  en  préfence  du  Procureur-général  j 

»  La  Cour  a  ordonne  que  dorénavant ,  par  manière  de  provifion .  6c  jufques 
j»  à  ce  que  par  le  Roi  y  foiu  pourvu  plus  amplement  ,  les  Articles  ci  après 
*»  déclarés  feront  entretenus ,  gardés  5c  obfervés  félon  leur  forme  &  teneur, 
»>  par  Icfdits  Tireurs  &c  Ecacheurs  d'or  &  d'argent  trait. 

Article       Premier. 

»  Que  dudit  métier  il  y  aura  deux  Maîtres  Jurés  qui  feront  élus  par  la  j,S°^%rt 

r  I.  r  J       1  dHennlII. 

M  Communauté  des  Maîtres  d'icelui,  &:  le  feront  par  i'efpace  de  deux  ans  Liv.  ly.  tir. 

»  entiers  :  mais  par  chacun  an  en  fera  élu  un  nouveau  au  lieu  de  celui  qui  y  ^^'  ^"*  ^^ 

i*  aura  été  deux  ans  j   laquelle  éleâùon  le  fera  pardevant  le  Procureur-général 

"  du  Roi  en   ladite  Cour,  au  lendemain  de  la  fête  de  Saint  Eloy  au  mois  de 

»'  Juin  j  Se  feront  le  ferment  en  ladite  Cour ,  de  bien  ôc  loyaument  garder  &c 

î>  faire    obferver   les  Ordonnances  fur   ledit  métier ,  vifîter  les  ouvrages  &z 

»  marchandifis  dudit  métier,  tant  ceux  des  Maîtres  de  cette  Ville  de  Paris, 

»  de  ceux  qui  en  vendront  es  Fauxbourgs  d'icelle  ,  foie   en  boutique  ou  en 

»  chambre ,  que  des  Marchands  forains  amenant  en  cette  Ville  de  Paris  or  ou 

»  argent  trait  ,  filé  ou  non  filé,  ouvré  &  mis  en  œuvre,   de  canetilles,  jafe- 

I»  rans ,  fnfons  ,  frifures ,  ou  autrement ,  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  ôc  des 

♦>  fautes  Se  abus  qu'ils  trouveront  efdits  ouvrages  Se  marchandifes  ;  5c  feront 

»  bon  &  loyal  rapport  à  ladite  Cour ,  pour  y  être  par  elle  pourvu  ainfi  que 

»  de  raifon. 

I  I. 

»  Que  lefdits  Maîtres  dudit  métier  pourront  travailler  en  leurfdits  mé- 

»  tiers  ,  ÔC  vendre  tout  or  ôc  argent  trait ,  filé  &  non  filé,  tant  fin  que  hux  , 

»»  pourvu  que  le  fin  foit  filé  fur  la  foye  ,  Se  le  faux  fur  le  fil  tant  feulement  , 

»  Se  non  fur  foye  j  fur  peine  à  ceux    qui  fe  trouveront  faire  le    contraire , 

«  de  confifcation  de  la  marchandife  Se  d'amende  arbitraire  ,  à  la  difcrétion  de 

«  ladite  Cour  ;  lefquels  Maîtres  dudit  métier  ,  Se  autres  Marchands  tant  de 

î>  cette  Ville  que  forains  ,  feront  tenus  vendre  ledit  or  Se   argent  filé  Se 

5>  non  filé  ,  tant  fin  que  faux  ,  foit  qa'ilç  le  vendent  en  gros  ou  en  détail ,  au 

»  poids  du  Roi ,  qui  eft  de  huit  onces  au  marc  ,  &  huit  gros  pour  once ,  Sc 

5»  leur  font  faites  défenfes  de  ne  vendre  au  poids   fubtil  ,  autrement  dit  le 

»  poids  de  Lyon  ,  ou  autre  poids  que  ce  foit,  fur  peine  de    quarante  fols 

»>  patifis  d'amende  à  appliquer ,  les  trois  quarts  au  Roi ,  Se  l'autre  quart  à  h 

a  Communauté  Se  aux  Jurés,  à  divifer  également  entr'eux. 

M  m  m  m  i  j 
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III. 

Code  i->  Que  tous  Marchands  amenant  or  &c  argent  trait,  file  6c  non  filé  ,  or  de 

enri  .  ^^  Q\iymQ  tant  fin  que  faux  ,  en  cette  Ville  de  Paris  ,  feront  tenus  de  iceux 
45.  Art.  YI.  3'  faire  voir  &:  vifiter  par  lefdits  Jurés  ,  &  les  en  avertir  pour  ce  faire  aupa- 
3î  ravant  que  de  les  expofer  en  vente  ,  fur  peine  de  confifcation  de  la  mar- 
n  chandife  qui  ainfi  auroit  été  trouvée  vendue ,  ôc  d'amende  arbitraire  à  la  dif- 
>ï  crétion  de  ladite  Cour  :  lefquels  Jurés  feront  tenus  icelle  marchandife  voir  & 
»  vifiter  diligemment  ,  &  d'icelle  faire  faire  elTai  en  leur  préfence  dans  vingi- 
«  quatre  heures  après  qu'ils  auront  été  avertis  ,  èc  ce  par  l'Elfayeur  de  la 
?»  Monnoie  de  Paris ,  lequel  ladite  Cour  a ,  pour  ce  faire ,  commis  &  député» 

IV. 

1 

»>  Seront  tenus  lefdits  Jurés  marquer  la  bonne  marchandife  d'or  $c  d'ar- 
7*  gent  fin,  de  la  marque  du  fin  ,  ôc  la  fauffe  marchandife  &  le  faux  or  ou 
>»  argent,  de  la  marque  du  faux,  afin  qu'on  puilTe  difcerner  le  faux  du  fin  ; 
î>  S>c  pour  ce  lefdits  Marchands  apporteront  leurs  marchandifes  des  qualités 
>î  fufdites  en  la  Chambre  du  métier  ,  qui  pour  ce  fera  ordonnée  j  lefquels 
a»  Jurés-Gardes  dudit  métier  feront  leurs  vifitations ,  bien  &  diligemment 
s>  appelles  avec  eux  un  ou  deux  des  Huillîers  de  ladite  Cour ,  fi  métier  eft  3, 
ï>  &  auxquels  ladite  Cour  a  enjoint  d'accompagner  lefdits  Maîtres  Jurés  pour 
»  cet  effet,  toutes  &:  quantes  fois  qu'ils  en  feront  requis. 


jî  Et  a  en  vifitant  par  iceux  Jurés  ladite  Marchandife  foraine,  ils  en  trou- 
»»  voient  de  la  déloyale  &c  falfifiée  ,  ils  en  feront  leur  rapport  dans  vingr- 
«  quatre  heures  après ,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  &  jufques  d  ce  que 
M  par  la  Cour  en  ait  été  ordonné  ,  àc  permis  auxdits  Jurés  faire  faiiir  ladite 
j>  Marchandife  déloyale ,  &:  ne  pourra  le  Marchand  la  vendre  ,  fur  peine  de 
>5  confifcation  de  fa  marchandife ,  ^  d'amende  arbitraire, 

VL 

»  Et  ou  lefdits  Jurés  auroient  été  négligens  à  vifiter  ladite  marchandife  dans 
»)  lefdites  vingt-quatre  heures  ,  après  qu'ils  en  auroient  été  avertis  ,  pour- 
»>  ront  lefdits  Marchands ,  par  permillîon  de  ladite  Cour ,  icelle  faire  vifiter 
j>  par  deux  Bacheliers  du  métier  qui  en  feront  pareille  vifitation  ,  elfai  &  rap- 
»  port  que   lefdits  Juré§  ;  ^  fi  payergiu  lefdits  Jurés  les  dommages  & 
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»  intérêts  foufferts  par  les  Marchands  ,  par  faute  d'avoir  fait  la  vifitation  dans 
»  ledit  tems  ,  fmon  qu'ils  euffent  légitime  empêchement  ,  duquel  il  fuç 
«  apparu  à  ladite    Couiv 

V  I  h 

M  Ne  pourront  auffi  les  Merciers  ne  autres  Marchands  demeurant  Se  tenant 
î»  boutiques  en  cette  Ville  de  Paris  &  Fauxbourgs  d'icelle  ,  en  boutique  ou  en 
,>  chambre  ,  vendre  or  Ôc  argent  trait,  tant  fin  que  faux,  filé  &  non  filé; 
f»  qu'ils  auront  acheté  ailleurs  Ôc  hors  cette  dite  Ville  ,  que  premièrement  il 
»  n'ait  été  vu  &  vifité  ,  de  d'icelui  n'ait  été  fait  efTai ,  Ôc  foit  marqué  pat 
••  les  Jurés  des  marques  dudit  métier ,  c'eft-à-fçavoir  l'or  ôc  l'argent  fin  de 
,w  la  marque  du  fin  ,  ôc  le  faux  d^  la  marque  du  faux  ,  fur  les  peines  fufdites, 

VIII. 

ï>  Et  quant  à  l'or  ôc  l'argent  qu'ils  auroient  achetés  en  cette  Ville ,  foît  des 
h  Maîtres  ou  autres  Marchands ,  ne  les  pourront  revendre  s'ils  ne  font  auiîî 
»  mai'qués  defdites  marques,  fur  les  peines  fufdites. 

1  X. 

?5  Et  pour  obvier  qu'il  ne  fe  faffe  tromperie  audit  métier ,  Se  que  per= 
»♦  fonne  n'y  foit  déçu ,  auront  les  Maîtres  dudit  métier  chacun  leurs  marques 
»  féparées  ,  ôc  ne  pourront  vendre  aucuns  ouvrages  qui  ne  foient  marqués 
fi  ôc  qu'ils  ne  les  ayent  fait  contremarquer  par  les  Jurés  defdites  marques 
«  communes  dudit  métfer  j  enfemble  les  marques  particulières  des  Maîtres 
»  dudit  métier  feront  enregiftrées  au  Greffe  de  ladite  Cour,  ôc  empreintef 
»  en  une  table  de  cuivre  qui,  pour  ce,  fera  mife  audit  Greffe,  comme  efl 
»  obfervé  aux  Orfèvres  ,  pour  à  icelle  avoir  recours  quand  befoin  fera, 

^. 

»  Lefquelles  deux  marques  communes  dudit  métier  feront  8c  demeure- 
î>  ront  entre  les  mains  des  Jurés  dudit  métier,  qui  feront  toujours  difiérentes, 
ï>  ÔC  de  l'une  d'icelles  qui  fera  appellée  la  marque  du  fin  ,  fera  marque  tour 
M  l'or  ôc  l'argent  trait  fin ,  tant  filé  que  non  filé ,  qui  fera  fait  ou  amené ,  dé- 
»  bité  ôc  vendu  en  cette  Ville  de  Paris ,  ôc  de  l'autre  qui  fera  appellée  la 
«  marque  du  faux ,  fera  marqué  tout  l'or  ÔC  l'argent  faux  comme  deiUs  ^ 
Si    pour  éviter  auxdites  fraudes  Ôc  abus. 
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X  I. 

rt  Et  pour  ce  que  l'or  Se  l'argent  tant  filé  que  non  filé ,  fin  que  faux ,  fe 
,>  vend  ordinairement  en  bobines ,  ferontjîefdirs  Maîtres  &  autres  qui  en  ven- 
M  dront  en  bobines  en  ladite  ViHe  &  Fauxbourgs  ,  tenus  de  marquer  fur 
»>  icelles  bobines  le  poids  du  bois ,  pour  plus  facilement  connoître  la  déduc- 
»>  tion  qui  fe  doit  faire  fur  ledit  or  &  argent ,  fur  peine  de  cent  fols  parifis 
»  d'amende  à  appliquer  comme  deffus. 

X  I  h 

»  Et  pour  ce  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Marchands  ôc  autres  befongnans 
»»  dudit  métier  qui  expofent  en  vente  duditor  &c  argent  qui  n'eft  pareil  dedans 
M  que  delfus ,  &  eft  dedans  faux  de  déloyal ,  6c  par-defius  couvert  d'or  ou 
M  d'argent  fin,  &  parainfi  vendent  le  faux  or  ou  argent  pour  le  fin  ,  eft  prohibé 
)}  &  défendu  à  tous  Ouvriers  dudit  métier ,  ôc  tous  autres  Marchands  ,  de 
s>  quelque  qualité  5c  condicion  qu'ils  foient ,  de  vendre  ou  faire  vendre  or  ou 
j>  argent  trait ,  filé  ou  non  filé ,  s'il  n'eft  du  tout  fin  ,  ou  du  tout  faux  ,  8c  pa- 
i>  reil  dedans  que  deffus ,  &  non  mêlé  de  fine  &  faulfe  matière ,  fur  peine 
«I  de  confifcation  defdites  marchandifcs  ôc  d'amende  arbitraire. 

XIII. 

M  Et  pour  éviter  aux  fautes  Se  abus  qui  fe  pourroient  commettre  en  la 
t»  bonté  des  ouvrages ,  Ôc  que  les  Ouvriers  fçachent  à  quel  titre  ils  doivent 
j>  befongner  ,  ne  pourront  lefdits  Maîtres  en  or  ôc  en  argent  trait  ,  filé  ou 
î>  non  fiié ,  employer  autre  or  ôc  argent  que  le  plus  fin  ;  c'eft-à-fçavoir  l'or 
»>  à  vingt-quatre  karats  à  un  quart  de  karat  de  remède  ,  &  l'argent  à  douze 
•Si  deniers  à  quatre  grains  de  remède  ,  fur  pareilles  peines  que  deffus. 

X  I  V. 

)i  A  cette  fin  feront  lefdits  Jurés  tenus  faire  efliiyer  fommairement  toutes 
»>  les  marchandifes  qu'ils  vifiteront  ,  tant  des  Maîtres  de  cette  Ville  que 
»»  des  Marchands  forains ,  ôc  de  marquer  celles  qui  fe  trouveront  revenir  au 
it  titre  de  la  marque  de  fin,  &  des  autres  qui  ne  reviendront  audit  titre, 
M  &c  qui  auront  été  expofées  pour  bonnes  ôc  fines  j  en  faire  rapport  à  ladite 
»>  Cour ,  pour  après  être  ordonné  de  la  confifcation  dc  peine  contre  les  dé- 
»  iinquans,  ainfi  que  defius  eft  dit. 


TIR  ^47 

X  V. 

M  Et  pour"  ces  caufes  eft  exprefTément  inhibé  &  défendu  aiixHits  Jurés  de 
»y  ne  marquer  aucunes  marchandifes  dudit  état,  foit  qu'elles  ayent  été  faites 
i>  en  cette  Ville  ,  ou  qu'elles  ayent  été  apportées  de  dehors  par  Marchands 
i>  'ora  ns  pour  fines, de  la  marque  du  fiujfi  elles  ne  reviennent  auxdits  titres, 
j>  fur  peine  de  privation  de  leurs  états ,  &  d'amende  arbitraire. 

XVI. 

«  Quiconque  voudra  être  reçu  8c  paiTé  Maître  dudit  métier ,  être  le  pourra 
>»  s'il  eft  idoine  &  fuffifant,  ayant  parfait  duement  chez  un  Maître  dudit  mé- 
a  tier  fon  tems  d'apprentiiTage  j  &  pour  connoître  de  fa  fuffifance ,  fera  tenu 
»  de  faire  chef-d'œuvre  tel  qu'il  lui  fera  ordonné  par  lefdits  Jurés ,  êc  fi  fera 
jj  par  ladite  Cour  examiné  fur  les  matières ,  façons ,  alois ,  6c  autres  chofes 
j>  concernant  ledit  métier  j  Se  pour  ce  faire,  lefdits  Jurés  feront  tenus  deve- 
»  nir  préfenter  celui  qui  aura  fait  ledit  chef-d'oeuvre  à  ladite  Cour  où  il  fera 
»  reçu ,  Se  fera  le  ferment  pour  ce  requis  ,  après  qu'il  aura  baillé  caution 
5î  de  dix  marcs  d'argent  pour  les  fautes  &  amendes. 

XVII. 

S)  Et  payera  ledit  nouveau  reçu  aux  Jurés  dudit  métier,  pour  leurs  fa- 
»  laires  ,  peines  Se  vacations  d'avoir  aflifté  à  voir  befongner  &  faire  ledit  chef- 
»  d'œuvre  ,  quarante  fols  parifis  ,  fans  qu'il  foit  tenu  faire  autres  frais  ,  ban- 
»  quets  ni  alfemblées  des  Maîtres  dudit  métier  ,  fur  peine  auxdits  Jurés  Scz 
«  ceux  qui  auront  afiîlté  ou  été  participàns  defdits  banquets ,  d'être  privés  de 
»  leurs  états  ôc  maîtrifes  ,  &  d'amende  arbitraire  ,  à  la  difcrétion  de  ladite 
»  Cour,  encore  que  celui  qui  voudra  être  reçu,  le  voulût  faire  voîontai- 
»  rement  ,  &  à  lui  d'être  déclaré  inhabile  à  jamais ,  pour  être  reçu  Maître 
n  dudit  métier. 

X  V  I  I  ï. 

»  Pour  lequel  chef-d'œuvre  fera  le  Compagnon ,  qui  voudra  être  reçu , 
.p  tenu  de  tirer  Se  affiner  au  délié,  bien  Se  duement  ainfi  qu'il  appartient , 
».  demi-marc  d'or  Se  un  marc  d'argent  fin  ,  Se  autant  de  faux. 

XIX. 

Que  les  enfans  des  Maîtres  feront  exemts  de  payer  aucune  chofe  aux  Jurés  ; 
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$9  mais  bien  feront  tenus  faire  chef-d'œuvre  X  la  difcrétion  des  Jurés ,  Se  fe- 
»i  tom  expérimentés  Se  examinés  fur  les  alois  ;   5c  après  feront  le  ferment  à 
»»  ladite  Cour ,   6c  bailleront  caution  de  dix  marcs   d'argent ,  ainfi  comme 
97  les   autres  ci  -  deifus. 

XX. 

h  Que  lefdits  Maîtres  ne  pourront  prendre  aucun  Apprentif  pour  apprendre 

sj  ledit  métier  à   moins  de   tems  que  de  fix  ans  ,  fors  que  les  enfans  des 

ï>    Maîtres  qui  ne  feront  tenus  faire  leur  apprentiffage  que.  par    cinq  ans  ;  Se 

tt  ne  pourront  lefdits  Maîtres  avoir  plus  d'un   Apprentif  au  coup  ,  faufque 

Si  deux  ans  durant  le  tems  d'apprentilTage  de  leur  premier  Apprentif ,  ils  en 

s>  pourront  louer  Se  obliger  un  autre  à  ce  qu'ils  ne  demeurent  dépourvus  j  Sc 

*)  feront  tenus  tous  lefdits  Apprentits  lever  brevet  de  leur  apprentiffage ,  Se  le 

î»  bailler  aux  Jurés  pour   être  enregiftré  par  eux ,  &  fi  le  feront  enregiftrer 

»»  au  Greffe  de  ladite   Cour  j   Se  quant  à  l'apprentilfage  des  fils  de  Maîtres 

»   qu'ils  feront  avec  leurs  pères ,  fans  aucun  brevet  ni  obligation  ,  déclare  la- 

»  dire  Cour  que  le  terme  fufdit  de    cinq  ans  ne  fera  compté  ,  finon  du  jour 

»  que  leurfdits  pères  feront  venus  déclarer  au  Greffe  de  ladite  Cour  le  com- 

f>  mencement  de  leur  apprentiffage  j  Sc  ne  feront  reçus  les  fils  de  Maîtres , 

5J  ni  autres  quelconques ,  a.  faire  leur  apprentiffage ,  finon  qu'ils  ayent  acquis 

s>  l'âge  de  douze  ans ,  complets  pour  le  moins. 

XXI. 

s>  Qu'aucun  defdits  Apprentifs  ne  fera  reçu  à  befongner  dudit  métier  ,  8c 
»  faire  de  chef-d'œuvre  pour  y  être  reçu  Maître  ,  s'il  n'a  appris  ledit  m.étier 
»  en  la  Ville  de  Paris,  ou  en  autre  Ville  jurée  du  Royaume  ,  par  le  tems  Se 
î.j  efpace  de  fix  ans  comme  deffus  y  Sc  outre  où  un  Apprentif  aura  fait  fondit 
»>  tems  d'apprentiffage  en  autre  ville  jurée  ,  Se  voudra  être  reçu  Maître  en  cette 
»»  Ville  de  Paris ,  fera  tenu  au  préalable  fervir  chez  un  Maître  de  cette  Ville 
j>  par  l'efpace  d'un  an  avant  que  défaire  chef-d'œuvre,  afin  de  connoître  fa 
it  prud'hommie  Se  expérience. 

X  X  I  L 

sî  Que  les  Veuves  defdits  Maîtres  ,  tant  que  demeureront  en  viduité  ^ 
*s  jouiront  de  pareil  jprivilége  q^ue  les  autres  Maîtres  dudit  métier. 

XXIÏT, 
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XXIII. 

-■»  Que  lefdites  Veuves  qui  fe  voudront  remarier  avec  Compagnons  dudit 

-jî  métier  ,  qui  auront  été  Apprentifs  par  l'efpace  de  fix  ans ,  affranchiront  lef- 

sj  dits  Compagnons ,  leurs  maris  ,de  faire  chef-dœuvre  ,  payer  aucune  chofe, 

s»  finon  tout  ainfi  &  par  la  forme  &c  manière  qu'il  a  été  ci-defTus  ordonné 

■a  des  cnfaiis  des  Maîtres. 

X  X  I  V. 

s>  Que  lefdits  Maîtres  ne  pourront  retirer  ni  fouftraire  les  ferviteurs  les  uns 
»»  des  autres ,  ôc  ne  bailleront  à  befongner  à  aucun  ferviteur ,  ayant  délaiffé  fon 
sj  Maître  ,  fans  avoir  au  préalable  fçu  de  lui  pour  quelle  caufe  fondit  fervî- 
»  teur  l'auroit  délaifle  ,  fur  peine  aux  contrevenans  de  quatre  livres  parifis 
»  d'amende  pour  la  première  fois ,  â  appliquer  comme  deffus ,  &c  pour  la  fe* 
f>  conde  fois,  huit  livres  parifis ^  &  à  la  tierce,  d'être  à  jamais  privés  dudit 
iï  métier. 

X   X  T. 

»  Que  lefdits  Maîtres  feront  tenus  bailler  à  befongner  aux  Compagnons 
s>  dudit  métier  qui  auront  fait  apprentiiTage  en  cette  Ville  de  Paris  ,  premieï 
s»  qu'aux  Compagnons  Etrangers  pour  pareil  prix  que  lefdits  Etrangers,  fut 
M  peine  de  quarante  fols  parifis  d'amende» 

X  X  V  1. 

»î  Qu'il  ne  fera  fait  aucune  diftinétion  ou  féparation  du  métier  de  Tireur 

V  d'or  ôc  d'argent,  Batteur  d'or  de  d'argent  trait,  autrement  appelles Eca- 
^>  cheurs,  ains  fera  commun;  &  partant  s'il  n'y  a  aucun  defdits  Ecacheurs  8z 
7)  Batteurs  d'or  trait,  qui  ait  aufli  appris  ledit  métier  de  Tireur  d'or  &  d'ar- 
-ij  gent ,  de  foit  fuffifant  pour  être  reçu  Maître  Tireur  ôc  Ecacheur  d'or  & 
«3  d'argent,  être  le  pourra  aux  conditions  fufdites. 

XXVII. 

•  »  Et  en  ce  que  ci-deflfus  a  été  permis  auxdits  Tireurs  faire  ouvrage  d'ot 
>»  &:  d'argent  trait  faux ,  aux  conditions  que  defius ,  la  Cour  a  déclaré  8c  dé- 

V  clare  que  cela  fe  doit  entendre  feulement  de  l'or  Se  de  l'argent  trait  faux  , 
»  pour  tirer  &  écacher,  de  non  malfif  Ôc  rond  qui  fe  pm(Ci  employer  eiî 
»  Aacwns    d'.ouvrages  d'oifévrerie  contrefaits  ,    comme  bagues  ,    anneaux  i 
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«  chaînes  Se  autres  ,  Ôc  leur  a  inhibé  &  inhibe  ladite  Cour  de  vendre  cî- 
w  api  es  aucun  or  ou  argent  trait  faux,  malfif  &  rond,  pour  employer  ef- 
»  dits  ouvrages  d'orfévre-rie  ,  fur  peine  de  confifcation  d'icekii  &c  d'amende 
,»>  arbitraire. 

XXVIII. 

»>  Semblablement  leur  a  ladite  Cour  inhibé  Se  défendu  de  fondre  ou 
«  difformer  aucunes  Monnoies  d'or  &  d'argent  ayant  cours  par  i'Ordon- 
jj  nance  du  Roi  ,  pour  employer  en  Isurfdits  ouvrages ,  fur  peine  de  punition 
»  corporelle,  &  autres  peines  contenues  es  Ordonnances;  &c  feront  tenus  lef- 
îî  dits  Tireurs  d'or  &  d'argent  fe  retirer  en  la  Cour  des  Monnoies  de  trois 
>ï  mois  en  trois  mois  ,  pour  avoir  permilîion  d'employer  en  leurfdits  ou- 
3)  vrages  la  quantité  d'or  ôc  d'argent  qui  leur  fera  befoin^  6c  leur  fera  livrée 
n  par  la  Cour, 

XXIX.  ^ 

»  Davantage  a  ladite  Cour  inhibé  Se  défendu  ,  inhibe  Sc  défend  1  tous 
j>  I  :f<.'its  Tireurs  Se  Ecacheurs  d'or  Se  d'argent ,  d'avoir  ni  tenir  en  leurs 
«  m.iifons  aucuns  fourneaux  p'opres  à  faire  elTIu ,  ni  affiner  aucunes  matières 
»  d'or  Se  d'argent,  fur  peine  d'amende  arbitraire ,  leur  enjoignant  au  furplus 
ï>  de  garder  Sc  oLferver  les  Ordonnances,  tant  anciennes  que  modernes, 
>j  concernant  ledit   métier.  .» 

Prononcé  Se  publié  au  Bureau  de  ladite  Cour  ,  le  dix-feptiéme  jour  d'Août 
1557,  en  préfence  de  vingt-un  Maîtres  Tireurs  d'or  ,  Se  de  dix-fept  de 
leurs  Compagnons  ,  &  encore  en  préfence  de  dix  Maîtres  fe  difant  Eca- 
cheurs. 

Et  le  1 1  Septembre  de  la  mcme  année  15  57  »  les  Confeillers-généraux  de 
la  Cour  des  Monnoies  ,  féans  pendant  les  vacations  ,  ont  ordonné  ,  ayaiit  égard 
aux  remontrances  des  Tireurs  Se  Ecacheurs  ,  Batteurs  d'or  Se  d'argent  trait ^ 
qu'outre  les  deux   Maîtres  Jurés    Se  Gardes  dudit  métier ,  ordonnés  par   le 
premier  Article  du   Règlement ,  en  feroit  élu   un  troifiéme ,  Se  dcfquels  en 
feroit  par  chacun  an    eu  un  nouveau,  au  lieu  Se  à  la  place  du  plus  ancien. 
En  1 570  la  Cour  des  Monnoies  ,  fur  la  Requête  à  elle  préfentée  par  les 
Jurés  Se  Gardes  du  métier  de  Tireur  Se  Ecachiur  d'or  Se  d'argent  de  la  Ville 
de  Paris,  tendante  àce  qu'il  lui  plût  autorifer  l'accord  fait  par  tous  les  Maîtres 
du  métier,  &:  ce  faifant,  leur  permettre  d'avoir  une  chambre  en  ladite  Ville, 
en  laquelle  ils  puiffent  faire  les   vifitations  des  ouvrages  faifis  ,  tant  fur  les 
Maîtres  qu'Etrangers,  enfemble  les cheh-d'œuvre  des  Compagnons  qui  vou- 
dront palfer  Maîtres ,  Sc  y  faire  leurs  affemblées  pour  traiter  de  leurs  affai- 
res,    circonHances  Sc  dépendances j  «  la  Cour,  vu  leur  Requête  du   2.0 
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>»  Juillet  audit  an,  Taccorcl  Se  le  coiifentement  de  tous  les  Maîtres  duditmé- 
«  tier,  du  dix-fept  dudit  mois  ,  a  permis  auxdits  Jurés  Se  Gardes  dudit  mé- 
»  tier  d'avoir  une  chambre  en  cette  Ville  de  Paris  en  lieu  commode,  pour 
î>  le  foulagement  des  Parties  ,  en  laquelle  ils  pourront  faire  les  vifitations  des 
»>  befognes  faifies  tant  fur  les  Maîtres  dudit  métier  qu'Etrangers  ,  les  chefs- 
»>  d'œuvre  de  ceux  qui  fe  pafferont  Maîtres  ,  Se  autres  ades  concernant  les 
»»  affaires  Se  règlement  dudit  métier  ,  Se  en  laquelle  lefdits  Maîtres  feront 
»  tenus  comparoir  lors  Se  quand  ils  feront  mandés  par  lefdits  Jurés  ,  pour 
«  traiter  de  leurfdites  affaires ,  le  tout  fans  faire  aucuns  monopoles ,  fur  peine 
a>  d'amende  arbitraire ,  Se  de  punition  corporelle  au  cas  appartenant.  Pro- 
»  nonce  auxdits  Jurés  le  deuxième  jour  d'Août  mil  cinq  cens  foixante- 
»  dix.  j> 

»  En  1583  ,  les  Statuts  des  Maîtres  Tireurs  d'or  furent  confirmés  par  le 
Roi  Henry  111,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier ,  regiftrées  en  la  Cour 
des  Monnoies   le   i;  Décembre    1584. 

Le  nombre  des  Maîtres  de  cette  Communauté  a  été  fixe  à  trente  Maîtres 
pour  la  Ville  de  Paris,   par  Ordonnance  d'Henri  III  en  1584. 

En  15  94,  leurs  Statuts  furent  de  nouveau  confirmés  par  Lettres-Patentes 
d'Henri  IV  ,  du  mois  d'Odobre  1554  ,  regiftrées  en  la  Cour  dss  Mon- 
noies le  neuvième  jour  de  Juin  1597. 

En  KÎ54.,  par  Louis  XIII,  par  Lettres-Patentes  du  mois  de  Janvier,  adref- 
fantes  à  la  Cour  des  Monnoies ,  &  par  elles  regiftrées  le  13  Février  fuivant. 
En    1654,  par  Lettres- Patentes  de  Louis  XIV  ,  données  à  Paris  au  mois 
de  Mars  ,  adreiTantes  de  même  à  la   Cour  des   Monnoies  ,  Se  par  elle  re- 
giftrées. 

En  i66j  ^h  même  Cour ,  fur  la  Requête  des  Jurés  &:  Communauté  des 
Tireurs  d'or  Se  d'argent  de  la  Ville  de  Paris  ,  en  interprétant  leurs  Statuts ,  a 
permis  ,  par  Arrêt  du  iç^  Janvier,  »  aux  Maîtres  d'icelui  d'avoir  en  leurs  bou- 
>j  tiques  Se  lieu  apparent  à  la  vue  du  Public ,  Se  non  ailleurs ,  des  fourneaux 
»  à  fondre  &  forger  les  matières  d'or  &  d'argent  qu'ils  employent  à  leurs  ou- 
«  vrages,  &  au  furplus  ordonne  que  leurs  Statuts  feront  exécutés  félon  leur 
j>  forme  Se  teneur ,  fous  les  peines  y  contenues.  « 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  17  l!)écembre  1^97  ,  il  eftditque  ceux  qui  feront 
à  l'avenir  élus  Jurés ,  en  feront  toutes  les  fonctions  ,  en  vertu  de  leur  éleélion , 
qui  fera  faite  en  la  manière  accoutumée ,  fans  être  obligés  d'obtenir  des  Lettres 
de  provifions ,  ni  de  confirmation  de  leur  nomination,  dont  Sa  Majefté  les 
a  relevés  6e  difpenfés  ,  nonobftiant  TEdit  Se  déclaration  du  1 2  Juin  1  (^9  i , 
auquel  Sa  Majefté  a  dérogé  Se  déroge  pour  ce  regard  j  ledit  Arrêt  revêtu  de 
Lettres-Patentes  en  date  du  19  Janvier  i6ç)S,  a  été  regiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  icj  à^s  mêmes  mois  Se  au. 

N  n  n  n   ij 
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Par  Arrêt  <îu  Confeil  du  24  Avril  1725  ,  6e  Lettres-Patentes  fur  icelui  du 
7  Mai  fuivant  ,  le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  le  fix  Juin  fui- 
vaut,  fa  Majefté   a  ordonné  :. 

Article      P  r  e  34;  i  e  îi;  - 

»  Qu'à"  commencer  du  jour  de  la  publication  dudit  Arrêt,  le  droit  de 
»j  marque  &:  contrôle  fur  les  ouvrages  dés  Tireurs  d'or  de  Paris ,  fera  levé  a 
»  raifon  de  vingt-deux  fols  feulement  par  marc  d'argent  qui  fera  par  eux 
î>  fabriqué  ,  tant  fur  les  lingots  d'argent  que  fur  les  lingots  dorés ,  à  la  déduc- 
»ï  tion  de  deux  fols  pour  les  retailles  &  déchets  qui  fe  trouveront  fur  lefdits 
w  ouvrages  ,  au  lieu  de  quarante  fols  par  marc  qu'ils  payent  adtuellement  ^  à  la  i 
»>.  déduction, de  trois  fols  pour  lefdites  retailles. ôc  déchets, 

n  Les  Tireurs  d'or  de  Paris  feront  tenus,  huit  jours  après  la  publication  du,' 
w  préfent  Arrêt,  de  remettre  au  Bureau  de  l'argue  du  Fermier  à  Paris  ,  toutes 
*'  les  filières  qu'ils  ont  propres  à  fervir  audit  argue ,  de  laquelle  remife  fera 
»>  fait  mention  fur  un  regiftré  qui  fera  tenu  à  cet  effet  par  le  Receveur  audit 
i->.  Bureau,  avec  une.  déclaration  enfuite  fignée  defdits  Tireurs  d'or ,  qu'il  ne 
j5  leur  en  refte  aucune  de  la  groifeur  des  trous  de  celles  fervant  audit- 
î5   argue. . 

55  Défend  Sa  Majefté  auxdits  Tireurs  d'or,  ainlî  qu'aux  Orfèvres &:  à, tous 
«  autres  Particuliers ,  d'avoir  &  tenir  chez  eux  ôc  par-tout  ailleurs  aucune  def- 
5}  dites  fiheres  de  la  grolTeur  des  trous  de  celles  fervant  à,  l'argue  ,  à  peine 
s5  de  conlifcation  8c  de  trois  mille  livres  d'amende,  même  de  déchéance  de  ■ 
55  la  maîtrife  contre  les  Maîtres  Tireurs  d'or  5c  Orfèvres  chez  lefquels  lefdites 
53  filières  feront  trouvées  ,  ôc  à  tous  Ouvriers  d'en,  faire  ni  faire  faire  aucune 
js  defditesgrofïéurs  pour  autre  que  pour  le  Fermier  defdits  droits  fur  les  mêmes 
53  peines ,  dérogeant  à  cet  effet  Sa  Majefté  à  l'Arrêt  du  Confeil  du  .1  o  Janvier 
i»  i<j88  ,  qui  permet  auxdits  Tireurs  d'or  d'avoir  leurs  filières  en  leur  pof- 
î>  feilion. 

M  L 

n  Sa  Majefté  a  confirmé  ,  en  tant  que  befoin  feroit ,  l'Arrêt  de  fon  Confeil 
jvda  3  Mars  1722  ,    Se  les  Lettres-Patentes  expédiées  fur  icelui  le  22  Avril  ' 
»  fuivant ,  portant  que  l'Arrêt  de  règlement  pour  les  AfHneurs  &  Tireurs  d'or  ' 
n  de  la  Vaille    de  Lyon  ,  en  date  du   10  Février   1711.   fera   &  demeurera 
»j   commun  avec  les  Afïîneurs  &c  Tireurs  d'or  de  la  Ville  de  Paris ,  nonobftant 
^3  l'oppofi tion  formée  par  lefdits  Tireurs  d'or  de  Paris,  dont  Sa  Majefté  les 
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îi  a  déboutés ,  Se  en  conféquence  a  ordonné  qu'à  compter  du  jour  de  la  pu- 
»  blication  du  préfent  Arrêt  ,  les  Affineurs  de  Paris  feront  tenus  de  marquer 
3*  leurs  lingots  affinés  par  numéro  de  par  année  en  recommençant  chaque 
5>  année  le  numéro,  &  y  joignant  l'année,  defquels  lingots  ils  tiendront  regiftre, 
»>  enfemble  de  la  vente  ôc  délivrance  qu'ils  en  feront,  dont  ils- délivreront 
«  fans  frais*  chaque  mois  un  extrait  ou  état  certifié , d'eux  au  Fermier  du  droit 
«  de  marqua  d'or  de  d'argent,  fes  Commis  ou  Prépofés ,  comme  aulli  d'é- 
»'  crirefur  leur  regiftre  les  ventes  ^  échanges  ou  remifes  des  retailles  d'or  &z 
33  d'argent  qui  leur  feront  faites  avec  les  noms  &  qualités  des  Tireurs  d'or  qui 
»  les  leur  auront  vendues  Se  remifes ,  Se  la  date  de  la  remife  dont  ils  délivre- 
i»  ront  fans  frais  un  extrait  certifié  d'eux  audit  Fermier ,  {qs  Commis  ou  Prc-i 
M  pofés ,  de  trois  mois  en  trois  mois. 

j'  Enjoint  Sa  Majefté  auxdits  Tireurs  d'or  Se  à  tous  autres ,  de  quelque  con- 
«  dition  qu'ils  foient ,  de  tenir  pareillement  regiftre  des  lingots  affinés  qu'ilj^ 
»5  achèteront  Se  vendront ,  de  leurs  poids  &  numéro  ,  avec  les  noms  Se  qualités 
3>  des  vendeurs  ou  acheteurs  ,  comme  auffi  des  retailles  qu'ils  vendront  Se 
3>  changeront  ou  remettront  aux  Affineurs  ,  avec  la  date  de  la  remife  ,  Se  lu 
»  poids  Se  qualité  defdites  retailles ,  lefquels  regiftres  les  Tireurs  d'or  Se  autres 
j>  perfonnes  feront  obligés  de  repréfentcr  aux  Fermiers  ,  Commis  Se  Prépofés , 
sy  lors  des  vifites  qu'ils  feront; 

»  Défend  Sa  Majefté  aux  Tireurs  d'or  de  vendre  ou  échanger  des  retaille? 
3ï  d'or  Se  d'argent ,  de  quelque  qualité  qu'elles  foient.  Se  autres  qu'aux  Affi- 
sî  neurs  ,  ou  au  Maître  de  la  Monnoie  ,  conformément  à  TArticle  IX  de' 
îï  l'Edit  du  mois  de  Décembre  1(^92  ,  fous  peine  de  confifcation  Se  de  trois 
sr  mille  livres  d'amende,  tant  contre  le  vendeur  que  contre  l'acheteur  j  à  la 
s>'  réferve  néanmoins  ,  en  cas  de  dénonciation  de  la  part  de  l'un  des  deux  ,  que' 

53  celui  qui  aura  fait  ladite  dénonciation ,  fera  déchargé  de  l'amende  ,  laquelle^ 
iy  ne  pourra  être  remife  ni  modérée. 

ry: 

»  Défend  Sa  Majefté  ,  fous  les  mêmes  peines ,  à  tous  Tireurs  ,  Batteurs  d'or  3 

54  Doreurs  &  autres  Ouvriers  qui  employeur  les  matières  d'or  Se  d'argent  af- 
sr  finées ,  d'en  employer  d'autres  que  celles  provenant  des  Affineurs  ;  Se  à  tou^' 
w  Orfèvres  ,  Tireurs  d'or  Se  autres    d'avoir  dans    leurs    maifons  ni    ailleurs  - 
jr  aucuns  bancs  attachés  ni  fcellés  en  plâtre  pour  tirer  aucuns  ouvrages  ,  de  ^ 
39'  quelque  nature  que  ce  foit. 
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)»  Veut  au  furplus  Sa  Majefté  que  les  Ecîits ,  Ordonnances  &:  Règlemens 
»>  concernant  les  affinages  &  l'art  &  métier  des  Tireurs ,  Batteurs  d'or  ,  Do- 
»j  reurs  &  autres  Ouvriers  qui  employeiit  les  matières  d'or  &c  d'argent ,  foient 
j>  gardés  félon  leur  forme  &c  teneur,  en  ce  qui  n'eft  point  dérogé  pai*'le  pré- 
3>  fent  Arrêt  fur  lequel  toutes  lettres  nécelfaires  feront  expédiées.  " 

L'Arrêt  du  Confeil  du  8  Mai  17-5  >  défend  aux  Tireurs  d'or  de  Paris  6c  de 
Lyon  de  vendre  ou  échanger  leurs  ret;nlles  dorées  ôc  d'argent  à  autres  qu'aux 
Dired;eurs  des  Monnoies  ou  AfEneurs  defdites  Villes ,  fous  peine  de  trois 
mille  livres  d'amende ,  de  déciiéance  de  maîtrife  ,  &c  d'être  procédé  extraor- 
dinairement  contre  les  délinquans. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  du  6  Mai  1741  ,  fur  Requête   des  Jurés 
Gardes  des  Maîtres  Tireurs  ,  Fileurs  ,  Ecacheurs  d'or  &  d'argent  à  Paris  ,  par 
lequelle  la  Cour  ayant  égard  à  ladite  Requête  ,  »  ordonne  que  les  Règlemens 
»  &  Arrêts  rendus  par  la  Cour  concernant  ledit  art  &  métier  ,  feront  exécuîés 
»  félon  leur  forme  &  teneur  ;  fait  défenfes  à  tous  autres  que  lefdits  Maîtres 
»>  de  cette  Ville  ,  de  s'immifcer  en  ladite  profellîon  ,  comme  auiîi  à  tous  Mar- 
M  chands  venant  des  Pays  étrangers  ,  ou  des  différentes  Provinces  du  Royaume 
jj  pour  apporter  de  l'or  ou  de  l'argent  trait,  rond  ou  battu ,  filé  ou  non  filé  , 
w  de  mêler  le  fin  avec  le  faux  fur  les  mêmes  bobines ,  ni  d'expofer  en  vente 
«  les  mêmes  marchandifes  fans  avoir  été  vifuées  par  les  Jurés  de  ladite  Com- 
«  munauté    ,   conformément   au  Règlement    du  vingt  -  huit  Juin  mil  cinq 
»  cent  cinquante  -  fept.  Fait  pareillement  défenfes  de  fabriquer  de  employer  , 
>5  vendre  &  débiter  de  l'or  &  de  l'aîgent  faux  filé  fur  delà  foye  ,   ou  du  fin 
»>  filé  fur    fil ,  ôc  de  mêler  l'un  avec  l'autre  dans   quelqu'ouvrage   que   ce. 
»  foit ,  à  peine  de  conlifcation  d'iceux  au  profit  de  la  Communauté  ,  &  de. 
3>  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  contrevenans ,  même  de  plus  grande 
j>  peine  s'il  y  échoit  j  8c  pour  affurer  davantage  l'exécution  du  préfent  Arrêt , 
3^  permet  auxdits  Jurés  de  faire  toutes  vifites  Se  perquifitions  nècelTaires  chez 
«  ceux  qui  leur  feront  indiques ,  faifant  commerce   defdites  Marchandifes  , 
»  en  quelques  lieux  qu'ils  foient  retirés  ,  de  ce  avec  les  formalités  en  tel  cas 
»>  requifes  de  accoutumées  j  ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  exécuté  à  la  di- 
s5  lioence  des  Jurés  de  ladite  Communauté,  imprimé,  lu,  publié,  affiché  par 
s>  tout  où  befoin  .fera ,  &c.  « 

En  1 7  5  o  la  Cour  des  Monnoies  a  fait  un  Règlement  pour  les  Tireurs  d'or  . 
en  date  du  8  Avril, 

Par  ce  Règlement,  la  Cour,  après  avoir  ordonné  l'exécution  des  Ordon- 
nances ,  Arrêts  3e  Règlemens  du  Conleil  de  de  la  Cour  concernant  l'art  de 
métier  des  Tireurs  d'or ,  notamiment  l'Arrêt  de  la  Cour  du  19  Aom  i6ji  ^ 
l'Arrêt  du  Confeil  du  i  o  Novembre  1(^5)1,  de  les  Statuts  de  la  Communauté 
des  Maîtres  Tireurs  d'or  de  d'argent  de  cette  Ville  de  Paris, 
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»»  Onlonne  en  outre  que  tous  les  Maîtres  de  ladite  Communauté  feront  tenus, 
«  huitaine  après  la  fignification  du  préfent  Arrêt ,  d'avoir  chacun  une  marque 
»  particulière  donc  ils  marqueront  les  traits ,  lames  &  fxlés  d'or  &  d'argent 
»  fin  &  faux  qu'ils  auront  fabriqués  ^  leur  fait  défenfcs  &c  à  tous  Marchands 
»  &  Fabrucans ,  de  vendre,  employer  &  faire  employer  aucuns  defdits  ou- 
»  vrages  qu'ils  ne  foient  marqués  de  ladite  marque ,  laquelle  fera  imprimée 
»  fur  chique  bobine  ou  roqustin  en  cire  d'EfpJigne  rouge  pour  le  fin  ,  &  en 
»ï  cire  d'Efpagne  noire  pour  le  faux,  &  renfeanera  le  bout  du  trait ,  lame  ou 
»»  filé,  dont  lefdites  bobines  ou  roquotins  feront  chargés:  lefquelles  marques 
»»  particulières  à  chacun  defdics  Maîtres ,  ils  feront  pareillement  tenus  dans  le 
r  même  délai  d'apporter  &c  repréfenter  au  Greficde  la  Cour  où  les  empreintes 
«  d'iceiles  relieront  &  feront  enregifirées  pour  y  avoir  recours  quand  befoin 
»  fera  ,  dont  fera  drelle  procès-verbal  par  le  Confeiilcr-Rapporteur ,  en  pré- 
»>  fence  de  l'un  des  Subilituts  du  Procureur-général  du  Roi.  Fait  pareillement 
>»  défenfes  aux  Maîtres  Tireurs  d'or  de  prêter  leurfdites  ma'.ques  d  aucun 
«  Marchand  ou  aufes  pour  marquer  lefdics  ouvrages,  le  tout  fous  les  peines 
i>  portées  par  lefdits  Réglemens  5  enjoint  auxdits  Jurés  d'y  tenir  la  mam.  Or- 
«^  donne  que  le  pvéfent  Arrêt  fera  lu,  publié,  imprimé  6c  affiché  par-tout  où 
»  il  appartiendra  &  où  befoin  fera  ,  &c.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies  le 
*>  huitième  jour  d'Avril  1750.» 

Les  motifs  de  ce  Règlement  ont  été  qu3  la.  Cour  R\i  informée  qu'il  s'étoic 
glilTé  dans  la  Communauté  des  Maïc  ^s  Tireurs  d'or  &  d'argent  un  abus  auffi 
dangereux  pour  le  Public  qu'il  poiivoit  être  piéjudiciable  à  chacun  d'eux  ,  en 
ce  que  ,  contre  la  diipolition  des  Réglemens  ,  ils  négligeaient  de  marquer 
leurs  ouvrages  des  marqiiss  particulières  que  chacun  d'eux  devoit  avoir  ^ 
&c  c]ui  doivent  être  enreg.itrées  &  empreintes  su  Greffe  de  la  Cour ,  pour  y 
avoir  recours  quand  befoin  eft  ;  que  cette  obligation  leur  étoit  néanmoins  pref- 
crjte  d'une  manière  indifpenfable  par  les  anciennes  Ordonnances  ,  ainfi  que 
par  l'Article  IX  des  Sraturs  que  la  Cour  leur  a  donnés  le  1 7  Août  1557,  con- 
firmés par  différentes  Lettres  Patentes  des  mois  de  Janvier  15S3  ,  Oéïobre 
1 5^4,  Janvier  1(^25  ,  &  Mars  i<354  ,  dont  la  difpofition  à  cet  égard  a  ètère- 
nouvellèe  expreifément  par  un  A^rêt  de  la  Cour  du  ly  Août  \6ji  ,  &  par 
un  Arrêt  du  Confeil  du  i  o  Novembre  \6i)  i  ,  .S^:  que  l'inexécution  de  ces  Ré- 
glemeiis  avoir  déjà  donné  lieu  &  pouvoit  encore  occafionner  difi'èrens  abus 
6<:  inconvéniens  ,  qu'il  étoit  également  nécdîaire  de  réprimer  &  de  prévenir, 
en  évitant  que  le  Public  ne  puilfe  être  trompé  fur  la  qualité  des  lames,  traits  ' 
ou  filés  qu  il  achète,  ou  du  moins  en  lui  donnant  un  recours  certain  contre 
ceux  des  Maîtres  qui  auroient  fiit  ou  vendu  de  ces  ouvrages^  défectueux ,  eî% 
mettant  auili  les  Maîtres  Tireurs  d'or  à  l'abri  des  différens  reproches  &  àQS 
pouiilutes  qu'ils  pourroient  effuyer  par  rapport  à   ces  ouvrages   défectueux 
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qu'ils  n'anroient  pas  faits  ou  vendus,  &:  en  ôtant  aux  Ouvriers  ou  gens  fans 

qualité   la  facilité  de  faire  ou  vendre  ces   traits  ,  lames   ou   filés  d'or   & 

d'argent. 

La  Communauté  des  Maîtres  Tireurs  Ecacheurs  d'or  &  d'argent  établie -à. 
Lyon  a  été  fixée  à  quarante  Maîtres  en  1588  ,  par  Ordonnance  d'Henry  III , 
&  augmentée  de  vingt   par  Arrêt  du  Confeil  du  17  Juin  kj^î.. 

Les  premiers  Statuts  de  cette  Communauté  font  fort  anciens  j  ils  ont  été 

^renouvelles  ,  corrigés  &  augmentés  fous  le  régne  de  Louis  XIV  ,  par  L  etrres- 

Patentes  du  \6  Avril  Kj^j,  regilh-ées  en   la  Cour  des  Monnoies  de  Paris, 

.le  z8    Novembre  fuivant ,  &  au  Siège  delà  Aionnoie  de  Lyon  le  1 3  Janvier 

1660.    . 

Ces  anciens  Statuts  confiil:oient  en  3  5  Articles  qui  ont  été  augmentés  d-e 
-fept  autres  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Paris  le  i  |  Mai  i6Z}  ^ 
.xegiftrés  le  iz  Août  1(^84  au  Siège  de  la  Monnoie  de  Lyon. 

E  XT  R  AIT   D  E    CES    STATUTS, 

L'Article  premier  fixe  la  manière  dont  fe  doit  faire  la  nomination  des  Jurés 
.6c  Auditeurs  de  Compte. 

1 1.  Parle  de  la  preftation  du  ferment  &  des  vifites. 

m.  De  la  nomination  des  Couriers  ou  Maîtres  de  la  Confrérie,  &  or-" 
.donne  rétabUlfement  d'une  Chambre  commune. 

IV.  Des  tliefs-d'eeuvre  qui  doivent  fe  faire   dans  cette  Chambre. 

V.  Ordonne  que  les  traits  ,  filés  &  autres  dorures  fe  vendront  au  poids  de 
marc ,  &  que  l'on  fera  la  taxe  du  bois. 

VI.  Fait  très  expreifes  inhibitions  àc  d-éfenfes  à  toutes  perfonnes  de  vendre 
aucun  argent  fin  fumé  pour  lui  donner  la  couleur  de  l'argent  fin  doré ,  trait 
battu  ,  filé ,  ouvré  &  mis  en  œuvre ,  avec  6.è^Q\\(Qs  à  tous  les  Maîtres  dudit 
métier  Sz  autres  Marchands  vendant  dentelles  ,  galons ,  paiTemens  &  boutons 
:d'or  àc  d'argent  fin ,  de  mettre  dudit  argent  fin  fumé  dans  lefdits  ouvrages  , 
à  peine  de  confifcation  &:  de  200  livres  d'amende  contre  chacun  fies  contrer 
venans ,  dont  le  tiers  fera  applicable  aux  dénonciateurs. 

VII.  Permet  aux  Jurés  des  Tireurs  d'or  affiliés  des  Officiers  des  Monnoies  ^ 
de  faire  des  vifites  chez  tous  ceux  qui  vendent  des  dorures. 

Vill.  Défend  de  filer  l'or  &  l'argent  fin  fur  foye  crue ,  &c  le  faux  fur  foye 
m  teinte  ni  crue. 

IX.  Défend  à  tous  autres  qu'aux  Maîtres  de  dorer  &  faire  fabriquer ,  ^ 
aux  Maîtres  de  prêter  leurs  noms. 

X.  Ordonne  que  chaque  Maître  aura  fa  marque  particulière  ,  &  défend 
4e  fe  fervir  de  celle  d'un  autre  Maître 

XL 
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XL   Défend  toutes  fociétés  avec  d'autres  qu  avec  les  Maîtres  de  la  pto- 
feffion. 

XII.  Défend  de  tenir  les   portes  des  Ouvriers  fermées. 

XIII.  Défend  de  fe  fervir  d'autre  machine  pour  accoutrer  que  du  marteau, 

XIV.  Défend  de  recevoir   aucun  Maître  noté  ou  repris  de  Juftice. 

XV.  Fixe  le  nombre  des  Maîtres  par  chef-dœuvre  à  c|uarante  ,  fans  qu'il 
puifTe  être  augmenté  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  &c  ordonne  que  do- 
refnavant  il  n'en  pourra  être  reçu  aucun  par  lettres,  conformément  à  l'Arrêt 
du  Confeil  du  6  Odobre  1^49. 

XVI.  Eteint  les  Maîtrifes  par  lettres  qui  viendront  à  vaquer  par  le  décès 
des  Maîtres. 

XVII.  Porte  que  venant  à  vaquer  la  place  d'un  Maître  par  chef-d'œuvre  , 
foit  par  mort  ou  autrement ,  le  plus  ancien  fils  de  Maître  fera  reçu  en  fa 
place  préférablement  aux  Compagnons  ;  mais  que  néanmoins  pour  ne  pas 
oter  l'efpérance  auxdits  Compagnons  de  pouvoir  parvenir  à  ladite  Maîtrife 
à  caufe  du  grand  nombre  de  fils  de  Maîtres  j  ordonne  qu'après  qu'il  aura 
été  reçu  deux  fil*  de  Maîtres ,  6c  venant  à  vaquer  une  troifiéme  place  ,  elle 
fera  remplie  par  le  plus  ancien  Compagnon  j  ainfi  fera  continué  fans  aucune 
interruption. 

XVIII-  Parle  des  brevets  8c  quittances  d'apprentiffage ,  ^c  en  fixe  le  temsà 
cinq  années   confécutives. 

XIX.  Régie  la  manière  de  faire  les  chefs-d'œuvre. 

XX.  Fixe  les  droits  de  la  Chapelle  à  30  livres  pour  les  fils  de  Maîtres,  Se 
3L  40  livres  pour  les  Compagnons. 

XXI.  Porte  qu'aucun  Maître  ne  pourra  faire  aucun  Apprentif  s'il  n'eft  fils 
de  Maître  ou  fils  de  Compagnon  dudit  métier,  travaillant  5c  habitant  dans 
la  Ville  de  Lyon ,  &c  l'apprentiffage  ne  pourra  commencer  qu'il  n'ait  atteint 
l'âge  de  douze  ans  complets. 

XXII.  Concerne  les  remifes  des  Apprentifs. 
XXIII  Parle  des  privilèges  des  Veuves  de  Maîtres. 

XXIV.  Cet  Article  eft  relatif  à  l'Article  XXI. 

XXV.  Défend  aux  Maîtres  d'avoir  plus  d'un  Apprentif. 

XXVI.  Défend  aux  Maîtres  de  donner  à  travailler  aux  Compagnons  qu'ils 
n'ayent  apporté  leur  aèle  d'apprentiffage  &  leurs  quittances. 

XXVII.  Défend  aux  Maîtres  de  tenir  dans  leurs  ouvroirs  autres  que 
leurs  femmes  ,  enfans  ,  Apprentifs  ou  Compagnons  de  la  profeiîion. 

XXVIII.  Règle  le  nombre  des  bancs  que  doit  avoir  chaque  Maître. 

XXIX.  Défend  de  donner  à  travailler  hors  de  la  Ville,  ni  dans  des  en- 
droits privilégiés, 

XXX.  Concerne  les  aveux, 

Tom*  II.  ■'  Oooo 
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XXXÏ.  Parle  de  la  qualité  des  tirages  des  traits  d'or  Se  d'argent. 

XXXïI.  Ordonne  que  les  marchandifes  que  les  Marchands  donneront  à. 
travailler,  feront  écrites  fur  un  livre  qui  reliera  entre  les  mains  de  l'Ouvrier  , 
^  qa'en.cas  (lefupprellîon  dudic  livre  ,  celui  du    Marchand   fera  cru. 

XXXIIL  Défend  aux  Compagnons  de  travailler  ailleurs  que  dans  les  ou- 
Vroirs  des  Maîtres. 

XXXIV.  Défend  aux  Maîtres  de  débaucher  les  Compagnons  de  chez-  les> 
autres  Maîtres. 

XXXy.  Ordonne  la  publication  des  Réglemens. 

'A  RT I C L  E  S  ajoutés  Juivant  V Arrêt  du  /j   Mai  i€8^, 

XX XVL  Ordonne  que  les  Compagnons  feront  dix  années  chez  les- 
Maîtres.. 

XXXVII.  Permet  aux  Compagnons  après  dix  années  de  fervice  ,  de  tenir 
ouvroir  fous  l'aveu  d'un  Maître  ou  veuve  de  Maître, 

XXXVIII.  Défend  aux  Maîtres  de  donner  à  travailler  aux  Compagnons 
dans  leur  particulier ,  qu'ils  n'ayent  juftifié  de  leurs  dix  années  de  fervice.- 

XXXIX.  Défend  aux  Maîtres  d'avoir  plus  de  bancs  chez  eux  qu'ils  n'auront 
4e  perfonnes   de   la  profeiîion  capables  de  les  occuper. 

XL.  Relatif  à  l'Article  XII. 

LXÏ.  Défend  aux  Compagnons  de  quitter  le  fervice  de  leur  Maître  fans 
fon  confentement. 

XLII.  Concerne  les  livres  où  doivent  être  écrites  les  Marchandifes  que  les 
Maîtres  donneront  â  ouvrer. 

En  1^57  il  a  été  accordé  aux  Tireurs  d'or  de  la  Ville  de  Lyon  fix  grains 
de  remède  de  l'argent  qu'ils  employeur,  ce  qui  eft  deux  grains  plus  qu'aux  Ti-= 
reurs  d'or  de  Paris. 

Quoique  le  nombre  des  Tireurs  d'or  &  d'argent  a  Lyon  ait  été  fixé  à 
quarante  Maîtres  par  \t%  Statuts,  il  plût  au  Roi  en  1^91  d'en  augmenter 
le  nombre  de  vingt  Maîtres,  &:  de  vingt  Compagnons  par  Arrêt  du  17 
Juin. 

Par  autre  Arrêt  du  Confcil  du  fept  Oélobre  fuivant  ,  Sa  Majeftéa  or- 
donné que  les  Compagnons  de  l'art  &:  métier  des  Tireurs  &  Ecacbeurs 
d'or  &:  d'argent  de  la  Ville  de  Lyon  ,  âgés  de  vingt  fept  ans  &:  au-deflus, 
jouiroient  des  mêmes  privilèges  &  prérogatives  attribués  par  l'Art.  XXX VU- 
des  Statuts  &  Réglemens  dudit  art  &  métier,  aux  Compagnons  qui  ont  fervi; 
chez  les  Maîtres  pendant  dix  années. 

En  170^,  cette  Communauté étoit  compofée  de  (j4  Maîtres,  fçavoir qua- 
rante qui  avoient  été  reçus  par  chef-d'œuvre  &;  rang  d'ancienneté,  quatre  en. 
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yeftu  des  Lettres  des  années  16^^ ,  164S  ,  i^(î8  ,  i<^77}  &  ^o  fur  celles  ex- 
pédiées en  vertu  de  l'Arrêt  du  Confeil  du  17  Juin  165?!  j  il  plût  au  Roi  de 
l'augmenter  de  40  nouvelles  Lettres/ de  Maîtrifes  créées  héréditaires  par  Edit 
du  mois  de  Juillet ,  regiftré  en  Parlement  le    2,0  Août  fuivant. 

En  1708,  S.1  Majefté  fupprima  ,  par  Edit  du  mois  de  Septembre  ,  re- 
giftré en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  le  premier  Odobre  fuivant  , 
les  quarante  nouvelles  Lettres  de  maîtrifes  créées  par  l'Edit  du  mois  de 
Juillet  170(3:  le  même  Edit  réduit  toutes  les  Maîtrifes  dudit  art  à  foixante- 
quatre ,  moyennant  130000  livres,  &  les  deux  fols  pour  livre  qui  feront 
payés  par  ladite  Communauté",  ordonne  que  pendant  fix  mois  il  fera  levé 
cinq  fols  fur  chaque  marc  des  lingots  d'or  6c  d'argent  qui  feront  mis  à  la 
forge  6c  à  l'argue  ,  pour  le  dédommagement  d<is  Maîtres  qui  feront  l'avance 
de  la  fufdite  fomme. 

En  1 71 2  ,  les  Maîtres  Tireurs  d'or  ayant  jugé  convenable  pour  le  bien 
de  leur  Communauté^  de  faire  quelque  augmentation  à  leurs  anciens  Régle- 
ra ens ,  préfentérenc  Requête  à  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  pour  les  y 
faire  ho^nologuer' 6c  enregiftrer  j  ce  qui  fut  fait  le  12  Juin  de  la  même 
année. 

Ces  au2;mentations  font  contenues  en  fix  articles. 

Le  premier  ordonne  que  dorefnavant  les  Maîtres  ne  pourront  avoir  dans 
leurs  ouvroirs  plus  de  douze  bancs,  propres  pour  le  travail  ,  &  les  Veuves 
de  Maîtres ,  neuf ,  outre  le  banc  pour  dégroffir  ,  le  banc  pour  apprimer ,  les 
moulins  pour  écacher ,  6c  les  rouets  à  filer  ;  les  Compagnons  mariés  ,  fils 
de  Maîtres  ou  fils  de  Compagnons  qui  auront  un  ouvroir ,  &  les  Maîtres  qui 
fe  feront  démis  de  leurs  maîtrifes,  huit  bancs  ,  leurs  Veuves,  fix  ,  les  Com- 
pagnons non  mariés  ,  cinq  ,  6c  les  filles  de  Maîtres  6c  de  Compagnons  délaif- 
fées  de  père  6c  de  mère ,  qui  auront  un  ouvroir  particulier  ,  cinq  bancs  ,  outre 
celui  à  apprimer,  les  moulins  à  écacher &:  les  rouets  à  filer,  à  peine  de  300 
livres  d'amende  ,  &  de  la  confifcation  àes  bancs  excédant  le  nombre  fixé. 

Le  fécond  défend  aux  Maîtres  6c  autres  ayant  droit  de  tenir  ouvroir  ,  de 
le  tenir  ailleurs  que  dans  leur  domicile  aduel ,  6c  décharge  les  Compagnons 
de  prendre  l'aveu  d'un  Maître  ,  6c  leur  permet  d'avoir  un  ouvroir  particulier. 

Le  troifiéme  ordonne  que  les  Maîtres  6c  Compagnons  qui  feront  accufés 
de  rétention  ,  fraude  ,  altération  de  matières  6c  mélange  du  faux  avec  le  fin, 
feront  pourfuivis  extraordinairement  ,  6c  leur  procès  fait  6c  parfait  à  la  dili- 
gence 6c  aux  frais  de  la  Communauté ,  6c  en  cas  de  convidion  ,  que  les 
Maîrtes  demeureront  privés  6c  déchus  de  la  Maîtiife,  6c  leur  place  vacante, 
6c  les  Compagnons  déclarés  incapables  d'afpirer  à  la  maîtrife  :  fait  itératives 
défenfes  à  tous  Colporteurs  6c  à  tous  autres  qui  ne  font  pas  commerce  d  e 
dorute  ,  d'en  négocier  ,  vendre  ôc  acheter  3  à  peine  de  confifcation  &  de  500 
livres  d'amende.  -  Oooo  ij 
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Le  quitdcme  concerne  l'enregiftrement  des  brevets  &:  quittances  d'appreti- 

tiiTage. 

Le  cinquième  défend  fous  les  mêmes  peines  de  l'Article  IIÎ ,  d'employer  de$ 
Etrangers  pour  accoutrer. 

Le  ïîxîéme  concerne  les  Tourneufes  de  bobines. 

En  17 14,  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  par  Arrêt  du  10  Septembre, 
concernant  bs  boucles  auxquelles  les  Ouvriers  Tireurs  d'or  doivent  fe  con- 
former pour  les  différentes  groiTeurs  des  traits,  a  ordonné  qu'à  l'avenir  on 
n'admettra  aucun  fils  de  Maître  ou  Compagnons  à  faire  leur  chef  d'œuvre  par 
anticipation  ,&;  défend  aux  Jurés  de  vendre  aucun  des  privilèges  aux  Veuves 
de  Maîtres. 

Par  autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon,  du  i  2  Aodt  171 5  ,  il 
eft  enjoint  à  tons  Marchands  Négocians  en  dorure  de  tenir  des  livrer,  en 
forme  ,  &  d'y  écrire  exadement  les  traits  &  filés  d'or  &  d'argent  qu'ils  achè- 
teront, le  nom  des  vendeurs,  le  poids  6c  la  qualité  de  l'ouvrage,  le  nombre 
des  roquetins  ,  le  jour  de  la  délivrance  ,  a  peine  de  confifcation  des  Mar- 
chandifes  ,  &  de  500  livres  d'amende  ,  ôcc.  Fait  défenfes  à  toutes  fortes 
de  perfonnes  d'acheter  des  traits  d'or  &  d'argent  d'autres  que  des  Maîtres 
dudit  art  de  Tireurs  d'or  de  Lyon  ,  d'en  faire  commerce  ,  &  de  les  revendre 
à  d'autres  qu'auxdits  Maîtres  Tireurs  à'oi ,  à  peine  de  confifcation  &  de  3000 
livres  d'amende. 

En  17^0  ,  Sa  Majelilé  ,  par  Edit  du  mois  de  Décembre,  a  fupprimé  ,  à 
commencer  du  premier  Janvier  1701  ,  le  droit  de  marque  fur  chaque  marc 
de  lingot ,  deftiné  à  être  converti  en  traits  d'argent.  Par  le  même  Edit ,  Sa 
Majellé  a  fupp-rimé  les  quatre  Offices  d'Affineurs  Se  Dèporteurs  d'or  Se  d'ar- 
gent, créés  par  Edit  du  mois  d'Août  1757  pour  la  Ville  de  Lyon  ,  &:  a 
réuni  leurs  fondions  à  la  Communauté  des  Maîtres  &  Marchands  Tireurs 
d'or  de  cette  Ville. 

TISSUTIER-RUBANNIER ,  Ouvrier  qui  travaille  fur  le  métier  avec  la 
navette  à  faire  des  tifTuSa  des  rubans  3  des  franges,  des  molets  &  autres  fem- 
bkbles  ouvrages. 

Ceux  de  cette  profeffion  qui  ne  s'appliquent  uniquement  qu'à  faire  des 
franges  &  des  molets  ,  font  ordinairement  appelles  Frangers  ou  Frangiers. 

Les  TilFutiers  -  Rubanniers ,  Palfementiers ,  Frangers  ou  Frangiers  ,  font 
foumis  à  la  Jurifdidion  de  la  Cour  des  Monnoies  ,  en  ce  qui  concerne  le 
titre  des  matières  d'or  &:  d'argent  qu'ils  employent  dans  les  ouvrages  de  leur 
profeiîion. 

En  1 6  5  5 ,  la  Cour  des  Monnoies  ,  par  Arrêt  du  4  Janvier ,  leur  fit  àé^Qn(es 
de  filer  l'or  &  l'argent  faux  fur  de  la  foye ,  ni  de  l'or  fin  fur  du  vélin  ,  par- 
chemin ,  carton  ,  fil ,  ou  foye  crue  ôc  non  teinte  ,  &  à  «ous  Marchands  d'en 


migation. 


T  I  S  661 

rendre,  fous   peine   de  punition  corporelle    contre  les  contrevenans. 

Par  Arrêt  du  Confeil  rendu  contradidoirement  le  fixiéme  jour  de  Juillet 
i6yi  ,  entre  les  Jurés  &  Gardes  de  l'ancien  Corps  de  la  Communauté  des 
Maîtres  TilTutiers-Rubaniers ,  &c  les  Jurés  de  la  Communauté  des  Maîtres 
Tireurs  &  Fileurs  d'or  Se  d'argent  a  Paris ,  »  le  Roi  en  fon  Confeil  ,  faifant 
»  droit  fur  i'inftance,  a  ordonné  que  les  parties  fe  ferviront  refpeétivement 
«  du  rouet ,  façon  de  Lyon  ,  fçavoir  lefdits  Tireurs  d'or  &  d'argent,  pour 
»  filer  &  faire  filer  l'or  de  l'aigent  fin  Se  faux  ,  le  fin  fur  foye  teinte  ,  &  non  fur 
>5  foye  crue,  &  le  fiux  fur  fil,  6c  non  fur  lleuret;&  lefdits  Tilfuriers-Ru- 
»  banniers  ,  pour  filer  Se  préparer  les  foyes  fervant  à  leurs  ouvrages ,  leur  fait 
»  défenfes  de  filer  or  &  argent  fin  Se  faux ,  à  peine  de  confifcation ,  6c  de  1500 
»  livres  d'amende. 

L'Arrêt  du  Confeil  du  23  Novembre  16B0  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Mon- 
noies,  leur  fait  défenfes,  ainfi  qu'à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  Marchands  , 
Ouvriers  ,  Se  autres  quelconques ,  d'employer  aucun  parfum  ou  fumage ,  pour  Voyez  Fu- 
donner  à  l'argent  filé  la  teinture  ou  couleur  de  l'or  ,  ni  fe  fervir  defdits  par- 
fums dans  leurs  ouvrages,  en  quelque  manière  quecepuifle  être  ,  à  peine  de 
confilcation  ,  trois  mille  livres  d'amende  ,  S>e  de  plus  grande  peine  ,  s'il  y 
echet.  Voyez  Galons  d'or  et  d'argent. 

Par  autre  Arrêt  du  10  Novembre  i^ç)\,  adrefféà  la  Cour  des  Monnoics , 
&  par  elle  regiftré  le  feize  du  même  mois ,  >5  le  Pvoi  défend  à  tous  Ouvriers 
«  d'employer  dans  hs  galons  ,  dentelles,  paifeme»?,  boutons  ,  Se  autres  ou- 
js  vrages  d'or  Se  d'argent,  aucune  lame,  trait  ou  filé  parfumé  ,  ou  fumé  ,  8c 
«  à  tous  Marchands  d'en  vendre  ,  Se  conformément  à  l'Article  XVI  de  la 
5î  Déclaration  du  25  Oétobre  1(^89,  Sa  Majefté  fait  défenfes  à  tous  Mar- 
«  chands  ,  Ouvriers,  Se  autres  perfonnes ,  d'apporter  ou  fi.ire  venir  en  France 
»  des  Pays  Etrangers  ,  Se  des  Principautés  enclavées  dans  le  Royaum.e,  aucuns 
»  lingots  affinés ,  gavettes ,  trait  battu  Se  fil  d'or  Se  d'argent  ,  ni  de  les  né- 
«  gocier  Se  employer,  le  tout  à  peine  de  confifcation  Si.  de  trois  cens  livres 
j>  d'amende  ,  Sec.  « 

Par  autre  Arrêt  du  Confeil ,  rendu  contradidoirement  le  4  Janvier  i(?9i 
entre  les  TifiTutiers  -  Rubanniers  Se  les  Maîtres  Tireurs  ,  Ecacheurs  d'or  Se 
d'argent ,  >»  le  Roi  en  fon  Confeil  ,  faifant  droit  fur  l'inftance ,  fait  défenfes 
»  auxdits  Tiflutiers-Rubanniers  de  prendre  la  qualité  de  Fileur  d'or  &  d'ar- 
«  gent ,  &:  de  la  donner  à  leurs  Apprentifs  ,  lorfqu'ils  les  reçoivent  Maîtres...  « 
Les  mêmes  défenfes  ont  été  renouvellées  par  autre  Arrêt  du  Confeil  du 
premier  Mars  fuivant. 

Lettres  Patentes  du  16  Avril  1721  ,  portant  défenfes  aux  Ti^futiers-Ru- 
baniers- Frangers  ,  Sec.  de  fabriquer  aucun  ruban  faux  autrement  que  fur 
fil ,  &  à  tous  M  archands  Se  Fabriquans  de  rubans  de  mêler  l'or  de  l'argent 
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faux  avec  la  foye  ,  à  peine  de  cinq  cens  livres  d'amende  pour  la  première 

fois  ,  &  d'être  déchus  de  la  maîtrife  en  cas  de  récidive. 

Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies ,  du  18  Mars  1759,  portant  les  mêmeg 
défenfes  fous  les  mêmes  peines. 

Autre  Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  quinze  Mars  1758  ,  qui,  con' 
formément  à  l'Arrêt  de  la  même  Cour  du  16  Janvier  1743  ,  condamne  plu- 
fieurs  Maîtres  Rubanniers  ,  pour  avoir  fabriqué  Se  vendu  des  rubans  de  foye 
pure ,  mêlés  de  clinquans  d'argent  faux. 

Autre  Arrêt  de  la  même  Cour,  du  20  Janvier  1759  ,  qui  déclare  les 
faifies  faites  par  les  Jurés  TiflTutiers-Rubanniers  fur  quelques  Maîtres  de  la 
Communauté ,  d'ouvrages  de  foye ,  mêlés  de  lames  &c  clinquans  d'argent  faux  , 
bonnes  &c  valables  ;  contifque  les  ouvrages  faifis ,  &c  les  condamne  aux  peines 
y  portées  ;  leur  fait  défenfes  ,  de  à  tous  autres  ,  de  fabriquer  ,  vendre  de  dé- 
biter  aucuns  ouvrage  de  foye  dans  lefquels  feront  inférés  des  lames  ou  clin- 
quans d'argent  faux ,  conformément  à  la  Déclaration  du  Roi  du  2.  i  Mai 
1746. 

Voyez  au  mot  Galons  cette  Déclaration  regiftrée  en  la  Cour  des  Mon- 
noies le  1 8  Juin  fuivant ,  portant  règlement  pour  la  fabrication  des  galons  , 
êc  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  fin  ^  faux  j  Ôc  au  mot  Fumigation  , 
l'Arrêt  de  la  Cour  des  Monnoies,  du  18  Avril  1750  ,  qui  défend  de  fumer 
les  traits  ,  lames ,  filés  ,  galons ,  &c  autres  ouvrages  d'or  &  d'argent  ,  &  de  ^ 
vendre  aucun  defdits  ouvrages  fumés ,  fous  les  peines  y  portées 

TITRE  ,  en  terme  de  Monnoies  ,  fignifie  particulièrement  la  qualité  de 
l'or  ou  de  l'argent  employé  à  la  fabrication  des  efpèces  ,  eftimé  par  rapport 
à  l'alliage  de  quelque  autre  métal  dont  le  Souverain  permet  le  mélange ,  &c 
du  remède,  ou  la  diminution  permife  de  même  par  les  Ordonnances;  ainlî 
l'on  dit  qu'un  iouis  d'or  eft  au  titre  de  vingt-deux  karats  un  quart  de  karat 
de  remède  ,  quand  il  tient  de  fin  vingt- un  karats  trois  quarts  ;  on  dit  de 
même  d'un  ccu  ,  qu'il  eft  au  titre  de  onze  deniers  de  deux  grains  de  remède  , 
quand  il   a  dix  deniers  vingt- deux  grains  de  fin. 

Pour  bien  entendre  ceci ,  il  faut  fe  rappeller  que  le  titre  de  l'or  s'évalue 
par  karats  ,  le  titre  de  l'argent  par  deniers  :  l'or  le  plus  fin ,  c'eft-à-dire ,  celui 
qui  a  le  moins  de  mélange  d'aucun  autre  métal  ,  s'appeUé  de  l'or  à  vingt- 
quatre  karats  ,  qui  eft  le  plus  haut  titre  que  l'on  ait  ^%é  pour  exprimer  la 
bonté  de  l'or;  de  même  l'argent  le  plus  fin  s'appelle  de  l'argent  à  douze  de- 
niers :  chacun  de  ces  deniers  fe  divife  en  vingt-quatre  grains ,  de  forte  que 
les  douze  font  deux  cens  quatre-vingt-huit  grains.  .  ■ 

Chaque  karat  fe  divife  en  trente-deux  trente-deuxièmes ,  de  forte  que  les 
vingt-quatre  karats  contiennent  fept  cens  foixante-huit  trente-deuxièmes;  par 
conféquent  un  denier  de  fin  pour  l'argent  lepréfente  deux  karats  pour  l'or  p 
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le  karat  fe  divire  en  demi  ,  en  quart  ,  en  huitième  ,  ôc   en  trente  .  deu- 
xième. * 

Cela  pofé  ,  c'eft- à-dire  , l'argent  le  plus  fin  ^tant  à  douze  deniers,  l'or  le 
plus  pur  à  vingt-quatre  karats  ,  chaque  karat  Vaut  douze  grains  de  fin  ,  & 
chaque  denier  de  fin  vaut  vingt-quatre  grains  de  loi  ou  deux  karats. 

On  appelle  de  l'or  à  15  karats  celui  où  il  eft  entré  une  vingt-quatncme 
partie  d'alliage  ,  c'eft-à-dire ,  où  il  y  a  vingt-trois  karats  d'or  pur ,  &  un  karat  de 
cuivre  :  ainfi  on  entend  par  de  l'or  à  vingt  karats ,  une  quantité  de  matière  où 
iî  y  a  vingt  parties  d'or  fin  contre  quatre  parties  d'alliage  ;  c'eft  pourquoi  un 
marc  d'or  à  vingt  karats  ,  au  lieu  d'être  péfé  fur  le  pied  de  quatre  mille  fix 
cens  huit  grains  de  fin  ,  n'eft  pris  que  fur  le  pied  de  trois  mille  huit  cens 
quarante  grains  de  fin  ,  parce  qu'il  fe  trouve  dans  ce  marc  fept  cens  foixante- 
huit  grains  ,  ou  quatre  karats  de  cuivre  ôc  d'alliage,  lefquels  ne  font  comptés 
pour  rien  ,  lorfqu'il  s'agit  de  faire ,  ce  qu'on  appelle  en  Monnoie ,  le  compte 
de    fin. 

Dans  ce  compte  un  karat  de  fin  repréfente  cent  quatre-vingt-douze  grains 
dé  poids  ,  ou  la  vingt  quatrième  partie  du  marc  ,  &  un  trente-dïuxiéme  repré- 
fente fix  grains  de  poids. 

C'eft  fur  le  titre  &  le  poids  des  efpèces  que  le  Roi  fe  trouve  indemnifé  & 
au  de-là  des  frais  de  fabrication  :  il  en  eft  de  même  quant  à  l'argent  pour  le 
compte  de  fin  :  un  marc  d'argent  fin  eft  compofè  de  douze  deniers  ,  chaque 
denier  de  fin  vaut  vingt-quatre  grains  de  fin  j  fi  l'on  multiplie  douze  par  vingt- 
quatre  ,  l'on  aura  deux  cens  quatre-vingt-huit  grains  ,  qui  font  un  marc 
de  fin. 

Chaque  grain  de  fin  répond  à  feize  grains  de  poids  j  la  preuve  s'en  trouve 
en  multipliant  deux  cens  quatre-vingt-huit  par  feize  •  ce  qui  donne  quatre 
mille  fix  cens  huit  grains  ou   un  marc  de  poids. 

Etant  démontré  qu'un  grain  de  loi  ou  de  fin  vaut  feize  grains  de  poids  , 
il  s'enfuit  qu'un  denier  de  loi  ou  de  fin  repréfente  trois  cens  quatre-vingt- 
quatre  grains  de  poids  j  ce  qu'il  eft  aifé  de  voir  en  multipliant  vingt  quatre 
par  feize  j,  par  conféquent  un  demi  denier  de  fin  repréfente  cent  quatre- vin^^t- 
douze  grains  de  poids. 

Quoique  par  rapport  au  fin  ,  une  once  d'or  piiiiTe  être  a  vingt-quatre  ka- 
rats ,  aufli  bien  qu'un  marc  ,  ou  une  plus  grande  quantité  ,  il  eft  toujours  vrai 
de  dire  que  dans  un  marc ,  un  karat  d'alliage  ou  de  fin  péfe  plus  que  dans 
une  once ,  8c  que  le  karat  de  fin  eft  réellement  comme  fes  fubdivifions  en 
trente -deuxièmes,  un  certain  poids  d'or  féparé,  par  fuppofition  de  tout  al- 
liage. 

Aufti,  félon  Boutteroue  ,  il  y  avoir  un  poids  réel  nommé  karat,  qui  péfoiî 
la  vingt-quatrième  partie  du  marc  j  il  en  rapporte  pour  preuve  deux  anciennes 
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pièces  d^or ,  dont  Tune  a  pour  légende  , 

De   fin   or   suis    un    droit    karat    î?esaNt. 
£t  la  féconde. 

Do  R     FIN      surs      EXTRAITDE      DUCATS, 
ET     FUS      FAIT     PESANT      TROIS     KARATS. 

La  première  péfe  cent  quatre-vingt-douze  grains ,  ou  la  vingt-quatrième  par- 
tie du  marc,  &  la  féconde  péfe  cinq  cens  foixante-ieize  grains  ,  ou  la  huitième 
partie  d'un  marc.  Sur  ce  pied  un  karat  par  marc  repréfenre  cent  quatre-vingt- 
douze  grains  de  poids,  comme  un  trente-deuxième  de  karat  reprèfente  iîx 
grains  de  poids  j  &  un  denier  de  loi  ou  de  fin  reprèfente  trois  cens  quatre- 
vingt-quatre  grains  de  poids ,  comme  un  grain  de  loi  reprèfente  feize  grains 
de  poids. 
^^ .  ç  Cependant  quand  on  lit  dans  les  anciennes  Ordonnances  qu'on  fera  une 
Zcs  Monn.  telle  Monnoie  d'or  fin,  il  ne  faut  pas  croire  que  ces  efpèces  fuflTent  à  vingt- 
quatre  karats.  L'or ,  à  quelque  titre  qu'il  fut  alors,  ètoit  prefque  toujours  ap- 
pelle or  fin  ,  &  cette  expreilion  jette  une  très  grande  obfcuriré  fur  les  Moii- 
hoies  des  douziém.e  &  treizième  fiècles  ,  d'autant  plus  que  fouvent  la  valeur 
pour  laquelle  cqs  pièces  dévoient  être  expofces,  n'eft  point  marquée  dans  les. 

Recueil    es  Lg^j^-g^  ^^^j  ordonnenent  àQ%  fabrications. 
Ordo  nan-  i 

CCS.  Tome       C'eft  ce   que  nous  voyons  clairement  dans  les  Lettres  de  Philippe  le-Bel , 
I.  p.  478.     j^  j  ^  Février   1310.  Rcchin  6'  Pierre  feront  une  Monnoie  d'or  fin  qui  fera  ap- 
pellée  à  l'aignely  &fera  ladite  Monnaie  de  68  deniers  &  un  troijUme  au  marc 
de  Paris. 

Lefdits  Rechin  &  Pierre  achèteront  &  donneront  au  marc  d'or  fin  ,  au  marc 
de  Paris  ,   en  deniers  durs  à  la  maffe  ,  J7  livres  10  fols  tournois. 

Au  marc  d'or  fin  en  deniers  à  la  Reine,  3  7  livres  11  fuis. 

Au  marc  d'or  fin  de  fiorins  de  Florence  ^  &  de  deniers  à  la  chaîne  ,  6  4  livres 
I S  fols. 

Au  marc  d'or  fin  en  or ,  en  platte  &  en  paillole ,  en  deniers  d'or  à  double  croix 
&  au  mantelet ,  S z  livres  10  fols  au  marc  de  Paris, 

C'eft-à-dire ,  qu'ils  dévoient  payer  du  marc  de  deniers  durs  à  la  maffe, 
57  livres  10  fols,  du  marc  de  deniers  à  la  Reine,  57  livres  iz  fols,  du  marc 
de  florins ,  54  livres  15  fols,  de  du  marc  de  deniers  à  la  double  croix  ,  5Z 
livres  10  fois.  La  dit! èrence  entre  les  prix  fait  voir  qu3  ces  efpèces  n'écoient 
point  au  même  titre,  quoiqu'elles  foient  également  nommées  or  fin. 
'  Garraut.  Nous  voyons  par  les  anciens  Règlemens  ,  que  le  fin  de  l'or  fe  divifoit  en 
vingt  degrés  ,  &  celui  de  l'argent  en  dix.  Chaque  degré  fe  fubdivifoit  en  cin- 
quièmes ,  en  dixiém.es&en  vingtièmes.  C'eft  pour  cela,  félon  Garraut,  que 
les  Orfèvres  ont  partagé  l'once  en  vingt  eftellins.  Le  fin  de  l'or  a  été  dans  la 
iliite  augmenté  d'un  cinquième,  &:  proporuonnément  celui  de  l'argent  a  été 
porté  à  douze  deniers,  £^ 
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Ea  An^^Ieterre  i  comme  la  lisTe  Troy  eft  de  douze  onces  ,  fi  Targens: 
eft  pur  fin  ,  on  dit  qu'il  eft  à  douze  onces  j  s'il  y  a  deux  onces  d'alliage ,  on 
dit  qu'il  eft  à  dix  onces  ;  s'il  y  en  a  trois,  on  dit  qu'il  eft  à  neuf  onces  j  s'il  y 
«n  a  trois  &  demie ,  on  dit  qu'il  eft  à  huit  onces  dix  eftellins ,  oixpcnny  weigfiis, 
ôc  ainfi  du  refte. 

L'once  revient  donc  à  ce  que  nous  appelions  denier  de  fin  ,  &:  elle  fe  divife 
en  vingt  deniers  eftellins  ,  dont  chacun  égale  vingt-huit  grains  quatre  cinquiè- 
mes de  France.  Le  titre  de  l'or  fe  divife  en  douze  onces  ou  vingt  quatre 
karats  ;  deux  karats  égalent  une  once  ,  &  le  karat  fe  divife  en  quatre  grains. 

Les  Allemands  partagent  le  titre  du  marc  d'or  &  d'argent  en  feize  loths , 
dont  chacun  repréfente  une  demi-once  ;  ainfi  feize  loths  ou  feize  demi-onces 
de  fin  font  un  marc  de  fin  ,  autrement  douze  deniers  ou  vingt-quatre  karats. 

Le  denier  de  fin  exprimant  en  France  vingt-quatre  grains  de  loi  ou  deux 
karats ,  il  eft  fenfible  que  le  karat  revient  à  douze  grains  de  fin  j  &:  comme 
feize  loths  égalent  vingt-quatre  karats  ,  le  loth  répond  à  un  karat  de  demi , 
ou  à  dix-huit  grains  de  loi. 

Nous  avons  dit  que  l'or  ÔC  l'argent  qu'on  fuppofe  fans  alliage,  car  on  ne 
fçauroitguîres  affiner  l'or  que  jufqu'à  vingt-trois  karats  fept  huitièmes  ,  Se  l'ar- 
gent que  jufqu'à  onze  deniers  dix-huit  grains  ,  s'appellent  l'un  de  l'or  à 
vingt-quatre  karats  ,  l'autre  de  l'argent  a  douze  deniers  de  fin  j  que  l'on  ap- 
pelloit  de  l'or  à  vingt-trois  karats  celui  oii  il  eft  entré  une  vingt-quatrième 
partie  d'alliage ,  c'eft-à-dire  ,  où  il  y  a  vingt-trois  karats  d'or  pur  ,  &  un  karat 
de  cuivre  ^  le  karat  peut  donc  abfolument  s'appliquer  a.  l'alliage  comme  au 
fin  ^  cependant ,  fuivant  l'ufage  commun  ,  il  ne  fe  dit  gueres  que  du  fin  ,  & 
par  ces  mots  ,  de  for  â  quinze  karats ,  Sec.  on  entend  une  quantité  de  ma- 
tière où  il  y  a  quinze  parties  d'or  fin  contre  neuf  parties  d'alliage. 

Le  titre  de  l'or  Se  de  l'argent  deftinés  à  la  fabrication  dss  Monnoies  en 
France,  ainfi  que  dans  les  Royaumes  étrangers,  dépend  de  la  volonté  du  Sou- 
verain; auiîi  voyons-nous  des  efpèces  d'or  du  titre  depuis  i?  karats  |  juf- 
qu'à 20  karats.  Se  même  17  karats  Se  au-defiTous  ,  Se  des  efpèces  d'argent 
depuis  1 1  deniers  huit  grains  de  fin  jufqu'à  7  deniers  Se  même  au-defibus  j 
ce  qui  n'eft  plus  regardé  que  comme  billon. 

C  eft  auili  par  le  titre  de  l'argent,  c'eft-à-dire  ,  à  raifon  de  douze  deniers  que 
l'on  évalue  le  billon  :  ainfi  l'on  dit  qu'une  pièce  de  deux  fols  tient  deux  de- 
niers de  fin ,  pour  dire  qu'elle  eft  compofée  d'une  fixiéme  partie  d'argent  Se 
de  cinq  parties  de  cuivre. 

L'Edit   du  mois  de  Janvier  i7  2.<j   ordonne  que   les  louis  d'or  foient  fabri-     ^-^^^^  , 
quès  au  titre  de  iz  karats,  au  remède  de   douze  trente-deuxièmes  de  fin  ,  efpèces  cou- 
à  la  taille  de  30  au  marc  ,  Se  au  remède  de  poids  de  quinze  grains    par  ""^*^^' 
marc. 

Tomç  IL  P  P  P  P 
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Les  écus  de  /îx  livres ,  an  titre  de  onze  deniers  de  fin  ,  au  remède  de  loi  de 
deux  grains ,  &  au  remède  de  poids  de  3  ^  grains  par  marc ,  à  la  taille  de 
huit  écus  &:  trois  dixièmes  au  marc,  ou  de  quatre-vingt-trois  dixièmes  au  marc~ 
Les  demi-ècus ,  au  même  titre  &  poids  que  les  ècus. 
Les  cinquièmes ,  dixièmes  &  vingtièmes ,  au  même  titre  que  les  ècus. 
Le  billon  fabriqué  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  d'Oèlobre  1758,  regiftré 
en  la  Cour  des  Alonnoies  le  5  Novembre  fuivant ,  eft  au  titre  de  deux  de- 
niers douze   grains  ,    au  remède  de  quatre  grains  ,  &:  à  la  taille  de  cent 
douze  pièces  au  marc ,  au  remède  de  poids  de  quatre  pièces ,  valant  vingt- 
quatre  deniers  ou  deux  fols  pièce  ,  &  les  demi-fols  au  même  titre,  à  la  taille 
de  deux  cens  vingt-quatre  au  marc  ,  au  remède  de  8  pièces ,  valant  1 1  deniers. 
Les  Généraux  des  Monnoies  ont  eu  quelquefois  le  pouvoir  de  régler  le 
titre  des  Monnoies  j  nous  lifons  dans  les  Lettres  du  Roi  Jean  à  eux  adref- 
fantes ,  en  date  du  cinq  Oèlobre  1 3  5 1  ,  que  ce  Roi  leur  donne  plein  pouvoir 
de  régler    le  titre ,  tant  des  deniers  d'or  à   Tècu  ,  que  des  deniers  blancs  & 
doubles  tournois,  &  de  taxer  le  braflfage  des   Ouvriers  &  Monnoyers  ,  ainfi 
Rcziftrc^'^'^^^  aviferonrbon  être.  En  vertu  de  ces  Lettres  ,  ces  Généraux  ordonnèrent 
de  la  Cour  feize  Lettres  clofes  pont  envoyer  dans  toutes  les  Monnoies  alors  ouvertes  dans 
'^   ■       le  Royaume  j  datées  du  20  Oèlobre  1 3  5 1 . 

Pareilles  Lettres  du  même  Roi,  données  au  Louvre-lès-Paris  le  17  Sep- 
tembre 1355,  leur  donnent  le  pouvoir  de  faire  faire  telle  Monnoie  noire  qu'ils 
aviferont  fur  le  pied  de  Monnoie  quatre-vingtième  ,  &c. 

TITRE,  dans  le  commerce  des  matières  d'or  &  d'argent  ,  s'entend 
du  fin ,  de  l'aloi  &  de  la  bonté  intérieure  de  ces  deux  métaux. 

L'or&  l'argent  que  les  Orfèvres  ,  Tireurs  &:  Batteurs  d'or  6c  d'argent  em- 
ployent  dans  les  ouvrages  de  leur  art  &  métier  ,  doivent  être  toujours  d'un 
plus  haut  titre  que  celui  des  Monnoies  pour  empêcher  la  foute  des  efpèces. 

L'Ordonnance  de  1 5  8(5  ,  confirmée  par  celle  de  1 6-je)  ,  prefcrit  aux  Orfèvres 
de  travailler  l'argent  au  titre  de  onze  deniers  douze  grains  ,  au  remède  de 
deux  crrains  ,  &  l'or  à  vingt-deux  karats  ,  au  remède  d'un  quart  de  karat.  (  i  j 
Et  aux  Batteurs  &:  Tireurs  dor  &  d'argent ,  de  n'employer  que  de  lor  à 
vinat  quatre  karats ,  au  remède  d'un  quart  de  karat ,  &  l'argent  à  douze  de- 
niers ,  au  remède  de  quatre  grains  pour  les  Tireurs  d'or  de  Paris ,  &  de  fix 
grains  pour  les  Tireurs  d'or  de  Lyon,  conformément  à  l'Ordonnance  de  1657  , 
qui  les  leur  a  accordés. 

(  I  )  La  Déclaration  da  13  Novembre  1711 ,  legiftrée  en  la  Cour  des  ?4onnoies  le  13 
Décembre  (uivant ,  permet  aux  Orfèvres  &  Horlogers  de  fabriquer  &  vendre  des  menus  ou- 
vrag-es  d'or  fuietsà  foudaies ,  comme  croix  ,  tabatières ,  étuis  ,  boucles  ,  boutons  ,  boctcs  de 
montres  &:  autres ,  au  titre  feulement  de  vingt  karats  un  quart ,  au  remède  d'un  quart  de 

karat Ecvcutquples  autres  ouvrages  d'or  ne  puiff-nt  être  fabriqués  qu'au  titre  de  ^^ 

.karats  un  quait  de  remède,  coaformcmenc  aux  anciennes  Ordonnances. 
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Les  AfHneurs  Se  Dépairteurs  d'or  &  d'argent  doivent  travaillée  l'or  à  2  5 
karatsvingc-lîx  trente-deuxièmes  au  moins,  c'eft-à-dire  ,  au  plus  près  du  fin, 
&c  l'argent  au  titre  de  onze  deniers  dir-liuit  grains  j  ainfi  le  prefcrit  l'Or- 
donnance de  1589. 

En  Efpagne,  les  Orfèvres  travaillent  l'or  à  vingt-deux  karats  un  quart  fans 
remède  ,  Se  l'argent  à  dix  deniers  douze  grains. 

En  Savoye,  l'or  à  vingt  karats  un  quart  fans  remède ,  8c  l'argent  à  onze  de- 
niers huit  grains. 

En  Autriche  ,  l'or  à  21  karacs  fans  remède ,  Sc  l'argent  à  14  loths  ou  dix  de- 
niers I  2  grains. 

A  Ausbourg ,  à  dix-neuf  karats  trois  quarts ,  6c  l'argent  a  neuf  deniers  dir-* 
huit  grains. 

Dans  tous  les  Eleèlorats  6c  chez  tous  les  Princes  de  l'Empire  ,  de  même 
qu'à  Ausbourg. 

Dans  toute  la  SuilTe ,  l'or  à  dix -huit  karats  ,  &  l'argent  à  neuf  deniers  dix- 
huit  grains. 

A  GsnhvQ  ,  l'or  à  dix- huit  karats,  ôc  l'argent  à  trois  diffèrens  titres;  fça- 
voir ,  le  poinçon  aux  armes  de  Genève  à  dix  deniers  vingt-deux  grains  ,  le 
poinçon  double  de  l'Ouvrier  à  dix  deniers;  le  poinçon  feul  de  l'Ouvrier  à 
neuf  deniers. 

Dans  le  Comtat  d'Avignon  les  Orfèvres  devroient  travailler  l'or  a  dix-huit 
karats,  &  l'argent  à  deux  titres,  fçavoir  à  onze  deniers  dix  grains  Se  à  neuf 
deniers  ;  mais  comme  ils  ne  font  point  obligés  de  porter  leurs  matxres  Se  ou- 
vrages à  l'elTai  ,  il  eft  affez  ordinaire  que  la  valifelle  ne  fe  trouve  pas  au 
titre. 

En  Lorraine  ,  les  ouvrages  d'orfèvrerie  d'or  fe  travaillent  a  vingt  karats. 
Se  ceux  d'argent  à  onze  deniers  dix  grains ,  fans  remède ,  qui  eft  le  titre  de 
Paris;  mais  au  titre  de  la  Province  ils  ne  font  qu'à  neuf  deniers  douze  grains  , 
fans  remède. 

TOLER ,  Monnoie  de  cuivre  qui  a  cours  en  Suède  ,  Se  qu'on  y  nomme 
aulli  rixdale  de  cuivre  ,  ou  fimplement  Monnoie  de  Suède;  elle  vaut  fix  dallers 
ou  vingt  quatre  marcs. 

TOMAN ,  Monnoie  de  compte  dont  les  Perfans  fe  fervc  nr  pour  tenir  leurs 
livres.  Se  pour  ficiliter  la  rèduèlion  des  Monnoies  dans  les  payemens  des  fem- 
mes confidèrables. 

Le  toman  eft  compofè  de  cinquante  abaffis ,  ou  de  cent  mamaudis ,  ou  de 
deux  cens  chayès  ,  ou  de  dix  mille  dinars  ;  ce  qui  revient  à  environ  45  ou 
4(j  livres ,  Monnoie  de  France  ,  à  prendre  l'abalfy  fur  le  pied  de  1 8  fols  6 
deniers ,  le  mamaudy  pour  9  fols  5  deniers  ,  le  chayè  pour  4  fols  fept  deniers 
tine  maille ,  Se  le  dinar  pour  le  denier  tournois. 

Ppppij 
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C'eft  aufli  un  poids  dont  on  fe  fert  en  Perfe  pour  les  Monnoies ,  qui  dans 
les  gros  pajemens  fe  péfent  6c  ne  fe  comptent  pas  j  le  toman  péfe  cinquante 

abaflis.  - 

TOMIN  ,  petit  poids  dont  on  fe  fert  en  Efpagne  Se  dans  l'Amérique  Ef- 
pagnole  pour  péfer  l'or. 

Le  tomin  péfe  trois  karats  ,  &  le  karat  quatre  grains  j  il  faut  huit  tomins 
pour  le  caftillan,  de  fix  caftillans  ôc  deux  tomins  pour  l'once  j  le  tout  poids 
d'Efpagne. 

TOQUE  ,  fe  dit  dans  la  Chine  de  la  manière  d'y  évaluer  le  titre  ou 
fmeiTQ  de  l'argent  que  l'on  divife  en  toques  ,  comme  nous  le  divifons  en  de- 
iiieis. 

L'argent  le  plus  fin  eft  de  cent  toques ,  le  plus  bas  eft  de  quatre-vingt  j  au- 
deiïbus  il  ne  fe  reçoit  plus  dans  le  commerce. 

L'argent  de  France  ne  fe  reçoit  à  la  Chine  que  fur  le  pied  de  quatre-vingt- 
quinze  toques  j  quelques-uns  même  ne  l'eftiment  que  quatre-vingt-treize  ;aina 
fur  cent  onces  d'argent  en  efpèces  ,  il  y  a  fept  onces  de  déchet  pour  1  al- 
liage. 

T  OQ  U  E ,  Monnoie  de  compte  en  ufage  dans  quelques  endroits  des 
Côtes  d'Afrique  ,  où  les  cauris  font  reçus  dans  la  traite  des  Nègres.  Une  toque 
eft  compofée  de  quarante  cauris. 

TOUCHAUX5  on  appelle  ainfi  dans  les  Monnoies  ôc  chez  les  Orfèvres 
certains  morceaux  d'or  dont  le  litre  a  été  fixé,  qui  fervent  à  faire  l'cfTai  de 
l'or  avec  la  pierre  de  touche. 

TOUCHE  y  on  appelle  pierre  de  touche  une  pierre  noire  &c  polie  qui  fert 
à  éprouver  les  métaux. 

Les  Anciens  l'appelloient  pierre  lydienne  ,  de  cette  partie  de  l'Afie  mineure  j 
qu'ils  nommoient  Lydie ,  dont  elle  leur  étoit  apportée.  Le  nom  de  pierre  de 
touche  qu'on  lui  a  donné  depuis,  vient  de  ce  que  l'épreuve  des  métaux  fe  fait 
en  la  frottant  deffus  le  mét:d  que  l'on  veut  éprouver  ,  de  en  comparant  la 
couleur  de  la  marque  qu'il  y  laiiFe  avec  celle  d'un  autre  morceau  de  pareil 
métal,  dont  le  titre  eft  connu. 

On  dit  qu'une  efpèce  monnoyée  a  fenti  la  touche  ,  lorfqu'on  l'a  éprouvée, 
non-feulement  fur  la  pierre  de  touche,  mais  encore  quand  on  l'a  tâtée  avec 
le  burin  ou  eftayée  avec  l'eau  forte  ,  ou  mife  à  quelqu'autre  eftai. 

TOURNOIS,  petite  Monnoie  bordée  de  Heurs  de  lys,  qui  riroit  fon  nom 
de  la  Ville  de  Tours  ,  où  elle  étoit  frappée,  comme  la  Monnoie  fibriquée  à. 
Paris  s'appelloit  parilis. 

Il  y  avoir  des  livres  tournois  ,  des  fols  tournois,  des  petits  tournois,  des 
doubles  deniers  tournois  que  l'on  diftinguoit  en  tournois  blancs  ou  d'argent, 
&  en  tournois  noirs  ou  biUon, 
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Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'une  défignation  d'une  fomme'de  compte  qui 
cfl:  oppofée  à  celle  qu'on  nomme  parifis. 

La  Monnoie  parifis  étoic  plus  forte  ^'ùn  quart  qiie- là  Al dnnoie  tournois, 
enforte  que  cent  livres  parifis  valoienr  cent  v.ingt-dnq  livres  tournois.      ' 

On  s'efl  fervi  en  France  dans  les  comptes-  de  dans  les  contrats  de  ces 
deux  fortes- de  Monnoies  jufques  fous  le  rég'iîe  clê  Iiouis  XIV  ;otï  la  Mon- 
noie parifis  a  été  abolie  j  on  ne  fefert  plus  dans  les  comptes  que  de  la  Mon- 
noie tournois  :  cette  diflérence  vient  de  celle  qui  éroit  autrefois  entre  les  Mon- 
noies de  Tours  &  de  Paris.  On  lit  dans  Ménage  qu'il  y"avoit  de  gros  tour- 
nois &:  d'autres  gros  parifis,  dont  la  différence  fe  reinarqùôiifpar  le  nombre  de 
fleurs  de  lys  autour  de  leur  légende  j  les  tournois  en  avoient  douze  ,  Se  les 
parifis  quinze  ;  ce  mot  ne  fert  plus  que  pour  oter  Téquivoque  du  mot  de 
livres  ,  afin  qu'on  ne  prenne  pas  pour  un  poids  ce  qui  n'efc  qu'une  Monnoie  j 
car  on  ne  dit  pas  cent  francs  tournois,  mais  cent  livres  tournois. 

Dans  un  Traité  de  Paix  fait  à  Rayonne  ,  le  15  Juillet  1(^89,  entre  Pliilippe- 
le-Bel  &  le  Roi  de  Caftille ,  il  eft  parlé  des  Monnoies  qui  avoient  cours  en 
J220,  parmi  lefquelles  il  eft  fait  mention   de  turoncs  nigri  de  de  turoms 


iirgentci. 


TRAITE  ,  en  terme  de  Aionnoie ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  s'ajoute  au  prix 
naturel  des  métaux  qu'on  employé  à'  la  fabrication  des  efpèces  ,  foit  pour  les 
remèdes  de  poids  tk.  de  loi,  foit  pour  lès  droits  de  feigneuriage  &;  de  braf- 
fage;  il  fignifie  plus  que  le   rendage  qui  ne  comprend  que  le  feigneuriage 


?  r:  l' 


de  le  braflage.  •  =  .0: 

On  fe  fert  encore  de  ce  terme  quand  on  fait  fabriquer  une  fi  grande  quan- 
tité de  billon  &  de  cuivre,  qu'on  le  fait  entrer  dans  le  commerce  au  lieu  de 
bonnes  efpèces. 

TRAITE ,  fe  dit  encore  de  la  quantité  de  matière  qu'on  retient  en  nature 
dans  les  Hôtels  des  Aîonnoies  à  ceux  qui  y  portent  des  matières  deftinces 
à  être  converties  en  Monnoies;  c'eft  fur  quoi  fe  prennent  les  frais  de  fabri- 
cation qu'on  appelb  brajjage ,  &  le  bénéfice  du  Prince  qu'on  nomme  yèi- 
gneiiriage. 

On  entend  auffi  par  ce  mot  la  différence  du  prix  à  la  valeur ,  ou  entre  ce 
que  les  matières  converties  en  Aionnoie  proiuifciit ,  de  ce  qu'elles  ont  été 
payées. 

Pour  entendre  ceci,  il  faut  fouftraire  le  prix  du  marc  courant ,  de  la  valeur  du 
marc  courant,  &  le  prix  du  marc  de  fin ,  de  la  valeur  du  marc  de  fin  ;  mais  cette 
diflérence  provient  de  plufieurs  combinaifons.  Pour  éclaircir  cette  propofition , 
confidérons  les  fols  fabriqués  en  exécution  de  l'Edit  du  mois  d'Odobre  1738. 

Comme  le  marc  effediif  des  anciens  fois  fe  paye  toujours  9  livres  1  8  fols 
ï  i  deniers ,  de  quelque  façon  que  les  remèdes  de  poids  ou  de  loi  fe  trouvent 


^70  TR  A 

raénagcs  fur  les  anciens  fols  portés  à  la  Monnoîe ,  8c  Tur  les  nouveaux  qui 
ont  été  fabriqués  j  s'il  n'y  a  point  eu  de  remèdes  ménagés  fur  les  nouveaux , 
le; marc  de  fi/i  produira  5^  livres  15  fols  z  deniers  -f,  &  s'ils  avoient  été  mé- 
nagés en  entier  fur  les  efpèces  portées  à  la  Monnoie  ,  le  marc  de  ,iin  auroit 
coûté  5  ï  livres  5  fols ,  enforte  que  la  traite  ne  monteroit  par  marc  de  fin  qu'à 
1  livres  II  fols  i  deniers  y;  c'eft  le  moins  qu'elle  puiiTe  produire^ 

Au  contraire  ,  fi  les  remèdes  avoient  été  ménagés  en  entier  fur  les  nou- 
vauxfols,,&:  que  rien  n'eut  été  épargné  fur  les  anciens  portés  à  la  Mon- 
noie ,  le.  marc  .de  fin.  des  nouveaux  produiroit  59  livres  13  fols  1  denier  ^, 
Se  le  marc  de,  fin  des  anciens  auroit  coûté  47  livres  10  fols  ,  de  façon  que 
la  traite  monteroit  par  marc  de  fin  à  11  livres  3  fols  i  denier  ~  j  c'eft  le  plus 
haut  o|i  elle  puitïe  montei'.  Voyez  Seigneuriage  ,011  la  traite  que  le  Roi  prend 
fur  les  louis  &  fur  les  écus ,  eft  expliquée.  ^ 

TRAIT  ,  on  appelle  ainfi  ce  qui  eft  tiré  5ç  pafTé  par  une  filière;  il  fe  dit 
de  tous  les  métaux  réduits  en  fil  ,  comme  l'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  fer,  &c. 
Voyez  Tireurs  doR,   Passementiers,  &cc. 

TRAIT;  or  trait,  argenc  trait,  fe  dit  par  oppofi:ion  à  or  ou  argent  filé, 
qui  font  auiîi  de  l'or  de  de  l'argent  traits  ,  mais  filés  fur  ia  foye  ou   du  fil. 

Par  Déclaration  du  25  Odobre  1(^89  Article  XVI,  &  par  Edit  du  mois 
de  Décembre  1711  Article  XXI,  il  eft  fait  défenfes  à  tous  Marchands ,  Ou- 
vriers &e  autres  ,  de  quelque  qualité  &c  condition  qu'ils  foient ,  d'apporter  ou 
fiire  venir  en  France ,  des  Pays  étrangers  &c  des  Principautés  enclavées  dans 
le  Royaume  ,  aucuns  lingots  affinés  ,  gavettes ,  traits  battus ,  fils  d'or  ôe  d'ar- 
gent ,  de  les  négocier  ou  employer ,  à  peine  de  confifcation  Se  de  trois  mille 
livres  d'amende. 

En  17^0,  Sa  Majefté,  par  Arrêt  du  Confeil  Se  Lettres  Patentes  fur  iceluî 
du  30  Novembre,  a  permis  l'entrée  libre  dans  le  Royaume  des  traits  d'argent 
fabriqués  dans  la  Principauté  deDombes  ,  ainli  qu'il  fuit  : 

Article     Premier. 

»  Les  traits  d'argent  fibriqués  dans  la  Principauté  de  Dombes  ,  6c  qui  y 
»  auront  été  déclarés  &  expédiés  au  Bureau  qui  doit  y  être  établi  à  cet  effet, 
}3  pourront  à  l'avenir  Se  à  compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  Arrêt , 
3)  entrer  dans  le  Royaume  ,  en  payant  dix  fols  par  marc  ,  &  à  la  charge  d'être 
»  expédiés  par  acquits  à  caution  pour  le  feul  Bureau  des  Fermes  de  Lyon ,  où 
»  le  droit  fera  perçu;  dérogeant  Sa  Majefté  pour  lefdits  traits  d'argent  fen- 
«  lement  fabriqués  dans  ladite  Principauté,  aux  Articles  X  Se  XVI  des  Dé- 
»5  datation  Se  Edit  des  25  Odobre  1(^79  Se  Décembre  172 1  ,  qui  au  fur- 
»  plus  feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur,  tant  par  rapport  aux  traits 
»  dorés  fibriqués  dans  ladite  Principauté  ,  qu'aux  traits  d'argent  Se  dorés  ve- 
j>  nant  de  l'Etranger  ,  lefquels  demeureront  expreifément    prohibés. 
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IL 

M  Le  droit  de  lo  fols  par  marc ,  établi  par  l'Article  précédent  fur  les  traits 
?»  d'argent  de  ladite  Principauté  ,  à  l'entrée  par  le  Bureau  de  Lyon ,  enfemble 
s»  lés  anciens  quatre  fols  pour  livre  &  le  nouveau  fol  pour  livre ,  feront  perçus 
»  par  l'Adjudicataire  général  des  Fermes  ,  pour  en  compter  outre  de  par- 
3)  delTus   le  prix  de  fon  bail. 

I  I  L 

»  Veut  Sa  Majefté  que  de  l'autorité  des  Officiers  de  fes  Monnoiesil  foit 
*t  fait  eflai  defdits  traits  d'argent  de  la  Principauté  de  Dombes  ,  à  leur  entrée 
»>  dans  le  Royaume,  toiuefois  qu'ils  le  jugeront  à  propos,  pour  en  conftater 
»  le  titre,  n'entendant  Sa  Majefté  déroger  aux  Réglemens  concernant  le  titre 
s>  des  matières  propres  à  la  fabrication  des  étoffes  ,  qui ,  ainfi  que  les  Or- 
«  donnances ,  EJits,  Déclarations  &  Arrêts  concernant  les  affinages  ,  fontes 
«  &  matières  d'or  &  d'argent  ,  les  fon6tions  des  Affineurs  Se  Orfèvres,  les 
«Statuts  &  Réglemens  des  Tireurs,  Ecacheurs  &  Fileurs  d'or  &  d'argent, 
»  continueront  à  être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ,  en  ce  qui  n'y  eft 
ï5  pas  dérogé  par  le  préfent  Arrêt  ,  fur  lequel  toutes  Lettres  néceifaires  feront 
»>  expédiées.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majefté  y  étant,  tenu  à  Ver- 
s5  failles  le  ^o  Novembre  iy6o. 

Suivent  les  Lettres  Patentes  en  date  du  même  jour  30  Novembre  ly^To, 
le  tout  regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  le  vingt  Décembre 
fuivant. 

En  conféqusnce  de  cet  Arrêt  &  des  Lettres-Patentes  fur  icelui ,  S.A.  S.  M. 
le  Prince  de  Dombes ,  pour  concourir  aux  mêmes  vues  que  Sa  Majefté  , 
d'établir  entre  les  Sujets  de  fa  Couronne  ôc  les  Sujets  de  fa  Principauté  de 
Dombes  ,  le  commerce  libre  des  traits  d'argent  fabriqués  à  Trévoux  ,  en  pre- 
nant les  précautions  néceifaires  pour  affurer  le  payement  d'un  droit  de  dix  fols 
par  marc  ,  &  la  droits  additionnels  de  quatre  fois  &  un  fol  pour  livre,  qui 
feront  perçus  au  profit  de  Sa  Majefté  à  l'entrée  du  Royaume  ,ain(i  que  lefdits 
Tireurs  d'or  de  la  Souveraineté  de  Dombes  s'y  font  fournis  &  l'ont  offert  j  de 
pour  prévenir  que  d'autres  que  lefdits  Tireurs  d'or,  ou  les  Tireurs  d'or  eux- 
mêmes,  dans  les  tems  où  ils  feroient  trop  prelfés  d'ouvrages,  ne  fàlTent  venir 
des  Pays  étrangers  des  traits  ,  pour  les  faire  entrer  dins  le  Royaume  ,  à  lafa- 
veur  de  la  liberté  accordée  à  ceux  fabriqués  dans  ladite  Principauté  ;  comme 
suffi  ,  que  fi  les  Tireurs  d'or  de  Djinbes  ,  par  l'appât  d'un  plus  gros  bé- 
néfice, travailIoient&  faifoient  des  envois  en  traits  dorés,  il  ew  réfulteroit  né- 
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ceiTairemenr  im  piéjiulictî  pour  les  Tireurs  d'or  de  Lyon  ,  S.  A.  S.  a  ,  pas 

Arrêt  du  Confeilfouverain  de  Dombes,  ordonné  : 

Article?  REM  1ER. 

»  Qu'après  que  le  Commis  qui  fera  mis  en  exercice  à  Trévoux  pour  y  re- 
«  cevoir  les  déclarations  ,  s'y  fera  fait  reconnbître  par  le  Sieur  Intendant  de  la 
«  Souveraineté ,  aura  prêté  ferment  devant  lui  de  bien  8c  fidèlement  s'ac- 
»  quitter  de  fa  million,  &  que  (es  Regiftres  auront  été  vérifiés  ,  approuvés, 
.»  lignés  Se  paraphés  par  ledit  Sieur  Intendant,  ou  par  telle  perfonne  qu'il 
«jugera  à  propos  de  commettre  à  cet  efFj^rj  les  Titeurs  d'or  auxquels  il  en 
3>  fera  donné  connoilTance ,  foient;  telius  de  porter  au  Bureau  dudit  Commis 
M  les  roquetins  de  traits  en  argent  qu'ils  Voudront  envoyer  à  Lyon  ,  pour 
M  être  par  lefdits  Commis  lefdits  roquetins  enregiilrés ,  ficelés  Se  plombés, 

I  I. 

>->  Que  lefdits  Tireurs  d'or  foient  pareillement  tenus  de  faire  ôc  figner  fur 
35  le  Regiftre  dudit  Commis  leur  foumilîion  d'acquitter  à  l'entrée  de^  la  Ville 
»  de  Lyon,. la  fomme  de  dix  fols  par  marc  ,  de  les  droits  additionnels  de 
-»  quatre  fols  &  un  fol  pour  livre,  ainft  qu'ils  l'ont  offert,  ôc  d'en  rapporter 
«  quittance  dans  huit  jours,  pour  tout  délai,  au  bas  de  l'ampliation  qui  leur 
33  aura  été  délivrée  par  ledit  Go,mmis,.:tant  de  leur  déclaration  que  de  leur  J 
33  fourni iiion  ^  &c  faute  par  eux  de  rapporter  ledit  certificat  ou  quittance  de  :  fl 
î3  payement ,  ils  y  feront  contraints  pardevant  ledit  Sieur  Intendant ,  ôc  con- 
j>  damnés  au  payement  d'un  double  droit. 

I   I   L 

33  Ne  pourront  d'autres  Particuliers  que  les  Tireurs  d'or,  faire  aucun  envoi 
33  de  traits  en  argent ,  &c  ne  pourront  même  lefdits  Tireurs  d'or  en  envoyer 
33  d'autres  que  ceux  qu'ils  auront  fabriqués  &  déclarés  ,  à  peine  de  confif- 
sj  cation  defdits  traits ,  &  de  trois  ipille  livres  d'amende  contre  les  contreve- 
3>  nans  ,  applicable  au  profit  de  l'Hôpital  de  Trévoux. 

IV. 

»  Fait  S.  A.  S.  très-expreires  inhibitions  8c  défenfes  à  tous  Tireurs  d'or 
»  de  fa  Principauté  de  Dombes  de  fabriquer  aucune  gavette  ni  trait  doré  , 
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«  fous  peine  de  confiication ,  &:  trois  mille  livres  d'amende  ;  voulant  que  ceux 

,  »   qui  centeroient  ^^^x  introduire  à  Lyon  ,  foienc  alTujettis  aux  mêmes  peines. 

V. 

i>  La  connoifTance  de  toutes  les  conteftations  qui  pourroienc  naître  pour 
^i  raifon  defdites  déclarations  ,  foumilïîons  ,  act^uittemens  de  droit ,  remifes 
S)  de  certificats  de  payement,  &c.  appartiendra  audit  Sieur  Intendant  de  laSou- 
w  veraineté  de  Dombes  \  S.  A.  S.  lui  attribuant  à  cet  effet  toute  Cour  &  Ju- 
»  rifdi<flion ,  &  icelie  interdifant  ,  &:c.  Fait  au  Confeil  Souverain  de  Dom- 
»>  bes  ,  S.  A.  S.  y  étant.  Tenu  à  Verfailles,  le  cinquième  jour  de  Décembre 
»>  i7<jo.  « 

Suit  la  Commiflion  adrelTée  au  Sieur  Cachet  de  Garnerans,  Premier  Prc- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement,  Intendant  &  CommilTaire  départi  pour  l'exé- 
cution Aqz  ordres  de  S.  A.  S.  dans  fa  Souveraineté. 

Au  mois  de  Décembre  de  la  même  année ,  le  Roi  informé  que  la  difpro- 
portion  du  prix  de  ces  traits  avec  ceux  des  Fabriques  du  Royaume,  occafionnée 
par  le  droit  de  marque  ,  que  la  néceflité  a  fait  impofer  fur  ces  derniers  ,  met- 
toit  un  obftacle  au  progrès  des  Manufactures  d'or  «Se  d'argent  ,  Sa  Majefté  a 
prévu  que  le  moyen  de  les  rétablir  feroir  de  fupprimet  ce  droit  fur  les  traits 
d'argent ,  en  attendant  qu'une  paix  folide  &  durable  la  mît  en  érat  de  faire  des 
facrifices  encore  plus  confidérabies  à  l'avantage  du  commerce  de  i^^  Sujets  j 
pourquoi  elle  a  fupprimé  ,  par  Edit  du  mois  de  Décembre  \-j6o  ,  le  droit  de 
marque  fur  chaque  marc  de  hngot  delliné  à  être  converti  en  traits  d'argent , 
ainfi  qu'il  fuit  : 

Article       Premiéh. 

»>  Nous  avons  fupprimé  &  fupprimons,  à  commencer  du  premier  Janvier 
s>  \-jG\  ,  le  droit  de  marque  qui  fe  perçoit  à  notre  profit  aux  argues  de  Paris 
«>  &  de  Lyon  ,  fur  chaque  marc  de  lingot  deftiné  à  être  converti  en  traits 
»>  d'argent  :  faifons  défenfes  aux  Commis  &  Prépofés  à  la  perception  defdits 
»ï  droits ,  de  ï^s  percevoir,  à  compter  dudit  jour  premier  Janvier  i-jGi, 

\  L 

»  N'entendons  être  compris  en  l'Article  ci-defTus  le  droit  de  marque  qui 
sj  fe  perçoit  fur  les  lingots  deftinés  à  être  convertis  en  tfaits  dorés ,  lequel  con- 
f»  tinuera  d'être  payé  comme  ci-devant. 

Tomt  IL  Q  ^  <1  *î 
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1  I  I. 

s>  Voulons  que  les  lingots  deftinés  à  être  convertis  en  traits  d'argent ,  foient 
»  marqués  par  les  Affineurs  ,  d'un  poinçon  diftindt  de  celui  dont  ils  fe  fer- 
>j  viront  pour  les  lingots  deftinés  à  être  convertis  en  traits  dorés ,  &  qu'à  la 
îî  fuite  dudit  poinçon  ils  foient  tenus  de  marquer  chacune  de  ces  deux  efpèces 
»  de  lingots  par  des  numéros  diftinds  ,  qui  feront  de  fuite  pour  chaque 
»  efpèce ,  &  recommencés  pour  chacune  année. 

s»  Voulons  auflî  que  les  lingots  deftinés  à  être  convertis  en  traits  d'argent , 
«  quoique  non  aftujettis  au  droit  de  marque  ,  foient  également  portés  comme 
î>  ceux  deftinés  à  être  convertis  en  traits  dorés ,  aux  forges  8c  argues  accoutu- 
j)  mées ,  pour  y  être  forgés  &  dégroffis  ,  en  payant  les  façons  au  prix  ordi- 
i>  naire,  que  nous  défendons  d'augmenter  pour  quelque  caufe  5c  occafion  que 
)i  ce  foit  :  le  tout  conformément  à  l'Article  XIV  de  l'Ordonnance  du  mois 
»>  de  Juillet  i<>8i  ,  <5cc.  « 

Ledit  Edit  adrefte  à  la  Cour  des  Monnoies  de  Lyon  ,  &  par  elle  regiftrc  le 
ji  Décembre  lyéo. 

TRANCHE ,  en  terme  de  Monnoies  ,  s'entend  de  la  circonférence  ^e%  ef- 
pèces, autour  de  laquelle  on  imprime  une  légende  ou  un  cordonnet  pour 
empêcher  que  les  Faux-Monnoieurs  ne  les  puiftent  rogner. 

Les  ccus  fabriqués  en  France  font  marques  fur  la  tranche  de  la  légende  , 
Domine^  falvum  fac  Regem  ;  le  volume  des  autres  pièces,  tant  d'or  que  d'ar- 
gent ,  ne  fçauroit  porter  fur  la  tranche  qu'un  cordonnet  que  l'on  appelle  auflî 
grcnetis.  Ce  n'eft  que  depuis  1^85  qu'on  a  marqué  en  France  les  Monnoies 
fur  la  tranche  j  l'envention  en  eft  venue  d'Angleterre. 

Voyez  au  mot  Fabrication  ,  la  façon  de  marquer  les  flaons  d'or&:  d'ar- 
gent fur  la  tranche  èc  la  defcription  de  la  machine. 

TRANSPORT  des  efpèces  d'or  &  d'argent  hors  du  Royaume. 

Le  tranfport  ou  exportation  Aqs  efpèces  d'or  &  d'argent  hors  du  Royaume 
a  toujours  été  défendu  très-exprelTément ,  tant  par  les  anciennes  Ordonnances 
que  par  les  nouvelles,  comme  très-préjudiciable  à  l'Etat,  en  ce  que  non-feu_ 
lement  l'abondance  des  matières  circulantes  dans  le  Royaume,  mais  encore 
îa  mafle  de  celles  qui  ,  quoique  non  circulantes ,  peuvent  journellement  re- 
paroître  &  augmenter  la  circulation  ,  en  font  toute  la  force  ôc  toute  la  ri- 
chefte. 

La  peine  pour  ce  crime  chez  les  Romains  ctoit  le  banniifement. 

Les  Ordonnances  de  nos  Rois  portent  de  même  des  peines  contre  ceux  qu 
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tranfporcent  or  ou  argent  monnoyé  ou  non  monnoyc  hors  du  Royaume. 
L'Oidonnance  de  Philippe  V  ,  du  mois  de  Juin  1^17  >  Article  VII,  celles 
de  Philippe  de  Valois  du  zi  Juillet  1543  6c  du  é  Janvier  1544,  défendent, 
fous  peine  de  confifcation  de  corps  Se  de  biens ,  de  tranfporter  hors  du  Royaume 
or  ,  argent  ou  billon. 

L'Ordonnance  du  1 3  Novembre  155^,  porte  dcfenfes  ,  fur  peine  de  perdre 
corps  &  avoir  ,  de  faire  tranfporter  aucune  Monnoic  fors  en  la  plus  pro- 
chaine ,  finon  avec  congé  des  Généraux. 

Autre  Ordonnance  de  i3<j3;  défenfes  de  tranfporter  hors  du  Royaume 
argent  ni  biIIon ,  ni  Monnoies  autres  que  celles  ayant  cours ,  fous  peine  de 
confifcation  des  efpèces  ,  5c  de  corps  à  volonté. 

Mandement  du  10  Août  1374,  du  Roi  Charles  V ,  qui  défend  de  porter 
or  &  argent  hors  le   Royaume  ,  à  peine  de  confifcation. 

Mandement  des  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  du  13  Août  1375  ,  pour 
permettre  de  porter  hors  le  Royaume  les  efpèces  de  Monnoies  ayant  cours. 
Autre  Ordonnance  du  i  5  Décembre  14^  i  >  portant  défenfes  de  porter  ma- 
tières ailleurs  qu'à  la  plus  prochaine  Monnoie  ,  ni  hors  le  Royaume  ,  fans 
Lettres  vérifiées  des  Généraux,  finon  les  Princes,  les  gens  d'Eglife  ôc  les 
Seigneurs ,  fous  peine  de  confifcation  ôc  d'amende. 

Lettres  du  2  z  Juin  1423,  adreflantes  aux  Généraux  des  Monnoies ,  portant 
défenfes  de  potter  vaiiTelIes  hors  le  Royaume  fans  lettres,  finon  les  Princes 
ôc  Seigneurs  ,  fur  peine  de  confifcarion  ôc  de  corps  à  volonté. 

Ordonnance  du  dernier  Février  1415  ,  portant  défenfes  de  tranfporter  hors 
du  Royaume  ôc  en  Pays  où  l'on  forge  ,  autres  Monnoies  que  celles  du  Roi, 
or,  argent,  billon,  vailfelle ,  cendrée  ou  lingots,  fur  peine  de  confifcation 
ôc  du  corps  à  volonté. 

Mandement  de  Charles  VII,  du   16  Mai  145 4, aux  Généraux  des  Mon- 
noies ,  port-ant  défenfes  aux  Changeurs  de  tranfporter  hors   du  Royaume  de 
leurs  Monnoies ,  or ,  argent ,  billon ,  fur  peine  de  confifcation  de  corps  ôc  de 
biens ,  le  quart  de  la  confifcation  au  Dénonciateur. 
Pareil  Mandement  du  7  Juin  1495. 

Edit  de  Louis  XII ,  qui  défend  le  iranfport  des  écus  au  porc-  épie  hors  du 
Royaume. 

Autre  Edit  du  même  Roi ,  du  5  Décembre  i  5  1 1  ,  qui  défend  le  traniporc 
des  efpèces  hors  du  Royaume. 
Edit  de  François  I.  en   1 540. 

»  Avons  inhibé  ôc  défendu  à  toutes  perfonnes ,  de  quelque  qualité  ôc  con- 
M  dition  qu'elles  foient,  de  tirer  ou  tranfporter,  ou  faire  tirer  ôc  tranfporter  hors 
«  notredit  Royaume  ,  or  ou  argent  monnoié  ou  non  monnoié  ,  billon ,  ni 
»  autres  chofes  contenues  en  nos  Ordonnances ,  en  quelque  manière  que  ce 

Qqqqij 
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»>  foit ,  fans  exprefTes  Lettres-Patentes  &,congé  de  Nous ,  fur  la  peine  de  coh^ 

»  fifcation.  « 

Charles  ,  fils  aîné  &  Lieutenant  du  Roi  Jean  par  tout  fon  Royaume  ,  Diic 
de  Normandie  &  Dauphin  de  Viennois  ,  défend  ,  par  Lettres-Patentes  du 
1 5  Novembre  1 3  5  ^  ,  le  tranfport  des  matières  d'or  &  d'argent ,  fans  le  congé 
des  Généraux-Maîtres  des  Monnoies. 

»  Que  nul  ne  foie  fî  hardi  de  porter  ou  faire  porter  hors  du  Royaume 
«  en  aucunes  Monnoies  ,  fors  en  la  place  prochaine  où  il  fera ,  or ,  argent , 
>»  ne  billon ,  fur  peine  de  perdre  corps  &:  avoir ,  oc  tout  l'or  &  l'argent  qu'il 
»  portera  ,  fi  congé  &c  licence  ne  lui  en  eft  donné  p>ar  les  Généraux-Maîtres 
»  des  Monnoies  ,  ou  d'aucun  d'iceux  ,  de  les  porter  en  aucune  defdites  Mon- 
j>  noies ,  &  pour  ouvrer  au  profit  de  nt)tredit  Seigneur. 

Charles  IX,  dans  fon  Ordonnance  de  1571,  fait  les  mêmes  défenfes. 
En  fuivant  les  anciennes  Ordonnances  de  nos  Prédccefieurs  Rois ,  >'  avons 
•M  interdit  &  défendu  étroitement  a  tous  Marchands  &:  autres  perfonnes  quel- 
H  conques,  déporter  hors  nos  Royaumes  &  Pays  de  notre  obéinTance  ,  or  ou 
»»  argent  monnoié  ou  non  monnoié,  ouvrages  d'orfèvrerie  ,  foit  en  grofierie 
»>  ou  menuiferie,  ni  même  les  Monnoies  défendues,  ou  matières  quelconques 
>>  d'or  ,  d'argent  ou  billon  ,  fur  peine  de  cent  livres  <l'amende,  outre  la  con- 
»  fifcation  defdites  Monnoies  ,  ouvrages  &  matières  ,  enfemble  de  toutes  les 
«  marchandifes  parmi  lefquelles  fe  trouve  emballé  ou  empaqueté  ledit  or  on 
j>  argent  ,  &  des  chevaux,  mulets  ,  harnois  &  charriots  qui  les  conduifent, 
vt  pour  la  première  fois  ,  &c  pour  la  féconde ,  de  confifcation  de  corps  &  de 
»  biens.  » 

L'Ordonnance  du  14  Avril  1578  ,  l'Arrêt  de  la  Cour  de  1^00  du  il 
Mars  I  (jo8  ,  &c,  portent  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines. 

Déclaration  du  z8  Novembre  KJ95. 

jj  Défendons  à  tous  Nos  Sujets  ,  Régnicoles  ou  Etrangers  qui  fe  trouve- 
»  ront  dans  l'étendue  de  Notre  Royaume ,  de  rranfportcr ,  fous  quelque  pré- 
î>  texte  que  ce  foit,  aucunes  efpèces  ou  matières  d'or  ou  d'argent  ou  billon 
»  hors  notre  Royaume  fans  notre  permilfion  par  écrit,  à  peine  de  la  vie 
M  contre  les  Contrevenans  ,  Marchands  ,  Banquiers  ,■  Voituriers  &  aurres 
»>  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  puiffent  être  ,  &  de  confifcation  def* 
>»  dites  efpèces  ou  matières  &  marchandifes  dans  lefquelles  elles  pourront 
»  être  emballées,  &  des  chariots ,  chevaux,  mulets  ,  &  autres  équipages  qui 
»  auront  fervi  audit  tianfport. 

-     Article     II  L 

s>  Voulons  &  ordonnons  que  la  moitié  des  efpèces  ,  matière$,  marcîtatï- 
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»  difes  &  équipages  confifqués ,  &  moitié  de  l'amende ,  appartiennent  au  dé- 
>»  nonciateuc  ou  à  celui  qui  aura   découvert  &  arrêté  les  contrevenans, 

IV. 

»'  Permettons  à  Nos  Sujets  te  Etrangers  forçant  de  Notre  Royaume  ,  de 
i*  porter  feulement  la  quantité  d'efpèces  qui  leur  fera  nécefTaire  pour  leur  fub- 
«  fiftance  &  celle  de  leurs  valets  &  équipages.  « 

Arrêt  de  Confeil  du  25  Novembre  KÎ98  ,  regiftré  en  la  Cour  des  Morp- 
noies  le  10  Décembre  fuivant,  portant  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes 
peines. 

L'Edit  donné  i  Marly  au  mois  de  Septembre  170 r,  regillrc  en  la  Cour 
des  Monnoies ,  porte  les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peines  que  celles 
énoncées  dans  l'EJir  du  mois  de  Septembre  i^^j  ,  &  la  Déclaration  du  iS 
Novembre  de  la  même  année. 

La  Déclaration  du  16  Odobre  1705  ,  regiftrée  en  la  Cour  le  ^G ,  renou- 
velle les  mêmes  défenfes  fous  les  mêmes  peinss  ,  avec  attribution  de  Jurif- 
did>»/>n  aux  Officiers  des  Monnoies. 

Par  Edic  du  mois  de  Février  i/i^?,  regiftré  en  la  Cour  de;  Monnoies  le 
\  5  des  mêmes  mois  &  an ,  »  Sa  Majefté  défend  à  tou:es  fortes  de  perfonnes 
n  de  tranfporter  ou  envoyer  hors  des  Villes  du  Royaume  où  il  y  a  des  Hô- 
»  tels  des  Monnoies  ,  les  efpèces  hors  de  cours ,  fous  peine  de  confifcation  5c 
»  d'amende,  «» 

L'efpèce  des  deux  Monnoies  que  l'on  prife  plus  que  les  voifins,  &  qui     Henty 
cft  par  eux  apportée,  demeure  &  fe  conferve  dans  le  Royaume j  celle  que     Mai.  14, 
l'on  prife  le  moins  eft  par  eux  tranfportée  &  demeure  chez  eux. 

Sur  les  différences  du  prix  à^s,  efpèces  d'or  â  celles  des  voifins,   le  Mar~     ^^'^J' 
chand  Regnicolc  &  le  Fermier  àz%  Monnoies  &  fes    Com.nis  tranfportent 
celles  des  efpèces  d'or  ou  d'argent  qui  font  à  meilleur  marché  dans  le  Royaume  , 
lefquelles  ils  fçavent  être  plus  chères  dans  les  Pays  é:rangers. 

Avant  que  d'arrêter  le  prix  &  le  cours  des  efpèces  d'or  &  d'argent,  il  faut     Ma?,  103 
confidérer  le  prix  &  le  cours  de  celles  des  Voifins ,  de  peur  qu'en  l'éloignant 
de  leur  proportion ,  on  ne  leur  facilite  le  tranfport  des  efpèces  de  France. 

C'ell  un  grand  abus  de  croire  qu'en  diminuant  le  prix  ou   la  bonté  inté-      Max.  it, 
rieure  des  efpèces  d'or  &  d'argent  ,  ou  les  haulfant  de  prix  conjointement  & 
fans  changer  la  proportion  ,  l'on  empêche  leur  tranfport. 

Il  eft  impofîible  d'empêcher  le  tranfport  à^s  efpèces  du  Royaume  pendant     ^"'  ^'' 
que  les  Voifins  gardent  une  proportion  diftérente  ,  puifque  le  Marchand  &: 
It?  Fermier  à^z  Monnoies  profitant  en  deux  façons  au  tranfport  d'icelles  ,  & 
fur  la  marchandife  &  fur  l'or  &  l'argent  qu'ils  en  rapportent,  font  invités  à  les 
leur  porter. 
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Mix.  14.      L'unique  moyen  pour  faire  que  le  tranfporc  des  efpèces   ne  puiiïe  nuire 
au  Royaume ,  &:  pour  empêcher  autant  qu'il  fe  peut  le  furhaulfement  de  leuï 
prix  ,  c'eft ,  après  s'être  égalé  en  bonne  proportion   de  l'or  &:  de  l'argent  avec 
fes  voidns,  de   décrier  6c  défendre  le  cours  à  la  pièce  de  toutes  les  fortes 
d'efpèces  étrangères  \  on  doit  empêcher  par  toutes  fortes  de  moyens  le  tranfporc 
des  efpèces  de  Monnoies  &  de  l'or  6c  de  l'argent  dans  les  Pays  étrangers  j  on 
doit  par  la  même  raifon  attirer  par  toutes  fortes  de  moyens  dans  le  Royaume 
Les.  fe-  ^^s  efpèces  de  Monnoies,  &  l'or  ôc  l'argent  de  nos  voillns  j  non  folum  Bar- 
cundâ.Coi.  harïs  aurum  minime  prczbcatur  ^fcd  etiamji  apud  cos  inventum  fiurit  ^jubiili 
'  aufiratur   ingenio  \  fcd  Jl  ulurius  aurum  pro  mancipiis  vd  quibufcumquc  fpè* 
cicbus  ad  Barbaricm  fucrit  tranjlaium  à  m&rcatoribus  ^  non  tam  damnis  ^  fcd 
fuppliciisfubj ugentur ,  &  Jijudex  id  repertum  non  vindicat ,  cogère  ut  confcius  cri- 
minofce  fejlinat.  Les  Romains  appelloient  Barbares  leurs  ennemis ,  &  les  Peu- 
ples qui  n'étoient  pas  fous  leur  domination. 

Quoique  le  bien  du  Royaume  demande  qu'il  y  ait  commerce  avec  les  Etran- 
gers ,  cependant  on  doit  prendre  garde  que  nous  ne  prenions  d'eux  plus  qu'ils 
ne  prennent  de  nous  ,  puifque  nous  ferions  obliges  de  leur  donner  plus  de 
nos  efpèces  qu'ils  ne  nous  en  donneroient  \  infenfiblement  ils  deviendroient 
riches   de  nos  richefTes ,  te  notre  or  &;  leur  argent  leur   refteroient. 

Les  Etrangers  ne  peuvent  attirer  chez  eux  nos  efpèces  de  Monnoies  ,  que 
iorfqu'elles  diftérent  de  leurs  efpèces  en  bonté  intérieure  ou  en  prix  j  lorfque 
nos  efpèces  d'or  ou  d'argent  font  à  un  titre  plus  fin  que  les  leurs ,  ou  qu'elles 
font  plus  chères,  ils  trouvent  le  moyen  de  les  avoir  pour  le  prix  des  marchan- 
difes  qu'ils  nous  fourniffent.  Ils  vendent  leurs  marchandifes  plus  cher  j  nos 
îvlarchands  qui  les  achètent  plus  chèrement,  les  vendent  en  France  à  un  prix 
plus  haut,  &  s'ils  payent  nos  efpèces  de  Monnoies  par  leurs  efpèces  ,  c'eft 
toujours  avec  un  profit  très-confidérable  pour  eux  ,  puifqu'ils  nous  rendent 
moins  d'or  &:  d'argent  que  nous  ne  leur  en  avons  donné. 

On  a  eu  deifein  autrefois,  pour  empêcher  le  tranfport  des  efpèces,  de  ne 
permettre  le  commerce  avec  les  Etrangers  que  par  échange  en  donnant  mar- 
chaHdifes  pour  marchandifes  j  on  n'a  point  cru  devoir  en  France  fe  fervir  de 
'     ce  moyen,  puifque  les  François  envoyent  plus  de  Marchandifes  chez  les  Etran- 
_       .       gers  qu'ils  n'en  reçoivent  d'eux, 
d'un  Mé-         Le  tranfport  n'eft  pas  fi  dommageable  à  l'Etat  qu'on  le  publie  ,  quand  on 
moire  pré-  ^^  ^^  bonne  proportion  de  l'or  &  de  l'argent  avec  fes  voifms  ,  &  que  les 
Reine,  le  i;  efpèces  qui  y  ont  cours  font  juftement  évaluées  fur  le  prix  du  marc  d'or  & 
Janv.  1614.  jj'argent  arrêté  par  les  Ordonnances ,  enforte  que  les  unes  fe  peuvent  acheter 
par  les  autres. 

Si  les  Négocians  &  Courtiers  de  Monnoies  portoient  aux  Pays  étrangers 
les  efpèces  d'or  qui  feroient  à  bon  marché  parmi  nous  pour  les  contrechanger , 
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en  acheter  ,&  nous  rapporter  des  efpèces  d'argent  qui  feroient  au  contraire 
plus  chères  &  plus  eftimées,  afin  de  les  fondre  Se  les  convertir  en  efpèces 
aux  coins  &c  armes  de  nos  Rois ,  cette  efpèce  de  tranfport  ne  feroit  aucune- 
ment nuifible  à  l'Etat  :  il  étoit  permis  anciennement  en  France.  Suite   da 

Les  tranfports  ne  fe  font  qu'en  l'une  de  ces  quatre  fortes  j  moire 

lo.  Par  le  Marchand  ou  Fermier  de  Monnoie  permife  anciennement. 
lo.  Par  une  faufl'e  eftimation  des  efpèces  permifes  par  l'Ordonnance. 
30.  Par  lapermilîîon  du  cours  des  efpèces  rognées  Se  légères. 
40.  Par  une  différence  du  prix  des  efpèces  d'or   Se  d'argent  de  nos  voifins 
aux  nôtres. 

TRÉBUCHANT  ,  en  terme  de  Monnoie  ,  fe  dit  d'un  certain  nombre  de 
grains  qu'on  retranche  fur  le  marc  ôc  qu'on  égale  fur  le  nombre  de  pièces 
qui  le  compofent ,  enforte  que  chaque  pièce  foit  un  peu  plus  forte  que  le  poids 
requis  pour  réparer  le  déchet  qui  vient  du  frai  Se  du  maniement  des  efpèces 
qui  font  dans  le  commerce  :  par  exemple  ,  fi  trente  louis  d'or  ne  péfent  que 
455>3  grains,  au  lieu  de  4^08  grains,  dont  le  marc  e(t  compofé  ,  il  teftepagg.  .^_  * 
quinze  grains  qui  font  également  départis  fur  chaque  pièce  du  nombre  or- 
donné au  marc  ;  cela  s'appelle  trébuchant  &  droit  de  poids  ,  parce  que  cha- 
cune des  pièces  ordonnées  au  poids  de  marc  a  un  demi-grain  un  peu  plus 
pour  empêcher  qu'elle  ne  devienne  légère  par  le  tems  &  le  frai. 

TREFFLER  ,  terme  de  Monnoie  Se  de  Médaille  :  c'eft  faire  un  mauvais 
rengrennement  dos  efpèces  ou  des  Médailles,  &  en  doubler  les  empreintes, 
faute  d'avoir  rengrenné  jufte  la  pièce  dans  la   matrice  ou  carré. 

TRESSAUT  D'ESSAI  j  on  appelle  faire  treffaut,  lorfque  les  EiTayeurs-gé- 
néral  &  particulier  ne  fe  rapportent  pas  en  faifant  les  eflais  d'une  même  efpèce  , 
Se  qu'il  y  a  quelques  trente -deuxièmes  ou  grains  de  fin  de  différence 
entr'eux. 

TRÉSORIER-GÉNÉRAL  DES  MONNOIES  DE  FRANCE. 

Par  Edit  du  mois  de  Juin  1 69^  ,  le  feu  Roi  créa  un  Diredeur  Se  Tréforier- 
genéral  des  Monnoies  de  France  pour  en  faire  la  régie ,  arrêter  les  comptes  des 
Diredeurs  particuhers  ,  Se  en  compter  enfuite  par  lui  tant  au  Confeil  qu'en  la 
Chambre  des  Comptes.  Par  Edit  du  mois  de  Janvier  1705 ,  le  titre  de  Tré- 
forier-général  attribué  au  Diredeur-général ,  fut  fupprimé ,  Se  il  fut  créé  deux 
Tréforiers-générauxdes  Monnoies  ,  l'un  ancien  Se  mi-triennal^  Se  l'autre  alter- 
natif Se  mi-triennal.  ^^^-  ^^* 

Par  autre  Edit  du  mois  de  Février  1717  ,  Sa  Majefté  éteignit  Se  fupprima 
l'OiFice  de  Tréforier-général  des  Monnoies  alternatif  &  mi-triennal  ,  Se  ré- 
ferva  celui  d'ancien  &  mi-triennal  dont  étoit  pourvu  le  Sieur  Normanc  ,  pour 
en  jouir  Se  ks  fuccSiTeurs  ,  fous  le  feul  titre  de  Tréforier-général  des  Mon- 
Boies. 
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Les  ron^Tcîons  Si  obligations  de  cet  Officier  font  coûtenues  dans  quelques 
Articles  de  cet  Edit ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

ArticleXVI. 

»>  Le  Tréforier -général  de  nos  Monnoies  réfervc  parle  préfent  Edit  ,  fera 

»  recette  de  tous  les  fonds  de  nos  Monnoies  ,  dont  il  comptera  chaque  année, 

a  tant  en  Notre  Confeil  qu'en  notre  Chambre  des  Comptes ,  &  à  cet  effcc 

»»  il  fera  fait  fonds  dans  nos  Etats  pour  les  façons  5c  frais  de  redditions  def- 

s>  dits  comptes  ;  ne  pourra  délivrer  aucune   refcription  ,  récépiflc   ni   autres 

»*  acquits ,  à  la  décharge  des  Diredeurs  particuliers ,  qu'il  ne  les  ait  fait  con- 

'^»>  trôler  auparavant  par  le  Contrôleiu-généralde  nos  Monnoies  :  fera  tenu  de 

•»  faire  vifer  par  ledit  Contrôleur-général  de  nos  Monnoies    les  refcriptions 

M  qu'il  acquitera  ,  de  généralement   toutes  les  pièces  juftificatives  Se  acquêts 

*î  concernant  les  recettes  Se  dépenfes  qu'il  fera  pour  notre  compte  ,  comme 

«  aufli  d'en  tenir  un  Regiftre-journal....  Il  fournira  tous  les  mois  au  Diredeur- 

»  général  de  nos  Monnoies  un  état  des   fommes  qu'il  aura  tirées    fur  nof- 

»  dites  Monnoies ,  6c  de  l'emploi  qu'il  en  aura  fait» 

X  V  IL 

sî  Voulons  qu'immédiatement  après  que  le  Diredeur-général  de  nos  Mon- 

»>  noies  aura  arrêté  les  comptes  du  travail  faits  par  les  Diredeurs  d'icelles,  ledit 

»»  Tréforier-général  arrête  aulTi  les  comptes  courans  ou  de  cailfe  d'entre  lefdits 

jj  Diredeurs  particuliers  &  lui ,  qu'il  falfe  vifer  lefdits  comptes  de  caifTe  au 

>5  Contrôleur-général  de  nos  Monnoies,  pour  vérifier  s'ils  font   conformes  a 

îj  fon  Regiftre  de  contrôle  ,  &:  que  ledit  Tréforier  fourniiTe  auffitôt  une  ex- 

M  pédition  audit  Diredeur-général  :  entendons  que  faute  par  lefdits  Diredeurs 

»  particuliers  de  préfenter  leurs  comptes  de  caiiTe  au  plus  tard  trois  mois  après 

»  l'arrêté  de  ceux  du   travail ,  ledit  Tréforier-général  les  y  puiffe  obliger  par 

»>  voye  de  contrainte  qu'il  fera  tenu  de  faire  vifer  par  le  Diredeur-gcnéral  : 

a  voulons  que  ledit  Tréforier-général  foit  tenu  quinze  jours  avant  la  préfen- 

w  tationde  {qs  états  au  vrai  en  notre  Confeil ,  de  fournir  au  Diredeur-général 

}>  de  nofdites  Monnoies  un  Bordereau  des  recettes  ôc  dépenfes  contenues 

a»  efdits  états, 

X  V  I  I  L 

Cet  Article  fixe  la  finance  de  cet  Office  a  la  fomme  de  cent  cinquante  mille 
livres,  aux  gages  de  huit  mille  livres  ,  pour  lefquelles  il  eft  employé  dans 

l'état 
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l'Etat  des  gages  des  Officiers  des  Monnoies  ,  Se  payé  par  le  Payeur  des  gages 
defdirs  Officiers;  il  luieft  accordé  de  plus  par  lepréfent  Edit,  la  fomme  defix 
mille  livres  par  forme  de  taxations  fixes  8c  héréditaires  par  chacun  an ,  outre 
les  gages  ci-delTus  ,  laquelle  il  retient  par  {qs  mains  des  deniers  de  fon  ma- 
niement ,  5c  qui  lui  efl:  palTée  en  dépenfe  dans  hs  Etats  au  vrai  &  comptes 
fans  difficulté. 

Regiftré  le  préfent  Edit  en  la  Chambre  des  Comptes  le  2.0  Mars  17 17. 

Regifk^   en  la  Cour  des  Monnoies  le  7  Avril  fuivant.  Voyez  Dirfxteur 

GÉNÉRAL   DES    MoNNOIES. 

En  îj6i  Sa  Maje[l:é  ,  informée  des  difficultés  qui  s'étoient  élevées  à  l'oc- 

cafion  des  comptes  prcfentés  en   la  Chambre  des  Comptes  par  le  Tréforier- 

général  depuis  l'année  1757,  &:  les  charges  Se  fouffrances  confidérables  ap^ 

po(éespar  cette  Chambre  lors  du  jugement  des  comptes,  faute  par  le  Tréforier- 

général  d'avoir  apporté  au  foutien  de  fes  comptes  ,  les  pièces  juftificatives  d'i- 

ceux  dans  la  forme  prefcrite  par  fes    Arrêts  ,   crut  nécelfaire  5c  du  bien  de 

l'adminiftration  de fes  Monnoies,  de  faciliter  au  Tréforier-général  les  moyens 

de  rendre  fes  comptes    en  la  Chambre ,  5c  de  conferver  en  même-tems  5c 

maintenir  le  Diredeur-général  dans  les  droits  5c  prérogatives  attribués  à  fon 

Office  ,  pour  la  régie   5c  l'infpedbion  de  tout  ce  qui  fe  pafTe  dans  les  Mon- 

îiioies ,  relativement  à  fon  fervice  ,  &:    à  l'exécution   de  fes  ordres  pour  ce     Voyez  les 

qui  concerne  ladite  régie  5c  manutention  ,  en  fixant  par  Déclaration  (  i  )  du  =nrcffuae. 
•^  .  .  .         mens  ci- 

2.6  Mai,  regiftrée  en  la  Chambre  des  Comptes  5c  en  la  Cour  des  Monnoies,  après, 

ia  manière  6c  par  qui  Us  comptes  des  Monnoies  feront  rendus,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Article      Premier. 

5)   En  interprétant ,  en  tant  que  de  befoin  ,  l'Article  X  de  Notre  Edit  du       ^°r,i^x^. 
w  mois  de  Février  1717  ,  Nous  voulons  5c  ordonnons  que  le  Tréforier-gé- tcur  -  gcné- 
»  néral  de  nos  Monnoies ,  indépendamment  des  caiflfes  de  comptes  qu'il  doit  ^^  ' 
>i  arrêter  en  exécution  de  l'Article  XVlî  de  notredit  Edit,  arrête  &  apodille 
9>  aufii  dorefnavant  les  quatre  expéditions  des  comptes  de  travail  de  nofdites 
>}  Monnoies  ,  dans  la  même  forme  &  manière  qu'ils  ont  été  arrêtés  &aDof- 
»  tilles  jufqu'ici  parle  Direéleur-général  ;  lefquels  comptes  feront  à  cet  effet 
»  préfentés  audit  Tréforier-général  des  Monnoies ,  par  les  Direéleurs  &  Tré- 
>»  foriers  particuliers  d'icelles ,  à  commencer  par  ceux  de  l'année  J759  ,  pour 
)•  fur  lefdits  comptes ,  être  par  lui  compté,  tant  en  Notre  Confcil  qu'en  Notre 
»j  Chambre  des  Comptes ,  dans  le  délai  j  fçavoir ,  de  trois  ans  pour  les  comptes 


(  t  )   La  même  Drc'aration  ordonne  un  fupplgraent  de  finance  de  1 00000  livres  poiu 
)lfice  de  Tréfortcr-géncral  derdites  Monnoies. 

Tome  II.  R  r  r  r 
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3j  de  ladite  année  17Ç5)  >&  de  deux  ans  pour  ceux  des  années  fubféquentes  ; 
j»  à  l'effet  de  quoi  les  Diredeurs  ^Tréforiers  particuliers  de  nofdites  Mon- 
5>  noies  feront  tenus  de  lui  préfenter  à  l'avenir  leurs  comptes  de  chaque  an- 
1*  née,  avec  les  pièces  juftihcatives  d'iceux  ,  dans  le  mois  de  Mars  de  l'année- 
j>  fuivante  ;  Se  en  cas  de  refus  ou  de  retardement  de  leur  part ,  ledit  Trc- 
»?  forier-général  pourra  décerner  fes  contraintes  contr'eux ,  comme  s'ils  étoient 
»  débiteurs  de  la  totaUté  dos  deniers  à  eux  délivrés. 

I  L 

j»  Pour  mettre  ledit  Tréforier-général  en  état  de  connoître  la  iituation  des 
n  Direéteurs  Se  Tréforiers  particuliers  de  chacune  de  nos  Monnoies ,  &  de 
9ï  veiller  tant  à  la  fureté  de  nos  deniers  ,  qu'aux  décliarges  qui  doivent  lui 
3)  être  fournies  par  eux  ,  lors  des  comptes  qu'ils  lui  rendront  ^  voulons  que 
j9  lefdits  Diredeurs  &:  Tréforiers  particuliers  lui  remettent  les  premiers  jours: 
ï>  de  chaque  mois ,  un  double  des  Etats  qu'ils  doivent  fournir  au  Diredeur- 
>j  général  de  Nos  Monnoies,  en  exécution  de  Notre  Editdu  mois  de  Février 
»  1 7 1  7  ,  &:  que  ledit  Tréforier-général  puilfe  fe  faire  repréfenter  les  Re- 
»  gidres  des  Officiers  de  Nos  Monnoies ,  de  en.  vérifier  les  cailfes  quand  il 
s5  le  jugera  à  propos, 

î  I  r. 

j5  Voulons  pareillement  qu'après  que  ledit  Tréforier-général  aura  arrêté 
5>  lefdits  comptes  de  tra.y ail  des  Diredeurs  ôc  Tréforiers  particuliers,  &  avant 
j5  d'arrêter  leurs  comptes  de  cailfes,  il  f^it  tenu  de  remettre  lefdits  comptes. 
sj  de  travail  &  pièces  juftificatives  d'iceux ,  es  mains  du  Diredeur-général  de 
jj  nofdites  Monnoies  ,  pour  être  par  lui  lefdits    comptes  vifés  dans  le  délai 
j»  d'un  mois,  à  compter  de  la  date  de  la  reconnoiifance  qu'il  fera  tenu  d'en 
j>  donner  au  Tréforiar-général  ,  8c  retiendra  par  devers  lui  ledit  Diredeur- 
j>  général,  une  des  quatre   expéditions  defdits  comptes ,  pour  lui  demeurer 
3>  comme  par  le  palfé ,  fans   néanmoins  qu'à  l'occafion  dudit  vz/Iz ,  ledit  Di- 
»v  redeur-général  puiffe  être  en  aucun  cas  refponfible  des  cliarges  ôc  fouf- 
«  frances ,  de  quelque   nature  qu'elles  foient  ,  qui  pourroient  intervenir  aux 
S)  jugemens  &  appuremens  des  comptes  généraux  rendus   ôc  à  rendre  parler 
sî  Tréforier-général  en  Notre  Chambre  des  Comptes, 

et 
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IV. 

♦•  Et  attendu  qu'il  refaite  de  l'attribution  de  rarrêté  des  comptes  du  travail 
«  des  Monnoies ,  faite  au  Tréforier-général ,  par  Notre  préfente  Dcclaration , 
♦«.  une  augmentation  de  travail  qui  rend  fon  Office  plus  confidérable  ,  Nous 
»»  avons  réfolu  d'en  augmenter  la  finance ,  &  de  la  porter  à  la  fomme  de 
»» .  deux  cens  cinquante  mille  livres  j  voulons  en  conféquence  qu'outre  celle 
»•  de  cent  cinquante  mille  livres  qui  nous  a  été  payée  par  {qs  Auteurs  ,  dont 
M  cent  mille  livres  en  vertu  de  l'Edit  du  mois  de  Janvier  1705  ;  vingt-quatre 
H  mille  livres  pour  augmentation  de  finance ,  en  exécution  de  l'Arrêt  du  Con- 
M  feil  du  7  Août  1717  ,  Se  zo  ^00  livres  pour  fupplénientde  finance  ,  confor- 
»>  mément  à  notre  Edit  du  mois  de  Décembre  1743,  il  p-^ye  inceflamment 
»»  entre  les  mains  du  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels,  fuivant  le  rôle  qui  en 
M  fera  arrêté  en  Notre  Confeil ,  la  fomme  de  cent  mille  livres  en  deniers 
sî  comptans  ,  pour  nouveau  fupplément  de  finance  ,  moyennant  lequel 
»»  nous  l'avons  difpenfé  ôc  difpenfons  de  l'exécution  de  Notre  Edit  du  mois 
s»  d'Août  1758,  portant  attribution  d'augmentation  de  Gages  aux  Officiers 
n  comptables  &  autres ,  ôc  avons  fixé  Ôc  fixons  pour  toujours  la  finance  dudit 
j>  Office  à  la  fomme  de  deux  cens  cinquante  mille  livres ,  fans  que  pour 
s>  raifon  dudit  nouveau  fupplément  de  finance  ,  ledit  Tréforier-général  ik:fes 
n  fucceffeurs  puilTent  être  tenus  de  payer  de  plus  forts  droits  de  mutation , 
M  ÔC  de  prêt  annuel  ,  marc  d'or  ôc  autres  frais  de  provifions  ôc  réceptions  que 
»  par  le  paifé  ,  ni  que  ledit  Tréforier-général  puifle  être  afiujetti  à  faire  re_ 
î>  giftrer  ladite  nouvelle  quittance  de  finance  en  Notre  Chambre  desCompres  , 
«  dont  Nous  l'avons  difpenfé  Se  difpenfons.  Voulons  de  plus  que  ceux  qui 
îi  prêteront  leurs  deniers  audit  Tréforier-général ,  pour  le  payement  dudit  fup- 
3>  plément  de  finance,  ayent  privilège  fur  icelui  ,  à  l'effet  de  quoi  il  en  fera 
w  fait  mention  dans  la  quittance  de  finance  qui  lui  en  fera  expédiée. 

V. 

«  Ledit  Tréforier-général  de  Nos  Monnoies  continuera  de  jouir  de  huit 
ïs  mille  livres  de  gages  attribués  à  fon  Office  par  ledit  Edit  du  mois  de  Jan- 
»  vier  1 705  ,  pour  fa  première  finance  de  cent  mille  livres ,  ainfique  d^s  treize 
»  cens  livres  d'autres  gages  a  lui  accordés  par  notredit  Edit  du  mois  de 
»  Décembre  1743  ,  pour  augmentition,  auxquels  Nous  lui  avons  de  plus  at- 
w  bué  ôc  attribuons,  au  moyen  dudit  fupplément  de  finance,  trois  mille  deux 
:>  cens  livres  de  nouveaux  gages,  pour  compofer  en  tout  douze  mille  cinq  cens 
«  livres  par  chacun  an  dont  il  jouira  :  quant  auxdites  trois  mille  deux  cens  livres 
sî  de  nouveaux  gages,  i  compter  du  jour  ôc  date  de  la  quittance  qui  lui  fera 
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3)  expédiée  par  ledit  fupplément  de  finance,  lefquels  gages  ,  tant  anciens  qne 
«  nouveaux ,  lui  feront  payés  par  le  Payeur  des  Gages  des  Officiers  de  Nos 
j>  Monnoies  ,  entre  les  mains  duquel  il  en  fera  fait  fonds  dans  les  Etats  qui 
,3  en  feront  arrêtés  en  Notre  Confeil  j  &  feront  les  douze  mille  cinq  cens- 
>5  livres  de  gages    pafTées  &  allouées  dans  la  dépenfe  du  compte  dudit  Payeuic 

V  L 

»  Il  continuera  pareillement  de  jouir  de  fix  mille  livres  de  taxations  fixes 
r>  &  héréditaires ,  que  nous  lui  avons  attribuées  par  Notre  Edit  du  mois  de. 
M   Février  1 7 1 7 ,  lefquelles  taxations  nous  avons  augmentées  &  augmentons  de. 
»  trois  mille  livres  pour  compofer  neuf  mille  livres  par  cliacun  an ,  qu'il  re- 
M  tiendra  par  fes mains  furfon  maniement;  &  pour  le  dédommager  des  frais, 
a»  du  Bureau  Se  autres  qu'il  fera  obligé  de  faire  pour  Notre  fervice  dans  les. 
s»  divers  détails  de  ladite  charge ,  Nous  lui  avons  en  outre  accordé  8c  accor- 
)>  dons  la  fomme  de  fix   mille   livres  par  chacun  an  ,  qu'il   retiendra    aulîi 
M  par  fes  mains,  pour  lui  tenir  lieu  de  cahier  de  frais,  duquel  cahier  de  frais  ,^ 
w  ainfi  que  de  ladite  augmentation  il  jouira,  à  compter  du  jour  de  la  quittance 
îj  du    payement  dudit  fupplément  de  finance ,  &  de  l'une  Si  l'autre  attribii* 
î>  tion  ,   avec  exemption  de  la  retenue  du  dixième  ,  des  deux  vingtièmes  8c 
«  des  deux  fols  pour  livre  du  dixième,  lefquelles  taxations  &  cahier  de  frais. 
»  feront  paifés  &  alloués  lans    difficulté  dans  la  dépenfe  du  cojnpte   dudit 
»  Tréforier-général,  tant  en  Notre  Confeil  qu'en  Notre  Ciiambre  des  Comptes 
«»  fans  qu'il   foit   obligé   de  rapporter  aucun  état  ou  mémoire  defdites  dc- 
»  penfes  ou  cahier   de  frais  ,  dont,  en  tant  q^ue  befoin  ell  ou  feroit ,  Nou& 
^  l'avons  difpenfé  &c  difpenfonSr 

V  I  L 

*»  Jouira  ledit  Tréforier-général ,  comme  il  a  fait  jufqu'à  préfent  des  hon°* 

î>  neurs  ,  franchifes  ,  immunités  ,  prééminences  ,  exemptions ,    droits  de 

5>  committirîius ,  de  franc  falé ,  8c  de  tous  autres  droits    &  prérogatives  ,  en- 

v*^*^  s>  femble  de  fon  logement  en  Notre  Hôtel  de  la  Monnoie  de  Paris ,  le  tout 

»   conformément  audit  Edit  du  mois  de  Janvier  1705. 

V  I  I  L 

33  Seront  au  furpîus  toutes  les  difpofitions  portées  par  Notre  Edit  dn  mois 
n  de  Février  1717  ,  exécutées  félon  letu:  forme  &  teneur  ,  en  tout  ce  qui  n'efl: 
»  pascontraire  à  ces  Préfentes.  Si  donnons  en  mandement  à  Nos  amés  8c  féaux. 
»  Confeiiiers  ieî  Gens  tenant  Noue  Chambre  des  Comptes  à  Paris  ^  6c i  noi 
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«    amés  Se  féaux  Confeillers  les  gens  tenant  notre  Cour  des  Mcnnoles  à  Paris  , 
»  que  ces  Préfentes  ils  ayent  à  faire  lire,  publier  Se  regiftrer,  &c.  Donné  à  Marîy 
«  le  vingt-fixiéme  jour  de  Mai ,  l'an  de  grâce  1 7^5 1 ,  &c.  Signé ,  LOUIS  ,  &cc. 
Regiftrée  en   la   Chambre  des  Comptes  ,    pour    être  exécutée    félon   fa 
forme  Si  teneur,  fans  que  renonciation  faite  dans  le  préambule  d'icelîe,  de 
l 'Edit  du  mois  de  Février   1717  ,  puilTe  apporter  aucun  changement  à  l'exer- 
cice de  la  Jurifdidion  que  la  Chambre  a  toujours  eue,  foit  antérieurement ,  foit 
poftérieurement  audit  Edit ,  de  faire  compter  le  Tréforier-général  des  Mon- 
noies,  de  toutes  les  fommespar  lui  reçues  ,  enfemble  de  toutes  les  matières 
portées   au  change  defdites  Monnoies  ,   Se  de  leur  converfion   en  efpèces  ; 
comme  aulîi  fans  approbation  de  renonciation  faite  par  erreur  dans  l'Article 
II  defdites  Lettres  ,  que  les  Etats  étoient  envoyés  par  les  Dîredeurs  parti- 
culiers des  Monnoies ,  au  Dire£teur-géncral  j  lequel  ne  devoit  les  recevoir, 
auxtermesde  l'Art.  VII  dudit  Edit  de  Février  1717,  que  du  Tréforier-général 
defdites  Monnoies ,  certifié  par  fon  Contrôleur  ,  &  en  outre  ,  à  la  charge  pat 
*edit  Tréforier-général  ,  de  rapporter ,  à  commencer  du   compte  de  l'année 
1759,  les  comptes  defdits  Direéleurs  particuliers  ,  apoftillés  &  arrêtés  par  lui, 
ainli  Se  de  la  même  manière  qu'ils   étoient  précédemment  auxdites  Lettres, 
par  ledit  Dire6l3ur-général ,  ou  dans  telle  autre  forme  que  la  Chambre  pourra 
juger  dans  la  fuite  être  plus  convenable  pour  le  fervice  du  Roi  j  que  ledit  Di' 
j^eéteur- général  fera  tenu  d'expédier  fon  vifa  dans  le  délai  d'un  mois  fixé  par 
lefdites  Lettres,   Se  à  l'effet   par  lui  de  juftifier  qu'il  y  a  fatisfait  ,  qu'enfin 
des  reconnoiffiinces  détaillées  qu'il  donnera  audit  Tréforier ,  des  comptes  Se 
acquits  que  ledit  Tréforier  lui  aura  remis  ,  pour  y  mettre  ledit  vifa  ,  mention 
fera  faite  de  la  date  de  la  remife  à  lui  faite  par  ledit  Tréforier  ,  comme  aullî 
du  jour  où  elles  auront  été  rendues  audit  Tréforier,  lefqueîles  mentions  fe^ 
ront  conjointement  fignées   dudit  Diredeur-général  Se  dudit  Tréforier,  pour 
être  enfuire  lefdites  reconnoiffances   rapportées  par  ledit  Tréforier  ,  avec  les 
autres  acquits  de  fes  comptes ,  &  en  fe  conformant  par  ledit  Diredeur-gé- 
néral  à  ce  que  deffiis  ,  ne  fera  plus  à  l'avenir  pour  raifon  defdits  comptes  > 
prononcé   aucunes  charges  contre    le  Diredeur-général  des  Monnoies  ,  an 
inoyen  de  ce  que  par  l'arrcré  qui  en  fera  faiï  dorefnavant  par  ledit  Tréforier- 
général  ,  ledit  Tréforier  demeurera  perfonnellemenr  garant  Se  refponfable  de 
la  validité  des  acquits  fervant  à  juftifier  les  recettes  &:  dépenfes,  tant  en  ma- 
tières qu'en  efpèces ,  comprifes  èfdits  comptes  j  fans  néanmoins  que  le  furplus 
des    difpofitions  de  l'Article  III  defdites  Lettres  puifle  être  entendu  com- 
me   devant  fervir  à  lever   les  charges  prononcées  Se  à  prononcer   fur  ledit 
Diredeur-général  des  Monnoies,  foit  aux  jugemens,  foit  aux  appuremens  des 
comptes  des  Monnoies,  jufques  Se  compris  celui  de  l'année  175,^.  Ne  pourrai 
ledit  Tréforier^général   des  Monnoies  fouir  des  nouvelles   artribudnns  à  lus 
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^ccoraces  par  lefdiues  Lettres  ,  qu'après  qu'il  aura  fait  reglilrer  en  U 
Chambre  la  quittance  de  finance  de  cent  mille  livres ,  qu'il  doit  payer  au 
Tréforier  des  revenus  cafuels  ;  &  encore  à  Ja  charge  par  ledit  Tréibrier  d© 
fe  conformer  à  l'Arrct  de  la  Chambre  ,  rendu  au  jugement  du  compte  de  la 
Tréforerie  générale  des  Monnoies  de  l'année  1729  ,  à  celui  du  i  3  Février 
1759  ,  d'enregiftrement  des  Lettres-Patentes  du  15  Décembre  1758  ,  oc  aux 
Arrêts  de  ladite  Chambre  des  14  Avril  i76'o  ,  &:  25  Mai  i-/6\  ,  concernant 
les  comptes  des  Monnoies,  les  Bureaux  alTemblés,  le   30  Juin  176^1. 

Regiftrée  au  Greffe  de  la  Cour  des  Monnoies ,  pour  être  exécutée  félon 
fa  forme  &  teneur  ,  fans  approbation  de  tous  Arrêts  ou  Lettres  non  regiftrés 
en  la  Cour,  ou  qui  feroient  contraires  aux  droits  de  fa  Jurifdidlion:  à  la  charge 
que  ledit  Tréforier-général  des  Monnoies  fera  lenu  de  remettre  au  Grefîe  de 
la  Cour,  copies  certifiées  des  pièces  juftificatives  fur  lefquelles  il  arrêtera  les 
comptes  du  travail  des  Directeurs  particuliers  des  Monnoies  du  reffort  de  la 
Cour  ^  à  l'effet  par  elle  de  connoître  &  de  conftater  le  montant ,  tant  du  fin 
&  du  poids  des  matières  reçues  aux  changes ,  que  du  poids  &  du  fin  des  ef- 
pèces  dans  lefquelles  lefdites  matières  auront  été  converties  ;  comme  auflî  à  la 
chart^e  que  les  Regiflres  defdits  Direéleurs  particuliers  &:  autres  Officiers 
defdites  Monnoies  du  reflÂDrt  ,  ne  pourront  être  déplacés  ,  &  continueront 
d'être  remis  aux  Greffes  d'icelles ,  conformément  aux  Réglemens  de  la  Cour, 
&  notamment  à  l'Arrêt  d'icelle  du  21  Mai  1744.  Et  feront  copies  coUationnées 
de  ladite  Déclaration  envoyées  dans  tous  les  Sièges  des  Monnoies  du  Reffort, 
pour  y  être  lues,  publiées  &  regiftrées  :  enjoint  aux  Subfciturs  du  Procure  ur- 
général  du  Roi  èfdits  Sièges ,  d'y  tenir  la  main  &  d'en  certifier  la  Cour  au 
mois ,  fuivant  l'Arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnoies ,  les  Semeftres 
affemblés,  le  cinquième  Jour  d'Août    17^1. 

TROUSSEAU  j  en  terme  de  Monnoie  au  marteau,  eft  ce  qu'on  appelle 
préfentement  la  matrice ,  le  coin  ou  le  carré  d'effigie. 

TROY-GEWICHT  j  nom  Hollandois  qui  proprement  fignifie  poids  de 
Xroyes  ou  marc  de  Troyes  ;  c'eft  le  même  poids  que  celui  de  marc  en  France. 

TYBOSE,  Monnoie  des  Indes  Orientales  ;  c'efl:  une  des  roupies  qui  a 
cours  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol ,  elle  vaut  le  double  de  la  roupie  gazana, 
qui  vaut  trente  fols  de  France. 

TYMFE,  petite  Monnoie  d'argent  de  Pologne  ,  qui  a  cours  fur  les  Fron- 
tières des  Etats  du  Grand  Seigneur,  &:  de  quelques  autres  Princes  voifinsj 
la  tymfe  vaut  cinq  gros  d'Allemagne  ,  ou  douze  fols  onze  deniers  de  France. 

Il  y  a  une  autre  Monnoie  d'argent  du  même  poids  &:  du  même  prix  ,  que 
l'on  appelle  tymfcs  de  Hongrie,  parce  qu'elles  font  m.arquées  d'un  côté  aux 
armes  de  ce  Royaume  j  elles  ont  de  l'autre  une  Vierge  entourée  de  rayons. 
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V. 

V  AISSELLE  j  terme  général  qui  défigne  tous  les  uftenciîcs  de  table  ,Gomme 
|)lats,  afliettes,  baffins,  &c. 

Les  Rois  de  France  de  la  troifiéme  Race  ont  eu  prefque  tous,  à  cœur  de 
faire  battre  quantité  de  bonnes  Monnoies  j  ils  fçavoient  que  l'abondanr 
ce  d'argent  dans  un  Royaume  en  eft  la  vraie  fubftance  :  que  la  grande 
quantité  d'efpèces  de  bas  billon  anéantit  les  bonnes  efpèce5  d'or  Se  d'argent  i 
que  la  petite  quantité  équivaut  Les  bonnes  efpèces ,  ôc  ne.  doit  fervir  quç 
pour  les  changer  ,  ôc  faciliter  le  Peuple  &  le  Commerce  à  débiter  oia 
acheter. 

Que  les  efpéces  d'or  doivent  acheter  celles  d'argent ,  êc  celles-ci  celles  d'or  r 
qu'une  efpèce  ne  doit  jamais  valoir  plus  par  eftimation  que  par  Ordoa- 
nance^  :   ...i      i_...  <  j^....u 

-  Qu'un  Prince  perd  plus  que  tout  autre  àiîx  âfE3ibIi{fenien'S 'des  Monnoies,. 
Que  plus  il  y  a  d'efpèces  dans  le  Royaume,  plus  la  circulation fe  fait  avec: 
facilité  j  Se  toutes  les  fois  que  l'abondance  des  matières  d'or  Se  d'argent  a 
manqué  pour  faciliter  cette  circulation  ,  les  Rois  y  ont  pourvu  par  les  moyens 
qu'ils  ont  jugé  les  plus  convenables  Se  les  mmnsà  charge  à  leur^  Peuples  j  ainfî 
Henri  Premier  rendit  une  Ordonnance  en  1053.,  qui  enjoignoït  à  tout  Parti- 
culier de  porter  à  la  Monnoie.  la  vaifiTelle  qui  liiiérok  fuperflue  ,  laquelle  de^ 
voit  être  payée  fur  le  pied  du  prix  courant ,  proportion  gardée  du  titre  qu'elle 
tieudroit. 

PhiHppe  Augufle  confirma  la  même  Ordonnance  en  1204  ,  en  défendant 
en  outre  aux  Orfèvres  de  battre  vaiiTelIe  qui  pesât  plus  de  douze  inarcsv  -'-> 

Philippe  IV ,  furnommé  le  Bel ,  défendit  par  Ordonnance  rendue  en  lïp 4- 
«vant  Pâques-fleuries ,  à  tous  ceux  qui  n'avoient  pas-  fix  mille  livres  tcnHnoi's. 
de  rente,  d'avoir  de  la- vaifle  14e  d'or  &  d'argent,  Se  enjoignit  à  ceux' 'qui  en 
;avoient ,  d'en  apporter  le   tiers  ou  le  tout  à"  la  Monnoie  la-  plus  prochaine  3, 
qui  leur  feroit  payée  félon   le  titre  auquel  elle  fe  trouveroir  ,  fu'ivant  l'éva^- 
luation  du  prix  du  marc  d'argent  fin ,  fur  peine  de  corps  &  d'avoir 
■     Le  même  Roi ,  par  Mandemene  dU'  jeudi  avant  le  25  Août  1 3  od  ,  ordonna: 
aux  Baillif» ,  autres  Officiers  Se  Miniftres  qui  reçoivent  pour  le  Roi  j  de  pëttéi- 
inceiTamment  à  la  Monnoie  route  leur  vailïèille.  d'argent  fans  en  riénré&rver,. 
Si  d'attendre  à  fe  remiwmfer  fur  le  premier  compte  qu'ils  rendre ienr,  Iprs; 
.«auquel  on  devoit  leur  rabbattre  le  prix-  de  ce  qu'ils    riuroienr  porta,,  Sdaii*: 
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autres  Sujets ,  d'y  porter  au  moins  la  moitié  de  leur  vaifTeiie  ,  Se  d'en  recevoir 
incontinent  le  prix. 

Par  autre  Ordonnance  du  lo  Janvier  1310  ,  le  Roi  interdit  la  fabrication 
de  la  vaiiTcile  d'or  ^  d'argent  excédant  un  marc. 

Le  II  Juin  1 3 1 3 ,  le  Roi  ordonna  que  nul  Orfèvre  ne  travailleroit  aucane 
vailTelle  pendant  un  an. 

Philippe-le-Bel ,  par  Lettre  adredée  au  Sénéchal  de  Nifmes  ,  en  date  du 
premier  Odobre  1 3 1 3  ,  ordonna,  afin  qu'il  y  ait  plus  de  Monnoie  courante  ,  à 
tous  ceux  qui  avoient  de  la  vaiifelle  d'argent ,  d'en  porter  la  dixième  partie 
aux  Monnoies  du  Roi. 

•  Une  Ordonnance  du  premier  Odobre  13  14  ,  porte  qu'il  foit  pris  la  qua- 
trième partie  des  vaiflTelles  d'or  ôc  d'argent  du  Royaume  qui  fera  payée  a 
prix  raifonnable ,  de  défend  aux  Orfèvres  de  travailler  pendant  deux  ans. 

Le  même  Roi  rendit  une  Ordonnance  qui  enjoignoit  à  tous  fes  Sujets  qui 
n'avûient  pas  deux  mille  livres  parifis  de  rente  ,  de  faire  porter  à  la  Monnoie 
■la  plus   prochaine  les   pièces  de  vailfelles  qui  péferoient  plus  de  quatre  marcs. 

Et  pour  donner  l'exemple  ,  ce  Roi  envoya  à  la  Monnoie  plufieurs  gros  effets 
en  or  malfif ,  avec  une  table  d'argent ,  qui  furent  convertis  en  bonne  Monnoie 
à  {qs  coins  ôc  armes. 

Louis  X  ,  dit  le  Hutin  ,  défendit  aux  Orfèvres  ,  par  Edit  du  1 5  Janvier 
13  15  ,de  faire  vailTelles  jufqu'à  deux  ans  fous  peine  de  corps. 

Charles-le  Bel  ,  par  Ordonnance  du  1 1  Mai  1 311 ,  défendit  a  tous  Or- 
fèvres de  faire  des  vailTelles  d'argent  excédant  un  marc ,  finon  pour  le  Roi , 
les  San(5tuaires  &  Eglifes ,  fur  peine  de  confifcation  des  vailfelles  &  du  corps  , 
à  la  volonté  du  Roi. 

Philippe  de  Valois ,  par  Ordonnance  du  1 7  Février ,  permit  à  un  Orfèvre  de 
Paris  de  travailler  en  vailfelles  d'arg.ent  pour  l'Abbé  de  S.  Denis  en  France,  3c 
de  faire  quatre  douzaines  d'écuelles  de  douze  plats  pour  le  Seigneur  de  Roye. 

Le  même  R.oi,  par  autre  Ordonnance  du  25  Mai  1331,  défendit  à  tous  les 
Orfèvres  de  faire  des  vailfelles  ni  grande vailfeaux  d'argent,  ni  hanaps  d'or, 
fi  ce  n'eft  pour  calices  ou  vaifTeaux  à  Sanètuaire  ^  item  ordonna  que  ceux  qui 
auroient  au-deffus  de  douze  marcs  de  vaiifelle  ,  porteroient  à  la  Monnoie  la 
troifiéme  partie  d'icelle  ,  qui  fera  payée  proportion  gardée  du  titre  qu'elle 
tiendra. 

Et  par  Mandement  du  23  Août  1335.  ce  même  Roi  permit  au  Comte  de 
Saint  Paul  de  faire  forger  vailfelles  d'argent  jufqu'à  quinze  marcs. 

L'Ordonnance  du  23  Août  1 343  ,  défend  la  fabrication  de  la  vaiffelle  ou 
joyaux  d'or  ou  d'argent,  fi  ce  n'eft  pour  Eglife  ,  6c  par  une  autre  du  21 
Juillet  1347  ,  il  eft  dit  que  nul  Orfèvre  ne  pourra  faire  vaiifelle  d'argent  que 
d'un  marc  ôc   au-delfous  ,  finon  pour  F  Eglife. 

Le 
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Le  Roi  Jean  Premier ,  dît  le  Bon ,  confirma  l'Ordonnance  de  fon  père , 
î*hilippe-de-Valois,  du  ii  Juillet  1347  ,  par  celle  du  25  Novembre  1356  ; 
terce  Ordonnance  porte  que  nul  n'ait  à  vendre  aucune  vaifTelle  d'or  ou  d'ar- 
gent à  aucun  Orfèvre ,  mais  au   Maître  de  la  Monnoie  la  plus  prochaine. 

Cette  Ordonnance  fut  confirmée  par  celle  du  10  Avril  131^1  du  même 
Eoi ,  qui  porte  que  »  nul  Orfèvre  ne  pourra  travailler  aucune  vailTelle  fuis  un 
»î  congé  de  nous  ou  de  nos  Généraux  Maîtres  des  Monnoies ,  ni  fiire  aucune 
V  ceiniure  d'or  ni  d'argent,  ni  joyaux  péfant  plus  d'un  marc.  » 

Charles  V  dit  le  Sage  ,  par  fon  Ordonnance  du  15  Mai  13(^5  ,  fait  les 
tnêmes  défenfes  que  celles  du  Roi  Jean,  &  en  outre  de  ne  vendre  aucune 
matière  d'or  ou  d'areent ,  ni  même  vailfelle  à  auam  Orfèvre. 

Louis  XII,  par  Ordonnance  du  21  Novembre  1 50(5' ,  défendit  a  tous  Or* 
févres  de  faire  aucune  vaiffcUe  de  cuifine,  comme  bafiins ,  pots  a  vin  ,  fiac- 
cons  8c  autres  groffes  vallfelles  ,  finon  du  poids  de  trois  marcs  cS<:  au-delTous 
fans  fa  permilîion  ,  vérifiée  par  les  Généraux  Maîtres  des  Monnoies  ,  ni 
de  faire  aucun  ouvrage  en  or  péfant  plus  d'un  marc  fans  fes  Lettres-Pa- 
tentes. 

Par  Lettres-Patentes  du  même  Roi,  en  date  du  15  Janvier  i5o<j,  le  Roi 
permit  à  l'Evêque  de  Mirepoix  de  faire  battre  deux  cens  marcs  de  vaiiTelles 
d'argent. 

Le  même  jour  le  Roi  permit  a  la  ComtelTe  de  Dunois ,  coufine  du  Roi , 
de  faire  travailler  cinquante  marcs  d'argent  pour  fon  ufage. 

Le  1 5  Février  de  la  même  année ,  pareilles  Lettres  furent  accordées  au 
Grand  Maître  de  Rhodes  ,  de  faire  battre  foixante- douze  marcs  d'argent  en 
vailfelle  ,  ôc  le  même  jour  pareille  permifiion  fut  donnée  au  Seigneur  de 
Threvolh ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  de  faire  travailler  foixante  marcs 
-d'argent ,  au  fieur  de  la  Chambre  quatre-vingt  marcs ,  au  Cardinal  de  la  Tri- 
mouille  cent  marcs  en  argent  Ôc  feize  en  or. 

François  Premier  ordonna  le  5  Juin  152.1  ,  qu'il  fût  fait  Monnoie  des  em- 
prunts qu'il  avoit  faits  de  vaiiTelles  d'argent  de  plufieurs  notables  de  fon 
Royaume  pour  fubvenir  à  fes  guerres. 

;•    Le  10  Septembre  1521  ,  le  même  Roi  défendit  de  faire  vaifielle  d'or  ôc 
d'argent  ôc  autres  ouvrages  d'Orfèvrerie  pendant  fix  mois. 

Charles  IX  défendit  au  mois  d'Avril  1 571  ,  aux  Orfèvres  du  Royaume  de 
faire  de  trois  ans  aucune  vaiffeile  d'or  ni  d'argent  excédant  un  marc  5c  demi. 
Se  l'Ordonnance  du  mois  d'Oètobre  de  la  même  année  défend  de  faire  aucun 
ouvrage  en  or  de  quelque  poids  que  ce  foit  ,  ni  vailTelle  d'argent  excédant 
cieux  marcs  la  pièce  ,  fans  une  permilîion  du  Roi  enregiftrée  en  la  Cour  des 
Monnoies. 

Le  Confeil  de  la  Ligue ,  pour  foutenir  le  Siège  de  Paris  contre  Henri  IV  , 
Tome  IL  Sfff 
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ordonnna,  de  l'avis  &  cîu  confentement  de  l'Evèque  Bc  du  Légat,  que  tons 
les  Religieux  porteroient  a  la  Monnoie  Targenterie  de  leurs  Eglifes ,  à  l'ex- 
ception des  \oies  facrés  abfolument  nécefifaires  pour  le  Service  Divin. 

On  lit  dans  les  Regiilres  de  la  Monnoie  de  Paris;  55  le  29  Mai  1590, 
i>  reçu  de  M.  le  Tréforier  Roland  &c  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint 
jï  Denys  (  ils  en  avoient  tranfporté  le  trcfor  à  Paris  ,  &  l'avoient  mis  en  dépôt 
3>  à  Ste  Croix  de  la  Bretonnerie  )  un  crucifix  d'or  péfant  dix-neuf  marcs  quatre 
9>  onces  5  gros  ,  lequel  a  été  fondu..... 

De  plus,  le  i<S  Juin  1590  ,  reçu  des  mêmes  Religieux  une  couronne  d'or 
péfant  dix  marcs  dix  onces  moins  deux  gros  ,  laquelle  a  été  fondue...... 

Louis  XIÏI ,  par  Edit  du  zo  Décembre  163,6  y  défendit  aux  Orfèvres  dix 
Royaume  de  faire  à  l'avenir  aucun  ouvrage  en  argent  pour  qui  que  ce  fut  pen- 
dant un  an  ,  au-defliis  du  poids  de  quatre  marcs  ^  &  en  or  au-defifus  de  quatre 
onces  ,  fans  en  avoir  la  permiffion  exprelTe  du  Roi  ,  par  Lettres  -  Patentes 
fcellées  du  grand  Sceau  ,  regiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies ,  fur  peine  de 
confifcation  dQS  ouvrages  ,  de  cinq  cens  livres  d'amende  &l  clôture  de  la  bou- 
tique pour  la  première  fois. 

Louis  XIV  fit  porter  fa  vaifTelle  d'argent  à  la  Monnoie  en  i6Z^, 

Sa  Majefté  Louis  XV  en  1759. 

Louis  XIV  ,  par  Déclaration  des  années  i6yi  Se  K387,  pour  réprimer  les 
abus  qu'occafionnoit  non- feulement  l'abondance  de  toute  forte  de  vaiffelles 
d'argent  d'un  poids  excellîf ,  mais  même  de  toute  forte  de  meubles  &c  d'uften- 
ciles  d'argent  inutiles,  cequicaufoit  une  fiprodigicufe  confommation  d'or  & 
d'argent  en  ornemens  fuperflus  ,  que  les  Monnoies  fe  trouvoient  quafi  fans 
alimens,  &  que  le  Commerce  fouffroir  par  la  difette  d'efpèces  ,  défendit  par 
ces  Déclarations  l'ufage  &c  la  fabrication  des  ouvrages  d'argenterie  de  pur  or- 
nement ,  &  de  la  vaifTelle  d'argent  d*^Lin  poids  exceifif  ;  mais  le  luxe  ayant 
prévalu  ,  Sa  Majefté  fe  vit  forcée  de  recourir  à  des  remèdes  plus  févéres,  pour 
empêcher  le  tort  que  les  particuliers  fe  faifoient  à  eux-mêmes  par  des  profu- 
fions  qui  épuifoient  leur  patrimoine,  &  le  préjudice  que  le  Public  fouffi oit 
par  la  difiipation  des  efpèces  néceiTùres  pour  le  maintien  du  Commerce, 
pour  à  quoi  parvenir,  le  Roi  par  Déclaration  du  14  Décembre  1689  ,  regiftrée 
en  Parlement  le  16  ,  ôc  en  la  Cour  des  Monnoies  le  20  des  mêmes  mois  ôc 
an  ,  >j  fit  défenfes  à  tous  Orfèvres  &c  autres  Ouvriers  travaillant  tant  en  or 
»>  qu'en  argent  dans  la  Ville  de  Paris  Se  autres  lieux  du  Royaume ,  de  fabri- 
35  quer ,  expofer  ou  vendre  aucune  vaiffelle  eu  aucun  autre  ouvrage  d'or  ex- 
»  cédant  le  poids  d'une  once,  à  la  réferve  des  croix  des  Archevêques  ,  Evê- 
sj  ques  ,  Abbés  &  Abbelfes,  des  Chevaliers  de  nos  Ordres  ,  &  de  ceux  de 
5ï  Saint  Jean  de  Jèrufalem  Se  de  Saint  Lazare  ,  que  nous  leur  permettons  de 
33   faire  débuei  à  l'ordinaire  ;  leur  défendons    pareillement  de   fabriquer  ,, 
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j»  vendre  ou  expofer  en  vente  aucuns  baluftres ,  bois  de  chaifes ,  cabinets ,  ta- 
n  bles ,  bureaux ,  guéridons,  miroirs ,  brafiers,  chenets ,  grilles,  garnitures  de  feu 
«  ou  de  cheminée,  chandeliers  à  branches ,  torchères,  girandoles,  bras,  calTo- 
»  iettes  ,  plaques ,  corbeilles ,  paniers ,  cailTes  d'orangers ,  pots  à  fleurs  ,  urnes  , 
»»  vafes ,  carrés  de  toilettes ,  pelottes ,  buires ,  féaux ,  cuvettes  ,  carafons ,  mar- 
ï»  mites,  tourtières,  cafTerolles  de  quelque  poids  que  ce  puifle  être,  flaccons 
»»  ou  bouteilles  excédant  le  poids  de  huit  marcs  chacun  \  flambeaux  excédant 
w  le  poids  de  quatre  marcs  ;  &  tous  ouvrages  de  pareille  qualité  d'argent ,  ou 
M  auxquels  il  y  aura  de  l'argent  appliqué  ,  à  peine  de  confifcation  &  de  Çvx. 
»^  mille  livres  d'amende  pour  la  première  fois  ,  applicable  un  quart  à  Nous, 
M  un-quaw:  i  l'Hôpital-général ,  &  la  moitié  au  Dénonciateur ,  &  de  peine  cor- 
j»  porelle  en  cas  de  récidive. 

M  Défendons  aux  Maîtres  &:  Gardes  des  Orfèvres  ,  &  à  notre  Fermier  de 
»  la  marque  de  l'or  &  de  l'argent  ,  d*appofer  auxdits  ouvrages  aucuns  de 
jî  leurs  poinçons  fous  les  mêmes  peines ,  à  l'exception  toutefois  de  l'argen- 
»»  terie  abfolument  néceflaire  pour  les  Eglifes ,  qui  fera  fabriquée  en  la  ma- 
w  nière  accoutumée ,  fuivant  les  permiilions  particulières  qui  en  feront  par  nous 
s»  données  par  écrit. 

«  Ordonnons  à  toutes  perfonnes  de  quelque  condition  &:  qualité  qu'elles 
»»  foient,  qui  ont  chez  eux  des  ouvrages  ci-deiTus  défendus, de  les  porter  aux 
»  Hôtels  de  nos  Monnoies  ,  à  commencer  du  premier  Janvier  prochain  ,  & 
%i  pendant  tout  le  cours  dudit  mois ,  fous  pareille  peine  de  confifcation  &  de 
»  (îx  mille  livres  d'amende  applicable  comme  deflus  ,  pour  être  convertis  en 
j>  efpèces  ,  &  leur  en  être  payé  la  valeur  ,  à  raifon  de  vingt-neuf  livres  dix 
a  fols  pour  chaque  marc  de  vaiflelle  plate  ,&  25?  livres  pour  chaque  marc  de 
»  vaiflelle  montée,  marquée  du  poinçon  de  l^aris:  &  à  l'égard  de  celle  qui  ne  fera 
»>  point  marquée  dudit  poinçon,  nous  ordonnons  qu'elle  fera  fondue  pour  en 
V  être  le  prix  payé  fuivant  l'eiTai ,  à  proportion  du  prix'ci-defliis  marqué. 

»  Difpenfons  néanmoins  les  perfonnes  qui  auront  des  boctes ,  étuis  &:  autres 
»  petits  ouvrages  d'or,  de  les  porter  à  la  Monnoie,  &  leur  permettons  de  les 
9î  garder  fi  bon  leur  femble. 

»  Défendons  à  toutes  perfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elles 
»  foient ,  de  faire  ni  laifler  travailler  dans  leurs  hôtels  &  maifons  ,  aucuns 
sj  Ouvriers  ni  Orfèvres  aux  ouvrages  ci-deflus  défendus  ,  fous  \qs  peines 
M  portées  ci-deflias. 

»>  Enjoignons  au  Lieutenant-général  de  Police  de  notre  bonne  Ville  de  Paris 
»*  de  fe  tranfporter  ,  &c 

>a  Enjoignons  pareillement  aux  Juges  Commiflaires ,  Notaires ,  &:  à  tous 
s»  autres  Officiers  de  Juftice  qui  trouveront  fous  les  fcellés  ou  ailleurs ,  aucuns 
«  des  Ouvrages  ci-defTus  défendus,  d'en  donner  avis  à  nos  Procureurs ,  à  peine 
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«  d'interdiction  ,  li  de  répondre  en  leur  nom  de  la  valeur  defdits  ouvrages "5; 
»  &  feront  tenus  nos  Procureurs  de  les  faire  faiiir  ,  ^  d'en  demander  la  con- 
i>  fifcation  à  notre  profit  fous  pareilles  peines,. 

«.  Défendons  ,  fous  les  mêmes  peines  de  confifcation  Se  de  fix  mille  livres 
j>  d'amende  ,  à  tous  Orfèvres  ,  Joailliers  &  autres  Ouvriers  travaillant  en  or 
w  &  en  argent,  de  £Konner,  expofer,  vendre  &c  débiter  aucun  ouvrage  d'ar- 
»  gent  doré  ou  de  vermeil  doré  ,  fi  ce  n'ed  pour  les  ciboires  ,  calices  &  fo- 
»>  leils  fervant  à  TEglife  ,  &  généralen-:ent  à  tous  Ouvriers. de  dorer  ou  argenter 
»  aucuns  ouvr::ges  de  bronze  ,  de  cuivre  ,  de  fer ,  de  bois ,  ou  d'autres  ma- 
3î.  tiéres  de.  la  qualité  d'orfèvrerie  défendues  par  ces  Piéfentes ,  fi  ce  n'eft  pouc 
;>  l'ufage  àQS  Eglifes. 

35  Défendons  pareillement  à  tous  Orfèvres  &  autres  Ouvriers  de  fabriquer 

»  aucuns  baflîns  d'argent  excédant  le  poids  de  douze  marcs,  des  plats  excé- 

»».  dant  le  poids  de  huit  marcs  ,   des   afliettes  excédant  vingt-quatre  marcs  la- 

yoye7  la  «  douzaine  ,  Aqs  foucoupes  excédant  le  poids  de  cinq  marcs  chacune  ,  àes 

du  i^'^Nov"  "  aiguières  au  deffus  de  fept  marcs  ,  des  flambeaux  au-deflTus  de  quatre  marcs , 

1711 ,  rap-  »  des  fucriers  au-delTus  de  trois  marcs  ,  des  flaccons  ou  bouteilles  excédant  le- 

pouce     au  ^^  poids  de   huit  marcs  chacun  ,  desfaliéres,  poivrières  &  autre  menue  vaif- 
niotBiJoux      »  ,  .  /» 

j>.  felîe  pour  l'ufage  des  tables  excédant  le  poids  de  deux  marcs  j  &  aux  Maîtres 

»  &  Gardes,  des  Orfèvres  &  à  notre  Fermier  d'y  appofer  leurs  poinçons , 

«  fous  pareille  peine  de  confifcation ,  &.  de  fix  mille  livres  d'amende  j  &  à 

3>  czt  effet,  voulons  qu'il  foit  tenu  regiftre  du  poids    des  baflins ,  plats  ,  af- 

3»  fiettes,  aiguières,    flambeaux  &  autres  vaiflelles  de  cette  qualité ,  lorfque 

w  le  poinçon  commun  y  fera   appofé  ,  pour  ctre    ledit  regiftre  communiqué - 

»•  tous  les  huit  jours  à   nos  Procureurs  ,  qui ,  fur  la  repréfentation  qui  leur 

»v  en  fera  faite,  pourront  faire  les  requifitions  qu'ils  jugeront  néceifaires  pour; 

3>  Tobfervation  des  Préfentes.. 

35  Voulons ,  en  cas  de  vente  de  meubles  faite  par  autorité  de  Juftice  ,  que- 

35  toute  argenterie  Se  vailfelle  d'argent ,  de  quelque  ufage  &  qualité  qu'elle 

35  foit,  qui  fera  trouvée   dans  les  meubles  du  décédé,   du  faifi  ,  ou  d'autres 

35  fur  qui  la  vente  fera  faite,  foit  pareillement  portée  aux  Hôtels  de  nos  Mon- 

33  noies  ,    pour  y  être  aufli   converties  en  efpcces ,  &  en  être  la  valeur  de 

35  l'argent  payés  fur  le  pied  des  tarifs. arrêtés  en  notre  Cour  des  Monnoies  j 

3)r  &  à  cet  effet  voulons  que  la  même  Ordonnance  qui    ordonnera  la  vente: 

33  des  meubles  du  décédé  ou  autres,  ordonne  auili  que  ladite  argenterie  & 

.»  vailfelle  fera  portée,  en;  l'Hôtel  de  la  Monnoie,  &:  à  la  diligence  de  qui,  & 

s»  que  les  deniers  qui  en  proviendront  foient  mis  entre  les. mains  de  celui  qui 

>?. recevra; le  prix  du  furplus  èes  meubles,  qui  fera  tenu  de  retirer  un  certificat. 

î3,  du  Diredeur-gènèral  des  Monnoies  ou  de  {qs  Commis  ,  portant  que  ladite. 

»r .vaiiTelle lui  aura  été  remife  entre  les  mains,  &:  le  prix  qu'il  en  aura  payéj., 


i»  lequel  certllîcat  il  attachera  à  fon  procès-verbal ,  ^  efi  fera  mention  dans 
*•  la  minute  &c  dans  l'expédition  ,  à  peine  d'en  répondre  en  fon  nom  j  &  cii 
>»  cas  de  vente  faite  en  conféquence  d'une  faifie  ôc  exécution ,  fera  tenu  l'Huif* 
j>  fier  ou-  autre  qui  fera  la  vente ,  de  faire  auifi  porter  la  vailTelle  faifie  ea 
»  l'Hôtel  de  la  Monnoie,  ôc  d'obferver  les  formalités  ci-defliis  prefcrites  j  I« 
î>  tout  à  peine  contre  les  héritiers,  ceux  qui  pourfuivent  la  vente  ,  ou  autres 
jî  qui  auront  détourné  ladite  vaifTeile  d'argent  ,  d'en  payer  la  valeur ,  8c  de 
«  fix  mille  livres  d'amende  ,  applicable  comme  ci  deilus  ,  &  encore  d'inter* 
>î  didion  contre  les  Huifliers  ,  Sergens  ,  Notaires  ,  ôc  autres  OHiciers  qui  f 
»  auront  contribué  par  leur  négligence  ou  autrement. 

j5  N'entendons  toutefois  pré] udicier  aux  Veuves  &  autres  qui  ont  droit  de 
y>  prendre  des  meubles  en  nature  pour  la  prifée  ou  autrement  qui  pourront 
3»  exercer  leur  droits  ,  ainfi  qu'ils  eulfent  pu.  faire  avant  la  préfente  Dec] a*: 
«  ration. 

35  Défendons  à  tous  Orfèvres  Se  autres  Ouvriers  quiemployent  de  l'ar-^- 
«  gent ,  de  fondre  ou  difformer  aucune  efpcce  de  Monnoie  pour  employer  i 
w  leur  ouvrage,  à  peine  des  galères  à  perpétuité. 

»r  Voulons  que  l'Art.  XViH  du  Règlement  du  30  Décembre  i6y^y{oit 
s>  exécuté  ;  &c  en  conféquence  que  les  Orfèvres  foient  tenus  d'avoir  leurs  forges; 
55  &  fourneaux  fcellés  en  plâtre  dans  leur  boutique  ,  fur  rue  &  à  la  vue  du. 
5»  Public  j  leur  défendons  de  fondre  &  travailler  ailleurs  qu'en  leur  boutique  y, 
55  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  &c  qu'aux  heures  portées  pas  les.  Ordon- 
y)  nances. 

j>  Ordonnons  qu'à  l'avenir  les  Aiîfineurs  ne  pourront  mettre  à  l'affinage^ 
«  d'autres  lingots ,  barres  ou  barrerons ,  que  ceux  venant  des  Pays  étrangers; 
»  Se  qui  en  auront  la  marque  :  enjoignons  aux  Juges-Gardes  de  nos  Mon- 
«  noies  d'y  tenir  la  main ,  Se  de  faire  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies.  tous; 
>5  autres  lingots  qui  leur  feront  préfentés  par  les  Affineurs.. 

15  Et  d'autant  que  nous  fommes  informés  que  plufieiu's  Marchands  Sc  Né- 
)5  gocians  qui  ne  font  point  de  commerce  aux  Pays  étrangers  ,  vendent  Sc 
35  débitent  aux  Affineurs  Sc  Orfèvres  des  lingots  qui  ne  peuvent  provenir  que' 
35  de  vieille  vaiffelle. ,  Sc  d'autres  matières  qu'ils  achètent  au   préjudice  de' 
33  nos  Monnoies,  ou  même  d'efpèces  par  eux  fondues ,  leur  fiifons  pareille- 
»»  ment  défenfes,  conformément  aux  anciennes  Ordonnances  ,  d'acheter  de 
>5  vieille  vaiffelle  d'argent,  de  ramafler  d'autres  matières  dans  notre  Royaume  ^, 
>î-  ni  de  vendre  aux  Affineurs   Sc  Orfèvres  d'autres  lineors  »  barres  ou  barre— 
53  tons  que  ceux,  venant  des  Pays  ètrano;ers  ,  ôc.  qui   en  auront  la  marque;: 
3».  leur  enjoignons  de  les  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies ,-  à  peine  de  con- 
jj-  fifcation  defdits  lingots,  Se  de  fix  mille  livres  d'ameiide  applicable  commet 
»».:  de/fus.. 


^M  V  A  I 

»  Défendons  à  tous  Banquiers  ,  Orfèvres ,  Marchands  ,  Se  à  tous  autres 
M  faifant  le  commerce  de  lingots  ,  barres  ôc  ouvrages  d'argenterie ,  de  vendre 
«  ni  acheter  l'argent  à  plus  haut  prix  que  celui  porté  par  les  tarifs  de  nos  Cours 
jî  des  Monnoies  ,  à  peine  de  con.^fcation  &c  de  (ix  mille  livres  d'amende ,  de 
t»  punition  corporelle ,  &  de  privation  de  leur  état  en  cas  de  récidive.  Voulons 
»»  qu'ils  foient  tenus  d'avoir  dans  leur  boutique,  magazin  Se  bureau,  un  ta- 
♦»  bleau  contenant  le  prix  du  marc  avec  {qs  diminutions  ,  Se  de  donner  det 
»»  bordereaux  écrits  &  fîgnés  de  leur  main  à  ceux  qui  achèteront  d'eux  ,  con- 
M  tenant  le  prix  tant  de  la  matière  que  de  la  façon  ,  fuivant  Se  conformément 
I»  aux  Ordonnances  Se  Rcglemens  concernant  l'Orfèvrerie,  le  tout  à  peine  de 
a  mille  livres  d'amende, 

»>  Défendons  aux  Orfèvres  d'acheter  aucun  or  ,  foit  en  lingot,  en  barre  ,  eti 
ï»  ouvrage  ou  autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  l'employer 
M  à  autre  ufage  qu'aux  ouvrages  ci-delTus  permis  ,  Sec.  » 

Donné  i  Verfailles  le  quatorzième  jour  de  Décembre  i(>8^.  - 

Regiftrè  en  Parlement  le  i<î  Décembre  1^89. 

Regiftré  en  la  Cour  des  Monnoies  le  20  Décembre  i6S^, 

Voyez  la  Déclaration  du  25  Novembre  1721  ,  rapportée  au  mot  Bijoux'. 

Par  Arrêt  du  Confeil  du  premier  Août  1735  ,  Sa  Majefté  a  modéré  les 
droits  de  fortie  hors  du  Royaume ,  Se  ceux  de  marque  Se  de  contrôle  fur  la 
vaiflTelle  d'argent  Se  autres  ouvrages  d'Orfèvrerie  d'or  ou  d'argent  fabriqués 
dans  la  Ville  de  Paris ,  deftinés  pour  les  Pays  étrangers ,  ainfi  qu'il  fuit  : 

Article      Premier. 

%i  Ordonnons  qu'à  l'avenir  Se  à  commencer  du  premier  Septembre  prochain  , 
M  la  vaiflfel.le  d'argent.  Se  tous  autres  ouvrages  d'orfèvrerie  d'or  ou  d'argent, 
M  puilTent  librement  fortir  hors  du  Royaume  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  paffe- 
»  port  y  après  néanmoins  que  les  droits  tant  de  fortie  que  de  marque  Se  con- 
I»  trôle  en  auront  été  acquittés.  Se  lefdites  vaifTelles  Se  ouvrages  marqués  d'un 
'  M  poinçon  de  décharge  particulier  de  ladite  Ferme  à  ce  deftiné ,  Sa  Majeftc 
*>  dérogeant  pour  ce  regard  feulement  à  l'Article  III  du  Titre  8  de  l'Ordon- 
w  nance  de  1687. 

I  I. 

»i  Qu'a  commencer  du  même  jour  premier  Septembre  prochain ,  les  droits 
•»  de  fortie  du  Royaume,  Se  quatre  fols  pour  livre  d'iceux  fur  les  vaiffelles 
i»  d'or  Se  d'argent ,  Se  tous  autres  ouvrages  d'orfèvrerie  fabriqués  dans  la  Ville 
»>  de  Paris  feulement ,  Se  qui  feront  dellinés  pour  les  Pays  étrangers  ,  feront 
»  réduits  au  tiers  des  droits  qui  fe  payent  acluellement ,  Se  ne  feront  acquittés 
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•»  que  fur  Içdit  pied  du  tiers  ;  Se  à  l'égard  des  droits  de  marque  &  de  con- 
w  trôle,  &  fol  pour  livre  d'iceuxpourl'Hôpital-gcnéral,  veut  Sa  Majefté  qu'ils 
»»  continuent  d'être  payes  à  l'ordinaire ,  mais  que  les  deux  tiers  en  foient  rendus 
»  en  la  manière  ci-  après  ordonnée  pour  toutes  lefdites  vaifTelles  ôc  autres  ou- 
$i  vrages  d'orfèvrerie  ,  qui ,  à  commencer  dudit  jour  premier  Septembre  pro- 
»»  cliain  ,  feront  envoyés  dans  les  Pays  étrangers ,  à  l'exception  néanmoins  des 
»»  vaifTelles  &  autres  ouvrages  d'or  ôc  d'argent ,  qui  auront  déjà  été  marqués 
»>  du  poinçon  de  décharge  de  la  ferme,  &  dont  les  droits  de  marque  auront 
n  été  payés ,  pour  laifon  defquels  il  ne  fera  reâituc  aucuns  defdits  droits* 

I  I  L 

»  Les  ouvrages  d'or  Se  d'argent  déclarés  pour  la  deftinatîon  étratîgére ,  feront 
s>  portés  au  Bureau  de  marque  ôc  contrôle ,  pour  y  être  marqués  d'un  poinçon 
•»  de  décharge  particulier,  ôc  enfuitefur  un  regiftrequi  fera  tenu  à  cet  égard 
m  par  le  Fermier,  être  fait  déclaration  par  les  Orfèvres,  FouibifiTeurs  &  Hor- 
»>  logers  ,  du  poids  ôc  qualité  défaits  ouvrages.  Se  des  noms  ôc  demeures  aux- 
*)  quels  ils  feront  adreliés,avec  foumillion  de  la  part  defdits  Orfèvres  ,  Four- 
»ï  biifeurs  ôc  Horlogers  de  faire  fortir  lefdits  ouvrages  dans  les  termes  quife- 
»>  ront  portés  par  l'acquit  à  caution  j  ôc  ce  par  le  dernier  Bureau  de  fortie  qui 
»»  fera  dèfigné  dans  ladite  foumillion  ,  de  laquelle  leur  fera  délivré  un  dupU- 
n  cata. 

I  V. 

»5  Les  malles  ,  coffres  ,  caifles  on  ballots  contenant  lefdites  vaifreîles  ÔC 

n  autres  ouvrages  d'or  ôc  d'argent  deflinès  pour  l'Etranger ,  feront ,  au  fortir 

»>  du  Bureau  du  Fermier  de  h  marque  d'or  ôc  d'argent ,  acconapagnés  d'un 

»>  de  (es  Oommis  ,  portés  au  Bureau  de  la  Douane ,  où  en  fa  préfence  ,  après 

3)  que  les  droits  de  fortie  auront  été  acquittés  ,  conformément  à  l'Article  1 1  ^ 

a  ils  feront  cordés,  ficelés  ,  plombés,  péfès  ôc  expédiés  par  acquit  à  caution, 

»  pour  en  affurer  la  fortie;  ôc  mention  fera  faite  de  leur  poids  dans  lefdits  ac- 

5>  quits  à  caution ,  defquels  il  fera  délivré  un  duplicata  audit  Commis  de  ia 

M  marque  d'or  ôc  d'argent» 


»  Le  duplicata  de  la  foumiflîon  des  Orfèvres ,  Fourbifleurs  ôc  Horlogers  qui 
s>  feront  les  envois  defdits  ouvrages ,  fera  attaché  à  l'acquit  à  caution ,  au  dos 
>»  duquel  le  Receveur  ôc  le  Contrôleur  du  dernier  Bureaii  de  fortie  défignéer* 
»  la  foumillion  ,  ôc  même  les  Yiûteurs  ,  s'il  y  en  a  d'établis  audit  Biireaa,^ 
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M  mettront  leur  certificat  de  la  vérification  du  poids  ôc  de  la  reconnoifTancé 
9î  qu'ils  auront  faite  des  plombs  fains  de  entiers,  &  de  la  fortie  des  caiflfes, 
»i  malles,  coffres  &: ballots  ,  s'ils  ont  trouvé  le  tout  bien  conditionné,  donB 
jj  ils  feront  mention  fur  ledit  acquit  à  caution  ;  Se  en  cas  d'altération  des 
»  plombs,  ou  de  foupçon  de  fraude,  il  en  fera  fait  ouverture  :  voulant  Sa 
9»  Majefté  que  s'il  ne  s'y  trouve  pas  la  même  quantité  3c  qualité  de  vailfelle  , 
«  ou  autres  ouvrages  énoncés  au  duplicata  delà  commilîion  ,  il  enfoitdrefle 
»j  .procès-verbal ,  pour  en  être  la  confifcation  prononcée  conformément  à  l'Aci 
È9  ticle  XIU  du  titre  i  de  l'Ordonnance  de  1^87. 

V  L 


9) 


»  Ne  pourront  les  vaifTelles  ôc  autres  ouvrages  d'orfèvrerie  deftlnés  pouf 
l'Etranger ,  fortir  du  Royaume  par  mer  que  par  les  Ports  de  Calais  ,  Saine 
Valéry ,  Rouen  ,  le  Havre  ,  Saint  Malo ,  Nantes ,  la  Rochelle  ,  Bordeaux , 
>j  Rayonne ,  Cette  ,  Agde ,  Marfeille  &  Touion  :  &  par  terre  ,  que  par  les 
9}  Bureaux  de  Lille ,  Valenciennes  ,  Rocroy  ,  Charleville  ,  Sedan  ,  Châlons  ^ 
M  Sainte Ménehould ,  Nettancourt ,  Saint  Dizier ,  Pontarlier ,  Auxonne  ,  SeilTel , 
M  Colonges  ,  le  Pont  de  Beauvoifiu  ,  Chaparillan ,  le  Pas  de  Béhobie  ,  Afcain 
93  &c  Ainhoa,  tous  autres  ports  ôc  pafTages  demeurant  interdits  Se  prohibés. 

V  I  I: 

«  Les  acquits  à  caution  feront  rapportés ,  déchargés  au  Bureau  de  la  Douane  ,' 
>*  dans  le  terme  fixé  par  lefdits  acquits  ,  faute  de  quoi  ceux  qui  auront  fait 
»y  les  envois  ,  feront  non-feulement  privés  de  la  reftitution  des  deux  tiers  da 
a»  droit  de  contrôle  ,  mais  encore  condammés  en  une  amende  du  quadruple 
»  des  droits  de  fortie  j  voulant  Sa  Majefté  que  la  même  peine  ait  lieu  contre 
«  ceux  qui  rapporteroient  des  acquits  à  caution  ,  dont  les  décharges  ne  fe 
$i  trouveroiem  pas  véritables. 

V  I  I  L 

»  Les  deux  tiers  du  droit  de  marque  &z  de  contrôle  feront  rembourfés  paf 
>î' le  Fermier  de  la  marque,  aux  Orfèvres,  FourbilTeurs  &  Horlogers  quiau- 
w  ront  fait  les  envois  défaits  ouvrages  ,  en  rapportant  par  eux  au  Bureau  dudit 
»  Fermier,  les  duplicata  de  leurs  foumllfions ,  au  pkuard  huit  jours  après  que 
»>  mention  y  aura  été  faite  à  la  Douane  ,  que  les  acquits  à  caution  qui  étoient 
«  joints  auxdites  fourniHions  ,  ont  été  rapportés  avec  les  décharges  requifes  j 
»  faute  de  quoi  ôc  après  ledit  tems  de  huitaine  expiré  j  veut  Sa  Majefté  que  ledit 

Fermier 
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«  Fermier  fuit  5c  demeure  déchargé  du  remboairrement  des  deux  tiers  defiiw 

n  droits. 

I  X. 

"  Les  Fermiers  ni  Sous-Fermiers  àt%  droits  de  fortie  ,  de  marque  &  de 
j>  contrôle  fur  les  ouvrages  d'or  6c  d'argent ,  ne  pourront  prétendre  aucune 
>>  indemnité  pour  raifon  de  la  réduflion  defdits  droits  portés  par  l'Art.  II  da 
»)  préfent  Arrêt. 

X. 

»  Permet  Sa  Majefté  au  Fermier  de  la  marque  d"or  &:  d'argent  de  faire  deux 
M  poinçons  particuliers  pour  marquer  lefdites  vaifTelles  &  ouvrages  d'or  &: 
»>  d'argent  deftinés  p-^ur  l'Etranger  ,  l'un  pour  fervir  à  marquer  les  ouvrages 
»  d'argent ,  &  l'autre  les  ouvrages  d'or ,  au  lieu  &  place  de  ceux  qui  fervent 
j5  à  marquer  les  vaiffelles  &  ouvrages  pour  l'intérieur  du  Royaume,  lefqueU 
»  feront  infcuipés  au  Greffe  de  l'Eledlion  de  Paris  ,  feulement  en  la  manière 
V  ordinaire ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoia, 

X  L 

»>  Les  confifcations  &  amendes  qui  feront  prononcées  en  conféquence  du 
i>  préfent  arrêt ,  feront  appliquées,  fçavoir  ,  -un  tiers  au  Dénonciateur  ,  un  tiers 
»»  au  Fermier- général  ,5i  l'autre  tiers  au  Fermier  de  la  marque  d'or  6c  d'argent. 

X  I  L 

»  Veut  au  furplus  Sa  Majeftéque  l'Ordonnance  du  mois  de  Juillet  i^Sr  ; 
«  titre  des  droits  de  la  marque  d'or  &:  d'argent,  enfemble  les  Edits  ,  Décla- 
>»  rations  &:  Lettres-Patentes  concernant  ladite  Ferme,  foient  exécutés  félon  leur 
)>  forme  &  teneur  ,  en  ce  qui  n'y  eft  pas  dérogé  par  le  préfent  Arrêt,  qui 
»>  fera  ICi,  publié  &:  affiché  par  tout  où  il  appartiendra  ,  à  ce  queperfonne  n'en 
j>  ignore  ,  &:  fur  lequel  toutes  Lettres  néceflaires  feront  expédiées.  Fait  au 
»»  Confeil  d'Etat  du  Roi,  Sa  Majeflé  y  étant ,  tenu  à  Compiégne  le  premier 
«  jour  d'Août   1733.   » 

Suivant  le  tarif  arrêté  en  la  Cour  des  Monnoies  le  3 1  Mai  lyK? ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  du  Confeil  à.\x  ^6  du  même  mois,  reeiftré  en  la  Cour  des 
Monnoies  le  lendemain  27  ,  le  marc  de  la  vaiffelle  plate  du  poinçon  de  Paris 
a  été  évalué  à. 45  livres  6  fols  8  deniers. 

Le  marc  de  la  vailFelle  moniée  dudit  poinçon,  à...  44  livres  1 3  fols  4  deniers. 
Toms  II,  T  t  c  £ 
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La  vaiffelle  plate  Se  montée  des  Provinces  fuivant.  le  même  tarif,  içavoir 
Le  marc  d'argent  fin  à  douze  deniers.     .        .       ^       .        .        .48  livres. 
Le  marc  d'argent  à  onze  deniers  douze  grains.     .       .       ..      .  ^6  livres. 

Le  marc  d'argent  à  dix  deniers.       .        .       ,        .       .       .-      .  40  livres. 
Le  marc  d'argent  à  neuf  deniers  douze  grains.     ,       .•      ,       ,  38  livres. 
Le  marc  cCargent  à  ncuF  deniers.      ,       .       .       .       .       .       ,3»  livres. 

Par  Arrêt  du  7  Mai  174(3 ,  la  Cour  des  Monnoies  a  ordonne  que  les  ma- 
tiéres  ,  argenteries  5c  vailTelles  d'or  8c  d'argent  qui  fe  trouveront  fur  les  prifes 
faites  en  mer ,  feront  portées  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  ou  aux  changes  les 
plus  prochains  ,  pour  en  ctre  la  valeur  rendue  fur  le  pied  dos  tarifs. 

Par  aurre  Arrêt  du^  4  Décembre  1748 ,  la  même  Cour  a  ordonné  jj  que 
55  tous  les  Réglemens  intervenus  au  fujet  des  vailfelles  &  ouvrages  venant 
«  d'Allemagne  &  autres  Pays  étrangers,  feront  exécutés  félon  leur  forme  cC 
s5  teneur,  notamment  l'Article  X  du  Règlement  général  du  30.  Décembre 
i>  iGj^, ,  &  l'Arrêt  du  Confeil  du  1 5  Mai  lyiz  •  &  en  conféquence  qtie  tous 
15  Marchaîîds  Merciers  &  autres  Particuliers  qui  feront  venir  des  vailTelles  ^ 
j)  bijoux,  ou  autres  ouvrages  d'orfèvrerie  d'Allemagne  ou  des  Pays  étrangers  j 
«feront  tenus  aifli-tôt ,  &  au  plus  tard  dans  les  vingt-quatre  heures  de  leur 
»j  arrivée  ,  d'en  faire  leurs  déclarations,  &  les  porter  au  Bureau  àt%  maifons 
«  communes  des  Orfèvres  ,  pour,  fur  leurfdites  déclarations , êtie  les  ouvrages 
s3  compris  en  icelles ,  marqués  par  les  Gardes  Orfèvres  du  poinçon  à  ce  def= 
M  tiné  ,  foit  au  corps  de  l'ouvrage ,  foit  en  l'une  des  pièces  principales ,  en 
»  lieu  apparent  \  ce  qu'ils,  feront  tenus  de  faire  fans  délai ,  '6c  de  façon  que 
3>  lefdits  ouvrages  n'en  foient  difformes  ;  fait  défenfes  à  tous  Marchands 
«Merciers  d'expofer  ,  vendre  ni  débiter  aucuns  defdits  ouvrages  &  bijoux 
s3  venant  d'Allemagne  ou  des  Pays  étrangers  ,  qu'ils  n'ayent  été  préalablement 
«  portés  au  Bureau  defdites.  maifons  communes  à^^-  Orfèvres ,  &:  marqués 
3>  duditr  poinçoa,  à,  peine  de  conhfcation  defdites  marchandifes  ,  &  de  cinq 
«cens  livres  d'amende  contre  ceux  qui  ks  auront  expofées,  vendues  &  débitées^ 
s>  Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  lignifié  tant  aux  Gardes  de  l'Orfèvrerie  5 
",  qu'aux  Gardes  de  la  Mercerie  de  cette  Ville  de  Paris  ,  pour  être  par  eux 
«  exécuté  &  notifié  aux  différens  membres  de  leurs  corps  j  qu'il  fera  auffi 
aa  envoyé,  à  la  dihgence  du  Procureur-général  du  Roi ,  dans  les  diirèrens.  Sièges 
55  du  Pveflbrtde  la  Cour  ,  &c. 

Par.  autre.  Arrêt  du  7  Mars  1749»  la  Couf.  des  Monnoies  a.  ordonné  que 
S)  l'Arrêt  du  4  Décembre  174S  fera  exécuté  félon  ili  forme  &:  teneur  j  6c 
»  en  conféquence  que  le  poinçon  qui  doit  êae  appliqué  fur  toutes  les  vailTelles 
55  &  ouvrages  d'or  &:  d'argent  venant  d'Allemagne  &  autres  Pays  étrangers  5. 
5î  par  les  Gardes  &  Jurés  des  différentes  Communautés  d'Orfèvres  du  Re(Tort 
.-3  de  la  Cour ,  fera  uniforme  &  de  grandeur  convenable  pour  ne  point  dilior- 
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'w  mer  îefciits   ouvrages  ,  Se  repréfenrerà  les  lettres   if  t",   lequel  poinçon 

i->  ils  feront  tenus  de  faire  infculper  au  GieîTe  des  Monnoies  dans  le  relTort 

w  defquelles  ils  font  établis  fur  une  planche  de  cuivre  a  cedeftiilée:  ordonrte 

j5  en  outre  que  tous  les  Marchands  Merciers  &c  autres  ,  iqui  àhi  aduellement 

î>  en  leur  pofTelîion  aucunes  defdites  vailTelles  &  ouvrages  Venant  d'Allemagne 

»'  &:  autres  Pays  étrangers  ,  feront  tenus  dans  un  mois ,  à  compter  du  jour  de 

-s»  la  publication  du  préfent  Arrêt  ,  de  faire  marquer  lefdits  ouvrages  dûdit 

^»  nouveau  poinçon ,   conformément  audit  Arrêt  de  la  Cour   du  4  Dcembre 

■  s>  dernier  j  paflTé  lequel  tems,  les  peines  portées  par  icelui  demeureront  encoii- 

-îj  rues  contre  ceux  qui  auront  contrevenu ,  Se  ce  en  vertu  d'icelui  ,  Se  fans 

îj  qu'il  en  foit  befoin  d'ôutre.  Et  fera  le  préfent  Arrêt  imprimé  ,  Sec. 

Par  autre  Arrêt  du  20  Janvier  itîq  ,  »  la  Cour  des  Monnoies  a  fiit  très-     Colpor- 

'  tcurs    &c' 

55  expreiïes  inhibitions    Se  défenfes  à  tous  Juifs  ,  Colporteurs  ,  Revendeurs,         ' 

-s?  Forains  &  tous  gens  fans  qualité  ,  fous  quelque  dénomination  que  ce  foit, 
«  de  vendre  ,  acheter ,  troquer  ou  autrement  débiter  aucuns  ouvrages ,  vaif- 
3>  felles ,  bijoux  Se  autres  marchandifcs  d'or  Se  d'argent  généralement  quel- 
ij  conques,  tant  en  chambres  qu'en  boutiques  ou  échopes ,  Se  dans  les  rues  , 
3>  foires  &  places  publiques  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  s'ils  n'y  font 
>i  autorifés    par  des    permiffions   particulières  ,   duement    enregiftrées  en  la 
»  Cour,  à  peine  contre  chacun  des  contrevenans  de  confifcation  des  ouvrages, 
j)  vailfelles,  bijoux  &  marchandifes  dont  ils  feront  frouvés  fài(is,  &  de  cinq 
»  cens  livres  d'amende  ,  même  d'être  pourfuivis  ext-radrdinair-ement.  Ordonne 
S)  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé.  Sic.  *' 

Par  Lettres-Patentes  du  Roi  données  à  Verfailles  le   i6  Octobre  1759$ 
îegiftrées  en  la  Cour  des  Monnoies  le   5    Novembre  fuivant  ,  Sa  Majefté 
en  ordonnant  que  fa  vailTelle   fera  portée  à  l'Hôtel  des   Monnoies  de  Paris, 
pour  y  être  convertie  en  efpèces  ,  iixa  le  prix   de  celle  qui  y  feroit  porcée 
volontairement  par   les   Particuliers  ,  jufques  Se  compris  le  3 1    Décembre 
iiiivant ,  à  cinquante-fix   livres  le  marc  pour  la  vaiffelle  plate  au  poinçon  de 
Paris  j  a  cinquante  cinq   livres  trois  fols  fîx  deniers  pour  la  vailfelle  montée 
au  même  poinçon  ,  Se   a.   cinquante-quatre  livres  fept  fols  pour  la   vaiiïelle 
tant  plate  que  montée  au  poinçon   de  Province  ,   dérogeant  à  cet  effet  à 
cous  Edits  ,  Déclarations  Se  tarifs  à  ce  contraires.  .....  Ordonna  Sa  Majefté 

:q,ue  les  efpéces  provenant  de  la  fonte  defdites  vaiflTelles  feroient  portées  Se 
reçues  en  fon  tréfor  royal,  à  la  déduction  des  frais  de  fabrication  Se  de  dé-', 
chet ,  5^  des  fommes  remifes  fur  le  champ  aux  Propriétaires,  . .  .  que  \qs  Di- 
redeurs  des  Monnoies  payeroient  la  valeur  defdites  vailTeiles  &  argenteries, 
fçavoir ,  un  quart  comptant ,  Se  les  trois  autres  quarts  en  reconnoiilances  li- 
gnées d'eux  Se  de  leurs  Contrôleurs  ,  Se  que  lefdites  reconnoiifances  qui  feront 
admifes  dans  tous  les  emprunts  ouverts  ,  comme  argent  comptant ,  en  atten- 

tt  t  11 
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daiit  le  rembouiTement  qui  en  fera  fait  par  préférence  a  toutes  autres  dettes , 
dans  l'année  qui  fuivra  immédiatement  la  paix ,  jouiroient  jufqu'auditrem- 
bourfement  d'un  bénéfice  de  cinq  pour  cent  du  montant  d'icelle  qui  fera  ac- 
quitté tous  les  ans  par  celui  des  Diredteurs  qui  les  aura  fignées  ,  fur  les  fonds 
qui  leur  feront  remis  à  cet  effet,  en  renouvellant  par  lui  lefdites  reconnoif- 
fances ,  fi  befoin  eft ,  avec  le  même  bénéfice  pour  l'année  fuivante. 

Le  5  Novembre  fuivant  la  Cour  des  Monnoies  fit  l'évaluation  ôc  le  tarif  du 
prix  que  Sa  Majefté  avoir  ordonné  être  payé  aux  Hôtels  des  Monnoies ,  des 
matières  ,  vaiiTelles  ôc  ouvrages  qui  feroient  apportés  ,  conformément  aux 
Lettres-Patentes  ci-defllis  rapportées  ,  fçavoir  j 

Matières  d'or. 

Le  marc  d'or  à  24  karats.      .....  S^i  livres    7  fols        deniers. 

Le  marc  d'or  à  2  3  karats 825  9  2 

Le  marc  d'or  à  22  karats.     .....  789  11  5 

Le  marc  d'or  à  2 1  karats 753  15  8 

Le  marc  d'or  à  20  karats.     .....717  15  10 

Le  marc  dora  19  karats 6-/1  iS  i 

Le  marc  d'or  à  1 8  karats 6^6  5 

Matières  d'argent. 

Le  marc  d'argent  à  12  deniers.     .     .     .       59  livres    5  fols  10  deniers. 


Le  marc  d'argent  à  1 1  den.  1 2  grains 
Le  marc  d'argent  à  1 1  deniers. 
Lemarcdargentà  10  den.  12  grains 
Le  marc  d'argent  à  dix  deniers- 


5^  iG)  ô 

•     •       54  7 

51  17  8 

■     •       45>  ^  4 

Kaijfellc  plate  du  poinçon  de  Paris» 

Le  marc 5(j   livres. 

Vaijjelle  montée  du  même  poinçon. 

Le  marc,         ;......       55    livres  3  fols   G  deniers. 

Vaïjjdle  plate  &  montée  des  Provinces. 

Le  marc.       ...  *       ...      5  4.  livres  7  fols. 

En  Décembre  1759  ,  la  Cour  des  Monnoies  informée  que  non-feulement 
dans  la  Ville  de  Paris ,  mais  dans  prefque  toutes  les  Villes  du  Royaume  y 
nombre  de  perfonnes  fans  aucun  titre  ,  droit,  ni  qualité,  recherchoient  Se  ache- 
îoient  indifféremment ,  fous  differens  prétextes  ,  routes  les  vaiffelies  6i  argen- 
teries de  ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  qui, pour  fatisfaire  à  leur  zèle, 
■voulant  s'en  défaire  ,  ^  néanmoins  fe  laiflTant  furprendre  par  des  diicours  auiE 
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cîangereux  qu'artificieux  ,  leur  abandonnoient  ces  mêmes  vaiffelles  ,  au  lieu 
de  les  porter  eux-mêmes  ou  les  faire  porter  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  con- 
formément aux  Lettres-Patentes  du  i^>  Odobre  dernier  :  que  cet  abus  ou 
plutôt  cette  licence  étoit  portée  jufqu'au  point  que  ces  fortes  de  gens  alloient 
jufqu'à  détourner  les  Particuliers  qui  apportoient  leurs  vaifTelles  aux  Mon- 
noies ,  &  les  engager  à  les  leur  vendre  par  préférence  j  que  d'ailleurs  le  prix 
que  ces  Particuliers  donnoient  de  ces  vailfelles  ,  étant  non-feulement  au- 
delfous  du  prix  que  le  Roi  en  faifoit  payer  ndruellement  dans  fes  Monnoies , 
en  exécution  defdites  Lettres-Patentes ,  mais  encore  au-deiTous  de  celui  qui 
en  étoit  fixé  précédemment  par  les  tarifs  Sz  réglemens  ,  établilfoit  contre 
eux  la  preuve  d'une  double  contravention  ,  de  biilonage  5c  de  monopole ,  d'au- 
tant plus  repréhenfible  que  l'objet  en  étoit  également  contraire  aux  vues  du 
Gouvernement ,  ainfi  qu'aux  motifs  qui  ont  déterminé  Sa  Majefté  à  donner 
l'exemple  à  fes  Peuples  de  fe  facrifier  pour  leur  propre  foulagement  ,  Se 
préjudicable  à  l'Etat  par  les  fontes  cachées  &  illicites  qui  fefaifoient  de  ces  ma- 
tières, fans  procurer  aucim  fecours  dans  le  Public,  ni  augmenter  le  numéraire 
fi  nécelïiiire  dans  le  commerce  ,  oC  par  le  tranfport  qui  fe  faifoit  journellement 
ôc  prefque  publiquement  de  ces  mêmes  matières  hors  du  Royaume  :  lequel 
tranfport  occafionnant  de  plus  en  plus  la  rareté  des  matières  dans  l'Etat ,  en 
avoit  augmenté  confidérablement  le  prix  par  la  fuite  ,  Se  pouvoir  le  priver 
pour  long  tems  d'un  fecours  auflî  prétieux  :  ces  confidérations  &  la  néceffité 
d'arrêter  de  pareils  abus ,  déterminèrent  la  Cour  à  ordonner  le  ^  Décembre 
1759  i>  l'exécution  des  Edits ,  Déclarations  ôc  Réglemens  intervenus  au  fujet 
j>  du  commerce  des  matières  d'or  Sz  d'argent  j  en  conféquence  par  Arrêt  du 
S)  3  Décembre  1759,  elle  fit  très-exprelfes  inhibitions  5c  dèfenfes  à  toutes 
sj  perfonnes ,  de  quelque  état ,  qualité  ou  condition  qu'elles  foient ,  de  faire 
53  recherche ,  amas  ôc  enlèvement  de  vailfelles  5c  matières  d'or  Se  d'argent , 
3>  pour  en  abufer  ,  Se  d'exercer  à  ce  fujet  aucune  forte  de  monopole,  {bit  par 
»  le  tranfport  qui  s'en  feroit  hors  du  Royaume  ou  autrement  ,  de  quelque 
«  manière  5c  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  j  comme  auffi  pareilles  dèfenfes 
»  a  toutes  perfonnes  qui  par  état  n'avoient  aucun  droit,  titre  ni  qualité  pour 
35  fondre  les  matières  ,  ni  poinçon  pour  marquer  les  lingots  en  provenans , 
»  de  fondre  aucunes  vailfelles  ni  matières  d'or  5c  d'argent  j  le  tout  fous  les 
î.>  peines  portées  par  les  Edits  5c  Réglemens.  >♦ 

Par  Lettres-Patentes  du  Roi  données  à  Verfailles  le  14 Décembre  1759  ,re- 
giftrèes  en  la  Cour  des  Monnoies  le  li  du  même  mois  ,  Sa  Maj  eftè  prorogea  juf 
«[lî'au  premier  Mars  fuivant  le  délai  fixé  par  celles  du  26  Oèlobre  dernier.  Se  or- 
donna que  les  vailfelles  d'or  &  d'argent  5c  argenteries  qui  feroient  portées  par 
tous  les  Sujets  de  Sa  Majefté  ,  tant  eccléfiaftiques  que  laïques  ,  aux  Hôtels  des 
Monnoies ,  y  feroient  reçues  5c  payées  f«r  le  pied  fpécifié  dans  lefdict^s  Lettres* 
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Patentes  du  2^  Odobre  dernier ,  &c  conformément  au  tarif  arrêté  par  la  Cour 
des  Monnoies  le   5    Novembre  fuivant. 

Par  autres  Lettres-Patentes  données  à  Verfailles  le  29  Février  17^0  ,  regif- 
trées  en  la  Cour  des  Monnoies  le  1 1  Mars  fuivant.  Sa  Majefté  prorogea  juf- 
qu'au  premier  Mai  fuivant  le  délai  fixé  par  celles  du  14  Décembre  der- 
nier ,  &  ordonna  que  les  vaiffelles  ôc  argenteries  qui  feroienr  portées  aux  Hô- 
tels dss  Monnoies,  tant  par  les  Eglifes  ,  Fabriques  &  Communautés  eccléfiaf- 
tiques  féculiéres  &  régulières,  que  par  les  autres  Sujets  de  Sa  Majefté,  y  fe- 
roient  reçues  &c  payées  jufqu'au  premier  Mai ,  fur  le  pied  porté  par  les  Lettres- 
Patentes  du  16  Octobre  1759,  &  conformément  au  tarif  arrêté  en  la  Cour 
des  Monnoies  le  5  Novembre  fuivant. 

On  a  vu  ci-deiTus  que  les  Rois  ont  quelquefois  eu  recours  à  cet  expé- 
dient pour  rendre  la  circulation  plus  abondante,  de  fe  procurer  un  fecours  préfent 
dans  les  befoins  de  lErat. 

En  17(^2,  la  Cour  des  Monnoies  fut  informée  que  dans  différentes  Villes  da 
Royaume  ,  &  notamment  dans  la  Ville  &  Généralité  de  Rou:n,  il  s'étoit  intro- 
duit un  abus  qui  intéreifoit  également  le  fervice  du  Roi  Se  le  Public  ,  par  la  li- 
cence que  les  Huiiliers-Prifeurs,  vendeurs  de  biens  ,  meubles  Se  autres ,  s'é- 
-toient  donnée  de  vendre  à  i'encan  des  argenteries  &  vailîelles  d'argent, 
iionobftant  la  difpoiition  précife  de  la  Déclaration  du  Roi  du  14  Décembre 
1689  j  que  ces  Officiers  fe  croyoient  autorifés  à  ces  ventes  par  la  Déclaration 
du  Roi  du  7  Odobre  1755  ,  dont  l'Article  premier  ordonne  qu'il  foit  permis 
à  tous  Banquiers ,  Marchands  &c  Négocians  de  faire  librement  le  commerce 
,de  toutes  les  matières  d'or  &d'argent,  mais  que  cette  Déclaration,  bienloin  de 
<îéroffer  à  celle  du  14  Décembre  11589,  qui  ordonne  qu'en  cas  de  vente  de 
meubles  par  autorité  de  Juftice  ,  toute  argenterie  ôc  vallfelle  d'argent  qui  fera 
trouvée  dans  les  meubles  du  décédé,  du  faifi,  ou  d'autres  fur  qui  la  vente  fera 
faite  ,  foit  portée  aux  Hôtels  des  Monnoies  ,  a  ajouté  par  l'Article  IV  une  nou- 
velle difpofition  concernant  les  efpèces  vieilles  qui  doivent  être  portées  aux 
Hôtels  des  Monnoies  dans  les  mêmes  cas  prefcrits  par  la  Dec  laration  de 
1689,  à  laquelle  il  n'a  jamais  été  dérogé,  -dont  l'exéciuion  n'a  jamais  été  in- 
terrompue dans  cette  partie  effentielle  du  bon  ordre ,  .&  de  l'utilité  publique  : 
qu'en  effet  fi  les  Huifiiers  Prifeurs,  vendeurs  de  biens  meubles  s'immifçoient 
de  faire  publiquement  la  vente  des  argenteries  8c  vaifielles  d'argent  trouvées 
dans  les  meubles  du  décédé ,  du  faifi ,  ou  d'autres  fur  qui  la  vente  feroit  faite , 
on  pourroit  d'une  part  introduire  dans  le  commerce  des  vaifTelles  étrangères , 
à.  des  titres  plus  bas  ,  marquées  de  fiuix  poinçons  ,  ou  fabriquées  en  fiaude 
<les  réglemens ,  ôc  les  adjudicataires  de  ces  vailFelles  être  trompés  par  une  di- 
minution apparente  du  prix  qu'ils  croiroient  être  un  bénéfice  réel ,  Se  qui  ne 
feroit  que  l'effet  de  la  précijpitation  d'une  vente  faite  à  la  chaleur  des  enchères^ 
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ôc  Cl  autre  part,  les  veuves,  les  mineurs  ,  ies  appelles  à  la  fubftltution  du  ca- 
pital des  eifcts  vendus  ,   les  créanciers  &   toutes  perfonnes  intcreiTées  à  h 
vente  defdites  vailfellcs ,  pourroient  être   fruftrés  d'une  partie  de  leur  valeur 
intrinféque   par  des  ventes  forcées  dans  lefqueiies  il  pourroit  fe  commettre 
à  cet  égard  de  grands  abus  :  que  l'exécution  de  la  Déclaration  de  15S9,  qui 
veut  que  l'Ordonnance  du  Juge  quiordonnerala  vente  des  meubles  du  décédé,, 
du  faifi ,  ou  autres,  ordonne  aullique  ladite  argenterie  ôc  vaiifelle  fera  portée 
aux  Hôtels    des  Monnoies  ,   empêche  que  la  valeur  immuable  du  titre  de 
l'or  vc  de  l'argent  confiant  dans  ces  vaiffelles  ne  foit  livrée  à  la  volonté  arbi- 
îraire  des  ventes  publiques  ,  de  au  préjudice  de  ceux  à  qui  elle  doit  appartenir,- 
Sur  ces  confidérations  la  Cour ,  par  Arrêt  du  3  o  Juin  audit  an  1 7^1 ,  a  ordonné 
«que  la  Déclaration  du  Roi  du  14  Décembre  1(^89  fera   exécutée  félon  fa 
s»  forme  &:  teneur  j  en  conféquence   fait  défenfes  à  tous  Huilliers-Prifeurs,.. 
a  vendeurs  de   biens  meubles  &  autres  ,  de  vendre  publiquement  à  l'encan» 
«  aucune  argenterie  ôc  vailTelle  d'argent  ,  fous  les  peines  portées  par  la  fuf- 
5>  dite  Déclaration  :  ordonne  que  toutes  lefdites  vaiifelles  &  argenteries  qui 
3i  feront  dans  le  cas  d'être  vendues  par  autorité  de  Jurdce  ,  feront  portées  au>: 
«  Hôtels  à-Qs  Monnoies  ou  aux  ciaanges  les  plus  prochams,  où  la  valeur  en 
î)  fera  payée  comptant  furie  pied  des  tarifs,  enfemble  les  buit  deniers  pour  livrs- 
sï  que  le  Roi  a  ordonné,  par  Arrêt  de  fon  Confeil  d'Etat  duij  Août  175  5  r 
S!»  duement  enregiftré  en  la  Cour  ,  être  payés  au-deffus  du  prix  defdites  vaif- 
sï  felles  ôc  argenteries  :  ordonne  en  outre  que  le  préfent  Arrêt  fera  ICi ,  publié  de 
55  afficîié  ,  ôcc.  « 

VALEUR ,  en  terme  de  Monnoie ,  comprend  trois  chofes,  fçavoir,  le  prix 
de  la  matière  ,  le  droit  qui  appartient  au  Roi  appelle  feigneuriage  ,  6c  les 
fiais  de  fabrication  qu'on  nomme  braîTage.  Voyez  Seigneuriage  et  Bras- 
sage. 

Le  prix  de  la  matière  n'eft  pas  fixe  ni  égal  par  tout  ;  il  dépend  de  h 
proportion  qui  fe  trouve  entre  ror&  l'argent,  quieft  plus  haute  ou  plusbalTe 
félon  leur  rareté;  en  quelques  endroits  il  faut  plus  d'argent  pour  payer  l'or^ 
il  en  faut  moins  en  d'autres. 

La  valeur  des  Monnoies  peut  bien  augmenter  ou  baiiTer  fuivant  la  volonté 
du  Prince  ;  mais  leur  véritable  valeur ,  la  valeur  intrinféque  ,  ne  dépend  que 
de  leur  poids  &  du  titre  du  mét?l.  C'efl  ordinairement  fur  cette  valeur  in- 
trinféque des  efpèces  qu'elles  font  reçues  dans  les  Pays  étrangers ,  quoique 
dans  les  lieux  où  elles  ont  été  fabriquées  ,  Sc  où  l'autorité  Souveraine  leuu 
donne  cours ,  elles  foient  expofées  dans  le  commerce  fur  un  pied  beaucoup 
plus  fort. 

C'eft  en  partie  de  la  différence  de  ces  deux  valeurs  ,  dont  l'une  eft  comme 
arbitraire  5  &  l'autre  en  q^uelque  forte  naturelle ,  que  dépend  l'inégalité  des 
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changes  qui  h.iufTent   on  qui  ballfent  fuivp.nt  le   prix  pour  lequel  uns  ef- 
pèce  a  couL's  ,  s'approcha  ou  s'éloigne  du  jufle  prix  du   métal    don:  elle  eft 

Les  Monnoies  ont  donc  deux  fortes  de  valeur  ,  l'une  fixée  par  l'autorité 
publique  du  légi/latcur  qui  leur  donne  cours  dans  fçs  Etats  fur  un  certain  pied  , 
i 'autre  fondée  fur  l'eflimation  qu'en  font  les  Négocians  étrangers  ,  en  comparant 
la  quantité  de  fin  qu'elles  contiennent  par  rapport  aux  cfpèces  de  leur  propre 
Pays.  C'eit  pourquoi  il  faut  prendre  garde  d'attribuer  au  marc  d'or  &  d'ar- 
<7-ent  la  valeur  que  nous  voyons  exprimée  dans  de  vieux  regiilres  qui  ont 
fait  mention  de  ce  cours  volontaire  fous  le  titre  de  curfus  fiorenoruni  voliin- 
tarius. 

La  fomme  qui  exprimoit  autrefois  la  taille  ,  annonçolt  au(ÏÏ  d'une  manière 
affez  commode  la  valeur  du  marc  d'efpèces  courantes  ,  qu'on  connoiffoit  en 
multipliant  par  la  valeur  de  chaque  pièce ,  la  fomme  indiquée  par  la  taille. 
Par  exemple,  dans  l'Ordonnance  du  30  Décembre  1355,  ^^  ^^^  -^^''^^  ^^^^ 
qu'on  falTe  deniers  blancs  qui  feront  à  8  deniers  de  loi  ,  argent  le  Roi ,  ôc  au- 
ront cours  pour  dix  deniers  tournois  la  pièce  ,  &  de  huit  fols  de  poids.  Si 
l'on  muitipHe  les  huit  fois  de  poids  par  dix  ,  on  aura  5o  fols  ou  4  livres 
tournois  pour  la  valeur  du  marc.  Ces  efpèces  étoient  à  huit  deniers  de  loi  ar- 
CTent-le-P^oi  ;  augmentant  de  moitié  en  fus  les  4  livres ,  on  fait  que  le  marc 
de  fin  ar(7ent-le-Roi  produifoit  fix  livres  tournois.  Suivant  ce  que  nous  venons 
de  dire,  la  fomme  donnée  pour  le  poids  des  deniers,  défignoit  la  valeur  du 
marc  de  ces  efpèces  \  en  prenant  la  moitié  de  la  fomme  donnée  pour  les 
mailles ,  en  la  doublant  pour  les  doubles  tournois  ,  &  en  la  quintuplant  pour 
les  pièces  de  cinq  deniers  ,  on  avoir  la  valeur  des  efpèces  courantes  \  les  fouî- 
mes tournoifes  produifoient  la  valeur  du  marc  en  tournois  ,  les  fommes  parifis 
la  produifoient  en  parifis. 

La  valeur  du  marc  d'argent  fin  monnoié  s'exprimoit  autrefois  par  un  nombre, 
comme  nous  venons  de  le  dire  ,  &  l'on  difoit  Monnoie  quarantième  ,  foi- 
xantiéme  ,  foixante  -  dixième  ,  quatre  -  vingtième  ,  &:c.  ce  qui  fignifioit ,  en 
multipliant  le  nombre  donné  par  cinq  fols,  que  le  marc  d'argent  fin  produifoit 
tant.  Dans  le  premier  exemple  40  fois  cinq  fols  font  200  fols  ou  10  livres  j 
dans  le  fécond  Go  fois  cinq  fols  font  500  fols  ou  15  livres  j  dans  le  troifiéme 
70  fois  cinq  fols  font  3  50  fols,  ou  17  livres  dix  fols  j  dans  le  quatrième,  80 
fois  cinq  fols  font  400  fols  ou  2.0  livres. 

Le  Mandement   du  27  Septembre  1555    ordonne  qu'on  fafle  ouvrer. .. . 

aros  deniers  blancs  à  la  couronne à  trois  deniers  de  loi  argent  le-Roi ,  & 

de  fix  fols  huit  deniers  de  poids,  ou  de  80  pièces  au  marc  de  Paris ,  en  ou- 
vrant fur  le  pied  de  Monnoie  quatre-vingtième.  Le  marc  fin  à  douze  deniers 
produifoit  donc  vingt  livres ,  6c  le   marc  courant  defdits  gros  à  trois  deniers 

de 
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^e  loi ,  ne  devoît  valoir  que  le  quart  ou  cinq  livres  :  5c  comme  il  y  avoir  80 
gros  au  marc  ,  il  s'enfuit  que  le  gros  tournois  avoir  cours  pour  quinze  de- 
niers tournois  ,  quoique  la  valeur  n'en  foit  pas  marquée  dans  ce  man- 
denient. 

On  indiquoit  auflî  la  valeur  du  marc  fin  par  cette  expreffion ,  en  trayant 
ou  en  tirant  tant  du  marc ,  par  exemple  vingt  livres  ,  c'eft- à-dire  que  le  marc 
£n  monnoié  devoir  produire  vingr  livres.  &:c. 

VAL  ,  petits  poids  dont  on  fe  fert  dans  les  Lides  Orientales  pour  péfer 
les  piaftres  ,  les  ducats  &  les  réaux  de  huit;  chaque  réal  doir  être  du  poids 
de  73  vais  ,  finon  celui  qui  les  vend  doit  en  fuppléer  le  prix  j  les  ducats 
d'or  doivent  péfer  neuf  vais  -f^. 

VELLON ,  mot  Efpagnol  qui  ,  en  terme  de  Monnoie  ,  fignifie  ce  qu'on 
appelle  en  France  billon  ;  il  fe  dit  particulièrement  des  efpèces  de  cuivre. 

On  fe  fert  aulîi  de  ce  terme  pour  diftinguer  quelques  Monnoies  de 
compte  d'Efpagne;  ainfi  on  dit  un  ducat,  un  réal  ,  un  maraveclis  de  vellon, 
par  oppofition  à  ceux  que  l'on  nomme  de  plate  ou  d'argent  \  la  diflérence  de 
la  Monnoie  plate  à  celle  de  vellon  eft  près  de  moitié.  Cent  réaux  ,  par 
exemple,  de  plate  en  font  i88  -^^  de  vellon  ,&  100  réaux  de  vellon  53  réaux 
|-  de  plate  vieille. 

VERMEIL  ,  terme  de  Doreur  en  détrempe  *,  c'eft  une  compofition  faite 
de  gomme  gutte,  de  vermillon  &  d'un  peu  de  brun  rouge  ,  mclés  &  broyés 
avec  du  vernis  de  Venife  5c  de  l'huile  de  térébenthine  ;  on  le  fait  quelque- 
fois avec  la  feule  laque  fine  ou  le  feul  fang  de  dragon  appliqué  en  détrempe, 
ou  même  à  l'eau  feule  \  les  Doreurs  s'en  fervent  pour  donner  un  éclat  d'orfè- 
vrerie à  leurs  ouvrages  ,  &  c'eft  la  dernière  façon  qu'ils  leur  donnent. 

VERMEIL  DORÉ;  les  Orfèvres  nommenp  ainh  les  ouvrages  d'argent  qu'ils 
dorent  au  feu  avec  de  l'or  amalgammc  :  on  appelle  de  mcme  le  cuivre  doré 
-i.  la  manière  de  l'argent. 

VIF-ARGENT,  minéral  ou  demi-métal  liquide  le  plus  péfant  après  l'bt. 

Les  Chimiftes  déguifent  ce  minéral  fous  un  grand  nombre  de  noms , 
^  l'appellent  t.mtôt  mercure  &  tantôt  hydrorgyre;  les  Anciens  l'appelloienc 
iiydrorgyre  ,  pour  marquer  en  quelque  forte  fa  nature ,  c'eft  -  à  -  dire  une 
cfpèce  d'eau  d'argent  ,  &;  les  modernes  mercure,  à  caufe  de  quelques  rap- 
ports qu'on  lui  fuppofe  avec  la  pla  nette  ainfi  norhmée. 

Le  vif-argent  *  fe  tire  ou  de  i^s  propres  mines  ou  àQ%  mines  àQs  autres 
niétaux  avec  lefquels  il  fe  trouve  mêlé.  Les  mines  qui  produifent  ce  minéral 

*  Acofta  raconte  qu'en  \^(>(,^  i  y ^7  on  dccoiivrit  des  mines  de  vif-argent ,  &  qu'on  com^ 
fîiença  dés  l'an  1571  àafEner  l'argent  avec  Is  vjf  argent,  HjO:.  des  Ind:s-L,  4.  Cli.  i;. 
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font  Cl  abondantes  ,  que ,  quoiqu'il  n'y  ait  guère  en  Europe  que  celles  de  Hon- 
grie ,  d'Efpagneou  de  Frioul  (Province  d'Italie  dans  les  Etats  de  la  République 
de  Venife  )  il  s'en  fait  une  confommation  incroyable  ,  fur-tout  pour  l'ufage 
des  mines  d'or  &c  d'argent ,  particulièrement  au  Pérou  ,  de  autres  Provinces 
de  l'Amérique  Efpagnole  où  tout  celui  d'Efpagne  eft  tranfporté. 

Il  y  a  de  deux  fortes  de  vif  argent,  le  vif-argent  vierge ,  le  vif-argent  com- 
mun j  l'un  eft  celui  qui  n'a  point  fouffert  le  feu  ,  &  l'autre  celui  qu'on  a  tirer 
de  la  mine  par  l'ignition. 

Le  vif-argent  vierge  eft  encore  de  deux  efpèces. 

L'un  coule  naturellement  par  la  cavité  du  rocher  où  eft  la  mine  qui  y 
forme  de  petits  ruiifeaux  de  demi-pouce  de  groifeur  ou  mcme  davantage ,  mais 
qui  tariftent  au  bout  d'un  jour  ou  deux. 

L'autre  fe  fépare  de  la  mine  après  plufieurs  lotions ,  de  après  l'avoir  fait  palfer 
par  plufieurs  tamis  j  ces  deux  mercures  font  très-bons  j  mais  le  premier  eni» 
porte  l'avantage  fur  l'autre. 

Le  vif-argent  commun  Se  qui  paife  par  le  feu  ,  fe'  tire  de  la  mine  lavée  Sc 
réduits  en  poudre  qu'on  met  dans  de  grandes  cornues  de  fer  ,  auxquelles  on 
lutte  des  rècipiens  où   la  violence  du  feu  fait  monter  le  mercure. 

Le  caput  mortimm  qui  refte  au  fond  des  cornues  fe  pile  une  féconde  & 
une  troifiéme  fois  ,  &  eft  toujours  remis  au  feu  jufqu'à  ce  que  le  vif-argent  foit 
entièrement  exhalé. 

A  l'égard  de  la  terre  ou  matière  avec  laquelle  fe  trouve  mêlé  le  mercure, 
celle  des  m.ines  d'Efpagne  n'eft  pas  femblable  à  celle  de  Hongrie ,  Se  celle  du 
Erioul  eft  même  différente  de  cette  dernière. 

En  Efpagne  la  mine  eft  rouge  ,  tachetée  de  blanc  &  de  noir ,  &  fi  dure 
qu'on  ne  peur  l'arracher  qu'avec  de  la  poudre  à  canon  :  en  Hongrie  elle  eft 
quelquefois  en  pierre  alfez  dure  ,  mais  le  plus  fouvent  en  terre  brune  &  un.  peu. 
rouge,  &:  dans  le  Frioul  il  y  a  de  la  terre  molle  où  le  vif-argent  vierge  fe 
trouve  par  petites  larmes  ,  Se  de  la  pierre  dure  dont  on  tire  le  vif-aigenc 
commun.  La  mine  d'Idria  qui  eft  une  de  celles  du  Frioul ,  eft  fi  riche  qu'elle 
rend  toujours  moine  de  vif-argent  &  quelquefois  les  deux  tiers. 

La  Ville  d'Almaden  en  Efpagne  eft  renommée  par  fes  mines  de  vif  ar- 
gent j  il  s'y  en  trouve  de  deux  fortes,  l'un  qu'on  appelle  vif-argent  vierge,, 
qui  fort  ordinairement  du  minerai ,  c'eft-à-dire  des  pierres  minérales  qui  pa- 
roiftent  au  dehors  des  mines ,  celui-ci  eft  le  meilleur  j  l'autre  qu'on  eftime 
moins  fe  trouve  fous  terre  y  les  rochers  d'où  on  les  tire  l'un  &  l'autre  font 
.  louges  5  à  caufe  de  la  quantité  de  minium  ou  de  vermillon  qui  y  eft  mclée,- 
Dans  le  Pérou  on  trouve  la  mine  de  Juancabeluca  ,  ou  autrement  de  Guan- 
cavelica ,  aifez  près  de  la  Ville ,  &  dans  la  Montagne  dont  elle  a  emprunté" 
ion  nom. 
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Cette  mine  a  quarante  varres  d'ouverture ,  ce  qui  revient  environ  à  cent 
•pieds  ,  mefure  de  France  ;  fa  profondeur  qui  s'augmente  fans  ceflTe  par  la 
quantité  de  la  matière  minérale  qu'on  en  tire,  paflTe  iix  à  fept  cens  pieds  ,  fans 
qu'on  s'apperçoive  encore  que  le  minerai  (  on  l'appelle  ainii  dans  le  Pérou  )  di- 
minue en  aucune  forte. 

Cette  mine  eft  proprement  au  Domaine  royal ,  quoique  les  Particuliers  y 
travaillent  à  leurs  dépens ,  Se  elle  ne  s'ouvre  de  ne  fe  ferme  que  par  les  ordres 
du  Vice-Roi  de  Lima,  fuivant  le  befoin  que  l'on  en  a  pour  le  travail  des 
mines  du  Royaume  auxquelles  elle  eft  toute  feule  fuffifante. 

Ceux  qui  tirent  le  vif-argent  font  tenus  fous  de  rigoureufes  peines  ,  6c 
entr'autres  de  confifcation  de  tous  leurs  biens ,  &c  de  bannilfement  du  efcla- 
vage  perpétuel  à  Baldivia ,  de  le  remettre  entièrement  aux  Officiers  royaux 
qui  le  leur  payent  fur  le  pied  de  foixante  piaftres  le  quintal  pris  fut  les  lieux  , 
&c  le  revendent  aux  mineurs  quatre-vingt. 

La  terre  qui  contient  ce  minerai  eft  d'un  rouge  blanchâtre  afifez  tirant  fur  la 
couleur  de  briques  mal  cuites  ;  on  la  concalfe  d'abord  ,  ôc  enfuite  on  lui  donne 
le  feu ,  ce  qui  fe  fait  en  l'étendant  fur  un  enduit  de  terre  commune  dont  eft 
couverte  la  grille  d'un  fourneau  aufli  de  terre  dont  le  chapiteau  eft  de  figure 
fphéroïde  ;  au-delfous  de  cette  grille  on  allume  un  feu  médiocre  avec  de 
l'herbe  féche  que  les  Efpagnols  appellent  icko ,  &  qui  eft  fi  néceftaire  pour 
ce  travail,  qu'il  eft  défendu  d'en  couper  à  vingt  lieues  à  la  ronde  de  cette 
célèbre  minière  j  à  mefure  que  la  terre  minérale  s'échauffe ,  le  vif-argent  s'en 
élévfi  volatilifé  en  fumée  ;  mais  comme  cette  fumée  ne  trouve  point  d'iftue  par 
le  chapiteau ,  qui  eft  exactement  lutté ,  elle  s'échappe  par  un  trou  fait  exprès 
qui  communique  à  plufieurs  cucurbites  de  terre  qui  fe  fuivent  &  font  em- 
boctées  l'une  dans  l'autre  ;  l'eau  qui  eft  au  fond  de  cette  cucurbite  condenfant 
cette  fumée,  le  vif-argent  y  tombe  j  ôc  on  l'en  retire  quand  l'opération  eft 
achevée. 

On  remarque  deux  chofesdans  cette  pratique  de  tirer  le  vif-argent,  l'une 
que  plus  les  cucurbites  font  éloignées  du  fourneau,  plus  elles  fe  remplifieut 
de  vif-  argent,  ce  qui  vient  clés  diffèrens  degrés  de  chaleur  &  de  froid 
que  cet  éloignement  leur  communique  ,  le  froid  étant  plus  propre  pour  la 
condenfation  ;  l'autre  qu'à  la  fin  elles  s'échauffent  toutes  fi  confidèrablemenc 
qu'elles  cafteroient ,  fi  l'on  n'avoit  foin  de  les  rafraîchir  de  tems  en  temsen  les 
arrofant  avec  de  l'eau. 

On  doit  choifir  le  vif-argent  blanc,  courant ,  net  ,  bien  vif  8c  d'une  belle 

eau  :  fi  ,  au  contraire ,  la  couleur  en  eft  brune  &  plombée  ,  qu'il  s'attache  aux 

mains  ,  qu'il  fe  réduife  en  petites  boules  ,   ou  qu'il  fiife    des  traînées  ,    c'eft 

figne  qu'il  n'eft  pas  pur ,  qu'il  y  a  quelque  mélange  Je  plomb  ,  de  par  confé" 

V  v  V  v  ij 
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quent  qu'il  ne  vaut  rien.  Les  Orfèvres,  FourbifTeurs ,  Doreurs  ,  &  fur-tout  les^ 
Miroitiers ,  pour  metrtre  les  glaces  en  teint ,  font  les  Ouvriers  qui  employenc 
le  plus  de  vif-argent.  On  cire  encore  du  vif- argent ,  par  les  opérations  chy- 
miques ,  du  cinabre  minéral  ,  pierre  rouge  péfante  Se  brillante. 

VILAINS;  on  appelloit  .autrefois  vilains  un  certain  nombre  d'efpèces  qu'il 
ctoit  permis  de  faire  fur  le  poids  d'un  marc,  qui  étoient  plus  ou  moins 
péfantes  que  le  jufte  poids  ordonné  j  il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,  les  uns  nom- 
més forts  Se  les  autres  foibles.  En  l'Article  XXI  Si  XXIV  d'un  Règlement  falr 
pour  le  travail  des  Monnoies  environ  l'an  1424,  il  eft  dit  que  les  petits  pa- 
rifis  noirs  feront  fiits  de  quinze  fols  de  poids  au  marc  ;  c'eft-à-dire  à  la  taille 
^  de  I Se  au  marc,  le  fol  étant  compté  pour  douze,  au  remède  de  quatre  vi* 
lains  forts ,  Se  quarre  vilains  foibles  pour  marc. 

VINTAIN  ou  VINTIN  ,  petite  Monnoie  de  billon  qui  vaut  20  réis  ,  qui 
fe  fabrique  Se  qui  a  cours  en  Portugal.  Il  y  a  aulîi  une  autre  Monnoie  du 
même  nom  ,  qui  a  cours  en  plufieurs  lieux  des  Indes  Orientales  j  on  la 
diftingue  en  vintins  de  bon  aloi  Se  en  vintins  de  mauvais  aloij  ce  dernier 
cil  d'un  cinquième  moins  fort  que  l'autre. 

VOLUME,  en  terme  de  Monnoie  ,  s'entend  de  h  grandeur  Si  de  l'épaif^ 
feur  de  chaque  pièce  de  Monnoie. 

VSALTON  ,  Monnoie  qui  a  cours  en  Géorgie  ;  il  vaut  onze  fols.  Mon- 
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noie  de  France.:  un  demi  abagi  ou  deux  chaouris  font  un  vfalton. 
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ARAFES,  efpèce  de  Changeurs  répandus  dans  toutes  les  Villes  du  coni-' 
merce  de  la  Côte  de  Malabar  ,  qui  ,  pour  un  petit  profit  qu'on  leur  donne  ^r 
examinent  les  efpèces  d'argent ,  fur-tout  les  pardaos-xéraphins  qui  ont  cours- 
dans  le  commerce  ,-  Se  dont  la  plupart  font  fauffes  ou  altérées*  Ces  Changeurs 
■font  fi  habiles  qu'ils  diftinguent  une  pièce  faufie  entre  mille  fans  les  péfer,. 
fans  fe  fervir  de  la  pierre  de  touche,  ni  même  fans  la  fonner.  On  peut  d'au- 
tant plus  fe  fier  à  leur  rapport,, qu'ils  font  obligés  de  garantir  les  pièces  vi- 
fitées.  11  y  a  aufli  des  Xarafes  au  Caire,  à  Conftantinople  Se  autres  Villes  d©-" 
«Qmmeice  de  l'Empire  Ottoman^ 


2A£    ZER    ZÏA    ZïMZlH 


7(3c> 


■  uwi 


z. 

Z^EJîES,  petite  Monnoie  d'argent  qui  a  cours  en  Perfe  Sêqui  eft  le  demï 
lîiÂmaucli. 

Z  E  R  ,  les  Perûns  appellent  ler  toutes  fortes  de  Monnoies  ;  ce  ter-i 
me  fîgriitîe  or  quand  on  parle  du  métal  qui  porte  ce  nom  ,  mais  en  faic 
de  Monnoie  il  eft  générique  ,  comme  en  France  le  mot  argent ,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  en  général  toutes  les  efpèces  qui  ont  cours  ,  tant  celles  de 
billon  ou  de  cuivre  ,  comme  les  fols  marqués  &  les-  liards ,  que  celles  qui 
font  d'or  ou  d'argent,  comme  les  louis  d'or  &  les  écus. 

En  Perfe  ,  quand  on  veut  parler  des  efpèces  qui  font  véritablement  d'or,  on 
fe  fert  du  mot  dinar ,  &  pour  celles  d'argent  de  celui  de  dirhem  j  l'argenc- 
métal  s'exprime  par  1-e  terme  de  :(cni. 

ZIAM,  Alonnoie  d'or  du  Royaume  d'Alger,  qui  vaut  loo  afpres. 

ZïANGI ,  Monnoie  d'a)-gent  d'Amadabath  ,  qui  a  cours  dans  quelques  autres' 
lieux  d^s  Etats  du  Mogol  ;  elle  eft  du  nombre  des  roupies ,  &  vaut  vingt  pour 
cent  plus  que  celles  qu'on  y  appelle  ga^^ana  j  le  ziangi  revient  à  environ 
trente-fix   fols  de  France. 

ZIM ,  mot  Perfan  qui  lîgni^e  argent  fîmplement  confîidéré  comme  métal  y 
pour  exprimer  ce  qu'on  entend  en  France  par  argent ,  quand  on  parle  de  toutes 
©fpèces  monnoiées  Toit  d'or ,  d'argent  ,  de  biilon  ou  de  cuivre  ,  les  Perfans 
difenr  {er ,  &:  lorfqu'iis  veulent  parler  des  efpèces-  véritablement  fabriquées 
d'argent ,  comme  font  les  écus  de  France  ,  les  richedales  d'Allemagne  ou  les- 
piairres  d'Efpagne ,  ils  difent  dirhem, 

Z  I  M  B 1 ,  efpèce  de  coquillage  qui  tient  lieu  de  menue  Monnoie  dans- 
quelques  lieux  de  la  Côte  d'Afiique  ,  particulièrement  à  Angole  &:  dans  le 
Royaume  de  Congo.  Deux  mille  zimbis  reviennent  à  ce  que  les  Nègres  ap- 
pellent une  macoute ,  qui  n'eft  pas  une  Monnoie  réelle  ,  n'y  en  ayant  point 
dans  toute  cette  partie  de  l'Afiique  ,  mais  une  manière  d'eftimer  ce  qu'on- 
vend  &:  ce  qu'on  achète,- 

Le  zimbi  n'eft  peut-être  point  différent  de  ces  coquilles  que  les  Européens 
qui  trafiquent  en  Guinée  nomment  à^s  rouges  j  cependant  les  Pères  Capucins- 
millionnaires  au  Congo  ,  qui  ont  donné  la  relation  de  ce  Royaume  imprimée" 
à  Lyon  en  1^80 ,  &  c]ui  faut  les  feuls  qui  ayent  parlé  du  zimbi,  difent  alTez- 
dairemejic  que  ce  coquillage  fe  trouve  dans  les  mers  d'Afrique  ,  ce  qui  n'eit 
|)as  des  rouges  qui  viennent  des  Maldives  où  on  les  appelle  coris. 

ZiNCK  ou  ZAIN  ^  demi  métal  ou  minéral ,  efpèce  de  plomb,  minéral  dur  ^ 


^^jo  Z  I  N     Z  O  R    2  U  Z 

blanc  Se  brillant ,  qui ,  quoiqu'il  ne  foit  pas  tout-à-fait  duârllc ,  s'étend  néan- 
moins un  peu  fous  le  marteau  ;  quelques-uns  le  confondent  avec  le  bifmuth  , 
d'autres  avec  le  fpeuter  ;  on  en  trouve  quantité  dans  les  mines  de  GolTelar 
en  Saxe.  Celui  que  l'on  vend  le  plus  communément  à  Paris  eft  en  gros  pains 
quarrés  &  épais  j  ce  qui  fait  juger  qu'il  a  été  fondu  en  fortant  de  la  mine  ,  $c 
jette  dans  des  moules  de  cette  figure. 

On  fe  fert  de  zinck  pour  retirer  les  parties  de  fer  dont  l'eau  féconde  s'eft 
chargée  pendant  l'opération  du  départ  ,  8c  pour  décralTer  l'étain  ,  à  peu  près 
comme  on  employé  le  plomb  pour  purifier  l'or  ,  l'argent  &c  le  cuivre.  Les 
Fondeurs  &■  les  faifeurs  de  foudure  en  ufent  auili  mêlé  avec  la  terramerita  y 
racine  qui  fert  aux  Teinturiers  pour  teindre  en  jaune  ,  oC  aux  Fondeurs  pour 
donner  une  couleur  d'or  au  métal  ;  elle  eft  jaunâtre  en  dedans  ôc  en  dehors, 
dure  de  comme  pétrifiée,  prefque  femblable  en  figure  de  en  grofleur  au  gin- 
gembre j  les  feuilles  qu'elle  produit  font  larges ,  longues  &  vertes  ,  &  Ces 
fleurs   viennent  en  manière  d'épi  ;  cette  racine  eft  apportée  des  grandes  Indes. 

Le  zinck  donne  au  cuivre  une  couleur  d'or  afTez  brillante,  mais  qui  dure  peu. 

Le  meilleur  zinck  eft  celui  qui  eft  blanc ,  en  belles  écailles  ,  difficile  à  cafter  , 
point  aigre  ,  en  petites  barres  ou  lingots  fur  lefquels  il  paroit  comme  des  ef- 
pèces  d'étoiles. 

ZOROCHE ,  forte  de  minerai  d'argent  très-brillant  ôc  aftez  femblable  au 
gyfpe ,  c'eft-à-dire ,  à  cette  pierre  qu'on  nomme  communément  taie.  Le  zoroche 
eft  la  moindre  de  toutes  les  pierres  métalliques  qui  fe  tirent  des  mines  du  Po^ 
toCi  .  &  celle  qui  donne  le  moins  d'argent. 

ZUZA,  Monnoie  des  Juifs  du  poids  d'une  dragme  ,  qui  valoit  le  quart 
du  ficle.  Voyez  au  mot  Monnoie  la  Monnoie  des  Juifs, 

F  ï  N, 


TABLES 

ES    ESPÈCES    FA  B  RIQUÉES 

depuis  IZ^8  jufquen  lyzG  ;  concernant  leur  loi  ^  poids 
&  valeur  ;  le  prix  de  la  Monnoie  ,  les  prix  des  Marcs- 
d'or  &  d'argent  ,  tant  monnoiés  que  portés  aux 
Monnoies ,  avec  des  Obfervations^ 


'-"années, 

MOIS  ET  DATES 

d.=s 

MASDtMENS. 

NOMS 

DES  Espèces. 

LOI 

des    efpcces 
d'orS:d'ar- 
gent-le-Roi. 

Or     ARr.pv-r 

POIDS 

&  taille  des  cfpéces 
d'or  &  d'argent. 

V  ALEU  R 

des 
Espèces. 

PIED 

delà 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiss. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aint 
Monnoiés. 

g  j;eptembre. 

I  Oâobre.  " 

I  Décembre. 

1514. 

Janvier. 

17  Avril. 

„.    j  Novembre. 
1313. 

1 5  Janvier. 

iô  Février. 

1316. 
A  Pâcjues. 

Den.  d'orau  Mantel. 
Den.  d'or  à  l'Agnel. 
Bourgeois  forts.    .  . 
Bourgeois  petits.  .  . 
Parif.  doubles  5  pour 
l'ourn.jloubl.  3  pour 
Parifîs  petits 

^4 

6.   ,.   .. 

6.    .    . 

roU     dciî. 

i5-    9.   .    . 
il.     6.    .    . 

58.   .j 

\Sç).    ii 

3-8.    .    . 

liv.       l'oit       den. 

•    •   '5-  .  .  9 
I 

OR. 

Ur.     fols     dcQ. 

ARGENT. 
Uv.     fols     den. 

Tl  TU  E. 
karacs. 

Valeur. 

T  I  T  K  E. 
den.     gr. 

Valeu  r. 
liv.  fols  den. 

-y-M-  ■   • 

I.     II.    6 

12.        .       . 

1.   14.    .    7 

I 

2    1 

. 

4.  Il 
3.18 

iS.    5.    .  . 
r8.    4.    .  . 

121.    .    . 
210.    .    . 



•  •....     z 

• I  ï 

J 

1  j- 



I.        3.        i 
.    .    iS.  4      ' 

Tournois  petits.    .    . 

Parifîs  doubles  trois 

pour     .... 

Den.  d'or  à  l'Agnel. 

Tournois  doubles  5 

pour     .... 

Deniers  Tournois. 
Parifîs 

^4 

3.18 

4.  IX 
6.     0 

5.  .    . 

II.     0 

1 1.     0 

"18. '4.'.; 
18.    5.   .    . 
15.    y,    .    . 
3..    ë.    .    . 

4.  10.    .    . 



;8.  .  i 





110.   .   . 
211.    .    . 
iS^,.    .    . 
378.   .    . 

58.    .    . 

■  •  15 

I 

......    1  i 

I  î 

I 

T 

f 
3 

.     .     .      I 

. 

43.17.     s 

.      .     .     .     . 

.    .    18.  4 
I.      3.  0  i 
I.       9.   6  A 
I.     II.   6 

24.       . 

•    •   5!    '°-  ■ 

12.        .       . 
li.        .       . 

2.   14.     .     7 
2.  14.     .     . 

Bourgeois  forts    .    . 
Bourgeois  fîniples.   . 
Mailles  Bourgeoifes. 
Vîailles  Parifîs.  .  .  . 
Gros  Tournois.     .    . 
Mailles  d'argent.  .  . 

...'.. 

iS 

14.    6.    .    . 

174.   .    . 
58.  .i 
58.  .  i 

4   •   • 

•  •    15    •   ■   •   •   ; 
■   •    '5 

•  .      •     ■     *     •    ^     •     • 

/     •'     • 

43.17.     6 
43.17.     6  _ 

•      *       •      ■      • 

.     .0 

2.     18.  .  .  . 

24.      • 

.      ,      ^Ç. 

Den.  d'or  à  l'Agnel. 
Den.  d'ot  à  l'Agnel. 
Den.  d'or  à  lachaite. 
Den.  d'or  à  la  mafTe. 

^4 

i4 

1  ? 

I*  .   '    .  ■ 

.     .       1.4-1    T 

3en.  d'or  à  la  Reine. 

.    .      1.  1.  3   V 

Au  Mantelet  &  à  la 
double  Croix.  .  . 

.    .    15.    .   .  . 

Den.  d'or  à  l'Agnel. 

i4 

•       • 

.      .       .       . 

5S.  .  { 

.   .    .    12.   .   6.    . 

3<;.ii.  6 

1±,             .      'fi 

>"■•'• 

■ 

.       .       .      . 

..:.:... 

•        • 

Tome  1  I. 

.       . 

'ÎI3-I3I7 


OBSERVATIONS. 


Décri  des  Pillevilles ,  Véni- 
tiennes, Foulais. 


Jufqu'à  Pâques  ijiS'. 
Aux  monnoiés. 

Depuis  Pâques  1 3 1  tf . 
Zzzr 


ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

NOMS 
DES  Espèces; 

LOI 

des    efpèces 
d'or&d'ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'arg'.nt. 

VALEUR 

des. 
Espèces. 

PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoies. 

PRIX 

duMarc  d'Argent  aux 
Monnoies. 

OBSERVATIONS. 

8  Décembre. 

i?'7- 
I  Mars. 

1511. 
20  février. 

ijii. 
5  Mai. 

1 5  Octobre. 
1 5  Octobre. 

D --n. d'or  i  la  Chaire. 
D  jn.  d'or  à  la  Malle. 
D=n.  d'or-à  lit  Ruini 
Ail  M.mtelet  &  à  la 

Or  A?,gint. 

PoiD  s. 

Ta  II.LI. 

liv.      lois         den. 

0  R. 

liv.     l'ois     den. 

AÏ.GE,MT.     ; 

liv.      lois      dcil. 

Titre.. 

kaials. 

VALEUR, 
liv.       luis       den. 

1 .      2    .     3 .  i 

I  S    .    6.  ' 

TiTRi.    1   Valeur,    i 

j 

Aux  Monnoies» 

t 

1 

Décri  des  deniers  d'or  ai 

Chaire ,  à  la  MalTe ,  au  Ma 

telet ,  à  la  Reine ,  &  de  tout 

monnoies  d'argent  y  cnoncé( 

Confirme  le  Dccri  des  elj 
ces ,  porté  en  l'Ordonnance 
1 5  OClobie. 

Aux  Monnoies  feulcmeŒ 

e  î  Juin 

K- 

dcu.    g.-. 

1.  .,       d.n. 

1 
-       .      .1 

.     Il  .  6.  . 

.    .    10   .   j.i 

!  ■        •          . 

Gros  |oiirnois.-    .     . 
Deniers  Parifis.    .    . 
Grosrournois.     .     • 
D-niersPaiiiis.    .    . 
Doubles  Tournois. 

I  1.   '   ,■   . 

4,    II- 
II.        ,     . 

4.    11 

4.II.     .    \ 

ij.-   6    .     . 

4.  II.    .  \ 

15.     6    .     . 

59-  •  z 

1?Z.     .      . 

i9-    ■  i 

iSi.    .    . 

.    .    .     I     .    .     5.      . 

*  •      4 

.  .  .  I   .  .  5.    . 

'  •      4 

J.IJ.     II.  i 

1.     9.        4    i 
3.13.     II. i 
1.9.        4.1 

24.     .    . 

55.10.    .  .  . 

12. 
II. 

2.  14.      0. 

;•   7.  6. 

Ùiarlts 
le  C.-l  en 

14.     •    ■ 

5S 

II.       .      . 

3.     7.   6. 

Jinvicr 

*            •             •             * 



U>I. 

Den.  d'or  .\  l'Agnel. 
Parilîs.      .     .•     .   1  > 
Gros  Tournois.    .  ' . 
Parilis  doubles.    .    . 

(S'           ' 

ç8.    10.    .     . 

-+ 

.4.11 

1  1.      0 

6.    .    . 
j.  18 

11.     .  . 

ij.-    &     .    . 

4.  II.    .  i 

14.     6    .    . 

iS.     1    .    . 

5^.    .  ^ 

lui.     .      . 

SP-   •;! 

174-     •  '■ 

118.  .  . 

.  .  .■  I  . .  3.  ; 
.......  i.  f 

.....-.■  i'.  f 

s 

.    .  1  s  .  .  9.    . 

! • .' . 

I.    9-     4  T 
1 . 1 ;.   1  I.  i 
i.ii.      7-i 
I      1.     8.  i 

54.  16.   10. -1 

2.12.     I  I .  T 

.... 

Mailles  Parifis.  .  .  . 
Den.  d'or  à  l'Agnel. 
Gros  Tournois.    .    . 
Petits  Tournois.  .  . 

14 

59-   •■6 

.  .  .   I   .  .  3.     . 

. 

■ 

2-4.      .    . 

53.    S.  .  9. 

12. 

3.     8.   5. 

3  Décembre. 

Deniers    d'or     .à    la 
MalTe  de 

t        -ï         rî 

Idem  de    .     .     . 
!demde    .     .     . 
Den.  ■d'or  .-i  la  Chai 
re  de    .     .     . 

• 

Wii 

55.   .    . 
37-    ..  • 

I.  .  6  .       6  i 
I.   .   5    .   10.    . 

".■.  'li'.'-V: 

18         ?    ' 

". 

.      .     .     .  ■  . 

■         '.'.'.'<.' 

•             •            •           • 

Florins  de  Florence 

de  .   ■.     .     .    ■ 

Idem  de^ .    ■.     .    • 

Florins  au  Mantele 

de   ...     . 

.■  , 

'•     '  *.  '   » 

.    .    .    . 

30.    .    . 

70.   .  •. 

72.    .    . 

1(J        I    ' 

.      14    .    .     I   ■   ■■ 

■ 

t£            1     ^ 

'  '    ' 

.      .      • 

.... 

70.    .   . 

"annëes 
mois  et  dates 

d:s 
Majjdemens. 


i  ^fars. 
jtf  Février. 

14  Juillet. 
28  Janvier. 

1U7- 
^  Janvier. 


I,lS. 

17  Novembre. 

il  Mars. 


(!  Septembre. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Florins  à  la  Reine  de 
Idem  de  ...  . 
Efterliiis  .  .  .  . 
Den.  d'or  à  i'Agnel. 
Oboles  blanches.     . 


R0V.1!  double 
Dêini  Royal 


Royal  double     . 

Demi  Royal 

Les  autres  efpèces 
d'or  &:  d'argent  à 
proportion      .     . 

Royal  double      .     . 

Ç)enii  Royal 

Gros  Tournois.     .    . 

Mr.illes  blanches   .  . 

Parifis  doubles   .  .  . 

Royal  double      ,     : 

Demi  Royal 

Gros  Tournois  .  .  . 

iMailles  blanches   .  . 

Parifis  doubles    .  .  . 

Parifis  d'or     . 


LO  I 

des  efpcces 
d'or  &d'ar- 
gent-le-Roi. 


Or   Argent. 
K. 


^4 


^4 


dcn    gr. 


POIDS 

,&■  taille  des  efpéces 
d'or  &  d'argent. 


Poids. 


luis       dcu. 


14.  10. 


9.  10. 


Ta  il  l  e. 


54- 

178. 


iiS. 


58. 


58. 


12. 

6. 

6. 


4.  II. 
9.10. 

114.    6. 


Agnel  ou  Mouton.  . 


double 


Royal  I 

Demi  Royal 

Gros  Tournois  .   .  .| 

70":^  1  1. 


6. 


4.  II. 


14. 


6. 


59- 


174- 
58. 


59- 
118. 


VALEUR 

-des 
Espèces. 


liy.    folj 


4l 


PIED 

delà 
Mon- 
noie. 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

monnoiés. 


OR. 


liv.     ioU     dcit. 


54.  16.    10  7 


71.  10. 

yz.  10. 


loi.  10. 
lOI.  18. 


'74- 


59- 


5«- 
116. 


60. 


I.  .  5. 
•  »4- 


76.  iS. 

■}6.i6. 


ARGENT. 


liv.     lois      (icil. 


i-    M-  9 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoics. 


Titre. 


14. 


5S.   . 
58.. 


41.15.   .   . 

45.    z.   10; 

43. 10.  .  . 

43.  10.    .    . 


V  A  L  L  U  R. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 


T  I  T  R  t. 


dcii.      gr. 


6-j    10. 


24. 


Valeur. 


4.  14. 

5.  .    . 


5.    S. 


5. II. 


2.  iS.      . 

2.  m.   6 


1321—1356 


OBSERVATIONS. 


Jufqu'à  Noc'I 


Jufqu'à  Pâques  [350,  Ie« 
autres  Efpèces  d'or  &  d'argent 
i  proportion. 


De  Pâques  ijjo. 


Nom.  Toutes  ct%  Efpèces 
doivent  avoir  cours  pour  Icfd. 
prix,  À  commencer  de  Pâques 
133c. 


Aaaa 


ANNEES, 

MOIS  ET  DAItS 

des 

MANDEAfEN"!- 


i}iS). 


6  Septembre. 
1 4  Décembre. 


S  Mars. 

1330. 

23  Odobre. 

I  j  j  I . 

3  Jjiivier. 

1332. 
Z5  M.irs. 

IÎ53- 

12  Juillet. 

1 5  jiî. 
I  Janvier. 


NOMS 

UES    EsPÉCHS. 


Mailles  bbnches.     . 

Parifis 

Tournois.  .  .  . 
Oboles  Parifis.  .  .  . 
Oboles  Tournoifes. 
Pires  ou  Poitevins.  . 
Parifis  d'argent.  .  , 
Gros  rourn.d  argent. 
Mailles  blanches.  . 
Parifis.  .  .  .  . 
Tournois.  .  .  . 
Parifis  d'or.  .  .  . 
Royaux  d'or. 
Agnel  ou  Mouton.  . 
Gros  Tournois.  .  . 
Mailles  blanches.     . 

P.irifis 

Tournois.  .  ..  . 
Oboles  Parifis.  .  . 
Oboles  Tournoifes. 
Pires  ou  Poitevins.  . 


Parilîs.      .     .     .     . 

Den.  d'or  à  l'écu.  . 
Gros  tourn.  d'argent. 
Mailles  blanches.  . 
Gros  à  la  Couronne. 


LOI 

des  efpèces 
d'or&d'ar- 
gent-le-Roi. 


Or  Argpnt. 


H 


dcD,     gr. 


4. 12 
3.1S 


4.12 


1 2. 


1  2.  . 
4.  12 
3.18 


4.      4 


POIDS 

&  raille  des  efpèces 
d'or  &  d'arç;enr. 


Poids. 


l'ois       dun. 


15.      . 

iS.    s 
iS.    4 


J- 


5- 


18.    5 


.S.     5 
iS.    4 


ir.    e.. . 


60. 

iSo. 


221. 


i9- 

(o. 


iSo. 
121. 
220. 


138..    . 


54- 


IQ.lC 


6  a, 
iSo. 


VALEUR 

des 

Es  P  1;  C  E  s. 


lir.     fols        den. 


I.    .   5. 


1    .   .   6. 


,5. 


PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnolcs. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoies. 


O  R. 


liv.     fols     lien. 


^5- 


45- 
45- 


54- 


ARGENT. 

dcil. 

3   \ 
4-     • 


roii 
3- 


4. 10. 
4.  10. 


I.  14.     6. 

I.    7.     6. 


3.     0. 
18.     4. 


M-    5- 


4.  10. 
4.  10. 


14. 


3  9- 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux     OBSERVATIONS] 
Monnoies. 


T  1  T  R  1 


Valeur. 


dc-n.     gr. 


2.  17.   6. 


1.  15. 


Depuis  Pâques  1330,  juf, 
qu'au  premier  Février  1 3  j(î,. 


Cette  Ordonnance  a  eu  lieil 
jufqu'au  3  I  Oâobre  1 3  3  S 


J  5 53— 1343 


cVlloùl 


XITn  e  e  s , 

MOISEID.^TES 

d;s 

IVIandemens. 

N  0  M  S 

DES  Espèces. 

LOI 

des    efpéces 
d'or  &  d'ar- 
genr-le-Roi. 

POIDS 

&  tailla  des  efpéccs 
d'or  Se  d'argent. 

VALEUR 

des 

Espèces. 

PIED 

delà 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'oc  aur 
Monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 

OBSERVATIONS. 

Parilis      .... 
Tournois. 

OKnlp':  Pirifîç 

Or 

K. 

Arcsnt. 

Po  I  n  s. 

Ta  I  l  I.  n. 

liv.    fols         dcn. 

I    ï 

'    ï 

I  T 

OR. 

ARGENT. 

Titre. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

dtn    gr. 
4.      4 
3.     iS 

luis       deu. 
16 

iS,    5.    .  . 

100.    .    . 
m.    .    . 

liv.     fols     dcn. 

liv.     fols      den. 
I.      11.3. 

karats. 

dtn.      gr. 

bv.  lois  lieu. 
»       •        .       . 

1-       7-   7  Y 

6 

i 

155S. 
j  I  Odobre. 

Pites  ou  Poitevins. 
Lyon  d'or 

4 

i4 

50.    .  . 

8 

••  •  5 

I            î               I      - 

61.  10.    .    .     . 

14.       . 

58.     .     .      . 

.        .        .      . 

Gros  Tournois  d'arg. 
Gros  à  la  Couronne. 
Gros  Parilis    .... 
Petits  Parifis    .   .    .   . 
Mailles  blanches   .  . 
Tournois 

-4 

1 1.     0 
S     .    . 

5 

S 

60.       .        . 
96.       .       . 

1.     .     J.      .       I     , 
.      .    .     1 

14=    .   . 

S.      .      .      . 

4.      .      .      . 

.         .       . 

1  1. 

4.11.     .     . 

'       * 

II.    0 

4-    4 
li.    0 
5.     18 

A.S 

1               /T 

6.      .      .      . 

16.    S.   .    . 

1.       I.  8. 

180 

; 

6.       .      .      . 

iS.    5.   .   . 

111.     .      . 

!.. 

I.     16.    10. 

,•         •        • 

.         .        .       . 

.      •     ■      . 

Pites  ou  Poitevins. 

'      * 

11. 

4.  16.     .     . 

iS  Décembre. 

5  Janvier. 

1359- 

1 
• 

•    •    •    • 

24.       . 

14.       . 

59.  10.  .  .  . 
6i.  10.  .   .  . 

1  1. 

5 

I S  Mai. 
S  Juin. 

Pavillons 

1  + 

.           "          e 

.    .    .    . 

48.      .      . 

I.     10 

7i 

14.       . 
14.       . 

6i.     .      .      . 

6y.     .      .      ■ 

•      •      •     • 

10  Ao;ir. 

19  Août. 

17  Décembre. 

1 6  Janvier. 

19  Janvier. 

Couronnes  d'or    .    . 
Gros  Tournois  .  .  . 
Gros  à  la  Couronne. 

Doubles  d'or      .      . 
Simples  d'or 

14 

14 
^4 

II.     .        . 
7.     .       . 

45.      .      . 

60.     .      . 

105.     .      . 

i6.    .    . 

71.    .    . 

1 

.   .  .   1.  .  .   6.    . 
lo-    • 

3 

I.    .    .  .   10.    . 

9"^ 

■7.     10.   .   •  . 

14.       . 
14.       . 

71.  .  .  . 
Si.     .     .     . 

II.         .       . 

II. 

II.        . 

II.         .       . 

5.  5.    .    . 
5.10.    .  . 
5.15.    .    . 

6.  5.     .    . 

(î  Aval. 
6.  Avril. 

loS 

108 

4.       7.   6. 

14.       . 
14.       . 

Î6.  .  .  . 
55.     .      .      . 

•      .      .      . 

Confirme  l'Ordonnance  dq 

8  Juin. 
1 1  Mai, 

Idem 

Doubles  d'or      . 
Simples  d'or      . 

-  j 

r 

.    .    .    . 

3(J.   .    . 

71.   .   . 

3 

I.    ...   10.    . 

108 

108 

1:  :  :  :  : 

14.       . 

loo.     .      .      . 

•       • 

•       • 

•      •      •      • 

.î  Aviil  précédant, 
Bkbbb 

Tome  1  L 


A  N  N  H  E  s , 

MOIS  ET  DATES 

des 
Manoeme^'S- 


de  ViK  :s 


s  Juin. 

1.  Juillet. 

iy  Juillet. 

iS  Oâobre.. 

4  Décembre. 

1340. 
17  Janvier. 


6  Féviier. 


1341. 
I  j  Mai. 
ij  Mai. 
S  Août. 
S  Août. 
Ocl.  ou  Dec. 
1 9  Janvier. 
5  Mars. 

1542- 
iû  juin. 


N  O  M  S 
DES  Espèces. 


IJcm 


5  Septembre.. 

1-4  Septembre. 

9  Avril. 

12  Août. 


Anges  d'or     .     . 

Demi  Anges 

Gros  Tournois  à  k 

fleur  de  lys  .  . 
Doubles  noirs  .  . 
Gros  tomn.  i.la  fleur 

de  lys 
Doubles  noirs     .     . 


Anges  d-'o 


Angelots      -     .-     . 
Gros  Tournois  à  I.1 

fleur  de  lys     . 
Doubles  Paiil".  noirs 


Den.  d'or  \  l'écu.    . 

Deniers  blancs  à  la 

fleur  de  lys     -     . 

Doubles  Patif.  noirs. 


LOI 

des  efpèces 
d;or&d'2r- 
gent-le-Roi. 


Or  Argent. 


POIDS 

&■  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'ariTcut. 


-4 


^4 


H 


14 


Poids.     IT  a  iule, 


67-    -î 


lui. 


V- 


■  40. 


VALEUR 

des 

Espèces. 


liv.       fois  .Icn. 


I.       17. 


3.       15. 


4.    .     5. 


J-4- 


10. 

io. 


.'■  IlO. 


1.  .  5. 


PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 


48. 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

nionnoiés. 


O  R. 


liv.     fols     dcii. 


Iff.      5. 
i<î.      5. 


143.  15. 


lyli.  10. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoics. 


ARGENT.      Titre. I      Valeur. 


l'olï      dcn. 


S-    5- 
j.ii. 


7.10. 


loS. 


115. 


-4- 


16  S. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux     OBSERVATIONS. 
Monnoies. 


Titre. 


dcn.     S'- 


Valeur. 


7.     .   . 
7.  10. 


s..  4. 


9.  12. 

9.  12. 


Confirme  celle  du 


f 

1 1  Mii,     ' 


A  Touinr.i  feulement. 
Dans  toutes  les  Monnoies. 


Du   12  Septembre' au  2^8 
M.irs  ;  &  depuis ,  à  commen- 
cer du  idO(51:obre,lcs<;rpcces 
ont  été   diminuées  tout,  d'i 
coup. 


'    , 

1343-1347 

\  N  N  E  E  s  , 

MOISETDATfS 

des 
Mandemens. 

NOMS 

DES    EsrÉCES. 

L  0  I 

des    efpéces 
d'or  &:  d'ar- 
gent-le-Roi. 

POIDS 

&  taille  des  efpcces 
d'or  &  d'.argent. 

VALEUR 

des 

Espèces. 

PIED 

delà 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoies. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 

OBSERVATIONS, 

Gros  Tournois  d'arg. 

Or 

Argent. 

Po  I  n  s. 

Ta  1  l  l  e. 

liv.     fols           den. 

OR. 

ARGENT. 

T  1  TB  E. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

• 

K. 

den    gt. 
12.    .      . 

ioU          dcil. 

5 

60.    .     . 

Uv.     fols     dcn. 

Uv.     fols      Jeu. 
II.         5.    .    .    . 

k.iia[s. 

dcn.     gt. 

Uv.  loU  (ieû. 

ij45- 

Pccirs  Pariiis    .... 

4.  12 

5.  iS 
G.    .    . 

iS.    5.    .  . 

18.    4.    .    . 

221.    .     . 
2  10.     .      . 

5   1 

5-      9-       i 
2.     I  î.  .  .  , 

Petits  Tournois    .    . 
Den.  d'or  à  l'cai.    . 
Deniers  blancs  à  la 

i4 

.    .    . 

10 

54.     .     . 

I  10.      ,     . 

1.     10 

3.       , 

Si 

?.      .      .      . 

•        •       • 

.      .       .       . 

.    ,    .  . 

De  Pâques  au  11  Septembre 
feulement. 

2.  •    . 

20 

240.    .    . 

1 

I.      .      .      . 

Gros  Tournois  d  arg. 

Petits  Parilîs 

Petits  Tournois    .    . 

II.    0 
4.     12 
3.     18 

f 

()0.     .     . 

«•lit..?.. 

7.     10.... 

iS.    5.   .    . 

18.     4.    .     . 

iii.    .    . 

110.    .    . 

I   5 

I 

2.         6.          T 

I.    16.  8. 

.  .    i(j.  .  .  8.    . 

4.( 

Du  11  Septembre  1344. 

A  la  fli2ur  de  Ivs    .   . 

•^4 

6.    .    . 

10 

liO.     .    . 

1.    . 

I.     10.    .   .    . 

21  Aûïlt. 

Doubles  Pacif.  noirs. 

2.    .    . 

20 

240.    ,    . 
60.    ,    . 

.     .    10.   .   :   . 
3.     I  î,   .  .   . 

•       •       •       • 

•    •    •  • 

Petits  Parifîs 
Petits  Tournois    .    . 
Deniers  d'or  à  l'écu. 
Gros  Tournois    .    . 
Den  à  la  Heur  de  lv<: 

^4 

4.     12 
3.     iS 

II.    .    . 

6.    .    . 

18.      5.    .     . 

18.      A.     .      . 

221.    .    . 

I.       3.        { 
.    .     18.   4. 

2(5  Odobre. 

5 

10 

54.  .  . 
60.  .  . 
1 20.  .  . 

.  .   !<;...  8.  _ 
.  .  .  I.  .  .  3.  . 

2. 

45 

3.     15.    .   .   . 
I.     17.    <î. 

24.       . 

43.     6.   .    S. 

12.        • 

3.  4.  .  . 

A  compter  dç  la  publicadoa^ 

Doubles  Parif.  noirs. 
Parifîs      .... 
Tournois 

2.    .    . 

4.  Il 

5.  .8 

ZO 

18.    5.   .  . 
:8.    4.   .    . 

240.  .  . 
121.  .  . 
220.  .  . 

•    *     z 

I  ? 

I.  . 

.     .     10.    .   .    . 

I.       3.       i 
.    .    18.  4. 

13  Décembre. 
1344- 

Confirme  l'Ordonnance  cU 

detTus. 

Décri  des  deniers  blancs  i 

12. 

3.    8.    .  . 

la  fleur  de  Ijs. 

17  Mais. 

■345- 
9  Avril. 

1345. 
27  Avril. 

.     .     .     .     , 

.     .      .      . 



24.       . 

43.    3.    .    9. 

12.         -       . 

}.  10.    .    . 

Florins  Georges   .   . 
Deniers  d'or  à  l'écu. 

2-4 

1+ 

•      •      • 

.      .      .      . 

51.  .  . 

54.  .  . 
60 

I 

.  .   ic.  .  .  s.  . 

5^ 

45 

:ï.      I  C.    .    .    . 

24.       . 

50.     .     .     . 

.... 

Doubles  Parif.  noirs. 

3.  18 

4.  12 

5 

15 

iS.    5.   .  . 

180.  .  . 
221.  .  . 

1    i 

ï     i 

I.     17.   6. 

I.        .       . 

.      .      .      . 

' 

Panlis      .      .      .     -1.  . 
nr 7   T 

0  ».      j.      4 

|.        .       . 

Ccccc 

ANNÉES, 

MOISETDATIS 

des 
Man'hemen";- 


15  Juin. 


1346 


2  0<5tobre. 
17  Décembre. 


\i  Janvier. 
10  Janvier. 


14  Février. 

154^. 
6  Avril. 


NOMS 

DES  Espèces. 


Tournois 

Den.  d'or  à  l'écu.  . 
Chaifesd'or  .  .  .  . 
Parilîsd'or  .  .  . 
Asjnels  ou  Moutons 
d'or  .  .  .  . 
Roy.iux  d'or  .  .  .  . 
Lyons  d'or  . 
Pavillons 

Couronjies  d'or    .    . 
Pvemiers  Anges  d'or. 


Seconds  Anges  d'or. 
Troificmes  Ang.  d'or 
Doubles  d'or 
Gros  Tournois  .  . 
Parif.  doubles  noirs. 
Petits  Parifis 
Tournois  .  .  . 
Oboles  Parifis  .  .  . 
Den.  d'or  à  la  Chaife 
Idem  .  .  .  . 
Parif.  doubles  noirs. 
Gros  Fournois  .  .  . 
Parifis  .  .  .  . 
Tournois  .  .  . 
Mailles  Tournoifes, 


LOI 

des  efpcces 
d'or&d'ar- 
"ent-le-Rûi. 


Argent. 


-4 


Den.d'oràlaChaife. 
Doubles  Parifis  noirs 


dcn.     gr. 
3.     IS 


3.     .S 

4.  11 

3.       iS 


4.  li 

;.    iS 


POIDS 

&  taille  des  efpcces 
d'or  &  d'argent. 


Poids. 


iS. 


M- 


15- 


5- 


18.     5. 
iS._4. 


T  A  1  ■■  ".i. 


54- 


53- 


59- 


jo. 
4S. 

4^. 


VALEUR 

des 
E  s  r  î  c  E  s. 


!iv.      fuis         rien. 


.    iiî.    .    8. 


'5- 


iS.     .   4. 
19.    .    4. 


I.   .    2.      II. 


PILD 
de  la 
Mon- 
noie. 


PRIX 

des  Marcs  d  Or  &  d'Argent 
monnoics. 


O  R. 

Ut.     Tols     ii.<:nj 


45- 


41.  I. 


44-    7. 


S. 


!.   10. 


tj.   '  ).     .     . 
44.        .        . 
43.   II.  10. 


43.15.       5. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 
Monnoics. 


Titre. 


Valeur. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux   [OBSERVATIONS. 
Monnoies. 


Titre. 


liv. 


dcii. 


d.n.     S'. 


V  A  L  E  u  r.. 


4.  10. 


tf.  .5. 


Décrie  tontes  autres  efp 
d'or. 


Confirme  celle  ci-deflâii 

Mandemenr  des  Généi 

des  Monnoies  du  2 1  Jaw 

I54«,  RegiftreC  de  la( 

des  Monnoies , yô/.  S. 

Mandement ,  idem  ,  dl 

Mars. 
}    M.ind.,;'./.dué Avril  13 


A  NNE  FS, 

MOIS  El  UAIES 
d.S 

AIandemens. 


NOMS 
DES  Espèces. 


21  Juillet. 
3  Janvier. 

5  Janvier. 


1547- 
iy  Mars. 

I34S- 
5  Juin. 


L  OI 

des  efpéces 
d'or  &  d'ar- 
gent-II- -Roi. 
Or     Argent. 


POIDS 

&  taille  des  efpéces 
d'or  &.d'argent. 


Poids. 


Ta  1 1 L  t. 


11  Août. 
23  Août. 
17  Août. 

(î  Décembre. 

18  Décembre. 

17  Décembre. 

1 5  Janvier. 

15  Janvier. 

1 1  Mars. 

ij  Mats. 


Den.  d'or  ,i  laChaife. 
Panf.  doubles  noirs. 
Doubles  Parif.  noiis. 
Petits  Tournois  .  . 
Mailles  Tournoifes. 
Den.  d'or  à  IV'cu.  . 
Parifis  noirs  anciens. 
Doubles  Tournois. 
Tournois 

Mailles  Tournoifes. 
Den.  d'or  à  laCliaife. 
Dinieis  d'or  à  Técu. 


>ari(îs  petits 


:^+ 


Deniers  d'or  à  l'écu. 
Den.  doubles  Tourn. 
Parifis  .  .  .  . 
Tournois    .     .    .    . 


Doubles  Tournois. 

Idem 

Gros  Tournois    .    . 

Idem 

Deniers  d'or  à  l'écu. 

Idem 

Gros  Tournois    .     . 
Doubles  Tournois. 
fçme  1  /, 


dm   ï-'. 


2.      6 

I.  iS 


luis       den. 


•  5 

4 
1 1 


18. 

M- 
10. 
16. 


2.    Il        iS. 


S'- 
ils. 
iSj. 

2  10. 

'75- 

54- 

ii(î. 

185. 

Hi. 
192. 

52. 

54- 


2.  12 


54- 
il  i«5- 
4  . 1  220. 

I 
i   .'241. 


VALEUR 

des 
Espèces. 


,P1ED 

de  la 
Mon- 
noie. 


dai. 


lij. 


16. 
6. 


5t   i^- 


71- 
7i- 


54- 

54. 


PRIX 

des  Mates  d'Or  &  d'Argent 
mtuinoiés. 


OR. 


fols      den. 


78. 


50. 


11.     6. 


5^: 

50. 


12.     6 


54- 


^i' 


31^ 


67.   :o. 
67.   10, 


ATIGENT. 


Uv.    Ibis     den. 


5.    . 

10.   6. 


18.    4, 
II.    5. 


2.    <î. 

10.   6. 


1.    i^.    4. 

I.     1  i 


rj.   4. 


4.  10. 
4.  10. 


4- 
'.3- 


PRIX 

du  Marc  d'ot  aux 
Monnoies. 


Titre.   .     Valeur. 
k.it-  s. 


14. 


14. 


n47— I3ît 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 


Titre.    |  Valeur. 


den.      gr. 


liv.   ioh   dea. 


5J- 


'5-  3 


7.10. 


5-    5- 


6.    6. 


OBSERVATIONS. 


Idem,  du  ij  Juillet. 

Mandement  du  8  Janvier; 
même  Regiftre  , /ô/io  11. 

IJem ,  du  1 1  Janvier  1547, 
même  Regûhe,  folio  21, 


/(/cOT  ,  du  6  Eévrier  1 3  47. 


Confirme  le  cours  des  efpé- 
ces ordonnées  par  1  Ordonnan- 
ce du  (î  Janvier  1 347, 

Confirme  le  cours  des  efpè- 
cei. 

Décrie  les  Parif  doub.noirs. 

Mandemenr  d«  Généraux 
des  Monnoies  du  8  Juin  Rfgif- 
tre  C.  de-ia  Cour  des  Mon- 
noies ,  fol.  31  &  35. 

M.aiidement,'<^  du  27  Août, 
même  Regiftre  , _/t)/  38. 


Mmdement ,  ;V.  du  8  Dé- 
cembre ,  même  Reg./ô/.  40. 

IJ.  du  10  Janvier  1348, 
même  Regiftie,yô/.  45. 

Idem, 

Mandement  du  11  Mars 
1 34S.  Id.  Regiftte.  Id.fol.  44. 


Ddddd 


ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

MaND£M£NS. 

NOMS 
UES  Espèces. 

LOI 

des   efpcces 
d  "or&d'ar- 
gent-le-Roi 

POIDS 

Se  taille  des  efpèces 
d'or  Si  d'argent. 

VALEUR 

des 

Espèces. 

PIED 
delà 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Ot  &  d'Argent 
monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoies. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 

OBSERVATIONS. 

1349. 

1 5  Avril. 
6  Mû. 

19  Mai. 

30  Juin. 
3  Décembre. 

P.uifîs      .      .     .     . 
Tournois     .     .     . 

Or 

x. 

Argent. 

Poids. 

Ti  IL  LE. 

lir.     ToU        den. 

'•  i 

•      ^     • 

0  R. 

ARGENT. 

Titre. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

Philippe 
^Valoii 

dcn.    £r. 
i.   12 
2.      6 

(oh      den. 

18.   4-   •    . 

220.     .     . 

Ut.    Tols    den. 

liv,      fols     dcn. 
r .     2.    I  I .     . 
I     ...     1.      . 

karais. 

iiv.      foU      dcn. 

de  a.    gc. 

liv.  ibis  dcn. 

12.         .       . 

S.  i^. 

Den.  d'or  i  l'écu.    . 

21 

'       •        ■ 

.     .      .     . 

54.     .     . 

1-  •  5 

•      •      • 

ëj.  10.    .    .    . 

24.     .    . 

52.     I.    6.    . 

Mandera. du  1 9  Mai  1 349, 
même  Regiftre ,  fol.  5  4. 

Confirme  la  crue  fur  le  marc 
d'or.  Mandement  du  24  Mai, 
même  Regiftre ,  fol.  5  4, 

Mand.  des  Gén.  des  Mon. 
du  1  Août,  même  Reg./o/.  57. 
Mand. ,  U.  du  5  Décembre , 
Regiftre ,  idem ,  fol.  6 1 . 

Id.  du  20  Janvier,  fol.  ffj. 
Mand. /(/.du  itî  Avril  1550.. 
fol.  6  y 

Idem  ,  du  2 1  Août. 

Id.fol.^^. 

.        .        . 

.      .     .      . 

.      ♦     . 

24.     .    . 

53 

53 

12. 
12. 

5.      18.     . 

7.  7.  .  . 
7. 15.  .  . 

5 

IJJO. 

1 2  Avril. 

9  Août. 

21  Août. 

3 1  Août. 

2  ç  Odobre. 

Den.  d'or  i  l'écu.    . 
Pari/is  doubles.   .   . 

21 

3.   12 

14.     .    .    . 

54.     .      . 

iiîS.    .    . 

.    .    58.    .   9.    . 

1-   T 

24.    .  . 

50.  12.     6.    . 

I.  Ij.  ,  .  . 
1.15.     .     .     . 

24.     .    . 
14.      .    . 

Doubles  Parifis.   .  . 

2.      S 

14.    .     .    . 

i6S.    .    . 

ï-    î 

,6.    .    . 

21  Janvier. 

4  Mars. 

I  8  Mars. 
19  Mars. 

1351. 
j  4  Mai. 

14  Mai. 

4  Juir.. 
ij.  Juin. 

Doubles  Paiifîs,   ..  . 
Idem      .... 
Doubles  Tournois. 
Den.d'oràl'écD.  .  . 
Doubler  Tournois. 

21 

2.      S 

2.      8 
2.,     ,1 

14.       .       . 
14*     ... 

tGS.    .   . 
1(58.    .    . 

..,:.;  1.  i 

i6.    .  . 

I.I5.     .     .     . 

I      8 

' 

5.      18.     . 
2.      18.      . 

5.    iS.    . 

2.      iS.     . 
5.      18.     . 

2.      1  8.     . 

5-  '5-    •  ■ 

a 

5. 15.  .  . 

rt.  8.  .  . 
6.    5.    .   . 

'i 

i(î.     8.    .    . 

200.    .    . 
54.    .    . 

8 

,■     .•     . 

É-!.  10.    .    .    . 

•  •   i°-      5-   • 

4..  12 
2.     .    . 

12,     .    ... 
20.   .'.... 

144.    .    . 
240.    .    . 

7-7 

48.    .  . 

4.  10.  .  .  . 
2 

12. 
4,      12.     . 

(?.  18.    .   . 

6.    8.    .  . 

Doubles  Tournois. 
Mailles  blnncJies.     . 
Den.  d'or  .1  l'écu. 

Mandement  du  4  Juia. 

21 

4.   12 

12 

144.    .    . 

.      .      .      . 

54.    .    . 

!..    J.     .    ... 

(57.  10.    .   .   . 

.       .      .     . 

Id,  du  iS  Juin,j^/.  Sy. 

........ 

.        .         . 

.      .      .      . 

54.  17.    6.    . 
*       •      •      •      •• 

II.         .         . 

7.    8.    .  . 

ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

MlNDEMENS. 


1 5  Juin. 
16  Aoûr. 


7  Septembre. 

11  Sîpiembre. 

1 1  Odobre. 
t,  Nov,einbie. 


14  Décembre. 


13  Janvier. 
2i  Janvier. 


2  3   Janvier. 


24  Mats. 


1352. 
20  Avril. 


NOMS 

DES  Espèces. 


D-'niers  d'or  à  l'ccu. 
D;ii.  d'or  aux  fleurs 

de  lys. 
Mailles  blanches.     . 
Doubles  Tournois. 
Deniers  d'or  à  l'ccu. 
Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys. 


Mailles  blanches.     , 
Doubles  Tournois. 
Deniers  d'or  à  l'écu. 
Mailles  bl.-ujches.     . 
Doubles  Tournois. 


LO  1 

des  efpéces 

d'or  &d'.ar- 

rent-le-Roi, 


POIDS 

&  taille  des  efpéces 
d'or  &  d'arsrent. 


Or 
K. 


^4 


14 


4.  12 
2.   . 


Mailles  blanches. 
Doubles  Tournois. 


Doubles  Tournois. 
Gros  deniers  Tourn. 
Den.  d'or  à  l'écu.  .  . 
Mailles  blanches.  . 
Doub.  tourn.  anciens 
Doub.  tourn.  noirs. 
Gros  Tournois    . 


Parifis  petits    .  . 
Petits  Toutnois 


iS 


18 


4-    • 
I.  15 


4.    12 
I.    13  1 


VALEUR 

des 
Espèces. 


Poids. 


luk       dcii. 


II. 
20. 


1.  i5j 

2.  8 
4.    8 


I.  1(5 
I.  iS 


I  2. 

17- 
14. 

7- 


Ta  1  l  l  r. 


54- 


5'= 


144. 


240. 
54. 


50. 


144 


240. 

54' 
144. 
210. 


144. 


81. 


54- 


liv.    fols 

I.   5. 


PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 


7  T 


18.  .  .  9. 


iS.  . 


9.    . 

7    T 
2.    . 


7  ï 
2.    . 


6  . 

7  ■ 


144. 


16. 

20. 


8  . 

10  . 


To/iie  l  I. 


175.. 

87. 


200. 
250. 


iMi-i3n 


PRIX 

des  Maros  d'Or  &  d'Arscnt 
o 

monnoiés. 


OR. 


liv.     f..ls     dcu. 
6y.    10.     . 


i°' 


100. 


50.  12.     6. 


i^.o.    11.      6 


40.    10. 


ARGENT. 


liv.    lois     dtii. 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiés. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 


T 1  T  B  E.  I      Valeur. 


kardis 


4.      10. 


4.     1.: 


4.     10, 
1.     15. 


I.     15. 


1.  9.     1. 

2.  14.     2. 


I.  10.    .    . 

.  10.   II. 

1.  9.      2. 

2.  iS.      2. 


24. 


24. 


14. 


24. 


9(J. 


5<r.   5. 

5XÎ.      . 


5S.  2.  e. 


60, 


24. 


48.15. 


Titre. 


4.       12. 

4.         S 
2.         8. 


8. 


Valeur. 


9.  10. 


1 1. 


II.     . 
4.12. 
4.     5. 


5.  6. 
4.  16. 
4.  10. 


OBSERVATIONS. 


En  payant  en  den.  (for  aux 
fleurs  de  lys  40  fols  pièce. 

En  p.ryant  en  den.  d'or  à  l'cca 
à  18  f.  9  den.  la  pièce. 

En  payant  en  den.  d'or  aux 
fleurs  de  lys  i  2  liv.  la  pièce. 

Mandement  des  Généraux 
des  Monnoiés  du  10  Septemb- 
Regiftte  C.  de  la  Cour  des 
Monnoiés , /o/.  92. 


Mandement  du  1 3  Oâobre 
même  Regiftre  , /ô/io  93. 

Mand.  U.  du  1 9  Novembre , 
Regiftre ,  id€m ,  fol.  95. 


Idem,  du  1 5  Janvier/j/.  99. 
Idiin ,  du  2(j        fol.  1 00. 


Id.  do  i<;Mars,yô/.  105. 


Eeeee 


A  N  N  E  E  *>  > 

MOlSLi   DAi£S 

des 
Man'demens. 


î  Mai. 

23  Mai. 

iC  Juillet. 


NOMS 
)  E  s  Espèces. 


11  Juillet. 

6  Aûiit. 
15  Oflobre. 


zi  Novembre. 
i4Novembre. 

ic  Décembre. 


4  Janvier. 
4  Janvier, 
i  Février. 

10  Avril. 


27  Juillet. 
23  Août. 
5  Octobre. 

5  Oaobre. 


Den.  d'or  à  l'écu. 


Gros  Tournois    . 
Doubles  Tournois. 


Gros  Tournois.    . 
Doubles  Tournois. 


Gros  den.  blancs. 
Doubles  Tournois. 


Doubles  Tournois. 
Deniers  blancs.'   . 


Den.  d'or  à  l'écu. 
Deniers  blancs.    . 


LOI 

des  efpèces 
d'or&d'ar- 
gent-le-Roi. 


Or 


iS 


POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  (Se  d'argent. 


Poids. 


den.     gt 


I.  1(5 


3.  Il 


S.    4. 
;(t.    S. 


10. 
20. 


I.    S.    .  . 


5  4- 


140. 


140. 


2.   .  ï  x66.     .  f 


13.     6.  .  \   161. 


54- 


1 1.    S.    .  .  140. 


VALEUR 

des 

Espèces. 


liv.      fols        den. 

•    '5-  •    •  • 


...  S. 


PIED 
de  la 
Mon- 
noie. 


44. 


T.6. 


PRIX 
des  Marcs  d'Or  &:  d'Argent 
monnoics. 


O  R. 


liv.     fols     dcii. 
40.  10.    .    . 


4e. 


ARGENT, 
liv.      fols     dcii. 


3.    6.     8. 
I.  13.     4. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  .lux 

Monnoies. 


V  AL  I  u  n. 


24. 


4.13.     4. 
2.    4.     5. 


I.     3.     4. 


liv.       fols       den. 


49.    10. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 


OBSERVATIONS. 


Titre.    I   V  a  l  t  u  k. 


dcii.     gr. 


4.  s.  . 

2.  8.  . 

1.  \C.  . 
4.  S.  . 

2.  8.  . 
I.  16.  . 


49.17.    6. 


S-^- 


4- 
2. 


4-  ■ 
'2. 

5.  12. 

I.  16. 


I.     iS.   . 


1.     16. 

4.       . 


5.  14.  . 

5.  4.  . 
4.18.  . 

6.  2.  . 
5.  II.  . 
5.    6.  . 


9.    .   . 
8.  10. 


1 1. 
1 1. 


11.  15. 

11.  15. 
13.15. 

12.  15. 
4.15. 
4.   10. 


e.  10.  .  . 
û.  .  .  .  . 
tf.  18.  .  . 
(î.    K.   .  . 

8 

7.  10.    .  . 


.  IJem  ,  du  1 6  Mai   1351. 
Regiftre ,  (i/. /oA  108. 


IJ.  du  17  Juillet,/)/.  IC9, 
IJ.  fol.  m . 


Mand.  des  Gén.  des  Mon. 
du  2  i  Oclobre  135  2.,fo/.  115. 
Realftre  C. 


A  Touinay  feulement 


Mand.  du  il  Avril  13533 
Regiftre. C.yô/.  iiS. 


ANNEES, 

Jes 
îvIandemens. 


^  Novembre. 
I S  Novembre. 

6  Décembre. 
5  Février. 

Il  Mars. 
11  Mars. 

S  Avril. 

I5S4- 
17  Mai. 
17  Mai. 


27  Juin. 
7  Septembre, 
?  1  Oftobre. 


i^  Novembre. 


NOMS 

DES  Espèces. 


Doub.  tyiirn.  noirs. 
Doiib.  toLirn.  neufs. 
Gros  deniers  blancs. 


Doubles  Tournois. 
Deniers  d'or  à  l'écu. 
Gros  deniers  blancs. 


Doubles  Tournois. 


Petits  Tournois 


Deniers  d'or  à  l'écu. 


Gros  Tournois 


Gros  Tournois.    . 
Doubles  Tournois. 


Deniers  blancs  à  1; 
Couronne.    .    . 


Deniers  Tournois.' 
Den.d'orà  l'écu.  j  . 
Deniers  blancs.    .    . 
Doub.  Tourn.  noirs, 
Deniers  blancs  à  Ir 

Couronne.    .    . 
Tournois. 


L  O  1 

des  efpcces 

d'or&dar- 

gent-le-Roi. 


Argent. 


dcn   gr. 
I.  1.6 

1.  1 1 


h     S] 


3-    .4i 


POIDS 

&  taille  des  efjicces 
d'or  &  d'^argent. 


Poids. 


luis        àcil. 
2i.    .    .    Z  { 

•  •  5   • 
.     6  ^. 


Ta  I  l  l  e. 


3.     8 


I.  IZ 


6. 
iS. 


6. 

iS. 


iCi. 
<Î5. 

ifîz. 


54- 

<■'  s- 


2-45- 


54- 


:,}0. 


80. 


lio. 
54- 


VALEUR 

des 

Espèces. 


liv.      fols  dcn. 

2 

1.    . 

.....  ..'.8.  .. 


i5- 


5.  .   Z4, 


PIED 

delà 
Mon- 
noie. 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

nionnûics. 


OR. 


liv.      fols      dc:i. 


}Z. 


40.    10. 


54. 


ARGENT. 


liv.  fols  ilcn. 

.    .  II.  I. 

I.  7.  I. 

i.  3.  4. 


I.       7-     C. 


J.       4. 


i3-   M- 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiês. 


T  I  T  K  E. 


I.    13.     4. 

.    iS.    4. 


Tome  JI. 


Valeur. 


■  ^     .^' 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiês. 


Titre.       Valeur, 


dcn.      j;r.  liv.    fjls   dcn. 


5- 
16. 


5- 
16. 


lë. 


5- 
16. 


'l'-'4- 


4. 15. 

4.  10. 


4.  15. 


5-    7- 
5.  .   . 


5.17. 
5.10. 
<î.i5. 
6.  5. 
9.  z. 
S.  10. 


II.    8, 


4.    4.    , 
•  4.-  .  ■. 
■      t      1 


3.'     8. 


4.  il>. 


1555-1355 


OBSERVATIONS. 


Mandement  du  9  Novem-, 
bre ,  Regiftre ,  id.  folio  i  ;  j . 


Mandement  du  14  Mai, 
Regiftre  C.fol,  149. 


fffff 


Jcac-lc- 
Son. 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 
Mandemens- 


24  Janvier, 
io  Mars. 


1554- 
20  Mars. 

I3S!- 
19  Mai. 
22  Mai. 

3  Juin. 

I  8  Juin. 

1  Juillet. 

1 1   Juillet. 


■7 


Août. 


20  Août. 
27  Septembre. 


1 8  Oaobre. 

27  Oftobre. 
9  Novembre. 
1 4  Décembre. 
iS  Décembre. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Den.  Moutons  d'or, 
Blancs  à  la  Couron. 
Den.  Tournois  .  . 
A  la  Couronne.    .    . 


Deniers  Tournois. 


Blancs  à  la  Couron. 
Den.  Tournois.   .    . 


Blancs  à  la  queue.  . 
Doubles  Parilîs.  .  . 
Blancs  à  la  Couronne 
Et  à  la  queue.   .   .   . 


Blancs  à  la  Couronne 
Et  à  la  queue.     .     . 


Idem. 
Idem. 


LOI 

des   efpèces 
d'or  &  d'à  r 
gent-le-R< 


Or. 


14 


dcQ.     gr 

i.   12 
I.      9 

3-    • 


1.  12 
I.    9 


?■     9 
I.  12 


POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'argent. 


Poids 


6.  S. 
18.  4. 
10. 


20.     6. 


lû.    4. 


6.     %. 


8.     4- 


Taille. 


220. 
120. 


24(5'. 


7i- 
192. 


7i- 


VALEUR 

des 

Espèces. 


liv.     fols        den. 
1.        5.    .     .    . 


I.    .     5. 


I.   .     5. 


PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 


40. 


.48. 


PRIX 
des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 


O  R. 


U7.    l'ois    dco. 

^5 


ARGENT. 


Iiy.      l'ois      dcii. 


I.I3.        4. 


.  iS.      4. 
2.10.   .   . 


I.    o.     6. 


iS.    4. 


4.    10. 


ff.    5. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoiés. 


Titre. 


kaiacs. 
24.     . 


V  AL  1  U  R. 


Co. 


^4- 

2.4. 


61. 


5- 

61.  IO. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 


TiTR£.     I   Valeur. 


dcQ.     gr.         1    liv,  l'ois  den. 
I.       20.    .        4.  12.      . 


I.    9. 

3»      • 


I.    9. 

2.       I  2. 


I.        9. 
I.       12. 


,.    6. 
5.     4. 


5.  C. 

5-    4- 

6.  10. 
<î.    4. 


6.  10. 
■6.    4. 

7.  10. 


7.    4. 
9.    8. 


II... 

10.    8. 


OBSERVATIONS 


Mand.  du  7  Avril  1355. 
Regiftre.C.yô/.  171. 


Mandement  du  2j   Mai, 
fol.  174.  RegilheC. 


Mindement  ,    id.  du  ij 
Juillet, /o/.  iSi. 


Lettres-Patentes  portant  pr» 
meiïe  de  faire  bonne  Moii"^ 
noie. 


nîî-iu7 

ANNÉES, 

MOISIT  DATES 

des 

Mandemens. 

NOMS 
DES  Espèces. 

LOI 

des  efpéces 
d'or  &  d'ar- 
gent-le- Roi. 

POIDS 

&  t.aille  des  elpéces 
d'or  &:  d'argent. 

VALEUR 

des 

Espèces. 

PIED 

delà 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoi.s. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 

OBSERVATIONS. 

M55- 
3  0  Décembre. 

iS  Janvier. 
i4  Février. 

ij5(?. 
lo  Juin. 
i6  Juillet. 

5  Août. 

jo  Août. 

1 5  Septembre. 

Den.  d'or  à  l'Aignel. 
Blancs  à  la  Couronne 
Doubles  Tournois. 
Petits  Parifis.      .     . 

Or     Argent. 

Poids.        Ta  i  l  l  e. 

liv.     fols         dciu 

I-     5 

OR. 

ARGENT. 

Titb'e. 

Valeur. 

Titre. 
deo.     gc. 

Valeur. 

^4 

«itn    gc. 
S      . 

Ùj!s       deil. 
S.     .     . 

51.    .   . 

9«.     .    . 

lir.     fols     dcn. 

^s 

liv>     lois      Ji:il. 

tarais. 

14-   •  . 

lîz.     10.    .    .    . 

liv.  fols  dco. 

Mandement  des  Généraux 
des  Monnoiés  du  1  Janvier 
1555  .RegiftreC.  de  la  Cour 
des  Monnoiés,  fol.  199,  & 
Regiftre  D.  fol.  j  1, 

^ 

I.  iS 

!3.  .  .  9   . 

i8.     .     4  , 

.65.     .     . 
ilO.     .     . 

'•  T 

I.     7.   «•  • 
1.     1. 1 1.  . 

8.      .      . 
2.     18.  . 
1.    12    . 

5.     3.    .    . 

4.  15.    .    . 

4-,  l  l,     .     . 

lO 

140.     .     . 

1 

Mailles  Tournoifes. 

Blancs  à  la  fleur  de 

Ivt 

•           . 

1.  li 

;0 

i6o,    .    . 

1 1    ... 

60.    .    . 

8.    . 

z.         .       .       . 

^.       ^.     .     . 

4.  I  S  .     .   . 

D;n.  d'or  à  l'Açnel. 
A  la  fl'''nr  de  Ivs 

^4 

51.     .   . 

60.    .    . 

'•     5 

S.   . 

65.  .  .  . 

1.      .      .     . 

.  .  .  . 

Doubles  Tournois. 
Petits  Parifis  .... 
Tournois.     .      . 
Mailles  Tournoifes. 

•      • 

J,.   .    . 
z.  i8 

i.     7 

1.    .    . 
I.  I  z 

13.      .     9    . 

155.    .    . 

1.   . 

I.       7.    6.   . 

.  .  .  . 

•     •    •    • 

IJem,  du  5  Août,  Regiftre, 

10.    .    4.    . 
10 

140.    ,    . 
i6o.    .    . 

I.    . 

.        .          J  î.       .      .       . 

.      .     .   •.     . 

.  .  .  . 

.    .    .    . 

id.fol.  107. 

3° 

Blancs  à  la  fleur  de 
lys 

3-    •   • 

6.     .     }   . 

75.    .    . 

8.    . 

40.    .  . 

l.         10.      .      .       . 

II. 

3.  . 

6.15.  .  . 

(S.  10.    .   . 

Confirme  le  cours  des  efpé- 
ces,  Regiftre  C , /o/.  zii. 

t.  18. . 

5.   6.   .  . 

Idem 

>■    ■   ■ 

7.   .  .   6  . 

90.    .    . 

8.    . 

48.    .  . 

5.            .             .             . 

IZ.        .        . 

3.     .     . 

7.  11.   .  . 
7.   5.  .  . 

Aux  fleurs  de  lys.     . 

•  • 

3-    ■   • 

9-     •    47 

.....i 

8.    . 

60.    .  . 

J.        15.      .      .       . 

IZ.        .        . 

}.    .   . 

IZ.        .        . 

7.  IZ.     .    . 

7.  5.   .    . 

8.  17.   .   . 

il  Octobre. 
1}  Novembre. 

jj  Novembre. 

6          8 

So    .   . 

48.   .    . 

9.    .    . 

8.  10.    .  . 

Doubles  Tournois. 
Parifis  petits. 

4-    •    • 
I.  i6 

i(f,  .  .  8  . 
iS.  .  .  6  . 

100.    .    . 
114.   .    . 

1.       . 

l.     i 

■      .       .      •      I  .       . 

1.     13.    4.   . 
I.       }.     4.   . 
I.      .      .      . 

1 

4.    .    . 

I.   16.  . 

7.    S.   .   . 
7 

Tournois.      .      .     . 

Grosden.  blancs.      . 

Tome  11. 

•  • 

6.    .    . 

6.  .  .  ^  . 

80.    .   . 

}l.   .   . 

4.      .      .      . 

1 

;  •              >             •            •            • 

6.     . 

7.    8.  .  . 
G 

Dans  les  Mon.  deLanguedoc 

gsss 

ANNÉES, 

MOIS  ET  DATES 

des 
Manbemens. 

NOMS 
DES  Espèces. 

LOI 

des   efpèces 
d'or&d'ar- 
genr-lî-Roi. 

POIDS 

&  raille  des  efpèces 
d'or  fc  d'ai'c^ent. 

VALEUR 

des 
Espèces. 

PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

du  Mate  d'Or  aux 

Monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 

OBSERVATIONS, 

z  5  Novembre. 

Doubles  Tournois. 
Perits  Tournois.    .  • 
Den.  d'or  à  l'Agnel. 
Gros  deniers  blancs. 
Doubles  Tournois  . 
Deniers  blancs.   .    . 
Gros  blancs 

Or   Argent. 

Poip  s. 

TAILLt. 

liv.     fols        den. 

0  R. 

ARGENT. 

Titre. 

Valeur. 

T  1  T  R  I. 

V  AL  E»R. 

Jcan-lc- 
Bon, 

14 

don.    gr, 
1.   I  1 
I.   18 

6.     .   . 
I    iC 

Coïi       den. 

liv.     fols 

dcii. 

liv.       fols      dcll. 

1.15.      4- 

karats. 

liv.       fols       den. 

den.     gr. 

liv.  fois  den. 

- 

I.     3.     4.    • 

1).      4.     .    . 

<;.    8.    .    . 

52.      .      . 

So.   .    . 

1.     10.    .    .    .    '. 
.      ,    .     !..    .     .    -. 

78.  .  ;  .  .  . 

4.       .       .       ■ 
1.13.      4.    • 

. 

! 

25  Janvier. 

3.     .   . 

9.      4.    .    { 
9-      4-    •    ï 

112.     .     l 

5-    • 

8 

.     .... 

I.    S.      1.  i 
3.15.    .    .    . 

Mandement  des  Généraux 

des  Monnoiesdu4Dccembre, 

Regiftie  C.  de  la  Cour  des 

Monnoiés ,  fol.  231. 

1 

14.     .    . 

7S-  M-      .     • 

;  Février. 
1 1  Février. 

, 

, 

g 

Den.d'orauMouton 
Demi  deniers,  idem. 
Deniers  blancs  à  la 

i4 
î4 

^ 

78 

52... 

78.  .  ,   -   . 

I 

•    •     M-    •  •  •  • 

Couronne.    .   .   . 
Paiifis.      .... 
Tournois.      .     .     . 

1.  Ifi 
I.     4 
I.    .    . 

<î.     S.    .  . 

80.     .      . 

10.    . 

•     •     • 

•    • 

3.    (T.       8    . 

I.    51.      2.    . 

15.     .    . 

500.         ,          . 

I .  J 

. 

;.     5.    .    .    . 

19  Mars. 

Blancs  Deniers.    .   . 
Den.d'or  au  Mouton 
D'arg.  à  la  Couronne 
Petits  den.  à  la  Cou- 

^4 

3.  .    . 

4.  .        . 

•y.     4.  .  -; 
6.     3.    .   . 

112.     .    ^- 
Si.     .    - 
~  <.     .     . 

.  .  .....    3-  i 

I .      I  o.'  .    .    .     . 
I.      .      A. 

78.  . 

I.    S.      I.  i 
ç.        .        .       . 

Pour  le  cours  des  efpèces  en 

..  • 

'  ^ 

.      .    .     1.      .      4.      . 

12.     (?.    .    . 

.   .    .         .  8.    . 

Deniers, Bourgeois.. 

1.    4 

.23.    4.    .   . 

2S0.  .  . 

......   I.   ^ 

..    -•    . 

.     . 

I.      9.         2.     . 

1557- 
4  Aont. 

Den.  d'or  au  Mouton 
Demi  deniers.     . 
Gros  blancs  à  laCou 
ronne.      .      .     . 
Parifis.      .     .     .     . 
Tournois.     ,      ,     . 
Anciens  blancs.    .    . 

14 

.;.  ■  • 

»•    4 

,  1 .    •    • 

3.    .    . 

M>    4-    •.• 

.  y.    4-  •  i 

5.2.  .  . 

104.  .  . 

7.0.  .  . 
28.0.  ,  . 
300.  ,  . 

lia.   .  i 

•  •  15 

..    .      .      ■     .       10.      ^ 

•  •  i 

>•  • 

78.-  . 
78.  . 

2.   18.       4.     . 
I.    -9.       2.      . 
1.      5.     .     .     . 

I.    8.     3.  s 

5      .     .     . 

11  Janvier. 

Gros  blancs  à  la  fleur 

■ 



..    . '  .    : 

.     .    . 



4,      .      . 

8.  10.   .  . 

Zj  Janvier. 

de  lys.      .      .      . 

Parifis.      .    ..     .     . 

Tournois.     ,      ,.    . 
Den.d'orauMouton 

i4 

4.    .    . 

I.    8 
I.    1 

5 

10 

60.   ,   . 
240-   f   . 

.  .  .  I.  .  J.  . 
,.  i 

45-'    • 

••     •    • 

3-  '$.... 



2, 

8.    4.    .  , 

1 

io,  10.   .  . 

150.   ,   . 

:  :  :  ■  ■ 

.     .      .     . 

5>.  .   . 

I.      10 

78. . 

.  , 

•       •      •      .      > 

. 

•           »           •          » 

ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandimens. 


1559- 
Z5  Mai. 


Juiii. 


7  Juin. 
1 5  Juin. 

S  Juillet. 


i3   Juillet. 

27  Juillet. 
7  Septembre. 
1 0  Septembre. 

18  Septembre. 

2  Oftobre. 

18  Octobre. 


19  Octobre, 
li  Novembre. 

1 1  Novembre, 
z  Décembre. 
19  Décembre. 
51  Décembre. 


NOMS 

DES  Espèces. 


1  Janvier, 
j  I  Jiflvier. 


Gros  bl.mcs  à  la  Cou- 
ronne. 

Deniers  blancs  à  la 
Couronne*      ; 

Aux  fleurs  de  lys. 

Doubles  Tournois. 

Royaux  d'or. 

Blancs  à  la  Couronne 

Aux  iîcurs  de  lys.    . 

Den.  d'or  au  Mouton 

Royaux  <i'or. 

Blancs  aux  Heurs  de 
lys.    ...    .-.,•. 


POIDS 

&  raillj  d'.'s  efpcces 
d'or  &  d'.irii^nt. 


14 


Blan.auxfleurs  delys. 

Idem 

Den.  d'otau  Mouton 
Royaux  d'or. 


Den.  aux  fleurs  de  lys 
Idenj.      ,      .      .     . 


Rc 


lyaux  d  or. 
Blan.auxfleurs  de  lys 
Blancs  den.  à  l'étoilç. 
Idem 


A  l'Etoile.     . 
Doubles  Parifis. 


Blancs  den.  à  l'étoile. 
Doulrics  P.'.rifis.   ,   . 
Tom^  II.     ■ 


i4 


Poids. 


3.  Il 

I.     8 


i.  li 
5-    • 


1:  15 


z.  12 
z.     6 


5- 
16. 


.   6 

10 

.  S 


z.     6 


2,.   Il   . 
.     18 


1.    I  Z 

.    iS 


6. 

7- 


7Z. 


1.50. 


^9. 

MO. 


So. 
90. 

É6. 


Çç,. 

1.20. 

48. 


60. 

iSo. 


60. 

I  uO. 


VALEUR 

des 
Espèces. 


liv.     fol»         den. 


.    .    I. 
.    .    I. 


PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 


60. 


70, 


ç)6, 
aza. 


71. 


144. 


1359—13(^0 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 


OR. 


Uv.     lulâ     dca. 


78. 
99- 


78. 
99- 


158. 


ARGENT. 


liv.     Ibis      Jeu. 


4.     10. 


i-     15-    •    • 

4--      7-    6- 
I.     13.     ^. 


4.       7.     6. 


5.     iz,    6, 


7.     10.   .   . 
I.     17.   <î. 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiés. 


T  I  T  K  E. 


24. 
24. 


^4- 
^4- 


7.     10.  .  . 
I.     17.    6, 


V  A  LL  U  R. 


76.      10. 

9a.   15. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 


Titre.       Valeur. 


den.     gr. 


J.     iz 


IZ. 

(5. 


liv.   lois   dcQ. 


29.    s. 


iS.    9. 


25.  IZ.  6. 
Z4.  IZ.  6. 


.1 


Hhhhh 


OBSERVATIONS. 


Mandement    du    5    Juin 
fol.  3  3 .  Regiftre ,  id. 


En  deniers  d'or  .à  l'Agnel. 
En  Royaux  d'or  à  Tournajr 
feulement. 


Le  Blanc. 

En  deniers  d'or  à  l'Agnel. 

En  Royaux  d'or  à  Tournay 
feulement. 

Le  Blanc ,  Monnoie  foible. 
Sept  écus  d'or,  ou  leur  v.ileur. 

IJim ,  Mandement  des  Gé- 
néraux des  Monnoiés,  du  zo 
Odobre,  Regiftre  D./o/.  37. 

Foible  Monnoie.  Le  Blanc. 


Foible  Monnoie. 

Foible  Mqnnoie. 
Le  Blanc, 

A  S.  Pourç.ain. 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 
Mandemens. 


1 1  Janvier. 

il  Janvier. 
1.;  J.invier. 

10  Février. 
21  Février. 

11  Février. 

12  Février. 
iS  Février. 

4  Mars. 
1 5  Mars. 
17  Mars. 


1 5(^0. 
15  Avril. 


}0  Avril. 


1  Mai. 

2  Mai. 
1*  Mai. 
18  Mai. 


1  Juin. 
1 8  Juin. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Den.  blancs  à  l'éroile 

Idem 

Idem 

Doubles  Parif.  noirs. 


Den. blancs  àlcroile 
Idem 


Den.  blancs  .1  l'étoile 

Royaux  d'or. 

Den.  blancs  à  l'étoile 

Gros  blancs 

Parilîs 

Tournois.      .     .     . 

Gros  blancs 

Parifis  noirs. 
Deniers  Tournois   . 
Royaux  d'or. 
Gros  blancs. 
Blancs  den.  à  l'étoile. 

Parifis 

Tournois.     .      .     . 


Gros  blancs. 
Gros  blancs. 
A  la  fleur  de  lys. 
Parifis.      .     .     . 
Tournois. 
Royal  d'or. 
Royaux  d'or. 
Idem. 


LOI 

des    efpèces 

d'or&d'ar 

sienr-le-Roi. 


Or   Argent. 
K.    I    dcu.     gr. 


14 


14 


I.  Il 
4.     . 


I» 
18 


3-   • 

I.  Il 

.  .   18 

.  .   18 


POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'argciir. 


Poids. 


É.    S. 


5.    4. 

16.       . 


5.  4. 

10.  5. 

16.  .  . 

10.  .    . 


Taille. 


So. 


115. 
69. 


115. 
64. 


191. 


140. 
64. 


140. 
69. 


64. 


192. 


140. 


5.    4. 


64. 


64. 


64. 


192. 
240. 

69. 

69. 


VALEUR 

des 
Espèces. 


]iv.       fols  den. 


2.    .      6. 


PIED 
de  la 

Mon- 
noie. 


140. 


40Q, 


48, 


<Î4. 


7S.    I 


96. 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 


O  R. 


U7.     iols     den. 


13S. 


}S. 


S6. 


8S.    5. 


ARGENT, 
liv.      luis     den. 


9- 

10. 


12.  10. 
1  2.  10. 


t.  12. 


4.      . 
I.    6. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 
Monnoiés. 


Titre. 


Valeur. 


liv.       fuis      den. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Mtinnoies. 


Titre. 


i4- 


Valeur. 


53-  17- 
16. 


77 


1 1.    . 

IQ.  15. 


I  I. 

10.  I  5. 


OBSERVATIONS 


Six  écus  i  pour  marc  d'ar- 
genr ,  &  cinq  pour  4  Royaux. 
Foible  Monnoie. 

Mand.  Regiftre  D.  /o/.  54. 

Six  Royaux  d'or  ou  leur  va- 
leur pour  marc  d'argent. 

Sept  Royaux  d'or  par  marc 
d'argent  à  Tournay. 

Le  Blanc. 

Le  Blanc. 

Le  Blanc. 


RegiflreD./o/.  éi. 


Regin:reD./o/;of4. 

A  Angers. 
A  Tournay. 


i3(;o— i3(r4 

ANNEES, 

MCUS  ÎT.DATIS 

des 
Mandemenî. 

NOMS 
DES  Espèces. 

LOI 

des  elpéces 
d'or  &  d'ar- 
gent- le-R<-.i. 

POIDS 

&  taille  des  efpéces 
-d'or  cS^-  d'.irgent. 

\'  A  L  E  U  R 

des 
Espèces. 

PIED 

delà 
IVlon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

■du  Marc  d'or  aux 
Monnoi.s. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 

OBSERVATIONS. 

Jean-Ic- 
ÏOB. 

1350. 
17  Juin. 

17  Juin. 

Den.blancsauxfleir- 

delvs.      .      .      . 

Idem 

Or 
K. 

Argent.. 

Poius. 

80.  .  . 

So.    .    . 

liv.     fols          dçji. 

7-  i 

......    7.    7 

60.     . 

OR. 

ARGENT. 

Tl.TlIE. 

V  A  t  E  u  R. 

Titre. 

Valeur. 

dcu  gr. 

2..     .     . 
I.   I  i 

. 

6.  .  .   t   . 

6.  .  .   8   . 

lîv.     Ibli     den. 

Uy.    fols     diiîx. 

kaiais. 

den.     gr. 

Uv.  fols  den. 

80.     . 

z.     10.   .  .   . 

.   .   .    . 

É  Août. 
18  Août. 

Blan.  à  k  fleur  de  ly-. 
Idem.      .... 

I.  I  1 
I.  Il 

S.  .  .  4  . 
10 

100.    ..     . 
110.     .     . 

.  .  .....  7.  f 

7-  T 

100. 

Z             1          ^ 

IX..      .    ■ 

IlO.       . 

17.      .     .      .    * 

Le  Blanc. 
Le  Blanc. 

18.  10      , 

30  Août. 

2  Oftobre. 

15  Oaobre. 

i  Novembre. 
7  Novembre. 
5  Décembre. 
5  Décembre. 

i 

16  Janvier. 

itf  Février. 

1561. 
10  Av"l- 

Royaux  d'or. 
Gros  d'argent.     ,. 
Blan.  àla  fleur  de  lys. 
Tournois. 

14 

4.     .     . 

I  .  1  1 

I.     8 

5.      ..      6      . 
10 

1 3.         4 

6ç).    .    . 
66.    .    . 

I-     5 

10.     . 

5  3- 

8(î'.    5.  .  .  . 

110.     .     . 

'-4 

I.     . 

\z.       6.    .   .   . 

.     .     iS.    4.    . 

<;.  15.  .  . 

RegiftreD./o/.  7$. 

II 

1  î  * .    .    . 

.    .    ,   ,  *   .   z.    ' 

I.           A.       0.     . 

Tournois.      .     .     . 
Gros  den.  blancs  à  la 
Couronne. 

•      • 

I.     8 
I.  1 1 

18. . .  4 . 
5.  .  .  tf  . 

110.    .    . 
66.    .    . 

.    .    .    ....   I.    . 

^ 10.     . 

■ 

.    .    18.   4.  . 
1.    15.  .  .  . 

14.     .    . 

i.     li.   . 

7 

A  Poitiers. 

Den,tl.iiii:3àlaCour. 
Flancs  d'or. 
Roya!  dor. 
A  la  fleur  de  lys.     . 
Petits  PariCs. 

Toutnois. 

Den.blancsàlaCour. 
Francs  d'or. 
Royaux  d'or. 
Blancs  à  la  Couronne 

14 

1.  1 1 

.   .  .  . 

66     ,    . 

.10.. 

8 

65.    .    . 
6a.    .    . 

1 . 

.   .    16.    .    i.    . 

24.     . 

6,.      .      .      . 

14.     .    . 

60.         .         .         . 

4.  .1 

-   *       •       • 

I    iS 
1.  1 1 

4. .  .  <; . 
16 

17.  . .  «  . 

5.   .   .   6   . 

54.     .  . 
15,1.    .    . 

110.    .    . 
66.    .    . 
6}.    .    . 
60      .    . 

10.   . 

—  .  .  1.  ■ 

.......   I.    ■ 

4-    • 

I 

.   .    16.  .  .  s.  . 

_ 

•             ,•           •           »           . 

6}.     .     .     . 

I.         .          .          . 

.    .     17.    6.   . 

I.    1.  .  .  . 

4.  II.  . 

•        .        *        s 

5.    S.    . 
4.  18.    .  . 

•           •            •          • 

M.indementdu  1 1  Décem. 
RegiftreC/«/.  8}. 

1.  Il 

5.   .   .  6   . 

66.    .    . 

4-    ■ 

.     .      1  .     -^ 

1.    1.  .  .  . 

.... 

.      .      .     . 

Du  16  Janvier, yô/.  iS. 

Parilîs 

Tournois.      .     .     . 

Gros  Tournois.    .    . 

Demi  gros 

Parifis 

Toni£   II. 

•      ■ 

I.  iS 

II.     7 
II... 
1.    <    • 

191.    .    . 

"           "           '          ' 

.    .     17.   6.    . 

.      .      .     . 

14 

14 

84.    .    • 
168.    .    . 

lôS.   .  , 

.  .  .  I.  .  .   5.    . 

?•  î 

'-  i 

11.     . 

»         »            1          •          * 
\         f            ... 

',-.          =          . 

5.       5.   .  .  . 

5.       5.  .   .  . 

.    ,     17-    6.  . 

4.          li.      . 
I.          18.      . 

5.    8.  .   . 
4.  11... 

liiii 

Id.  du  16  Uviki,  fol.  89. 

ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 

NOMS 
DES  Espèces. 

LOI 

des    efpèces 
d'or&d'ar- 
gent-Ie-Roi 

POIDS 

&  taille  des  efpèces 
d'or  &  d'argent. 

VALEUR 

des 
Espèces. 

PIED 
delà 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 
Monnoiés. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 

OBSERVATIONS. 

14  Avril. 

1 2.  Juiller. 
29  Odobre. 
3  Novembre. 

3,  Mats. 

136J. 

19  Avril. 

i6M,ii. 

iiî  Juillet. 

17  Juillet. 

1 

Doubles  Tournois. 
Francs  d'or.     .     .    . 
Grands  francs  d'or. 
Bl.  aux  fleurs  de  lys. 
BlancsàlaCouronne 
Deniers  Parifis.    .    . 

On 

K. 

î4 

Argent. 
dcn.     gr. 

2.  12 

4.   Il 
2.    1  2 
2.      .     . 

Poids. 

Taille. 

liv.     fols        dcn. 

2.     . 

I 

I.      10 

8 

OR. 

ARGENT. 

Titre. 

V  ALEOR. 

(Titre. 
dcn.     gr. 

12.         .         . 

12.        .        . 

1.   12.       . 

Valeur. 

Jcan-]c- 
Bon. 

(ois       den, 

II,    8.    .  . 

140.   .    . 
S}.    .    . 
42.   .    . 

Uv.     fois     dcn. 

û} 

<J5 

liv.      fols      dcn. 

1.     3.      4-    • 
I.  Iij.    .    .    . 

kaiiis. 

Uv.       foU      den. 




liir-  fols  dcn. 

5.  .  .. 
5.     .     .     . 

4.      5.      . 

Mandement  du  jS  Avril 
1361.  Regiftie  D.  fol.  50^ 

C          (î 

54.       .       . 

66,   . 

.  .    16.  .  6.  . 

16 

102.    .    . 

.     .     ..•.!.      . 

.  .   16.    .    .    . 

Tournois.      .     .     . 

Francs  d'or 

Idciri 

Deniers  Tournois   . 

Francs  d'or 

Grands  francs  d'or. 
GrosTournoisd'arg. 
Demi  gros  Tournois 
Paiifis 

^4 
14 

i4 
i4 

I.  iS 

1.  .   . 

12.     .     . 
12... 

2.  .     . 
2.      .     . 

11.    6.    .    . 

.    .    10.    1  1.   ;f 

17.     6.    .   . 

7.       .       . 

'4 

14. 

iT.     6.    .  . 

6i.   .    . 
210.   .    . 

6}.   .    . 

42.  .    . 

84.   .    . 
ifiS.   .    . 
ifiS.  .    . 

I 

I 

I.      . 

I 

I.      10 

.     .     .    I.    .      3.      . 

7-  î 

■■? 

I.    . 

<Î5 

«îj 

<55 

ûJ 

.   .    17.      6-  i 

5.    5-.-   •   • 
5.    5.   .    .  . 

.  .  17.     a.  . 

.   .    17.       6.  . 

1.        .       .       . 

4.      J.      . 

. 

Deniers  blancs  aux 
fleurs,  de  lys.    .    . 

Francs  d'or 

Grands  francs  d'or. 
(jrosTournois  d'are. 

14 
14 

4.   12 
12... 

4.    6.    .   . 

6.    . 

I.    7.    .    .    . 

7 

63-  .    . 

42.   .    . 
84.   .    . 

I 

I.     10 

.     . 

-55 • 

<î^ 

ï.     s.    .   .  . 

Demi  gros  Tournois 
Houbles  Tournois. 

Parifis 

Tournois.     .     ..    . 

12.      .     . 

14 

i<î8.  .   . 

7.    - 

s.     f.    .    .   . 

2.    1  2 
2.     .     . 
1.     .      . 

11.    8.  .   . 
"4 

17.     6.    .   . 

140.  .   . 
168.  .   . 

2.      . 

I-^ 

I.      . 

I.    ;.  .  4'  • 
.  .   17.      6.  . 
.   .    17.       6.  . 

,       . 

Den.nux  fleurs  de  lys 
Anciens  Parifis.    .    . 

4.   12 

2..    .     . 

4.    6.    .    . 

Ç.4.     .     . 

6.    . 

ifi 

.   .    16.    . 

Anciens  Tournois.  . 

Petits  Tournois.    .  . 
.     •     i    ^.     ,     ,     . 

Royaux  d'ot  ou  ftaii. 
Gros  deniers  d'arg, 

^4 

1.  iS 

2.  .     . 

12.    .    . 

17.    i.    .  . 
17.     6.    .   . 

7 

210.     .     . 
210.    .     . 

«3.    ■    . 
84.    .    . 

I.     • 

.     .     .     I.    .       }.    . 

il.    .  . 



<î3 

.    .     10.     I  U   ;^ 

.  .  17-     e.  . 
3.   j.  .   .. 

24.        . 
24.        . 
24. 

El.       .       .       . 
61.       .       .       . 

Si 

2.        . 
I  i. 

4.  5.       . 

5.  .     .     . 

4.  Ij.       . 

A  Tournay.  Commiiïïon: 
des  Généraux  du  4  Mai  1 34  j, 
Regiftre  D. /ô&'o  105.. 

15^4—1373 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 

NOMS 

DES  Espèces. 

LOI 

des  efpéces 

d'or  &  d'ar- 

gent-le-Roi. 

POIDS 

6c  taille  des  eipcces 
d'or  &  d'argent. 

VALEUR 
des 

Espèces. 

PIED 
delà 

Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoies. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 

OBSERVATIONS. 

s  Août. 

i}64. 

5  Septembre. 

lo  Avril. 

il  Avril. 

7  Mai. 

1 5  Mai. 
1 6  Novembre. 

iiî  Novembre. 

I  8  Août. 

1368. 
7  Août. 

I3(?9. 
17  Avril. 
3  Août. 

5  Novembre. 

19  Novembre. 

6  Février. 

Doubles  Tournois. 

Oa 

Argent.  ; 

Poids. 

Ta  I  LL  E. 

Ht.    fols        den. 
i,    , 

OR. 

ARGENT. 

T  I  TB  E. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

K. 

dcii    gt. 

?.    .     . 

lois       deil. 

l6x.    .    . 

Ut.     fols     den. 

liv.     Tols      dtn. 
It         7.    .    .    . 

katais. 

den.     gc. 

liv.    lûls   deii. 

Francs  d'or. 

Den.  d'or  aux  fleurs 
de  lys. 

Blancs 

Petits  Parifis. 

14 
24 

^ .     .     . 

6z.    .    . 

I 

Cx,     -     .     . 

2  J..     .    . 

6t.      .      . 

Mandement  du  7  Septemb. 
Regillre  D.  de  la  Cou:  des 
MoMoies. 

• 

4.  .  . 
1.  .  . 

8 

16 

64.  .  . 

96.  .  . 

191.  .  . 

5-  • 

I-  î 

24.     . 

6^,.     .     .     . 

2.        .        .        • 

14,  .  . 

6l.     10.   .   .   . 

4.      .      .    . 

<■%... 

Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys. 
Deniers  blancs. 

i4 

4.  .  . 

8 

Itf 

6}.    .    . 
ç)6.    .    . 

I 

■    •    ....  5-  • 

^î 

.... 

.    .    .    • 

I*     •     >     > 

20 

^'  4 

I  •      .      •    •    • 

Francs  dor.. 

P.arifis 

M 

6z.    .    . 

6t 

X,     ,     . 

16 

io 

191.    .    . 

I.  i 

I 

I 

4.      .     .    . 
2.      .     .    . 

5.   5.  .  . 

C 

.    .    .    . 

•      • 

.  .   . 



14.  ,  . 

03.        2.    .    .    . 

61.    iS,  .  .  . 

.    .    .    , 

.    .    .    . 

A  Tournay  ,  Mandement 
du  iS  Novembre. 

6'      18.   .  .  . 

Blancs  den.  ou  gros 
d'argent 

g 

^ 

90.    .    . 

.  .  .  I.  .  .  3.   . 

1 

12.  ... 

.    .    .    . 

Royaux  d'or. 

Francs  d'or 

Den.  d'or  aux  lleurs 

de  lys. 
Gros  d'argent.    .  .  . 

14 
^4 

i4 

11... 

8 

63.  .  . 

6}.    .    . 

Ç)S.      .     . 

I 

1 

I 

.  .  .  I.  .  .  3.   . 

<^i 

.    .    .    . 

6J.    ,   •   .    .   . 

H 



6 

1 

.... 

.    .    .   . 

.    *    .    .    . 

2 

1 

.    .    .    . 

■      ■ 

4.  .  . 

9^.    .    . 

5-  • 

I 

.     .    .1 

.    .    .    . 

• 

191.    .    . 

i 

1.    .    .1 1.    .    .    . 

.    .    .    . 

Tournois.      .     .     . 
Tome  11, 

' 

^0-       .       .      .      . 

140,    .    . 

Kkkkk 

ANNEES, 

LOI 

POIDS 

VALEUR 

PIED 

PRIX 

PRIX 

PRIX 

MOIS  ET  DATES 

NOMS 

des   efpcces 

&  tjille  des  efpèces 

des 

delà 

des  Mates  d'Or  &  d'Argent 

du  Marc  d'Or  aux 

du  Marc  d'Argent  aux 

OBSERVATIONS 

des 

DES  Espèces. 

d  or  &  d  ar- 

d'or  &  d'argenr. 

E  S  P  t  C  E  S. 

Mon- 

monnoiés. 

Monnoiés. 

Monnoiés. 

Manhemens. 

i;  vo- 
it) Juin. 

gent-le-Roi. 

noie. 

Blancs  d'argent.    .    . 

Or 

Argent. 

de.     jr. 

'■•  5    î 

Poids. 

ibis      d,;)i. 

8.      .       . 

T  A  1  l  Lt. 

\iv.      fols         den. 

.  .  .  I.  .   3.  . 

0  R. 

ARGENT. 

Titre. 

Valeur. 

Titre.        Valeur. 

i 

Clurl» 
V. 

')6.    .     . 

Uv.     l'ois     dcn. 

liv.      fols      dcn. 

kiîiacs. 

liv.       fols      dcn. 

den.    gt. 
II.       3.    i 

liv-    fois   den. 

5.    15.   . 

9  Juillet. 

27  Août. 

JJ71. 

Idem 

.      .     .      . 

•     • 

II.       3.     i 

II.              ?.        - 

5.    15.   . 

s-     >5-    • 

1 

I  M.ii. 

Francs  d'or 

Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys 

Gros  d'argent.  .  .  . 
Parifis 

i4 
14 

12.    .    . 
12... 

S 

16 

6;.    .    . 
(?4-    .    • 

■  91-    .    . 

I 

.  .  .  I.  .    ç.  . 
>•  ï 

^3 

<?4 

6 

i 

.    .    . 

•       •       •      • 

.      .      .     . 

< 

19  Février. 

1372. 

7  Avril. 

Tournois.      .      .     . 

2.    .    . 

20 

240.     .    . 

I.  . 

I 

24.     . 

63.  14.  .  . 

4.        .        . 

5.      9.     . 

A  Tournay. 

Deniers  blancs.    .    . 

11.17 

S 

ç,6.    .    . 

.  .  .  I.  .   3.  . 

6 

II.    17.      . 

5.     16.    . 

28  Mai. 

Idem.     .... 

II.     6 

s 

ç,(-..      .      . 

.  .  .  I.  .   3.  . 

6 

II.      6.     . 

5.     16.    . 

17  Juin. 

Idem.      .      .      .     _ 

11.     6 

8 

76.  .  . 

.  .  .  I.  .  3.  . 

6 

II.      6.     . 

5.     16.    . 

7  Août, 
p  Août. 
29  Août. 
3  I  Août. 
3 1  Août. 
20  Novembre. 

5.       8.   8 
5.     16.    . 
5.     16.    . 
5.     16.    . 
5.       8.  8 

Gros  d'ar£;ent.   .  .  . 

11.    6 
11.     6 
II.     6 

8 

S 

95.  .  . 

<)6.    .    . 

.  .  .  I.  .  3.  . 

6 

6 

4.      .      . 
n.     6.    . 
II.     6.    . 
II.      6.     . 

A  Tournay. 
A  Tournay. 

Idem 

Idem 

S 

nS.    .    . 

6 

4.      .      . 

5        8    S 

21  Novembre. 
21  révrier. 

Deniers  blancs.    .   . 

II.     6 
II.     6 

8 

8 

95.    .    . 
9<î.    .    . 

.  .  .  I.  .  3.  . 
.  .  .  I.  .  3.  . 

e 

6 

4.      .      . 
II.      6.     . 
II.      6.     . 

5.     itf.    . 
5.    16.    . 

Idem 

'373- 

27  Avril. 
1 1  Septembre. 
30  Seinenibre. 

1 

r            S       S 

A  Tournay. 

Gros  d'at^ent.    .   .   . 

II.     6 

8     . 

9<;.  .  . 

.  .  .  I.  .   5.  . 

6 

4.      .       . 

II.    e.  . 

5 .    16.    . 

A  Saint-Quentin. 

1 2  Octobre. 

Deniers  Parilîs.    .    . 

1.    .    . 

iff '  152.    .   . 

4.    .    . 

Tournois.      .      ,     . 

2.    .    . 

20 240.   .    . 

I.  . 

I 

2. 

ç.      10 

1 3  Oftobre. 
I  )  Odlobre. 

Mailles.      .      .      . 
Gros  d'argent.   .  .  . 

I.     6 

12.      .    . 

25 '  300.    .   . 

1 

.  .    12.   .   (î.   . 

8 96.    .   . 

.         . 

^2           17        /T 

4.    .    . 

5.         15.        . 

5.      10.     . 

5  Novembre. 

Fleurs  de  lys.      .     . 

H 

.         .        . 

•      .      •     . 

.4... 

I 

é^ 

.    .    .    . 

'374—1379 

A  N  X  E  t  S  , 

MOIS  ET  DATtS 
d.S 

Mavdemens. 

NOMS 
DES  EsricES. 

LO  1 

des  efpcces 

d'or&d'ar- 

gent-ie-Roi. 

POIDS 

&:  caille  des  efpéces 
d'or  &  d'argent. 

VALEUR 

des 
Espèces. 

PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 

PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoics. 

PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoies. 

OBSERVATIONS. 

V. 

0■^ 

Ar 

crNT. 

Poids. 

Ta  I  l  l  t. 

liv.     Cols          den. 

OR. 

ARGENT. 
lî\'.     lois     J^-ii. 

T  l  TB  t. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

,K. 

j  -i 

ii.^r,      ,    ■-'■i       àjit. 

liv.     luis     den. 

kacjtï. 

dcD.     gr. 

Uv.    Ûls    dcu. 

Francs  d'or.     .  . 

14 

• 

...        . 

63,  .  . 

1 

6}.     .     .      . 

Gros  d'ar.'C!;t.    .  .  . 

U 

S 

9.-;,  .  . 

\    .    .     I.    .    .     3.     . 

6 

Dcn.blancs  aux  Heurs 

,                , 

de  !v3 

4 

•     •  .  • 

8 

9^.     ■    - 

• .  ■  S-  . 

2 

. 

•       . 

.    ■       .           .         . 

Paiilis.      .     .     1     . 

, 

? 

10 

191.    .     . 

■' 

.       * 

roiirnois.      .-    i 

. 

2. 

.     .     . 

10 

140.:.    .. 

.    I,    . 

.... 

I 

.    '      . 

50  Mars. 

.                . 

..       ■ 

•      -      •      • 



.     ..      ... 

. 

4.      .      .    . 

5.    8.    .  . 

A  Saint-Quentin. 

M7^• 

Juin. 

Gros  d'argent,    .  .  . 

. 

1 1 

.      6. 

S.   .   .  i.  . 

c,6.     .    . 

.  .  .  I.  .  .  J.  . 

l 

6 

. 

II.       6.  . 

S.  16.  .    . 

10  Juin. 

Mailles  d'argent.  .  . 

' 

,1 

.    r,. 

M-.-    •.[.• 

joo.    .   . 

.  ^ -1 



.     .     II.    6.   . 

I.       6.  . 

5.    8.    .   . 

\  Rouen. 

4  Août. 

Den.  d'a.'g.  ou  gros. 

^              • 

i.i 

.      6. 

b'.   .    .  l  . 

.96.    .   . 

.  .  .  I.  .  .  }.  . 

. 

II.       6.  ■ 

5.  16.    .  . 

10  Août. 

Dei).  d'or  aux  fleurs 
de  lys 

^4 

64.    ,   ., 

1. 

^4- 

.     .     :    . 

Francs  d'or.    .    ...  . 

i4 

. 

.      .      .      . 

65.    .    . 

I 

6} 

.     .     .     . 

.     .     .     . 

Deniers  d'argent.     . 

II... 

% 

95.    ..   . 

.  .  .  I.  .  .  3.  . 

6 

.     . 

. 

Blancs  den.  d'argent 

4.    .    . 

S 

ç/s: . . 

• 5-   • 

2.   ...  ;  . 

. 

. 

aux  fleurs  de  lys. 

. 

Pariiîs.     .... 

!.',     ,     . 

\6 

191.,. , 

• ■•  i 

t 

.     .     .     . 

.         •          •        • 

io  Septembre. 

Tournois.      .     .'     . 
Blancs  den.  aux  fleurs 

* 

1.     .     . 

10 

140.  .  . 

,  I.   . 

... 

I 

. 

•           <           •           • 

de  lys. 

Idem 

Mailles.       .      .       . 

4.     .     . 

8.    .   .   .   . 

■}<;.  .  . 

5-   • 

24.      . 

2 

. 

4.    .    .  . 

5.    S.    .  . 

A  Saint-Quentin. 

12  Décembre. 

» 

I       6- 

%.    .... 
15.    .   .  L   . 

.9^-.   •  • 

jOO.     .     ., 

..    .    .  ,  .  ,   5-  • 



1. 

.    .    12.    6.   . 

•         •        • 

5-  '°-    ■  ■ 

A  Tournay. 

3  Janvier. 

.      .      . 

.      .       .       . 



.      .      . 

14.     .    . 

53.     10.   .   .   . 

.      .      .      . 

■     •     ■     ■ 

y  Janvier. 
1 5  Janvier. 

Parifis  petits. 

;     • 

1.    .    . 

i-î 

I9X.    .    . 

I.   . 

•      • 

i 

I 

• 

•     •      • 

•           ■          *         • 

5.    5.    .  • 

RegiftreD.de  la  Cour  des 

Blancs  den.  aux  rieurs 
d^  lys. 

_ 

4.    .    . 

% 

.9^:     ■   ■ 

5.    • 

.       •     • 

1 

4.    .    .   . 

5.    9.    .  . 

Monnoies. 
A  Tournay. 

10  Janvier. 

Parilîs  petits. 

1.    .    . 

\6.    .   .   .   .Jiyi,  ■.    . 

........  i 

I 

•       ••      •.  • 

•      •      •      • 

5-    5-    •  . 

Tournois. 

2 

10 

140.    .    . 

I.    . 

•    .  .    .• 

I 

.         .       . 

. 

19  Mais. 

Blancs  den. aux  fleurs 
de  lys. 

• 

4.    .    . 

8 

^6.    .    . 

5-   • 

.       .      . 



2 

. 

4.    .    .  . 

5.    9.   6. 

A  Tourn.-.y. 

'575- 

I  £  Juin. 

Blancs  den.  aux  fleurs 

•     ■ 

■ 

-./■ 

. 

i. 

4,    .    .    . 

5.    c    .  . 

A  Tournay. 

del-'s. 

•     • 

*) 

Lllll 

A  K  N  t  E  S , 

LOI 

POIDS 

VALEUR 

PIED 

PRIX 

PRIX 

PRIX            1 

MOIS  ET  DATES 

N  0  iM  S 

des    efpeces 

&  taille  des  efpèces 

des 

de  la 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 

du  Marc  d'Or  au)t 

du  Marc  d'Argent  aux     O  B  S  E  R  V  A  T  1  O  N 
Monnoies. 

des 

DES  Espèces. 

d'or  &  d'ar- 

d'or  &  d'argeiir. 

Espèces. 

Mon- 

mormoiés. 

Monnoies, 

Manwmens. 

gent-le-Roi. 

noie. 

1 

Or 

Argint. 

Poids. 

Taille. 

liv.      Tols         den. 

OR. 

ARGENT. 

Titre. 

Valeur. 

Titre. 

Valeur. 

V. 

den.     g[ , 

fols       den. 

liv.     fols     den. 

llV.        fols       dcll. 

kaiats. 

liv.      fols     dcii. 

den.     gr. 

hv-  fois  den. 

14  Jllllltt. 

Idem 

4.  .  . 

S.       .       . 

,j6.    .    . 

. 

2 

4.    .    . 

5.        7.       . 

A  Saint-Quentin, 

9  Octobre. 

1 5  oaobre. 

y  I  Odobre. 

6  Novembre. 

Blancs  deniers.    .    . 

4.  .  . 

II.     6 

8 

<)6.    .    . 

•     ■■      ■ 

2 

( 

4.    .    . 

S-       9-    • 

A  Tournay. 

II.     6 

8 

95.    .    . 

.       . 

6 

5.     14.     . 

Blancs  den.nux  fleurs 

5.     14.     . 

de  lys 

4.    .    . 

8 

9tr.    .    . 

1 

4. 

S.       8.    . 

8  Décembre. 

Idem 

4.    .    . 

8 

96.    .    . 

'- 

4.    . 

5.       7.    . 

A  Saint- Quentin, 

10  Jiiivier. 

Blancs  deniers.    .    . 

4.    .    . 

8 

95.    .    . 

6 

4.    . 

5.       7.    . 

A  Angers. 

1577- 

2;  Sc-prenibre. 

11.     6 

S 

ç,6.    .    . 

.   .  .   r.  .    3..  . 

6.   ....   . 

lï.     6 

5.     12.   6 

3  Odobre. 

157». 
z8  Juillet. 

1  I.    6 

S.    .  .  .  • 

9f-    •    • 

.   .    .  I.  .    3.    . 

•       •      • 

6 

■'V 

'  s'.'iff.'. 

II 

.     6,     . 

Francs  d'or 

-4 

•           .           *          • 

6;.    .    . 

I. 

65 

.    .i.,  . 

.-■-■j 

1 

Den.  d'or  aux  fleurs 

1 

de  lys.    ..     .     ., 

^4 

.      .      .      . 

rî4.    .   . 

I 

. 

■54- 

;       ;      ;    •  , 

Gros  den.  d'argent. 

.   . 

11.  17 

8 

ç,6.    .    . 

.    .   .   I,  ]    3.   . 

6 

..<•■-    .  .    y  \^    . 

Blancs  den.aux  fleurs 

.  . 

j 

de  lys. 

.  . 

4.     .   . 

8 

y<r.    .    . 

-h-- 

r'    •  '    '' 

2 

,     . 

- 

1 

1 9  Août. 

Parifis 

,  , 

1.    .   . 

16 

192.    .    . 

i          , 

;.    I.   4 

Tournois.     .     .     . 

2.     .   . 

20 

240.   ,    . 

......    I,      . 

•        •        ■        > 

•            '           *          ■ 

.      . 



•     * 

•           ■           •         • 

6  Septembre. 

Gros  d'argent.    .  .  . 

11.17 

8 

9<î.    .    . 

.      .     .     I.     .      3,     . 

6 

If.  17.  . 

5.     16.    . 

13  Septembre. 

Francs  d'or. 

^4 

.      .      . 

. 

63.    .    . 

1 

63 

Den.  d'or  3,\i\  fleurs 

■            •             r             • 

de  lys.      .      .      . 

^4 

.      .       . 

. 

64.    .    . 

, 

^4 

M 

Gros  den.  d'argent. 
Blancs  .lux  fleurs  de 

■  • 

I  I.  17 

S.    .  .   . 

96.    .    . 

.     .     .     I.    .      3.      . 

(f 

■       ■       ■       ■ 

. 

.... 

'7^ 

4.    .   . 

S 

95.    .    . 

5.      . 

Parilis 

2.     .     . 

\6 

192.    .   .. 

J.    l 

I 

.... 

Tournois. 

2.     .     . 

2U 

240.    .    . 

I.      , 

.... 

.      ... 

16  Novembre. 

Tournois.     .      .     . 

2.     .     . 

i© '240.  .  . 

I.      . 

ï. 



. 

'579- 

. 

5.       5.    . 

6  Novembre. 

Gros  den.  d'argent. 

12. 

3 

9fi.    .    . 
54.    .    . 

S  Mars. 

Francs  d'or. 

^4 

■^î 

64.  ....  . 

ri.      .      . 

,.  _    8.    . 

D.  d'or  aux  fl.de  lys. 

^4 

,         .        . 

.      .      .     . 

I. 

r     • 

V. 


VI. 

Lt  i« 

Stptt-mb. 
)j!o. 


ANNEES, 

mo!s  et  dates 

Mandemens. 


8  M.irs. 

îjSo. 
9  Janvier. 

13S1. 
16  Avril. 
13  Avril. 

ij  Avril. 

25  Avril. 
25  Avril. 
j  Août. 


10  Août. 
1 5  Aoûc. 

14  Odkobre. 

15  Odobre. 

5  o  Octobre. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Gros  den. d'argent.  . 
Blan.aux  fleurs  de  lys, 

Pari  fis 

Tournois. 


Bbn.aux  fleuris  de  lys. 


Gros  den.  d'argent. 
Den.blancs  aux  fleurs 

de  lys. 
Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys. 
Idem.      .      .      .     . 
Gros  den.  d'argent. 
Den.  d'or  aux  fleurs 

de  lys. 
D'argent  aux   fleurs 

de  lys. 
D'oraux  fleurs  de  lys 
D'argent,  idem.  .  . 

Parifis 

Den.  d'oï  aux  fleurs 

de  lys. 
Blancs  aux  fleurs  de 

lys 


LO  1 

des  efpéces 

d'or  &  d'ar- 

s;cnt-le-Roi. 


Or 


i^ 


^4 


Akgent. 


den    gc. 
12.     .     . 


II.     6. 
II.      6. 


II.      6. 


II.      6. 
II.      6. 


II.     C. 


TAILLE 

&:  poids  des 
Efpéces. 


Poids. 


fols       dzU' 

S.   .    .  . 


10. 

20. 


16.    . 


Ta  IL  LE. 


ç,<;. 

96. 
192. 

240. 


9(5.    .    . 

ç,6.    .    . 
95.    .    . 


64. 
64. 
95. 


(?4.    • 


96. 

(Î4. 

9^. 

192. 


(?4. 


VALEUR 

des 
Espèces. 


liv.     fols         den. 


5- 


i.  .  .  3. 

i-  i 


PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 


1380—1384 


PRIX 

des  Marcs  d'Or  &  d'Argent 
monnoiés. 


OR. 


liv.     fols     den. 


54. 
64. 


(      .    '.      .K 


64.  . 


<54- 


#     .     *     .    ^       ••      .  ' 


(;4. 


•    '   *   f 


ARGENT. 


liv.     fols  def 

6.    .    .  .  . 

2.      .      .  . 
I.         ♦        . 

!..  .      .  . 


6 


e,  .. 


6. 
I. 


•  fi:    « 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiés. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent  aux 
Monnoiés. 


OBSERVATIO  N  S. 


T  I  T  B  E. 


karacs. 


Valeur. 


Titre.    I  Valeur. 


II.       6.  . 


II.    '  C.  , 


II.      6. 


II.      6.  , 
.X,  .   . 


I, 


liv.  l'ois  den. 


5.  i<î. 


5.  iiî. 


ij.i?.. .  ,, 


S-  '^.• 


5. 1.<î. 


.Mlliui.  - 


.',u -.■::<]& 

f', . Jj 

'.'tiîinoQ 

l'itsinaO 

,  r-i 


n. 

Mandement  des  Généraut 
des  Monnoiés  du  jo  Août 
1 3  8 1 ,  Regiftre  E.  de  la  Cour 
des  Monnoiés. 


.]•  id. 


4.1       .'.■JiJ'l..J  ■:'-  : 


r.ioniuoTîSÎc',.' Ci 


Tome  II. 


Mmmmm 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 
Mandemens. 


15  Juillet. 

5  Décembre. 

1 6  Mats. 

15S4- 
7  Juillet. 


10  Septembre. 


14  Novembre. 
11  Novembre. 

Il  Novembie. 

1  3  Mars. 


>3S4. 


NOMS 
j)ES  Espèces. 


Petits  deniers  Pariiis. 
Gros  deii.  d'argent. 
Petits  deniers  Parifis. 

Francs  d'ot  &a.    .    . 
Fleurs  de  lys  d'or.    . 
Gros  den.  d'argent, 
Blanci  den.aux  rteurs 

de  lys.    ■.■    »-  • 
Deniers  Parifis.    . 
Deniers  Tournois., 
Francs  d'or -fin.-    . 
Fleurs  de  lys  d'or.  - 
Gros  den.  d'argent. 
Blancs  deniersi    .  ■ 
Liards.     i     .     , 
Doubles.    • .  •    v^  ' 
Deniers  rarifisi   .  ■ 
Deniers  Tournois. 


Gros  dên.  d'argent. 

Deniers  Pkrifis.   . 
Deniers  Tournoîs. 
Ecusd'oràlaCour. 
Deniers  blancs.    . 


Doubles  Tournois. 
Deniers  Parilîs.  .  . 
Deniers  Tournois.  . 
Mailles  Parifis.  .  . 
Francs  d'or  fin.  .  . 
Den.  d'or  aux  fleurs 
de  lys.     . 


TlTRÏ 

des 
Efpcccs 


^4- 


^4- 


TITRE 

des  efpèccs  d'arge-nt 

fin ,  &  d'argent 

le  Roi. 


I.  11. 
I.     6. 

I.  1.2.. 


I.  21. 
J.    li. 


J.iO. 


I.  2.1. 

un. 


I.  11. 


5.18. 

I.  11. 
I.  21. 

X.    10.    T 


1.      .     .     . 


11.17. 


1, 
11 


1.  12. 

2.  .  . 
2.  .  . 
1.  12. 


POIDS 

des  Elpécês 
d'or,d'arg. 
cïdeBillon. 


19. 
,    I. 


19. 


•    •     »?-T 

3-    •    4-1 
2.      13. ii 


'5- 
I. 


NOMBRE 

de  pièces 

au 

Mar:. 


192. 
19-2. 


64. 
.ç,6. 


<)&. 


192. 


240. 
63. 


Ê4. 


95. 
0*. 


191. 

140. 


192. 

»40. 
60. 

75- 

.5<;. 

10c. 

250. 

300. 

63. 


VALEUR 

des  Efpèces  d'or  j 

d'.ugent  &  de 

Billon. 


.  I. 
.  I. 


.  .   I.  . 


I. 

i. 


,    6. 
10. 


PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 


H'' 


VALEUR 

des  Marcs  d'or ,  d'argent 

6c  de  Billon 

moniioiés. 


O  R. 


ARGENT. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoies. 


Titre. 


63. 

6^. 


2  4% 


63. 
^4- 


67.    10. 


6^. 


1.  G. 


6.   .   7 


.     10. 

[5.  7. 


24. 


Valeur. 


Titre.  I   Valeur. 


liv.     fols    den. 


63. 

63. 


24. 


û5- 


PRIX 

du  Marc  d'Argent 
le  Roi, 

aux  Monnoies. 


Acn.    gr.      liv-  fols  dïii. 


5.  S. 
5.  15. 
5.       S. 


5.     15. 


5.     16. 


OBSERVATIONS 


1 


Monuoie  de  Vienne ,  non 
Tournois  double  en  valeur  de 
celle  de  France. 

Monnoie  de  Vienne. 

Idem, 

Idem. 

Lettres  pour  la  publication 
de  celles  du  7  Juillet  dernier. 

Réduits  à  trois  grains  de  re- 
mède par  le  Mand.  des  Gén. 
des  Monnoies  du  27  Novemb. 

A  Tournay  feulement. 

Dans  toutes  les  Monnoies. 

Cette  Ordonnance  décrie 
toutes  autres  efpèces  d'or  , 
d'argent  &  de  billon,  à  l'excep- 
tion du  franc  d'or  fin. 

i 

Excepte  du  Décri  général. 




-- 

1585  —  1391 

ANNEES, 

Titre 

TITRE 

POIDS    NOMBRE 

VALEUR 

PIED 

VALEUR 

PRIX 

du  Marc  d'or  aux 

PRIX 

MOISIT  DATES 

des 

NOMS 

DES    EsfÉcES. 

des 
Efptces 

des  efpéces  d'argent 
fin ,  &  d'argent 

des  Efpéces 
d'or  ,  d'arg. 

de  pièces 
au 

des  Efpéces  d'ot , 
d'argent  &  de 

delà 
Mon- 

des  Marcs  d'or ,  d'argent 
&  de  Billon 

du  Marc  d'Argent 
le  Roi, 

OBSERVATIONS. 

Mandemf.ns. 

dor. 

le  Roi. 

&deBillon. 

Marc. 

Billoii. 

noie. 

ir.onnoics. 

Monnoies. 

aux  Monnoies. 

tics 

1 

Gros  den,  d'argent. 

Tin.     Il  e    Roi. 

dca.           gi. 
1 

9(J.    .    .  . 

lir.     fols         den. 
.    .    .    I.    .    .    3.     . 

OR.          ARGENT.    Titre, 

Valeur. 

Titre.   'Valeur. 

den.       5t. 
11.    6. 

den.      gr. 
I  I.  17. rr 

6 

katais. 

den.    gr. 

liv.   lois   den. 

13S5. 

8  Juin. 

Bl.wcs  deni'.-rs.     .     . 

P.irifis 

Fouruois.     . 
M.iilles  Tournoifes. 

•      • 

3.10. 
1.11. 
i.'zi. 
■•    4-   \ 

4.    .    .    . 

1 

ç,6.    .    .   . 

5.     . 

.        .        .        . 

1.    .   .    . 

191.    .    .   . 

.         .       . 

1^    .    .    . 

I  0.    ~ 

240.    ,    .  , 

.    .     ....     I.   '. 

1 

■ 

I.    6. 

•     •     ^S-h 

300 

-■ 

.   .    11.   6. 

.      .      . 

.         .         .       . 

E.11S  d'or  à  la  Cour. 

14.      . 

. 

. 

;•    4.  f 

(fo.    .    ..   . 

\.    .  %.    .    C.    . 

6y.  10.    .    . 

. 

24.      . 

67.  10.     .    . 

. 

. 

RabatH  l'ouvrage  du  Maî- 

13 Août. 

Idem 

14.      . 

. 

. 

5-       7-^', 

58.    .  .  i 

I.  .  1.  .  6.  : 

<î5.   7.  9. i 

.      . 

24.      . 

71.     7-  6- 

.      .      . 

.        .         .        . 

tre  particulier ,  en  faveur  du 

Blancs  deniers.     .     . 

5.11. 

5-17-f: 

1.  16.    . 

71.    .    .    . 

.  ....  10.  . 

3 

S-  >i' 

5.    .5.     .    . 

Connétable  de  ClilTon. 

Petits  blancs. 

3.     6. 

3.    9.A 

^-      ï-tI 

174.    .    ,.  . 

,      .,...!.{ 

1.16.   3. 

3.     6. 

5.    13.     I. 

Deniers  Tournois.   . 

I.  10. 

I  .  1 I.T7 

•  •  ■19.71, 

141.    .    .   . 

.      .    .      ...     I.     . 

I.  .  .   1. 

I.  10. 

5.   II.    1. 

1 8  OcT:obre. 

Mailles  Tournoifes. 

I.    6. 

I.    7-- 

•     •     M-TTT 

341.    .    .   . 

^v...             ..~ 

.  .   14.   3. 

1.     6. 

5.      9.     3. 

C'efl:  une  crue  fur  l'argent 
.1  bas  titre  ,  indépendamment 
iu  cuivre  pour  l'alli-ige  que  le 
Roi  payera. 

Crue  de  10  fols  fur  l'or.  Id. 

.•:■! 

{.lu.      .    . 

i5S«. 

17  Juin. 

1 .  12. 

Deniers  Pariiîs.    ,.    . 

I.  11. 

1.  .  .  . 

•     •     ^i'-h 

100.    .    .    . 

'•   ^ 

I.    .10. 

1.    .  . 

5.16.      .    . 

66.    . 

En  Dauphiné. 

En  Dauphiné  comme  dans 

es  autres  Mon.  du  Royaume. 

■7  S'*iiiembre. 

^<S  Oûobre. 

Parif.  Tour.  &  Mail. 

.        . 

•           •           • 

»              ••                ■               • 

.... 

.... 

1.  II. 

*                • 

•         «         . 

•                *                •             • 

. 

.... 

1.    .   . 

Pour  une  petite  fabrication 

1387. 

z8  février. 

le  Parifis ,  Tourn.  &  Mailles. 

£ciis<l'or  à  la  Cour. 
Blancs deniîrs.  .  .  . 

1^.      . 

5.. -S. 

6.  .  .  . 

3.      4-.'^ 

1.   .5. H 

IS-    ■   >■  ■ 

I      .    1.     .   6.    . 

(Î9 

1 

10.    . 

15^     . 

3.    1.  6.   |.    .    . 

6.    .  . 

J.lfi.      .    . 

d'or. 

1.  9-ii 

I.  11, 

I  ((î.    .  .  - 

I.     S.  .  il     .     . 

1.   II. 

: 

Petits  Padlls. 
Petits  Tournais.    .  . 
Mailles  Parifis.  .  .  . 
Francs  d'or  fin.   .   .  . 
Den.  d'or  aux  Heurs 
de  lys. 

1.   .  .  . 

KO.      .      .     . 

• >•   i 

.        .       .        . 

I.     .     10, 
I.      .     10. 

1.    .  . 

1.    .   . 

5.   IS.      .. 

14.      . 
14.      . 

no.  1 

1.  II. 

300.     ..      . 

•     • '8 

6i.   ,  .  .  . 

.   .    15.  6.{ 

.      .      . 

I.  1 1. 

«       .       ■ 

3.            I.      y 
3.       .        ... 

^4.      .      .    . 

I.  .....  . 

^4 

(J 

.     .     . 

Gros  den.  d  argent. 
Blancs  deniers.  .  ,  . 
P-irifis.      .     ,     .     . 

Tournois;      .     .     . 
M.i.illasTournt^fcs.  ■ 
t  II. 

•          •            * 

II.    G. 

3.10. 

11.17.,, 
4.    .  .  . 

1.   .    .  .  . 

96.            .           .»         . 

.  .  .  I.  .  .  3.  . 
•  5-  • 

1 ! .   .  . 

.     .     . 

■ 

Jom 

.     .      . 

1  .  12. 

z.    4-1- 

1.    .  .  . 

'9-'    •    •    • 

1-40.-  .  ;  •. 

••4 

.•..::.  i.. 

.  .  II.  c.  1.  ■-  . 

.    .     . 

1.6.     • .    .     i ) .  ,  5  j 

•••"•••        'rt 

t 

N 

1  nnn 

Chailcs 
VI. 


ANNEES, 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


«Mars. 

ijSS. 
1}  Août. 

16  Septembre. 

17  Novembre. 
1 1  Mais. 


1589. 
1 1  Septembre. 


1 1  Septembre. 


30  Oftobre. 
3  Novembre. 
18  Décembre. 

1  Mars. 

1390. 

7.  Septembre. 

7  Septembre. 

1391. 

7  Avril. 

ij  Avril. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Demi  blancs  à  l'ccu. 


Ecus  à  la  Couronne. 


Titre 

des 

Efpcccs 

d'or. 


^4- 


Francs  d'or.     .    .    . 
Fleurs  de  lys  d'or.    . 
Ecus  à  la  Couronne. 
Blancs  den.il'écu.  . 
Demi  blancs  à  l'écu. 
Doubles  Tournois. 
Parifis.     .     .     .     . 
Tournois.      .     . 
Mailles  Parifis.    .    . 
Blancs  den.  à  l'écu. 
Demi  blancs.    .    .  . 
Doubles  Tournois. 
Deniers  Parifis.    .    . 
Deniers  Tournois.  . 


Demi  blancs  anciens 
Demi  blancs  anciens 
Deniers  Parifis.   . 


TITRE 

des  efpèces  d'argent 

fin ,  &  d'argent 

le  Roi. 


5.18. 
5.  t8. 

i.  9. 
1.21. 
I.  12. 
I.  10. 


5.     6. 
5.     6. 
1.    9. 
I.  14.  f 
I.14.  i 


5.18. 


1.14.  ^ 


Li  Roi. 


6.  . 

6.  . 

î.  Il 

2.  . 


2.    .  . 

1.  II. 
5.  12. 
5.  12. 

2.  12. 
I.  \6. 
I.  \6. 


I.  16. 


POIDS 

des  Efpéces 
d'or.d'arg. 
oicdeBillon. 


5.^4 


4-TÎ7 


es 


3-    • 

3-  •   4-Tï 
2.     I3-TT 


îo7 


•  i3-TT 

2.  14- rr 

I.  .  7.-n 

I.  .  3.1} 

I.  .  ..  i 

•  10-7T 


6.TT 


NOMBRE 

de  pièces 

au 

Marc. 


VALEUR 

des  Efpèces  d'or , 

d'argent  &  de 

Billon. 


50. 


fit. 


(Tj. 


(Î4. 


51. 

75- 
150. 

156. 


200. 
150. 
500. 

74- 
148. 
iSS. 
180. 
225. 


150. 


PIED 
delà 

Mon- 
noie. 


VALEUR 

des  Marcs  d'or ,  d'argent 

&  de  Billon 

monnoiés. 


O  R. 


ARGENT. 


I. 

I. 


i7 


69. 


^9. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 

Monnoiés. 


Titre.  I  Valeur. 


kara».      liv.     foU    den. 


PRIX 

du  Marc  d'Argent 

le  Roi, 

aux  Monnoiés. 


dca.    jr. 


Valeur. 


65.   10. 


15.     7. 


3.    1.    10. 
3- 


10. 


I.    8.     I.: 

1.  iS.   19. 
.    18.     9. 


18. 


14. 


66.  18. 


i. 
I.    Il 

S-    '^ 
(.   12 


I.   16. 
t.    16. 


16. 


67. 


5.    14. 


OBSERVATIONS. 


Pour  le  cours  desMonnoie» 
de  Daupliiné  à  Lyon. 

Pour  le  Décret  des  blanc* 
deniers  d'argent  Royauï. 


Pour  le  cours  des  efpèces  fiur 
le  pied  de  l'Ordonnance  du  i$ 
Février  1 587. 

Décrie  toutes  antres  efpèces. 
d'or ,  d'argent  &  de  Billon  non: 
comprifes  en  la  préfente  Oc— 
donnance. 


Crue  dé  1 T  par  marc  d'krg-, 

jufqu'au  1 5  Janvier  prochain.. 

Proroge  le  cours  jufqu'à  P.îqi. 

Crue  fur  le  Billon  de  6  fols> 

p.ir  marc. 

Crue  de  5  fols  fur  l'arcjent 

à  1 1  d.  &  au-delfus  feulement. 

Crue  de  8  fols  fur  l'or  ai 

Tournay  feulement». 


A  N"  N  E  E  s , 

MOIS  ET  DATES 

des 

Mandemens. 


19  Mars. 

18  Juin. 

1391. 

14  Mars. 

25  Mars. 

12.  Avril. 
2  5  Juiller. 

1  Avril. 

1394. 

29  Juillet. 


29  Juillet. 
S  Août. 

1395- 
12  Janvier. 

1596. 

7  Décembre. 
Avril. 
'5  97- 
25  Novembre. 

1399. 

1 5  Novembre. 

1401. 

19  Juillet. 

19  Décembre. 

1403. 

10  Juillet. 


NOMS 

DES  Espèces. 


Deniers  Tournois.   . 
Deniers  Parilis.    .    . 


Deniers  Parifis. 


Mailles  Tournoifes. 

Deniers  Tournois.  . 

Ecus  à  la  Couronne. 
Blancs  den.  à  l'écu. 
Demi  blancs  à  l'écu. 
Doubles  Tournois.  , 
Petits  Parifis. 
Petits  Tournois.    .  . 
Mailles  Tournoifes. 
Ecus  à  la  Couronne. 


T.TKEJ  i      i     r     i^    E  j      POIDS 

des      des  efpéces  d'argent  des  Efpéces 
Efpèces 
d'or. 


fin ,  &  d'argent 
le  Roi. 


Fin.      llE     Ror. 


den.  gr. 
1.14.  i 
I.I4.J 


24. 


^4- 


Ecus  à  la  Couronnr;  ^  ^■ 

Deniers  Parifis.    . 

Deniers  Parifis.    . 
Blancs  deniers.    . 

Deniers  Parifis.    . 

Blancs  deniers.  .  , 


Deniers  Parifis.    .    . 
Ecus  .1  la  Couronne. 


Ecus  à  la  Couronne. 


Tpme  11, 


24. 


'■I4-T 


dcu.       gr. 
I.  16. 
1.1  (î. 


d'or  ,  d'arg. 
&deBillon. 


NOMBRE 

de  pièces 

au 

Marc. 


V ALEU  R 

des  Erpèces  d'or , 

d'argent  &  de 

Billoii. 


1.16. 


1.14. 


5.  6.i 
5.    6.i 

2.  9.  i 
I.  14.  f 
i.i4.f 
I.    i.J 


I.  14.- 
5.    6.{ 

'•■4-T 
5.  6.1 
1.14.J 


I.    3. 

1.16. 


5.  12. 
5.12. 
2.  12. 
I.  !(?. 
I.  I(î. 
I.     3, 


I.  I(î. 

I.  Itf. 
5.12. 

I.  16. 

5.12. 

I  .  I  6. 


den.  gc. 


I.   f 


}■  4-fî7 

2.  H.^ 

'•  7-3T 

'•  3-fT 

I.  i.j 

.  20.  ~ 

■  '5-^ 

I.  I.    f 

I.  I.    î 


1.     14.— 

I.        1.7 
3-       i-TT 


225. 
180. 


180. 


303. 


'5- 


6ï. 

74- 
148. 
168. 
180. 
225. 
303. 

62. 

61. 


180. 

iSo. 
74- 

iSo. 

74- 

180. 
61. 


PIED 

delà 
Mon- 


\h.    folj 


10. 


I.    .  2.    .   ^.    . 


.   I. 
10. 


.   10.    , 


I. 
6. 


17 


17  . 

27^ 
27^ 

^7=- 


VALEUR 

des  Marcs  d'or,  d'argent 

&  de  Billon 

monnoiés. 


1^91  —  141  I 


OR. 


6ç,. 


(Î9.  15. 
9(7.15. 


ARGENT. 


12.    7. 
iS.    9. 


5.       I.  10. 
î.        I.IO. 


I.     8.    I. 

iS.     q. 


18.      9. 
12.    7. 


^9.15. 
(Î3.J5. 


iS.    9. 
j8.    9. 


1 8.    9. 


18.   9. 


PRIX 

du  Marc  d'or  aux 
Monnoiés. 


Titre. I   Valeur. 


karact. 


24. 


24. 


24. 


H-    5- 


^7- 


68.    5. 
<S8.    <. 


^7.15. 
<Î8.    .  , 


PRIX 

du  Marc  d'Argent 

le  Roi, 

aux  Monnoiés. 


Titre.  I   V  a  i.  e  u  ! 


den.  gr.     liv.  lois  den. 


I.    16, 


16. 


I.    16 


4.     8 


I-     3 

I.  16 


y.  12, 
<.  12. 


2.  12. 


ic 


I.  IS 
'•    3 


I.  i5. 


I.  i5. 
5.  12, 


1(3, 


<J.  2.    6. 


(î.       2.    (î. 


6.     2.  Ê. 


6.     7- 


6.     2.   (î. 

(f.  2.  <;. 


<î.  7. 


(î.  2.    6. 


6.     1.   6. 


6.     2.   6. 
6.    8.  <î. 


â.  2.  6. 
S.  8.  . 
i.   4.   . 


Ooooo 


OBSERVATIONS. 


Pour  l'Aumône  de  la  Reine. 
Crue  de  2  fols  6  deniers  fut 
l'argent. 

Aumône  du  Roi. 
Crue  fur  l'or  &  l'argent. 

Crue  de  2  fols  fur  l'argent. 
Ord.  des  Gén.  des  Mon. 
du  28  Juillet  en  conféquence. 
Aumône  du  Roi. 


Ordonnance  des  Généraux 
des  Monnoiés  ,  du  3  Avril 
i39(î. 


Idem  du  11  Juillet  1403. 


ANNEES, 

MOISIT  DATES 

des 
Mandemens. 


19  Avril. 
8  Août. 


1407. 
1  Avril. 


1410. 
7  Mai. 

141 1. 
10  Oiftobre. 


1  Novembre. 

8  Décembre. 

7  Novembre. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Blancs  den.  à  l'ccu.  . 
Ecris  à  la  Couronne. 
Blancs  den.  à  l'écu. 
Ecus  à  k  Couronne. 
Blancs  den.  à  l'écu. 
Demi  blancs.   .    .    . 

Doubles. 

Deniers  PaiLiis.    .    . 

Deniers  Tournois.  . 

Ecus  i  la  Couronne. 
Blancs  den.  à  l'écu.  . 


Blancs  den.  à  l'écu. 

Doubles  Tournois. 

Deniers  Parifis.    .    . 

Deniers  Tournois.   . 

Mailles  Tournoifes. 

Ecus  d'oi  à  la  Cou- 
ronne. 

Deniers  Parifis.    .    . 

Ecus  d'or  à  la  Cour 
ronne. 

Blancs  den.  à  l'écu. 

Doubles  Tournois. 

Deniers  Parifis.    .    . 

Deniers  Tournois.  . 

MailUsTournoifes. 


Titre 

des 

Efpiîccs 

d'or. 


i4 


24, 


14, 


TITRE 

des  efpèces  d'argent 

fin,  &  d'argent 

le  Roi. 


F  1  N. 


5.  6.  i 

S-  <?•{ 

5.  6.   { 

1.  9.   { 

).  14.  -; 
1. 14.  j 


5.    6.   i 

4.  19. 

I.  Z2. 
1.  10.    I 
1.10.    i 

■  ii. 


LE    Roi. 


5.     6. 


5.  II. 
5.11. 

1.  iz. 
I.  i6. 
I.  16. 


5.  11. 


I.  1  z. 
I.  I  :. 
I.    .  . 


4.  15. 
I.  zz 
1.10.  j 

l.IO.    i 

■  ^)- 


5.  .  , 

z.    .   , 

I.    IZ. 

I.  I  z. 
I.    .  . 


POIDS 
des  Efpéces 
d'otjd'arg. 
&  de  Billon. 


iz.-^ 

•  î-  TT 

■    i-TT 

•  7-ÏT 
,   I  î 

•  i-TT 
'4-  I 

•  9-   T 
•4-1 


19. 
14. 


NOMBRE 

de  pièces 

au 

Marc. 


76. 
61. 


74- 
6z. 

74- 
I4S. 


168. 
ZZ5. 

303. 

(îz. 

74- 

So. 
169. 

lOZ. 


19.  J 

M-  f 


Z40. 
iio. 


19Z. 

^4. 

80. 

\6o. 


Z40. 
320. 


VALEUR 

des  Efpèces  d'or , 

d'argent  Se  de 

BilIon. 


fote        drti. 
.     .     10. 
.   z.   .    <î. 


.  .  10. 
2.  .  (î. 
.    .     10. 

.  .  .  5. 


2.     .    6. 

.  .   10. 

.  .10. 
.  .  .  z. 
.  .  .   1 . 


I, 


.  c. 

10. 
.    2. 


PIED 

de  la 
Mon- 
noie. 


i°-T 


i3.  ^ 
35-  71 


35'  tr 


VALEUR 

des  Marcs  d'or ,  d'.irgcnt 

ScdeBiUon 

monnoiés. 


O  R. 


69 


6c, 


69 


7i 


■S- 


'5- 


ARGENT. 


PRIX 

du  Marc  d'Or  aux 
Mennoics. 


3.    5.     9. 


1.  10  - 


5.    1.   10. 


18.     5. 


3.    I.  10. { 

}.    6.      8. 
I.    6.      8. 


TlTKE. 


Kjracs. 


14 


14 


13.      4. 


3.    (î.     8. 


^4 


13.     4. 


Valeur. 


liv.     ioh     dt-n. 


(ÎS 


63 


es. 


70 


'5- 


PRIX 

du  Marc  d'Argent 

le  Roi, 

aux  Monnoiés. 


Titre 


Nota.  Ici  finifTcnc  les  Tables  inférées  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  mifcs  en  ordre  par  M.  Secouffc  ;  èc  rédigées  par  M.  Souchet  de  Biffcaiix 


V  A  L  t  U 


liv-  foiï  di 

s.       12 


6.       5 

e.     5 


5.  15 

6.  S 


6.     15. 


£.     li. 


OBSERVATIONS 


Demi  à  proportion» 


Décrie  toutes  les  autres  eA 
pèces. 


Mon  noies  du  Dauphiné. 
10  deniers  &  au-delTus. 


AUayéau-deiTous  de  5  den. 


Ordonnance  des  Généraux 
des  Monnoiés  j  du  30  Oélob. 
1411. 

Pour  l'aumône  du  Roi. 


Suire  des  Tables  ,  extraites  du  Traité  Hiltoriqiic  des  Monnoic-  de  France  ,  par  Monficur  Le  Blanc. 


U14-— 1437 


ANNEES, 


CI.Jll:j 
VII. 


I4I4. 

(î  Septembre. 

1417.  17  Mai. 

II  Octobre. 

1 5  Odrobre. 
9  Décembre. 

141  ^. 

I  Juillet. 

7  Mars. 
1419. 

I  S  Juin. 
14  Octobre. 

16  Février. 

1410. 
17  Oiftobre. 

1411. 

26  Avril. 

S  Novembre. 

Mil. 
20  Janvier. 

141;. 

II  Mii. 

2  S  Janvier. 

8  Février. 
1424. 

1  Juillet. 

15  Août. 

1.  Septembre. 

j  Novembre. 

1415. 

5  Oa-obre. 

I I  Janvier. 
1416. 

17  Août. 

1 1  Septembre. 

1 1  Odobrc. 


PRIX 

du  Marc  d'or. 


y- 
92. 
cj6. 


94- 
I  io. 


144.    .    .    .    . 
171. -13.       4. 


76.     5- 


7^- 


87.   10. 


105. 
108. 


N  O  M  i, 

DES   Espèces 

Li'o  R. 


Ecus  à  la  Couronne. 

Moutons 

Moutons 


Ecus  Fleaumes. 


Ecus  à,  la  Couronne. 


Titre. 


15- 


Moutons 

Cliaifes  ou  doubles. 
Eçns  à  la  Couronne. 

Moutons 


Doubles. 


'-h 


14, 


1  A  I  L  L  E 

&  poids. 


Poids. 


Ecus  à  la  Couronne. 
Saluts.    .    .    .  .  . 

Ecus  à  la  Couronne. 


Moutons.  .  . 
Francs  à  cheval. 


Ecus  à  la  Couronne. 


Moutons 

Ecus  à  11  Couronne, 


i4- 
14- 


14- 
22. 
24. 


64. 
ç,6. 

ç,6. 
4S-. 


<Î4. 

9(J. 
40. 
07. 


5(î. 
48. 


4S.  .  .  . 
95.  .  .  . 

■2.  .  .  . 
4S.  .  .  . 
68.  .  i4 


40. 


66.    . 

63.  . 

64.  .    . 


96. 

80. 


75-  •    7 

72.  .  .  , 

+8.  .  . 

S7-  •  • 


VALEUR. 


liv.     fols         dcn. 
1 6. 


r 


1.       10.    .     .     , 

4- ■ 

1.       IÇ.      .     .     . 

.  .  16.  .  s. 


.1.    .    2- 

I.  .  5. 
I.  .  5. 
I. .  5. 

I.  .  . 
I.    .    . 


PRIX 

du  Marc  d'Argent. 


A  N  N  £  s  s.  Marc  d'.Arc 


67.    .    .6S..^ 
,0.    .     .  55.   ,:;^ 


96. 

64. 

70. 


48. 


6^. 


7i- 


Tomi  II. 


65. 


2.    .    6. 


5- 
'5- 


.1.  .  .5- 


I.  .  10. 


1417. 

17  Mai. 

1 1  Ottobre. 

■  ■   '141  s.    ■ 

18  Mai.    ■ 
19  Janvier.' 

Mats. 

7  Mars:   • 

14-1 9.-     ■ 
ly-Février. 

1410. 
5  Avril. 

8  Mai. 
■-II  Février. 

'141-1.-    • 
26  Avril. 

"  ■""1421. 

■  ■■  I-  : 

Charles  VU. 
■     joOiftobre. 
1413. 


ji  Décembre. 
10  Mars. 

1414. 

17  Mars. 

'1415.    ■ 

9  Juin. 

17  Août. 

13   Janvier. 

•    -.aê  Mars. 


NOMS 
DES    Espèces. 


Blancs  à  l'écu. 
Gros. 


9.  no.. 


'4 

iiî, '10.    . 


16. 


Blancs.     .     . 


Forte  Mon. 
7 


7.  10. 


Gros 


Gros  d'argent. 


Blahcs. 


TITRE 

dès  Elpéces 
d'argent. 


dcn. 

5- 


5.      S. 


6.  5. 

7.  .   . 
.7.  10. 

7-    5- 


TAILLE 
&  poids. 


VALEUR. 


T  A  I  L  L  E.  I    P  O  I   D  < 


So. 
Se. 


\6S.    .    . 


SI- 
57- 


.151  liai 


4.1 11. 


Blancs. 

Gros. 
Blancs. 

Grands  blancs. 
Blancs. 


6. 


.itir.ojui- 


.^-.'linri 

90.    .    . 

.>:rKi(0, 


01 

55-  -fr' 


!9 


I.    .>l 


80. 

i  :,I  's:  l'.'r 
.90.  .  . 
128.    .    . 


.    I.    8.  ....  r 
...      .    .r.iljf.^i 
-    I    .oïdmavoVîi»! 

.\i.  s; ....     * 


48.. 


.fi[l'm\  \ 
.aidnovoH  (• 

IO,l.{.|iI 

.icM  Of 

.î;:idmBi(jj<;  vî 

..laiivsfl  -j 

.jaivncl  61 
.oïdmaajQ  15 

i'.iui'(vi'Jii 
■  •  Jr'"  f 


PPPPP 


.80,    ,   .4_^  ..    .4-   \   v.W.v?./,i- 


ANNEES. 


1411Î. 

5  Janvier. 

17  Janvier. 

ly  Mars. 

1427. 

17  Mai. 

ip  Juillet. 

îS  Août. 

1 5  Oâobte. 
10  Novembre. 

II  Février. 

14,18.       . 
3 1  Juillet. 

16  Odobre. 

Avril.    . 
2  Mars. 
1419. 
17  Juin.    . 
14  Novembre. 
7  DécenJjre. 
1450. 
7  Juillet. 
9  Novembre. 
143.U    I    . 
30  Mai. 
Septembre. 
9  Février.. 
2  4.  Mars.. 
Janvier. 
Décembre. 

'4-5  V".  ■     ■ 
Odobre. 
Février.-  : 

:4î7i    ■   • 

teitibre; 

;mbre. 


ï?: 


16 
51 


>4" 
21  ' 


14 


1  Se 
22 


qjte 
Nove 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


Uv. 


90. 


7î' 


Sq. 
92. 


97- 


SS.,  .    .. 

,05,    .    . 


77J,    .    10 


971- 


77.    .     10 
101.   .    .    . 


8S.  11,10 


'5- 


103. 
86. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Ecus  à  la  Couronne. 


Moutons.     .     .     . 
Ecus  à  la  Couronne, 


.3ail.  . 


Moutons.      .     . 
EcusàlaConronue. 


Royaux. 

Ecus  à  la  Couronne. 

Ch,aifes.-      1 

Ecus  à  la  Couronne. 


loyaux. 


if  US  à,J»c!Quvonne, 


Titre 

des 
Efpcccs 


IJ. 


20. 
20. 
21. 


19.' 


24, 
2.2- 

16. 
21. 


24. 


87,    ..      10 
I     92.     ..   10 


Royaux. 

Ecus  à  la  Couronne. 


1-   •    -S^'i.!- 


14. 

24. 


1  AIL   I.J 

des 
Efpcces. 


67. 


72. 
70. 
ç,6. 
70. 


c,6. 

-7  0. 


64. 
67. 

6S. 
64. 

64. 


6a,. 
67. 


64. 


70.    ,-  ^ 


POIDS 
des 

Efpéces. 


68. 


64. 


<^S-    fr 
48.    .    . 

65-     T^ 


4S.   . 
65.    f 


64.    .  , 
71..  .   . 

^7-     li 
72.     .     . 


72.     .     , 
7t.     .    . 

68.    ^ 


72.    .    . 

Itll.    .    . 


65-     ïi 


VALEUR. 


liv.  fols  dcn. 


2.    <î. 


5- 
15- 


1.   6. 


ID.     . 

5-   • 

2.     6. 


ANNÉES, 


1416'. 

iS  M.ii. 

ao  Août. 

1 9  Novembre, 

1 1  Janvier. 

1427. 

16  Août. 

4  Odobre. 

142S. 

ji  Juillet. 

14  Janvier. 

i  Mars.     . 

1429. 

4  Mai. 

1 0  Juin. 

5  Novembre. 
1 6  Janvier. 

1450. 

2,1  Décembre. 

1431. 

<>  Janvier. 

I4>2. 

11  Avril, 
zi  Août. 

19  Septembre. 
1 6  Janvier. 

1434- 
.  iS  Mai. 

I45S-!     ■ 

22  Septenibre. 

21  février.. 

143  (S-.! 

14  Mai. 

1»  Avril.  . 

'437- 
27  Novembre, 


PRIX 
du  Marc 
d'argent. 


3.  10. 

9.  jo. 

11.   .    . 

.7.    .  . 


8.  10. 


NOMS 

DES    Espèces. 


Blancs. 


[  I.  .  . 
I  j.  10. 
15.    .   . 


10. 
7- 
7- 


6.15 

7-    5- 


9.     6.   I. 

9.  10.  1. 

9.    lé.      . 

7-    5--  • 


7.    8„ 


Gros. 
Blancs. 


Gros. 


Tl  T  R  f. 

des 

efpèces. 


Taille 

des 
efpcces. 


4.   12 


3-   gf' 

1.  8, 

2.  .  , 


Si. 


POIDS 

des 
Efpéces. 


So. 


Blancs.     .     . 
Blancs.      .     . 

Blancs  à  l'écu. 


I.  iS. 

I  12. 

5.  .  . 

5.  .  , 


18 


Si. 
84. 


80. 
So. 


6$.  . 


80.  . 


«4. 


57- 


VALEUR 

des 
Efpéces. 

liv.    fols     dcn. 


OBSERVATIONS, 


54- 


57.  .   .  . 

57.  .  .  . 

38.  .  fir 

57.  .  .  . 


67. 


57- 


,    S 
10. 


Le  Blancr 


Forte  Monnoie, 


15' 


14. 


Cl 


ANNÉES, 


Cturln 
VU. 


I45S. 

30  Avril. 

1445- 
1 9  Novembre. 

M44. 
17  Décembre. 

1445. 
14  Septembre. 

1445. 

1  Juin. 

1447- 

27  Juillet. 

27  Odobre. 

1450. 

1 5  Juin. 
3  Février. 

Ï4S4- 

18  Mai. 

1456-. 

16  Juin. 
1451. 

11  Juillet. 


1471. 
i  2  Mars. 


Charles 
Wll. 


1473- 

18  Juin. 

8  Janvier. 

1475- 
1  Novembre. 

1483. 

?o.  Septembre. 

14S7. 

50  Juillet. 

i48ij. 
i4  Avril. 

>497- 
7  Avril. 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


liv.    fols     dca< 

S*-.    5.     . 

87.  5.  e. 
87.10.    . 

88.  7.    (5. 
88.    2.    6. 


97-    5-   ?■ 
97.15.      . 


99.    . 
99-    5- 


99. 


1  iS.  10. 


NOMS 

DES  EsrÉcis 

d'or. 


Ecus  à  la  Couronne. 


TiTRB 

des 
E£pcces 


KAtats. 


24. 


.    -3- 


Ecus  à  la  Q)uronne. 


Ecus  au  folfiil.  . 


Ecus  à  la  Couronne. 
Ecus  au  foleil.  .  .  . 


ijo.    3.   4. 


159.    ?.    4 
fome  II' 


Ecus  au  foleil.  .  .  . 


^3-  ? 


13- 


Ta  I L  L  E 

des 

Efpcccs. 


70. 


70. 


7°-    î 


71- 


70. 


POIDS 

Efpéces. 


Gy    •  W 


^5- 


^5-    -H 


(f4. 


(f5.    .  fl 


VALEUR 

des 

Efpèces. 


Uv.    fols     rien. 


ANNEES. 


I.  .  5. 


I.  .  5. 


I.   .    8.   4. 


I.     13. 


I.     15. 
I.      Kî.    5 


3  Avril. 
1440. 

1441. 

1447- 

7  Juillet. 
Charles  VII. 

1447. 
27  Juillet. 

J455. 

26  Juin. 

Louis  XI. 

22  Juillet. 

1465. 

JuiUec 

1473- 

8  Janvier. 

'475- 

2  Novembre. 

Charles  VIII. 

1485. 

30  Août. 

14»S- 
24  Avril. 

1497- 

7  Avril. 

Louis  XII. 

I5I3.- 
6  Avril. 

François  I. 

1514. 

I  Janvier. 

1 7  Février. 

1519. 

I  o  Juin, 


PRIX 

du  Marc 
d'Argent. 


Uv.  fols. 
7.10.  . 
7.     8.    . 


7.  10. 


».  10. 

7.  10. 

8.  10. 
8.15. 


xi.  10, 


H58— M74 


NOMS 

DES    Espèces. 


Titre 

des 
Elpéces 


S.  10.    .  .  Bkncs. 


Blancs  à  l'écu. 


Gros  d'argent. 
Blancs. 
Blancs.      .     . 
Cjros.  d'argent.    . 


Gros  d'argent. 
Blancs  au  foleil. 


Blancs  au  folfeil. 

Blancs  à  la  Cou- 
ronne.  .  . 

Teftons.   .    . 


Blancs. 
Teftons. 


Bilancsi  la  Cou- 
i:o;iAe.   ... 


den. 
4- 


II.  15. 

5.    .  . 

4.   12. 
II.  12. 


4.  12. 


II.    12. 
4.    12. 


4.    12 

4.    12, 
II.    18, 


4.    12. 
II.   18. 


Taille 

des 
efpéces. 


82.  1 


68. 
90. 
Si. 
69. 


69. 
Si. 


86.  . 
69.  . 
78.  . 


7S. 


U. 


^y 


%6. 
^5- 


4.      U.      Ç)T..Ï 


POIDS 

des 

Efpèces. 


67. 


66. 


66. 


55- 
66. 


i4«-  .   ^.-. 


.44. 


VALEUR, 
des 

Efpèces. 


Uv.    fols     dcn. 


.    2.       6. 

.    .    10. 

.     .    .     10. 

.2.      2. 


OBSERVATIONS. 


.  Le  Blanc. 


2.    9. 
I.  .  . 


Q<jqq<J 


Louii 


François 
I. 


Charles 
IX. 


Henri 

m. 


ANNEES. 


1507. 
24  Novembre. 

1S14. 
1  Janvier. 

H  1(5. 
27  Novembre. 

1517. 
25  Mai. 

i(  19. 
10  Juin. 
iS  Août. 

in»- 

j  Mars. 

24  Février. 

1540. 

18  Mai. 

M47- 
}  I  Mars. 

M49- 
23  Janvier. 

I  s  60. 

5  Décembre. 

1 5<îi. 

30  AoLU. 

I  (6ç,. 

1  j  Novembre. 

157c. 

30  Aoûr. 

M72. 

I  Juillet. 

5  Juin. 


IS74- 

3  Mai. 

11  Septembre, 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


147. 


11Î5.   7.    <; 


172. 


■Si 


NOMS 

DES  Espèces. 


Titre 

des 
Efpcccs 


Ecus  au  Porc  Epi. 
Ecus  au  foleil.  .  . 
Ecus  au  foleil.  .  , 
Ecus  an  foleil.  .  . 


Ecus  à  la  Salamandre 
Ecus  à  la  Croifette. 
Ecus  au  foleil.  .  .  . 
Henris 


Ecus  au  foleil.  . 


TAltLI   JPOIDS 

des  des 

Efpèc;s.       Efpcccs. 


71- 
7'- 


M- 


M' 


13- 


71- 


67. 


72- 


''4-  t;t 
û4-   7Î>- 


^4-   ^,s 


«S-     Tf 


63. 


VALEUR. 


ANNEES 


I.   \6, 


I.  i<î.  3. 


I.  16. 


1 .  1  (j ..  3 . 


2.    J. 


2.  14. 


2.  14. 


1  J2  1. 

20  Septembre 

1 5^<  2. 

5  Mars. 

ii;9- 

24  Fé-vrie-r. 

M40- 
iS  Mai. 

1541. 

4  Mai. 

Henr,  IL 

'■H7- 

3  I  Mars. 

1  5.4g. 

25  Câobre. 

Ij  Janvier. 

1550. 

20  Avril, 

Charles  IX. 

1561. 

30  Août. 

1571. 

I  3  Juin. 

1573. 

9  Juin. 

Henri  III. 

H7S- 
17  Juin. 
3  I  Mai. 


'r7- 

I  s  Juin. 
10  Novembre. 


PRIX 

du  Marc 
d'argent. 


1,3.     5. 


14. 


14.  10. 

15.  .  . 


[4.    5. 


1S.15. 


'7- 


19.   .    , 
17.  15. 


NOMS 

DES     ES'PECE-S. 


TlTRH   -Failli 
des  des 


espèces. 


Teftons. 


BlancsàlaSalan;, 
Teftons.    . 


Douz'.ins     à 
Cioifette.   . 

Douz.iins.    .    . 

Teftons.    ,    .  . 


Douiains.    .   . 

Teftons.  .  .  . 
Douzains.  .  . 
Teftons.    ,   .  . 


Teftons 

Fmnrs 

Douzains.  .  .  . 
Doubles  de  Cuiv. 
Den.  de  Cuivre. 


Teftons. 


II.     6. 


4-       4 


;.   x6 


3.   12. 

1 0.-18  \ 

3.12. 
10.17. 


10.10. 
3-   • 


efpcces. 


2-!- 


92. 


91. 


95-i 


7i- 


>7-i 


7S. 
155. 


POIDS     VALEUR 

des         I         des 

Efpéces.    I     Efpcces. 


144. 


i3o. 


C4,. 


10.    8. 


'J- 


14.    6. 


\6.  .   . 
14.    c. 


O  B  S  E  R  V  A  T  l'o  N  S. 


llcutj 

m. 


Henri 
IV. 


sin. 


ÎLguis 
XIV. 


ANNEES, 


'575- 


17  juin. 
3  I  M.ii. 

1577- 

1 5  Juin. 

îo  Novembre. 

15S9. 
i  Août. 


1 6  o  t . 

Septembre. 

iffio. 

14  Mai. 

j  Février. 
i(>50. 
Février. 
16^1. 
Août. 
i(Î55. 
Juillet. 

5  Mars. 
S  Mai. 
28  Juin. 


11  Septembre. 

i()40. 

4  I  Mars. 

3  Avril. 

,1643. 


14 


Mai. 


1651. 
4  Avril. 

i(;55. 

J  Décembre. 

7  Juillet. 
"Î79- 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


fol*     dcn. 


■40.  10. 


278.    6.    6. 


5S4. 


NOMS 

DES  Espèces 

d'o  r. 


Ecus  au  foleil. 


Titre 

des 
Efpcces 


^5- 


Ecus  au  foleil. 


Louis  d'or. 
Louis  d'or. 


zi, 

12.. 


423. 10. 1 1 
Tomi   II, 


Lys  d'or. 


Ta  I l  l  e 

des 
Elpt'ces. 


7î- 


35. 
5(>. 


POIDS 

des 
Efpéces. 


6;. 


2-3- 


(?o.    .   i 


ii8. 


VALEUR 

des 

Efpèces. 


Uv.    fols     den. 


3.      15. 


4-      J- 
4.       6. 


14- 


(î.     10. 
10.    .   . 


7<î-     TT? 


ANNÉES. 


1580. 
17  Oftobre. 
Henri  IV. 

1601. 
Septembre. 


Louis  XIII. 

i(?3<î. 

8  Mai. 

28  Juin. 

22  Septembre, 

i()4r. 

18  Novembre. 

Lods  XIV. 

1645. 

14  Mai. 

i(5;2. 

4  Avril. 

1^55. 

13  Décembre. 

1679. 

lO  Avril. 

1689. 

10  Décembre, 

11Î92. 

22  Juillet. 

Décembre. 

i(Î93. 

Juin. 

I  Oftobre. 

1700. 

I  Janvier. 

I  Février. 

I  Avril. 

Juin. 


PRIX 

du  Marc 
d'Argent. 


lîv.      fols    dcn. 


19- 


20.      5.    4. 


NOMS 

DES    Espèces. 


Titre 

des 
Efpéces 


1575—17^3 


Quarts  d'Ecus.    . 


23.  10. 


25.    .   . 

16.  10. 


•      ■ 


Quarts  d'Ecus. 
Teftons.  .  .  . 
Francs 


Louis  d'argent. 


Lys  d'argent.  .  . 


I  o.    <f .   1 1 .  Louis  d'arçrent. 


Ecus 

Ecus  de  11389. 


Taille 

des 
cfpcces. 


M-  f 


8.  ■:- 


POIDS 

des 
Efpèces. 


5^-  ï 


VALEUR. 

des 

Efpèces. 


Uy.    fols     dea. 


'5- 


M'-   •   fr 


5*4.   • 


3- 


3.  1 1. 

3.  10. 

3.  9. 

3.  S. 


Rrrri- 


O  BSERVATIONS. 


3.  <î.  . 

3.  5.  . 

3.  4.  . 

3.  3.  . 


Ici  finiflent  les  Tables  de 
M.  le  Blanc. 

Arrêt  de  Décembre  i(»92. 


Voyez  les  Tables  des  EditJ 
ci-après. 


Louis 
XIV. 


ANNEES. 


lo  Aviil. 

1686. 

Z9  Juillet. 

16S7. 

%-j  Oiîlobre. 

16S9. 
10  Décembre. 


Kîyo. 
I  Janvier. 

2  1  Juillet. 

Décembre. 

1695. 

irt  Juin. 

16  Juillet. 

Oaobre. 

1700. 

I  Janvier. 

I  Février. 

1  Avril. 

I  Juin. 

1701. 

I  Janvier. 

I  Avril. 

I  Juillet. 

19  Septembre. 

17  Septembre. 

4  0"^obre. 

1701. 

I  Septembre. 

1705. 

I  Janvier, 

J4  Juillet. 


PRIX 

du  Maïc 
d'or. 


437-    ?• 


457-    7-    5 


447-    7- 


4(0. 
465. 


465. 


4()i.    <î. 


474.  10. 


NOMS 
DES  Espèces. 


Louis  d'or. 


Refonte  générale 

des  Efpcces.    . 

Ecus  d'or.    .    .   . 


Louis  d'or. 


Louis  d'or. 


Titre 
des 


Ta  I  l  1, 1 
des 


POIDS 
des 

Efpcces, 


Louis  d'or. 


14- 


3<î- 


36. 


IKÎ. 


11«. 


VALEUR. 


II.  15. 
1 1.  10. 


14. 


13.  15. 

15.  10. 


12.15. 

12.  10. 


3.    15. 


3.    10. 

3-     5- 


ANNEES. 


■Voyez  la 
Table  des 
Ed.  ci-apvès. 
Ici  finiirent 
les  Tables 
deMonfieur 
le  Blanc. 


Décktatlon 

du  17  Sept. 


PRIX 

du  Mate 
d'aig.nt. 


1701. 
I  Janvier. 
I  Avril. 


I  Juillet, 
ly  Septembre. 
27  Septembre. 


Septembre. 

iSOaobre. 

1702. 

21  Août. 

Louis  XIV. 

1703. 
I  Janvier. 


29  Mai. 
19  Juillet. 


21  Août. 

30  Oâobre. 

1704. 

I  Avril. 


13  Mai. 

1705. 

2  S  Février. 

I  Juillet. 

I  Septembre. 

I70(), 

I  Janvier. 

1  Mars- 

I  Juillet. 


Uv.     lois     dci 


6.    II 


3«. 


NOMS 
DES    Espèces. 


Titre  JTiiLiE 
des         des 


Pièces  de  4  fols. 
Ecus 


Pièces  de  4  fols. 
Ecus 


Ecus  non  rétorm. 
Ecus 


Ecus 

Pièces  de  5  fols. 
Pièces  de  4  fols. 


Pièces  de  i  o  fols. 

Ecus 

Pièces  de  4  f.  réf. 
Ecus 


Pièces  de  4  fols. 


Ecus 

Pièces  de  5  fols. 
Ecus 


Ecus. 


Ecus.  . 
Ecus.  . 


Pièces  de  10  fols. 


POIDS 

des 
Efpcces. 


VALEUR 

des 
Efpcces. 


liv.    fols    dei 


Observations. 


;•  7- 

3.     6. 


3.     9, 


3.    5.   .    . 

3.    7.     fi. 


3.  \<: 


4- 
ifi. 


3.  10. 


3.  14. 


3.  12. 


3.  II 


3.  II.    . 

•    4-     9 


3.  10 


3.     9. 


.    4.     6 

3.     8.    . 


3.  19 


5.  18. 
3.  17. 


ifi. 


3-  >4-    • 
3.  12.    . 
.    9.     fi, 


Déclaration  du 
19  Mai  1703. 


1754— 1710 

" 

PRIX 

NOMS 

Titre 

Ta  II  LE 

POIDS 

VALEUR 

PRIX 

NOMS      1 

Titre 

Taille 

POIDS 

VALEUR. 

Louis 

ANNÉES, 

du  Marc 
d'or. 

DES  Espèces 
n'  0  R . 

des 
E£péccs 

des 
Efpcccs. 

des 
Efpèces. 

des 
Efpèces. 

ANNÉES. 

^^"  ^'^^^     DES    Espèces. 
d'Argent. 

des 
Bfpéces 

des 
efpcccs. 

des 
Efpèces. 

des 
Efpèces. 

Observations. 

lîv.    fols     dcn. 

Karars. 

gtains. 

liv.     fols      litll. 

Uy.      fols     dcn. 

dcn.       gr. 

aumarc. 

dcD.      grainî. 

iv.    foU     dcn. 

:';!v. 

I  Oaobre. 

. 

.      .      . 

•        • 

. 

13.    .... 

1707. 

1704. 

I  Janvier. 

Ecus 

.          •        . 

3.    II.    .    . 

I  Mai. 
15  Mai. 

. 

. 

•                  »                   • 

II.    15.     . 
il.     10.     . 

I  Août. 
9  Aoîic. 

.       .       .      . 
3<î 

Pièces  de  0  f  6  d 

Pièces  de  9  f.  6  d. 

.    .     10.    .    . 

14.    15.     . 

Pièces  de  10  fols. 

.         .        . 

I 

1705. 

1708. 

I  Février. 

• 

14.    15.     . 

I  Mars. 

. 

.       . 

.     .     18.    .    . 

I  Juillet. 

■ 

14.    10.     . 

I  Avril. 

. 

Ecus. 

I  I.    12. 

9.       . 

.        .        .         . 

3.     10.    .    . 

1  Septembre. 

■ 

14.      5.     . 

1709.         ' 

i-of. 

I  Janvier. 

. 

Ecus,     . 

1 1.  II. 

9.       . 

. 

3.    s.  .  . 

I  Janvier. 

• 

■4 

\6  Mars. 

. 



5.      5.  .  . 

1  Mars. 

13.     15.      . 

Mai. 

40 

Ecus  aux  3  Cour. 

8.     . 

13.  iS.     . 

5 

I  Juillet. 

•         •         • 

13.     10.     . 

Septembre. 

.     . 

Pièces  de  30  fols. 

t   .  6.  .  . 

I70S. 

1710, 

I  Mars. 

au  marc. 

i; 

Janvier. 

.      .      .     . 

Pièces  de  10  fols. 

. 

14  .  «.  .  . 

1709. 

Mai. 

Août. 

514.     .     .     . 

Louis  aux  huit  L. 

11,      . 

30.    .    . 

IS3-    •    ■ 

lû 

Pièces  de  10  fols. 
Pièces  de  10  fols. 
Pièces  de  10  fols. 

.    .    . 

•    •    •    • 

7.     5-  •  - 

Louis 

. 

11.      10.       . 

14 

7 

I7I5. 

J9.      IC.       . 

1713. 

Ecus. 

4.   17.    6. 

I  Décembre. 

. 

.    .    . 

• 

1714. 

I  Février. 
I  Avril. 
I  Juin. 

;    .    .    .    • 

'9 

iS.    10.      . 

iS.    .     .    . 

r 

1714. 

I  Février. 

I  Avril, 

Ecus.    ;    . 

4.    15,  .  . 

4.    II.    6. 

.      .      2.       3. 

1  Septembre. 

•       •       • 

17 

16.    10.     . 
itf 

15.    10.     . 

■5 

14.    10.     . 

14 

ï  5  OAobre. 

,t  Décembre. 

1715. 

Sols  oudouzains. 
Ecus.     .     . 

\\    [ 

•    •    •    • 

.      .       I.       3. 

1 

4 

5.    17.    6 

1715- 
I  Février. 

I  Avril. 

I  Juin. 

638.     3.    7. 

•       •       • 

3.    15.   . 

5.   II.    6 

I  Août. 

■    • 

.     .     . 

3.    10.   . 

i  Août. 

•        •        •        • 

• 

den. 

Louis  XV. 

i-'.'^^U 

1715- 
Décembre. 

171  S. 
Novembre. 

I7«?f  ■ 

(Î33-    '•   7- 
fomi  1 

Louis  d'or.     .     . 
LouisditdpNoail 

11.      . 

■30.   .    \ 

t 

.i  10.  . 
i 

6.  .  9 
9.    14 

10.    .  .  . 
50.   .  .  ; 

Edit  de 
Dec.  171 5 

Edit  de 
Nov.  ni6 

Décembre. 

38.    ...  . 

Ecus.     .     . 
Ecus  non  réform 

Ecus.     . 

-II.  Il 

S. 

23.  iS. 

5.    .    .   . 
4.    .    .  . 

1 7 1 8 . 
Février. 

*.          f          '           * 

U.    Il 

8, 

■  'sffff 

4.    10.  . 

ANNEES. 


Mai. 


Août. 


1719. 

7  Mai. 

1719. 

7  Mai. 

15  Juillet. 

2  5  Septembre. 

5  Décembre. 

1710. 

I  Janvier. 

II  Janvier. 
11  Janvier. 


}  Février 


1 5  Février. 


5  Mars. 


Mars. 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


6}i 


NOMS 
DES  Espèces. 


Louis  d'or. 
Louis  d'or, 
Louis  d'or. 
Louis  d'or, 
Lonls  d'or. 
Louis  d'or, 
Louis  d'or. 

Louis  d'or, 

Louis  d'or 


Louis  d'or. 


Louis  d 


TlTRl 

des 
Efpéccs 


li. 


Ta  I L  l £ 

des 

Efpèces. 


(POIDS 

des 
Efpcces. 


M- 

io. 
30. 
i6. 
20. 
30. 

^5- 


10.   .  . 
50.   .  . 

3«-  ■   •, 

25.  .  . 

10.  .  . 

50.  .   . 

3<î.  .   \ 

25.  .  . 

20.  .  . 

30.  .  . 

35.  .-; 

25.  .  . 

20.  .  . 

50.  .  . 

i6.  .j 

25.  .   . 

20.  .   . 

30.  .    . 


grains. 

7.  li 


VALEUR. 


liv.    fois  den. 

i6.  . 
}6.  .  , 
24.  . 
19.  12. 
3(î.  .  . 
24.  .  . 
19.  11. 

35.    .   . 


55- 

• 

5  4- 

a- 

iî- 

• 

ji- 

^ 

5  s. 

45- 

30. 

14. 

12 

34- 

• 

42- 

10 

2S. 

6. 

^i- 

9- 

35. 

45- 

' 

30. 

■ 

'■4- 

12. 

48. 

. 

60.  .  . 
40.  .  . 

31.1^. 

i6.    .    . 
45.    . 
30.    . 

14.    12. 


Edit   de 
Mai  17 18. 


ANNEES. 


Mai. 


Louis  XV. 
171S. 
Mai, 


20  Août. 


20  Septembre 
19  Décembre 


1719. 
23  Septembre 
3  Décembre. 


Décembre. 

1720. 
22  Janvier. 


3  Février. 


25  Février. 


PRIX 

du  Maïc 
d'argent. 


NOMS 
DES    Espèces. 


Tl  T  R  p. 

des 
efpèces. 


Taiiie 

des 
efpcces. 


liv.    fols    Jcn, 


1720. 
5  Mars. 


40. 


80. 


Ecus. 
Ecus. 


Sols  marqués. 
Pièces  de  30  den 
Ecus 


Sixièmes  d'éc.  des 
Douz.  d'écus  des 


Ecus 

Feus 

Sixièmes.  .  .  . 
Douzièmes.  . 
Livres  d'argent. 

Ecus 

Ecus  anciens.  . 


Pièces  de  30  den 
Sols  marqués. 
Sols  de  Biilon 

Ecus 

Ecus 

Ecus 


II.  12 
II.  12 


POIDS 

des 
Efpèces. 


.m  marc.  grains. 


10, 
10. 


10. 

S. 

9- 

10. 

S. 


9. 

I  o. 


VALEUR 

des 
Efpèces. 


iÎF.    foli     den. 


4.  .  . 
6.  .  . 
6.  .   . 

5.  6. 


5.     Ê, 


5.12. 
5.  S. 
.    18. 


6.  .    . 

7.  10. 
5.13. 

5.  13. 
7.     I. 

6.  6. 


8.    .  . 
10.    ,  . 
8.  17     9, 


Obscrvationj. 


tyia— 

lOMS. 

toius 
XV. 

ANNÉES, 

PRIX 

du  Marc 
d'or. 

NOMS 

DES  Espèces 

b'or. 

Titre 

des 
Efféccs 

11,       . 

Taille 

des 
Efpcccs. 

POIDS 
des 

Efpèces. 

piins. 

VALEUR 

des 

Efpèces. 

ANNÉES. 

PRIX 

du  Marc 
d'Argent. 

NOMS 

DES     Esp  ÉClS. 

TlTR,E 

des 
Efpèces 

TilLLE 

des 

efpcccs. 

POIDS 

des 
Efpèces. 

VALEUR. 

des 

Efpèces. 

Observai 

1710. 
iç,  M.ii. 

Mai. 

lir.     fol»     dca. 
JOO.     .     .     . 

Louis  d'or.     .    . 

au  marc. 

15.     .     . 

20.     ,      , 
50.     .     . 

Ut.     fols     icm. 
49.      10.       . 

«1.    17.  e. 

41.         5.       . 
J!          16.         . 

1 1  Mats. 

IV.      fols     dcQ. 

60.  .  .  . 

Sixièmes  d'EcHS. 
Livres  d'argent. 
Douzièmes  d  Ec. 

dcn.        gr. 

au  mate. 

dca.      gcaiûï. 

liv.     fol.      dcn. 
1.     10.    .    . 

I.   10.  .  . 

Eais. 

10.       . 

7 

10  Juin. 

11. 

25.    .    . 

10.    .    . 

45 

V'-       S-     • 

S.        15.      .       . 

! 

Mai. 

Ecus 

Louis  d'argent.    . 

Ecus 

Livrés  d'argent. 
Pièces  de  lo  fols. 
Pièces  de  10  fols. 
Ecus  de 

10.       . 

S,     . 
9.     . 

10.     . 

6.    10.  .  . 
1.   15.  .  . 
S.     1.    <S. 

rr             1  - 

:6      .    ' 

16  Juillet. 

15.     .    . 

40.     10. 

;;.     15.     . 

17.    II. 

I. 
I. 

ioi'jZïs 

}o  Juillet. 

iSoo.   .  .  . 

Matières  décriées 
aux  Monnoies  à 
proportion      de 
1800    livres   le 
marc  d'or  du  li- 
tre de  11  Karats. 

15.       .        . 

71 

6 

10.        .        . 

90 

6,    .    . 

' 

Pièces  de  10  fols. 
Livres  d'aigent. 
Pièces  de  10  fols. 
Ecus.      .      .     . 

' 

zo.     .     , 

60.'.    .".  '. 

•     •     • 

I.      s.  .   . 

1  2       C^ 

1.6.    .  - 

10.     . 

8.5... 

«j 

10.    .    . 

7S.     15,     . 

9. .  1. 

51.     10.     . 

Pièces  de  20  fols. 

Pièces  de  10  fols. 
1  Ecus. 

Matières  reçues 
aux  Hotels  des 
Mon.  à  1 1  den. 

10.     . 
'    8.     . 

1 

I.      7-    <S. 
.    .    13.     j. 

7.    10.       . 

9.    7.   a 

;6.    .  ~ 

4j.      8.     . 

lû  Septembre. 

15.    .    . 

5+ 

07.       10.       . 

Juillet. 
50  Juillet. 

Louis  XV. 

liO.     .      .    . 

45 

i6.  .  -: 

j7,      4. 

45.     .     .    . 

io.     .    . 

56.       5.     . 

1710. 
Juillet. 

60.     .     .     . 

Ecus  de 

Louis  d'argent.    . 

9.  . 

.    .     . 

8.      6.  . 
l     10,  . 
I.      5.  . 
I.      5.  . 
.    .    II.     6 

30.   .  . 

57-    >o.     , 

?<;•  ■  i 

ji 

14  Oaobre. 

15.  .  . 

20.  .  . 

J6 

AS 

;o.   .  .  . 

Livres  d'argent. 
Sixièmes  d'Ecus. 
Douzièmes  d'Ec 
tcus  de    ...  . 

•     •    • 

16  Juillet. 

1710. 
Offtobre, 

Tome  1 

Louis  4'û,r.    .     . 

Zl. 

3<J.    ■ 

•     • 

10. 

T 1 1 1 1 

6. 

15. . 

Louii 
XV. 


ANNÉES. 


I  Décembre. 

I7M- 

il  Juillet. 

5  Août. 


1714. 

4  Février. 

24  Mars. 

18  Septembre. 

1716, 

Janvier. 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


945- 
V97- 


NOMS 
ni  s  Espèces. 


Louis    d'or    aux 
deux  LL.    .  .  . 

Louis  d'or.    .  .  . 
Louis  d'or.   .  .  . 


Titre 

des 
Efpcces 


Louis  d'or.    .  .  . 


8S5. 
7îJ- 


Mai. 


Juin.' 


Louis  d'or.   . 
Les  Louis  de 


Anciens 


Lduisj  ide 


740.  j.i. 


Louis  çl'ordejan 

vicriyiiî.    . 


Taill£  ipoids 

des  des 

El'pccts.       Elpcces, 


i6. 


^5- 

'■5- 

37. 


iS- 


37- 


7.  14.  . 


Le  marc  d'or  à  14 
Karats 


1726. 
J  iiin. 


L<;  marc  des  anc. 

Louisfi?»!.-!  jf. 
Louis-     fabriqués 

avanlj  1709.  .  . 
Le  Louis  de  1709 

&  1715.  .-.•  . 
Li  de  1171(5  dit  N. 
Louis-de  1718.  . 
Lauisde  1723.  .1 


30. 

20. 


50. 

3'=. 
20. 


37- 


VALEUR. 


liv.    foli   den. 


24.    12. 


45-    • 

44.  . 
27.  . 
39.  lî 


3  9-    7- 


M- 


16. 


15.    7. 

lë.     4, 


24.     S, 
19.    8.' 


^:| 


24. 


17.    6\- 

21.  .  r. 

25.    4I 


16.  \6. 


18.    7. 


22.     (î. 

3  3-     9- 
2  (T.  I  ( . 


Edit  d'Août 
1723. 


Refonte 
générale. 


•    Aux-Bu- 

•reaux  ■  des 
•Recettes. 


Dans  les 
1  Bureaux    de 
Recette  à  la 
;  pièce, 


17.  I S 


ANNEES. 


epte 


16 


Juin 


Sepi 


Ociob 


ibre, 


PRIX 

du  Marc 
dargent. 


liv.    fols    den 


NOMS 
D£s    Espèces. 


Louis  d'argent. 
Livres  d'argent. 
Sixièmes  d'Ecus. 
Douzicm.d'écus 
Ecus 


Louis  d'argent. 
Sixièmes  d'Ecus 
Douzièmes  d'Ec 
Pièces  de  jo  den 
Sols  marqués. 
Sols  de  cuivre, 
Pièces  de  2liards, 
Liards.  .  .  . 
Ecus 


Loiiis  d'argent, 
I  ivres  d'argent. 
Sixièmes  d'Ecus, 
Douzièmes  d'Ec 
Ecus 


Louis  d'argent. 
Livres  d'argent. 
Douzièmes.    . 
Ecus 


Louis  d'argent. 
Livres  d'.irs);enr. 
Douzièmes  d'Ec, 


Tl  T  R  F 

des 
efpèces. 


den. 


des 
cfpcces. 


POIDS 

des 

Efpèces. 


VALEl 
des 

JK 

Efpèces. 

liv.    foli 

den. 

8,    8. 

9' 

7.  10. 

2.    5. 

I.    2. 

6. 

I.    2. 

G. 

..11. 

3- 

12... 

15.    .  . 

. 

13.     6 

8. 

4.    .  . 

•  • 

1.    .  . 

■    •    5- 

.   .    5. 

6 

.    .    2. 

8 

.    .    I. 

4 

.... 

S. 

10.  10. 

15.    2. 

6. 

11.  ij. 

4 

3.  10. 

• 

1.  15. 

r.  15. 

. 

.  .    17. 

<î. 

9.    .   . 

II.     5. 

10.   .    . 

.   . 

3.    .  . 

1.  10. 

•   ■ 

..15. 

7.  10. 

.      . 

9.     7. 

6. 

S.     6. 

8. 

2.  10. 

I.     5. 

..12. 

6. 

Obser.vationi, 


ANNEES, 


P  R  I  X- 

du  Marc 
d'or. 


NOMS 

DES  Espèces 


Titre 
Elpéccs 


Ta  1 l  l  e 
des 

Efpcccs. 


Jiime   [1, 


POIDS 

des 
Efpèces. 


VALEUR 
des 

Efpèces. 


1710— lyiC 


ANNÉES. 

PRIX 

du  Marc 
d'Argent. 

NOMS 
DES    Espèces. 

Titre 

des 
Efpcccs 

dcn.        gr. 

Taille 
des 

efpcccs. 

POIDS 
des 

Efpèces. 

VALEUR. 

des 
Efpèces. 

liy.      fols     dco. 

au  mate. 

den.      gtains. 

li».     fols      dcn. 

Sixièines  d'Ecus. 

I.        5.    .    . 

.      .      3.       9. 

Les  demis.  .    .  . 

Li.irds 

Ecus  réformes.    . 

II..      . 

10.      . 

9 

Louis  d'argent.  . 

; 

1  Décembre. 

Anciens  Ecus.     . 

10.       . 
S.       . 

6 

7-    10.   .   . 

Livres  d'.irgent. 

9.      . 

I 

Sixièmes  d'Ecus. 

Pièces  de  10  fols. 

Ecus  a  l'empreinte 

de  l'Eciiiron  de 

.      .      . 

I 

.    .    10.  .  . 

Frailce 

Louis  d'argeut.   . 
Pièces  de  j  0  den. 

10.      . 

8.     . 

7.     10.    .    . 
2.     IC.        . 

DccemlMre. 

*      .      .     . 

Sols  marqués.     . 

?•'  ■ 

.     .      2.     ; 

Sols  de  cuivre.    . 

Demis  &  pièces 

de  deux  llards. 

.    .    .    . 

.    .     1.    s. 

.    .     .     .10 

Les  quarts  et  liât. 

i 

50  Avril. 

Lesfolsdecuivre. 
Les  demi  f.decui. 
Les  quarts  Se  liar. 

'    ■ 

.  .  .   I.    i. 
4- 

1711. 
5  Juillet. 

Sols  ou  douzains, 

.  .   .   1.     I. 

ni.1. 
5  Août. 

. 

p     •     .     .     . 

Liards  de  France. 

4- 

1723. 

6i.    .    .    . 

Sols  ou  douzains. 

...   1. 

Il  Juillet, 

Observatioms. 


X  V V vv 


ANNEES. 


PRIX 

du  Marc 
d'or. 


N  O  iM  S 
DES  Espèces. 


TlTRt 
des 

£fjj  lices 


Ta  I L  L I 
des 

Efpèces. 

POIDS 

des        VALEUR. 

Erpcces. 

PRIX 

ANNÉES,      du  Marc 

•   d'argent. 

NOMS 

DIS    Espèces. 

TlTR  ». 

des 
efpèces. 

des 

efpèces. 

POIDS 

des 
Efpèces. 

VALEUR 

des 
Efpèces. 

Observations. 

:. 

1 

Août 

liv.     foîs     lien. 

Ci 

•  •  aux    Hôtels 

•  •  des  MonB. 

Ecus  fabriqués  & 
réformes  par  Edit 
du  mois  de  Sept. 

1-20 

Ecus  non  réform. 

Eciis 

dca. 

au  marc. 

den.  iraiu. 

liy.    r.l>    dcn. 

<J.  18.  .  . 

6.  lî.   .   . 

i.  5...  . 

5 

.   .    1.     }. 

.    .    1.    6. 

Le  marc  d'ar- 

gent «3  liv.  en  ef- 

.      .      . 

10.       . 

pèces  ou  matièies 
portées  auxHôtels 

1714- 
4  Février.      ^'o.  10.    .  . 
i/  Mais.       ^^ 

1714. 
il  Septembre.  .... 

44-     H.    .   • 

172c. 

Décembre. 

i7i(;. 

Janvier.        ,-4  livres  le 

ni.ircd'efpc- 

ces  dcciié^s. 

desMonnoies. 

Ecusde  

Pièces  de  30  den. 
SolsouDouzains. 

Suis  de  cuivre.    . 

10.       . 

Liards. 

Ecus.    ...;.. 
Ecus 

Ecus.   ...... 

Ecus 

Ecus 



II... 

11.. 

10.       . 
I..      l 

10.    & 
10.      i 

S.    -h 
10.       . 

9.       . 

2;.      I.     .    . 

i- 

4 

4 

3.  10.    .   . 

5 

3 

5-.   4-    •   • 

Au  I  Janv.  I7if. 

Nouv.  fabricat. 
37  liv.  if.  5)d.  le 
marc  d'argent  fin. 

4.  3-     ^■ 
3.    6.    .  . 

3-  4-    •  . 
6 

4-  15-    •   • 

5.  7-    ■   . 
4-    5-     6. 
4-     }.     6. 

34l.lematcd'Ec. 

3sl.7''-Vai£plat. 

Mai. 

44 

.    .  Ane.  Ecus. 

Ecus. 

• 

la.     ^ 
9.     . 

3  4  liv.  1 0  f.  mon. 
tée. 

.       .      . 

10. 

•     >     • 



Sols  de  I  8  den.  . 

■ 

10.     i 

Pièces  de  30  den. 
Ecus. 

Le  marc  d'argent 
fin 1 

9-      • 
8.     . 

.     .    I.     9. 
.     .     1.     6. 

5.     I.    .   . 
j.  15.    .  . 

1 5  Juin 
FIN.' 

46.  1  S.    .  .' 
.  Ane.  EcBj. 

.       .      . 

.0«U.i^Wv  -•><•?• 


